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I. ABTEILUNG 


LA CARRlfiRE D’ANDRfi DE CRfiTE 
MARIE-FRANCE AUZfiPY / PARIS 


Andr6 de CrMe a peu retenu jusqu’ici l’attention des historiens: Andr6 est class^ parml 
les hymnographes, ce qui expliqpie sans doute que les historiens ne le lisent guöre*. 
Pourtant, le personnage mferite de les intferesser car, comme le patriarche Germain dont 
il fut le contemporain, il fut un acteur de la vie politique et religieuse de la fin du 
VII® siöcle et de la premi^re moiti6 du VIII® si^le. Ce fut aussi un auteur prolface, qui a 
lassfe la patience des fediteurs^, ce qui est sans doute donunage; on peut en effet glaner 
de prfecieux renseignements au dfetour de ses envolfees lyriques. 

Ayant rencontrfe Andrfe de Cröte sur mon chemin lors de l’fedition de la Vie 
d’Etienne le Jeune, puisque l’auteur de celle-ci a remploy6 de larges extraits de plu- 
sieurs homfelies d’Andrfe de Cr^te*, j’ai tent6 de reconstituer sa carri^re ä partir des 
sources ä son propos et ä partir de ses ceuvres. Les sources donnent en effet suffisam- 
ment de renseignements pour pouvoir proposer une date ä certaines de ses ceuvres, 
celles du moins oü il fait allusion ä sa Situation ou aux 6vfenements de son temps. Cette 
tentative est cependant orientfee: ma prfeoccupation a fetfe de savoir quelle fut la position 
d’Andrfe de Grfete vis-ä-vis de l’iconoclasme sous Lfeon III et de dfeterminer lesquelles 
de ses ceuvres font allusion ä la nouvelle politique religieuse de l’empereur. 


Les sources 

Andrfe de Crfete fut un personnage important ä Constantinople au toumant du VII® sife- 
cle, pendant la pferiode troublfee qui prfecfeda l’accession de Lfeon III ä l’empire'*. Il est 
mentionnfe dans la Chronique de Thfeophane et il n’a pas suscitfe moins de quatre Vies 
de saint (BHG 113, 114, 114a, 114b). Ces quatre Vies se rfeduisent en fait ä une seule. 


* H-G. Beck, Kirche und theologische Literatur im byzantinischen Reich (Munich 1959) 500—502. 
La prfesentation la plus complfete du personnage et de la bibliographie ä son propos est celle de Th. De- 
torakis, Oi ftyioi Tfig TTQdmi? ßuCavnvfj^ tieqiöSoü Tfjg Kpfern«; Kai oxetiki^ Trpög aOxofec (piA- 
oXoYia (Athönes 1970) 160—190. 

^ Sur les 59 ceuvres d’Andrfe de Crfete rfepertorifees dans la Clavis Patrum Graecorum, 22 sont infe- 
dites (CPG, V, s. v. Andreas Cretensis). 

^ Etienne le Diacre a remployfe des extraits des Miracula de Patapios (CPG 8189 = 
BHG 1426—7; cf. D. de F. Abrahamse, The transformation of the Saint in Early Medieval Byzantium, 
Byzantine Studies 2 (1975) 122—131, ici 129 et n. 52) et des extraits de l’Homfelie ä Patapios 
(CPG 8188 = BHG 1425; cf. St Euthymiadis, The Life of St Stephen the Younger (BHG 1666). An 
Additional Debt, Hellenika 43 (1993) 206—209); il a fegalement remployfe des passages de Tenkömion 
de Thferapön (CPG 8196 = BHG 1798; cf. M.F.Auzfepy, La Vie d’Etienne le Jeune, ä paraitre). 

Sur cette pferiode, voir maintenant J. F. Haldon, Byzantium in the 7th Century, The transforma- 
tion of a cuhure (Cambridge 1990) 78—82. 
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celle qui fut 6crite par le patrice et questeur Nic6tas (BHG 113)^, dont les trois autres 
d6pendent; la Vie abr6g6e publice par Laty§ev (BHG 114a) fait cependant certaines re¬ 
marques interessantes, absentes des autres Vies. 

L’auteur et la date de BHG 113 ont fait l’objet de controverses. L. G. Westerink® et, 
avant lui, Ehrhard^ ont refus6, avec d’excellents arguments, l’identification de Nicfetas, 
patrice et questeur, avec Nic6tas Magistre. Westerink a propos6, sur la base d’un argu- 
ment dont la faiblesse a 6t6 soulignfee par L Bevcenko®, de dater la Vie d’Andre de Crete 
par Nicetas « du milieu du VIP si6cle, peu de temps apr^s la mort d’Andre en 740 »®. II 
a tr^s probablement raison et sa proposition peut 6tre acceptee en la fondant sur 
d’autres arguments que le sien. La Vie d’Andre (BHG 113) ne peut en eff et 6tre postfe- 
rieure ä la fin du IX® si^cle ou au d6but du X®, date, selon Ehrhard, du manuscrit le plus 
ancien qui la contient, VatopMi 84 (79)'®. La discrfetion de Nic6tas ä propos des icones, 
remarqu6e par Sevcenko, ne peut donc gtre due au fait qu’il fecrivait bien apr6s «l’ico- 
noclasme», quand la question des Images n’etait plus un enjeu. Nicfetas dispose d’ail- 
leurs d’une documentation tr^s pr6cise sur Andr6 et son texte est d’une sobri^te qui 
contraste avec la luxuriance rhfetorique derri^re laquelle les auteurs des Vies tardives 
cachent l’ignorance de leur h6ros, deux traits qui plaident en faveur d’une redaction de 
peu postferieure ä la mort du saint. Son silence ä propos des icones, en revanche, se 
comprend ais6ment s’il a ecrit sous le rögne de Constantin V; la prudence 6tait alors 
une Obligation pour le questeur" redigeant la Vita d’un 6vgque qui n’avait pas accept6 
la politique religieuse de L6on III. 

La Vie d Andre par Nicfetas (BHG 113) j>eut §tre consider6e comme une Vita 6crite 
peu de temps aprös la mort du saint, sous le r^gne de Constantin V, et nous nous ap- 
puierons sur les nombreuses informations qu’elle donne, en les confrontant k celles que 
foumissent la Chronique de Thfeophane et la Vie abr6g6e (BHG 114a), pour retracer 
les 6tapes de la vie d’Andr6. 

Andrfe est nfe ä Daraas'^, vers 660'^; ä l’adolescence, il fut enrolfe sur demande de ses 
parents dans le clerg6 de l’Anastasis ä Jerusalem par le patriarche Theodore, qui le ton- 
sura'^; il devint notaire du patriarcat et fut charg6 par le patriarche Theodore, ä sa 


® Dfesormais abr4g6e V. A Cr.; A.Papadopoulos-Kerameus, AvdXeKra legocro^upiTiicfig Eraxu- 
oXoYia? V (Saint Pfetersboia^ 1888) 169—179. 

® L. G. Westerink, Nicfetas Magistre, Lettres d’un exilfe (928—946) (Paris 1973) 45. 

^ A. Ehrhard, Überlieferung und Bestand der hagiographischen und homiletischen Literatur der 
griechischen Kirche von den Anfängen bis zum Ende des 16. Jahrhunderts, Erster Teil, Die Überliefe¬ 
rung I (Leipzig 1936) 362, n. 1. 

® I. Sevöenko, Hagiography of the Iconoclast Period, in: A. Bryer and J. Herrin, Iconoclasm (Bir¬ 
mingham 1977) 113—131, ici 127, n. 105b. 

® Westerink, Nicetas (comme n. 6) 46. 

'* Ehrhard I, 358—362, sp^ialement 358, n. 1. 

" La Charge de questeur est bien attestfee sous Lfeon III et Constantin V: mention du questeur dans 
le Prologue de l’Ecloga (L. Burgmann, Ecloga, Das Gesetzbuch Leons III und Konstantinos’ V, For¬ 
schungen zur byzantinischen Rechtsgeschichte 10 (Francfort 1983): Prooimion^'); voir aussi les 
sceaux d’Antiochos et d’Arsavir (G. Zacos and A Veglery, Byzantine Lead Seals I (Bäle 1972) n" 1725 
et 1735). 

V. A Cr. (comme n. 5) 2, 170. 

Date dfeduite du fait qu’Andrfe fetait xm jeune homme quand il fut choisi pour accompagner les 
deux vieillards porteurs de l’acceptation officielle du concile par l’Eglise de Jferusalem en 685: ei xai 
fev fiXtiriq vfeqt ÖTrqexe-" V. A Cr. (comme n. 5) 4, 173". 

V.A Cr. 3, 171'^22 
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mort, de surveiller Tfeconome du patriarcat; U fetait moine^^. II partit en corapagnie de 
deux vieillards ä Constantinople, dit Nicetas, pour porter l’acceptation officielle de 
FEglise de Jerusalem aux d6cisions du concile convoqu6 par remjjereur Constantin 
(IV) (680), mais il arriva ä rav^nement de Justinien' (II) (685)^®. Cinq ans, c’est beau- 
coup tarder pour assurer l’empereur de Forthodoxie du tröne de Jerusalem. Toujours 
est-il qu’Andrfe ne rentre pas ä Jerusalem avec ses deux compagnons et reste dans la ca- 
pitale. Sa carri^re y est d’abord fort discr^te: il est moine «de nombreuses annees» 
dans une cellule; puis les Honneurs s’amoncellent brusquement: le voilä fait diacre de 
Sainte-Sophie sur ordre imperial, et mis 4 la tete de Forphanotropheion^^ et de Fadmi¬ 
nistration de la diaconie ton Eugeniou*®. 

Ce toumant dans sa carri^re est du a la faveur imperiale: un empereiu qui n’est pas 
nonim^, mais qui n’est pas Justinien IP^, le remarque alors qu’il est dans sa cellule et 
Fintögre au clerg6 de Sainte-Sophie. Cet empereur peut etre L6ontios (695—698) ou Ti- 
b4re II (698—705), puisque Justinien II revient au pouvoir en 705. Ce fut plus proba- 
blement Leontios, parce cpie celui-ci fut port6 au pouvoir par Paul Fastronome, moine 
au monastöre ton Kallistratou, et Gregoire Fhigoum^ne ton Phlorou^^, qui jou4rent sous 
Philippikos un role prfedominant dans le retour au monothfelisme auquel adhfera Andre 
de Cr4te. 

Nicfetas passe ensuite au couronnement de la carri^re d’Andr6, sa nomination ä la 
metropole de File de Crdte^^ et s’etend longuement sur ses faits et gestes dans File^^. Il 
ne dit mot, en revanche, de F6venement qui lui a valu les Honneurs de la Chronique de 
TheopHane et qui donne une date 4 son episcopat; Andr6, 6veque de Cr4te, a sign6, en 
mgme temps que Germain, alors 6veque de Cyzique, Fanath4me du VP concile sous 


*5 V. ACr.3, 172. 

V. ACr.4, 172-173. 

Sur l’orphanotropheion, voir R. Janin, La G^c^raphie Eccl^siastique de FEmpire Byzantin I, Les 
Eglises et les Monastöres (Paris 1969) 567—568; R. Guilland, Etudes sur Fhistoire administrative de 
Tempire byzantin, L’orphanotrophe, REB 23 (1965) 205—221; sur les institutions de bienfaisance ä 
Constantinople, voir Fint6ressant article de T. S. Miller, The Sampson Hospital of Constantinople, 
BF 15 (1990) 101-135. 

V. A Cr. (comme n. 5) 5, 174. Sur les diaconies, voir G. Dagron, « Ainsi rien n’6chappera ä la r6- 
glementation » Etat. Eglise, corporations, confr^ries: ä propos des inhumations ä Constantinople (IV®— 
X® s.), in: V. Kravari, J. Lefort et C. Morrisson, Hommes et richesses dans FEmpire byzantin, VIIP— 
XV® s. II, R^lit^s byzantines 3 (Paris 1991) 155—182, ici 176—180; sur celle t6n Eugeniou, voir 
Janin, Egl. et Mon. I (comme n. 17), 552 et 554. 

L’auteur, qui a cit6 deux fois Justinien (II), en le qualifiant une fois d’orthodoxe, quand il a ra- 
cont^ Farriv^e d’Andr^ a Constantinople (V. A Cr. 4, 173'^®^^'), emploie, quand il parle de Fordre im¬ 
perial qui a int^e Andre au cleige de Sainte-Sophie, la formule T(p tote ßa<nXei (V. A Cr. 5, 174/*): 
on peut donc etre sür que cet empereur n’est pas Justinien II. 

Theophane, ed. de Boor, 368—369; Nic^phore 40®, ed. Mango, 96; les deux chroniqueurs ont la 
meme source; ils racontent que Paul etait astronome et que, avec Gregoire, higoumene de Phlörou, il 
avait predit Fempire 4 Leontios et fut Fartisan de sa prise de pouvoir. La Chronique de Theophane 
semble favorable ä Leontios: Theophane, ed. de Boor, 369®®"®'^. 

V. A Cr. (comme n-5) 5, 175. 

En Grete, il ecrit des enkömia ä la Vieige, pour la decollation de Jean-Baptiste, et en Fhonneur 
d’autres saints (V. A Cr. 6, 175). Il bätit une eglise de la Vierge cpi’il appelle Blachemes et il reieve un 
oikos et en fait un hospice pour soigner les malades pauvres, ä qui il assure Fautarcie sur sa propre for- 
tune (7, 176). Il se refugie avec la population dans la forteresse tou Drimeos lors d’une attaque arabe, 
qui ne reussit pas ä prendre la forteresse (8, 177). 
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Philippikos en 711 Le r6tablissement du monoth6lisme sous Philippikos serait dü, 
d’apr^s la Chronique, ä la proph6tie que Paul, le moine tön Kallistratou, dit cette fois-ci 
« reclus et prooratique », aurait faite ä Philippikos, selon laquelle il obtiendrait Tempire 
s’il abolissait le VP concile^^. Ge retour au monothölisme n’a durö que le temps, fort 
Court, du rögne de Philippikos (711—713). Son successeur, Artömios Anastase 
(713—715), revint ä l’orthodoxie et Andrö de Cröte rentra dans le rang: on possöde la 
röponse qu’il fit ä l’archidiacre de Sainte-Sophie Agathon, dans laquelle il confesse son 
erreur et le diothölisme^^. 

Nicetas arrete le röcit des faits et gestes d’Andre en Cröte sur une peste et une seche- 
resse, aprös laquelle Andrö revient ä Constantinople, «la necessitö l’ayant rappelö dans 
la capitale », dit-iP®. Raison bien vague. Mais la Vie abrögöe du menologe publiö par La- 
tysev (BHG 114a) pröcise: «Comme l’hörösie renaissante des iconomaques avait re^u 
la libertö de parole du fait de l’empereur impie, Andrö, venant ä Constantinople, l’a stig- 
matisöe^^». Et de fait, dans une de ses oeuvres au moins. Andre prend parti contre les 
destructions d’icönes^®. La nöcessitö dont parle pudiquement Nicötas ne peut ötre que 
le rappel impörial, pour une raison facilement compröhensible: hostife ä la nouvelle po- 
litique religieuse de Leon III, comme Germain avec lequel il a signe Tanathöme du 
VP concile, il a dü, comme lui, refuser de signer l’engagement contre les icönes imposö 
ptu- Löon III lors du silention des Dix-Neuf Lits en janvier 730^®. Une fois dans la capi¬ 
tale, il « adoucit les coeurs de ses habitants » par son enseignemenP® et il a, dit Nicetas, 
la rövölation qu’il ne reverra pas sa metropole, ce qui peut s’expliquer si, comme il est 
normal, Löon III a nommö ä sa place un övöque ayant signö l’engagement demandö. Il 
part de Constantinople, pour des raisons inexpliquöes^’, mais qui, dans le contexte que 
nous avons röteibli, pourraient ötre un ordre d’exil de l’empereur, lassö de le voir 
« adoucir les coeurs » des habitants de Constantinople. Il arrive ä Mitylöne oü il meurt, ä 
Erissos. La date de sa mort est donnöe: le 4 juillet de la 8“ indiction, c’est-ä-dire 740, 
comme l’ont dit Vailhe et Dötorakis^^, et non 725, autre date indictionnelle possible. Il 
faut comprendre, bien que Nicötas ne le dise pas, que son corps fut ramenö ä Constanti- 


Thfeophane, ed. de Boor, 382. 

Thfeophane, ed. de Boor, 381. 

PG 97, 1437—1444; A. Heisenberg, Ein jambisches Gedicht des Andreas von Kreta, BZ 10 
(1901) 505-514. 

Xpdat; 5^ ourco KotXeoAcrriC &<ne üveXüeiv abröv fev rfi deotpuXÖKTtp noXet: V. A Cr. (comme 
n.5) 9, 178^-^ 

Eito KaiQOö KocXoövToq, Tfjg dva^DeiOTie töv ekovopdxwv 7raQpn<nag bx öucroeß- 

oö^ ßacnXbcoQ KaKc&g bmXaßopbvtK, ö ooxpög oörog Tt)v Kcovoravrivoo KaTocXaßdjv (rrqXiTeöei rau- 
Tr|v iJÖcXa Tpavwg Kal viKÖt robg dvraYWVKJTdc Kard KQdrog: Latysev, Menologii II, 137. Voir anssi 
le Canon fecrit par Thbophane Graptos en Thonneur d’Andrb, citb par Dbtorakis, Ha^oi (comme n. 1) 
169. 

CPG 8175 voir infra, p. 6. 

Thöophane, ed. de Boor, 408—409; Nicbphore 62, ed. Mango. 

Le passage vaut d’Stre cit6: «il adoucit le coeur des uns; quant aux autres, dXXoi 5b T(p öextp rfic 
SiSaoKoXiac auroö rdc KagSlag KatapSeuöpevoi StKaiocrövnv feKapTTocpÖQOUV Oeö’ Kal orpareud- 
pevoi Trpdg auröv Trapayivopevoi, Kal nag’ abroC KoXwg SiSacncdpevoi dpKeiaQai roig ötpcovioig 
abröv Kal pö ÖiaoEiev rivd: V. A Cr. (comme n. 5) 9, 178^“*®. 

La formulation de la Vie est ambigue; il va ä Mitylbne, obx «bg Iroxev, dXXd Kard TrQÖvoiav (V. 
A Cr. 10, 178>9-22). 

S.Vailhb, Saint Andrb de Crbte, EO V (1901-1902), 378-387, ici 386; Dbtorakis, Hagioi 
(comme n. 1) 172. 



Auz6py, La carri^re d’Andr6 de Cr^te 


5 


nople, puisqu’il signaJe qu’Andre est enterre dems l’feglise de la sainte martyre Anasta- 

• 1*5 

Sie . 

La carri^re d’Andr^ de CrMe peut &tre ainsi reconstitu^^^: Andrfe est un Oriental, 
eleve dans le s6rail du j>atriarcat de Jerusalem, qui arrive ä Constantinople en 685, 
jeune komme rompu aux mfecanismes, notamment 6conomiques, d’une Organisation 
aussi puissante que le patriarcat de la Ville sainte. Envoy6 ä Constantinople en mission 
officielle, il abandonne cette mission en chemin et choisit de rester dans la capitale. II 
passe obscur^ment une dizaine d’ann^es de vie monastique (685—695), mais l’av^ne- 
ment de L6ontios, pousse au pouvoir par Paul de Kallistratou, le conduit brusquement 
aux Honneurs: il est diacre de Sainte-Sophie, orphanotrophe, Intendant de la diaconie 
ton Eugeniou, fonctions qu’il occupe entre 695 et 711. En 711, nouvelle promotion, il 
est metropolite de GrMe: la promotion est probablement recente, la carri^jre d’Andr6 
n’^tant pas faite par Justinien II; eile dut etre li6e ä la signature de l’anath^me du 
VP concile, conseillfee ä Philippikos par Paul de Kallistratou. Andr6, d’ailleurs, sacrifie 
volontiers, l’annfee suivante, son engagement monothfeUte pour conserver son poste: a 
contrario, cet engagement a pu lui permettre de l’obtenir. Il reste en Cr^te jusqu’en 
730, oü il est rappel6 dans la capitale par L6on III ä. cause de l’opposition qu’il mani¬ 
feste ä ses nouvelles directives. Il reste dix ans k Constantinople, distillant son hostilit§ 
dans des hom61ies, ce qui finit par lasser la patience de L6on III qui l’envoie en 740 en 
exil k Mitylöne, oü il meurt. 

Une longue carri^re, brillante, k cheval sur deux patriarcats, celui de Jerusalem et ce- 
lui de Constantinople, qui rappelle ceUe que fera, im siücle plus tard, Michel le Syn- 
ceUe^^ et interrompue comme eile par l’iconoclasme imperial. L’importance du person¬ 
nage est marqu6e par le rang de son biographe, patrice et qpiesteur: un laic, au faite de 
la Hierarchie imperiale^®. Un laic qui n’hesite pas ä prendre le calame pour ecrire sa 
Vie, ce qui prouve que la nouvelle politique religieuse des Isauriens n’etait pas unani- 
mement accept^e par les grands, mais qui le fait avec toute la prudence necessaire: 
Leon III n’est pas nomme, ce qui evite d’aborder sa poHtique religieuse; la fin de la vie 
d’Andre est escamotee et le debut, au contraire, raconte en detail; l’activite d’Andre 
quand il est evgque est magnifiee, notamment sa charite et sa resistance aux Arabes, 
tous caractüres qui etaient dans la ligne isaurienne^^. 

Les Oeuvres d’Andre 

Les Oeuvres editees d’Andre de Crete donnent peu de renseignements sur la biographie 
de son auteur. S. Vailhe les a etudiees de ce point de vue, ses conclusions restent va¬ 
lides, mais eiles peuvent etre precisees. Voici la liste, dans l’ordre etabli par la CPG, de 


33 V. A Cr. 10, 178-179. 

3'* Cette reconstitution recoupe sur certains points celle de Detorakis et s’en fecarte sur d’autres: 06- 
torakis, Hagioi (comme n. 1) 171—172. 

33 Sur celle-ci, voir M. B. Cunningham, The Life of Michael the Synkellos, Belfast Byzantine Texts 
and Translations I (Belfast 1991) 1—17, et M. F. Auz6py, De la Palestine ä Constantinople; Etienne le 
Sabaite et Jean Damasc6ne, TM 12 (1994) 183—218, id 207—^212. 

33 Sur le questeur, voir R. Cuilland, Etudes sur l’histoire administrative de l’empire byzantin. Le 
Questeur: 6 KoiaiOTWß, quaestor, Byz 41 (1971) 78—104. 

37 M. F. Auz6py, L’Analyse littferaire et l’historien: Fexemple des Vies de saint iconoclastes, ByzS- 
lav 53 (1992) 57—67, id 60-62. 
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ceUes qui fournissent quelques rep^res chronologiques ou font allusion aux Isauriens et 
ä leur nouvelle politique: 

— VHomilia in circumcisionem et in s. Basilium (CPG 8175) 

se termine par une defense de la prostemation devant les icones: celle-ci Inclut la cita- 
tion de la phrase de Basüe «Thonneur rendu a rimage remonte au prototype», dont ce 
pourrait etre la premiöre occurence dans la « querelle des images » ; eile fait aussi allu¬ 
sion ä des destructions d’icdnes'^®. L’insistance sur les lies, les iles de TEglise menac6es 
par les destructeurs d’icones et les Arabes, doit etre prise, ä notre avis, comme une for¬ 
mule rhfetorique et non comme une allusion ä la Situation de Tile de Cr^te. L’homelie 
est certainement post6rieure ä 726 et probablement ä 730, puisque des icones sont d6- 
truites. Elle contient une invocation ä Basile pour qu’il prie Dieu de « maintenir l’empe- 
reur dans la justice et le respect de Dieu formule irrespectueuse qui vise L6on III. 

— VHomilia in Lazarum quatriduanum (CPG 8177; BHG 2218) 

ne nous intferesse que dans la mesure oü eile montre qu’Andrfe de CrMe 6tait trfes hos- 
tile aux Juifs, qui y sont accablfes. 

— VHomilia in apostolum Titum (CPG 8185; BHG® 1852) 

fut prononc6e en Cr^te^®, quand deux empereurs r^gnaient conjointement'^^ soit sous 
Justinien II et Tib^re (705—711) soit plutot sous Leon III et Constantin (a partir de 
720). 

— VHomilia de humana vita et de defunctis (CPG 8291; BHG® 2103p) 

si eile präsente des descriptions du deuil et de la hi^rarchie sociale trds interessantes, 
entre d peine dans notre propos. Elle n’est mentionnee que parce qu’elle a pris Tempe- 
reur pour cible dans le developpement du thdme « vanitas vanitatum », sans le nommer 
cependant'^^. Andre, au moment oü il Ta prononcee, ne cherchait pas d flatter Fempe- 


Le passage vaut d’gtre cit6 en entier parce qu’y est d6jä präsent un vocabulaire typiquement «ico- 
nodoule» : '0 xdg öuo BeKt\Geiq opoitog Kai Ävepyeiag cpigcov, ö «ivreuOev XqTrrög Kai dTrepiXrj- 
TTTog, ypaTTTÖg Kai dTrepiypaTTToq* jönoiq Kai eiKoviapaoiv i^plv Trpoypacpopevog, Kai atroig, ox; 
6id pä^aoi) oaQKÖq xai Trveupaxoc, Tipocncuvoupevog. Toig okeioig öeoXoyoig xai TTdotv dyioi<; 
eKXOTOupevcx;, Koivcovwv qpTv fecp’ &7racnv öpotwg' Kai ydg xfi ivxeüdev 7rgo<na)vf|aei xw dex^Turrw 
n 66^a Trgoadyexai, dx; rragd aoi, 9ei6xax£ Trdxeg BaotXeie, SeöiödyiieOa ygdcpovxi- ydg xipi^ 
Tf\<; eiKÖvog ^ni xö TrgwxoxDTTov öiaöaxvei. Oöxco 5e ögdoöo^oüvxeg, idvtbv cp66ov dTroSgdaopev, 
Kai vfjcToi XOxgcooiv eiaöe^ovxai, ai xfjg ’EKKXqcriag, Öid XoipwvC?) dvögwv dKoapiav d<paige<T6ig 
eiKovcov TraBoöcrai, ottö Ayagnvcöv ouyiaSuvoüaaaai: PG 97, 929 D—932 A; cf. les remarques de 
Vailh6, Andr6 (comme n. 32) 387. 

BacriXeie, (...) xd bntQ upcöv pWioBrixi, ouveTTayeigcov ei^ 7rgea6eiav Trdvxac öjiooxfivoüg <toü, 
xoö KuBiKexeuaai Trdvxoxs josv, Kai vüv 5^ xöv koivöv beorroxriv vTiig xqg Trdvxtöv awxngiag XQi- 
cmavdbv ßaoxXea KaxagxiCoJv fev SiKaioöuvri Kai 0eo<Te6e{q, Yv’ ^xoi 6eöv auppaxov aöxoö xoiq 
vonpacn, xöv dSidSoxov ßaoiX^a, nag’ oü öeorröCExai dvcoOev: PG 97, 929 A. 

^ PG 97, 1141B, 1144B, 1144D, 1157B, 1169AB. 

PG 97, 1168 D; Vailhö, Andrö (comme n. 32) 386. 

Voir la description de celui qui, hier trönait sur son char dor6, le sourcil haut et entour^ de la 
foule des tagmata, et aujourd’hui misörable, port^ sur un lit, entour^ par la foule, pleurö, et, sous peu, 
quittfe par tous (PG 97, 1296 B). La description est reprise, sous la forme de Finterpellation: «Tu sais 
oü nous allons. Oü est la richesse, dis-moi ? Oü la jactance ? IIou oi XQWOxdXtvox iTntoi; Td ex XiBojv 
ivöiKwv ßagtmpcov Tregicpavq negiO^paxa; Td iK xö^^^oö negiötggaia, oi nagaxg^XovTeg, oi 
ngodyovxeg, oi öogixpögoi, oi xö nav aoöoüvxeg Kai owxagdaaovxeg, oi öüvaaxEiat, xd Kgdxq, 
xd ßoüXEüxfigia, xd ngoygdppaxa, xd noX^poig dvögayaBqpara; (PG 97, 1296C). 
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reur en place. Ce nWait pas toujours le cas; dans le deux Homelies sur VExaltatwn 
de la Croix (CPG 8179 et 8180), Andre se montre tr^s proimpferial et fait le panfegyri- 
que de la croix, troph^e de la victoire imp6riale'^^. L’attaque voilee contre I’empereur 
sugg^re que YHomilia de humana vita est posterieure ä 730 et qu’elle fut prononc^e ä 
Constantinople. 

— De sanctarum imaginum veneratione (CPG 8193; BHG 1125) 

n’est pas complete; c’est un fragment, dont Tomadakis ne pense pas qu’il soit d’Andre 
de Cröte^'^. II contient une liste d’icones, tfemoins de ce que la repr6sentation iconique 
remonte a Pepoque du Christ. Ce sont le linge imprime des traits du Christ envoye ä 
Abgar, Timage de Marie ä Lydda « acheirographe devant laquelle on se prosteme de- 
puis les apotres jusqu’ä aujourd’hui, les icones du Christ et de sa m^re peintes par Luc, 
qui sont ä Rome mais dont certains disent qu’elles sont ä Jferusalem'^^, 

- VHomilm in s. Nicolaum (CPG 8187; BHG" 1362; BHG 1362 b,c)^ 

fait Teloge du saint en reprenant diffferents elements de sa legende^^. Puis, Andr6 de 
Crfete change de sujet, passe ä Tfepoque contemporaine et a la Situation locale du trou- 
peau de Nicolas: il demande au saint de rendre forts Pfeveque de Myre et ses fils, et de 
poursuivre ceux qui attaquent son troupeau, qui garde «les vrais dogmes de la pi6t6 
II continue par un panfegyrique de Myre, puis termine par un 6loge de la fete du saint 
actuellement c6lfebr6e dans T^glise et par une diatribe contre la panegyris «mon- 
daine» et les divertissements qui Taccompagnent, inspires des paiens. II oppose les 
deux, comme si la fete profane en Thonneur du saint mettait en danger la liturgie qui le 
commfemore dans Feglise'^®. 

Cette hom^lie est Monnante ä plus d’un titre: tout d’abord, eile a prononcte ä 


PG 97, 1025 BC, 1033 C, 1045A; les deux hom61ies furent probablement prononcees ä 
Constantinople (1037 A; 1040 A); elles pourraient avoir ^t^ prononcees avant le regne de L6on III, 
mais il est vrai que leur accent triomphal evoque plutöt, comme le dit Vailhe, les ann^es qui suivent 
rechec du siege de Constantinople par les Arabes: cf. Vailhe, Andre (comme n. 32) 385. 

N. B. Tomadakis, 'H ßuCavnvfi 'YpvovQacpia Ka\ Iloxr)(n<; II (Athenes 1965) 192. 

PG 97, 1301-1304. 

PG 97, 1192—1205; G. Anrich, Hagios Nikolaos, Der heilige Nikolaos in der griechischen 
Kirche I (Leipzig—Berlin 1917) 419—428. Les references sont donnees ä l’edition d’Anrich. Anrich 
confirme qu’Andre de Crete est Tauteur de THomelie: Anrich, Nikolaos II, 346—347. Nicolas de Myre 
pose un Probleme aux historiens, car son immense popularite apres le IX® siede repose sur un dossier 
tres mince avant cette date: voir, en demier lieu, AKazhdan, Hagiographical Notes, Byz 54 (1984) 
176-182. 

Etudies par Anrich, Nikolaos II (comme n. 46) 339—356. 

^ (...) Twv ÄöiKOüpevcov dvnXqipK;, vuv TToipaiveig pöXXov (...) Töv bi ye öpÖTQOTTOv Kai 
öidöoxov xqg iegÖLQ oov dvacrrpocpiii;, töv pöv xO^vio perd Tq öö TToXiq eoBög pexd cr^:, 

Toög bi uioix; atrrou, aoug 5e iyyövovq dvöpeiq re Kai Köyio dXnOei TOQtKpdTuvov* Kai toutcöv, 
ü>g in pdXiora, Trarpcpoig aTrXdyxvoig Tregiexöpevog, roug ngoabaXEiv rfi XoYiKfi <tou Troipyp 
ToXpcövrag dTToöKOKoig roTg TTveupariKoig aou dKovrioig twv Xoycov <toü, (bg dv dnronTov Siaoco- 
CexTO TÖ piKQov aou TOÜTO TToipviov, ÖTTeg aÖTÖg iK^gixpaq TroipavriKtog TregieOoXipag* tegeig re 
Kai legaTiKoög Kai töv cpiAöxQKrrov dTtavra Xaöv Toig ti(bai re Kai ävptvbim rng eöaeöeCag 
ÖÖYMOtoi Kai Tfj twv regaarim peYCtXeiÖTTiTi ernggtovOcov, pf| drroKdpoig : Enc. Nie. 8; Anrich, Ni¬ 
kolaos I (comme n. 46) 426. 

Toiaoxaig eogrdig Kai 7ravr|Y6oc<^ cnrevöeTai (Nicolas)* TOtoÖTOig f^Öerai TiXiov q ToTg 
TTopmKoTg Koopoig olg oi SrjpoTeXEig tc5v 'EXXqvow Kai KaKoSaipoveg: Enc. Nie. 10: Anrich, Niko¬ 
laos I (comme n. 46) 428; voir Fensemble du paragraphe 10. 
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Myre, puisque Andr^ de Crete s’inclut dans le troupeau de Nicolas^®. D’autre part, eile 
decrit une Situation de crise, puisque T^vgque de Myre est hfesitant et pourrait succom- 
ber aux traits de ceux qui attaquent son troupeau: Finvocation ä Nicolas, pour qu’il 
rende T^veque « et ses fils^' » forts au moment oü le troupeau est attaqu6, implique en 
effet que T^veque risque d’etre faible. Comme, d’autre part, cette invocation fait immfr- 
diatement suite au r6cit de Tintervention que fit jadis Nicolas aupr^s de T^v^ue mar- 
cianiste Thfeogn^s^^, ramene par lui ä Torthodoxie gräce ä un echange de lettres^^, on 
peut etre sür qu’Andre invite Nicolas ä intervenir de la mfeme fagon aupr^s de son suc- 
cesseur: Th6ogn6s est un exemple pour le temps präsent et pour Tfevgque de Myre, qui 
peut, comme Th6ogn6s, etre convaincu par Pintervention de Nicolas. 

L’hom^lie a donc 6t6 prononcfee quand P^v^que et la ville de Myre risquaient de 
basculer dans une h^rfesie sur laquelle Andrfe de Cr^te ne donne aucune Information; 
au m^me moment, existaient dans la ville deux fa^ons de feter Nicolas, et deux camps 
qui s’opposaient ä ce propos. A quelle 6poque ? JJ est tentant de rapporter le discours ä 
la Periode entre 726 et 730, quand Leon III a lance sa politique religieuse, mais n’en a 
pas encore fait la loi de Pempire, quand les 6v6ques, sans doute, ont du prendre parti^"^; 
ou meme aux annees qui prfecMent, quand les feveques phrygiens, Constantin de Naco- 
16e et Thomas de Claudiopolis^^ mönent dans leurs 6v&ch6s une politique hostile au 
culte des icones. Cependant, Andre de G*^te ne fait nulle part allusion aux icones, ne 
s’oppose pas aux dfetracteurs du culte des icones, mais combat avec virulence ceux qui 
organisent des fetes « paiennes » en Phonneur du saint, Or, la Laudatio de miraculis s. 


Outre Pemploi frequent de «nous», voir Enc. Nie. 9: Anrich, Nikolaos I, 427'^ cf, Anrich, 
NikolaosI426;II 340, 

On peut se demander si la formule «P^vgque, ton successeur, et ses fils, tes parents» (cf. n. 48) 
est rh6torique: « ses fils » est-il ä entendre symboliquement, pour d^signer le cleig6 de Myre (cf. An¬ 
rich, Nikolaos II, 347 n. 2) ou s’agit-il des fils de P6v^que? La question vaut d’etre pos6e, car il n’est 
pas impossible qu’une famille ^piscopale se soit impos^e ä Myre, en agr^eant Nicolas ä son g6nos. En 
tout cas, au siMe, la Vie de Nicolas de Sion (BHG 1347; LSev^nko and N. Patterson Sev- 
6enko, The Life of Saint Nicholas of Sion (Brookline Mass. 1984), lui-m^me rejeton d’une famille qui a 
assis sa puissance sur un monast^re, celui de la Sainte-Sion, montre, d’une part, que le euUe de Nicolas 
de Myre etait bien vivant au si^cle, et, d’autre part, que la famille, monastique, de Nicolas de Sion 
6tait hostile ä P^eque de Myre (voir les d6m^l6s de Nicolas de Sion avec ParchevSque de M3a*e, qui 
Paccuse de garder les subsistances pour faire monter les prix: V. Nie. Sion 53, 85). Myre pourrait avoir 
connu deux types de familles, Pune 6piscopale et urbaine, Pautre monastique et rurale, semblables ä 
ceiles que Geary a si bien dfecrites en Occident et dont il a montr6 que les secondes avaient, ä la fin de 
P6poque m^rovingienne, supplant^ les premi^res (P. J. Geary, Before France and Germany (Oxford 
1988); trad. fse: Le monde m^rovingien. Naissance de la France (Paris 1989); voir partieuU^rement, 
trad. fse, 148—176). L’argument est faible, cependant 

Sur les marcianistes, cf. J. Gouillard, L’h6r6sie dans l’empire byzantin des origines au XII® sidcle, 
TM 1 (1965) 299-324, ici 305-306. 

Enc. Nie. 7: Anrich, Nikolaos I (comme n. 46) 425. Ce rtot a sürement intentionnellement in- 
troduit par Andr6 de Crßte dans son hom6lie, parce qu’il ^tait appropri^ ä la Situation Ä Myre de son 
temps: il n’est en effet contenu dans aucun autre des textes consacr^s ä Nicolas (Anrich, Nikoalos II, 
340 et n. 2). 

Le mfetropoKte de Myre 6tait un iconoclaste convaincu en 787 (cf. Mansi XII, 1007 C et 
1011 CD); cela ne pr^juge pas de Pattitude adopt^ par son lointain pr^^cesseur. 

Voir les lettres du patriarche Germain ä ces ^vetjues, lues ä Nic6e II; Mansi XIII, 100 B— 
128 A == PG 98, 155—188. Sur ces lettres, voir St. Gero, Byzantine Iconoclasm durii^ the reign of 
Leo III with particular attention to the Oriental Sources, CSCO 346, Subsidia 41 (Louvain 1973) 
85-93. 
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Therapontis^ prononc6e par Andr6 de Cr6te avant 711, comme nous le verrons, fait 
6galement 6tat de deux camps qni s’opposent ä propos des manifestations du culte des 
saints. UHomilia in s, Nicolaum ne doit donc pas gtre rapport^e automatiquement aux 
d6buts de « riconoclasme » : eile est probablement antferieure ä 726 et Thfer^sie dans la- 
quelle risque de basculer T^vgque de Myre pourrait fort bien n’etre qu’une fagon, quali- 
fi6e de paienne par Andr6 de Cröte, de rendre un culte au saint poliade. 

— la Laudatio de miraculis s. Therapontis^^ (CPG 8196; BHG 1798) 
fait partie des oeuvres d’Andre de Cr^te^^, bien que Deubner, qui Ta 6dit6e, et tous ceux 
qui Font citfee aprös lui n’en fassen! pas mention^®. Elle fut prononc6e ä Constantinople 
dans Ffeglise Tfjg "EXafac;^^, oü se trouvaient les reliques du saint®® et oü son culte com- 
prenait la pratique de Fincubation. Andre de Cr6te n’avait aucune information sur Th6- 
rapon et ne connaissait que la carri^re constantinopolitaine de ses reliques, ramenees 
de Chypre aprös deux attaques arabes contre File®^ Plus qu’un enkomiony la Laudatio 
est en fait un recueil de miracles, prfecis et document6, qui permet a Andrfe de louer Fef- 
ficacite miraculeuse des reliques du saint et de blämer ceux qui n’y croient pas, quali- 
fi6s de paiens. II les attaque dans le prologue et dans F6pilogue®^, oü il oppose la fete du 
saint aux fetes paiennes, nomm6ment eitles, Panathenees, Thesmophories®®, etc,... On 
retrouve donc dans la Laudatio de miraculis s, Therapontis le thüme d6velopp6 dans 
VHomilia in s. Nicolaunu 

A quelle date la Laudatio a-t-elle ete prononc6e ? Elle ne peut pas etre posterieure ä 
740, date de la mort d’Andrfe de Crüte, ni ant6rieure ä 685, date ä laquelle il arrive ä 
Constantinople. Les deux attaques arabes sur Chypre peuvent gtre ceOes de 649 et 
650, aussi graves Fune que Fautre®'^. Quant ä savoir si la Laudatio fut prononc6e dans 
la premiüre periode constantinopolitaine de la vie d’Andrfe, entre 685 et 711, ou dans la 
seconde, entre 730 et 740, le texte seul peut aider ä rfepondre. 

Andr^ de Crüte s’y dfecrit comme tr^s int6gr6 ä Ffeglise rqg *EXaiag: il a et6 t^moin 
de plusieurs miracles®^ et connait des miraculis de Fauditoire, des enfants et un 16- 


La Laudatio (d6sormais cit6e: Laud Ther) sera cit6e dans l’^dition de L. Deubner, De incubatione 
capita quattuor (Leipzig 1900) 120—134, plus r6cente et meilleure que celle des AASS. 

Le titre donn6 ä BHG 1798 dans le Monac. gr. 366 (L Hardt, Catalogus Codicum Manuscriptum 
Bibliothecae Regiae Bavaricae, I Codices Graecos IV (Munich, 1810) 84), manuscrit dat6 du XI®si6cle 
par Hardt, mais de la fin du DC® par Ehrhard (I, 620—623), est sans anibiguit6; «cEnkömion de notre 
d6funt p6re Andr6, 6v6que de Cr^te, au saint hi6romartyr Th6rap6n». 

Cf. H, Delahaye, Les recueils antiques des miracles des saints, AB 43 (1925) 5—85, ici 38—39; 
Deubner, Incubatione (comme n. 56) et CR dans AB 20 (1901) 324—327; Haldon, Byzantium 
(comme n. 4) 434 n. 63; aucun ne signale que Fauteur est Andr6 de Cr6te. 

Laud Ther (comme n. 56) 10*^ 125; 12®“^®, 126. 

®® Laud Ther 11, 126. 

LaudTher 6-8, 123-124. 

Laud Ther 2-4, 120-122; 26-28, 133-134. 

Laud Ther 28, 134. 

®'^ Une inscription chypriote date tr6s pr6cis6ment de 649 et de 650 les deux attaques arabes contre 
nie et donne le chiffre, tr6s 61ev6, des prisonniers: D. Feissel, Bulletin Epigraphique, REG 100 (1987) 
380—381. R6capitulation des attaques arabes contre les lies dans E. Malamut, Les iles de Fempire by- 
zantin VHP—XII® si6cles, Byzantina Sorbonensia 8 (Paris 1988) 105 sq. 

®^ TÖ TTapaöo^öraTOV, oöneg KÖiyC) ttqö pixpou iceKoivtbvoiKa, neipqc rö Baupa Oeebpevog: Laud 
Ther (comme n. 56) 24^“\ 131—132; Aörög 6 X^ycöv tyii> ri ydg oök gTraöov, ri bi oük fevrigy^iOilv 
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preux®®. Ce renseignement est fort important. L’orphanotrophe, en effet, a en Charge 
non seulement rorphelinat de Saint-Paul, pr^s de TAcropole®^, mais aussi celui Kard 
ZcöTiKOV®® qui est situe ä Galata, snr la colline qu’on appelait ’EXaicöveg. A ce dernier 
6tait rattachee une l6proserie, fondee par Zotique du temps de Constance^®. Or, la col¬ 
line *EXaiu)veg ou ev ^EAeavaig, oü se trouve le complexe de Zotique, et Teglise xqg 
’EAatag, oü Andre a prononce la Laudatio de Th6rap6n, sont nigav^^, et Ton s’accorde 
ä dire que les deux appellations d6signent le meme lieu^*. L’6glise de la Theotokos Tfjg 
’EXaiag se trouvait donc dans Torphanotropheion de Zotique. Puisque Andre dit bien 
connaitre les miraculfes, il ne fait pas de doute qu’il a prononce l’^loge de Th^rapon en 
qualitfe d’orphanotrophe, dans l’feglise de rorphanotropheion dont il avait la charge. 

La Laudatio peut ainsi Stre dat^e: eile a 6t6 prononc^e avant le rügne de Leon III, 
entre 695, date probable de la nomination d’Andre au clerge de Sainte-Sophie, et 711. 
Puisque I’on connait approximativement sa date, on peut faire un sort ä une informa- 
tion qui a souvent 6t6 utilisee pour la dater: comme Andre y fait allusion ä des barbares 
qui encerclent les chretiens et demande ä Thferapon de sauver la ville^^, on a voulu voir 
dans cette phrase une allusion ä un si^ge de Constantinople. La phrase est assez rh6to- 


vnö Tov fideruQog ri o5v Kai (pQdaoijLiev, Tx&vrm e? wv inadov öiTiyou/ievcov rd ^aü^ara Laud 
Ther 132. 

AXX’ 6 XeTTQÖg feK&idev fipTv öyifig öiaXev^TOi Kai tw eYKConito oüvaQidpeiadai TTQOTQfeTreTai. 
*Oqw Kai TraiSia tw Xdycp TreQiaKiQTÄvra Kai d^iw^vai Cnrouvra, rd öaiMovcov i^ai- 

QeOevra etc— Laud Ther 20^^^, 130. Deubner a consid6r6 ce passage coinme une Interpolation 
parce que, selon lui, il n’est pas mfetrique, et il Fa mis entre crochets. Il n’est pas sür qu51 ait raison ; en 
tout cas, un des passages qu’U consid^re comme une Interpolation a 6t6 remploy6 par Etienne le Diacre 
(PG 100, 1153 — § 52 de la nouvelle Edition — Laud Ther 129), ce qui prouve que Fin- 

terpolation, si eile a eu lieu, est ant6rieure ä la Vie d^Etienne le Jeune (807/809). 

Janin, Egl. et Mon. I (comme n. 17) 568. 

^ Voir ä ce propos M. Aubineau, Zoticos de Constantinople, nourricier des pauvres et serviteur des 
l^preux, AB 93 (1975) 67—108, ici 95—99. Comme le signale Janin (Egl. et Mon. I, 567), une novelle 
d’H^raclius mentionne Forphanotropheion Kard Züjtikov (J. Konidaris, Die Novellen des Kaisers He- 
rakleios, Fontes Minores V, Nov. 96^ 78); la novelle concerne les prStres qui sont venus k Constan¬ 
tinople Sans assentiment de la hi^rarchie et qui sont inscrits dans plusieurs ^lises ou oi^nismes de 
bienfaisance; eile est adress^ au patriarche, auquel Fempereur ordonne de faire cesser cet 6tat de fait 
et auquel il demande de pr^venir les responsables de Forphanotropheion de Zotique et de Fhospice de 
saint Samson. 

Le Synaxaire raconte longuement Fhistoire de Zotique (Synax, CP 360^®'"^®), dont une Vie abr6- 
g6e a 6t6 6dit6e (BHGa2470, abr6g6e V. Zot.: Aubineau, Zoticos (comme n. 67) 71—84). Le complexe 
de Zotique comprenait un orphelinat (cf. novelle d’H6raclius cit6e n. 68) et une 16proserie qui 6tait, 
d’aprfe la Vie de Zotique, k la charge de Forphelinat de saint-Paul (V. Zot. 12, 82; voir aussi Aubineau, 
Zoticos, 98). L’ensemble 6tait dirig6 par Forphanotrophe. On fötait la synaxe de Zotique, le 21 d^cem- 
bre k Feglise de Saint-Paul k Forphanotropheion (Synax. CP 360^^) et, le 31 d^embre, nepav ev ’EXe- 
avaic (Synax. CP 376^^“^), Zotique est appelfe «Forphanotrophe» par les synaxaires les plus an- 
ciens: Aubineau, Zoticos, 92—95. 

Complexe de Zotique: Synax. CP 376^^^®; 6glise Tfjg "EXaiag: Synax. CP 860^^. 

Cf. Synax. CP 1079 et Aubineau, Zoticos (comme n. 67) 99—100. Th6rapon ^tait d’aiüeurs en- 
core li^ ä ce lieu au X® si^cle: sa synaxe avait lieu dans son martyrion, pr^s de rqg ’EXaiag, oü ses reli- 
ques faisaient de nombreux miracles: Synax. CP 710^^“^^. 

^KelÖev ^TnoKÖTrnaov fipag xal tmjaov tüv xaB’ fipwv üneiXflv tööv ßapödpcüv Bpauwv rä 
cpgdypara. IldXai pev qXyeig ütt^q Xgicrrou pagTugwv, &XYnaov Kai vöv ÜTreg roXai- 

7rcijgoupä:vcov KUKXoOev roTg lOveai, pöXXov 5^ oupTrdOnaov Kai acoaeiag ttüXiv eig fiv feveöfmnaag: 
Laud Ther (comme n. 56) 10*^“^®, 125. 



Auz^py, La carri^re d’Andr6 de Cr^te 


11 


rique pour concemer les dangers qui guettent le peuple ami des saints encercle par les 
incrfedules^^, plutot que les dangers que font subir ä Tempire et ä la ville, en g^n^ral, 
l’invasion arabe et les attaques bulgares. De tonte fagon, eile ne peut en aucun cas 
concemer le si^ge de Constantinople par les Avars en 626, comme cela a 6t6 absurde- 
ment propos6 par Deubner^'*, et ne peut pas non plus, ä, cause de la Chronologie d’An- 
dr6 de Cr6te, concemer le si^e arabe de 717—718^^. 

Les Oeuvres d’Andr6 de Cr6te apportent quelques retouches au portrait d’Andrfe pr6- 
c6demment trac6. Le personnage a fet6 un moment bien en cour, quand il prononce les 
deux Homelies sur l’exaltation de la Croix. A une date que Ton ne peut prfeciser, il pro¬ 
nonce ä Myre YHomelie sur saint Nicolas par laquelle il essaie d’eviter le ralliement de 
r^vgque ä une « h6r6sie », qui peut consister en une mani^re de feter le saint mondaine 
et, selon lui, 6trang6re ä la tradition ecclfesiastique. Avant 711, quand il est orphano- 
trophe, il soutient le culte de Th^rapön contre les incredules, qu’il condamne avec vim- 
lence. Durant son premier s6jour constantinopolitain, il est donc un partisan du culte 
des saints y compris dans ses aspects les plus outr6s, comme Tincubation; plus mgme, 
c’est un militant qui attaque ceux qui refusent le culte des saints, les incr6dules, qu’il 
traite comme s’ils 6taient des paiens. En Cröte, il prononce YHomilia in apostolum Ti- 
tum. Il prend nettement parti contre la nouvelle poUtique religieuse des Isauriens, 
quand il prononce, ä Constantinople probablement, YHomelie sur la Circoncision et sur 
saint Basile. Il persfevöre avec le traite sur la prosternation devant les icones, au cas oü 
le fragment qui en reste serait de lui, et se montre acerbe vis-ä-vis de Fempereur dans 
YHomelie sur les defunts. Teiles sont sans doute les homelies gräce auxquelles Andre, 
apr^s 730, «adoucit les coeurs» des habitants de Constantinople, et qui Fenvoy^rent en 
exil. 

Andr6 de Cr^te est un interessant personnage en ce qu’il t^moigne d’une continuit^ en- 
tre la Periode preiconoclaste et la p6riode iconoclaste. Ses oeuvres montrent en effet 
que le conflit ä propos du culte des icones n’est pas ne de rien, mais qu’il a et6 prec6d6 
par un conflit ä propos du culte des saints^®, dont il est probablement issu. Andr6 est 
Fincamation meme de cette continuitfe: partisan du culte des saints, il est devenu un 
partisan du culte des icones. Mieux encore, sa fa^on d’attaquer ses adversaires prfefi- 
gure la tactique des iconodoules. Pour Andre, ceux qui n’acceptaient pas Fefficacite des 
reliques des saints 6taient des incrfedules bons ä rejeter hors de la chr6tient6, des paiens 
en un mot. De la meme fa^on, les iconodoules excluront de la chrfetiente les iconoclastes, 
qui ne croient pas ä Fefficacite miraculeuse de Ficone, en les assimilant aux Juifs et aux 
paiens. Cette continuitfe pourrait bien etre aussi une continuitfe des hommes et des insti- 
tutions: le monastöre de ta KaUistratou, dont un moine est pr6sent6 par la Chronique 


C’est d6jä l’avis de Delehaye: « Je crains que les phrases eitles ne comportent pas une explication 
aussi pr6cise »: H. Delehaye, Les recueils (comme n. 58) 39. La fin de l’fepilogue, avec l’allusion aux 
IdvTi mena 9 ant le peuple des d6v6ts (Laud Ther 28, 134'^“’^), laisse penser que les barbares qui en- 
tourent la citfe sont plutöt les paiens hostiles au culte des saints qu’une arm6e assi^eant la ville. 

Deubner, Incubatione (comme n. 56) 118. 

Au cas oü la phrase ferait allusion ä un 6v6nement pr^s, on peut penser au siüge de la ville par 
Justinien II et ses alb6s bulgares, en 705 (Th6ophane, ed de Boor, 374; Niefephore 42, ed. Mango, 
102), ou k l’avance arabe durant le second r^gne de Justinien II, quand, en 709, les Arabes arriv^rent 
jusqu’ä Chrysopoüs (Nic6phore 44, ed. Mango, 106). Le siüge de la ville par les Arabes en 674—678 
est exclu, puisque, k cette date, Andr6 de Crüte n’6tait pas encore arriv6 ä Constantinople. 

Voir sur ce point G. Dagron, L’ombre d’une doute: l’hagiographie en question, VP—XI® si^le, in; 
Homo byzantinus, Papers in honor of Alexander Kazhdan DOP 46 (1992) 59—68. 
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de Th6ophane comme l’instigateur de la restauration du monothfelisme ä laquelle ont 
souscrit Andrfe de CrMe et le patriarche Germain, est un des rares monast^res dont la 
meme Chronique dit que Gonstantin V l’a dfetruit^^. 

La carriöre posthume d’Andrfe de Crdte est ^alement interessante. Cet homme c6le- 
bre n’a pas joui de la rfeputation de martyr de l’iconoclasme ä laquelle il pouvait prfeten- 
dre. II ne nous parait pas impossible que ce relatif 6chec posthume ait 616 dü au fait que 
sa Vita fut 6crite trop töt, sous le r6gne de Gonstantin V, quand les rodomontades ico- 
nodoules n’avaient pas cours. Son biographe, contraint ä la prudence, n’a pas pu racon- 
ter son Opposition ä Tempereur, le rel6guant ainsi, involontairement, dans le r6le d’6ve- 
que et d’hymnographe dans lequel il est encore connu aujourd’hui. Sa r6putation, 
cependant, devait 6tre grande, car son nom a sans doute servi de garant ä l’elaboration 
d’un faux martyr de l’iconoclasme, Andr6 in Grisi, faite pour le compte du monast6re 
de Krisis, qui a finalement, au XII® si6cle, r6cup6r6 le culte d’Andr6 de Gr6te^®. 


Thbophane, ed de Boor, 443. 

M. F. Auz6py, De Philar6te, de sa famille et de certains monast6res de Constantinople, in: C. Joli- 
vet'Lfevy, M. Kaplan, J. P. Sodini, Les saints et leur sanctuaire: textes, images et monuments, Byzantina 
Sorbonensia 11 (Paris 1993) 117—135, ici 133—134. 



QUALCHE RIFLESSIONE SULLA CONTINUITÄ 
DELLA CULTURA GRECA 
IN ORIENTE TRA I SECOLI VII E VIII 

GUGLIELMO CAVALLO / ROMA 


Sotto l’aspetto della storia della cultura, i cosiddetti «secoli oscuri» di Bisanzio, il VII e 
l’VIII, hanno subito un processo di rimozione, non soltanto da parte dei bizantini stessi, 
i quali nel secolo IX, all’epoca di quello che t stato chiamato «Tage heroique de By- 
zance», vollero ricollegarsi direttamente alla tarda antichM,' ma per lungo tempo anche 
da parte degli studiosi modemi. Una continuitä culturale di autori e testi greci viene am- 
messa fino allo scorcio del secolo VI, o al piü fino all’etä di Eraclio; si rileva quindi una 
frattura, quella appunto tra i secoli VII e VIII; si celebra inline la ripresa, i cui sintomi 
iniziali si fanno risalire al secondo iconoclasmo, la maturazione a partire dall’etä mace- 
done.^ Questo Schema trova le sue motivazioni in una sempre affermata e ribadita cen- 
tralitä di Costantinopoli, alla quäle ^ stata piegata qualsiasi valutazione critica. Una pro- 
spettiva diversa si viene a delineare, invece, ove si considerino le aree rimaste piü o 
meno a lungo sotto il dominio di Bisanzio — pur se man mano da questa perdute — o 
con Bisanzio confinanti, in ogni caso eccentriche rispetto a Costantinopoli (Egitto, Pale- 
stina, Siria, Persia, Mesopotamia, Armenia). Qui tracce consistenti di una continuitä 
della cultura greca, classica e non — dimostrata pure dalle riconversioni di questa nelle 
lingue del vicino e medio Oriente, vale a dire dalle traduzioni — emergono anche nei 
«secoli oscuri», a quanto studi recenti vanno confermando sempre piü. 

A partire giü dal tardo secolo VI e soprattutto nel corso del VII e fino airVIII inoltrato, 
sotto I’aspetto della trasmissione della cultura e quindi di autori e testi, tra Costantino¬ 
poli e le aree provinciali sembra prodursi un’asimmetria. Nella prima, Costantinopoli, 
tende man mano a trionfare rdcyeotidcic, mentre nelle zone eccentriche del mondo bizan- 
tino e orientale uomini, fatti, libri testimoniano una continuitä di cultura.^ Esaminiamo 
meglio i due poli di questa asimmetria. Giä la politica culturale di Giustiniano aveva mi- 
nato nella capitale le fondamenta delle tradizioni deirellenismo: ne sono drammatici 
momenti la chiusura deU’accademia di Atene nel 529, la persecuzione contro gramma- 
tici, retori e giuristi <Elleni> nel 546, il fald di libri pagani nel Cin^o nel 562.^ D’altra 


^ P. Speck, Ikonoklasmus und die Anfänge der Makedonischen Renaissance, int Poikila Byzantina, 
4, Varia, I, Bonn 1984, 197—199. 

^ Si veda, per es., A. Kazhdan — A. Cutler, Continuity and Discontinuity in Byzantine History, By- 
zantion 52 (1982) 451—454. 

^ La rivalutazione di scuole e cultura ne! corso del secolo VEf operata da W. Treadgold, The Break 
in Byzantium and the Gap in Byzantine Studies, Byzantinische Forschungen 15 (1990) 307—310, non 
tiene conto delle profonde differenze tra Costantinopoli e i milieux provinciali a quest’epoca in rap- 
porto aUa formazione d^li individui colti e alla produzione letteraria, generando una serie di equivoci. 

* Su tutto questo rimando al mio lavoro «La circolazione libraria nell’etä di Giustiniano», L’impera- 
tore Giustiniano. Storia e mito, a ciuti di G. G. Archi, Milano 1978, 221 Si veda anche Av. Came- 
ron, Procopius and the Sixth Century, London 1985, 19—32. 
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parte, il crollo della vita urbana, sempre piü incalzante a partire dal tardo secolo VI,se- 
gnava la scomparsa degli spazi di ideazione, realizzazione, circolazione di una cultura 
scritta, quindi di libri/testi. E’ testimoniato, invero, un ultimo ellenismo metropolitano, 
riferibile all’epoca di Eraclio (610—641) e che venne a sfociare in manifatture artistiche 
(argenterie, stesure musive), scritti letterari (l’opera storiografica di Teofilatto Simocatta, 
i panegirici epici di Giorgio di Pisidia), prowedimenti scolastici (la chiamata di Stefano 
di Alessandria a Costantinopoli come öiödoxocXog), ma quest’ultimo ellenismo fu assai 
effimero, nfe lascid alcuna traccia ulteriore. Del resto, Teofilatto Simocatta aveva stu- 
diato retorica ad Alessandria nei suoi anni giovanili,® e Stefano — da identificare con 
Stefano di Atene «sofista», «filosofo» e «medico» — si dimostra di formazione tutta 
alessandrina, ed h ad Alessandria che insegna prima della sua venuta nella capitale, 
dove egli cerca di trapiantare quella scuola, «cette fortresse de la Science paienne et 
profane».^ E quando egli muore, non v’6 alcuno che possa sostituirlo nell’insegnamento, 
tanto che Eraclio tenta di far venire da Trebisonda a Costantinopoli Tychikos, che di 
Stefano era stato scolaro, esperto di scienza sia sacra sia profana, l’una e l’altra riverbe¬ 
rate dai libri della sua biblioteca; e poich6 Tychikos rifiuta l’invito imperiale, ö da lui, 
quindi a Trebisonda, che i giovani si recano per istruirsi® Un po’ piü tardi, nel secolo 
VIII, le cosiddette nagaordcreig aüvropoi xOOviKai testimoniano che a Costantinopoli 
le iscrizioni tardoantiche risultavano incomprensibili, essendo venuta meno la capacitA 
di leggerle; e lo Stile stesso, assai rozzo, in cui queste nagaardosig ouvTopoi xpoviKai 
sono composte rivela senza equivoci che il livello di culttira nella capitale era a quell’e- 
poca molto basso.® Quanto, infine, alla Universitü di Costantinopoli riorganizzata da 
Teodosio II nel 425, non fosse per il decreto di tale anno, a stento potremmo saper 
cfualcosa della sua esistenza:’® un’universitä che, tra antichitä tarda e medioevo bizan- 
tino, altro non sembra essere stata che un ‘fantasma storico’. La notizia del VI secolo re- 
lativa alla ‘cattedra’ di Giovanni Lido 6 l’ultima che si abbia in etä tardoantica su una 
scuola superiore di Stato e sullo stesso edificio in cui questa aveva sede, il Capitolium.“ 
La presenza di Stefano di Alessandria come 5i5doxaXog nella Costantinopoli di Era¬ 
clio — dal 619/620 ca. fino ad una data vicina al 638 — non implica necessariamente 
un insegnamento ufficiale presso una Universitä di Stato riorganizzata o presso l’Acca- 
demia patriarcale.'^ Anche di quest’ultima si ^ parlato come di un mito.‘® 


® C. Mango, Byzantium. The Empire of New Rome, London 1980, 66—78, 

® Si veda Tintroduzione di P.Schreiner a Theophylaktos Simokates Geschichte..., Stuttgart 
1986, 1. 

^ Su Stefano di Alessandria rimando agli ottimi saggi di W, Wolska-Conus, St^phanos d’Ath^nes et 
Stfephanos d’Alexandrie. Essai d’identification et de Biographie, Revue des 6tudes byzantines 47 
(1989) 5—89 (parole citate, p. 80), e Stfephanos d’Athfenes (d’Alexandrie) et Thfeophile le prötospa- 
thaire, commentateurs des Aphorismes d’Hippocrate, sont-ils ind^pendants l’un de I’autre?, ivi, 52 
(1994) 5-68. 

® H. Berbferian, Autobiographie d’Anania Sirakac’i, Revue des etudes arm^niennes, n.s., 1 (1964) 
192 

® Constantinople in the Early Eighth Century: the Parastaseis Syntomoi Chronikai, ... ed. by Av. 
Cameron and J. Herrin, in conjunction with A. Cameron, R. Cormack and C. Rouechfe, Leiden 1984, 
27-29 e 38-45. 

Mango, Byzantium ciL, 130. 

'' Lyd., mag., 3, 29 (Wünsch, p. 117). Vedi C. Mango, Le d^veloppement urbain de Constantinople 
(IV’-VIP si^ies), Paris 1985, 30 (n. 44) e 58. 

Wolska-Conus, St^phanos d’Ath^nes cit., 15—17; si veda anche quanto su Stefano di Alessandria 
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Invece, pvir nel corso di quelli che sono stati chiamati i «secoli oscuri», nelle pro- 
vince greco-orientali di Bisanzio, nonostante le invasioni persiane e arabe, certi fili di 
trasmissione di autori e opere si mantennero comunque in vita, sia perchfe determinate 
strutture urbane e qualche attivitä di insegnamento superiore e di circolazione della 
cultura si conservarono, sia perch§ raccolte bibliotecarie piü o meno consistenti soprav- 
vissero a turbolenze e rovine in quei centri — alcuni di antica tradizione ellenistico- 
romana — ch’erano stati sedi di scuole al livello statale o municipale, sia perch6, infine, 
testi della letteratura classica trovarono accoglienza nelle culture dei nuovi dominatori, 
tanto da essere tradotti nelle loro lingue. Vi fu, insomma, una continuitä della cultura 
greca pur quando centri e province deU’impero furono a questo sottratte; ed 6 anche in 
questi centri e in queste province — si puö aggiungere — che vanno cercate certe radici 
culturali della rinascenza bizantina del IX secolo. 

La documentazione non manca, pur se essa e indiretta piuttosto che diretta. A 
quest’ultimo proposito, tuttavia, non 6 stata mai condotta un’indagine scientifica su 
quanto di manoscritti greci, molti frammentari, riferibili alle aree orientali eccentriche, 6 
soprawissuto per i secoli tra lo scorcio del VI e quello delFVIII. Inoltre, l’angolo visuale 
6 limitato dal fatto che la piü parte delle testimonianze, per circostanze di conserva- 
zione, ü originaria della chora egiziana. Se le datazioni assegnate ai materiali superstiti 
sono giuste, si devono ritenere in circolazione a quell’epoca — oltre a testi biblici o 
comunque edificatori o üturgici — anche una cinquantina di manoscritti letterari o 
strumentali.^^ Non ü molto; e certo si deve ammettere in quei secoli una rarefazione 
della produzione libraria e piü in generale scritta anche nelle aree e nelle cittä di antica 
tradizione ellenistica; non la scomparsa. II quadro che si puo ricostruire per vie indi- 
rette dimostra ugualmente una circolazione di cultura. Si prenda l’agiografia. La Vita di 
Teodora Siceota, scritta da un discepolo del santo in Asia Minore intomo alla meta del 
secolo VII, mostra un andamento stilistico con pretese di ÖTpo<;, segno che l’autore non 
mancava di strumenti della retorica,'^ Le vite di santi di epoca iconoclasta rivelano una 
continuitä delF insegnamento non solo elementare, ma anche nelle discipline sacre e 
profane ad un livello superiore.'® E tuttavia ü significativo che di (jueste testimonianze 
agiografiche, quelle relative al secolo VIII si riferiscono a santi di formazione prevalen- 
temente eccentrica. Che questa continuitü si abbia soprattutto in zone e cittü delle pro¬ 
vince di Bisanzio, si ricava anche altrimenti e da piü direzioni. 

Ad Alessandria, la scuola, cristianizzandosi, soprawdsse a quella di Atene: come e stato 
scritto, «the compromise character of the Alexandrian school as opposed to the diehard 
orthodoxy of Athens is the dominating fact in the history of fifth and sixth Century phi- 
losophy»; sieche almeno fino al secolo VII Alessandria resto sede di un insegnamento 


scrive P. Speck, Die Kaiserliche Universität von Konstantinopel. Präzisierungen zur Frage des höheren 
Schulwesens in Byzanz im 8. und 10. Jahrhundert, München 1974, 65 sg. (n. 52). 

P. Lemerle, Le premier humanisme byzantin. Notes et remarques sur enseignement et culture ä 
Byzance des origines au X®siöcle, Paris 1971, 95 sg. 

*'* Per quanto conceme i cosiddetti «papiri» (papiri e frammenti di pergamena di provenienza greco- 
egizia), devo tutta ima serie di informazioni alla cortesia di Paul Mertens dell’Universitä di Liegi. Va 
consultato con cautela — giacchö fondato su datazioni assai discutibili dei materiali — Tarticolo di 
B. Hemmerdinger, La culture grecque classique du VH® au DC® siöcle, Byzantion 34 (1964) 125—133. 

W. Hörandner, Elements de rhötorique dans les siöcles obs«mrs, Orpheus, n, s. 7 (1986) 302 sg. 

Lemerle, Le premier humanisme byzantin cit., 97—104. 


2 Byzant. Zeitschrift 88, 1 
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istituzionalizzato.‘^ Questo movimento di cristianizzazione toccd in particolare, con Gio¬ 
vanni Filopono, la filosofia e la medicina; e la vitalitd della scuola alessandrina ancora 
nel secolo VII si puö misurare dalla presenza di figure quali Teofilatto Simocatta e Ste¬ 
fano di Atene, gid ricordati, e Paolo di E^ina. Anzi, il fatto che questi si rechino a com- 
piere studi ad Alessandria, e non a Costantinopoh, conferma che all’epoca la capitaJe 
non aveva piü, ormai, gran che da offrire sotto l’aspetto deH’istruzione. Su buoni fonda- 
menti d stato rilevato, in particolare, che «lai^e sections of technical librairies of the 7th 
Century have survived en bloc tili the period of the transliteration»‘®; e quindi, anche 
quando non vi furono piü prodotte nuove opere in greco, molti libri greci di contenuto 
scientifico-filosofico continuarono a conservarsi.'® Si sa comunque da fonti arabe che 
piü tardi ad Alessandria era ancora possibile trovare (ed acquistare) libri di questo ge- 
nere.^® Fu del resto dalFAlessandria bizantino-islamica che le scienze filosofiche e medi- 
che si irradiarono, a quanto mostra, tra l’altro, il rihevo che nei milieux del vicino e me¬ 
dio Oriente ebbero la figura e l’opera di Giovanni Filopono, pur se non senza 
travisamenti cronologici e attribuzionistici; e fu quindi su esemplari greco-alessandrini 
che vennero condotte traduzioni siriache e arabe.^* 

Inoltre, sempre a proposito di Alessandria come centro di studio di autori e testi 
greci, ne va rilevato il contributo da essa dato aU’ämbito armeno: sebbene restino in- 
certezze sulla cronologia delle traduzioni armene di manuali scolastici nel quadro 
della cosiddetta <scuola ellenizzante>, sembra comunque assicurato che gli autori tra- 
dotti in armeno a partire dalla seconda metä del VI secolo risultano legati in larga 
parte alla scuola alessandrina; v’e da dire, altresi, che le traduzioni riguardarono in- 
nanzi tutto — secondo lo Schema delle sette arti liberali — le discipline letterarie 
(grammatica, retorica e dialettica), quindi quelle scientifiche. In relazione all’introdu- 
zione stessa di queste ultime in Armenia, figura centrale deve essere considerata 
quella di Anania di Shirak, fiorito nel primo VII secolo.^^ Dalla sua autobiografia si 
apprende che egli aveva studiato a Trebisonda sotto la guida di Tychikos, lo scolaro 
di Stefano di Alessandria; e quindi, attraverso Tychikos, Anania era venuto a con- 
tatto con la tradizione scientifica alessandrina^^ Egli duntjue rappresenta il tramite di 


H.-D. Saffrey, Le chrfetien Jean Philopon et la survivance de l’fecole d’Alexandrie au Vpsidcle, Re¬ 
vue des 6tudes grecques 67 (1954) 396—410; L. G. Westerink, The Greek Commentaries on Plato’s 
Phaedo, I, Olympiodorus, Amsterdam—Oxford—New York 1976, 23 (parole citate), e Philosophy and 
Medicine in Late Antiquity, Janus 51 (1964) 169—177. 

** Westerink, Philosophy and Medicine eit., 169, 

G. Strohmaier, Byzantinisch-arabische Wissenschaftsbeziehungen in der Zeit des Ikonoklasmus, 
in: Studien zum 8. und 9. Jahrhundert in Byzanz, hrsg. v. H. Köpstein und F. Winkelmann, Berlin 
1983, 179-183. 

M. Meyerhof, La fin de l’fecole d’Alexandrie d’aprfes quelques auteurs arabes, Archeion 15 
(1933) 7. 

Su questa problematica rimando ai lavori di M. Meyerhof, Von Alexandrien nach Bagdad. Ein 
Beitrag zur Geschichte des philosophischen und medizinischen Unterrichts bei den Arabern, in: 
Sitzungsberichte der Preussischen Akademie der Wissenschaften, Philosoph.-HisL Klasse, 23 (1930) 
389—429, e Joannes Grammatikos (Philoponos) von Alexandrien und die arabische Medizin, Mittei¬ 
lungen des Deutschen Instituts für Aegyptische Altertumskimde in Kairo 2 (1932) 1—21. 

Fondamentale il sa^o di J.-P. Mah6, Quadrivium et cursus d’§tudes au VIP sidcle en Armenie et 
dans le monde byzantin d’aprfes le K’nnikon d’Anania Sirakac’i, TM 10 (1987) 159—206. 

Oltre ai lavori di Berbferian (ciL alla nota 8) e di Mahfe, si vedano anche P. Lemerle, Notes sur les 
donnfees historiques de l’autobiographie d’Anania de Shirak, Revue des 6tudes armfeniennes, n.s., 1 
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questa circolazione di scienza profana (aritmetica, musica, geometria, astronomia) tra 
Alessandria e Tämbito armeno. 

Ancora dalla tradizione della scuola alessandrina — in pratica da commentari alle 
Categorie di Aristotele e aü’Isagoge di Porfirio ivi elaborati — discende, tra Io spirare 
del secolo VI e l’inizio deU’VIII, un tipo di manuale, il compendium di logica, che consi- 
ste in definizioni filosofiche accompagnate da esempi, e che, pur se rappresenta una 
forte riduzione del sapere contenuto nei commentari originali, viene comunque a gio- 
care un ruolo significativo nelk trasmissione dell’ereditä aristotelica nel corso del secolo 
Compendia di questo tipo si dimostrano conosciuti alla stessa epoca anche in 4m- 
bito siro-palestinese: essi, a quanto 4 stato scritto, «form the lickliest bridge between the 
Alexandrian lectures on the one hand, and the Dialectica of John Damascene on the 
other»; ed 4 ammesso che da Alessandria questa tradizione aristotelica venne a trapian- 
tarsi fino ad Antiochia.^^ I compendia di logica portano alla ribalta nomi quali Teodoro 
di Raithu, Massimo Confessore, Anastasio Sinaita, Teodoro Abü Qurra, vescovo di Har- 
ran. Di ancor piü spiccato Interesse 4 che questi stessi compendia sembrano anche a 
fondamento dell’aristotelismo emerso a Costantinopoli dopo Tarmo 800. 

La formazione intellettuale di una figura assai nota, quella di Giovanni Mosco, riporta 
ad una data tra VI e VII secolo e testimonia una circolazione di cultura greca piuttosto 
vivace nelle aree del vicino e medio Oriente. Giovanni Mosco 4 autore, si sa, del Pra- 
tum spirituale: si tratta, 4 vero, di opera scritta in uno stile semplice e dimesso, ma essa 
rivela anche, nel ricorso a certi artifici retorici, letture colte, fatte evidentemente dall’au- 
tore nei luoghi dei suoi tirocini di studio e deUe sue relazioni, come la stessa Alessan¬ 
dria, ove egli era stato scolaro di Stefano, ma pure la Cilicia, la Palestina, la Siria, con 
l’ambiente di Gregorio di Antiochia con cui venne a contatto.^® ln ogni caso nel Pratum 
nessun episodio h attribuibile alla permanenza, pur recentemente dimostrata, di Mosco 
a Costantinopoli.^^ Vivacita di studi e circolazione di testi in ambito eccentrico sono con- 
fermate da im’altra figura che si muove nel medesimo contesto geostorico, (juella del di- 
scepolo-compagno di Giovanni Mosco, Sofronio Sofista, il quäle compi i suoi studi nella 
natia Damasco e, ancora una volta, ad Alessandria, a quanto si ricava dalla testimo- 
nianza di Mosco e da dati intemi della sua stessa opera.^® Questi va identificato, nono- 
stante qualche voce contraria, con Sofronio patriarca di Gerusalemme,^® che da giovane 


(1964) 195—202, e Le premier humanisme byzantin cit, 7, ed ancora Wolska-Conus, St6phanos d’A- 
th^nes cit., 20—33. 

M. Rouech6, Byzantine Philosophical Texts of the Seventh Century, JÖB 23 (1974) 61—76 (pa- 
role citate piü sotto, p. 67), e A Middle Byzantine Handbook of Logic Terminology, ivi, 29 (1980) 
71—98; K.-H. Uthemann, Syllogistik im Dienst der Orthodoxie, ivi 30 (1981) 103—112. 

Saffrey, Le Chretien Jean Philopon cit., 409. 

H. Chadwick, John Moschus and his Friend Sophronius the Sophist, Journal of Theol<^cal Stu¬ 
dios, N.S., 25 (1974) 41—74; B. Flusin, Saint Anastase le Perse et l’histoire de la Palestine au d6but du 
VIP siücle, II, Paris 1992, 40—46 e 59—66; ma si veda anche Tintrod. di R. Maisano a Giovanni Mo¬ 
sco, Il Prato, Napoli 1982, spec. 47. 

E. Follieri, Dove e quando mori Giovanni Mosco?, Rivista di studi bizantini e neoellenici, n.s. 25 
(1988) 36 sg. 

PG 87, 2929D. Si veda Wolska-Conus, Stfephanos d’Athünes cit, 47—59. 

^ Contrario ad una identificazione tra Sofronio sofista e Sofronio patriarca si dichiara I. SevJienko, 
Storia letteraria, La civiltü bizantina dal IV al IX secolo. Aspetti e problemi, Bari 1977, 141 sg. e 
144 sg.; ma che cpiesta identificazione va ritenuta sicura ha mostrato, ultimamente, J.-M. Sansterre, Les 
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era stato insegnante di retorica (e proprio per questo detto sofista);^® e Sofronio risulta 
autore, oltre che di testi in prosa e di componimenti in versi, anche di un commento 
alla grammatica di Dionisio Trace. E’ probabile, anzi, che la sua cultura letteraria abbia 
contribuito in qualche misura a far cadere su di lui la scelta come patriarca. Lo stesso 
Sofronio risulta aver posseduto e trasportato con sfe una raccolta di libri, che puö essere 
considerata «as a valuable acquisition to culture in the province».^' Ma soffermiamoci 
un istante suH’opera in versi di Sofronio, in pratica le sue anacreontiche, in particolare 
SU quanto queste rappresentano nella tradizione letteraria deil’epoca. 

La nostra conoscenza di carmi anacreontici bizantini si fonda per la piü parte sul ma- 
noscritto Vat. Barb. gr. 310, prodotto a CostantinopoH nel tardo secolo X; o meglio, le 
vere e proprie anacreontiche si trovano nella prima parte del codice Barberiniano.*^ 
Quest’ultimo ora si presenta lacunoso, ma un minuzioso indice, premesso ai testi della 
collezione ai ff. Ir—7r, ne restituisce l’originario contenuto, dal quäle risulta che gli au- 
tori piü antichi sono di scuola palestinese (o siro-palestinese), come Giovanni di Gaza 
del secolo VI, ma soprattutto Sofronio di Damasco-Gerusalemme, cui s^uono Sofronio 
monaco e iatrosofista (da identificare con il precedente?), e tra l’VIII e il DC secolo Elia 
Sincello, di Gerusalemme, e Michele Sincello, sempre di Geruseilemme; a questi, tra i 
nomi piü antichi, va aggiunto anche quello di Gioi^o grammatikös di origine greco-egi- 
zia. La tradizione poetica delle anacreontiche, dunque, si dimostra saidamente impian- 
tata in Siria-Palestina-Egitto prima che a Costantinopoli, dove i rappresentanti di questo 
genere di poesia sono testimoniati non prima deirinoltrato secolo IX. 

Le figure e l’opera di Mosco e soprattutto di Sofronio hanno portato il discorso sull’a- 
rea siro-palestinese, sul cui ruolo culturale va richiamata ulteriore attenzione,^ anche 
perch6 — a quanto viene ammesso*'*^ — in diversi monasteri continuarono a conservarsi 
manoscritti greci, non solo bibhci, liturgici o patristici, ma anche di autori classici al- 
meno fino all’inizio deU’etü mediobizantina, costituendo un patrimonio bibliotecario di 
riferimento per l’attivitü intellettuale che vi si trova testimoniateu In Palestina si formö 
nel secolo VII una figura come quella di Massimo Confessore.^® Qui inoltre risulta com- 


moines grecs et orientaux ä Rome aux fepoques byzantine et carolin^enne (milieu du VI® s. — fin du 
IX® s.), 11, Bruxelles 1983, 110 sg. (n. 47, con discussione e bibliografia). 

S. Vailh6, Sophrone le Sophiste et Sophrone le Patriarche, Revue de l’Orient chrfetien 7 (1902) 
365 sg., e 8 (1903) 368. Sugli studi di Sofronio sofista vedi, piü in generale, C. von Schönbom, So¬ 
phrone de Jerusalem. Vie monastique et confession dogmatique, Paris 1972, 55—60, e Wolska-Conus, 
St6phanus d’Athünes cit, 47—59; e sullo stile retorico ch’egli adopera J. Duffy, Observations on So- 
phronius’ Miracles of Cyrus and John, Journal of Theological Studies, N.S. 35 (1984) 71—90, e Flusin, 
Saint Anastase, cit, II, 49. 

Av. Cameron, Byzantine Africa—The Literary Evidence, Excavations at Carthage 1978, conduc- 
ted by the University of Michigan, VII, ed. J. H. Humphrey, Ann Arbor 1982, 56. 

Su questo codice e il suo contenuto mi Umito a rimandare al recente lavoro di C. Gallavotti, Note 
SU testi e scrittori di codici greci, Rivista di studi bizantini e neoellenici, n.s. 24 (1987) 29—83. 

^ Sulla cultura in Palestina si vedano ultimamente il fundamentale lavoro di C. Mango, Greek Cul¬ 
ture in Palestine alter the Arab Conquest, in Scritture, libri e testi nelle aree provinciali di Bisanzio, a 
cura di G. Cavallo, G. De Gregorio, M. Maniaci, Spoleto 1991, 149—160, e M.-F. Auzfepy, De la Pale¬ 
stine ü Constantinople (VIII®—DC® siücles): fitienne le Sabaite et Jean Damascüne, TM 12 (1994) 
183—218; ma si veda anche il vecchio articolo di R.P. Blake, La litt^srature grecque en Palestine au 
VIII® siücle, Le Mus6on 78 (1965) 367-380. 

S. Griffith, Greek into Arabic. Life and Leiters in the Monasteries of Palestine in the Ninth Cen¬ 
tury: the Exemple of the Summa Theologiae Arabica, Byzantion 56 (1986) 117—138. 

^ S. Brock, An Early Syriac Life of Maximus the Confessor, AB 91 (1973) 299—346. 
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posto un numero consistente di scritti agiografici, e per la stessa epoca vi sono attesta- 
zioni relative ad opere d’uso scolastico. Ed ancora, la fioritura innografica bizantina che 
annovera i nomi, oltre che di Giovanni Damasceno, di Andrea poi vescovo di Greta, 
Cosma di Maiuma, Teofane Graptos, fu un fenomeno quasi esclusivamente palestinese. 
L’opera poetica di Cosma di Maiuma rivela reminiscenze classiche e un sapiente gioco 
di figure retoriche.^® Di Teofane Graptos, il quäle visse con il fratello Teodoro al mona- 
stero di S. Saba a Geruscdemme, un tardo catalogo di manoscritti ricorda pure un’introh 
duzione alla scienza medica e un commento agli Analyiica di Aristotele,^^ oj>ere pur- 
troppo non soprawissute. Ma tutto questo presuppone una circolazione e lettura di 
libri/testi, anche altrimenti testimoniata. Una fonte di non scarso interesse si rivela la 
vita di Stefano Sabaita, d’asceta), vissuto nel secolo VIII,^® scritta da Leonzio di Dama- 
sco subito dopo TSOT. Ne emerge una societä cristiano-ortodossa che ha le sue comu- 
nita a Damasco, Emesa, Lydda, Gaza e altrove: cittÄ che conservavano strutture e vita 
urbane; e molti di questi cristiani sono presentati come abbienti^® versah nelle iettere, e 
quindi non digiuni di testi anche profani. Lo stesso autore della Vita, Leonzio di Dama¬ 
sco, pur adoperando uno stUe semphce come tutti gli agiografi, introduce qualche cita- 
zione omerica. N4 si deve dimenticare che della stessa Damasco era colui che a ragione 
e stato ritenuto «the greatest Greek-speaking scholar of the eighth Century», Giovanni 
Damasceno,'^ giä. ricordato: al suo nome ^ legato un enorme corpus di opere di lettera- 
tura teologica, es^etica, omiletica e, s’ö detto, innografica. E negli inni in particolare, ol¬ 
tre a consistenti echi di autori antichi, sono stati rilevati usi dottissimi del metro, sostan- 
zialmente il trimetro giambico. Queste opere, cosi come i cosiddetti Sacra Parallela, 
siano essi o no di Giovanni Damasceno, comunque prodotti negh stessi ambienti, hanno 
a monte una strumentazione bibliotecaria cospicua. 

Altra preziosa testimonianza h costituita dalla Cronaca di Teofane, edita a Costanti- 
nopoli intomo all’S 14. A quanto ha dimostrato Cyril Mango, questa cronaca altro non 6 
che la ripresa, da parte di Teofane e pubblicata a suo nome, della Cronaca di Giorgio 
Sincello, uomo di erudizione significativamente assai notevole, il quäle visse e scrisse la 
sua Opera in Palestina,'“ forse nel monastero di S. Caritone. Essa mostra una strattura- 
zione cronologica che risale ad Eusebio, la cui tradizione e utilizzazione a quest’epoca 
continuava in Siria e nei suoi dintomi (si pensi a Giacomo di Edessa o a Michele Siro), 
non certo a Costantinopoü, tanto che nella Bibliotheca di Fozio e nel lessico Suda 
manca qualsiasi notizia relativa ad Eusebio, cosi come ai suoi continuatori, Anniano e 
Panodoro.“^^ L’erudizione stessa di Giorgio Sincello si dimostra risalire a libri greci con- 


Su Cosma di Maiuma (oltre che suUo stesso Giovanni Damasceno) si veda Hörandner, Elements 
de rh6tori(jue cit, 293—305, specialmente 300—302. 

R. Foerster, De antiquitatibus et libris manuscriptis Constantinopolitanis commentatio, Rostock 
1877, 28. 

^ Sulla distinzione tra Stefano Sabaita l’asceta e Stefano Sabaita il poeta si veda Auzfepy, De la Pale- 
stine ä Gonstantinople cit, 204—213. 

33 BHG3 1670. Act SS. luL III (Antverpiae 1723), coU. 66-67 (p. 557), 105-107 (p. 574 sg.), 134 
(p.587). 

Mango, Byzantium cit, 137. 

C. Mango, Who wrote the Chronicle of Theophanes?, ZRVI 18 (1978) 9—17. Sul problema mi 6 
stato possibile consultare, grazie alla cortesia dell’autore, anche il lavoro inedito di I. SevCenko, The Se- 
arch for the Fast in Byzantium about the Year 800 [pubblicato DOP 46 (1992) 279—293; n. d. red.]. 

C. Mango, The Tradition of Byzantine Chronography, Harvard Ukrainian Studies 12—13 
(1988—1989) 360—372, e Greek Culture cit, 152. 
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sultati in Palestina, aJcuni dei quali contenenti opere ora perdute e a noi note solo in 
traduzione siriaca.'*^^ 

Nella Palestina del tardo secolo VIII e del primo IX trovano posto anche altre figure 
e altri testi. Intomo a quell’epoca vi fiori Stefano Sabaita <il poeta> (diverso dall’asceta), 
innografo e autore di una Passio dei Venti Martiri Sabaiti, ove egli si rivela narratore 
dotato di strumenti retorici.'*^ E ancora a S. Saba e intorno all’anno 800 h stata attri- 
buita — sul fondamento di uno studio accurato del testo — la redazione greca del ro- 
manzo di Barlaam e Joasaph.'^ 

Sempre in Palestina e in quest’epoca s’inquadra anche la figura di Michele Sincello, 
il quäle, nato in Persia, dopo aver ricevuto l’educazione elementare di base, a Gierusa- 
lemme studiö grammatica, retorica e filosofia (e persino composizione poetica e astro- 
nomia),'** ebbe come discepoli i fratelli Teodoro e Teofane Grapti del monastero di 
S. Saba,'*^ e scrisse un trattato grammaticale utilizzando al meglio fonti di etä imperiale, 
tanto che «nous apparait comme etant l’heritier de l’enseignement grammatical de la se- 
conde sophistique».'*® Le fonti adoperate sono autori come ApoUonio Discolo, Erodiano 
e Dionisio Trace; esempi sono poi tratti non solo da Omero, ma anche dalla Bibbia e da 
Gregorio Nazianzeno; ed in ogni caso le conoscenze messe a frutto da Michele furono 
acquisite in Palestina, pur se il trattato sembra essere stato composto fondamentalmente 
altrove. A quanto risulta, infatti, dal titolo dell’opera quäle tramandato dai manoscritti, il 
trattato stesso consiste sostanzialmente di un corso di lezioni tenuto da Michele ad 
Edessa su richiesta di un Lazzaro «filosofo e logoteta»; e queste lezioni impiicano an¬ 
che un qualche numero di fruitori, quindi una richiesta di quel certo tipo di insegna- 
mento. Questo soggiomo ad Eklessa si coJloca, a sua volta, nel quadro di una missione 
compiuta da Michele in Armenia. Va notato, infine, che si tratta del medesimo Michele 
Sincello che compare nel codice Vat Barb. gr. 310 come autore di anacreontiche, e che 
compose anche xm Panegirico di Dionigi l’Areopagita. Inoltre, ^ forse il caso di ricor- 
dare, sempre ad Edessa, traduzioni di testi greci in siriaco,"** come quella di Omero ad 
Opera di Teofilo, o l’altra di Gregorio Nazianzeno fatta da Teodosio, quest’ultima pro¬ 
prio all’epoca del soggiomo di Michele nella cittä. 

Su questo cbackground> vennero a innestarsi le traduzioni di opere greche in lingue del 
medio e vicino Oriente: un <background> fatto di un patrimonio di libri e di testi tutt’al- 
tro che irrilevante, del quäle suprattutto il mondo da bizantino divenuto arabo nutri lar- 


G. L. Huxley, On the Erudition of George the Synkellos, in Proceedings of the Royal Irish Aca¬ 
demy, 81 C6 (1981) 207—217; si veda anche Georgii Syncelli Ecloga chronographica, ed. A AMos- 
shammer, Leipzig 1984, XXVIII. 

^ Blake, La littferature grecque cit, 375; Auzfepy, De la Paiestine ä Constantinople cit., 204—206. 

A. Kazhdan, Where, When and by Whom was the Greek Barlaam and loasaph not Written, 
in: Zu Aexander d. Gr. Festschrift G. Wirth, hrsg. v. J. Heinrichs, W. Will, Amsterdam 1988, 
1187—1209; all’incirca le stesse conclusioni si ritrovano in W.J.Aerts, Einige Überlegungen zur 
Sprache und Zeit der Abfassung des griechischen Romans «Barlaam und loasaph», in: Die Beg^nung 
des Westens mit dem Osten, hrsg. v. O. Engels und P. Schreiner, Sigmaringen 1993, 357—364. 

Le testimonianze si trovano raccolte da A Moffat, SchooUng in the Iconoclast Centuries, Icono- 
ciasm, ed. by A Bryer J. and J. Herrin, Birmingham 1977, 91. 

S. Vailh6, Saint Michel le Syncelle et les deux fröres Grapti, Saint Thfeodore et Saint Theophane, 
Revue de l’Orient chrfetien 6 (1901), spec. 320. 

D. Donnet, introd. a Le traitfe de la construction de la phrase de Michel le Syncelle de Jerusalem, 
Bruxelles—Rome 1982, 15—17 (citazione, p. 15). 

^ J. B. Segal, Edessa. “The Blessed City”, Oxford 1970, 210—213. 
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gamente la sua cultiira. E’ questa ereditä di libri/testi greci nei territori concjmstati che 
spiega l’enfasi posta dalle fonti arabe sul lascito profano deirantichitA trasmesso agli 
Arabi: acquisizione di intere biblioteche, scoperte di libri greci, fino a Fantasie come 
quella che vnole Aristotele stesso apparso in sogno ad al-Ma’mün per conferirgli una 
specie di sovranitÄ sulle scienze.^® 

Quanti di questi libri/testi abbiano reiggiunto Costantinopoli all’epoca di quello che e 
stato chiamato «le premier humanisme byzantin» ^ difficile dire, e cumunque va rite- 
nuta priva di saldo fondamento Tipotesi che un Fozio abbia trovato a Bagdad, i libri che 
mostra di aver letto nella sua BibliothecaJ’^ Le vie attraverso le quali libri e testi conser- 
vatisi nel mondo arabo intersecarono la rinascita culturale di etä macedone furono piut- 
tosto altre. Si trattö — a quanto h stato osservato — di «une culture tr^s minoritaire et 
d’abord importfee, mais au total bien vivemte et meme trionphante au Xlesifecle, pour la- 
quelle le bilinguisme grec-arabe rfepond ä une complfementaritfe des deux culture».*^ II 
che significa piü volte il ritomo nell’alveo piü propriamente bizantino di testi non piü 
originali ma in traduzione: fenomeno del tjuale il campo dell’astrologia-astronomia offre 


la massima esemplaritä.^^ 

Resta da fare, infine, qualche considerazione sulla tipologia testuale delle opere tra- 
dotte in lingue del medio e vicino Oriente e sul contributo che questa puö dare in certi 
casi alla costituzione critica dell’originario testo greco. Nelle aree eccentriche libri e testi 
in circolazione, ereditati quindi dai conquistatori, risultavano letti, editi, commentati se- 
condo modi e indirizzi separati rispetto a quella che sarä l’attivita filologica di Costanti¬ 
nopoli a partire da quäl secolo IX che segna l’inizio del suo <äge heroiquo. Non fe un 
caso che vi sono autori e testi greci perduti, ma che si possono leggere tradotti in lingue 
del medio e vicino Oriente, evidentemente perchfe conservatisi soltanto in ambienti ec- 
centrici; nfe fe ancora un caso che le traduzioni in queste lingue riflettano di regola tipo- 
logie testuali antiche, quali tramandate da codici greci di origine non costantinopolitana 
ma provinciale; ne fe un caso, infine, che tali traduzioni si accordino con quelle latine o 
con tipi di testo italo-greci, segno di una koine tra Oriente e Occidente, anche altrimenti 
documentata (liturgia, diritto), dalla quäle Costantinopoli resta sostanzialmente esclusa. 
A quest’ultimo proposito s’impone un’ulteriore riflessione: sul piano della critica te¬ 
stuale va fortemente sottolineata l’importanza di casi in cui si puö ricostruire — da tra¬ 
duzioni diverse e dislocate — una stessa lezione originaria di partenza non attestata 
nella superstite tradizione greca. In questi casi, piuttosto che pensare ad originali conta- 
minati tra loro o fomiti di vaiianti alternative, si deve postulare piuttosto la conserva- 
zione di una stessa lezione in aree periferiche rispetto a processi di innovazione al cen- 
tro. Si tratta, insomma, di applicare il «criterio geografico» delle aree lateraU, ripreso 
dalla linguistica storica e trasferito alla critica del testo da Giorgio Pasquali,^'^ anche lad- 
dove una certa lezione non si ricava direttamente dall’accordo tra manoscritti dell’opera 
originale prodotti in aree eccentriche e magari distanti l’una dall’ altra, ma questa le- 


In queste notizie — riportate in B. Dodge, The Fihrist of al-Nadim. A Tenth-century Survey of 
Muslim Culture, EI, New York—London 1970, 579—586 — si trovano mescolate storia e leggenda. 
I^merle, L« premier humanisme cit., 37—42. 

G. Dagron, Formes et fonctions du pluralisme linguistique ä Byzance (IX®—XII® sifecle), TM 12 
(1994) 234—240 (parole citate, p. 234). 

J. Mogenet, L’influence de Tastronomie arabe 4 Byzance du IX® au XTV® sifecle, in: CoUoques 
d’Histoire des Sciences, Louvain 1976, pp. 44—55; A.Tihon, L’astronomie byzantine du Ve au 
XVesifecIe, Byzantion 51 (1981) 603—624. 

^ G. Pasquali, Storia della tradizione e critica del testo, Firenze 1962, 160. 
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zione si riesce comunque a ricostruire sul fondamento di traduzioni fatte in aree diverse 
e periferiche rispetto aU’änibito centrale metropolitano. Le conseguenze sulla costitu- 
zione di un teste critico sono facilmente intuibili. 

In conclusione, all’epoca cruciale segnata dai secoli VII e VIII, non sembra che Costan- 
tinopoli abbia giocato un ruolo di rilievo (e forse neanche un qualche ruolo) nella let- 
tura, diffusione e trasmissione dei testi, e piu in generale nella circolazione della cultura. 
Questo ruolo — pur con limiti imposti dalla sempre piü dranunatica sitimzione storico- 
politica generale — fu giocato invece daJle aree eccentriche, dove erano soprawissute 
almeno certe strutture urbane, scuole di tradizione ellenistico-romana cristianizzate, bi- 
blioteche, quindi libri e testi. Conoscere nella sua interezza, o anche nei suoi spezzoni 
fondamentali, la produzione e circolazione culturale eccentrica, vuol dire riconoscere la 
lunga durata di una tradizione limasta in vita, nonostante invasioni e rovine, attraverso 
canali e veicoli vari in centri e regioni ch’erano stati le grandi sedi della cultura elJeni- 
stica, fin da prima, molto prima, della <nmssance d’une capitalo; in particolare in quelle 
sedi cadute sotto il dominio degli Arabi, questi salvaguardarono in qualche modo le tra- 
dizioni deU’ellenismo, operandone il recupero e la riconversione nelle loro lingue, al. 
momento in cui vollero legittimare le loro conqulste. il che venne a costituire stimolo 
per la stessa rinascenza bizantina tra i secoli VIII—EX.^^ 


^ Speck, Ikonoklasmus cit., 195 e Weitere Überlegungen und Untersuchungen über die Ur¬ 
sprünge der byzantinischen Renaissance, in: Pokila Byzantina, 6, Varia, II, Bonn 1987, 266—268. 
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Bevor es dem Christentum gelang, in den Herzen zumindest einer beachtlichen Minori¬ 
tät der Menschen im großen Imperium Romanum Fuß zu fassen, herrschte die seit 
Jahrhunderten überlieferte Religion der Olympischen Götter. Offiziell dokumentierte 
sie sich in den zahllosen von Priestern betreuten Tempeln, den religiösen Festen und 
Bräuchen, Gebeten und Opfern, wie sie einzelnen Göttern oder auch einer Mehrzahl 
kollektiv dargebracht wurden. Die Götter und Heroen waren trotz mancher Verände¬ 
rungen in der Gesellschaft und der von ihr geprägten Kultur im wesentlichen noch im¬ 
mer die gleichen, die schon in den Jahrhunderten der hellenischen „Klassik“ die ihnen 
gebührende Verehrung und Anbetung erhalten hatten. Freilich gab es so manche Modi¬ 
fizierungen des persönlichen Glaubens durch die verschiedenen Philosophenschulen 
und des öffentlichen Kultes durch die Einführung neuer, orientalischer Gottheiten in 
den Jahrhunderten des Prinzipates. Erst mit dem entschiedenen Auftreten des Chri¬ 
stentums fand dieser Synkretismus einen erfolgreichen Gegner. 

Der kurz skizzierte Zustand der überwiegenden Masse der Bürger des Römischen 
Reiches im Hinblick auf die Religion dauerte noch über die Generationen des Über¬ 
gangs seit dem Beginn des Dominates an. Auch nach dem Erreichen des Status einer 
Staatsreligion durch das Christentum unter Kaiser Theodosios I. bedurfte es noch einer 
jahrhundertelangen Entwicklung, bis das Oströmische Reich zu einem christlichen 
Reich wurde, und die verschiedenen Sekten und Häresien im wesentlichen überwun¬ 
den waren.* Dann aber beherrschte die orthodoxe Kirche über ein Jahrtausend, ja bis 
über die Zeit der Turkokratia hinaus, das geistige und kulturelle Leben in Byzanz und 
in seinen Nachfolge-Ländern. — Mit den folgenden Ausführungen soll gezeigt werden, 
in welchem Grad und in welchen Ausformungen der hellenische Mythos bis zum Ende 
des Byzantinischen Reiches fortleben konnte. 

Es ist bekannt, in welchen Bereichen die spätantiken Auseinandersetzungen zwi¬ 
schen der heidnischen und der christlichen Religion sich abspielten. Zunächst dauerte 
es einige Generationen, bis die heidnischen Kultstätten geschlossen oder zerstört wur¬ 
den. Parallel dazu kämpften die Christen mit unermüdlichem Eifer gegen die Statuen 
der heidnischen Götter und Heroen; so mancher Christ erlitt das Martyrium, weil er 
ein Gütterbild attackiert oder zumindest ihm die gebührende Verehrung, vor allem das 
Opfer, verweigert hatte. Mit dem Eindringen der Christen in die Verwaltung und in ein¬ 
flußreiche Funktionen des Imperiums schrumpfte der Einfluß der römischen Ober- 


* H. Hunger, Reich der Neuen Mitte. Der christliche Geist der byzantinischen Kultur. Graz- 
Wien—Köln 1965; zitiert als RNM. — A. Alföldi, The Conversion of Constantine and Pagan Rome. Ox¬ 
ford 1969. — P. Chuvin, Chronique des demiers palens. La disparition du paganisme dans TEmpire ro- 
main du regne de Constantin ä celui de Justinien. Paris ^1991. — Beispiele für positive Einstellung 
gegenüber antiken Denkmälern noch bis ins 6. Jh.: H. Saradi-Mendelovici, Christian Aftitudes toward 
Pagan Monuments in Late Antiquity and their Legacy in Later Byzantine Centuries. DOP 44 
(1990) 47—61. F. R. Trombley, Hellenic Religion and Christianization c. 370—529. 2 Bde., Leiden 
1993. 
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Schicht immer mehr, und die Heiden (pagani) zogen sich vielfach aus den Städten auf 
das Land zurück. Eine bekannte Schilderung dieses Ringens in einem Grenzgebiet lie¬ 
ferte Markos Diakonos in seinem Enkomion auf den Bischof Porphyrios von Gaza, un¬ 
ter dem (um die Wende vom 4. zum 5. Jh.) in dem heute als Gaza-Streifen bezeichne- 
ten Gebiet die letzten Tempel, insbesondere das große Mameion, zerstört wurden und 
die reichen heidnischen Bürger sich auf ihre Landgüter zurückzogen.^ Auch der Ver¬ 
such Kaiser Julians — schon in der Mitte des 4. Jahrhunderts — rigoros mit kulturpoliti¬ 
schen Maßnahmen, teils aber auch durch Nachahmung sozialer Einrichtungen das 
Christentum wieder zurückzudrängen, und das Scheitern dieses Versuches sind be¬ 
kannt^ 

Dasselbe gilt von dem bedeutenden Redner Libanios, der etwa in seinem ,Ajitiochi- 
kos“ zur selben Zeit nicht nur die mythischen Anfänge der Stadtgeschichte schilderte, 
sondern auch verschiedenen heidnischen Göttern und deren Riten breiten Raum wid¬ 
mete.“^ In jene Jahre fielen auch die Affäre um die Reliquien des hl. Babylas und die 
Zerstörung des Apollon-Orakels in Daphne-Antiochia. — Der Historiker Zosimos 
(2. Hälfte des 5. Jh.)^ war ein ebenso überzeugter Verteidiger der heidnischen Götter¬ 
welt wie Libanios. 

Trotz vieler Verluste sind aus den spätantiken Jahrhunderten sowohl in der Literatur 
wie in der bildenden Kunst noch so manche Werke erhalten geblieben, in denen der 
Mythos der Hellenen fortlebte. Die frühbyzantinische Zeit kannte z. B. die Dichtungen 
der sogenannten ägyptischen Dichterschule: Allen voran Nonnos aus Panopolis mit sei¬ 
nen Dionysiaka, der in zweimal 24 Büchern Ilias und Odyssee übertrumpfen wollte 
und eine phantastische Fülle von bekannten und seltenen Gestalten der antiken Götter¬ 
welt und der Heroen-Überlieferung auf die Beine stellte. Der einstige Indienfeldzug 
Alexanders des Großen, ein Zeugnis stolzer nationaler Tradition der Griechen, erfuhr 
durch den bunten Zug des Dionysos in den Dionysiaka eine überraschende Neubele- 
bung. — Aber auch die kleineren Epiker Tryphiodoros, Kolluthos, Pamprepios und 
Musaios, deren Werke zum Großteil der homerischen Welt samt ihren Göttern und 
Heroen gewidmet waren, sorgten für die Aufrechterhaltung der mythologischen Über¬ 
lieferung. Als vollständiges Epos sei nicht zuletzt Quintos von Smyrna mit seinen Post- 
homerica (Td ped’ "Opppov) genannt. Was darüber hinaus an Freigmenten erhalten ist, 
hat E. Heitsch in seiner Sammlung zusammengestellt.® All das gibt uns auch heute noch 
ein Bild davon, wie sehr die Menschen dieser spätantiken Generationen vom Mythos 
umgeben waren und — trotz der fortschreitenden Festigung des Christentums — in die¬ 
sem Mythos und in seiner Gedankenwelt noch lebten. Wenn wir die langen in Vers- 


^ Marc le Diacre, Vie de Porphyre §v8que de Gaza, edd. H. Gr^goire et M.-A. Kugener. Paris 1930. 

^ J. Kabiersch, Untersuchungen zu dem Begriff Philanthropia bei dem Kaiser Julian. Wiesbaden 
1960. — H. Hunger, «fnXavdQCOTriot. Eine griechische Wortprägung. Wien 1963. — E. Kislinger, Kaiser 
Julian und die (christlichen) Xenodocheia, in: Byzantios. Festschrift für H. Hunger zum 70. Geburtstag. 
Wien 1984, 171-184. 

^ Libanios, Antiochikos (or. XI). Zur heidnischen Renaissance in der Spätantike. Übersetzt und 
kommentiert von G. Fatouros und T. Krischner. Wien—Berlin 1992. — S. A Bradbury, Innovation and 
reaction in the age of Constantine and JuUan. Ann Arbor 1987. — R. Browning, The Emperor Julian. 
London 1975. — G. Negri, Giuliano l’Apostata. Genua 1990. 

® Zosimos, ed. F. Paschoud, 3 Bde, Paris 1971—1989. — R. T. Ridley, Melbourne 1982 (Überset¬ 
zung und Kommentar). — O. Veh, Stuttgart 1990 (Übersetzung und Kommentar). 

® E. Heitsch, Die griechischen Dichterfragmente der römischen Kaiserzeit. 2 Bde, Göttingen 
1963-1964. 
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form gefaßten Homer-Allegorien des Joannes Tzetzes aus dem 12. Jh. dag^enhalten, 
sehen wir den Unterschied zwischen lebendigem Unterhaltungsstoff und trockenem 
Lehrmaterial in aller Klarheit vor uns. 

Nur kurz erwähnt seien die von mythologischen Themen beherrschten Mosaikbilder 
in den asiatischen und nordafrikanischen Provinzen, etwa Palästina (Madaba, Gaza) 
und Jordanien, Zypern, Ephesos, in der afrikanischen Pentapolis und Tunis.^ In Ergän¬ 
zung dazu sind als Pendants die kommentierenden Ekphraseis zu nennen, wie sie aus 
der Feder des Prokopios von Gaza erhalten sind.® Aber auch die Motive der aus dem 6. 
und 7. Jh. stammenden Silberarbeiten, die in Südrußland und zum Teil in Zypern ge¬ 
funden wurden, — von Matzulevic seinerzeit als „byzantinische Antike^ bezeichnet — 
gehören überwi^end dem antiken Mythos zu.® 

Während im frühen Christentum im allgemeinen ein hoher Prozentsatz wenig oder 
nicht gebildeter Menschen sich zum neuen Glauben bekannte, war man sich im 4. Jh. 
auf christlicher Seite bereits der Bedeutung einer guten Schulbildung bewoißt. Daher 
die scharfe Reaktion gegen Kaiser Julian, als dieser mit seinem Edikt^® den christlichen 
Professoren die Ausübung ihres Lehramtes verbieten wollte, ln den kommenden Gene¬ 
rationen, nach dem kurzen Zwischenspiel der Regierung Julians, warfen sich die Chri¬ 
sten der formalen Bildung, d. h. der Rhetorik mit allen Konsequenzen, in die Arme. 

Die Elementarausbildung bestand in Schreiben, Lesen, zum Großteil aus der Bibel, 
besonders den Psalmen, der Grammatik und der Dichterlektüre. So kamen schon die 
10—14jährigen mit Vorkenntnissen aus Homer in die eigentliche Grundausbildung in 
der Rhetorik. Hier bildeten die sogenannten Progymnasmata die Basis; seit Hermoge- 
nes und Aphthonios unterschied man rund ein Dutzend solcher Progymnasmata. Über¬ 
all war der Mythos pi^ce de resistance. Das galt weniger von den pöOoi (Fabeln), also 
Aesop, aber schon von den darauf folgenden ÖuiYnßotxa, kleinen Erzählungen.^’ Von 
den erhaltenen Progymnasmata des Libanios haben 38 mythologische Themen, nur 


^ K. Weitzmann, Greek Mythology in Byzantine Art. Princeton 1951. — K. Weitzmann, The Survi- 
val of Mythology. Representations in Early Christian and Byzantine Art and their Impact on Christian 
Iconography. DOP 14 (1960) 45—68. — M. Piccirillo, Chiese e mosaici di Madaba. Jerusalem 1989. — 
E. Kitzinger, Israeli Mosaics of the Byzantine Period. New York 1965. — W. Jobst, Römische Mosaiken 
aus Ephesos L Die Hanghäuser des Embolos. Wien 1977. — J. Fauvel — C. Poinssot, Tunisie. 1981 
(Kunstführer). — Lexicon Iconographicum M)4hologiae Classicae. (LIMC). Zürich—München 11981. 
II1984. III1987. rV 1988, V 1990. VI1992. — Ruth and A. Ovadiah, Hellenistic Roman and Early By¬ 
zantine Mosaic Pavements in Israel. Rom 1987. — L. A. Roussin, The Iconography of the figural pave- 
ments of early byzantine Palestine. Ann Arbor 1989. — P. Douceel-Voüte, Les pavements des 6glises 
byzantines de Syrie et du Liban. Louvain 1988. — W. A. Daszewski, Figural Mosaics from Paphos, 
und D. Michaelides, Mosaic pavements from early Christian cult buildings in Cyprus. Beides in: Mosaic 
Floors in Cyprus. Ravenna 1988. — E. Alföldi-Rosenbaum and J. Ward-Perkins, Justinianic Mosaic-Pa- 
vements in Cyrenaican churches, Rom 1980. 

® H. Hunger, Profane Literatur 1180—182. — H. Diels, Über die von Prokop beschriebene Kunst¬ 
uhr in Gaza. Abh. Preuß. Ak. Wiss. phil. hist. Kl. 1917, Nr. 7. — P. Friedländer, Spätantiker Gemälde¬ 
zyklus in Gaza (StT 89). Cittä del Vaticano 1939. 

® L Matzulevic, Byzantinische Antike. Studien auf Grund der Silbergefaße der Ermitage. (Archäo- 
log. Mitteilungen aus russischen Sammlungen 2). Berlin—Lpz. 1929. — A. Levi, La patera d’argento di 
Parabiago. Ist. d’Archeol. e Storia dell’Arte. Opere d’Arte 5. Rom 1935. — E. Cruikshank — Dodd, By¬ 
zantine Silver Treasures. Bern 1973. 

Cod. Theodos. 13,3,5 von 362, 

’ ’ Zu den Progynmasmata und ihrer Bedeutung im byzantinischen Unterricht s. Hunger, Profane Li¬ 
teratur 192—120. 
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3 historische! Severos von Alexandreia hat uns 6 mythologische Themen zu Progym- 
nasmata hinterlassen, Nikolaos 12, Nikephoros Basilakes (dieser allerdings erst im 
12. Jh.) 15 mythologische Geschichten. Und noch im 13. Jh. behandelte Theodoros He- 
xapterygos — ein Beweis für die byzantinische Neigung zur variatio minima — die vor¬ 
her im Progymnasma wenig bekannten Themen Oidipus, Arion, Zeus-Semele.'^ Die für 
die rhetorische Ausbildung so wichtige Kunst des in utramque partem disserere, die 
Gegenüberstellung von Anaskeue und Kataskeue (Widerlegung und Begründung), 
wurde ebenfalls anhand von mythologischen Stoffen erlernt: Daphne, Aias und Kassan¬ 
dra, Chryses zu Beginn der Ilias usw. — Enkomion und Psogos behandelte Libanios 
fast nur an mythologischen Themen: Diomedes, Odysseus, Achilleus, Thersites u. a. 
Reichhaltig ist das auf die Ethopoiie bezügliche Erbe der byzantinischen Rhetoren¬ 
schule. Hier stehen makabre Themen im Vordergrund: Niobe beim Anblick ihrer toten 
Kinder; Medea vor dem Kindermord; Achilleus vor der Leiche der Penthesileia; Odys¬ 
seus nach dem Freiermord; Bellerophon vor dem Kampf mit der Chimaira; Odysseus 
in der Höhle Polyphems; Menelaos nach der Entführung der Helena; Herakles auf 
dem Scheiterhaufen; Agamemnon bei seiner Ermordung usw. — Man mag sich über 
die Methode und über die Thematik seine Gedanken machen, es steht aber fest, daß 
der jahrelange Umgang mit den mythologischen Stoffen eine gewisse Wirkung ausüben 
mußte. Versuche, dieser Übermacht der heidnischen Stoffe entsprechende christliche 
Themen gegenüberzustellen, sind relativ selten und scheinen sich nicht durchgesetzt zu 
haben. 

Übrigens gab es keine religiöse Erziehung in der Schule, ebensowenig eine solide 
und wissenschaftliche Ausbildung in einer „Hochschule“ für Theologen.*^ Die großen 
Vorbilder unter den Kirchenvätern mußten privat studiert werden, wie ja überhaupt die 
Schule in Byzanz praktisch eine private Einrichtung war. So kam es auch, daß später 
die Scholastik gegenüber der Orthodoxie im Vorteil war, und die orthodoxen Theolo¬ 
gen sich seit dem 12./13. Jh. um das Studium des Latein bemühten. 

Wie reagierten nun die großen Kirchenväter, gerade im 4. Jh., auf die Tatsache, daß die 
Welt des antiken Mythos den Kindern in großer Dichte und jahrelang vorgesetzt und 
vielleicht auch eingetrichtert wurde? 1991 erschien in Finnland eine Dissertation mit 
dem Titel: Die griechischen Mythen bei den großen Kappadokiem und bei Johannes 
Chrysostomos.''^ — Ich gebe hier nur Daten zur Quantifizierung: Die größte Zahl an 
Beispielen aus der Mythologie findet sich bei Gregorios von Nazianz: insgesamt 
429 Belege. Demgegenüber nehmen sich nur 34 Belege aus Gregorios von Nyssa sehr 
bescheiden aus. Auch die 123 Belege bei Johannes Chrysostomos, vor allem in den Ho- 
nülien zum NT, sind sehr wenig, wenn man die Größe des GEuvres bedenkt. Basileios 
d. Gr. hat allein mit seiner Schrift Ad adulescentes (ein griechischer Titel fehlt!) sehr 
nachhaltig gewirkt. Rund 100 Handschriften sind in getrennter Ülberiieferung (aus dem 
Corpus herausgelöst) erhalten. Leonardo Bruni, Schüler des Manuel Chrysoloras, des 
ersten Griechisch-Professors im Westen, und zwar in Florenz, schrieb eine lateinische 
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Übersetzung. Die protreptische Tendenz der Schrift kommt in dem berühmten Holz¬ 
schnitt des Lukas Cranach zum Ausdruck, der die Fabel Herakles am Scheidewege von 
Prodikos zum Thema hat. In der modernen Ausgabe des Textes von N. Wilson (Lon¬ 
don 1975) findet sich der Holzschnitt als Titelbild. 

Der Gedankengang des Basileios in dieser Schrift (gekürzt): Es ist klar, daß die pa- 
Onpara rd M^to^ev (der heidnische Wissensstoff) nützlich sind; man muß aber wissen, 
wie man sie verwertet. Wenn die Dichter moralisch einwandfreie Figuren bringen, soll 
man sie lesen und studieren, wenn sie aber Verabscheuenswürdiges erzählen, soll man 
ihnen gegenüber die Ohren verschließen wie Odysseus gegenüber den Sirenen. Beson¬ 
dere Vorsicht ist gegenüber der Gewöhnung geboten; sie wirkt wie Gift — Ein eigenes 
Kapitel sind Erzählungen über die Götter: Hier gibt es Bruderkämpfe und Zwist inner¬ 
halb der Familie, Ehebruch und offene, ungeschminkte Sexualität besonders bei Zeus; 
das soll man den Leuten vom Theater (toI<; dm cncnvfjg) überlassen. Gegenüber Ge¬ 
schichtsschreibern und Rhetoren ist wegen ihrer vielen Lügen ebenfalls Vorsicht am 
Platz. — Unser Vorbild sollen die Bienen sein: Sie fliegen von Bliune zu Blume und 
wählen stets das Beste und in der richtigen Menge aus. 

Gregor von Nazianz bekämpfte den heidnischen Mythos in vier seiner Reden (or. 
4.5.39.43) auf breiter Front Wie sehr man sich aber trotzdem für den Mythos interes¬ 
siert hat beweist die Kommentierung dieser Reden durch einen Anonymus, der als 
Nonnos, Abt bezeichnet wird. 

Erst vor kurzem (1992) erschien die erste kritische Ausgabe dieses Textes.'^ Minde¬ 
stens 150 Handschriften, freilich vielfach Fragmente, sind bis heute bekannt Die älte¬ 
sten, aus dem 8./9. Jh. stammend, finden sich in einem Wiener Palimpsest (Vind. 
Suppl. gr. 189). Gegen die Identifizierung des Anonymus mit Nonnos hat als erster Ri¬ 
chard Bentley protestiert; bis heute blieb die Autorfreige offen. Es handelt sich um ins¬ 
gesamt 180 Stellen aus Gregor von Nazianz, die sich im Nonnostext auf die vier ge¬ 
nannten Reden und 6 Appendixstellen verteilen. Der Autor ist Christ; er spricht von 
den Heiden als oi S^co, nennt Zeus ö nag’ aurölg fe^oxcoxarog Oeog. Er steht unter dem 
Einfluß des Euhemerismus: Zeus als Kqtitwv Tugawog, Aphrodite als yuvaiov m dKO- 
Xaoxov. Ps.-Nonnos hat sich nicht an Basileios, Ad adulescentes, gehalten; er bringt 
auch Schlüpfriges und Skurriles.*® 

Johannes Chrysostomos hat in seiner Polemik die Heilsgeschichte gegen die Mytho¬ 
logie ausgespielt; seine Argumentation heißt: Mit der Epiphanie Christi sind die My¬ 
then irrelevant geworden. Die alten Götter sind Dämonen, die Heroen Sklaven ihrer 
Leidenschaften; die wahren Helden (d&XriTai) sind die Märtyrer. So treffen wir in der 
Spätantike auf eine Dichotomie: Orthodoxer Rigorismus und Freizügigkeit im Ge¬ 
brauch des Mythos stehen einander gegenüber. 

Fragen wir nun nach der grundsätzlichen Einstellung der Jahrhunderte VII und VIII 
zum antiken Mythos, so orten wir zunächst einen starken Zug zur Verfremdung. Das 
kommt daher, daß die Zahl guter Quellen und deren Kenntnis bzw. Verständnis durch 
die Turbulenz der jjolitischen und militärischen Ereignisse rapid zurückging. Man kann 
leicht zeigen, auf welch niedrigem Niveau die damals geschriebenen Mönchschroniken 
imd hagiographischen Texte stehen. Der Mythos war immer noch lebendig; aber wie 


J. Nimmo Smith, Pseudo-Nonniani in IV orationes Gregorii Nazianzeni Commentarii (CCSG 27). 
Turnhout 1992. 
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sah er aus? Die Chronisten hatten geringe historische Kenntnisse und übertrugen be¬ 
denkenlos die Verhältnisse ihrer eigenen Zeit in die lange vergangene Vorzeit. Es war 
noch harmlos, wenn man die vier gegenwärtigen Zirkusparteien — grün-blau-rot¬ 
weiß — in die Anfänge der urbs Roma zurückprojizierte, wenn man Personen des helle¬ 
nischen Mythos als Funktionäre, etwa Aigisthos als Senator, auf treten ließ, wenn man 
die Kaisertitulatur von Anno Schnee mit der gerade gültigen vertauschte oder moderne 
Ämter in den frühen Prinzipat setzte. 

Die nunmehr sich stark ausbreitende Tendenz zu Versuchen der Mythenallegorie'^ 
trug zur genannten Verfremdung wesentlich bei; sie stand aber auch im Dienst aller je¬ 
ner Versuche, vom christlichen und zugleich kritischen Standpunkt aus moralisch ver¬ 
dächtige Mythen zu überprüfen und zu entschärfen. Der Grundzug dieser Bestrebun¬ 
gen lag auf der Linie der Anthropomorphisierung der Götter und Heroen. Gute 
Beispiele finden sich etwa bei Malalas, einem Chronisten, der freilich schon im 6. Jh. 
anzusetzen ist. So hat St. W. Reinert, The Image of Dionysus in Malalas’ Chronide'® zu 
zeigen versucht, daß Malalas eine fiktive Vita des Dionysos erfand: Dionysos war ein 
Rebell und Tyrannos, d. h. in byzantinischem Verständnis ein Usurpator, und ein 
menschlicher Wundertäter — aber kein Gott. Reinert meint, Malalas habe im Unter¬ 
richt die Bakchen des Euripides gelesen und die Kritik von dort übernommen. Sein Le¬ 
serkreis habe ja aus Intellektuellen, Beamten und ,TCollegen“ des Malalas bestanden. 

Die Mythenallegorie, die in frühhellenistische Jahrhunderte zurückging, blühte ge¬ 
rade im 6./7. Jh. und bezc^ ihre Erfindungen gerne aus dem Alltagsleben. Das anstö¬ 
ßige Thema Pasiphae imd der Stier suchte man zu verharmlosen, indem man einen 
schönen jungen Mann namens Tauros erfand, der als Sekretär mit Pasiphae zu tun 
hatte. Desgleichen wurde für Leda ein junger Liebhaber Kyknos, ein „Senator“ (oruy- 
KÄTiTiKog), erdacht Zeus als Schwem wird bei Malalas nur ganz kurz am Schluß er¬ 
wähnt Warum diese Inkonsequenz? Die „Tatsache“ — Zeus als Schwan — sollte als 
Bestandteil des Bildimgsprogramms wahrscheinlich nicht verlorengehen. — Der Wett¬ 
kampf zwischen Demeter und Poseidon wurde als Partei der „Grünen“ und der 
„Blauen“ ins Hippodrom projiziert — Marsyas führte keinen Wettbewerb mit Apollon 
durch, vielmehr stürzte er sich im Wahnsinn ins Meer. Die Konkurrenz mit einem Gott 
steht einem Menschen nicht zu. In der beliebten Geschichte von Phaidra und Hippoly- 
tos stellt sich Phaidra als ganz unschuldig heraus; die mythologische Tradition wird 
vom christlichen Standpunkt aus abgewertet: Mocttiv Ttegi Tfjg owcppovog <I>ai5öa(; töv 
Karct iTnroAuTov Ttoßov ^pudoAöynffocv ttouitikcöc ttcq! rfjc aurfic TiAacrdpevoi'® 
(„Zwecklos haben sie einen Mythos erfunden von der Liebe der sittenstrengen Phaidra 
zu Hippolytos, indem sie über sie eine dichterische Fiktion lieferten“). Derart „gerei¬ 
nigte“ Mythen konnten auch ohne Bedenken im Schulunterricht verwendet werden. Sie 
waren „in usum Delphini“ bearbeitet, wie man in der frühen Neuzeit mit Rücksicht auf 
höfische Elrziehung zu sagen pflegte. Im Kanon 100 des Trullanischen Konzils (eL 692) 
wurde die Herstellung von Bildern, die auf Tafeln oder anderswo aufgestellt werden 


H. Hunger, AU^orische Mythendeutung in der Antike und bei Johannes Tzetzes. JÖBG 3 
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und zur Augenlust reizen, verboten und mit Ebckommunikation (d<poQi(Tji6g) bedroht^® 
Die Darstellung von Göttern in ihrer üblichen Nacktheit scheint aber Duldung erfahren 
zu haben. Basileios, ein strenger Richter in Fragen der Sexualität, hatte seinerzeit die 
Nacktheit des Odysseus bei seiner Begegnung mit Nausikaa als durchaus ehrbar be¬ 
zeichnet.^* Auf Elfenbeinkästchen wie jenem berühmten Verolikästchen sehen wir 
nackte Götter- und Heldenfiguren (10. Jh.).^^ Daß die Kirche auch im katholischen Be¬ 
reich die Darstellung des Nackten einzuschränken versuchte, ist z. B. aus der Affäre der 
sogenannten „Höschenmaler“ für das Gemälde des Jüngsten Gerichts des Michelangelo 
in der Sixtinischen Kapelle bekannt. Im Rahmen der großzügigen Restaurierung der ge¬ 
samten Kapelle in den letzten Jahren kam es erst kürzlich wieder zu einer Debatte über 
Beibehaltung des derzeitigen Zustandes des Gemäldes oder Herstellung der ursprüngli¬ 
chen ,J’assung“ Michelangelos. 

Der Jurist und Patriarch von Antiocheia Theodoros Baisamon (12. Jh.) hat in seinem 
Kommentar zu dem genannten Kanon 100 des TruUanums das Beispiel Adams ange¬ 
führt, der sich durch Augenlust verleiten ließ und dadurch seine Unsterblichkeit verlor. 
Er spricht dann von manchen „Erotisierten“ (^QcüTopotvoövreg), die gegenüber ihrer Le¬ 
bensführung gleichgültig sind (Trepl Tf|v ßiorijv döidcpOQOi), erotische Objekte herstei¬ 
len und daher der Ebdcommunikation verfallen sollen. In einer Notiz dazu bemerkt Bal- 
samon, daß in den Häusern mancher Reicher nicht nur solche Gemälde zu sehen seien, 
sondern daß die Betreffenden auch plastische menschliche Figuren aus Gips herstel- 
len.^^ Diese Stelle scheint die communis opinio zu widerlegen, die Byzantiner hätten in 
der mittel- und spätbyzantinischen Epoche keine Plastik mehr gekannt. 

Ich habe schon angedeutet, daß man für die Beurteilung des hellenischen Mythos in 
Byzanz, d. h, seines Fortlebens und seiner Bewertung, das Problem der Antinomie im 
Lebensgefühl und Denken der Byzemtiner nicht umgehen kann. Hier stehen jahrhun¬ 
dertelang Forderungen der orthodoxen Theologie und der christlichen Moral in ständi¬ 
gem Zwiespalt mit der mehr oder weniger wertfreien Beurteilung von Erotik und Se¬ 
xualität im Bereich der antiken mythologischen Überheferung. Die von den 
byzantinischen Intellektuellen geschaffene Literatur und die — relativ wenigen — erhal¬ 
tenen Nachrichten über offene Auseinandersetzungen zu diesem Thema weisen ein wi¬ 
dersprüchliches Bild auf. 

Da gibt es einmal den langfristigen Prozeß des Versuches der Vereinnahmung alter 
mythologischer Motive durch die chrisÜiche Religion bzw. die orthodoxen Dogmen. 
Hier ist etwa die Gestalt des Orpheus zu nennen, der in der Antike eindeutig definiert 
werden kann, in den Jahrhimderten des Übergangs zum Christentum jedoch nicht 
mehr von dem Friedenstiftenden Guten Hirten zu unterscheiden ist.^"* Seit Klemens 
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von Alexandreia stoßen wir immer häufiger auf die Präsentation heidnischer Denker 
als Zeugen für verschiedene christliche Dogmen, Sokrates, Pythagoras, Hypatia, Solon, 
Kleanthes, Homer, Thukydides, Sophokles, Aristoteles, Philon, Galen, die Sibylle, Pla¬ 
ton imd Plutarch erscheinen als Propheten des Monotheismus, der Trinität, der Inkar¬ 
nation und anderer Dogmen, nicht nur in separierten Notizen und Marginalien so man¬ 
cher griechischer Handschriften, sondern auch in den Fresken etlicher Athosklöster 
und verstreut über andere Klöster des Balkanraumes.^^ 

Es ist diese unhistorische, aber beliebt gewordene volkstümliche Methode der 
Rechtfertigung des christlichen Glaubens ein Zeichen dafür, daß man zwar von den 
genannten Personen nicht mehr viel wußte, daß man aber noch immer Respekt vor 
antiker Überlieferung hatte und sie im Sirme der Vereinnahmung zu gebrauchen ver¬ 
stand. 

Auf höherer Ebene sah man in dem Studium und der Verwertung für eigene Arbei¬ 
ten gegenüber den Werken antiker heidnischer Philosophen einen Vorgang, der mit der 
botanischen Veredelung wilder Bäume zu vei^eichen war. Dafür gab es das Bild aus 
dem Römerbrief (11,24), das vom wilden und veredelten Olbaum spricht (dyeie- 
Xaicx; ~ KoXXieXaiog). Theodoros II. Dukas Laskaris (1254—1258) sprach von einer 
neuartigen Vermischung von Philosophie und Theologie unter dem Bild der „Gefan¬ 
gennahme“ (soviel wie Integration) aller philosophischen Gedanken für die christliche 
Lehre ... dtXXd koivöv tqottov (piXoaocpiag piSavreg Tfj deoYvoxrfa ... peTaKevrpfCovTec 
TÖ dvQi^Xaiov eig KccXXiEXaxov Kai aixM^ktö-riCovreg ttüv voriMa eig Xqicttov, toüto fjv 

TO KaiVOV.'^” 

Wie sich ein Byzantiner des 11. Jh. — Isaak Sebastokrator, vielleicht ein Bruder Kaiser 
Alexios’ I., die „Veredlung“ des Ölbaums vorstellte, sehen wir an dessen Versuch, drei 
kleine Schriften des Proklos — die übrigens lange Zeit nur in einer lateinischen Über¬ 
setzung des Wilhelm von Moerbeke bekannt waren — von imerwünschten heidnischen 
Elementen zu säubem.^^ Diese Tätigkeit betrifft besonders Elemente des hellenischen 
Mythos. Überall wo Proklos von Göttern sprach, setzte Isaak Gott ein. Namentlich ge¬ 
nannte heidnische Götter werden eliminiert, so Helios und Selene, Nemesis, Apollon 
und Asklepios. Für Nemesis schreibt Isaak Mepipig (!), Propheten Gottes treten an die 
Stelle von Apollons Orakeln usw. Für Dämonen setzt Isaak Engel, für die Archonten, 
die Beherrscher der Materie, einfach Gott ein. Er scheut sich auch nicht, Partien aus 
Dionysios Areopagites in den Proklostext einzuschleusen. 

Aus solcher Einstellung heraus erklärt sich auch das Mißtrauen gegen die heidnische 
Mythologie. Eine streng religiöse Mutter wie die Kaiserin Eirene versuchte, ihre Toch¬ 
ter, die Geschichtschreiberin Anna Komnene, vor der verdächtigen Lektüre der Mytho¬ 
logie zu schützen, so daß die Kleine — wißbegierig, wie sie war — sich ihre Kenntnisse 


N. Bees, Darstellungen altheidnischer Denker und Autoren in der Kirchenmalerei der Griechen. 
Byz. Ngr. Jbb. 4 (1923) 107—128. — A Premerstein, Neues zu den apokryphen Heilsprophezeiungen 
heidnischer Philosophen in Literatur und Kirchenkunst. Byz. Ngr. Jhh. 9 (1932) 338—374. — K. Spet- 
sieris, Eköveg *EXXt|V(jov (piXooocpwv elg I^KicXrioiag. "Emcrnip. ’ETreTtieig Tfjg 4>iXoa. ExoXfjg toö 
navemcTTnulou Ädiivcöv, Ser. 2, Bd. 14 (1963/64) 386—458. — LDujSev Die Begleitschriften der Ah- 
hildungen heidnischer Denker imd Schriftsteller in Ba6kovo und Arhanasi. JÖBG 16 (1967) 
203-209. - Hunger, RNM 303f. 

26 Röm. 11,24. - Hunger, RNM 357. - Hunger, JÖBG 8 (1959) 13a 

27 RNM 365-366. 




Hunger, Der Mythos der Hellenen 


31 


in Abwesenheit der Eltern zu verschaffen wußte.^® Kleine Seitenhiebe auf antike Kultur 
und Mythologie findet man bei verschiedenen byzantinischen Autoren — für uns oft 
unerwartet und als überflüssig empfunden — wie etwa bei Kaminiates. In Kapitel 11 
seiner Beschreibung der Stadt Thessalonike, vor der Einnahme von 904, erwähnt Ka¬ 
miniates im Zusammenhang mit der Kultiu*, speziell der Kirchenmusik, die Minderwer¬ 
tigkeit eines Orpheus, Homer und der Sirenen.^® Es ist dies eine, besonders im 9. und 
10. Jh. nicht seltene Manier, vielleicht um sich gegen Kirchenstrafen abzusichem, wenn 
man infolge anderer Anspielungen etwa suspekt werden konnte. Dazu mußte man nicht 
zu groben Ausfällen gegen Platon und seine Philosophie greifen, wie dies in Mönchs¬ 
chroniken anzutreffen ist,^® 

Nach Beendigung des seit dem frühen 8. Jh. aktuellen Bilderstreites, des Ikonoklas- 
mus, schuf die siegreiche Partei der Ikonodulen 843 ein Formular für den Gottesdienst 
am ersten Fastensonntag, das noch heute in den orthodoxen Kirchen verlesen wird: es 
hat diesem Sonntag den Namen „Sonntag der Orthodoxie“ eingetragen. Dieses Synodi- 
kon enthält ein feierliches Bekenntnis zum wahren Glauben und bringt lange Listen 
von Anathemata gegen alle Gegner der Kirche. Diese Verfluchung trifft insbesondere 
die heidnischen Philosophen, unter ihnen nicht zuletzt Platon, von dem auch einzelne 
Lehren angeführt werden.^' 

Hier erhebt sich nun die Frage nach der praktischen Wirksamkeit einer derart ag¬ 
gressiven Kirchenpolitik. H.-G. Beck hat die Durchführbarkeit solcher strengen Vor¬ 
schriften wiederholt bezweifelt, zuletzt in seinem Buch „Byzantinisches Erotikon“.^^ 

Wir besitzen nun aus dem späten 9. Jh. einen schon oft behandelten Text, der 
zu den Anathemata des Synodikons gut zu passen scheint. In einem Gedicht von 
44 Versen klagt ein Konstantinos aus Sizihen, der Schüler eines bereits verstorbe¬ 
nen Leon, über dessen Glauben an eine Mehrheit von Göttern (Polytheismus) und 
Leugnung der Trinität.^® Den Verehrer des Zeus habe der verdiente Tod getroffen 
(bei einem Unfall zur See), und er werde jetzt im Hades seine Freunde, die griechi¬ 
schen Philosophen (öipayoeat rf\<; ßöpaßev aocpfnc) und Dichter antreffen, einen 
Chrysippos und Sokrates, Proklos und Platon, Aristoteles und Epikur, Euklid und 
Ptolemaios, aber auch Homer, Hesiod und Aratos. Dort werde er im wohlverdienten 
Feuer mit ihnen zusammen brennen. — Als man dem undankbaren Schüler wegen 
dieses dichterischen Nachrufs offenbar Vorwürfe machte, lieferte er eine „Rechtferti¬ 
gung“: Elr bekennt sich als „Vatermörder“ an seinem ursprünglichen Lehrer, einem 
Parteigänger der Heiden ("EXXtiveg), die er, der Schüler, wie alle Gottesleugner und 
Häretiker vor dem Tribunal Christi verflucht, insbesondere die Verehrer der helleni¬ 
schen Götter und hurenhaften Göttinnen, mit deren Darstellur^ ihn der Verstorbene 
in Versuchung geführt habe. 

Die Schärfe des Tones mag auf die Stimmimg eines Renegaten zurückgehen. Aber 


Georgios Tomikes, Epitaphios auf Anna Komnene, ed. J. Darrouz^s, in: George et DömÄtrios 
Tomik^ss. Lettres et Discours. Paris 1970, hier 243—247. — Hunger, Profane Lit. 1401, Anm. 404. 
Kaminiates, ed. G.Böhlig (CFHB 4). Berlin-New York 1973, S. 12, 30-37. 

^ RNM 356. 

Synodikon der Orthodoxie, ed. J. Gouillard, TM2 (1967) 45—118 (Text). 

H.-G. Beck, Byzantinisches Erotikon. Orthodoxie — Literatur — Gesellschaft (Bayer. Ak. Wiss. 
phil.-hist Kl. Sitzungsber. Jg. 1984, Heft 5). München 1984, S. 172: ,3o blieb der Rigorismus schließ¬ 
lich auf der Strecke“. 

P. Lemerle, Le Premier Humanisme byzantin. Paris 1971, 172—175. 


3 Byzant. Zeitschrift 88, 1 



32 


1. Abteilung 


das Zeugnis an sich ist bemerkenswert. P. Lemerle meinte dazu: Beau temoignage, en 
tout cas, sur les crises de conscience de l’humanisme renaissant^ 

Die Welle des Enzyklopädismus im 10. Jh., die unter der Galionsfigur Kaiser Kon¬ 
stantins VII. Porphyrogennetos Byzanz erfaßte, läßt uns zwar heute nur mehr ahnen, 
welche großen Projekte in Angriff genommen wurden; jedoch, auch das noch Sichtbare 
ist eindrucksvoll genug: Die Blüte der Philosophie mit Leon Philosophos (Mathemati- 
kos), Photios, Arethas, Michael Psellos, Johannes Italos, Johannes Mauropus, die Im¬ 
pulse für die höhere Schulbildung, die große Zahl kaiserlicher Prachtbauten, die Höhe¬ 
punkte der Schriftkultur und Buchmalerei — stehen in Gegensatz zu den ungelösten 
sozialen Problemen und der moralischen Schwäche so mancher Regierender. 

Unsere Frage nach der Akzeptanz bzw. Ablehnung des antiken Mythos bheb unver¬ 
ändert aktuell. Das Synodikon der Orthodoxie von 843 enthält einen wichtigen Satz, 
der inmitten der zahlreichen Anathemata eine Hintertür auch für die Zulassung der 
heidnischen Mythologie offenläßt Es heißt dort^: „Diejenigen aber, welche den helle¬ 
nischen (= heidnischen) Wissensstoff (paßfipara; vgl. Basileios, Ad^ adulescentes) 
„durchgehen“ (= studieren) und sich nicht nur aus Gründen der Ausbildung-(Traxöeu- 
<ng) darin schulen (Traiöetwpfevou;), sondern auch ihren nichtigen Meinungen folgen 
und sie für wahr halten: seien verflucht“. — Das heißt aber umgekehrt: Den heidni¬ 
schen Wissensstoff aus Gründen der Bildung zu studieren ist erlaubt Es ist natürlich 
bezeichnend, daß dies nicht positiv, sondern negativ formuliert wurde, aber'immerhin! 
Alles, was in der Schule und zwar in der breit ausgebauten Rhetorik unter Ausschluß 
jeder ideologischen Beeinflussung, nur um der TTcriÖeumc willen, gelehrt und gelernt 
wurde, war erlaubt, — imd ohne diese Erlaubnis hätte es eben keine byzantinische Aus¬ 
bildung ziu- hochsprachlichen Literatur gegeben. 

Überflüssig zu sagen, daß diese hohe Stufe der Rhetorik auch in dert Jahrhunder¬ 
ten IX—XII nicht nur erhalten blieb, sondern einen gewissen Höhepunkt erreichte. Die 
Mimesis, die Nachahmung der klassischen {seil, heidnischen) Vorbilder konnte ihre 
schon lange eroberte Position innerhalb der byzantinischen Literatur durchaus halten, 
wenn nicht noch weiter ausbauen. 

Schon Synesios hatte Christus als zweiten Herakles (wenngleich ohne'Namensnen¬ 
nung) gepriesen (Säuberung von Erde, Meer und Luft; Abstieg in die Hölle), und Ge- 
orgios Pisides (7.Jh.) hätte den Kampf und Sieg seines kaiserlichen Herrn Herakleios 
über den Usurpator Phokas gefeiert ((pwKTi ist ein Seehund, daher die Assoziation zu 
Meeresungeheuem und zu den Geschichten von Perseus und Andromeda bzw. Hera¬ 
kles und Hesione). Diesen Vorbildern der Mimesis folgten alle späteren* byzantinischen 
Historiker.^ 

Während Autoren von Mönchschroniken (wie Geoi^os Monachos) schon in den 
Einleitungen ihrer Werke gegen die JConkurrenz“ jener Historiker zu Felde zogen, die 
hellenische Geschichte und Mythologie ernst nahmen, folgten eben diese Historiker un¬ 
entwegt der alten Mimesis. Nur einige Beispiele: Skylitzes (11. Jh.) vergleicht den Kai¬ 
ser Nikephoros Phokas mit Herakles, vielleicht weil er trotz seiner Tapferkeit und phy¬ 
sischen Stärke eines gewaltsamen Todes sterben mußte; Anna Komnene vergleicht 
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Unternehmungen ihres Vaters Alexios I. mit Arbeiten des Herakles.^^ Rund 50 Iliaszi¬ 
tate sind in ihren Text eingegangen. — In der Weltchronik des Konstantinos Manasses 
(12. Jh.) gibt es ebenfalls viele mythologische Exempla wie Phaethon, Aktaion, das Hy¬ 
draabenteuer des Herakles, Kentauren, Kapaneus, Bellerophon usw. 

Das gleiche Bild bietet die mittel- und spätbyzantinische Progymnasmatik und Epi- 
stolographie. Die neue und erste kritische Ausgabe der Prt^ymnasmata und Monodien 
des Nikephoros Basilakes (12. Jh.)“ von Adriana Pignani bietet 56 Progymnasmata, die 
in überwiegender Mehrheit mythologischen Stoffen entnommen sind. Unter ihnen steht 
als Nr. 12 der Ainv^POtTa das schon oben erwähnte Stück über Pasiphae. Die Schwie¬ 
rigkeit der Darstellung einer widernatürlichen sexuellen Verbindung von Mensch und 
Tier, die seit Jahrhunderten von der Bußdisziplin der Kirche als Sodomie mit schweren 
Strafen bel^ war, löste der Autor mit der Anführung einer ganzen Reihe antithetischer 
Kommata, welche die scheinbare Unmöglichkeit einer Erfüllung des erotischen Verlan¬ 
gens seitens der Pasiphae vor Augen führen sollten. Die wiederholten Antithesen von 
Eros und Physis geben der Logik Gelegenheit, das pornographische Element in etwa 
zu übertünchen. In der Gegenüberstellung von Eros als Person und dem Techniker 
Daidalos bietet sich dem Autor sogar die Möglichkeit, diesen als {piAavdpcoTTÖTepog ge¬ 
genüber der Physis zu bezeichnen. 

Man könnte ein solches rhetorisches Bravourstück als Herausforderung der orthodo¬ 
xen Pastoralen Grundsätze verstehen und dabei annehmen, der Autor habe sich auf¬ 
grund der Duldung im Sinne jenes Satzes im Synodikon mehr oder weniger sicher ge¬ 
fühlt. Schließlich war die Erzählimg von Minos, Pasiphae und dem Minotauros bzw. 
auch Daidalos ja ein Bestandteil jener paßf||LiaTa, die zur griechischen und daher auch 
byzantinischen TraiÖeüoig gehörten. 

Wie byzantinische Rhetoren in dieser Frage dachten, geht aus einer Stellungnahme 
des Michael Psellos zu einem teilweise vergleichbaren Analogon hervor. Psellos hatte 
unter seinen grotesken Kurz-Enkomia neben zwei auf den Floh und einem auf die 
Wanze auch ein Enkomion auf die Laus ((pdeiß) geschrieben. Im Hinblick auf mögliche 
Kritik an diesem j,Genos“ gibt Psellos in der Schlußpartie seinen Hörem und Schülern 
eine Erklärung und Eirmahnung: »Aber seht zu, daß das Ganze nicht eine Sache des 
Ehrgeizes (cpiXoTtpia) wird, und die Redekunst (T^;xvtl) auch in den gerir^ügigsten Din¬ 
gen ihre Kraft (öuvapw;) erweise. Ich hatte ja nicht die Absicht, ein Enkomion auf die 
Laus vorzulegen, — pi) oötw povetpvl — Ich bin ja nicht wahnsinnig —, sondern euch 
zu zeigen, was die Rhetorik vermag, damit ihr ein Musterbeispiel habt,, um im Hinblick 
auf einfache Stoffe euch daran zu halten und die Mimesis daran anzuknüpfen.“ Aus 
solcher Einstellung heraus und mit derartiger Logik konnte auch das Perverse neutrali¬ 
siert werden, wenn der Rhetor etwas Abnormes, nicht Konformes, überzeugend darstel¬ 
len wollte. Tatsächlich waren durch jahrhundertelange Übung und durch die De facto- 
Duldung der auf die Antike zurückgehenden paßtipara — und das w£iren weitgehend 
Themen der Mythologie — moralische Erwägungen völlig zurückgetreten. Und die 
Schüler wurden nach wie vor auch anhand solcher Beispiele in die Rhetorik eingeführt. 

Zusammenfassend kann man feststellen, daß die Welt des antiken Mythos, die helle¬ 
nischen Götter und Heroen, bis zum Ende des Byzantinischen Reiches in der Literatur 
präsent waren wie eh und je. So ist uns z. B. von Johannes Pediasimos (14. Jh.) eine 
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kleine Arbeit über den Dodekathlos des Herakles (mit der bekannten Technologie = 
Interlinearversion zu Schulzwecken) in vielen Handschriften erhalten.'*® Aber die Welt 
der olympischen Götter war praktisch eben auf den Bereich der pa^para reduziert. 
Von einer emotionalen Befassung mit dem antiken Mythos oder gar Ansätzen zu per¬ 
sönlichem Glauben kann keine Rede sein. Jedoch: keine Regel ohne Ausnahme. Am 
Ende des Reichs erstand in der Person des Georgios Gemistos Plethon wider Erwarten 
ein Verteidiger der antiken Götterwelt^“. Im Rahmen der von ihm geplanten Reformen, 
die von wirtschaftlichen und sozialen Überlegungen ausgingen, entwickelte Plethon ein 
Programm der Erneuerung des heidnischen Griechentums, weltanschaulich auf der Ba¬ 
sis des alten olympischen Götterglaubens, im offenen ,dCulturkampf“ gegen die ortho¬ 
doxe Kirche. In seinen nur fragmentarisch erhaltenen „Gesetzen“ skizzierte Plethon 
diese alt-neue Götterwelt, die dem schwach gewordenen Kleinstaat zu neuer Blüte ver¬ 
helfen sollte. Die Kirche reagierte scharf: Der Patriarch Georgios Scholarios, später als 
erster Patriarch unter der Turkokratia Gennadios II., sprach das Anathem gegen Ple¬ 
thon und seine Arbeiten aus und ließ verbrennen, was zu erreichen war. Es fragt sich 
übrigens, ob ohne diese radikale Maßnahme die Ideen und Pläne Plethons Widerhall in 
der Bevölkerung gefunden hätten. 

Zweifellos gab es damals nicht mehr irgendwelchen echten Glauben an die alten 
Götter unter den byzantinischen Zeitgenossen. Aber — und dies darf zum Schluß noch 
kurz betrachtet werden — die Menschen hatten sich im Lauf der Jahrhunderte an zwei 
Figuren als eine Art „Götter-Ersatz“ neben und außerhalb der christlichen Glaubens¬ 
lehre gewöhnt: Eros und Tyche. 

Schon Hesiod pries Eros als eine lebensbeherrschende Macht und seinen Einfluß 
auf Götter und Menschen.'*' Die Orphiker sahen in ihm ein kosmisches Prinzip imd 
den Lichtgott Phanes.'*^ Im Symposion Platons spricht Sokrates von Eros als dem „Ver¬ 
langen nach Zeugung im Schönen“, im physischen, besonders im geistig-seelischen 
Sinn.^^ Während in der allgemeinen Vorstellung und somit auch in der bildenden Kunst 
eine Vielzahl von kindlich kleinen Eroten überhand nimmt, die sich in allen möglichen 
Spielen und Tätigkeiten des Alltags gefallen, trifft man doch auch immer wieder auf 
den kleinen Schützen mit Pfeil und Bogen, der es auf die Herzen der Menschen, d. h. 
der Liebenden, abgesehen hat und ihnen seinen Willen aufzwingt. Zahllos sind seine 
Attribute in den Epigrammen der Anthologia Palatina, die auf seine gefährliche, gewalt¬ 
tätige Art hindeuten, welcher der Mensch nicht entfliehen kann: &TQETrro(; (unnachgie¬ 
big V 178), ßiaiog (gewalttätig XII84), Xoctoocöv (wütend V 266), ox^tXioc (schrecklich 
V 57), ÖTEYKTog (der sich nicht beeinflussen läßt XII 132,9), äcpuKTog (dem man nicht 
entkommt 1X221,1). Eros übt Zwang aus (^vAy^aoev XII 118,3), bezwingt Löwen (IX 
221,5), verwundet die Seele (rpaupa tpuxnc XVI198; XII 80,1 f.), richtet ein Blutbad 
an (piaicpovia V 200,6). Schon aus diesen ausgewählten Attributen geht hervor, daß 


'*® a) Johannes Pediasimos. Hegt tüjv ÖcböeKa &dXa)v toü UgaKXteoc, in: Mythographi Graeci I. 
Lpz. 1926, 249—259 (Prosa). Dazu Hunger, Profane Literatur II110, Anm. 3. 
b) Anonymes Gedicht auf den Dodekathlos des Herakles in 211 Zwölfsilbem, ed. B. Knös. BZ 17 
(1908) 406-421 (Text). 

^ G. Basilaros, H "EXXtiviKi) puOoXoyia orö Sgyo toC rewgYiou reptoroö nXii0(«3VO<;, BuCavnvai 
MeX^rai 4 (1992) 646-671, bes. 652 ff. 

'*' Hesiod, Theogonie 120 ff. 

‘*^ Orphicorum Fragmente, ed. O. Kern. Berlin 1922, Nr. 82, S. 155; G. Martano, CosmicM dell’ 
(Eros> nella cultura greca arcaka, Atti Accad. Pontaniana ns. 43 (1994) 129—139. 

'*^ Platon, Symposion 194 e—197 e. 
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Eros von den Dichtem als eine höhere Macht verstanden wurde, welcher der Mensch 
mehr oder weniger hilflos ausgesetzt ist. Wenn man von der Ambivalenz dieser Macht 
absieht — dafür ist das Kompositum yAuKüTnicgog (süßsauer) duu-akteristisch — so 
überwi^ das furchtbare, schreckliche Numinose. In den byzantinischen Romanen 
spielt Eros eine große Rolle.'*'* 

Er ist der König und Herr über die Liebenden; die Menschen, insbesondere die Lie¬ 
bespaare, sind seine Sklaven. Dieses Verhältnis wirkt umso eindringlicher und reahsti- 
scher, als es vorzüglich unter Bildern und Metaphern aus dem Alltag des Byzantiners, 
aus seinem leidvoUen Umgang mit der Bürokratie voi^eführt wird.'*^ Seit dem 12. Jh. 
gibt es — in Analogie zu dem terminus technicus TroXiTOYQatpw (als Bürger eintra- 
gen) — ein SoüXoyeaqKö (als Sklaven eintragen). Über ein Dutzend Belege finden sich 
allein im Roman des Makrembolites. Eros trägt seine Sklaven, das Liebespaar, in eine 
entsprechende Notariatsurkunde (öouXoygacpeTov oder öouXox&Qti) ein. Im Digenes 
Akrites tritt Eros als einflußreicher Kanzleibeamter auf, der Tintenfaß und Papier bei 
sich hat, um die Versklavungsurkunde ausstellen zu können.** Hier spiegelt sich einmal 
das Abhängigkeitsverhältnis des einfachen Bürgers von der Bürokratie, andererseits die 
Überzeugung, daß Eros eine höhere Macht repräsentiert, der man nicht ausweichen 
kann: Er ist die AydyKTi in Person. 

Schon seit den frühen Jahrhunderten des Hellenismus machte die Tyche den alten 
olympischen Göttern Konkurrenz. Die Göttin, ursprünglich kaum in den Mythos einbe¬ 
zogen, besaß schon früh eigene Tempel (Theben, Megara, M^alopolis), wurde auch in 
Athen verehrt Später hatte jede Stadt ihre eigene Tyche, die man zumeist als weibliche 
Figur mit einer Mauerkrone darstellte. Ja, man verband sogar das Leben des einzelnen 
Menschen mit einer für ihn zuständigen Tyche wie mit seinem individuellen Daimon. 
In der römischen Kaiserzeit entwickelte sieh die Tyche, vor allem im Osten des Rei¬ 
ches, zu einer allbeherrschenden Gottheit 

Der scharfzüngige Dichter Palladas (Mitte des 4. Jh. bis 430) charakterisierte die 
Tyche als eine ebenso unheimliche wie unzuverlässige Schicksalsmacht welche für 
die peTaßoXaf, die Umschwünge im Leben des Einzelnen, verantwortlich ist sich 
nicht fassen läßt und wie eine Dime auftritt (AP X 96). In einem anderen Epigramm 
verbindet Palladas den Anruf an die Herrin (öfecnroiva) Tyche mit dem Ox 5 mio- 
ron Tuxnv (AP IX 182). Es gibt eine ganze Gruppe von Epigrammen des Palla¬ 

das zu dem Thema Tyche (Möiga war nur eine andere Bezeichnung derselben Figur). 
Eine Fülle pejorativer Attribute für die Tyche enthält der spätbyzantinische Ro¬ 
man ,Kallimachos und Chrysorrhoe'.*^ Hätten alle Menschen gegen Tyche so reagiert 
wie Palladas, es hätte die Kirche kaum stören können. In der Tat machte man oft 
keinen Unterschied zwischen der Tyche und dem göttlichen Wesen allgemein, dem 
OeTov. Dies gilt z. B. schon für Prokopios von Kaisareia, der die Tyche manchmal 
der göttlichen Vorsehung unterordnet (fj ©eoö ^7ni), an anderen Stellen sie 


** C. Cupane, ßaoiXeOg. La figura di Elros nel romanzo bizantino d’amore. Atti Accad. Sc. 

Lett Arti Palermo IV 33 (1973/74) 243—297. — Dies. II motivo del castello nella narrativa tardobizan- 
tina. JÖB 27 (1978) 229-267. 

*^ Zum Folgenden vgl. H. Hunger, Die Herrschaft des „Buchstabens“. Das Verhaknis der Byzantinear 
zu Schrift- und Kanzleiwesen. AeXriov Tn<; XeKmoviicfig AQXOHoXoYiKfjC 'ETaipriag toq. A', TÖp. iß' 
1984, Athen 1986, S. 17-38; hier S. 26-28. 

** Digenes Akrites, V. 169. 186—187, ed. Trapp. 

*^ Zur Tyche: wie oben Anm. 45, S. 28—29; S. 31 und Anm. 61. 
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wieder der göttlichen Allmacht gleichstellt.^ Michael Psellos spricht einmal von der 
hochmütigen und eifersüchtigen Tyche, ein andermal von Saipovia T^Xh in der Be¬ 
deutung von „dämonisch“.'^* Nikephoros Bryennios (12. Jh.) mischt in ähnlicher 
Weise Tyche mit t6 dslov oder tö öaipoviov.^® Kinnamos setzt Tyche und göttliche 
Vorsehung (Trpövoia) einander gleich.®' Bei Georgios Pachymeres machen Ausdrücke 
für das unpersönliche Schicksal (tö popmpov, tö eipaQp^A'ov, tö p4;AAov YEvi;adai) 
dem delov und der Tyche Konkurrenz.®^ Dukas (15. Jh.) setzt überhaupt öeög 
und Tyche gleich.®® Geoigios Sphrantzes glaubt an die göttliche Lenkung der Welt, 
spricht aber auch von der bösen (xaKri) Tyche, die in die menschlichen Verhältnisse 
eingreift.®'* 

Es gibt jedoch auch Hinweise darauf, daß die Verbindung Gott ~ Tyche promiscue 
aus religiösen Gründen deutlich abgelehnt wurde, so bei Isaak Sebastokrator in seiner 
„gereinigten“ Edition von Proklostexten,®® bei Theodoros II. Dukas Laskaris (Mitte 
13.Jh.)®® oder bei Johannes Chortasmenos (bzw. Pseudo-Ghortasmenos; Beginn 
15. Jh.).®^ Daß man auch in der Palaiologenzeit noch an der Einschleusung der Tyche 
dort, wo man von göttlicher Vorsehung sprechen sollte, Anstoß nahm, wissen wir aus 
Theodoros Metochites. Er bemerkt in seinem HdtKÖg, daß es Denunzianten (ßÖiXXai, 
Blutegel) gab, welche derlei zum Anlaß für Anzeigen nahmen.®® Metochites, der in sei¬ 
nem Leben sehr wohl unter psTaßokai zu leiden hatte, äußert sich tatsächlich manch¬ 
mal in fatalistischem Sinn. 

Wenn wir uns jetzt noch aus der Sphäre der Hochgebildeten, der Intellektuellen, in 
die des Durchschnittsbyzantiners begeben, haben wir die Gelegenheit, aus zwei spätby¬ 
zantinischen Texten das Verhältnis der Menschen zur Tyche keimenzulemen. Zu¬ 
nächst «ine Trostrede über Glück und Unglück (napnYopiTnKÖg Trepl Aucrruxiag Kal 
EÖTUxiac).^® Die Tyche kann wie Eros die Menschen zu Sklaven machen; dementspre¬ 
chend hat sie ein Schicksalsbuch, das poipoYö&cpripa (auch öüOTVXOYpAcpnMOc) bei sich, 
das für die Menschen entscheidend sein kann. Es spielt in dem Versroman Kallimachos 
und Chrysorrhoe eine große Rolle. Chrysorrhoe warnt ihren Geliebten vor der neidi- 


Tyche bei Prokop: Hunger, Profane Literatur 1299. 

Michael Psellos, Chronik 128,5 f.; 131,1 f. 

®® Nikephoros Bryennios, ed. P. Gautier (GFHB 9), Brüssel 1975, S. 179,2; 233,13; 297,10. 

®* Johannes Kinnamos: Hunger, Profane Literatur 1415. 

®^ Georgios Pachymeres; zu den mythologischen exempla: Hunger, Profane Literatur 1452, 
Anm.51. 

®® Dukas; mythologische exempla; a. 0. 1493. 

®^ Georpos Sphrantzes, ed. R. Maisano (GFHB 29). Rom 1990, S. 84,9f. 

®® Isaak Sebastokrator: Prodi Diadochi tria opuscula, ed. H. Boese. Berlin 1960; RNM S. 359. — 
J. J.Rizzo, Isaak Sebastokrators Ilegi riig twv KaKüiv 'YTtoOTÜcretix; (De Malorum Subsistentia). Mei¬ 
senheim am Glan 1971. 

®® Zu Theodoros II. Dukas Laskaris: Hunger, Profane Literatur 152. 

®^ Johannes Chortasmenos: Hunger, Johannes Chortasmenos (WBS 7) Wien 1969; s. den Index un¬ 
ter Tyche. 

®® Zu Theodoros Metochites: RNM S. 358 und Anm. 217. — Profane Literatur 152. • 

Aöyog traenYoenriKÖc Jtepl Aucrruxiag xal EÖ-ruxIotC, ed. Sp. Lampros, in: Collection de romans 
grecs. Paris 1880, 289—321. — Hunger, Die Herrschaft des „Buchstabens“ wie Anm. 45, S.31—34; 
LiL a. O., Anm. 61. — C. Cupane; Note di iconografia tardobizantina: Tyche, Bios e Thanatos in Teodo- 
ros Meliteniotes, in: Byzance et les slaves. Etudes de civilisation. Mdanges J. Dujßev, Paris 1979, 
S. 109-119. 
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sehen ((pdovegd) Tyche mit ihrem [loiQOYQdcpnMCc, Kallimachos aber preist sich glück¬ 
lich, weil dieses Buch ihn mit der Geliebten vereint habe.®® 

In der Trostrede ist die Figur der Tyche in zwei Pendants, die Eüruxlo und die Au- 
crruxici, aufgelöst. Beide haben, ganz im Stil der byzantinischen und auch der westli¬ 
chen Romane ihre Schlösser, in denen sie residieren und einen Kanzleibetrieb aufge¬ 
macht haben; hierbei werden sie von einem Gehilfen in der Gestalt des Chronos 
unterstützt Wer in der Liste des Chronos eingetragen ist, muß sich mit der unwiderruf¬ 
lichen Unterwerfung unter die Herrschaft der Auoruxiot abfinden. An der Außenmauer 
des Schlosses befindet sich eine „offizielle“ Liste mit den Namen der Opfer der Auoru- 
Xia. 

Das Schicksal des armen SivoQ des unglücklichen Fremden in dieser Welt, wird in 
allen Details mit interessanten Angaben über die Methoden der Bürokratie voi^eführt 
Ergebnis: geduldiges, jahrelanges Warten, bis endlich lebenswichtige Wünsche erfüllt 
werden; selbstverständliche Unterwürfigkeit gegenüber den mächtigen Beamten, von 
denen das eigene Schicksal abhängt. Die Proskynese vor dem ,JCanzleicher Tyche ist 
Klicht und Gewohnheit. 

Aus dieser Trostrede und aus dem verwandten Text Ileei ^eviTeiag®*, beide vermut¬ 
lich aus dem 14./15. Jh., entnehmen wir ein lebendiges Bild sozialer Verhältnisse im da¬ 
maligen Byzanz, das für sich spricht. In unserem Zusammenhang ist besonders wichtig, 
daß die Tyche und nicht der Gott der Christen die lebensentscheidende Macht für den 
armen Etvog auf Erden geworden ist. 


®® Die Herrschaft des „Buchstabens“ wie Anm. 45, S. 27 f. 

®* Ileei ^EvnEioüt;. S. I. Kalitsunakis, *H ^ Adnvo'iicoö xdböiKog TraeaXXayi^ toü Ileei ^vtreiag 
7Toif|fiaTO<;. UeovuaTeioci xng XKa&nMi(xg ASnvüv 1 (1935), Nr. 6,1—30. 



TEXTKRITIK UND METRIK* 
Überlegungen zu ihrem Verhältnis zueinander 

ATHANASIOS KAMBYLIS / HAMBURG 


1. Vorbemerkung 

Die Beziehung zwischen Textkritik und Metrik ist eng und wechselseitig; dies,wissen 
wir alle, wir stellen es auch bei unserem täglichen Umgang mit metrischen Texten im¬ 
mer wieder fest, und es ist im übrigen einleuchtend. Anlaß zu den folgenden Überle¬ 
gungen ist jedoch, daß diese als selbstverständlich angenommene wechselseitige Bezie¬ 
hung zwischen den beiden philologischen Teildisziphnen hin und wieder in imseren 
kritischen Editionen und auch bei imseren text- bzw. konjekturalkritischen Bemühun¬ 
gen gestört wird in dem Sinne, daß die Textkritik der Metrik untergeordnet wird, daß 
die metrische Form, in der ein Text überliefert ist, den ausschließlichen Ausgangspunkt 
bildet bei den Bemühungen um die Wiederherstellung einer korrupten oder korrupt er¬ 
scheinenden Textstelle; es kommt sogar nicht selten vor, daß dabei kleinere oder grö¬ 
ßere sprachliche Unebenheiten um der metrischen Form willen unbeachtet bleiben 
oder auch geduldet werden*. Die Wahrung bzw. die Wiederherstellung der uns vertrau¬ 
ten Form eines Versmaßes scheint das Hauptanliegen, Sprache und Grammatik schei¬ 
nen das Sekundäre zu sein. Daß auch Handschriftenschreiber sich der Macht der Me¬ 
trik nicht immer entziehen können und deswegen, freilich ohne es zu merken, die 
Sprache dem Metrum unterwerfen, z. B. etwa den grammatisch richtigen Akzent zugun¬ 
sten eines in die ihnen, den Schreibern, geläufige Form des Versmaßes passenden Ak¬ 
zents übersehen, sei am Rande angemerkt. Damit soll die Bedeutung der Metrik bei der 
Textgestaltimg keineswegs geschmälert werden; dazu aber gleich unten Näheres. 

In den nachstehenden Ausführungen soll nun Textkritik in Zusammenhang mit Me¬ 
trik ausschließlich im Rahmen von Texten aus dem Bereich der volkssprachlichen by¬ 
zantinischen Dichtung betrachtet werden, in denen der Fünfzehnsilber, der Stichos po- 
litikos, verwendet wird. Zu diesem Zwecke habe ich folgende sieben Texte ausgewählt, 
für die wir inzwischen über gute, im allgemeinen wohl zuverlässige kritische Ausgaben 


* Vorliegender Aufsatz stellt die erweiterte Form eines Referats dar, das ich in griechischer Spra¬ 
che (KpiTiKfi Töv Keip^vuv icai fieTpiKij) auf dem 2. Internationalen Kongreß JVeograeca medii aevi“, 
Venedig 7.—10. November 1991, gehalten habe (s. jetzt die Kongreßakten: Origini deUa letteratura 
neograeca ... I—II, hrsg. von N.Panayotakis, Venedig 1993). 

* Um nur ein eher harmloseres Beispiel anzuführen: Digenes Akrites G 3300 Trapp bzw. VII162 
Mavrog. ist aufgenommen und wird geduldet Legrands Vorschlag Leipriv^v (für überliefertes, in dieser 
Form sicherlich nicht zu haltendes (TÜpiyvov), obwohl diese Betonung des Wortes sonst weder in der 
Grottaferrata-Version noch in den anderen Versionen des Digenes-Epos vorkommt; vermieden werden 
sollte eine Aj»omalie‘, betonte 7. Silbe (vgL dazu unten A. 4), die man mit EetQTjvcov erzeugt hätte. 
Diese für die metrische Form angewandte, richtige Überlegung sollte aber auch für die Sprache (Gram¬ 
matik) gelten; eine Konjektur, die von vornherein eine grammatische Ausnahme darstellt, kann kaum 
die richtige sein. — Gibt es im übrigen in unserer Stelle keine andere Möglichkeit der Textgestahung? 
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verfügen (hier in der vermeintlichen chronologischen Reihenfolge ihrer Entstehung, 
darunter die Jeweils herangezogene kritische Edition): 

Das Armures-Lied 

Td ÖLOiia toi5 ÄQ/ioöpn» ed. St Alexiu (s. Nr. 2) 

Digenes Akrites, die Escorial-Version (E) 

BamXeio^ AiYevTj<; AKgiTrj? koI tö &(T}ia toü Agpougr)- Kgmicf^ SkSoot], LtuXxovöc; 
AXe^iou, Athen 1985 
Ptochoprodromos 

Ptochoprodromos, Einführung, kritische Ausgabe, deutsche Übersetzung, Glossar be¬ 
sorgt von Hans Eideneier, in: Neograeca Medii Aevi V, Köln 1991 
Die Chronik von Morea 

The Chronicle of Morea. Tö XgoviKÖv toö Mogöc*;hy John Schmitt, London 1904 
(Nachdruck Groningen 1967) 

Die Chronik der Tocco 

Cronaca dei Tocco di Cefalonia di Anbnimo. Prolegomeni, Testo critico e Traduzione a 
cura di Giuseppe Schirö, CFHB 10, Rom 1975 
Achilleis, die Oxforder Version 

The Oxford Version of the Achilleid, edited by Oie L. Smith, in: Opuscula Graecolatina, 
vol. 32, Copenhagen 1990 

Manoles Limenites (früher Emmanuel Georgilas), loropticfl ’E^fiyntTK; Tregt 
BeXiCTagiou 

In: 'lOTOQia TOÖ BeXicragioo. Kgmicfl IkSook; tojv Teocrdgcov Stacnceuöv pö eloa- 
Yioyn, oxöXia xai yXcooodQto, N. F. Bakker—A. F. van Gemert. BüCavnvfi xat NeoeX- 
Xtivuci) BißXioOnKTi 6, Athen 1988 (S. 120—240) 

Die älteste der angeführten Editionen stammt aus dem Jahre 1904 (Nr. 4: Die Chronik 
von Morea), die jüngste aus dem Jahre 1991 (Nr. 3: Ptochoprodromos); doch repräsen¬ 
tieren die sieben Ausgaben insgesamt deswegen nicht etwa ein Jahrhundert kritischer 
Philologie im Bereich der Byzantinistik, denn mit Ausnahme von Nr. 4 sind die übrigen 
sechs Editionen im Zeitraum von 1975 (Nr. 5: Die Chronik der Tocco) bis 1991 (Nr. 3: 
Ptochoprodromos) erschienen; diese sechs repräsentieren somit eine kurze Zeitspanne 
(von gut 15 Jahren) kritischer philologischer Bemühungen. Es ist nun interessant zu be¬ 
obachten, wie unterschiedlich die Haltung der verschiedenen Editoren gegenüber dem 
zu edierenden Text und dessen Überlieferung innerhalb dieser kurzen Zeitspanne ist: 
Während die Textgestaltung in dreien der sechs Dichtungen (Nr. 3 Ptochoprodromos, 
Nr. 6 Achilleis und Nr. 7 Limenites’ Belisar-Lied) eher konservativ gehalten ist, sich im 
Prinzip an den überlieferten Text hält, ist sie in den übrigen dreien (Nr. 1 Armureslied, 
Nr. 2 Escorial-Version des Digenes-Epos und Nr. 5 Chronik der Tocco) übersät mit 
zahlreichen Korrekturen und Konjekturen jeglicher Art; viele von ihnen sind aus me¬ 
trischen Gründen vorgenommen worden. Nicht daß Korrekturen m. c. in den Texten 
Nr. 3.6. 7 fehlen, doch sind die Herausgeber hier erheblich sparsamer damit umgegan¬ 
gen: Die Spannweite in der kritischen Behandlung der genannten sechs Dichtungen 
reicht somit von einer allgemein als eher konservativ zu bezeichnenden Grundhaltung 
gegenüber dem Text, die b^leitet wird von Respekt vor der handschriftlichen Überlie¬ 
ferung einerseits (Nr. 3. 6. 7 = 1. Gruppe) bis zu einer Haltung, die bei einem erklär¬ 
ten, grundsätzlichen Respekt vor der Überlieferung sich andererseits oft genug über 
diese hinwegsetzt aus dem Wunsch heraus, einen lesbaren und ,metrisch einwandfreien' 
Text zu präsentieren (Nr. 1.2.5 = 2. Gruppe). Natürlich bestehen innerhalb der beiden 
Gruppen graduelle Unterschiede zwischen den verschiedenen Editionen in der je- 


1 . 

2 . 

3. 

4. 

5. 

6 . 

7. 
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welligen Grundhaltung, die später bei der Behandlung der Texte zu Tage treten werden. 
Interessanterweise gehören der ersten Gruppe (der „Konservativen“) tüchtige Vertre¬ 
ter der jüngeren Generation von kritischen Texteditoren (Bakker und van Gemert; 
Eideneier; Smith), der zweiten Gruppe bedeutende Gelehrte der älteren Generation 
(Alexiu; Schird) an. Das mag als Zeichen dafür gedeutet werden, daß wir im Bereich 
der byzantinischen Philologie und sjjeziell im Teilbereich der byzantinischen volks¬ 
sprachlichen Literatur allmählich auf dem W^e sind, die Texte unserer Autoren in zu¬ 
verlässigeren Editionen zu lesen. Als ein Beitrag in dieser Richtung verstehen sich auch 
die folgenden Notizen. 

Der ^netrisch einwandfreie' Text, von dem oben die Rede war, ist eine ambivalente 
Sache. Wenn man die Editionen volkssprachlicher Dichtungen durchmustert, stellt man 
leicht fest, daß in der Vorstellung der Herausgeber (bei dem einen weniger, bei dem an¬ 
deren mehr) hinsichtlich des Stichos politikos das Grundschema des paroxytonen Fünf¬ 
zehnsilbers herrscht mit Binnenschluß nach der 8. Silbe, Betonung auf der 6. oder 
8. Silbe vor dem Binnenschluß, seltener Betonung auf der 3. Silbe (dann auch auf der 
6., oder auf der 6. und 8., oder nur auf der 8. Silbe) manchmal mit trochaischem Be¬ 
ginn im 1. oder im 2. Hemistichion. Dazu tritt die Kenntnis von Synizese und Hiat. Das 
metrische Grundschema des DekapentasyUabos, seine Jdassische“ Form ist so vorherr¬ 
schend, daß er auch dort wiederhergestellt wird, wo er nicht g^eben war. Um nur ein 
Beispiel zu erwähnen und deutlich zu machen, was gemeint ist: In Alexius Edition der 
Escorial-Version des Digenes-Epos lesen wir V. 467: 

iotßr] eig tö Kooßouiduv toü, Tf|v KÖgrjv yä <ptXf|<Tr| 

Überliefert ist in der Hs. als 2. Hesmistichion: vct (piAnori n^v xoppv. Wohl um den ana- 
pästischen Rhythmus zu vermeiden und den iambischen wiederherzustellen, wurde 
hier die Wortfolge geändert^. 

Es besteht kein Zweifel darüber, daß das Versmaß die Wiederherstellung eines Tex¬ 
tes erleichtert, bei der Textgestaltung von unschätzbarer Bedeutung ist in dem Sinne, 
daß es ein sicheres Kriterium darstellt für die Richtigkeit (oder nicht) einer Textverbes¬ 
serung, einer Konjektur; dazu kommen im Bereich des Metrums die möglicherweise 
speziellen metrischen Gewohnheiten eines (eponymen oder anonymen) Dichters, sowie 
weitere Faktoren, die ebenfalls wichtig sind bei der Bemühung um die Heilung eines 
korrupten Textes. Es sind deren drei, die ich hier, auf die Gefahr hin. Bekanntes zu 
wiederholen, kurz erwähnen möchte^: 

1. Die handschriftliche Überlieferung. Sie ist der Ausgangspimkt jeglicher textkriti¬ 
schen Bemühung; oft hilft die erneute Befragung der Hs. (oder Hss.) aus der Not. (Bei 


^ Mehr dazu bei Giuseppe Spadaro, Tra innovazione e conservazione. Problenii di critica testuale 
inerenti a testi gred medievali, in: Contributi di filologia greca medievale e modema, Catania 
1989, 55—64; vgl. auch Evripidis Garantudis, npopxnpara jrewTOveoeXXnviKc&v ösKaTrevramiX- 
Xdßwv, in: Origini (wie A.*) 188—227 (zum Problem besonders 199ff., wo auch weitere Literatur); 
Garantudis behandelt hier die Erscheinung des anapästischen Rhythmus im ersten oder im zweiten 
Hemistichion des Fünfzehnsilbers (besonders im Hinblick auf den Digenes Akrites der Escorial-Ver- 
sion) in den Seiten 199—204 ausführlich. 

* Zum folgenden vgl. M. K. Chatzijakumis, Td joecratcoviKd SnptbÖri Kefpeva. EüjußoXt^ ori) peX^rri 
Kttl (rrflv SKboori TOUC I, Athen 1977, 22ff. und A.Kambylis, Prodromea. Textkriüsche Beiträge zu den hi¬ 
storischen Gedichten des Theodoros Prodromos, Wien 1984, 12. Vgl. auch L. Pölitis, Digenis' Akriias. A 
propos de la nouvelle Edition de Tfepop^e byzantine, in: Scriptorium 27, 1972, 327 ff. (hier besonders 342) und 
St Alexiu (wie o. S. 1) kB'. 
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mehreren Hss. ist wichtig ihr Verhältnis zuneinander.) Oft ist das genaue paläographi- 
sche Bild entscheidend für eine Korrektur; dieses Bild muß erklären können, wie es 
aus dem Richtigen, das die »Korrektur“ darstellt, entstanden ist. 

2. Gründliche Kenntnis der Sprache und enge Vertrautheit mit dem Stil des Autors 
einschließlich seiner sprachlichen Besonderheiten. Ferner ist wichtig die Kenntnis der 
Sprache und des Stils der Gattung, welcher der zu edierende Text angehört, sowie all¬ 
gemein der Sprache der Zeit, in der er entstanden ist 

3. (Bei Dichtung:) Gründliche Kenntnis der Metrik allgemein sowie der metrischen 
Eigenheiten des jeweiligen Dichters insbesondere. Über den Stichos poUtikos, den 
Fünfzehnsilber, gibt es inzwischen, vor allem aus der letzten Zeit, viele Untersuchun¬ 
gen, auch im Rahmen der Prolegomena zu kritischen Editionen; doch die Frage wäre 
berechtigt: kennen wir den Fünfzehnsilher in all seinen Manifestationen in den volks¬ 
sprachlichen Dichtungen aus byzantinischer Zeit wirklich? Elr scheint imm«: noch 
JRätsel“ aufzugeben. 

Eine Textverbesserung, eine Konjektur, erhebt sie den Anspruch, auch das Richtige, 
d. h. den Wortlaut des Dichters zu treffen, muß auf der Grundlage dieser drei Faktoren 
beruhen; daß sie außerdem inhaltlich in den Sinnzusammenhang passen muß (das 
könnte als der vierte Faktor bezeichnet werden), ist selbstverständlich, dafür bürgt aber 
schon die Beachtung der oben genannten Faktoren, insbesondere der Sprache. Nur in 
diesem Falle, unter dieser Voraussetzung ist Textkritik sinnvoll und kann auch frucht¬ 
bar sein. 

Zu den Rätseln (leichteren und schwierigeren) des Fünfzehnsilbers, von denen eben 
die Rede war, gehören unter anderem auch folgende drei, die bei der Textgestaltung 
eine entscheidende Rolle spielen, die aber in der Editionspraxis, Avie es scheint, unter¬ 
schiedlich beurteilt und gelöst werden. Neben der Synizese an der Fuge der beiden He- 
mistichien (am Übeigang vom ersten zum zweiten), sind in Zusammenhang mit der 
hier anstehenden Frage besonders hervorzuheben die sogenannten „hypermetrischen“ 
Verse, und zwar einmal die »Erweiterung* des Fünfzehnsilbers um eine Silbe im ersten 
oder im zweiten Hemistichion, wobei entweder ein neunsilbiges erstes oder ein achtsil- 
biges zweites Hemistichion mit etwas holprigem Rhythmus bei Währung der normalen 
Verteilung der akzenttragenden Silben entsteht, zum anderen die ,EIrweiterung‘ des 
Fünfzehnsilbers um zwei Silben im ersten oder im zweiten Halbvers, wobei ein Sieb¬ 
zehnsilber der Form 10 + 7 bzw. der Form 8 + 9 Silben entsteht; beim Siebzehnsilber 
bleibt der (jambische oder anajmstische) Rhythmus unbeeinflußt durch die „zusätzli¬ 
chen“ zwei Silben"*. 

Welche Folgen für die Textgestaltung die (bewußte oder unbewußte) konsequente 
Orientierung an einem bestimmten, dem bekanntesten metrischen Schema hat, läßt 


"* Abgesehen von den drei „Erscheinungen“, von denen oben die Rede war und die miteinander 
eng verknüpft sind, hätten gewiß auch einige aiulere Punkte in Zusammenhang mit dem Fünfzehnsil¬ 
ber in die Überlegungen über das Verhältnis zwischen Textkritik und Metrik mit einbezogen werden 
können, von denen ich hier nur zwei kurz herausgreifen möchte: a- die betonte 5. Silbe, b. die betonte 
7. Silbe im ersten Hemistichion des Fünfzehnsilbers. Beide sind so selten, daß es legitim wäre, immer 
zu fragen, ob sie im Einzelfall vermieden werden könnten; bei Glykas’ Kerkergedicht V. 210, ed. Tso- 
lakis CTxeiC. pou! Tratöiv, dcYOÖgtv, TToAXiiKdeiv; ) ist es schwierig, eine Korrektur vorzimehmen, 
etwa der Form (Sv) (zweisilbig) pou usw. (nach V. 246.377 usw.). Leichter würde einem 

fallen die Korrektur von (ptATArri in (piXrars in Dig. Akr. G 1489 Trapp (= FV 538 Mavrog.), wo es 
heißt (in beiden kritischen Eklitionen): Y<5tQ, qnXT&ni ipuX'^, ... Die Parallelstelle G899 Trapp 

(= III291 Mavrt^) nög <piXTaT6 ipuxi) legt die Änderung, die auch sonst sprachlich vertretbar 
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sich nun an der bisher geübten Praxis in den Editionen ablesen: einerseits dominiert 
der jambische Rhythmus des Fünfzehnsilbers, andererseits ist man bemüht, an der Sil¬ 
benzahl (fünfzehn) desselben festzuhalten, wobei, wenn möglich, die sogenannten , 417 - 
permetrischen“ Verse der Art, wie sie oben dai^estellt wurde (vor allem die Siebzehn¬ 
silber), korrigiert und angepaßt werden, oft nicht ohne Folgen für den Zusammenhang. 
Ist das zulässig? 

Bei der Präsentation der Textbeispiele für beide Fälle werde ich folgendermaßen 
voi^ehen: 

Zunächst behandele ich auf der Grundige der oben dargestellten Voraussetzungen 
für die Textkritik (handschriftliche Überlieferung, Sprache, Metrik, „Sinn“) und im 
Rahmen des normalen fünfzehn Silben zählenden Stichos politikos mit iambischem 
Rhythmus einzelne Wörter, die bereits den Weg in Texteditionen gefimden haben, und 
ich prüfe sie auf ihre Richtigkeit hin (s. gleich u. unter Punkt 2). 

Anschließend bespreche ich auf derselben Grundlage in den Editionen vorgenom¬ 
mene Korrekturen von „hypermetrisch“ überlieferten Versen zur Wiederherstellung 
von regulären Fünfzehnsilbem mit dem Ziel, die überlieferten Siebzehnsilber zu resti¬ 
tuieren; in einem weiteren Schritt werden hier im selben Zusammenhang einige „hy¬ 
permetrische“ Verse der Form 9 + 7 oder 8 + 8 Silben besprochen, aus denen Sieb¬ 
zehnsilber wieder hergestellt werden könnten (s. u. S. 45ff. unter Punkt 3). 

2. Textkritische Bemerkungen zu einzelnen Wörtern 

Hier einige Beispiele aus Limenltes’ Version des Belisar-Liedes (= Lim.) imd aus Pto- 
choprodromos (= Ptochopr.): 

Lim. 275 heißt es in der Edition Bakker—van Gemert^: 

(iv5Qeicop^;va, Trpodopa, koXüh; &v5QaYa8i‘|<Tn 

Im kritischen Apparat dazu ist zu lesen: Trpodepü: corr. Wagner. Die Korrektur Wag¬ 
ners wäre möglich, in der Version [x] 192 des Belisar-Liedes steht im Paralleltext dazu 
TTpo^upoc. Überliefert ist jedoch eindeutig jrpodep'^ (in der Hs. am Ende der Zeile, der 
Akzent deutlich zu sehen). Die Konjektur Wagners, obwohl in sprachlicher wie auch in 
metrischer Hinsicht gut und passend, entspricht nicht dem überlieferten paläographi- 
schen Bild, d. h. sie erklärt nicht, wie aus dem als ursprüngliche Lesart des Autors an¬ 
genommenen TTpodupa das überlieferte Trpodepöc entstanden sein kann, d. h. die Beto¬ 
nung auf der letzten Silbe und die Buchstabengruppe -ep- em Stelle von -up-. Deswegen 
meine ich, daß die Lösung eine andere sein muß. Ich würde vorschlagen zu schreiben 
7rpo8(üp)epd. Dies erklärt auch die Korruptel in der Hs. Die Wortform ist gut belegt. 


ist, nahe. Sehr wahrscheinlich ließen sich auf diese Weise die Fälle der betonten 5. Silbe einschränken. 
Ähnlich ließe sich auch die Anzahl der F^e der betonten 7. Silbe dadurch einschränken, daß etwa auf 
der vorletzten Silbe betonte zweisilbige Formen einiger Verben am Ende des ersten Hemistichions un¬ 
ter bestimmten Voraussetzungen als enklitisch aufgefaßt werden können, z. B.: eipon, elorai, fjrov, Sx(o, 
diÄto usw. Vgl. Glykas (wie oben) 244 Koi töte \iYet: „airrov d&Xeig (= avrov deT^e«;)...“. 299 ei^ 
TÖ dK TiavTÖc Öidelv (= feXßeiv deXei). 368 rd ßdXta ?XOüv (= ^xouv) 

usw. In den angeführten Beispielen folgen zwei grammatische Akzente aufeinander; in diesem Fall er¬ 
weist sich als stärker der grammatische Akzent, der mit dem normalen metrischen Akzent zusammen- 
fällL Ob dies auch im Falle anderer Wortarten Geltui^ hat? (S. dazu unten A. 14) 

^ Von großer Hilfe bei der Behandlung des Limenitestextes waren mir ausgezeichnete Photos des 
Codex unicus (Paris, gr. 2909), die mir G. S. Henrich zur Verfügung gestellt hat, wofür ich ihm auch an 
dieser Stelle danke. 
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vgl. Erotokritos 3,1087 övte ctoö ötöouv roi ßouX^g TTQodvfxegdc rat mdcve®. Das bedeu¬ 
tet aber, daß der Vers nunmehr anapästischen Rhythmus hat und daß das voraufge¬ 
hende Adverb dvÖQeicofi^iva infolgedessen als viersilbig (mit Synizese im mittleren Teil) 
zu lesen ist: dvögeicoM^va, TTQoOupeßd wird wohl Limenites geschrieben haben, ob das 
überlieferte TrpoOepd infolge des beim Schreiber vorherrschenden iambischen Rhyth¬ 
mus des Verses und natürlich auch ai^ Unachtsamkeit entstanden ist? 

Lim. 757 hat in der Edition den Wortlaut und die Form: 

Kl ^mJXvctveoTevdCaaiv öpoö perd töv ngwv 

Hier tritt uns ein normaler Fünfzehnsilber mit jambischem Rhythmus entgegen; aus 
dem kritischen Apparat geht hervor, daß die edierte Form des ersten Hemistichions 
eine Korrektur der Herausgeber darstellt, die Hs. überlieferte Kal ouxvovaveorevdCa- 
oiv. In den ExdXia (S. 365) berichten Bakker—van Gemert jedoch, daß die Hs. (in 
einem Wort) ouYXVOvearevdCamv überliefere, was auch richtig ist; ihnen schien dann 
besser, dies mit cuxvavecrrevdCacnv wiederzugeben (das oben in den Text Aufgenom¬ 
mene stellt eine weitere Stufe der Textgestaltung dar) als mit Wagners avxvöv iorevd- 
Caoiv. Beide, die jüngsten Herausgeber sowohl als auch Wagner, sind bei der Textge¬ 
staltung nicht ohne Korrekturen (allerdings unterschiedlichen Grades) ausgekommen; 
Bakker—van Gemert bewahrten das Überlieferte als ein Wort, änderten aber das Omi¬ 
kron in Alpha (cfüXvA-) und fügten das Augment hinzu; Wagner andererseits nahm 
zwar eine Worttrennung vor, behielt aber das überlieferte Omikron bei, das er nun mit 
einem Akzent (Gravis) versah (die Form (Tüxvöv wäre dann von Limenites adverbial 
verwendet worden), was zur Folge hatte, daß das erste Hemistichion anapästisch 
wurde; in sprachlicher Hinsicht sind ganz allgemein beide Korrekturen zunächst ver¬ 
tretbar. Dennoch scheint mir eine dritte Möglichkeit der Textgestaltung, die G. S. Hen¬ 
rich verschlägt^, optimal zu sein, einmal, weil sie der Überlieferung am nächsten bleibt 
(das überlieferte Wortcorpus bleibt unangetastet bis auf die Hinzufügung des Augments 

das infolge einer Haplographie Kal i- ausgefallen sein könnte), zum anderen, weil 
sie in sprachlicher Hinsicht speziell den rhoditischen Dialekt berücksichtigt, in dem die 
Form veorevötCiü für dvaarevACw vorhanden ist, d. h. mithin den sprachlichen Beson¬ 
derheiten des rhoditischen Dichters Manoles Limenites Rechnung trägt: ki (^)(Tüxvove- 
OTEvötCacnv®. (Ein drittes gegenüber der Textgestaltung Wagners kommt hinzu: der in 
der Hs. „überlieferte“ iambische Rhythmus bleibt erhalten.) 

Es sei schließlich auf einen Fall hingewiesen, der zeigt, daß wir heute als Leser von 
Fünfzehnsilbem geneigt sind, den jambischen Rhythmus auch dort zu lesen, „wieder¬ 
herzustellen“, wo er nicht vorhanden ist. Lim. 99: ÖQiCei Kal aeß&Couv tov oroö 
Avepou TÖV 7ri>QYOv. Die Hs. überliefert eindeutig dcvöpou, womit wir ein anapästisches 
zweites Hemistichion erhalten, das in die Edition aufgenommen werden muß. 

Ptochopr. 1207 heißt es in Eideneiers Edition: 

ßop Tig öcpviö [öveiperax] Kal rapaxfl MeY<5tXii 

Das erste Gedicht ist allein durch God. Paris, gr. 396 (= G) aus dem 14. Jhdt., überlie- 


® G. S. Henrich steuerte noch zwei Belege für das Adjektiv TTQodüpepog aus Erotokritos bei (1,305; 
4,1217). 

^ Günther S. Henrich, Sprachlich-philoii^sches zu M. Limenites; seine Autorschaft der Halosis, in: 
Ori^ni (wie A*) 319—329 (hier: 324). 

® Vgl. deizu auch Ach. 490 iveoT^va^ev (hier S. 48), das die Form veorevdCw voraussetzL 
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fert worden. Dem kritischen Apparat der neuen Edition ist nicht zu entnehmen, ob hin¬ 
ter öcpvw in der Hs. eine Lücke ist, worauf die in eckige Klammem gesetzte Ergänzung 
hinweist. Durch Hesseling-Pemot 35 (App. z. St) erfahren wir: „dans le manuscrit il y 
a, apr^s &{pvw, quelques traces des lettres illisibles“®. diyEipeTat in Eideneiers Text ist 
ein Vorschlag von N. Chatzidjikis; Legrand hatte viverax vorgeschlagen, das Hesseling- 
Pemot in den Text aufgenommen haben und das in der neuen Edition keine Erwäh¬ 
nung im kritischen Apparat gefimden hat Dennoch scheint es das wahrscheinlichere zu 
sein. Das Verb 4;Yetöopat wird in den Ptochoprodromika niemals in der metaphori¬ 
schen Bedeutung verwendet, die hier notwendig ist, sondern immer in der eigentlichen 
(aufstehen), so z. B. im ersten Gedicht einige Verse weiter: 1225 nveo^qv Taxivxbre- 
Qov’®. Auch wird die metaphorische Bedeutimg von ^Y^^ipopat, die in unserer Stelle er¬ 
forderlich ist, in Kriaras’ Lexikon s. v. nicht erwähnt Sehr wahrscheinlich rührt sie von 
der jüngeren Katharevousa her, in der sie beheimatet ist und in der Chatzidakis sie vor¬ 
gefunden hat; drYExpeTai ignoriert vor allem, wie wir gesehen haben, die sprachlichen 
Gewohnheiten des Ptochoprodromos, viverai finden wir dagegen wiedemm bei Pto- 
choprodromos III251 ÖKdrt nioQ ^y^ero xcruTrog eig tö KaTwyatov. Schlagend ist aber 
vor allem Chron. der Tocco 366, wo eine genaue Parallele vorli^: 9oeußog Ylvexai 
TtoXug Kai rapax^l peYdXti. (Kannte der anonyme Dichter der Chronik den Ptochopro¬ 
dromos?) Wenn wir yiv^'^on annehmen, respektieren wir einerseits den Sprachge¬ 
brauch des »Dichters*, wer er auch gewesen sein mag, und wir vermeiden zugleich die 
Entstehung einer Synizese, die zwar auch beim Ptochoprodromos häufig vorkommt, 
die man aber in der Konjekturalkritik nur dann annehmen darf, wenn es nicht anders 
geht". 

Ptochopr. rV 297 lesen wir: 

Kai TQixpqXöv ui: Xiyovmv, dtöfjcpayov YouXdpqv 

1 ' I ' 

Die Betonung ötöricpaYOV ist, obwohl einheitlich von allen Hss. überliefert; von vornher¬ 
ein verdächtig; sie ist sehr wahrscheinlich das Ergebnis der hin und wieder bei Schrei¬ 
bern beobachteten Tendenz, den grammatischen Akzent, (wohl unbewußt) dem ihnen 
geläufigeren, iambischen Rhythmus des Verses anzupassen; vgl. z. B. Armures-Lied 
134 kSv SiötKodeg (codd;: ^;KaTÖv ed.) xi^i&öeg, damit ist der anapästische Rhythmus 
KÖv öiaKÖmeg usw. vermieden worden; vgl. auch Chron. von Morea 241 dTrdvreg 
(cod. H: ÄTTovTeg ed.) roug Kovräöeg, wo der trochäische B^nn vermieden wird. Die 
Betonung dÖqcpaYog findet sich nur an unserer Stelle, übrigens auch hier in einem 
zweiten Hemistichion; sie unterliegt, wie mir scheint, derselben Tendenz zum jambi¬ 
schen Rhythmus, sie stellt nicht den Wortlaut des Dichters dar; sie scheint eher ein Bin¬ 
defehler sämtlicher sie überliefernden Hss. zu sein, womit wir einen Hinweis auf einen 
wie auch immer gearteten Archetypus hätten (natürlich könnten verschiedene Schrei¬ 
ber und unabhängig voneinander in denselben Fehler fallen). Die Wiederherstellung 
des bekannten grammatischen Akzents läßt auch hier anapästischen Rhythmus entste¬ 
hen. 

Die vorgeführten Beispiele zeigen deutlich, wie wichtig für die Textgestaltung die 
Kenntnis der handschriftlichen Überlieferung, der Sprache und der Metrik sowie die 


* Leider war es mir nicht möglich, die Hs. einzusehen. 

Vgl. außerdem Ptochopr. FV 193. 582. 603. 609 app. Ähnlich in Dig. Akr. E 189 Al. ^yEieou 
ßegy^XiKO? und Clykas, Kerkergedicht 171 TsoL p<og6ü7ivov ^:Yete£oai- 
" Unnötigerweise haben z.B. Bakker—van Gemert bei Lim. 504 das übcrlielerte und gut bezeugte 
(rd) aria (Aphärese) in (rd) öaria korrigiert, wodurch Synizese entstanden ist 
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Berücksichtigung des Wortsinns ist, zugleich wie eng Textkritik und Metrik untereinan¬ 
der verknüpft sind; in den meisten Beispielen ist (auf Grund neuer textkritischer Be¬ 
handlung einer Stelle) ein anderer (der anapästische) Versrhythmus entstanden. Das 
Sprachlich-Grammatische wurde neben der Überlieferung zugrundegelegt, es war das 
Primäre bei den textkritischen Entscheidungen, die zu neuen metrischen Ergebnissen 
führten. 

3. Textkritische Bemerkungen zu „hypermetrischen“ Versen; zur Frage nach dem 
Auftreten von Siebzehnsilhem in der volkssprachlichen byzantinischen Dichtung 

In der nachstehenden Betrachtung werden folgende Texte herangezogen, und zwar in 
der hier angeführten Reihenfolge: Limenites’ Version des Belisar-Liedes (= Lim.), Ox- 
fOrder Version der Achilleis (= Ach.), Chronik von Morea (= Chr. Mor.), Chronik der 
Tocco (= Chr. Tocco), Escorial-Version des Digenes-Epos (= E), Armures-Lied 
(= Arm.) 

3.1. Limenites: 

Eine gründliche Behandlung der Metrik, wobei die Herausgeber ihr Augenmerk aus¬ 
drücklich richten auf die metrischen Besonderheiten der einzelnen Versionen, findet 
sich in der Einleitung 107—111 (Limenites: 108); zwar treffen Bakker und van Gemert 
(107) zunächst die grundsätzliche Feststellung, daß in den vier Versionen der politische 
Vers in der „bekannten Form“ verwendet werde, sie notieren aber im folgenden soi^fäl- 
tig jede Abweichung, besonders wenn es um „hypermetrische“, „ametrische“, oder 
sonst defekte Verse geht. Es ist ihnen zugute zu halten, daß sie mit Korrekturen hyper¬ 
metrischer Verse zwecks einer Normalisierung des Metrums sparsam umgegangen sind. 

Lim. 3 lesen wir in der Edition: 

lou(mviav6<; ^X^yeto xal p^ryag aÖTOKQdcTWQ 

Überliefert ist Too(mvidvxo(;, Wagner hatte die übliche Form des Kaisemamens nach 
V. 7 m.c. restituiert, die Herausgeber setzten sie in den Text Die überlieferte Wortform 
ist jedoch zu vergleichen mit Lim. 526: TTQÖg louanvidviov, töv ävaxTa Tfjg ttoXhc» >^"0 
der Kaisername als siebensilbig zu lesen ist. Ich denke, man könnte auch V. 3 die über¬ 
lieferte Form louCTTiviaviog beibehalten und sie als sechsilbig (die zwei ersten Silben 
loü- mit Synizese) lesen; das würde allerdings ein zehnsilbiges erstes Hemistichion er¬ 
geben, d. h. es würde ein Siebzehnsilber entstehen, der aber als solcher in der Tat über¬ 
liefert ist: lou(mvi(5tviog iX^ysTO Kai p^yag a^TOKQdcTwp. 

In Limenites’ Version des Belisar-Liedes gibt es, wie ich meine, auch einige weitere, 
um zwei Silben erweiterte Fünfzehnsilber, bzw. Siebzehnsilber. Nur als ein solcher 
(und zwar der Form 10 + 7 Silben) kann gelesen werden z. B. Lim. 644: 

dTTOKQuraefoüg gcrreiXav Kaviaxia Kat öwpa 

Überliefert ist dTroKQi(T{aQiou<; (der erste Akzent etwas rechts vom i, da über ihm kein 
Platz vorhanden), was zunächst zeigt, wie der Schreiber es skandiert; das Wort ist in 
der Tat ohne Synizesen als siebensilbig zu lesen, wodurch ein einwandfreies zehnsilbi¬ 
ges erstes Hemistichon gesichert ist. Jedem Versuch, es als fünfsilbig zu lesen, widerste¬ 
hen Überlieferungen, Sprache, Metrik (s. dazu u. zu Lim. 618). 

Ähnlich wäre die Argumentation zu Lim. 618: 

fji öcnoKQicnaQiovg feKXeKxoüg ndvu (bgaKop^voug 

Auch dieser Vers ist ein Siebzehnsilber der Form 10 + 7 Silben: Synizese in d-. 
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L Abteilung 


keine in &7roiCöi(naeiouc (= siebensilbig, wie V. 644)*^. Limenites kennt im Übrigen die 
sechssilbige Form dTTOxgicrdeioc; (V. 655), die er aber sinnigerweise weder hier noch 
V, 644 einsetzt* 

Lim. 722 heißt es in der edierten Form: 

vöc TQiYueiCn«; vd Chtöc crdv gvag Siaxovidonc 

Überliefert ist hier wodv für adv, das die Herausgeber aus metrischen Gründen in den 
Text gesetzt haben; sonst wäre der Text zunächst Jiypermetrisch“, das zweite Hemisti- 
chion würde acht Silben umfassen. Doch könnte das letzte Wort des Verses als fünfsil- 
big öxaKovtdgTiC gelesen werden wie Lim. 798 (ebenfalls am Versende): eiSoaav BeXi- 
adgiov rocpkov ÖiaxovidQriv*^. Die Überlieferung in V. 722 würde uns zur Annahme 
eines Siebzehnsilbers der Form 8 + 9 Silben führen, mit einem neunsilbigen anapästi- 
schen zweiten Hemistichion. 

vd TQiyuQiCn? vd Chtöc cbadv ävag ÖiaKovidQric 

Wenn die bisherigen Überlegungen, die uns zur Feststellung von Siebzehnsilbern bei 
Limenites geführt haben, richtig sind, könnte num sich die Frage stellen, ob bei be¬ 
stimmten ,diypermetrischen“ Versen des Gedichts, bei denen es um die Erweiterung 
des ersten oder des zweiten Hemistichions um eine Silbe geht und in denen auch wei¬ 
tere Indizien dafür vorhanden sind, es sich nicht etwa um Verse handelt, die sich mit 
Hilfe der Konjekturalkritik als Siebzehnsilber ausweisen könnten. Zwei solche Falle 
möchte ich im folgenden behandeln. 

Lim. 292 heißt es: 

fex Tf\v yevtdv Thv üxpnXx^v ßapptov dmXoYnßüv 

Nach Ausweis des krit. Apparats ist hier tou tt'iv ütptiXfiv überliefert; Bakker—van Ge- 
mert haben das Possessivpronomen m.c. weggelassen, Wagner es zwar beibehalten, da¬ 
für aber den Artikel aus denselben Gründen unterdrückt, was in sprachlicher Hinsicht 
nicht besonders glücklich war. Dennoch hat auch toü eine Funktion, die nicht ohne 
weiteres vernachlässigt werden sollte. Da nun nach Bakker—van Gemert 297 außer¬ 
dem nicht YEvidv, sondern yevedv überliefert ist, was sich bei Einsicht in die Hs. bestä¬ 
tigt hat, ist die Überlegung naheliegend, ob man hier nicht die Akzentuierung y^viav 
einführen sollte (vgl. Digenes Akrites E 1 36 öcrrö yeveag peydAriC, was an den Aus¬ 
druck an der Limenites-Stelle erinnert; E 159 xai 5Xnv pou Tf|V vev^ctv), womit wir 
eine minimale Änderung der Überlieferung vornehmen, dafür aber sonst den vollen 
überlieferten Text (auch toü) berücksichtigen würden; das Ergebnis wäre allerdings ein 
Siebzehnsilber: 

iK Ti^v Ysviav Tou ti)v 6ipr|Xiiv BaQQöiv dTnAoynünv 

Lim. 620 lesen wir: 

ouvBfixag vd Troiaouv xt laaapöv xai tpoQov vd töv ölöouv 

Auch wenn man das überlieferte xat für xi in den Text setzte, auch hier Hiat und somit 
ein zehnsilbiges erstes Hemistichion annähme, bliebe der Vers wegen der betonten 


Sonst hätten wir in beiden Versen betonte 5. Silbe (s. dazu o. A. 4). 

12a Vgl. dazu KaTTETÜviog (konsequent fünfsilbig) — xaTTerdvog (wenn nur vier Silben nötig sind) 
pass. 

Auch sonst verwendet Limenites 5ia- zweisilbig; vgl. z. B. 347 öictXeicTd (viersilbig). 
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5. Silbe etwas suspekt; in diesem Gedicht des Limenites stellen die Herausgeber drei¬ 
mal betonte 5. Silbe fest: neben der hier erörterten Stelle (V. 620) die Verse 300 und 
504. In V. 300 ist aber die betonte 5. Silbe Elrgebnis der Änderung der Wortfolge, die 
die Herausgeber selbst ohne einen triftigen Grund vorgenommen haben’^ und bei der 

außerdem ein anderer Typus des ersten Hemistichions entstanden ist ( _V-'W_ _V-'W_ 

den Hörandner bei Theodoros Prodromos festgestellt hat^^. In V- 504 stellt die betonte 
5. Silbe ein Monosyllabon dar (yHcX und es ist fraglich, wie stark diese Betonung ist. Es 
bleibt als einziger V, 620, und hier ist die Besonderheit, daß das erste Hemistichion um 
eine Silbe auf neun erweitert worden ist; außerdem ist die 5. Silbe hier die erste der 
Verbform Tioiaouv, und so scheint der Gedanke naheliegend, für die überlieferte Form 
die lectio plena rroiiiaouv einzusetzen^®; in diesem Fall hätten wir zehn Silben im ersten 
Hemistichion (Kai ia- mit Synizese zu lesen), und der Akzent würde ganz normal auf 
die 6. Silbe fallen. Auch hier hätten wir einen neuen Siebzehnsilber wiedergewonnen: 

ouvd/jKag vd Troincrouv Kat iaaopöv Kai cpogov vd töv 5f6ouv*^ 

Zum Schluß sei darauf hingewiesen, daß Limenites auch in seinen anderen Dichtungen 
einzelne Siebzehnsilber verwendet hat; vgl. z. B. Tö ßavariKÖv Tfjg Tdöou (= ein ein¬ 
deutiger Siebzehnsilber der Form 10 + 7 Silben): 

^iTTTei TÖ OT^ppa ^K Tfjg KecpaXfjg Kai mdvei Oeou orgdra*® 

J.2. Achilleis (OxfOrder Version): 

Die Metrik behandelt Smith in der kurz gehaltenen Einleitung nicht, doch ist auch hier 
die respektvolle Haltung des Herausgebers gegenüber der Überlieferung besonders 
hervorzuheben: nur selten schreitet er z, B. zu einer Korrektur metri gratia. 


Der überlieferte Text Ttaaa ipuxn» Mi^göc bei dem wir die übliche (bei Limenites und 

auch in anderen volkssprachlichen Versdichtungen) Reihenfolge der beiden (wohl substantivierten) 
Adjektive haben, kann beibehalten werden. In metrischer Hinsicht bietet er scheinbar eine Anomalie, 
es wird hier die siebte Silbe betont; doch folgen eigentlich hier zwei grammatische Akzente aufeinan¬ 
der, von denen jener stärker ist, der mit dem metrischen Akzent zusanimenfällt, also der Akzent von 
piKQÖg. Das folgende liiyaq verhält sich sicherlich nicht enklitisch, doch ist seine Betonung nur 
schwach. (Gewiß hätten wir die von den Herausgebern vorgezogene Wortstellung, wäre sie überliefert, 
angenommen; zu vermuten aber, daß sie die ursprüngliche imd nur vom Schreiber unter dem Einfluß 
der üblichen Wortstellung, vgl. etwa piKpoi re kou peY&Xoi, geändert worden sei, scheint mir nicht not¬ 
wendig; vgl. im übrigen dazu o. A, 4.) 

Möglicherweise liegt aber dieses Schema bei Lim. 744: ßX^Treig pe rrög efpm eig aüxo vor, es 
sei denn, man faßt eipai (betonte 5. Silbe) enklitisch auf. 

Vgl. Lim, 783 inoiT\a&v tov neben 119 SnoiKe. Vgl. auch Belisar-Lied, Version (x] 20 vö 
TToinou) = Version [N^J20. 

Hier nur der Hinweis auf einige Siebzehnsilber aus der Version |x], die nach Auffassung der Her¬ 
ausgeber die älteste und von aUen vorhandenen Versionen dem »Original* am nächsten ist: 141. 320. 
404. 462. 474. 502 (- 505). 410. 

Es ist unmöglich, aus diesem Vers durch Streichung von zwei Silben einen Fünfzehnsilber zu ma¬ 
chen. Anders V. 15 desselben Gedichts, der als Siebzehnsilber überliefert worden ist: feypdcpfioav, ßa- 
ßai naTrai, 6iot tö OovanKÖv tfjg *P66ou. Legrand läßt naTiai aus metrischen Gründen weg; es ent¬ 
steht dann zwar ein Fünfzehnsilber, aber mit Binnenschluß hinter dem Artikel t6! Daß nanai hinter 
ßaßoa nicht überflüssig ist (Bursian hielt es für eine J)ittographie‘*, vgl. Wagner krit app. z. St), zeigt 
die Ankündigung des Themas zu Beginn der Halosis desselben Dichters: ßaßai TTOCTrai rng ouptpoQag 
Tng KcovoTOvrivou TröXrig. Dazu, daß Limenites der Verfasser der Halosis ist, s. jetzt G, S. Henrich 
(wie o. A. 7) 325ff. 


4 Byzant. Zeitschrift 88, 
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1. Abteilung 


Ach. 409 lautet in der Eklition folgendermaßen: 

6 AxiXXe^ ^(p6eeae ßXaT-ri hetcc naQvAewv 

Für den Genitiv Plural am Versende ist (vgl. krit App. z. St.) XhOopdpYÖ^ÖOV (sic) über¬ 
liefert, was zu XtOopapyAecov führt; Smith korrigierte m. c. in paQydQwv, um einen nor¬ 
malen Fünfzehnsilber wiederherzustellen. Wie aber zunächst der Sprachgebrauch des 
Dichters lehrt, gehört das Kompositum in den Text; vgl. z. B. die Parallelstellen V. 84 
und 410: perd Xidopagydpou. Das zweite Hemistichion umfaßt somit neun Silben, der 
Vers ist ein Siebzehnsilber, und zwar insofern als solcher gesichert, als im zweiten 
Halbvers keine Möglichkeit zur Synizese vorhanden ist Übrigens stellt der hier behan¬ 
delte V. 409 den einzigen Fall dar, wo der Herausgeber einen überlieferten Siebzehnsil¬ 
ber korrigiert, um einen Fünfzehnsilber zu restituieren (wie wir gesehen haben, nicht 
ohne Folgen für den Inhalt). Sonst zeigt er Respekt vor der Überlieferung, vor den »hy¬ 
permetrischen“ Versen, die er meistens so beläßt, wie sie überliefert sind. 

Gesicherte Siebzehnsilber (d. h. ohne Möglichkeit zur Synizese und damit zur Redu¬ 
zierung der Silbenzahl) finden sich folgende in der Achilleis: 

172 Xapd OTÖv Oeov öttoö pdc SöwKev toioötov ßaonXfea 
289 TÖv elöev Kai töv ^YvweiCEV 6 ßaotXeug ^;KeTvog 
644 Merd toö AxiXX4;io<; toö Oaupacrroü iiceivoü toü peydXou 
702 Ti)v KÖppv Kal Tfiv (bpaudTucPiv Kai Tf|v ibgaiiop^vriv'* 

Auf der Grundlage der bisher fünf festgestellten einwandfreien Siebzehnsilber fußend 
meine ich, daß auch die folgenden Verse, in denen Synizese möglich wäre, mit dem Er¬ 
gebnis eines neunsilbigen ersten oder eines achtsilbigen zweiten Hemistichions, was 
aber nicht zielführend ist, als Siebzehnsilber gelesen werden müßten: 

127 Tö TTaxöiov ^KdOerov Kai ^ydXXerov ipuxH toü 

129 7raTi)p pou ti £ve^® tö OXxßEoat Kai tö ttoveT i) xpuxx) oov 

259 Kai oÖTwg ög CTXwröixpwpev dbg ox i^paxcEg töc TtepÖiiaa 

280 Kai Elg töv AxiXXeö iOTdryoümv tva töv TToXepl^aoüv 

367 Kai ttöXe OXißopax, EuyEvxKi), ßacnXi;(og OüydTiiQ 

405 Kai elg ti)v pfecrnv Toög ^orffaavcn töv AxiXX^a (bg äcrrpov 

428 Töv Sxw el? KapSiov poü Kai pETd pou eig tx)v xpuxiiv poo 

490 Eödög x) KÖgri evEor^a^Ev Kai X^;yEx Trpög ökexvov 

523 Toög dyoupoug toü önagdKEiXE^^ vd töv dKaeTEQoüoxv 

Durch Neubewertung der Überlieferung schließlich (auf Gnmd der Angaben im kriti¬ 
schen Apparat) und mit Hilfe der Konjekturalkritik könnten einige weitere Siebzehnsil¬ 
ber hinzugewonnen werden, z. B.: 

Ach. 10 ediert Smith; 

Elxev yotjv TiaeETrövemv ö [Ttpog] ßaaxXög ÖKExvog 


’* Dieser Vers ist hier nicht ohne einen Vorbehalt aufgenommen worden; mir scheint das erste Kal 
auf jeden Fall verdächtig, vielleicht sogar auch cbgaiumKÖv (möglicherweise: ipomirfiv ?). 

Die Form 2ve ist wohl enklitisch (ti feve) zu lesen. 

Den Artikel hatte Sathas ausgeklammert, was Smith akzeptierte; doch ist nicht Ergebnis einer 
Dittographie, sondern gehört zur folgenden Appwsition im Nominativ (ßamXfecog mit Synizese zu le¬ 
sen). 

= ^TTagdYveiXe. 
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Die Athetiening geht auf Sathas zurück, der einen Fünfzehnsilber rekonstruieren 
wollte; meine Überlegung geht hinsichtlich der Versform in die andere Richtung, geht 
aber davon aus, das ich das ausgeklammerte überlieferte ngcx; anders deute und meine, 
daß es gerettet werden muß. Möglicherweise steht in der Hs. ÖTrpog (für öjJTTQÖg, vgl. 
Ach. 47.179 u. a.) in temporaler Bedeutung (= vorher), falls sie möglich ist, gibt das 
Adverb im hier vorliegenden Zusammenhang guten Sinn; ich würde den Text folgen¬ 
dermaßen gestalten und dadurch einen Siebzehnsilber restituieren; 

Elxev yoöv TrapeTTÖveotv öttqöc (6) ßamAeüg eKeivo^ 

Das zweite Beispiel ist V. 392: 

Kai Toi«; dyoueoug dAdAriaev Kai raura roug ^AdAex 

Mit Hinweis auf V. 454, in dem dieselbe Formulierung, und V. 523, in dem eine Paral¬ 
lelformulierung vorli^, würde ich auch hier das Possessivpronomen tox) hinter dyou- 
eox>c hinzxifügen, womit wir auch hier einen Siebzehnsilber hätten: Kai roOg dyodpoxjg 
(tox;) ^AdAxioEV Kai raÜTa roög ^AdAex. 

3.3. Chronik der Tocco: 

Schird macht in den Prolegomena zu seiner Eklition (167/8 u. 204/5) keinen Hehl dar¬ 
aus, daß er aus metrischen Gründen korrigieren müsse xmd zwar im Sinne der Wieder- 
herstellxmg von „intakten“ Fünfzehnsilbem, was sich insbesondere auf überlieferte Jiy- 
fxermetrische“ Verse bezieht Nxir dort, wo Korrekturen nicht möglich seien, ohne auch 
den Text zu verändern, habe er ihn in der überlieferten Form belassen. Das „Prinzip“ 
der Normalisierung steht jedoch hier in krassem Gegensatz zu Schirds Überzexxgung 
(ebda. 145—149), daß Cod. Vat. 1831 das Autographon des anonymen Dichters dar¬ 
stellt, was eher zu erhöhter Vorsicht und Behutsamkeit, ja zu weitestgehendem Respekt 
vor der Überlieferxmg veranlassen sollte^^. Aber unabhängig davon hat die Praxis der 
,JVormalisierung“ oft zu einer imannehmbaren Textform geführt; hier einige Beispiele; 
Chr. Tocco: 

316 ÄQXövTXffCTOv dTtdorexAav eig ti)v yoAxottov p^;aa 
Überliefert ist Kax tx)v dQxovrxaorav, sonst genügt die Textgestaltung hier dem Metrum, 
ist aber sinnentstellend, denn es geht hier nicht um irgendeine ÄexövTxaaa. 

358 peyccAcoT^pa ob ex^Q^OxiKEV exg oAa rd (pouaadra 
Das konjizierte ob für überliefertes ov>x „saniert“ zwar den Vers im Sinn eines Fünf¬ 
zehnsilbers, ist aber sprachlich unmöglich. 

675 dAAd i) Tuxrig Kax qx^xköv oAAa Kal dAAa cpd;pex 
Das überlieferte Kax tö qxCxköv ist aus sprachlichen Gründen hier notwendig; zum Be- 
griffsjjaar tö qxCxköv, fj Tt&xnc vgl. V. 1079. 

833 Tö Kdorpov 5ö Kax dyopaoev, tö A4;Y0üaxv Pxvxdaa 

Überliefert ist als erstes Hemistichion: dYÖpaoEV 5ö Kax Kdorgov Mxepov. Das Metrum 
ist hier ganz offensichtlich axif Kosten der Sprache (Syntax) wiederhergestellt worden. 


Mit der Edition der Chronik der Tocco von Schirö und den metrischen Ansichten des Herausge¬ 
bers hat sich J. Koder in folgenden Publikationen auseinandergesetzt: a. Besprechxu^ der Edition in 
JÖB 29 (1980) 408—411, xmd (ausführlicher) b. Die Chronik der Tocco. Zum Metrum und zum Ver¬ 
hältnis zur Chronik von Morea, JÖB 32/3 (1982) 383—391. 


4 » 
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I. Abteilung 


In sprachlicher und metrischer Hinsicht wäre glücklicher gewesen, wenn nur eine der 
beiden Konjunktionen weggelassen worden wäre. 

In allen vier Beispielen (im letzten eben nach Streichung der einen Konjunktion) 
bietet die überlieferte Textform jeweils einen Siebzehnsilber; es gilt nun, diese Sieb¬ 
zehnsilber zu bewahren, im edierten Text zu belassen, zumal Korrekturversuche, wie 
wir gesehen haben, z. T. verheerende Folgen haben. Dies ist um so eher vertretbar, ja 
zwingend, als in der Chronik der Tocco diese Versform auch sonst häufiger vorkommt, 
häufiger, als die Textgestaltung in der sonst gedi^enen und verdienstvollen Edition 
Schirds vermuten läßt. 

Es folgen hier zunächst einige Beispiele von in diesem Sinne „hypermetrisch“ über¬ 
lieferten Versen, in denen es von vornherein ausgeschlossen ist, das Metrum zu ändern, 
d. h. die Silbenzahl dieser Verse von siebzehn auf fünfzehn zu reduzieren; das hat der 
Herausgeber selbst auch erkannt, weswegen er solche Verse in seiner Edition in der 
überlieferten, sinnvollen Textform stehen ließ; Chr. Tocco: 

688 Attö -ri)v ßdXaoCTav ric, fjXmCev ön vdt rd ^ndgouv; 

1079 AAXd fjOeXe tö qiCxkov, ruxo? wg ixwgei 
1398 ’Eyw iji Iruxe kui feKardyrnna eig toö öoÜKa tö 

Hier kann nichts weggelassen werden, ohne daß es für den sprachlichen Ausdruck und 
den Inhalt Folgen hätte. Noch verbindlicher für das erste Hemistichion (wenn auch der 
Gesamtvers w^en des zweiten Hemistichions noch problematisch ist) ist V. 415: 

peTaxegfCerat^®, ÖDuXcoverat vd döeXcpnv toü 

Gleich wie man geneigt ist, das zweite Hemistichion zu beurteilen bzw. neuzugestalten, 
wird das erste in der überlieferten Form bestehend aus zehn Silben, die nur zwei Verb¬ 
formen ausmachen, unangetastet bleiben müssen; das geht auf den Autor zurück, der 
wohl mit Siebzehnsilbem, wie sich zeigen wird, sehr vertraut war und sie ohne Skrupel, 
um nicht zu sagen: gern, verwendete. 

Letzteres möchte ich im folgenden durch das Ergebnis der Untersuchung von zwei 
Verspartien der Chronik begründen: 

1, Bei der Untersuchung der ersten 500 (genauer V. 1—506) Verse der Chronik 
konnte ich feststellen, daß neben den bereits oben behandelten Versen 316 und 358 
weitere zehn (insgesamt also zwölf) Verse in dieser Partie als Siebzehnsilber gelesen 
und anerkannt werden müssen; sie entpuppen sich als solche mit Hilfe des kritischen 
Apparats; Chr. Tocco: 

214 ÖTt ?vai p^YOcg TTorapög Kai dTToXXouOe (ötXXoöOe ed.) oöööv feßoXex 
247 ÄTTÖ Kdrw (’ttokötw ed.) dTrdvou dvdßiiKev cbadv youQYdv YeQ<iKx 
262 TreCoög öocpd^amv TroXXoög, dTTOÖexgav Kai (del. ed.) orgaTxwTeg 
264 TOffo ÖTx pö Td (del. ed.) Xxddgxa dTrdvco ix roug TOixoug 


Zwischen den beiden Anfangswörtem Hiat. 

Im ersten Hemistichion ist Synizese zwischen isi und E- und zwischen Kai und i- anzunehmen. 
peTOxexeiCeTai der Edition ist ein Druckfehler, wie schon dem krit. App. z. St. zu entnehmen ist 
(Nachkollation der Hs. hat es bestätigt); vgL auch V. 1183 (hier S. 51). 

Mit Hinweis auf V. 1289 (Kai EßvöXXouv töv ßadXiaoav) könnte man hier vd w^assen und 
EßydXXsx (Ind. Präs, wie bei den beiden vorangehenden Versen) schreiben; durch die Annahme von 
Synizese an der Fuge (-xat^ßYdXXei) wäre die überschüssige Silbe des zweiten Hemistichions aufge¬ 
fangen (s. dazu o. S. 41; vgl. auch u. S. 62 mit A. 43). 
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293 TÖv TTÖQYOv vÖL nccXwaoümv, ttöXeiuov vä töv (del. ed.) ^tt&qouv 

294 Sn ScTTEKev TrScvra (del. ed.) ^uXa^tC eig (’g ed.) töv ttöqyov, Sttoü dKoueig 

400 Kal aÖTÖg (del. ed.) el? TrXsunKd Kal ^jXOev elg töv öoÖKa 

405 Kal eixocv mdcaei Kal n^v (del. ed.) dSeXcpöv toü IlaöXou ETTÖCTa pfeaa 
407 AYYE^oKdoreoü Kal Tfjg (del. ed.) dcpevriag (-läg ed.) SXqg toö Eyouqou 

MTTOöa 

412 Kal dcTTÖ toötoü xodQovrai TroXXd (del. ed.) Kal Trövra dYCöviwvrai 

(Dazu einige kleinere Bemerkungen als Erklärung: V. 247 Hiat Kdrco dirdvoü. 262 
oreanwTeg viersilbig. 264 Hiat TÖao Sn, viersilbig: XiOdgia. 294 Hiat Sn loreKev. 400 
Synizese Kal auroug. 405 Hiat Kal eixotv. 412 Hiat Kal dTTÖ.) 

2. Noch interessanter ist das Ergebnis der Untersuchung von etwa 200 Versen in 
einem späteren Abschnitt der Chronik, V. 1101—1303. Die Änderungen, welche die 
Edition in dieser Textpartie aufweist, sind in ihrer Häufung besonders auffallend; auch 
haben sie zum Ziel einzig und allein die Einschränkung der überlieferten siebzehn Sil¬ 
ben auf fünfzehn, wie der Fünfzehnsilber erfordert, unter Vernachlässigung allerdings 
des korrekten sprachlichen Ausdrucks und des Sinnzusammenhangs. Ich setze den 
Text der in Frage kommenden Siebzehnsilber (mit Ausnahme von V. 1102 und 1217 
alle der Form 10 + 7 Silben) fortlaufend in dem überlieferten Wortlaut her (in der Edi¬ 
tion Ausgelassenes kursiv); Chr. Tocco: 


1102 

1113 

1126 

1147 

1162 

1178 

1183 

1217 

1220 

1231 

1245 

1252 

1257 

1281 

1282 

1292 

1300 


’IEpadav Kal tö Kdpwpa tö TTwg (Trwg ed.) ÖTriaoav xal tovg 

^Q&yKOVQ 

ö ZYoüpog Mnouag wg ^Y^^Tcooe (yX- ed.) pö töv Xaöv töv eTxev 
H OüYaTfegav näÄiv toü öouKÖg dX^Oeia OTioÜQta fjTOV 
KaTÖ TÖV XÖYOV Kal njv aupcptoviav (-vxdv ed.), Ov Iottictov 

dXXiiXüjg 

ficpepev Kal t^v OüY«T^eccv toü ök tö Icüöwtva ö Moupficng 
(1162a Ti)v 8i;Y«'*’feQ0cv TOÜ T^(peeev ed.) 

Tovg AXßaviTag vd pi) KopTrcoOoöv Kal KÖpoüv Toug öcp^vreg 
peTaxepfCsTai (bg npTropeT (p7r- ed.) ö(p^:vTr| vö töv KÖpoüv 
Iipcöv TÖV övopöCoücnv, ETQaTriYÖTroüXov tö ÖTrtKXnv 
“H TToöoXYfa TÖV ÖTriacrev (E- ed.) Kal ÖTaTrefvwa^v tov 
ö q)apxX{Trig tovtoq toü öouKÖg (bg fjXOev eig ti)v xwpav 
rriv düYCCT^Qccv rov va cp^QOü(nv, eig tö Icoöwiva vö ?vi 
rrjv duYaT^;Q(xv (-a ed.) tov öyöqeücxv küqcJcv TOüg vö ti)v KÖpoüv 
Kal ö(TKXi)Quvev (-e ed.) i) KapÖia tou, eig tö KaKÖv ößciXOr) 

Eig (T ed.) t^v x(bpav ö(paveQ(b&no‘«v (cp- ed.) ÖTouTeg 

ol (i*j cod.: al ed.) ööüXeteg 

TTÖXe ÖTTÖ Tf|v (papiXiav mg ((papiXtav mc ed.), Ö7tö TOÜg ^SiKOüg m? 
ö<pfevm vö fecpeuQOücnv (eÖQOücnv ed.) aöroi, öttoü vö Toög öe^;<rn 
xai njv ßacriXtocrcxv ö^feß<xXav aurfiv Kal tö itaiöia m? (naiöiä m? ed.) 


Wenn auch alle Änderungen in den angeführten siebzehn Versen ausnahmslos und 
ausschließlich aus metrischen Gründen vorgenommen worden sind, wird dies nur in 
drei Fällen im kritischen Apparat angegeben; vgl. 1126 7r(iXtv metrus non a(x;ipit. 
V. 1217 duabus syll. abundat hemist. alterum. V. 1231 super metrum et necessitatem 
abundans, auctoritate versus 1239 TOÜrog expunximus (der Hinweis auf V. 1239 reicht 
für beides nicht aus, die beschriebene Situation ist dort eine andere, wie sie auch eine 
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andere ist in V. 234, nachdem die Änderung in V. 214 [s. o. S. 50] voi^enommen 
wurde, als in diesem). Zum Gros der übrigen Verse (dreizehn insgesamt) findet sich im 
Apparat, abgesehen von der Angabe der Lesarten der Hs., die soi^ältig verzeichnet 
werden, nichts zur Erklärung der vorgenommenen Ändenmgen, die zwar zur Glättung 
des Metrums bzw. Wiederherstellung des Fünfzehnsilbers beitragen, jedoch in sprachli¬ 
cher und inhaltlicher Hinsicht den Text verschlechtern, vgl. z. B. V. 1245.1300. In 
einem Fall, das ist V. 1292, ist offenbar dem Herausgeber nicht aufgefallen, daß die Hs. 
d^cpeuQOUOtv statt des edierten eößouatv bietet; die beiden ersten Buchstaben schwach 
(möglicherweise leicht ausradiert^®), jedoch immer noch deutlich zu lesen, auf e6- mu" 
Akut, nicht spiritus und Akut vorhanden; die Form ist ursprünglich, gibt guten Sinn 
und gehört in den Text, somit auch V. 1292 in die Gruppe der Siebzehnsilber. 

Zu dieser Gruppe gehört möglicherweise auch V. 1137, dessen erstes Hemistichion 
in der Form ediert ist: ’g Tf|v Ayiav Maupctv OTfeKOvrai ktX. Überliefert ist aber in drei 
Punkten etwas anderes: eig, otyiav (Akzent), v& crr. Die Fortlassung vor allem des vd 
vor dem Verb m. c. hat zur Folge die Änderung des Modus, somit auch der Aussage 
der Gesamtpartie V. 1135—1137. Um dies zu verhindern, andererseits aber dem Me¬ 
trum zu genügen, würde ich eine leichte Korrektur an der Verbform vornehmen imd 
(fl)(TT^KC 0 VTat schreiben: durch die hinzugewonnene Silbe wird das erste Hemistichion 
zehnsilbig; zur Verbform vgl. (ähnliche Formulierung) V. 786 ^;Keiae vd i*|(jT^Kü)VTai. 
V. 1137 würde dann folgendermaßen lauten (= Siebzehnsilber der Form 10 + 7 Sil¬ 
ben); 

eig rdv Ayiav Maugav vd (r*|)oT^KtovTai eig «pdXa^iv Xtpiwvog 

Somit hätten wir nun insgesamt achtzehn Siebzehnsilber in einer Textpartie von etwa 
200 Versen; d. h. in Prozenten: 9 %, was durchaus nicht auf die Gesamtzahl der Verse 
unserer Chronik übertragbar ist; wir hatten ja bereits gesehen, daß in der Textpartie 
V. 1—506 zwölf Siebzehnsilber zu finden sind, das sind wiederum in Prozenten ausge¬ 
drückt: 2,4 % der Gesamtzahl von etwa 500 Versen. Dennoch können die hier zu Be¬ 
ginn der Chronik vorhandenen wie die uns in der später untersuchten Textpartie 
(V. 1101—1303) in größerer Zahl entgegentretenden Siebzehnsilber nicht zu Lasten 
der Überlieferung gehen; diese pflegt keine Spiele dieses Ausmaßes zu liefern. Hier ist 
ein Dichter am Werk, dem der Siebzehnsilber als Versform bekannt war imd der diese 
Versform hin und wieder verwendete, wenn er mit den fünfzehn Silben des traditionel¬ 
len Stichos politikos nicht auskam. Möglicherweise hat er den „längeren“ Vers bei der 
Lektüre der Chronik kennengelemt, die hier als nächster Text herangezogen werden 
solF®. 

3.4. Chronik von Morea: 

Obwohl Schmitt in seiner „Introduction“ (S. XXXIII—XXXVI) den politischen Vers in 
der Chronik von Morea als allgemein korrekt bezeichnet, übersieht er nicht das Auftre¬ 
ten von „immetrischen“ Versen, von denen viele leicht korrigiert werden könnten, an¬ 
dere aber nicht; verantwortlich für diese Verse macht er dann primär die Schreiber mit 
ihrer Nachlässigkeit oder auch den Autor selbst, er räumt aber auch zu Recht ein, daß 


^ Ob das als Versuch eines L<esers zu deuten ist, aus dem Jhypermetrischen“ Vers einen regulären 
Fünfzehnsilber zu machen? 

Zu den Beziehungen zwischen der Chronik der Tocco und der Chronik von Morea, die für die 
erstere in gewisser Weise „Vorbildfunktion“ hatte, s. Koder (s. o. A. 23 unter b). 
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es manchmal schwierig sei zu entscheiden, ob ein „Fehler“ dem Autor oder einem 
Schreiber zuzuweisen sei. Als vom Autor herrührende Verse bezeichnet er solche, die 
offensichtlich nicht emendiert werden können, wie z. B. V. 2535: 

Tf|v duvar^Qa toü vd eöXoynöfi öcvev deX/j^iarög toü 

Bei diesem Vers handelt es sich um einen Siebzehnsilber der Form 10 + 7 (mit Syn- 
izese bei vd euXoyridfj), der nicht nur nicht korrigiert werden kann, sondern auch nicht 
korrigiert werden darf; er rührt vom Autor her und kann vor allem desw^en nicht als 
ein Fehler desselben bezeichnet werden. Aber auch zahlreiche andere Verse dieser Art 
sind in der Chronik von Morea vorhanden, die durch einen Eingriff dem Grundschema 
des Fünfzehnsilbers zwar angepaßt werden könnten, die aber trotzdem nicht geändert 
werden dürfen. Schmitt hat oft den leichteren Weg der JVormalisierung“ dieser Jiyper- 
metrischen“ Verse beschritten, obwohl er sich grundsätzlich zur Priorität der Sprache 
vor der Metrik und außerdem dazu bekennt, daß die Autorität der Hss. zu resp>ektieren 
sei. Das inkonsequente Verhalten des Editors bei der Textgestaltung der Chronik von 
Morea in Zusammenhang mit der metrischen Form läßt sich am besten an der diesbe¬ 
züglichen Untersuchung einer repräsentativen Textpartie ablesen; ich habe dafür, so 
wie bei der Chronik der Tocco, die ersten rund 500 Verse der Chronik in der Version 
des Havniensis (V. 105—607) ausgewählt^®; hier werden überlieferte Siebzehnsilber 
häufiger zum Zwecke der Restituierung von Fünfzehnsilbem korrigiert, oft sind sie 
aber auch als nicht korrigierbar stehengeblieben. Es folgen die Beispiele beider Kat^o- 
rien: 

1. Korrigierte Siebzehnsilber; a) die meisten sind im Text in der überlieferten Form 
abgedruckt; den Eingriff des Herausgebers erkennt man daran, daß in metrischer Hin¬ 
sicht „Überflüssiges“ in eckige Klammer gesetzt wird; b) in wenigen Fällen gibt der kri¬ 
tische Apparat Auskunft über die Lesart der Hs.; in dieser Reihenfolge sollen die korri¬ 
gierten Siebzehnsilber hier präsentiert werden; Chr. Mor.: 

224 dmipev toö<; KaßoXXaQtoog ^Kefvwv tcüv [56o] kovt&Scov 

247 Aoittöv 6td rfjv dY<5c7rTiv roog öpofcog xai [5id] rfrv Tiprjv poo 

250 KOI perd Taöra vd orpacpü) kx dTTÖKQiOTV vd [roög] 7roxi*i(TCö 

280 TÖv Oeöv TTg^Trei vd eöxaeiorag öpofcög [kuI] tö ptCiKÖv oou 

301 oTÖv KÖVTOV Tfjg ^»iXdvTQtag [xd l(TTexXe]^‘ k’ ^Ketvoö rfig TouXouCag 

303 k’ Sxei ßouXf|v Kai Trpodupiav vd Trofqi tö [toö] ^CTTnoocv 

422 TÖv KOVTOV Tfjg <l>iXdvTQiag, [ot XaXw,]“ öttoü fjrov ttqwtoc ’g öXoog 

Einen besonderen Fall bildet die Behandlung der doppelten, abimdanten Konjunktion 
ÖTi vd, die für die Chronik von Morea charakteristisch ist**. Aus metrischen Gründen 


*® Havniensis 57 (= H); der Parisinus graecus 2898 (= P), dessen Text parallel zum Text der Ko- 
penhagener Hs. ediert wird, glättet bereits den Text stark. 

Auch wenn rd (seit mirdiaa) loreiXe niur in H erscheint und es sich auf den Beginn von V. 300 
bezieht, obwohl dazwischen der Ausdruck pavTaTO(p6eoüg or^vei steht, kann man es nicht ohne wei¬ 
teres athetieren. 

*^ Diese direkte Anrede des Lesers/Hörers kommt in der Chronik häufig vor und zwar in ähnlichem 
Zusammenhang, nach der Nennung einer Person, z. B. 1087 toö KocXoTwdwri, ot XctXw. Fwoer 
V. 1102. 1228. 1266. Es ist nicht einzusehen, warum sie hieraus metrischen Gründen wegfallen muß. 

** Natürlich kommt 5n vd auch in anderen volkssprachlichen byzantinischen Versdichtungen vor; 
Z.B. Dig. Akr. E412. 833. 1072 oder (noch häufiger) Chronik der Tocco 93 m. c. neben ömog vd 
ebeda. 84—85. 
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klammert Schmitt ön oft aus, in unserer Textpartie zweimal (im ersten Fall ist die Kon- 
jimktion verteilt auf zwei Verse): 

340/1 ^Trel ^iXoyitmi, feoKOTnioev [on] toö naaGÖLT^ov ^Keivou 
Tipi*|v Ktti öiAcpopov TToXuv vcc Xdßn /| Bevexfa 
466 Aoirröv ^p^va {paiverai, Sv [ön] vd tö 7roi/|crng 

Auseinandergenommen wie in V. 340/1 sind die beiden Teile der Konjunktion ön vd 
auch unmittelbar hinter dem oben angeführten V. 466, in V. 468/9: ön ... / v’ dcphcouv. 
Andererseits erscheinen sie beide zusammen, ohne Athetierung des ersten' Teils in 
V. 357 ön vd TrXriQüjOfj. Schmitt stellt sogar einmal die doppelte Konjunktion im Text 
des Havniensis (im Parisinus ist sie intakt) wieder her; V. 145 ö(n) vd dTreXBoücnv. 

In zwei Fällen innerhalb unserer Textpartie von 500 Versen ist die Korrektur ande¬ 
rer Art, sie fällt nicht gleich ins Auge wie bei den gerade behandelten Versen; erst über 
die entsprechenden Angaben im Apparat ist sie feststellbar; ich setze im folgenden 
gleich den überlieferten Text her, in Klammem Schmitts Korrektur; Chr. Mor.: 

175 öid Tf|v Oavnv öttoü (nov Schm.) ^lyiverov otöv kövtov rrjc Taaprrdviac 
231 rd m-rrdiaa öttoü ^ßa<rrdCamv (^ßdoraCav Schm.), Trpwra toü 

^TrpooTcopmav 

Wir haben hier beide Male Siebzehnsilber der Form 10-1-7 Silben; in beiden Versen 
ist hinter ÖTtou Hiat anzunehmen. 

2. Neben den angeführten elf vom Herausgeber durch Eingriff in den Text korrigier¬ 
ten, normalisierten Siebzehnsilbem sind aber in derselben Textpartie folgende zwölf 
siebzehnsilbige Verse, deren überlieferte Text- und damit auch metrische Form unan¬ 
getastet geblieben ist; Chr. Mor.; 

157 ’Ev ToÖTw, ibg ©edg vd Y^vp t 6 TraacrdT^o 

181 ö KÖvTog Tfjg <^iXdvTQiag toö öÖcoKe Svotv xaßoXXdQriv 

191 OeXei xai dpeTatTrep^cocrev vd y^vp tö TraoadrCo 

225 öXopda dTT/iXdaaiv ixet öttoü fjrov ö MTiovocpdroog 

234 TÖv kövtov Tfjg OiXdvrpiag eiTre öpTrpög, öeuTepov Tfjg ToüXoöCag 

305 ÖTTOÜ öaraüpwdp 6 Xpiorög 5id tö dvBgwTnvov tö y^og 

306 ’Ev ToÖTw öpavTaTo<poQÖ(nT|actv tö ttoü vd öapf^oüv öXot 
383 eig n^v <hXdvTea dmtataaocv öxei öttoü ptov ö KÖvrog 

399 öid TÖ elvai änöcvco eig töv aiyioXöv kuI eixav TrXeimKd TOüg 
402 Tpg OtXdvTQiag ö KÖvrog xal ÖTravreg ^k Tfjg 4>QayKiag Td pspp 
470 Ktti dTTeXdouv crn)v KcovcrrocvnvoÖTToXtv vd (toü Tfjv TrapaöcöCToüv 
552 öcpüyev, cog ÖM^öpeaev, dTTÖQaaev eig tö EKOüTdQi 

In einigen dieser Verse kommen freilich Personen- oder Ortsnamen vor (V. 181. 225. 
234. 383. 402. 470. 552), so daß man die Erweiterung des Fünfzehnsilbers um zwei 
Silben als dadurch bedingt auffassen könnte, was eigentlich dem tatsächlichen Vorkom¬ 
men der Siebzehnsilber keinen Abbruch tut; auch ist die Verteilung der akzenttragen¬ 
den Silben sowie der Binnenschluß hinter der 8. bzw. der 10. Silbe normal. In vielen 
der angeführten Verse ist an unterschiedlichen Stellen (am häufigsten in V. 399) Syn- 
izese anzunehmen, in folgenden Fällen jedoch nicht: V. 157 TOUTCp wg (sonst 5. betonte 
Silbe). 181 TOÜ ööwkev. 191 xal öpe- sowie -peco- (sonst 7. betonte Silbe). 225 öttoü 
T jTov (anapästischer Rhythmus). 305 tö dtvßpwmvov. 383 öttoü fjTov (s. zu V. 225). 399 
aiyiaXöv (viersilbig). 
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Wenn die oben (zu Punkt 1. und 2.) angestellten Überlegungen richtig sind, können 
wir zunächst festhalten, daß in V. 105—607 der Chronik von Morea insgesamt dreiund¬ 
zwanzig Siebzehnsilber beider Formen Vorkommen. Auf der Grundlage dieser Feststel¬ 
lung könnten wir, wie es auch bei den vorher besprochenen Dichtungen geschah, zur 
Korrektur einiger imter diesem Aspekt nicht vollständig überlieferter Siebzehnsilber 
fortschreiten, immer unter Berücksichtigung der handschriftlichen Überlieferung und 
der Sprache der Chronik. Im folgenden bespreche ich ex. gr. zwei Verse, in denen man 
auf dem Wege über die Konjekturalkritik in der Textgestaltung einschließlich der me¬ 
trischen Form diesen einen Schritt weiter kommen könnte; Chr. Mor. 218: 

v’ ötTTfeXOp |Li’ aÜToug orfiv ZuQiav, vd Ivi TrpwTog ’g öXoug 

Das erste Hemistichion wirkt sehr prosaisch, was sicherlich auch mit der betonten 
5. Silbe Zusammenhängen mag; diese hätten wir, auch wenn Schmitt das überlieferte 
perauTOug (= per’ aöroug, so z. B. V. 85) nicht in p’ aorodg korrigiert hätte, und zwar 
um die Silbenzahl des ersten Hemistichions bei acht zu belassen. Als erstes muß hier 
dennoch per’ aöroog in den Text gesetzt werden; dies und der Umstand, daß hier die 
5. Silbe betont wird, was zumindest ungewöhnlich ist, und beides in Zusammenhang 
mit v’ am Versanfang legt den Gedanken nahe, ob es sich m*sprünglich hier nicht eher 
um ein zehnsilbiges erstes Hemistichion gehandelt haben könnte. Durch die Annahme 
von vd statt v’ würde sich auch die Akzentverteilung normalisieren; v(d) dTr^X&n 
alkoug an)v Lopiocv (zweisilbig) ktX. (vgl. auch unten zu V. 297). Auf diese Weise 
würden wir einen weiteren Siebzehnsilber gewinnen. 

Bei dem zweiten Beispiel setze ich den kleinen Zusatz, der einen minimalen Eingriff 
in den Text bedeutet, der aber auch an dem Sprachgebrauch des Dichters orientiert ist, 
gleich in spitze Klammer; Chr. Mor. 403: 

Kl ö M7rovi{pdTO'(i)og tov Mompapd, ^Keivog 6 pagiceoTig 

Zur Parallelform des Namens, die hier wiederhergestellt wurde, vgl. einige Verse wei¬ 
ter, V. 419 und öfters. Wir erhalten auf diese Weise noch einmal einen Siebzehnsilber. 

Zusammenfassend läßt sich zu dem oben dargelegten Befund sagen, daß in den er¬ 
sten 500 Versen der Chronik von Morea (in der Version des Havniensis) insgesamt 
fünfundzwanzig Siebzehnsilber beider Formen (10 + 7 bzw. 8 + 9 Silben), und zwar 
sowohl mit jambischem als auch mit anapästischem Rhythmus, vorhanden sind; in Pro¬ 
zenten ausgedrückt sind es 5 %, was wiederum, wie bei der Chronik der Tocco, kaum 
als ein „Zwischenspiel“ der Überlieferung betrachtet werden kann. Schon Schmitt hatte 
erkannt, daß viele dieser Verse, die er als Fehler betrachtete, auf den Autor zurück¬ 
gehen; ich meine, sie rühren von ihm her, ohne daß ich jedoch ganz auszuschließen 
vermag, daß der eine öder der andere dieser Verse (so z. B. V. 301.402) erst später die 
uns überlieferte Form erhielt. 

3.5. Digenes-Akrites: Escorial-Version (E): 

Der Text der Escorial-Version bietet sowohl hinsichtlich seiner sprachlichen und me¬ 
trischen Gestalt als auch hinsichtlich des Verhältnisses zwischen Sprache und Metrik 
vielfältige Probleme, die unmöglich hier auch nur angeschnitten werden können; es ist 
auch nicht notwendig, da Alexiu, dessen Edition für die folgenden Beobachtungen zu¬ 
grunde gelegt wird, sich kenntnisreich und verantwortlich darüber geäußert hat, zu¬ 
nächst in seinem Buch ÄKpmKd. Tö TTQoßXnP« rfjg ^yKupoTTiTag toü xeip^vou 
E. XeovoXoYHOTi, äTTOKaTdcrraOTj xwef<«>v, igpriveuTiKd. Herakleion 1979 (hier beson- 



S6 


L Abteilung 


ders 43 ff. unter ETtxoüQYiK^C TtaearnefioEK; und 45 ff. unter rXwcCTiK^g 7TaöaTnefi0Eig) 
und noch einmal später in seiner kritischen Edition (s. o. S. 39, im folgenden mit Alexiu 
und Seitenzahl zitiert), hier besonders S. oC' ff. unter rXtöaoa Kai cmxouQYfa - 
Aoyotuttoi. In seinen beiden bedeutenden Publikationen nimmt er unmittelbar oder 
mittelbar Bezug auf die in detaillierter Form zuerst wohl von loanna Karajanni ge¬ 
äußerte Meimmg zum Vorhandensein von Siebzehnsilbem im Text der Escorial-Ver- 
sion^“* mit dem Ziel (bei aller Anerkennung von Karajannis philologischer Leistung), 
sie zu entkräften. Die Grundauffassung von Alexiu ist, daß es nicht nur in der Escorial- 
Version des Digenes-Epos, sondern auch in der gesamten volkssprachlichen byzanti¬ 
nischen und metabyzantinischen Literatur keine Siebzehnsilber gebe; die Erweiterung 
des Fünfzehnsilbers um zwei Silben sei eine neuere Erscheinung, die Entstehung des 
Siebzehnsilbers sei in Zusammenhang mit den Bemühungen von lakovos Polylas zu se¬ 
hen, den homerischen Hexameter in seiner neugriechischen Übersetzung adäquat wie¬ 
derzugeben, später sei er in Kazantzakis’ „X)56CT(Texa“ wiederzufinden. Der Eindruck, 
daß es unter den Fünfzehnsilbern der Escorial-Version Siebzehn- oder Zwölf- oder 
Achtsilber gebe, hänge mit der korrupten Überlieferung, in der Zusätze oder Auslas¬ 
sungen zu beobachten seien, zusammen^^. So meint Alexiu, daß imter den Versen, die 
Karajanni als Siebzehnsilber auffaßt, sich nur wenige finden, die in der Tat diese me¬ 
trische Form aufweisen und die nicht mit geringer Änderung als Fünfzehnsilber wieder 
hergestellt werden können; in den ÄKQmKd 43 gibt er Beispiele dafür, wie man einen 
„hypermetrischen“ Vers „restituieren“ kann, und das tut er dann konsequent in seiner 
kritischen Textausgabe, in der auch sonst die Konjekturalkritik keine unwesentüche 
Rolle spielt. Bei allem Respekt vor dem Reichtum an Erkenntnissen hinsichtlich Spra¬ 
che und Metrik, die der verdienstvolle griechische Gelehrte in seinen Büchern und 
Aufsätzen unterbreitet, muß ich dennoch hier die Frage nach dem Auftreten von Sieb¬ 
zehnsilbern in der Escorial-Version in den Mittelpunkt stellen imd auch sagen, daß die 
Überzeugung, daß diese Ergebnis der korrupten Überüeferung seien und leicht korri¬ 
giert werden können, gefährüch ist und nicht geeignet, zum Grundsatz erhoben zu wer¬ 
den für die kritische Edition eines volkssprachlichen byzantinischen Textes. Bei dem 
oben behandelten Text der Chronik der Tocco ist dies am deutlichsten faßbar gewor¬ 
den. Wohl aber meine ich, daß man gerade bei einem Text wie dem der Eiscorial-Ver¬ 
sion des Digenes-Epos in dieser Frage sehr behutsam Vorgehen sollte. Da Verse der 
hier besprochenen Form bei Karajanni leicht zu finden sind, verzichte ich grundsätz- 
üch darauf, hier, wie bei den bisher behandelten Texten, einige vorzuführen bzw. stati¬ 
stische Eigebnisse vorzulegen. Stattdessen behandele ich exempli gratia eine kurze 
Textpartie, um mit der gebotenen Vorsicht zu demonstrieren, zu welchen Ergebnissen 
man bei der Textgestaltung kommt, wenn man die Existenz von Siebzehnsilbem in der 
Escorial-Version des Digenes-Epos nicht von vornherein bestreitet, sondern sie viel¬ 
mehr in die textkritischen Bemühungen miteinbezieht. 

Zuvor jedoch eine kleine Kostprobe dessen, wie namhafte Forscher, die sich aner¬ 
kanntermaßen um den Text des Digenes-Epos und speziell um den der Escorial-Ver¬ 
sion verdient gemacht haben, um die Textgestaltung eines Verses ringend, der als „hy¬ 
permetrisch“ und daher als ohne Ebdstenzberechtigung anzusehen betrachtet wird, zu 
verschiedenen Ergebnissen von unterschiedlicher Qualität gelangen; E 701 (Al.) heißt 
es in der Hs.: 


loanna Karajanni, X) „Aivevr^C AKgirag“ toö 'EoKogiAX. (EüußoXi^ trrä toü KStji^voo), 

loannina 1976. In meinen Seminaren habe ich seit 1971 immer wieder darauf hingewiesen. 

Alexiu TTß'ff. 
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Kai &v oi)5^v aoü ötgiaei, y^QOvra, Koi iai vä tö Trotriaco 

Trapp (V. 784) korrigiert in: Kai öv dgioei ctoü, k’ vä to TTOii^aw 

Alexiu ediert: Kai &v ou ctoö (ipi;OTi, Y^govra, Kai vä tö not^aco 

L. Politis schlägt vor*®: Ki’ Sv 5^v aoü Spiaei, y^govTa ktX. 

Am weitesten entfernt vom überlieferten Vers (bei Änderung der Wortstellung und Un¬ 
terdrückung der Anrede yspovra) befindet sich Trapp, der Text ist nicht annehmbar; 
die gut byzantinische N^ation oüöev ersetzte Alexiu in seinem Text durch die ältere 
Form oü, Politis umgekehrt durch die spätere und dann allgemein neugriechische 5^v. 
Obwohl der Text in den beiden letzten Fällen vertretbar ist (bei Alexiu wirkt er steif 
vmd ungelenk, bei Politis mutet er rein neugriechisch an), wäre zu fragen, ob es zulässig 
ist, die durch das eher „byzantinische“ oüö^v entstehende Couleur zu opfern. Nach den 
vorgenommenen Versuchen sollte man, wie ich meine, zum überlieferten Siebzehnsil¬ 
ber zurückkehren, wie er oben präsentiert wurde. Ein künftiger Herausgeber würde, 
wenn er diesen Vers unberührt im Text belassen wollte, „un peu plus de bon gout“*^ 
beweisen. 

Nun zur angekündigten kurzen Textpartie; es geht um V. 82—85; zunächst der Text 
nach Alexiu: 

rdg XEiQCci; tuv ^i^pTrXcoaav, rag KECpoXag KparoOmv 
Kat ßX4;nouv xal rä 7rp6aw7ra, vd eüpoüv Tf|v döeXcptiv toug 
Kai öXag ^\a>eeöaaatv, ot^kouv Kai decopoöv rag 
Kai oüS^v feYvwpfaaat Troawg ti)v döeXtpiiv xoog 

82 KQaToömv Al. (ef. Z403 Trapp): twv kqoöotv E 83 vd eöpoöv Al.: vd fevvtöQio^otJv E 
85 Kai oüö^v - noaüx; Al.: Kai oüÖ^v /iptroQ^CTaoiv vd ^yvüJQiooixnv iroaüx; E 

Das sind in der vorliegenden Texlgestaltung vier normale, einwandfreie Fünfzehnsil¬ 
ber; bis auf das erste Hemistichion von V. 85, das anapästischen Rhythmus hat, weisen 
die übrigen Verse alle iambischen Rhythmus auf; doch sind hier zwei Bemerkungen die 
Verse 83 und 85 betreffend notwendig: 

1 . V. 83 korrigiert Alexiu das überlieferte vd iiyvcoeiaouv in vd eÜQOöv, und zwar 
nach V. 91 Küq "HXie, ri vd Troii^atopev tö d5ä:Xcpiv pag vd eöeoüpev. Es ist aber deut¬ 
lich, daß die Situation in diesem Vers eine ganz andere ist: in ihm würde das Verb 
^YVWQtCtö nicht passen, während es zur Situation in V. 83 nicht nur paßt, sondern gera¬ 
dezu erforderlich ist; hier geht es um Folgendes: als die Brüder die von den Sarazenen 
niedergemetzelten jungen Mädchen in dem Tal vorfinden, in das sie gewiesen wurden 
(V. 78—81) „... fassen sie die Häupter der Getöteten und betrachten die Gesichter der 
Mädchen (prüfend), ob sie (in einem von ihnen) die Schwester erkennen (vd öyvwqi- 
aouv)“. Es ist nicht zufällig, daß der Dichter dasselbe Verb ÖYvwgfCw noch einmal mit 
demselben Akkusativobjekt in V. 85 wiederholt, wo er über das Ei^ebnis der Bemü¬ 
hung der Brüder berichtet, und zwar nachdem er im vorangehenden V. 84 davon er¬ 
zählt, wie sie alle jungen Mädchen aufgesucht und sie lange und intensiv betrachtet ha¬ 
ben*® — man muß ergänzen: mit dem Ziel, in einem von ihnen die Schwester zu 
erkennen. Ähnlich wie in V. 85, folgt das Verb vd ^«giaouv in V. 83 auf das Verb 
ßX^TTOüv (Kai xd jreöatoTra) im selben Vers. Wollte man es durch eöpoöv ersetzen, 


*® Vgl. L. Poütis (wie A 3) 342. 

*^ Politis ebda. 

** Zur Bedeutung von oriKW verbunden durch Kai mit einem Hauptverb s. unten S. 63. 
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würde man nicht nur die Parallelität der Ausdrücke in V. 83 einerseits und in V. 84/85 
andererseits stören, sondern auch die Intensität imd die Dramatik der Beschreibung 
schwächen. Nachdem der Dichter in einem Vers (83) mit dem Ausdruck ßX^TTOuv... vd 
feYvwQxaouv Absicht und Hoffnung der Brüder wiedergibt, beschreibt er das negative 
Ergebnis in zwei Versen (84/85), indem er die Ausdrucksweise des vorangehenden 
einen Verses im folgenden wieder aufnimmt und dieses Mal in zwei Versen entwickelt: 
decöQOÖv... oüö^v ^iYVWQinaot ttoctcck;. Das ist absichtsvoll; Stil und Genauigkeit des 
sprachlichen Ausdrucks dürfen nicht durch Einsetzen des zwar den Vers „glättenden“, 
aber farblosen Verbs eüpoöv für ^YvwQiaouv der Metrik zum Opfer fallen. 

So gesehen sind die Verse 83 einerseits und 84/85 andererseits so eng miteinander 
verbunden, daß auch Spadaros Vorschlag 5id vd Tf|v 4;YVWQfo’OUV nicht angenommen 
werden kann^*; auch er ordnet Sprache und Stil, damit mittelbar auch die Textkritik, 
der Metrik unter; er verzichtet auf das in V. 83 und 85 wiederholte, jeweils zum ganzen 
Ausdruck gehörende Objekt ti)v döeXcppv toü?, und zudem ist sehr fraglich, ob es 
überhaupt möglich ist, Tf|v döeXcppv xoug gerade im ersten Vers (83) auszulassen. 

2. Das erste Hemistichion von V. 85 ediert Alexiu in der Form; kot oüöfev 
(xam. Überliefert ist es allerdings in einer fast prosaischen Form: Kal o65^v ppnoQ^cra- 
(jxv (ü- E) vd ^Yvajpxcyouoiv (-o- E). Sie kann so nicht xxrsprünglich sein, ein textkriti¬ 
scher Eingriff ist unumgänglich. Die „Heilung“ ist jedoch weder im Verzicht axif 
üpTTOQ^aacnv bzw. axif dessen Inhalt (dazu gleich) noch in der unbedingten Wiederher¬ 
stellung eines Fünfzehnsilbers zu suchen. Der überlieferte Text ist zu lang, als daß er in 
den engen Rahmen eines Fünfzehnsilbers eingeschlossen werden könnte. Von diesem 
überlieferten Text ausgehend würde ich statt dem Aorist fipTTOQ^^aacnv (der unter dem 
Einfluß der vorangehenden Form ^;Yue£6<^®orxv entstanden sein könnte) das Imperfekt 
npTiOQOUV (imperfectum de conatu) annehmen. (Dadurch würde ein erstes Hemisti¬ 
chion mit zehn Silben entstehen). Dieses Tempus drückt treffend, höchst anschaulich 
Situation und Atmosphäre der geschilderten Szene aus und wird hier geradezu erwar¬ 
tet; denn oreKOxrv Kal öecopoöv rag in V. 84 bedeutet nicht „sie stehen und betrach¬ 
ten“, sondern „sie betrachten (seil, alle Mädchen) lange Zeit“, womit bereits die Bemü¬ 
hung der Brüder ausgedrückt worden ist. Übrigens wird die Bewahrung des von Alexiu 
gänzlich eliminierten Verbs upTTopeCTaoiv, wenn auch in abgewandelter Form (npTiö- 
Qouv) gestützt durch Digenes Akrites G 200/1 Trapp: 

(Iw 6e T(i p^ii STTovra, Kal T(i SyKotTa E^(o, 
yvcopxorOfjvax uno rxvog pi) 5üv(5cpeva öXcog 
und Z 400/1 Trapp: 

Twv 06 rd peXri dnavra, rd eyKard roug s^co. 

föev fjrov öxjvarov, vd yvcoQxaOoüvf Tiapd xxvog dvOpcoTroü 

Daß der Bezug in beiden Versionen ein anderer ist als in E, tut nichts zxir Sache. Der 
Begriff des „Nicht-möglich-seins“' ist hier das Entscheidende. 

Der Text von E 83—85 muß nun nach meiner Axxffassxmg folgende Gestalt annehmen: 

Kal ßXeTTouv Kal xd TrpoacoTta vd eyvwQiaouv xf|v d56X<piiv xoug- 
Kal öXag ^yupeuaaenv, oxekouv Kal Oecopoüv xag, 

Kal oüöiv /ipTTopoxw vd ^yvwpxxrooOTv Txoawg xfjv dÖeXcprjv xoxjg 


Giuseppe Spadaro, Note di critica testuale al „Digenis Akritis“ derEscorial, in: AguiSvTi 5 
(1989) 176. 
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Das würde bedeuten, daß wir in dieser Textpartie zwei Siebzehnsilber hätten: V. 83 
und V. 85; der erste weist die Form 8 + 9 und anapästischen, der zweite die Form 
10 + 7 Silben und iambischen Rhythmus auf. (V. 84 Komma hinter rag, da ich Kai 
V. 85 als adversativ auffasse.) 

3.6. Das Armures-Lied: 

Auch in seiner kritischen Edition des Armures-Liedes, die auf der Grundlage beider 
das Gedicht überliefernden Handschriften angefertigt worden ist'*® und schon deswegen 
zunächst einen bedeutenden Fortschritt gegenüber den älteren darstellt, befolgt Alexiu 
bei der Textgestaltung dieselbe Methode, die er auch bei der Edition der Escorial-Ver- 
sion des Digenes-Epos anwendet^'. „Hypermetrische“ Verse werden, soweit möglich, 
zum Zwecke der Wiederherstellung von normalen Fünfzehnsilbern korrigiert; so z. B. 
Arm.65 (= 137): 

oi)öi xi^ioug, oöbi pupioug, ouö^ öaoog dTravrriCTouv 

Überliefert ist im zweiten Hemistichion, und zwar in beiden Hss.: ouSI; oaoi roug 
d7ravTf)0ouv. Das ist ein neunsilbiger Halbvers, in sprachlicher Hinsicht einwandfrei, 
wenn auch etwas ungewöhnlich. Die Korrektur glättet nicht nur das Metrum, sondern 
auch den Ausdruck, der dem vorhergehenden angepaßt wird. Das überlieferte stellt die 
lectio difficilior dar, die in den Text gehört. Dieselbe Formulierung (C fügt nur vd vor 
Toug hinzu) begegnet auch in V. 137 (= Wiederholui^ von V. 65); auch hier korrigiert 
Alexiu im selben Sinne (vgl. dazu auch unten zu V. 96). Sowohl in V. 65 als auch in 
V. 137 ist somit ein Siebzehnsilber überliefert worden. 

Dennoch sind auch einige Verse in der überlieferten „hypermetrischen“ Form belas¬ 
sen, obwohl Alexiu sie als Siebzehnsilber erkannt hat; z. B. Arm, 54: 

Oöxi v’ dcpdon KÖv (om. C) rd poiJxa toü ö vioQ vd oreYvwaouv 

Zwar unterbreitet Alexiu 182 zwei Vorschläge zur Normalisierung des Verses und teilt 
einen weiteren, älteren von St. Kyriakides (Streichung von oüxO mit; doch verkennen 
alle drei entweder den sprachlichen Ausdruck, die Sprachebene des Gedichts oder 
auch, wie mir scheint, den Zusammenhang. Der Vers ist ein Siebzehnsilber der Form 
10 + 7. 

Ähnlich ist Arm. 96 zu deuten als Siebzehnsilber der Form 10 + 7 Silben: 

CTaQdvra piXia töv ^öftoxve TreCög tö Xoüqikiv 

Alexiu (185) stellt drei Überl^ungen zur Heilung, d. h. zur Normalisienmg des Verses 
an; alle drei sind abzulehnen, vor allem der dritte, xpidvra für aaßdvxa zu schreiben 
(mit Hinweis auf V. 29, wo es sich um eine ganz andere Situation handelt), ist beson¬ 
ders unglücklich. Allesamt können entkräftet werden mit Hinweis auf den Parallel- 
vers 162: aaQ&vra piXia pi Söitoxvev ktX. Hier erzählt der Sarazene selbst aus seiner 
Perspektive den Vorgang, der V. 96 vom Dichter beschrieben wird. Es muß also in bei- 


'*® Das sind die Codices: Petropolitanus 202 (= P) und der berühmte Constantinopoliüuius Se¬ 
rail 35 (~ C); die Hss. selbst konnte der Herausgeber nicht einsehen, er stützt sich vielmehr einerseits 
auf Destunis’ Edition für P, andererseits auf die von Ph. Bubulides in Adnvä 67 (1964) 136 ff. vorge¬ 
legten Kollationen für C; vgL dazu Alexiu 159. (Beide Hss. stammen übrigens aus dem 15. Jhdt) 

*** Vgl. Alexiu 169. 
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den Versen alles übereinstimmen im Sinne der Wiederholung, sowie in der Verspar- 
tie 134—166, in der (es spricht der Sarazene) wiederholt wird, was der Dichter in den 
Versen 62—99 erzählt hatte. In diesem Sinne wäre Destunis’ Vorschlag, in V. 162 pfe 
^öxcoxvev zu schreiben, sehr überlegenswert gewesen. 

Schließlich stellt in Alexius Textgestaltung ebenfalls Arm. 55 einen Siebzehnsilber 
dar, und zwar dieses Mal der Form 8 + 9 Silben: 

TTTeQVKTrnQiav TÖv paöpov Too etc töv Eagaiciivov uTTÖtYei 

Natürlich denkt Alexiu 182 auch hier über die Möglichkeit einer Normalisierung des 
„hypermetrischen“ Verses nach; doch weder die Hypothese, daß im Archetypos der 
beiden Hss. der synonyme Ausdruck {mä dg töv Apaßiiriv gestanden haben könnte, 
überzeugt (wie und warum kam es dann zur Änderung?), noch ist es wahrscheinlich, 
daß man hier mit der synkopierten Form Eap’icTivöv rechnen könnte. Alexiu verweist 
zwar auf V. 172 und 180 (in der Textgestaltung) des Constantinopolitanus, doch li^ in 
beiden Pallen dieselbe Situation vor wie in V. 55; beide Male müßte der Neune aus me¬ 
trischen Gründen im selben Sinne synkopiert werden; ist es zulässig, aus metrischen 
Gründen dieselbe Korrektur dreimal, und zweu" mit einem sprachlich zweifelhaften Er¬ 
gebnis, durchzuführen? 

Wie dem auch sei: bei den besprochenen Versen geht es um vier gesicherte Sieb¬ 
zehnsilber; drei von ihnen (die letzteren) sind sogar als solche im Text der Edition vom 
Herausgeber akzeptiert worden. Einige weitere sind sicherlich mit Hilfe des kritischen 
Apparats zu konstatieren. Doch möchte ich die einzelnen Verse verlassen und mich 
(wie im Falle der Eskorial-Version des Digenes-Epos bereits geschehen) einer kurzen 
Textpartie zuwenden, um auch hier mit aller gebotenen Vorsicht zu zeigen, daß mehr 
Respekt vor der Überlieferung, genauere Berücksichtigung der Sprache und Gramma¬ 
tik des Gedichts, sowie der metrischen Gewohnheiten des Dichters zu guten und siche¬ 
ren Ergebnissen bei der Textgestaltung führen. Behandeln möchte ich auf dieser 
Grundlage Arm. 29—33 (zunächst sei hier der Text in der Form, in der Alexiu ihn in 
seiner Edition präsentiert hat, hergesetzt, begleitet von einem von mir gestalteten appa- 
ratus criticus^^): 

'Xirrre vd eiTrn „2 x£te vryeiav“, Ö5i4;ßn Tpidvra pfXia, 

30 (xal) cÖCTTe vd toü dTnXoyrjOoüv, öXXa ö^pvra ttevte. 

’EkeT dvEßoKaT^;ßaive dvrxTTEQa toü Acppd-ni, 
dv^ßp Kai ÖKaTEßp tov, nögov oüööv eüqiokei 
33 Eapaxiivög (dvTiTTEQa) crr^;KEi Kai dvayekö tov 

29 vd ’TTfi C ön ante ix^re add. P 30 Kal add. Al. toü Al.: töv CP ömXoynOoöv P dAAa 
Al.: töifeßri dXXa C: iSisßti P piXta post nivre add. P 31 "EKei dveßoKaT^ßaive AL: ^icel feSießn 
Kal dvnßoKaT^ßaive C: ^kei iStt (sic) Kai dvnßoKaTfißaive P toü Ä(pedTn Al.: töv Atpedtriv CP 
32 Tröpov Al.: Kal ttöqov CP 33 övriTreea Al.: icrr^KeTOV CP Kal om. P 

Das sind fünf in metrischer Hinsicht einwandfreie Fünfzehnsilber, die z. T. aber erst 
nach mehreren Eingriffen in den Text seitens des Herausgebers zustande gekommen 
sind. Im Hinblick auf den überlieferten Text sind es insgesamt sieben kleine oder grö¬ 
ßere Korrekturen, die Alexiu in dieser kurzen Textpartie (bis auf die gewagte Ände- 


Meinem apparatus criticus wie überhaupt der Behandlung des Armures-Textes ist zugute gekom¬ 
men, daß ich die Möglichkeit hatte, mindestens die eine der Hss. für die vorliegende Untersuchung 
heranzuziehen; D. R. Reinsch stellte mir einen vorzüglichen Mikrofilm des Constantinopobtanus zur 
Verfügung, wofür ich ihm auch an dieser Stelle noch einmal danke. 
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rung in V. 33) aus metrischen Gründen vorgenommen hat, und zu denen später kurz 
Stellung zu nehmen sein wird; hier nur so viel: alle Vorschläge können und müssen zu¬ 
rückgewiesen werden. Für die Textgestaltung müssen wir von der handschriftlichen 
Überlieferung ausgehen, die uneingeschränkt angenommen werden kann, und zwar so¬ 
wohl in sprachlich-inhaltlicher als auch in metrischer Hinsicht. So möchte ich im fol¬ 
genden zunächst den Text V. 29—33 noch einmal in der Form hersetzen, wie ich ihn 
auf der Grundlage der beiden Handschriften konstituiere, wiederum begleitet von 
einem (dieses Mal erwartungsgemäß kürzeren) apparatus criticus: 

'Dote vd eTttii öveiotv“, ^:5tfeßr| Tptövra pfXta 

30 woTE vd TÖv dTTiXoYn^üv, d;5t4;ßTi dXAa ^^nvra tt^vte- 
[^keT] i5iä;ßTi KOI dvnßoKaT^ßoivE dvrtTTEQa töv AcpQdrriv, 
dv^;ßTl KOI ^KOT^ißn TOV, Kal TTdpOV oi>ötv EßgiOKEl. 

33 Eapaicrivög ^ot^ketov, or^iKEt Kat dvayEXd tov. 

29 vd ’Trfj C 8n ante Ixete aöd. P. 30 itnXoYnOoüv P dXXa om. et piXta post add. P 
31 SkeT CP: dub. seclusi P 33 Kat om. P 

Im Gegensatz zum Text der Edition, der ausschließlich aus Fünfzehnsilbem besteht, 
finden sich auch hier zwei Siebzehnsilber, die auf der Grundlage der beiden Hss. kon¬ 
stituiert wiuxien (über einen möglichen dritten s. gleich unten zu V. 29); zu diesen so¬ 
wie zu einzelnen Textentscheidungen, die schließlich im Ganzen zur Wiederherstel¬ 
lung des überlieferten Textes führten, folgende Bemerkungen, in denen ich (direkt oder 
indirekt) auch zu den Vorschlägen Alexius Stellung nehme: 

Zu Vers 29: 

Bei Aufnahme der Konjunktion ört (vor Sxete) in den Text hätten wir auch hier 
einen Siebzehnsilber; otx ist jedoch nur von P überliefert, nicht auch von C, wie der 
krit App. z. St in der Edition vermuten läßt. Da P noch einmal in einer ähnlichen For¬ 
mulierung ön allein überliefert, könnte es sein, daß es sich dabei imi eine Eigenheit al¬ 
lein dieser Hs. handelt. 

Zu Vers 30: 

Kat vor WOTE (Alexiu) ist nicht nur entbehrlich, sondern beseitigt das Asyndeton, ein 
legitimes Stilmittel, das im Gedicht selbst häufig verwendet wird, und stört die klare 
Anapher wote - wote (29.30). 

TÖv entspricht dem Akkusativobjekt, mit dem das Verb dTnXoyoüpai konstruiert 
wird; vgl. Dig. Akr. E 1567 Tf|v Ma^ipoö... dTiiXoYnOiiv. Vgl. ferner Phi. u. Piatziaphl. 
745; Imp. u. Maig. 168). Mit Genitiv konstruiert findet sich das Verb erst bei Erotokri- 
tos (vgl. Kriaras, Lexikon s. v.). Die Änderung in toü hat Alexiu (vgl. S. 180) zwar aus 
metrischen Gründen (wir haben ja in der überlieferten Form ein neunsilbiges erstes 
Hemistichion) vorgenommen, sie bedeutet aber zugleich eine nicht zulässige Glättung 
des Ausdrucks. Doch auch in metrischer Hinsicht ist sie nicht notwendig; man muß 
wohl immer damit rechnen, daß eine Anfangssilbe, zumal eine mit Vokal beginnende, 
wie hier (wote) beim Vortrag leicht unterdrückt werden kann. 

Das zweite Hemistichion umfaßt in beiden Hss. neun Silben; in den Text habe ich 
das aufgenommen, was C überliefert; P bietet den Text dÖießr) l;^nvTa 7 T^;vte pfXia. Die 
Entscheidung für die angenommene Textgestaltung war aus folgenden Gründen leicht: 
töi4;ßil sowie ^^Ovra tt^vte werden von beiden Hss. überliefert, gehören somit in den 
Text; von öcXXa und pxXta habe ich ersteres vorgezogen, weil es besser in den Sinnzu¬ 
sammenhang paßt (vgl. auch V. 96—163), während letzteres wohl suspekt erscheint. 
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höchstwahrscheinlich vom Ende des vorangehenden Verses übernommen sein könnte. 
V. 30 ist nun endgültig, wie mir scheint, als Siebzehnsilber der Form 8 + 9 zu betrach¬ 
ten. 

Zu Vers 31: 

In der hier angenommenen Textform umfaßt das erste Hemistichion zehn Silben; 
nicht ohne Skrupel habe ich das zum Versanfang überlieferte ^keT ausgeklammert, 
nicht so sehr aus metrischen (die „überschüssige“ Anfangssilbe von d;KeT würde ähnlich 
erklärt werden können wie jene von werte in V. 30, vgl. dazu oben), wie vielmehr aus 
sprachlichen Gründen; fexei muß sich ja (in einem Hyperbaton) auf üvriTrepa beziehen, 
das allein eine genaue Ortsbestimmung dar stellt; andererseits haben wir im selben Vers 
ein zweites Hyperbaton: dvnßoKaT^^ßaive... töv Äcpe&Ttiv (dazu gleich unten); das 
macht die Syntax unübersichtlich. Außerdem stört ^jcei die klare Wiederaufnahme di¬ 
rekt zum Versanfang von iöi^ßn aus dem vorangehenden Vers (vgl. auch dazu unten). 
Es erscheint somit im Ganzen entbehrlich und könnte der Zusatz eines Vortragenden 
gewesen sein, der dann auch in der schriftlichen Fixierung des Textes Aufnahme fand. 

Zur Form dcvrtßoKat^ßaive beider Hss., die hier selbstverständlich im Text belassen 
wurde, vgl. etwa Dig. Akr. E 1077 Kat dvi)ßatvev. 

Der Akkusativ töv Acpparriv, für den Alexiu aus metrischen und möglicherweise aus 
sprachlichen Gründen den Genitiv toö AepedTn in den Text gesetzt hat, ist hier beibe¬ 
halten worden, weil er vom Verb övrißoKaTißatve abhängt, wie auch die „Auflösung“ 
dieses Kompositums in seine Bestandteile im nächsten Vers ze^: dv^ßti Kal tKaxeßri 
Tov... Das Adverb dcvriTrega ist absolut verwendet (: am gegenüberliegenden Ufer), 
von ihm ist nicht, wie naheliegen könnte, irgendein Genitiv abhängig, womit das eine, 
das vermeintlich sprachliche Argument für die Korrektur toö Afpedni entkräftet wird; 
aber auch das metrische ist gegenstandslos: wir brauchen nicht eine Synizese zwischen 
TOÖ und Aepp-, um die acht Silben des zweiten Hemistichion auf sieben zu reduzieren; 
hier haben wir bei Beibehaltimg des überlieferten Wortlauts Synizese an der Fuge 
(dvrjßoKaTfeßaive dvriTTepa) und damit Normalität im Bereich der Metrik^^. So hat Ale- 


Das Problem der Synizese am Übergang vom ersten zum zweiten Hemistichion des Fünfzehnsil¬ 
bers (besonders im Hinblick auf den Digenes Akrites der Escorial-Version und das Armures-Lied) be¬ 
handelt E. Garantudis (wie A. 2) in den Seiten 204—227 sehr ausführlich, wobei er zum Schluß auch 
den Fünfzehnsilber des Dichters Kostis Palamas mit einbezieht. Ich möchte hier die Diskussion und 
die Argumentation nicht wiederholen, sondern festhalten, daß Garantudis Fünfzehnsilber mit S)mizese 
an der Fuge sowohl im Digenes Akrites der Escorial-Version als auch im Armures-Lied feststellt Spe¬ 
ziell zu Armures meint er (204), daß in diesem Gedicht drei solche Verse zu finden seien: 24. 74. 141 
(die beiden letzten sind identisch); doch sind hier noch mehr derselben, wie ich meine, vorhanden: 
Neben V. 31, bei dem ich die überlieferte Synizese bereits in meiner Textgestaltung berücksichtigt 
habe, ist sie in der Hss. in zwei weiteren Versen überliefert, die Alexiu jedoch aus metrischen Gründen 
(dazu gleich unten) geändert hat, so <daß infolgedessen die Synizese beseitigt worden ist Es sind die 
Verse: 20 diket^, OiXeu;, pdva pou, va tö Tnaidau) dpTrpö? ctou; So Alexiu, überliefert ist in beiden 
Hss. (s. app. crit z. St): ... pötva pou, öpjrpöc ffou vö tö racudou). Die Tendenz zur Meldung des 
anajÄstischen Rhythmus führte zugleich auch zur Beseitigung der Synizese zwischen den Hemisti- 
chien. Ähnlich V. 34; EapaKitvoi epagia tot öwbxvoov toü^ fdgac;. So Alexiu, überliefert ist 

aber in beiden Hss. (vgl. app. crit z. St.) in der Versmitte: (pagfd önoi}, d. h. wir haben wieder einen 
Fünfzehnsilber mit Synizese zwischen den Hemistichien. Das sind nun insgesamt fünf (bzw, sechs) ge¬ 
sicherte Verse mit Synizese an der Fuge, und das sind nicht wenig in einem Gedicht von 197 Versen 
Umfang. Die hier vorgeführten Fälle zeigen eindeutig, daß bei der Untersuchung solcher Erscheinun¬ 
gen die Befragung der Hss. selbst der beste Weg ist, der die Sicherheit der Ergebnisse garantiert; vgl. 
dazu auch Garantudis 215. 
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xiu selbst das Problem in einem komplizierteren Fall gelöst, V. 74 tö ’xETeJjTi, wozu er 
(183) dieselbe Erklärung liefert, die oben vorgebracht wurde. In der hier vorgeschlage¬ 
nen und begründeten Textgestaltung ist nun Vers 31 (wie der vorangehende) ebenfalls 
ein Siebzehnsilber, dieser allerdings der Form 10 + 7 Silben. 

Zu Vers 32: 

Alexiu läßt Kai vor ttöqov m. c. weg, um ein normales zweites Hemistichion wieder¬ 
herzustellen. Achtsilbige zweite Hemistichien dieser Art sind aber auch sonst häufig an¬ 
zutreffen in allen hier behandelten Texten; das zweite Hemistichion des vorangehen¬ 
den Verses 31 ist absolut betrachtet ein achtsilbiges (s. o. mit der Eirklärung dazu); auch 
Kai könnte am Halbversanfang als eine Silbe angesehen werden, die gerade an dieser 
Stelle beim Vortrag unterdrückt werden könnte. Im übrigen ist Kai in unserem Zusam¬ 
menhang als adversativ aufzufassen, daher das Komma davor in meiner Präsentation 
des Textes oben: Armures suchte, aber er fand keinen ttöqo^, keine freie Stelle am 
Fluß um überzusetzen. Durch das Asyndeton (beim Verzicht auf Kal) verliert der Vers 
etwas von seiner Intensität. 

Zu Vers 33: 

Ich habe das überlieferte eoTEKeTov aus folgenden Gründen beibehalten: 

1. dvTiTTeea, das Alexiu dafür vermutet und auch in den Text gesetzt hat, ist hier abso¬ 
lut entbehrlich, zumal dieses Adverb mit der Ortsbestimmung, die es angibt, bereits in 
V. 31 verwendet wird; schon hier deutet es in einer Art Antizipation an, daß das Er¬ 
zählte am gegenüberliegenden Euphratufer geschieht, d. h. am anderen Ufer als em je¬ 
nem, an dem sich der Sarazene befindet. Die Wiederholung dieser Ortsangabe in V. 33 
verbietet sich, scheint mir, aus Gründen der poetischen Ökonomie. 

2. loriKBTOV, OTEKEi ist keine tteqitti) rauToXovia (Alexiu 181 z. St.), sondern zu¬ 
nächst eine Art Anadiplosis. Was noch wichtiger ist: das Verb hat auch in seiner Wie¬ 
derholungsfigur nicht die übliche, die eigentliche Bedeutung von icrraaßai (stehen); es 
ist hier eher Hilfsverb (verbum auxiliare) in dem Sinne, in dem im Neugriechischen 
auch das Verb KÖcdopai (sitzen), wenn auf es Kai und ein Vollverb folgen, die Funktion 
eines Hilfsverbs übernimmt; d. h. KÖcdopai Kai KAaico heißt nicht „ich sitze und weine“ 
(sedeo et ploro), sondern „ich weine unaufhörlich“ (perpetuo ploro). So z. B. in 
Arm. 181/182: Kai ^KddETOv p XuyeQn -- / KCti ^KXaiEV Kai öÖüqetov. Beide Verben 
finden wir in ihrer Funktion und Bedeutung als Flilfsverben auch in der Escorial-Ver- 
sion des Digenes-Epos: 

E84 Kai öXag ^yupencraaiv, otekouv Kai ßEioQOüv rag'*'* 

E89 Eig ßXiipiv d;(j£ßriKa(nv Kai Kdßouvrai Kai KXaiouv 

Wie die angeführten Beispiele zeigen, muß in diesem Falle das Subjekt des Voll¬ 
verbs mit dem des Hilfsverbs identisch sein; so auch in unserer Stelle otekei Kai öcva- 
yeXä Tov^^: Der Sarazene lacht ihn fortwährend aus. 


Vgl. dazu G. Spadaro (wie A. 39) 179, wo er ein Dutzend von Beispielen dieser Art zusammen¬ 
trägt zu Dig. Akr. 886; die Beispiele stimmen in sich, doch nützen sie wenig, wie mir scheint, zur Un¬ 
terstützung der vorgeschlagenen Textgestaltung in E 886; dieser Vers ist korrupter als man gemeinhin 
meint, seine Heilung müßte sich am vorangehenden V. 885 orientieren. 

Die vorgeführten Beispiele zeigen auch mit Sicherheit, (kß die Konjunktion dabei unentbehrlich 
ist; für unsere Stelle heißt es, daß P, der sie ausläßt, nicht das Richtige überliefert Das Asyndeton 
bringt eine andere, vom Dichter mit Sicherheit nicht beabsichtigte, Nuance in den Text hinein. 


5 Byzant. Zeitschrift 88, 1 
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1. Abteilung 


Zur Stützung der Überlieferung und damit insbesondere der Aufnahme in den Text 
der beiden Siebzehnsilber ist abschließend noch folgendes über die gesamte Textpartie, 
wie sie hier ediert wurde, anzumerken: 

Speziell in V. 30—32 haben wir es mit einer Klimax, einer gradatio zu tun'*®: am 
Ende von V. 30 steht die Verbform ^öteßp, die unverändert, begleitet aber von einem 
neuen Verb, zu Beginn des nächsten Verses 31 wiederaufgenommen wird; sSießri Kai 
dvTißoKareßatve. Dieses zweite, das neue Verb dvrjßoKaxeßaive von V. 31, wird seiner¬ 
seits selbst, allerdings aufgelöst in seine Bestandteile, noch einmal zu Beginn des näch¬ 
sten Verses 32 wiederaufgenommen: dveßr| Kai ^Kareßri. Ich setze im folgenden den 
Gesamttext von V. 30—32 noch einmal her und unterstreiche entsprechend die eben 
vorgestellten Ausdrücke, welche die Klimax ausmachen: 

werte vd töv dmXoYnOoöv, ^5td;ßii aXXa ^^nvta Trevte- 
^öießri Kai dvnßoKaTeßaivE dvTiTreea töv Acppatriv, 
dv^ßn Kai i:KaT6ßTi tov , Kai ttoqov oüÖ^v eÜQioxei 

Das ist übrigens ein Stihnittel, das der anonyme Dichter oft in diesem Gedicht einsetzt, 
Z.B. V. 159/160/160a: 

Kai iyCi wg KoXög Kai cppovipog ^Y^^poppata töv ßdvw 
^YKpuppgtg töv gßaXa Kai eTrnpa tou tov paupov 

^TTfjpg Too TOV paüQov Tou , eTTfipa TÖ ^aßÖiv 

Nach dem oben Dargelegten wäre nicht vertretbar, im Armures-Lied V. 29—33 auf eine 
ausdrucksvolle Stilfigur, die zudem zum stilistischen Arsenal des Dichters gehört, auf 
die kraftvolle Sprache und die Lebendigkeit einer Schilderung, die voll Bewegung ist, 
zu verzichten durch zweimaliges Streichen von feöießri (V. 30—31), und zwar aus me¬ 
trischen Gründen. Die beiden Siebzehnsilber aber, die zu Fünfzehnsilbem verstümmelt 
wurden, sind Träger des Ganzen. 

4. Schlußbemerkung 

Die vorstehenden Ausführungen mögen deutlich gemacht haben, wie wichtig es ist und 
zu welchen Ergebnissen die Textkritik führen kann, wenn sie auf der Grundlage be¬ 
stimmter unverzichtbarer Voraussetzungen geübt wird und (was unsere spezielle Frage¬ 
stellung hier ausmachte) wenn sie nicht von der absoluten Dominanz der Metrik be¬ 
herrscht wird bzw. nicht von den üblichen herrschenden Auffassungen über Metrik 
ausgeht In der Ausübung der textkritischen Tätigkeit bei der Gestaltung eines me¬ 
trischen Textes hat zweifelsohne (neben der Autorität der handschriftlichen Überliefe- 


'*® Vgl. Heinrich Lausberg, Handbuch der literarischen Rhetorik. Eine Grundlegung der Literatur¬ 
wissenschaft, München 1960, 315—317 (§623—624), hier 315 (§623): „Die gradatio ist eine fort¬ 
schreitende Anadiplose x / x .. .y / y .. .z“. Es folgen zahlreiche Beispiele aus dem Lateinischen 

und dem Griechischen. 

Vgl. dazu die nicht so weit ausgeführte Parallelstelle Arm. 93 + 94 (wo der entsprechende Vers 
zu V. 159 mit gutem Grund fehlt). Im Kern weisen dieselbe Stilfigur auf die „Distichen“; 
Arm. 72+ 73; 74 + 75; 120+121; 136 + 137; 141 + 142; 189+ 190. 
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rung) die Sprache (Grammatik, Syntax, Stil) die Priorität, es folgt die Metrik'”'. Wir ha¬ 
ben unter „Textkritische Bemerkungen zu einzelnen Wörtern“ (o. S. 42 ff.) gesehen, wie 
bei neuer Deutung des überlieferten Schriftbildes oder durch gründlichere Berücksich¬ 
tigung der Gra mm atik und der Semasiologie der Text selbst eine neue Form zunächst 
in sprachlicher, aber infolgedessen manchmal auch in metrischer Hinsicht (der iambi- 
sche änderte sich z. B. zum anapästischen Rhythmus) erhalten hat; wie ich meine: eine 
zuverlässigere. Das enge Verhältnis zwischen Textkritik und Metrik ist hier im Sinne 
des Einflusses der ersten auf die zweite faßbar geworden. Unter „Textkritische Bemer¬ 
kungen zu ,h)^ermetrischen‘ Versen“ wurde andererseits zuerst anhand von vielen Bei¬ 
spielen gezeigt, daß der Siebzehnsilber durchaus nicht das Produkt philologischer Be¬ 
mühungen (welcher Art auch immer) im Studierzimmer ist, sondern eine reale 
Existenz führt in volkssprachlichen byzantinischen Texten, in denen er meistens ein¬ 
zeln unter FünfzehnsUbem auftritt; Daß er nicht als Fehler betrachtet werden kann, der 
während der Überlieferung eines Textes entstanden ist, zeigt die Tatsache, daß er nicht 
korrigierbar ist, und wenn er korrigiert wurde, sind meistens sprachliche Unebenheiten 
das Ergebnis gewesen. Auf dieser Feststellung auf bauend wurde dann versucht, diese 
neue Versform auch dort wiederherzustellen, wo die Voraussetzungen dafür gegeben 
waren, d. b. in Fällen, in denen die Überlieferung fehlgedeutet oder eine Wortform hin¬ 
sichtlich ihrer Silbenzahl (wegen der Möglichkeit der Synizese) unterschiedlich beur¬ 
teilt worden war, oder (seltener) auch in einem nur um eine SUbe erweiterten Vers, wo 
aber auch andere metrische Schwierigkeiten vorhanden waren (etwa betonte 5. Silbe). 
In allen diesen Fällen gab die Metrik (d. h. hier die neue Versform) durchaus den An¬ 
stoß, Priorität behielt aber trotzdem die Sprache, die Granrunatik, behielten die sprachli¬ 
chen Gewohnheiten des jeweiligen Autors. Daran möchte ich nun den Hinweis darauf 
anschließen, wie hilfreich die gründliche Kenntnis der Metrik ist (in all ihren Facetten, 
in die ich nun auch den Siebzehnsilber mit einbeziehe) bei der kritischen Textgestal¬ 
tung; so gesehen bekommt das Wort Hermann Fränkels, daß bei poetischen Texten der 
beste Freund des Textkritikers die metrische Form seP^ (er hatte natürlich den klassi¬ 
schen Philologen im Auge), auch für den Byzantinisten Substemz. Das Wissen von der 
Verwendung des Siebzehnsilbers, von seinem gelegentlichen Auftreten unter Fünfzehn- 
silbem wird uns einerseits von voreiligen Korrekturen m. c. zugunsten eines Fünfzehn¬ 
silbers abhalten, andererseits bei der Textgestaltung eines schlecht überlieferten, Jiy- 
permetrischen“ Verses begleiten müssen in dem Sinne, daß wir nicht von vornherein 
ausschließen dürfen, daß die „Lösung“ im Einzelfall eben in einem Siebzehnsilber zu 
suchen sei. Daß dies mit äußerster Behutsamkeit geschehen sollte, versteht sich von 
selbst. 

So lange wir es mit Texten zu tun haben, die nicht durch eigenhändig von den Auto¬ 
ren selbst geschriebene Manuskripte, nicht durch Autographa überliefert sind, sondern 
durch Abschriften, die von verschiedenen Schreibern angefertigt worden sind und die 
Mängel unterschiedlicher Natur und wechselnden Grades aufweisen, werden wir mit 
Problemen der Textkonstitution zu tun haben. Jeder Versuch, einen handschriftlich 
überlieferten Text zu konstituieren, stellt nur eine Stufe der Annäherung dar auf dem 


Zum selben Ergebnis über einen anderen Weg gelangt auch Peter Mackridge, An Editorial Pro¬ 
blem in medieval greek texts; The position of object clitic pronoun in the Escorial Digenes Akrites, in: 
Origini (wie A.*) 323—341. 

Hermann Frankel, Einführung zur kritischen Ausgabe der Argonautika des Apollonios, Göttingen 
1964, 149. 
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I. Abteilung 


Wege zur Wiederherstellung des ursprünglichen Textes, des Wortlauts des Dichters, 
der letztes Ziel aller textkritischen Bemühungen und jeder kritischen Edition bleibt. So 
gehört auch der grundsätzliche Zweifel dazu; er bedeutet nicht etwa fehlende Bereit¬ 
schaft zur Anerkennung philologischer Anstrengungen und Ergebnisse, sondern hat 
eine wichtige Funktion innerhalb dieser Anstrengungen; er zwingt zu weiteren Anstren¬ 
gungen mit dem Ziel, bessere Ergebnisse zu erreichen. Der Philologe wird der homo 
suspicax bleiben sowohl der handschriftlichen Überlieferung (bei aller grundsätzlichen 
Anerkennung ihrer Autorität) gegenüber, als auch in Bezug auf Vorschläge zum Text, 
gleich von welcher Seite sie kommen^. (Die Erfahrung lehrt, daß im Ringen mit dem 
Text und bis man zu einem annehmbaren Ergebnis kommt, man sich oft genug ge¬ 
zwungen sieht, eine als gut angesehene Textverbesserung zugunsten einer anderen, 
noch besseren zu verwerfen.) Im Falle der byzantinischen Philologie und zwar im Rah¬ 
men von Texten der volkssprachlichen Literatur ist diese zweifelnde, kritische Grund¬ 
haltung in erhöhtem Maße notwendig. So wird uns noch für lange Zeit die prurities co- 
niectandi, diese fruchtbare philologische ,Krankheit‘ des 18. und des 19. Jahrhunderts 
im Bereich der klassischen Philologie, begleiten. Worte und Wörter werden uns weiter¬ 
hin herausfordem und reizen, besonders wenn wir feststellen, daß eine Textstelle kor¬ 
rupt ist^h 

Ziel der vorausgehenden Ausführungen war (selbst wenn auch dies z. T. geschehen 
ist) nicht in erster Linie, Textverbesserungen zu unterbreiten, korrupte Stellen zu hei¬ 
len, sondern noch einmal eigentlich allgemein Bekanntes (d. i. das enge Verhältnis zwi¬ 
schen Textkritik und Metrik) mit Hilfe neuer textkritischer Beispiele in Erinnerung zu 
rufen und zu unterstreichen, zum anderen die Existenz und damit auch die Existenzbe¬ 
rechtigung des Siebzehnsilbers unter den Fünfzehnsilbem der volkssprachlichen by¬ 
zantinischen Dichtung zu dokumentieren und, wenn möglich, ins Bewußtsein der Edi¬ 
toren solcher Texte zu rücken. Das ist ein Problem, das mich seit nahezu 
fünfunddreißig Jahren (longum hercle spatium humanae vitae!) begleitet, als ich mit der 
Vorbereitung meiner Edition der Hymnen des Symeon Neos Theologos begann und 
bald darauf mich zum ersten Mal mit Siebzehnsilbem konfrontiert sah; man konnte sie 
nicht in metrischer Hinsicht korrigieren, ohne sie sprachlich und inhaltlich bzw. in dog¬ 
matischer Hinsicht zu verändern. Hier zwei Beispiele, das erste der Form 10 + 7, das 
zweite der Form 8 + 9 Silben: 

hy. 20,228 ai töv änoomrov xal ttqoöitöv pövoig oig nßouXnOng 

hy. 51,132 TÖ 5e ttccvtcov cpgiKTOTegov oüqocvöv xaivöv eöei^e pe 

Ich beließ beide Verse in der überlieferten Form in der Überzeugung, daß der Text auf 
diese Weise nicht nur sinnvoll, sondern auch authentisch bleibt, den Wortlaut des My¬ 
stikers wiedei^bt^^; vielleicht, so will es mir scheinen, bekommen wir auf diesem Wege 
authentischere Texte auch im Bereich der volkssprachlichen byzantinischen Dichtung 
in Fünfzehnsilbem, wenn wir die unter ihnen auftretenden Siebzehnsilber in ihrer 
Form belassen. Die Dichter hatten oder nahmen sich die Möglichkeit, die „poetische 
Freiheit“, aus welchen Gründen auch immer (vielleicht aus dem schlichten Gmnde, 
daß sie manchmal mit dem Fünfzehnsilber nicht auskamen vgl. o. das Beispiel des 


Vgl. meine Retractationes Prodromeae, JÖB 38 (1988) 322 ff. 

Vgl. Karl Büchner, Genitis, in: Der Reiz der Wörter. Eine Anthologie zum 150jährigen Bestehen 
des Reklam-Verlags, Stut^art 1978,25—30. 

Dieselbe Entscheidung traf auch (in etwa zur gleichen Zeit) J. Koder. 
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Symeon N. Th.), den normalen Fünfzehnsilber um zwei Silben zu erweitern bei Wah¬ 
rung der normalen Verteilung der akzenttragenden Silben; diese zwei Silben konnten, 
wie wir sahen im ersten oder auch im zweiten Hemistichion hinzugefügt werden. Diese 
Freiheit nahm sich auch der anonyme Poet eines bislang unbekannten Gedichts flegi 
Tfj<; TTXdvriQ Toö K6a^IOU, das D. R. Reinsch unlängst in einer vorzüglichen editio prin- 
ceps zugänglich gemacht hat^^; hier heißt V. 13 (apostrophiert wird der Kdapog^): 

vd ^Xfßrig kox vd ae dyaTToöv, vd acpdCng Kai vd ae dvaTTveouv^^ 

Der Begriff der ,Erweiterung‘ (s. o.) erinnert nun an die Beobachtung, die Eustathios 
von Thessalonike über Abwandlungen, „erweiterte“ Formen des (rrixog noXinKog ge¬ 
macht und R. 11,35 ff. mitgeteilt hat (seine Auffassung von der Herkunft dieses Verses 
ist in unserem Zusammenhang völlig irrelevant); unter anderem sagt er: 

(Ktt'i ol ÖTipoTiKol orrixoi...) dpn 5e ttoMtikoi övopaCopsvoi. pergov pev yae auroTg 
TTevreKaiöeKa auXXaßai- ol bt ttoXXoi xal eig ^;TrTaKai5eKa n Kod TrXeiovag auroug 
nore irageKTeivoum cruXXaßdg, amveg, ai irXeioveg SriXaSi) twv TTevreKaiöeKa, ei pev 
perd (jupcpibviov XcxXoüvrai, yeXtövTai (bg aggodpoi Kat oKcbTTTOvrai cog TroXörroÖeg' ei 
5e povoig iKcpoovoüvxai Kadagoig cpcoviiecn, XavMvov rö ttoXuttouv Ixoucn rrj raxevoc 
(juveKcptöviicTet tcöv cpoovrievroov Kal atpCsTai 6 rgoxaiKÖg ^u9p6g. 

Immerhin stellt Eustathios hier eine Erweiterung des fünfzehnsilbigen politischen Ver¬ 
ses bei den meisten Dichtem (wohl seiner Zeit) fest, so daß er (der politische Vers) 
siebzehn oder auch mehr Silben umfassen kann; bei diesen siebzehn- oder mehrsilbi¬ 
gen Versen wird die Anzahl der Silben auf die normale (fünfzehn) reduziert, wenn (so 
muß man wohl den Text verstehen) sie viele Synizesen aufweisen, sonst (d. h. wenn 
alle Silben mit einem Konsonanten anfangen) werden diese Verse als arhythmisch ver¬ 
lacht und als hypermetrisch verspottet Letzteres und einiges andere interessiert in un¬ 
serem Zusammenhang weniger; als wichtig ist festzuhalten, daß Eustathios hier von 
,Siebzehnsilbera‘ im Rahmen des fünfzehnsilbigen politischen Verses spricht, die er ge¬ 
kannt (gelesen oder gehört) haben muß; wie wo und von wem ist nicht auszumachen. 

Zum Schluß, nicht zuletzt unter dem Eindruck von Eustathios’ Worten, frage ich 
mich, ob zu den „Geheimnissen“ des Fünfzehnsilbers, von denen Linos Politis gespro¬ 
chen hat^®, nicht doch auch (ein Oxymoron) der Siebzehnsilber gehört. 

Ich möchte mit einem Wort Goethes enden®^: Es ist mit Meinungen, die man wagt, 
wie mit Steinen, die man voran im Brette bewegt: sie können geschlagen werden, aber 
sie haben ein Spiel eingeleitet, das gewonnen wird. 


Diether Roderich Reinsch, Ein bisher unbekanntes Gedicht Ilegi Tilg TrXdvrig toö KÖopou, in: 
Origini (wie A.*) 156—176. 

Damit kehren wir aus den über- bzw. außerweltlichen, himmlischen Sphären des Mystikers Sym¬ 
eon N. Th. in die uns vertrauteren innerweltlichen, irdischen Verhältnisse zurück. 

Dazu Reinsch (wie A. 53) 171: „Es handelt sich um einen tadellos gebauten Siebzehnsilber, der 
die Kriterien erfüllt, die Alexiu aus ablehnender Haltung heraus formuliert hat; er ist ein rrpavpaTiKÖg 
crrixog p^; ögyavudl dvayKaiÖTtiTa koI guO-pö [äkqitikA 43]. Jeder Eingriff in den Text wäre eine 
Verstümmelung des in seinem parallelen Aufbau harmonischen und ausdrucksstarken Verses. Alle 
Worte, die er enthält, sind notwendig und auch notwendig an dem Platz, an welchem sie stehen. Ich 
sehe keine Möglichkeit, den Text metri gratia zu verändern“. 

Vgl. L. Politis (wie A. 3) 342. 

Maximen und Reflexionen Nr. 413; s. Hamb. Ausg. XII (^1956) 421. 



To D.M. Nicol 
(pxXlag gveKev 


REALIA IN BYZANTINE EPISTOLOGRAPHY XIII—XVc. 
APOSTOLOS KARPOZILOS/IOANNINA 


Reading through the various letter collections of the Palaeologan period, one cannot fall 
to notice the numerous requests and discussions concerning a variety of items ranging 
from books and icons, to clothing, foodstuff and domestic animals. This is nothing new 
in Byzantine letters.* The only difference from earlier letter collections, if there is one, is 
that the attitude towards making a request in writing for something banal amd ordinary, 
such as a hat or a leather purse, has somewhat changed. First of all, the letter writers of 
the earlier period very seldom make explicit petitions that survive to this day. As a rule, 
we have letters in which they acknowledge with gratitude and words of praise the rece- 
ption of a gift or the magnanimous granting of a request. This does not mean of course 
that we exclude the possibility of the authors having ever submitted in writing a request 
to the rieh or to the various state officials and the magnates. They may very well have 
written and sent such letters. However, from the tenth to the twelfth Century such rec- 
ords simply do not survive and possibly good manners and the etiquette of the period 
may have rendered letters of this kind not worthy of preservation. 

In contrast, in the epistolography of the Palaeologan period, we notice a certain infor- 
mality regarding such pedestrian matters. There is also a direetness and openness when 
the discussion concems a certain need or the quality, iet us say, of a certain wine or the 
value of an old horse, both of which in the opinion of the recipients were not worthy to 
be presented to them as a gift. Certainly, there is an informality concerning such types 
of letters which one must also associate with the degree of familiarity that existed be- 
tween the giver and the recipient. I would furthermore suggest that even the formal 
procedure of approaching the rieh, the state officials and even the Emperor himself 
with various petitions underwent some change. In the first place, the fact that such let¬ 
ters were tolerated by the ruling dass and that they have survived in various collections 
along with other writings, signifies that the practice was (juite acceptable. Besides, these 
letters were composed by learned men who did not make a secret of their needs and 
materialistic aspirations. The letters of Flyrtakenos to the Patriarch loannes Glykys, to 
Theodoros Metochites, Andronikos II and various other state officials register almost 
exclusively his various requests. The same can be said about several letters of Michael 
Gabras or epigrams of Manuel Philes. One could argue that this kind of letters and the 
trend we have observed simply implies the existence of an intellectual Proletariat or to 
put it more simply, of a special group of impoverished literati. But this is hardly the 
case, for as it will be shown in the course of this paper, the authors that we have in 
mind cannot be classed as poor or impoverished. The existence of an intellectual Prole¬ 
tariat in the Palaeologan period has yet to be proven. The two or three names that have 
been suggested as belonging to this category do not really prove the point.^ The .infor¬ 
mality, ease, or for that matter, audacity we have observed in several letter writers 
suggests rather the changes that certain Codes of ethics have undergone at a time when 


' Cf. A. Karpozelos, Realia in Byzantine Epistolography X—XIIc, BZ 77 (1984) 20—37. 

^ AKarpozilos, The Correspondence of Theodoros Hyrtakenos, JÖB 40 (1990) 285—287. 
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the aristocracy and the imperial dignity have to accommodate themselves in a world of 
rapid socio-economic and political changes within their declined realm. What remains 
constant and unchanged in this regard are the kind of realia that we observe in the 
correspondence of many authors. 

Horses-mules 

In a number of letters the topic of discussion concems horses and mules, the price of 
which ranged normally from 12 to 18 nomismata, dnring this period.^ In extreme 
circumstances the price could become even more minimal as Manuel II Palaeologos 
points out in one of his letters. In the winter of 1391 in Asia Minor famine prevailed 
and due to the scarcity of provisions a man was forced to seil some of his horses for 
only five silver coins (dQYupi«) each in Order to buy barley. But even so, to provide fod- 
der for one horse once, he had to seil nine horses (Ep. 18,29—33).'* Be that as it may, 
only the very rieh and the Emperor could afford to make such a costly gift. Nikephoros 
Blemmydes, for instance, had asked Theodoros Dukas Laskares to provide him with a 
mule for his transportation, but the Emperor could not comply with his wish at once. 
He did, however, secure a mule (ppiovog) for him some time later, along with 200 peÖx- 
pvoug KpiOpg (barley) which he acquired from Mouzalon in Order to cover the needs of 
Blemmydes’ stable.^ Yet, Blemmydes (on this occasion or another, it is not certain), com- 
plained to the Emperor that the brüte (üttoCuyiov) he received was old and disabled so 
his request for a mule (i)ptovog) was still standing (Ep. 15, Festa, 305,7,10). Blemmydes 
was not the only one to receive a costly gift from Theodoros Dukas. The Emperor on a 
different occasion sent to his minister, Georgios Mouzalon, a special breed of horse (m- 
TTCtpiov), an AXßavög iTnrog, from Epidamnus, which he considered “an excellent gift 
appropriate for an excellent man”. Interestingly enough the Emperor himself had previ- 
ously received this horse as a gift from Chabaron (Ep. 203, p. 250,5,9). In a similar way, 
Theodoros Hyrtakenos had received a horse from Andronikos II Palaeologos to whom 
he regularly tumed for financial help in Order to feed, as he often pleaded, his starving 
horse.® Of course, this was only an excuse on the part of Hyrtakenos in Order to secure 
a siteresion from the imperial treasury. Yet the cost of maintenance did not dishearten 
Hyrtakenos from also approaching the cousin of the Emperor, Andronikos Palaeologos, 
with the plea to send him—and this is noteworthy—an AXßavöv ittttov, which was ob- 
viously considered a special breed (Ep. 15, La Porte—du Theil, 736,43). 

As we noted earlier, Theodoros Laskares gave to his dose friend Mouzalon, a prized 
horse as a gift. In his tum, Mouzalon seems to have found an opportunity to rid himself 
of an old horse which he did not wish to keep. So he decided to send it to Nikephoros 
Choumnos. The latter, in a letter addressed to Mouzalon, confessed that at first he 
thought to send the horse back, but in order not to offend him he changed his mind 
(Ep. 2, p. 91,4—9). In a second letter (Ep. 3, p. 91,2—5), however, he became some- 


^ G. Ostrogorsky, Löhne und Preise in Byzanz, BZ 32 (1932) 328—329. 

* The Letters of Manuel Palaeologus, ed. G. T. Dennis, [Corpus Fontium Historiae Byzantinae VIII] 
Washington, D.C., p. 55. , 

^ Ep. 8,28—32 and 9,1—2, Theodori Ducae Lascaris Epistulae CCXVII, ed. N. Festa, Florence 
1898, p. 12, 13. 

® Ep. 1 and 28, F. J. G. La Porte-du Theil, Notices et extraits des manuscrits de la Bibliothöque Na¬ 
tionale 5 (1798) 723, 743—744; Ep. 92,6 (1800) 47,5. 
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what bolder stating in black and white that bis gift was rather worthless, just a cpauXr) 
öcogedc, and that he spent a lot in order to feed the old horse.^ 

The possession and maintenance of a horse to some people may have been a nuis- 
ance, therefore they seem to have preferred the borrowing or the temporary use of a 
horse. Georgios Kyprios; afflicted by old age and poor health, needed for his rounds 
visiting the sick, a horse and asked the epi ton deeseon to provide him with one.® The 
first time the horse was delivered to him too late (Ep. 94, p. 72). But not the second 
time, as he acknowledged in another letter to his friend, the epi ton deeseon (Ep. 95, 
p. 73). In a similar fashion, Geoi^os Scholarios thanked Loukas Notaras for letting him 
use his horse.^ Michael Gabras in a letter to the parakoimomenos, loannes Choumnos, 
claimed that he did not have the means to buy a horse that he needed.*® His request to 
Choumnos may have been granted, because in his very next letter, in his chronologi- 
cally arranged correspondence, he wrote to his friend Manuel Gabalas to send him 
from Philadelphia, where he was serving at the time as protonotarios, a pair of spurs 
made by the local blacksmiths (Ep. 72, p. 118,124—128).** lipon receiving the spurs 
(toc K^VTQa Tcöv iTTTTcov), Gabras reciprocated by sending to Gabalas some cloth made of 
linen (^k Xivwv VJcpdapara).*^ Certainly Gabras must have owned a horse by this time, 
because his next move was to get gratis, a saddle (xadfebga) from another of his friends, 
Katoeidas (Ep. 89, p. 147,31). Be that as it may, elsewhere in his correspondence he ap- 
proached his friends and associates, among them the Domestikos of the Anatolian 
theme Michael Atzymes (Ep. 76, p. 124,13; 44, p. 81,33), Manuel Koutales (Ep. 282, 
p. 440) and some monks (Ep. 357, p. 559—560), to give him a horse or to lend him 
one for temporary use, or to give him barley (Kpidtj). But in a letter to the prokatheme- 
nos tou koitonos, Michael Kallikrenites, he complains that he cannot afford to have a 
horse to visit him in the palace (Ep. 214, p. 356,3). Similarly, he wrote to Gabalas that 
he could not visit him because his horse was sick and wounded by a nail in the hoof 
(Ep. 216, p. 358,6ff).*3 

Animais and livestock 

With regard now to other animals and livestock mentioned in the letters of this period, 
we have found only a few references: one is made to mTeuToOg ctXeKTOßiKoug EKTopfag, 
that is to roosters which were castrated in order to become fleshy—that is why they 
were castrated as we learn from other sources*'*—sent to Theodoros Doukas by ßlem- 
mydes along with some eggs (cbd) (Ep. 5, Festa, 297,26,29). It is worth noting that the 


^ P. L. M. Leone, Le Epistole di Niceforo Chumno nel cod. Ambros, gr. C 71 sup, EBBE 39—40 
(1972—73) 91—92. 

® Ep. 93, S. Eustratiades, rpriYOQiou toö Kurrpioo oiKoupeviKOö IlaTQidQXOü feTncrroXai Koi pö- 
9oi, Alexandria 1910, p. 72. 

® Ep. 3, ed. Sp. Lambros, IlaXaioXovexa Kal IlgXoTTOVVtiataKd, Athens 1924, v. II, p. 334,12. 

*® Ep. 71, Die Briefe des Michael Gabras (ca. 1290—1350), ed. G. Fatouros, II, p. 114,121 ff. 

’* We know very little about the economy of the city and its craftsmen; cf. P. Schreiner, Zur Ge¬ 
schichte Philadelpheias im 14. Jahrhundert (1293—1390) OCP 35 (1969) 411—412. 

*^ Ep. 87, Fatouros, p. 142,127—143,138. See also, S. Kourouses, Mavoui)X PaßoXäg eTra Mar- 
Odiog MriTgoTToXiTTjg ’Ecpicov (1271/2—1355/60). A' — Td BioygacpiKd, Athens 1972, pp. 76—77, 
147—151. 

Kourouses, Ibid., p. 85—86. 

** For this practice, see also Ph. Koukoules, BuCavnvöv ßiog Kai TToXmapög, v. V, Athens 1952, 

p. 68. 
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meat of the rooster in a Byzantine culinary treatise is prized above all other kinds, for 
being better digested and for its nutritious value.'^ We also find a reference made to a 
lamb (öcpveiog) which Neokaisareites had promised to Gregorios Kyprios and had not 
yet delivered (Ep. 33, Eustratiades, 23). The latter complained to him with a touch of 
humour that if he kept postponing the delivery the lamb would soon tum into a ram 
(Ep. 34, p. 23—24). In connection with domestic animals and livestock, we should 
mention a “Scythian” dog (küvIöiov) called Kleopas which Laskares gave for temporary 
upkeep to Mouzalon (Ep. 207, Festa 259,28ff), the hunting dogs (OriQeunKol Kuveg) 
Nikephoros Choumnos sent to a friend as a gift,'® the black and white cocks (oQvig) his 
son loannes sent to a philosopher (Ep. 5, Boissonade, 214—215) and the dozen duck 
eggs (cüd viiTTta) which Geoi^ios Kyprios received from a doctor because of their nutri¬ 
tious properties (Ep. 37, Eustratiades, 27).'^ 

Fish 

References made to fish are relatively few, although any fish of good quality must have 
been a welcome gift. Yet from the few references found in the letters of this period 
neither the quality nor the kind of fish mentioned makes a strong impression on us. 
Blemmydes, for instance, retuming a discourse to Theodoros Doukas upon completing 
its reading, thought appropriate to send along, as an act of courtesy, piKQd ixOuöia, ex- 
cusing himself for not finding larger fish (Ep. 12, Festa, 303,3). Theodoros Doukas may 
have replied on this occasion with Ep. 32, because in his letter he acknowledges the re- 
ception of a gift of fish from Blemmydes (Ep. 32, Festa, 42,31). Elsewhere, he again 
thanks Blemmydes for sending him a dish of fried fish (Ep. 42, p. 54,1.17). Kecrrgeug*® 
(mugil cephalus) known also by the name of Kl;cpaXog was generally considered a fish of 
the better quedity and probably the monk lasites, by sending some to Gregorios Kyp¬ 
rios, must have thought so. Yet his gift was not appreciated, especially by an islander 
like Kyprios who was at the time living dose to the sea. For him the KeorgeOg was just 
an ordinary fish, easily obtainable and he did not hesitate to say so to lasites (Ep. 4, 
Eustratiades, 4—5). Yet on another occasion, he considered the sending of a similar gift 
of ixduÖxa by another of his correspondents, a Stimulus strong enough to motivate him 
to complete a canon dedicated to the martyr Christophoros (Ep. 196, p. 206—207). 

In what quantities and how far away were such gifts sent? Obviously, fresh fish could 
not be dispatched to a great distance and certainly not in large quantities, except if they 
were destined for further distribution. But with salt fish, dried or smoked, the matter 
must have been somewhat different, for it could be dispatched over long distances. In 
general, lake or river fish were not particularly prized.*® One reason was that lake fish 
was hard to digest, as Maximos Planudes explained in a letter to the strategos Philan- 
thropenos, who sent him a gift of lake fish—XipvaTox IxOueg. The leamed monk in his 
tum reciprocated by sending back an antidoron of 300 fish roe (öpcpocXouc TeragxxEU- 
p^voxjg xx8u(üv TTorapxwv) from the Danxibe river, a superior kind, as he claimed, to that 


Anecdota Atheniensia, ed. A.Delatte, Paris 1939, p. 477,12—15; 483, 8—11. 

Ep. 74, ed. J. Fr. Boissonade, Anecdota Nova, Paris 1884, p. 87,3. 

Cf. Koukoules, V, p. 66. 

F. Tinnefeid, Zxir kulinarischen Qualität byzantinischer Speisefische, in Studies in the Mediterra- 
nean World, Past and Present [Mediterranean Studies Research Group at Hitotsubashi University], To¬ 
kyo 1988, p. 159. Karpozelos, Realia, p. 24. 

*® Karpozelos, Realia, pp. 23—24. Cf. also Michael Psellos, De Medicina, in Michael Psellus Poe- 
mata, ed L. G. Westerink, Leipzig 1992, p. 197, I. 213—217. 
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he had received earlier.^® Regarding now caviar (xaßiaßiv) and botargo ((öOTÖcgtxa), 
they are both mentioned in a letter of Theodoros Laskares addressed to Georgios Ak- 
ropolites along with imported conserved sturgeon from the Azov Sea (ßepO'nKov)^*. Bo¬ 
targo and caviar are also mentioned in two letters dated in 1453. In one, the author asks 
his correspondent to procure for him two or three tboTOcpixa v^a and in the other he 
sends a pot of caviar as he was asked.^^ Fish roe, one would normally expect to find in 
Trebizond, given its geographic location and its proximity to Russia. Yet, the protoves- 
tiarios in,the Komnenian court Konstantinos Loukites once commissioned Theodoros 
Hyrtakenos to buy for him fish roe in Constantinopie. But as it tnmed out Hyrtakenos 
was not able to find any fish roe in the markets of the City. In his letter to Loukites he 
explained that the fishermen had not caught any cephalus (a species of mullet) during 
that season from which fish roe was extracted (oü5’ wcöv rapixTi eüeeSri, ön rot ppöe 
TTQoafeoxov dXeia ysvog ix^nojv KEcpdkcov oööev ouöapfj).^^ Worth mentioning in this 
Connection is also a letter of Planudes to Melchisedek in which he acknowledges a gift 
of bass (Xdßpa^)^'* (Ep. 72, Leone, 110,14—15), a kind of fish which was always highly 
regarded,^’ and the complaints made by Michael Gabras to lerakis (Ep. 141, Fatouros, 
243—244) and Demetrios Kerameus (Ep, 157, p. 207—208) for not keeping their pro- 
mise of sending him fish.^® 

Wirtes 

The information concerning wines proves even scantier, although wine is one of the 
main agricultural products mentioned in the various documents. A Statistical analysis 
based on the monastic Praktika of Iviron has established that in the period 
1316—1341, practically every household registered in the documents had a vineyard. 
The ratio is varying from village to village from 60 % to 90 % and in one case to 
100 In the epistolography, we do have some references, but not of the kind that dis- 
close any particular information on the wine production. Nevertheless, Gregorios Kyp- 
rios is one of the sources that conveys to us some information on the subject. On at 
least two occasions, he had received wines from friends but not to his taste. A white 
wine sent to him by a certain Theognostos had already turned into vinegar, he openly 
complained (Ep. 15, Eustratiades, 13—14). A thick, black, sweet wine, on the other 
hand, which he received from the monk Theodosios of Kyzikos was agam, in his opin- 
ion, of an inferior quality so that he decided not do drink it (Ep. 84, p. 65—66). The- 


Ep. 61, Maximi monachi Planudis Epistulae, ed. P.A. Leone, Amsterdam 1991, p. 92,4—5. Pla¬ 
nudes here employs instead of the commonly used word (porapixov for fish roe or botargo the word 
öptpoXÖq. For the term üxjrdgtxov, which designates botai^o or sturgeon caviar, see D. J. Georgacas, 
Ichthyol(^cal terms for the Sturgeon and Etymology of the International terms Botargo, Caviar and 
Congeners, [ngavpareTat Tfji; ÄKaSnpia? A9 tivc5v, 43], Athens 1978, pp. 170—178. 

Ep. 54, Festa, p. 81, 83; Georgacas, pp. 201—202. 

J.Darrouzds, Lettres de 1453, REB 22 (1964) 86, 91. 

2* Ep. 56, La Porte—du Theil, p. 22,55—57. 

2“^ Tinnefeid, Speisefische, pp. 159—160, where also the relevant bibliography. 

2^ Anecdota Atheniensia, p. 458,21—22; 485, 7—8; Koukoules, V, p, 82, n. 4. 

2® See also Ep. 10 of Scholarios to the monk Makarios, IlaXaioXÖYeia Kat IleXoTrowrimaKd, v. II, 
p. 299, 24—25, in which he mentions Kcoßidv darraigovra (gobius; Tinnefeid, Speisefische, nr. 27), 
XuxviTnv (Tinnefeid, nr. 29) Kai <I>(3tYgov (whetstone); cf. F.AWood, Greek Fish-names, American 
Journal of Philology 48 (1927) 315. 320—321. 

22 P. Schreiner, Die Produkte der byzantinischen Landwirtschaft nach den Quellen des 13.—15. .Ih., 
Bulgarian Historical Review 10/2 (1982) 92. 
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orising to Theodosios, he claimed that white wines were superior, especially the fine 
ones (Xenrd) and the astringent (crrucpovra) (ibid., 65). From the comments that were 
made about them, it seems that red wines and especially the sweet-flavoured were not 
generally appreciated. Mostly preferred were the astringent.^® Theodore Laskares, on 
the other hand, relished the drinking of warm wine seasoned with spices (^eordK- 
parov).^® The rest of our sources refer to requests made about wine as in the case of 
Maximos Planudes who approached Andronikos Palaiologos with such a petition 
(Ep. 22, Leone, 48,23—24). But by far more solicitous about wine proved Michael 
Gabras, who despite the fact that he had owned in Chalkedon (Bithynia) a vineyard 
which produced about 800 kilos of wine a year (Ep. 295, p. 458,9—11),®® used to write 
to his friends, Kaloeidas (Ep. 101, Fatouros, 163,6), Alexios Sgouropoulos (Ep. 115, 
191,62—63), Kephalas (137, 236—237) and Michael Palaiologos (143, 246, 19ff) to 
send him wine, using each time a different excuse or pretext for his request—for exam- 
ple, his wine was not yet delivered to him (Ep. 137, 237, 17 ff). He himself sent only 
once wine, but it was old and had already tumed into vinegar. He probably wanted to 
get rid of it. The unlucky recipient was his friend Manuel Gabalas who could only use 
it, as he wrote back, as seasoning when eating vegetables (Xdxocva) and endives or chi- 
cory (aepeu;). In case that any is left, which is the more likely, he will use it in the sum- 
mer for his lettuce (dgiÖa?) and the other salads.®’ Once he complained to Philippos Lo¬ 
garas that during a transport of wine and grain to his home in Constantinople—whether 
from Bithynia or another place, is not stated—his goods were confiscated at the port of 
the city.®® Yet, he did not wish to publicise this incident because he had obviously tried 
to evade import duties as we surmise from the tone of his letter (Ep. 391, 616—617). 
Interestingly enough, Georgios Oinaiotes in two fictitious letters described the transport 
of wine from his vineyard to his home in Constantinople. He addressed the letters to 
the tax officials who were standing at the gates of the city registering the wine vessels 
(yXeuKou ayYn)-^* Last but not least, Patriarch Athanasios referring to the outrages of 
the church hierarchy observed that some bishops were bribed Avith wine (olvog) and 
melons (ttettüw) by candidates in synodal elections (Ep. 48,15 Talbot, 104). 


®® Anecdota Atheniensia, p. 471, 2—5. Michael Psellos, De Medicina, p. 198, 1. 234—237. 

Ep. 54, Festa, p. 81, 71. Festa conjectured in his notes that the text could read Cetrrcöv Kpedrcov, 
but Ch. Charitonides, Varia ad varios, EBBE 7 (1930) 103 pointed out the correctness of the text. 

®® For his vineyard in Chalkedon, Gabras was subjected to pay taxes and for this reason he sought 
the mediation with the local tax officials of Philippos Logaras (Ep. 295) and of Theodoros Patrikiotes 
(Ep. 173). 

®* Ep. B 21, ed. D. Reinsch, Die Briefe des Matthaios von Ephesos im Codex Vindobonensis Theol. 
Gr. 174, Berlin, 1974, p. 117. Kuruses, MavounX raßoXäi;, p. 224. 

®® V. A. Smetanin, Vizantijskoe obsßestvo XIII—XV vekov po dannym epistolografii, Sverdlovsk 
1987, p. 88. 

®® G. H. Karlsson—G. Fatouros, Aus der Briefsatnmlung des Anonymus Florentinus (Georgios? 
Oinaiotes), JÖB 22 (1973) 210—211. 
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Fruit 

The practice of sending gifts of fresh or dried fruit was old and common; in an apocry- 
phal letter of Julian the Apostate, for instance, the talk is about a gift of one hundred 
dried figs (ioxdg) which the Emperor sent from Damascus to Sarapion.^'* However, the 
references we have to fruits in the correspondence of this period are surprisingly few 
and of no great variety.’^ The references in the correspondence of Theodoros Doukas 
and of Blemmydes are of no particular value to us, save for the fact that they exchanged 
gifts of fruit.^® In several cases the kind of fruit referred to is not specified but desig- 
nated simply as OTTcbga, except for one instance where the talk is about a gift of pomeg- 
ranates (^oid) (Ep. 42, Festa, 54,8—9, 15) and vegetables (Xdxocva) (Ep. 6, p. 297,1). 
Somewhat more interesting and revealing are the letters of Gregorios Kyprios, who 
claimed to be a connoisseur not only of wines but of the various kinds of fruit and their 
quality as well. In one of his letters he remarked that he was taking a fruit diet on ac- 
count of his psoriasis (tpobga).^^ He was on the diet six days in a row—the letter was 
written on October 28th—and he was drinking only water, eating pomegranates (goid) 
and grapes (crracpuXfi) and from vegetables, endives (the text reads evrißoig = vvtü- 
ßov), which were naturally in season in autumn (Ep. 140, Eustratiades, 131).^® Besides 
being nutritious this vegetable is recommended by Psellos as a kind of sedative.^® In an- 
other letter, addressed to Raoulaina, he reproached her for sending him unripe mulber- 
ries (ouKOtpiva), a fruit which is not particularly recommended by the manuals.'*^® He 
told her that he already knew this fruit from his native Cyprus and that he was a good 
judge (Ep. 188, p. 199). After a year, he sent her, along with a letter, mulberries to re- 
mind her next time to send him ripe ones and not unripe as in the previous year 
(Ep. 189, p. 200). 

Demetrios Kydones appears to have owned a fruit grove in Constantinople, and 
every year he used to send gifts of apples (pfjXov) and medlar (peoTnXa/pouoTTOüXa) to 
his friends including the Emperor Manuel II Palaeologos,'^' the Empress Helena Palae- 
ologina (Ep. 143, Loenertz, II, 13,8), Konstantinos Asanes (Ep. 186, II, 58,14), an ec- 
clesiastic (Ep. 295, II, 215) and an anonymous lady (Ep. 405, II, 361). But on one occa- 
sion he had to excuse himself for sending a limited quantity of fruit to his friends, 
explaining that he had to send to various others as well and that the Emperor also had a 
large claim on his grove (Ep. 143 and 186). Besides, he had enough trouble to guard 
his grove and to receive various Orders and see them delivered (Ep. 81,1, 113—114). 
Medlar is described as a fruit with a strong astringent taste“^^ and normally ripens in late 


34 Julian, Ep. 80, ed. W. C. Wright, v. III, (Loeb), pp. 266—276. 

33 Schreiner, Die Produkte der Byzantinischen Landwirtschaft, pp. 92—93, gives a more extensive 
list of fruit trees mentioned in the Praktika of the period. 

36 Ep. 40, Festa, p. 52,29; Ep. 43, 54,1 ff; Ep. 189, 237,2. 

3^ On his illness, see also Ep. 72—74, 88 and 103, Eustratiades, pp. 53—57, 68—69, 78—80. 

3® For the climate of the City and the appropriate time for the cultivation of the various vegetables, 
see Geoponica, ed. H. Beckh, Leipzig 1895, pp. 347—349. On the growth and consumption of the var¬ 
ious v^etables all year around, see J. Koder, 'O Kfittoopd^ Kai fi KadnME0*vf| KooCiva orö BoCdvno, 
flÖQopa rouXavÖQn-Xöpv], Athens 1993, 49p. 

3® De Medicina, p. 193, 1.92—93. 

4® Psellos, De Medicina, p. 196,1.159—160. 

4* Ep. 424, Dem^itrius Cydon^s Correspondance, ed. R.-J. Loenertz, II, Vatican 1962, p. 379. 

43 Psellos, De Medicina, p. 196,1.172. 
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spring^^. Though not particularly prized for its quality, the monk Melchisedech once 
sent medlars as a gift to Planudes (Ep. 72, Leone, 110,15). 

The rest of our references derive from the correspondence of Hyrtakenos, Gabras 
and loannes Eugenikos. Gabras once sent to the chartophylax Koutales a gift of fresh 
apples (pfjXov), the par excellence biblical fruit, as he remarked (Ep. 399, Fatouros, 
624—625).''^ On the other hand, Hyrtakenos on more than one occasion had sent to 
the Emperor Andronikos III a gift of pomegranates along with his wishes for a heir to 
the throne (Ep. 75, La Porte—du Theil, 36; 83, p. 41; 88, p. 44). Hyrtakenos must 
have owned a grove with some fig trees, because he wrote to the imperial protopsaltes 
to send him gaU-insect (öXuvOog) living in the wild fig trees in Order to make his own 
fertile (Ep. 14, p. 734—735). Last, loannes Eugenikos sent to the imperial household 
in Trebizond a gift of apples (pfjXa feyxwpi«) and peaches (pfjXa TreQOTKÖc).'*^ 

Foodstuff 

Requests for grain and barley at a time of poor harvests and famine, as was the period 
in the 1420’s, are to be expected by some of our epistolographers. Gabras, for instance, 
asked loannes Meliteniotes to give him a supply of grain (aiTog) because in that period 
of scarcity he had none (Ep. 142, Fatouros, 245,7; 144, 249,81). Similarly he asked 
Kaloeidas to send him white barley (kqv Xeukov, Ep. 101, p. 163, 10). For the same rea- 
son Gabras also wrote to the monk Makarios Oinaiotes explaining to him that his fields 
had been destroyed during the period of the civil war, leaving him with no provisions at 
all (Ep. 298, 464,1 ff)."*® It is quite likely that several letters of Hyrtakenos addressed to 
the Emperor and to various other officials, requesting grain and barley, also date from 
the period of famine in Constantinople."*^ Hyrtakenos persisted in his requests to the 
court trying to secure a siteresion for the Services he rendered as a teacher. The impe¬ 
rial treasury had instituted for some time an annual payment to various officials, includ- 
ing teachers, which was rendered in kind (ßamXiKÖg oirog). Such a shipment we know 
was once delivered to Gregorios Kyprios, but it was of a poor quality and hardly worthy 
the money he had to pay for its delivery (Ep. 66, Eustratiades, 49—50). Equally infe¬ 
rior, was another shipment of grain sent to him by Meliteniotes. But to make matters 
worse the cost Kyprios had to pay this time was even greater than the last. 

Relatively few are the references we have to olive oil (eXaxov), one of the main Staples 
of Byzantine diet. But perhaps, there was no great need for it. Presumably, every house¬ 
hold possessed a grove of 6 to 7 olive trees which covered their yearly consumption.'^® 
One reference to olive oil comes from Georgios Kyprios (Ep. 113, Eustratiades, 89), an¬ 
other from Demetrios Kydones (Ep. 128, Loenertz, I, 164,3), a third from Hyrtakenos 
(Ep. 13, La Porte—du Theil, 734), and the last from Michael Apostoles.'*® These refer¬ 
ences do not disclose anything of importance beyond the fact that the wiiters had re- 


Loenertz thought that medlars ripen in winter, “mespila hieme permaturescunt”, thereby dating 
Ep. 143 in the winter of 1374; Loenertz, II, p. 13, n. 9. 

Cf. also, A. R. Littlewood, The Symbolism of the Apple in Byzantine Literature, JÖB 23 (1974) 
33—59. 

Ep. 33, noXaioXoveia Kal IleXoTrovvricnaKd, v. I, p. 206,12 ff. 

Cf. also Ep. 44, p. 80—81, requesting from Michael Atzymes barley for a horse he possessed 
leaving the measure for his addressee to decide. 

See, for instance, Ep. 33—34, 36, 39, 43 and 59. 

Schreiner, Die Produkte der byzemtinischen Landwirtschaft, p. 93. 

Ep. 119, ed. H. Noiret, Lettres inedites de Michel Apostolis, Paris 1899, p. 133. 
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quested a shipment of olive oil from friends. In the case of Hyrtakenos, however, we 
leam that his olive oil had come to him as a gilt from the Protos of Mount Athos. 

As to the various kinds of beans and legumes we have found only a few remarks in 
the letters of this period. A single mention and a rather curious one is made to beans by 
Hyrtakenos, who had the idea to send to the Emperor beans calling them aptly <I>aucni- 
Xxa (Ep. 58, p. 23), thereby providing a new etymology for the word <I>acr{oXog and thus 
trying to make his gesture more significant.^® Beans and legumes were staple food on 
which ordinary people subsisted. Patriarch Athanasios I writing about a certain Mak- 
rembolites, a victim of political circumstances, observed that after his fall the man was 
reduced to eating broad beans (K6apo^) and salt pork (ötpot; TaQtxeurog) 
(Ep. 26,9—10).^' At times of need, as when Constantinople faced famine in the winter 
of 1306/7, on account of the refugees fleeing from Anatolia, Patriarch Athanasios distri- 
buted a gruel of flour boiled with oil (dOfiQa) for the needy (Ep. 78,39—40, p. 196).^^ 
We encountered references made to lentil-soup (cpaKp) by Kydones, as a simple and or¬ 
dinary dish (Ep. 14 and 43, Loenertz, I, 43,28 and 74,13), as well as to garlic and bread 
(oxoQoöa and pdC«) on which the sailors subsisted (Ep. 3, Loenertz I, 25,14; 109, I, 
p. 148,42—43). In closing this section, a brief comment on the fruit of the corb-tree 
which is mostly known from the story of the prodigal son (Luc. 15:16): Michael Apos- 
toles received gladly and with gratitude the fruit of corb-tree (Kegdriov, known in Greek 
also as xoteoumov), from a certain Phaskomelos in Greta (Ep. 52, Noiret, 72,12). 

Cakes and sweetmeats are also mentioned in the letters of this period and they are 
usually sent as gifts to friends on various occasions (TTEppaTa^^/peXiTrriKTa^V 
TTOTrava^VTQaYilpaTa^®). But with regard to honey (peXi), strangely enough we have 
only one reference in a letter of Gabras to Georgios Xanthopoulos to whom he wrote 
that he was not offended by the bitter kind he received from him (Ep. 125, p. 207,3).^^ 
Gabras appears to be a man who tried to get everything for free, even the salt con- 
sumed in his household—for he wrote to the brothers Chrysoloras, Supervisors of the 
salt (dXcov cpukaxeg), requesting a free shipment of salt (äXaq) (Ep. 454, p. 696,36).^* 
The references we have to bread do not disclose any significant Information except for 
the TQioTCOTTdvtCTTog dgrog, which implies a fine quality of flour, as a passage su^ests in 
Theodoros Laskares,^* similar to white bread (XeuKÖg dgrog) mentioned in another Col¬ 
lection.®“ It seems that it was quite acceptable to send a dish to others as an act of 
courtesy. In the spirit of friendship Laskares had once sent an elaborate dish (löeopa) 
prepared by his cooks along with drinks (ttotöv) to Akropolites (Ep. 52, Festa, 
77,39—40). On another occasion he even sent him butter (ßouTogov) and butter milk 


<l>au(TnAia Tü KQdrei aov av^tßoXa nenoncpa- tog äv dtrö cpauaecog nXiou mexqi öucecot; ag- 
^aiQ. Ep.58, p. 23,12—13. 

The Gorrespondence of Athanasius I Patriarch of Constantinople, ed. A.-M. M. Talbot, [Corpus 
Fomtium Historiae Byzantinae VII], Washington D.C. 1975, p. 58. 

Smetanin, Vizantijskoe obsßestvo, p. 89. 

Gabras, Ep. 306, p. 488,1 ff; 427, p. 660,4. 

Gabras, Ep. 428, p. 661,5. 

Hyrtakenos, Ep. 24, p. 741. 

loannes Chortasmenos, Ep. 25, ed. H. Hunger, Vienna 1969, p. 176,11. 

Smetanin, Vizantijskoe obsCestvo, p. 99. 

^ Ibid. 

Ep. 215, Festa, p. 268,14. See also Ep. 126, p. 192,3,8. 

P. Gautier, Un recueil de lettres faussement attribu6 ä Michel Psellos, REB (1977) 105,35. 
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(ö^UYCtXa) to speed up his recovery (Ep. 70, p. 98,26). Similarly, game was always a 
welcome gift and as such it is mentioned in the letters of Laskares either as kuvtiy^öiov 
ÖWQOv or as avpa.®* The same can he said about hare (tttw^), which Michael Apostoles 
received from one of his correspondents (Ep. 59, ed. H. Noiret, 77). Laskares must 
have been an accomplished bunter though not always successful in his expeditions as 
he once admitted while hunting cranes (yspavog) (Ep. 112, p. 156—157). The Emperor 
loannes V distributed the gains of his game (Onga) to his friends including Kydones 
who feit, however, slighted by the Emperor during the distribution (Ep. 153, Loenertz, 
II, 23, 8). 

In concluding this sechon regarding food and dishes it is worth citing what Laskares 
liked in particular from the byzantine cuisine. The emperor was often ill suffering from 
epileptic attacks and was often on a strict diet. On such an occasion, in one of his letters 
to Akropolites, he wrote that he missed mostly oysters (öcrrgeia), which he called food 
of the angels, cabbage, boiled and then placed in brine or vinegar (ccXpma)®^ and the 
sharp, biting taste of cardamom (KdcQÖajuov), which Psellos described as hard to digest.®^ 
Furthermore, he relished the various kinds of gruel (ypouriKd), caviar (xaßidpia), bo- 
targo (dboTÖCQixcc), the enigmatic, to say the least, occxocX-riKia and sturgeon caviar (ßegC^- 
TiKCüV Tä ßTTOKoiXia). Spiced drinks (CecrraKpaTOv), as we have mentioned previously, 
and also Samian wine brought back fond memories (Ep. 54, Festa, 80—81). As to the 
mysterious word oaxocATiiaa, it is not a unicum here but it occurs also in the Ptochopro- 
dromic poem in the singulär as {raxocX-riKiv: poupouvag peaoüTTOKOiXov Kai octtö tö aa- 
XoXtikiv.®'* In the new edition of the Ptochoprodromic poems, however, the editor re- 
jected the reading CTaxocXriKiv without offering any justification. He obviously 
considered it incomprehensible and a corrupt reading which he corrected in naXccxiv®^ 
even though the word aaxaXTiKiv is transmitted by three major manuscripts. But what 
does the word craxotXTiKiv signify? A. Koraes in his commentary to the Ptochopro¬ 
dromic text stated flatly that the word was unknown to him®®; Papageorgiu, on the other 
hand, rejected Festa’s interpretation “farcimina, salsicce”, i.e. sausage (Festa Index, 
p. 390) proposing instead a kind of “Fischbereitung”.®^ At this point, the only sure thing 
is that the word croxaXnKiv should be restored to the text of Ptochoprodromos. 


®* Theodoros Dukas, Festa, Ep. 155, p. 217,1; 177, p. 228—229; 211, p. 263. Cf. also Ep. 10 of 
Scholarios to Loukas Notaras, naXaioXöyEia Kal neXorrowncnaKd, v. II, p. 197,14—16, mentioning 
partridge game (7rt;95i5) as a digestive food. 

®^ Tinnefeld, Speisefische, p. 160, n. 16 mistakenly assumes that “halmaia” was a sauce similar to ga- 
rum. Theodore Dukas clearly describes “aJmaia” as a vegetable, whose leaves are edible. The descrip- 
tion he gives of its four main leaves (Ep. 54, 80,56—57) corresponds to Ptochoprodromos’ account of 
cabbage in brine (Kpappiv), Eideneier, IV 205, p. 149. Cf. also Theodoros Studites, Constitutiones, 
PG99, 1716 B: Kal öcXpaiav x^^^ek iXafou. 

®^ De Medicina, p. 194, 1.109—111. 

®'* Podmes Prodromiques en Grec Vulgaire, ed. D.-C. Hesseling—H. Pemot, Amsterdam 1910, III, 
178a. 

®® Ptochoprodromos. Einführung, kritische Ausgabe, deutsche Übersetzung, Glossar von H. Eide¬ 
neier, [Neograeca Medii Aevi V], Köln 1991, IV 206, p. 149. 

®® A. Koraes, AraKTO, Paris 1828, p. 259. 

P. N. Papageorgiu, Zu den Briefen des Theodoros Laskaris, BZ 11 (1902) 19. 
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Cloth and hats 

Another topic which comes up often in the letters of this period is about dresses, cloth 
and hats.®* The requests that we sometimes have concem not only local products but 
also imports—that is purchases that were to be made beyond the borders of the Empire 
and as a rule somewhere in the East. This, of course, does not necessarily imply that the 
market in Constantinople was short of cloth material. On the contrary, the markets were 
replenished by both local fabrics and imports as the sources suggest.®* Loukas Notaras 
in a letter of his in fact, praised the Greek women who wove local wool and common 
linen and not silk or Egyptian linen.^® Yet the fine quality of cloth material manufac- 
tured abroad must have prompted Gregorios Kyprios to ask Nikephoros Choumnos to 
bring him a summer dress (Oegivov ipdtTiov) while he was dispatched to the Turks 
(TTQÖg Toug MqSoug, Ep. 42, Eustratiades, 30). Silk must have been manufactured, how- 
ever, in the city of Magnesia in Asia Minor because Theodoros Laskares sent from 
there to his beloved Mouzalon, a magnificent gift of six silken robes (OTipocpoxviKOV u<pa- 
opa) embellished with golden thread designs (Ep. 213, Festa, 264,4—6). On the other 
hand, in the same period it was not easy to find a purple cloth appropriate for making a 
priestly vestment, not even in Nicaea or in Constantinople. This is what Theodoros Las¬ 
kares replied in a letter to Blemmydes who had asked to donate him a priestly robe (rre- 
Qtßökaxov), At the end, Blemmydes would even settle for an extra piece taken from the 
imperial purple, if it could be spared, to make the vestments he needed (Ep. 4, Festa, 
295,2, 13—15; cf. also 3, 294, 19—20). More involved with the needs of the priestly 
hierarchy was Andronikos II Palaeologos under whose patronage episcopal vestments 
were made and other offerings donated to the church (cttoXx) xeQapxiKxi) 
(Ep. 66,42—51; 88,10; 112,9—11, Talbot, 156, 232, 286). Some details concerning 
ecclesiastical vestments and headgear are found in a letter of Nikolaos Kabasilas dated 
in 1364. One point worth mentioning is that ecclesiastics had the right to wear a cross 
on their headgear. But it was advisable when they appeared before the Patriarch or the 
Emperor not to decorate the top of their hats (Kwvog TrxXou) with any precious stones.^’ 
In 1453, only a short time after the capture of Constantinople, the bishop of Thessalo- 
nike was able to buy from Turks who were selling war spoils epimanika of a fine qual¬ 
ity (errxpavxKov), i.e. wrist bands which hold the sleeves of clerical vestments.^^ 

Eastem silk seemed to have been particularly valued because Hyrtakenos in writing 
to Loukites, the protovestiarios in the court of Trebizond, asked to send him a Persian 
that is a silk dress (Ep. 78, La Porte—du Theil, 38). On another occasion, the 
same author petitioned Loukites to send him from Trbizond a black coat with a fox-fxxr 
lining (KoopxKÖv peXav äpcpxov) that may have cost about twelve golden nomismata 
(Ep. 37, p. 7,25—28), a rather expensive pxxrchase. The price of a coat or a cloexk in the 


®* For a brief presentation of the textile production as it is recorded in the letters of this period, see 
Smetanin, Vizantijskoe obscestvo, p. 87. 

®* K.-P. Matschke, Tuchproduktion und Tuchproduzenten in Thessalonike und in anderen Städten 
und Regionen des späten Byzanz, Bu^avnaKd 9 (1989) 49—86. 

Ep. 7, naXaxoXöyeia Kai IleXoTTowrimaKd, v. II, p. 194,13—16. 

Ep. 3, ed. Loenertz, D6m6trius Cydonds Correspondance, I, 171,24—32. Cf. also the conxments 
on the passage of I. Sevcenko, Nicolaus Cabasilas’ Correspondence and the treatment of late Byzantine 
Literary Texts, BZ 47 (1954) 58, n. 2 

Ep. 7, Darrouz^s, Lettres de 1453, p. 98,21—22. 

B. Hemmerdinger, 158 Noms communs grecs d’origine iranienne, d’Eschyle au grec moderne. 
ByzSla 30 (1969) 30—31. 
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Byzantine realm in this period is not known, but we do know that Gregorios Kyprios 
had paid several pieces of gold to purchase through Neokaisareites a double folded 
wool mantle (xXaxva) at an unnamed place where wool cloth was manufactured (Ep. 87, 
Eustratiades, 67—68). The same author speaks about imported wool mantles, manufac¬ 
tured by Italian hands and dyed purple, as expensive and luxurious items (Ep. 166, 
p. 162). The high price of cloth material prompted Hyrtakenos to ask Andronikos II to 
donate him a dress (^(T^ng) (Ep. 6, p. 727), while from others he asked a mantle (xXavi- 
öiov), a goatskin cloak (mcrOga) (Ep. 49,6, p. 15; Ep. 43, p. 12), and a curtain or some 
kind of a cover (ßnXdgiov) (Ep. 31, 19—21, p. 4). In a similar fashion, loannes Chor- 
tasmenos asked Manuel II Palaeologos to donate him a dress (icrdng) in Order to cele- 
brate properly the day of Epiphany (Ep. 26, Hunger, 176, 13). References are also 
made to linen (Aivov), mostly in the letters of Gabras who both received and sent linen 
to others as a gift (Ep. 325, Fatouros, 517,2; 385, p. 609,2; 406, p. 631,2). In his letters 
Gabras also mentions sük (^k origcöv ucpaopa), (Ep. 147, p. 255, 55—56; 261, 
p. 417,2) and a cloth made of wool (ä^ feglou öcpaopa), which had been promised to 
him by Demetrios Kerameas (157, p. 268,16). In his perpetual search for donors, Gab¬ 
ras once asked Gabalas, who was at the time staying in the region of the Metropolis of 
Kiev, to find him a winter goatskin cloak (cnouga). In his letter he specified that he did 
not want a heavy Scythian cloak, but a light one like those they made in the region 
where Gabalas was visiting at the time (Ep. B 40, Reinsch, p. 154).^'* On a different oc- 
casion, he approached Maximos, bishop of Philippoupolis (Ep. 462, Fatoiu-os, p. 710,2) 
with the request to send him a für made of fox skins (dcTTÖ tcöv dXcoTT^KCüv). Whether he 
received the für, we do not know. We do know, however, that he had made a similar re¬ 
quest as well to his friend Matthaios Gabalas (Ep. B 58, Reinsch, p. 184, 12—19).^^ 

In the last centuries of Byzantium, hats were in high fashion. Hats made of wool 
could be procured both in the Capital and in Thessalonica as the letters of this period 
suggest Gregorios Kyprios expected that his friend Staurakios would eventually send 
him a cnaaöoipeiSiov from Thessalonica although he had waited for it in vain for two 
years (Ep. 82, Eustratiades, 63). The headgear manufactured in Thessalonica must have 
been established as a kind of trade mark over a long period of time. After his liberation 
from captivity in 1429 Georgios Sphrantzes received from the Despot Konstantinos 
Palaiologos a Thessalonican cap (oKOOCpia ©eoCTaXovucava) covered with a fine wool 
material.^® The kind and the shape of hats we encounter in the letters are not specified, 
but in the case of the cnciaöoxpEtöiov which Kyprios ordered it should have been a 
broad-brimmed clerical hat.^^ We know that Gabras was allowed to wear a hat with the 
imperial insignia, a hat perhaps similar to those mentioned by Pseudo-Kodinos^® or 
Nikephoros Gregoras.^® In any case, for everyday wear Gabras wanted to have an ordi- 
nary cap (itiXog). Therefore, he asked Philippos Logaras to procure him the kind he 
needed from a hat maker who had his shop in his neighbourhood (Ep. 400, Fatouros, 
625, 2 ff and 426, p. 659,3). Hyrtakenos was also keen to receive one for free from 


Kourouses, MavoufjX FaßoXäc;, pp. 247—248. 

Kourouses, Ibid., pp. 266—267. 

Georgios Sphrantzes, Memorii, ed. V. Grecu, Bucharest 1966, p. 38,29—30; Matschke, Tuchpro¬ 
duktion, pp. 69—70. 

About the clerical attire and spedfically headcoverings, see G. Soteriou, 'Hfe^cöreQucfl TregißoAri 
Twv KXnpxKwv KUTÖc ToOg KXJQiüjg ßx^CovTivoug xo6vox>g, Gregorios Palamas 3 (1919) 367—368. 
Pseudo-Kodinos, Traitfe des Offices, ed. .1. Verpeaux, Paris 1966, p. 320,24; 321,38. 

Nikephoros Gregoras, VI,2, Bonn, p. 170,14—21. 
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Nikephoros Metochites (thXo^) (Ep. 71, La Porte—du Theil p. 33,7—9), whereas Gre- 
gorios of Bulgaria was grateful for receiving a winter hat (xeipegivh KOcXuTrrQa) from An¬ 
dreas Libadenos who was living at the time in Trebizond.®** 

Flowers 

The love of the Byzantines for trees, flowers and gardens is to an extent expressed in 
Works of art, in the various scenes described in hterary works, or in the references 
made about private or public grounds. It was the colour, the fragrance or even the 
touch that they praised mostly in a flower.*' The gesture to send flowers (ävdri) as an act 
of courtesy is not documented, as far as I know, in earlier epistolographical collections, 
but it is attested to in two letters of Demetrios Kydones, resi>ectively to Manuel Sgou- 
ropoulos (Ep. 118, Loenertz, I, 157,5ff) and to loannes V Palaeologos (Ep. 233, II, 
129,15) and, in a letter of Scholarios to loannes Eugenikos,®^ Significantly, in all three 
cases both the sender and the recipient was a man and not a woman. In Ep. 118, Ky¬ 
dones thanked Manuel Sgouropoulos for sending him flowers in winter and in Ep. 233, 
he himself sent to the Emperor roses out of season, along with a letter. There is also a 
letter of Markos Eugenikos adressed to the Emperor, loannes V Palaeol(^os, in which 
he devotes a discourse, in the form of an encomium, on the four most beautiful flowers 
of the year: violet (lov), rose (^65ov), white lily (xpivov) and crocus (kqökoc).®® 

Drugs and medicines 

Drugs and medicines are mentioned in three of Gabras’ letters but only vaguely, so we 
hardly know the kind. of medicine he had in mind when he was asking for it (Ep. 116, 
Fatouros, 193,46ff).®^ Only in one instance does he clearly state that he wanted a type 
of medicine extracted from snakes but without specifying its therapeutic qualities 
(Ep. 401, p. 626,13ff). In another letter he described his fever and cough to Androni- 
kos Zacharias, perhaps a medical doctor, in the expectation of receiving from him some 
medication (Ep. 445, p. 682—684). On a different occasion, after a short illness, he 
confided to a friend that he did not trust the treatment of doctors (Ep. 21, p. 47—48). 
Yet at times of need he tumed to them for help (Ep. 287, p, 445—446). In fact, he of¬ 
fen writes about his own health, his melancholy, a growth on his arm, an illness, and a 
malady of his eyes (Ep. 7, 202, 208, 292—293, 295). About the death of his brother he 
wrote often, even giving a detailed account of his last days (Ep. 457, p. 699ff).®^ Once 
he feil from a horse suffering a rather serious wound. The doctors did not come imme- 
diately to him because of his poverty, but eventually they treated his wounded leg by 
applying a plaster on it (Ep. 334, p. 529—531). Only Thomas Magistros becomes spe¬ 
cific about a eure in a letter to Trikanas in which he describes a skin inflammation 
which caused the swelling of his face and the need of poeXdx»! Xeuicf) (mallow) koI ttte- 
Xewv cpXoiög (bark from the elm tree) for making a poultice. We assmne that the bark 


Sp. Lambros, 'EmoroX-ai &v^;k5otoi toö BouX.Y 0 CQ{ag rptiyoeiou, NE 14 (1917) 346,29—30. 
Cf. also, A. R. Littlewood, Garden of Byzantium, Journal of Garden History 12 (1992) 132—133. 
135, 137—138. 

®^ Ep. 12, naXaioXöyeta Kal neXoirowriaiaKd, v.II, p. 302,19ff. 
noXatoXdYEta Kal XleXoTtowiiaiaKd, v. I, pp. 259—264. 

Cf. also Smetanin, Vizantijskoe obSöestvo, p. 91; but Gabras in Ep. 116 does not ask an antidote 
against poisenous snakes. 

®^ Kourouses, MavoufjA Faßakä«;, pp. 96—97. 
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from the elm tree was used as a cohesive ingredient to which the mallow was mixed or 
perhaps as a medicament in addition to the mallow,®® Düring a fever epidemic which 
broke out in Constantinople in the summer of 1404, loannes Chortasmenos shivered 
repeatedly. At first, he did not take any precaution with his diet. He took a medicine 
prescribed for him to quench his thirst, but at the same time ate to his satisfaction, fruits 
and pumpkin (koXokuvOtj) and drunk wine, which only worsened his condition. On the 
fourth day, he had to be bled on doctor’s Orders ((pXeßoTopia) and abstain from food ex- 
cept for almond juice (dpuyS^wv (Ep. 28, Hunger, 177,18ff.). In another letter 

he described another incident taking place three years later. Too much food and drink 
was again the cause of his indisposition—i.e. unripe (?) grapes ((TTa<puXfi), fresh baked 
bread and Pontic caviar (raoixsuop^vwv ixOüwv (pöv) (Ep. 52, 209,25—30).®^ 

The Word rergdöiov, which appears in a letter of Michael Apostoles to a medical 
doctor named Justus (Ioüctto?), is somewhat puzzling. The editor has pointed out that 
the Word TerpocStov implies some kind of medicine which the author ordered for three 
or four coins: SiKaiw oE tö vüv eivai neptpai poi tqicöv q xexTdQwv ößoXwv rergdöiov 
(Ep. 87, Noiret, 167,2—3), I was not, however, able to trace such a meaning for this 
Word. The letter was written during a sojoum of the author in Italy and it is obvious that 
it is addressed to an Italian. Perhaps with TeTpdÖiov, Apostoles rendered into Greek 
some Italian word designating a drug, as Noiret pointed out, or the package (in the form 
of an envelop?) in which the medicine was senk 

Spices 

Before the dose of this brief presentation I shoud mention some other realia occurring 
less frequently in the letters of this period. Indian spices, for instance, we know were 
widely used throughout the Greek East since the times of antiquity. And yet they are 
mentioned only once in the epistolography of this period, namely by Isidor of Kiev who 
sent spices as a gift to a local government official. On this occasion, Isidor presented to 
him two bags (cpaoKcoXia/pasceolus) of spices (ivSixd dgwpaTa) of the best quality as 
he claimed.®® Incense (8up(apa) was another commodity in widespread use and it 
seems, as one letter suggests, that at times there was a scarcity in the market. Loukites, 
for instance, could not find in Trebizond the kind of incense he wanted which is sur- 
prising since spices reached Constantinople from the East. Thereupon, he asked Hyr- 
takenos to buy him a certain quantity in Constantinople. Hyrtakenos on his tum in- 
formed him that he could send only one pound of incense because the monk from 
whom he had procured it did not have any left. He assured him, however, that his sup- 
plier would have again fresh musk (pooxog) in the fall, so he could send again a larger 
quantity again in the spring (Ep. 56, La Porte—du Theil, 22,52—55). 


®® Ep. 3, PG 145, 416. Konstantinos Akropolites used mallow also as a plaster; see Karpozelos, 
Realia, p. 28. For the various applications and treatments with mallow, see also Ceoponica, 
pp. 356—357. 

®^ See also, H. Hunger, Allzumenschliches aus dem Privatleben eines Byzantiners. Tagebuchnotizen 
des Hypochonders Johannes Chortasmenos, Polychronion. Festschrift Franz Dölger zum 75. Geburt¬ 
stag, Heidelberg 1966, pp. 244—252. 

*® A. W. Ziegler, Vier bisher nicht veröffentlichte griechische Briefe Isidors von Kijev, BZ 44 (1951) 
576. 
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Paper 

The letters sent to both Philanthropenos and Melchisedech by Maximos Planudes ask- 
ing for newly acquired parchment are too well known to be discussed here (Ep. 78,37; 
86,94; 95,21; 100,1 Off; 115,35—37).*” But in connection with the need for writing ma¬ 
terial, it is worth mentioning another equally interesting source for its Information. Gre- 
gorios Kyprios, for instance, asked from loannes Phakrases to send bim bis scrap paper 
(ßapßaidvag)”” which was written only on one side because he could use it for writing. 
He had actually heard that Phakrases had a lot in bis house lying useless and that he 
kept it for buming (Ep. 102, Eustratiades, 78). In another fetter sent to Akropolites, 
Kyprios again asked for writing paper (xdgrqg) which he needed xugently for his writ¬ 
ing (Ep. 39, p. 28). 

Otker items 

The rest of our letters register some rather unusual items, like a leather purse (ßa\Xdv- 
Tiov) which Patrikiotes promised to Gabras, but had not yet delivered (Ep. 323, Fatou- 
ros, 515ff). Despite his perptetual search for donors, Gabras at times could be selective 
declining, for instance, some jars (Kepdptov) that his friend Kerameus wanted to get rid 
of (Ep. 219, p. 366,4ff). In another letter, he mentions a vase (Kepapeoüv dyv^lov) 
made in Syene which was send as a gift to an elderly monk by an acqpiaintance of his 
(Ep. 215, Fatouros, 357,3). Hyrtakenos on his part was asked by a certain Blachernites 
to supply the imperial chancellery with three writing pens made out of reed (KovööXoug 
dcTTÖ KoiXdpoJv), but he finally managed to send only two (Ep. 26, p. 742,2). On another 
occasion, Hyrtakenos received from the Protos of Mount Athos in addition to olive oil 
(SXaiov) and saffron (xpoKog),”’ wooden pesties (öoiöuKsg) (Ep. 13, La Porte—du Theil, 
734). The donation of a sacred icon to a person implied, no doubt, a dose relationship. 
Accordingly, in the spirit of friendship, Mouzalon sent to Laskares an icon of the ITieo- 
tokos and upon its reception the Emperor composed a hymn asking his friend to ar- 
range its tone with the cantors (Ep. 186, Festa, 235). On the other hand, the pious Em¬ 
peror Andronikos II Palaeologos presented the Ghurch with holy icons and various 
other lavish gifts which found the approval of Patriarch Athanasios (Ep. 112, 9—10, 
Talbot, 286; cf. Ep. 66,44—45, p. 156). Plemudes also sent to Alexios Philanthropenos 
some sacred icons (exKoviapara) which there is reason to believe he may have painted 
himself (Ep. 103, Leone, 164,20).”^ From the Turkish occupied Ephesos Matthaios Ga- 
balas sent to the Megas Domestikos, loannes Kantakouzenos perhaps or Alexios Apo- 
kaukos, an amulet depicting on a stone Christ and Saint John the Apostle suffering to- 
gether and contemplating how to expel the barbarians (Ep. B 57, Reinsch, 
p. 183,7—12).** On the other hand, Gabras commissioned an icon painter named Ga¬ 
briel to paint for him an icon of Christ and the Theotokos (Ep. 263—264, Fatouros, 
420—422). Last but not least in oxu sources, we encountered an assignment given by 
Manuel Raoul through his son Nikephoros, to an artist named Gastreas, to paint for him 


** Wendel, Planudea, BZ 40 (1940) 411—412. Cf. also, B. Atsalos, 'H ÖQoXoyia rtov X£i0OY0<i<P<»5v 
KOTÖt Tf| ßü^avTivfi ixroxt^, Hellenika 24 (1971) 14—15. 

*® The term ßoußdKivog, as applied to Codices is attested often as a synonym to ßopßoKtvog; see for 
instancer Atsalos, 'H 6QoXoYict, p. 25. 

** Saffron was used as today for seasoning; cf. Koukoules, V, p. 45. 

C. Wendel, Planudea, 432. 

*^ Kourouses, MovoxjfiX FaßaXäg, pp. 265—266. 
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an icon of the Dormition, in the style of the famous painting of Tavia of which Gastreas 
had been a master.^^ 

In the beginning of this paper we noted that there is a definite change in the attitude 
of the letter writers of this period who make specific requests quite openly to their 
friends or to the rieh. At least, this is the impression gained when one contrasts these 
letters to earlier collections or when one brings to mind the epigrams of Manuel Philes 
with his various petitions, trying at the same time to find a parallel. It is certain we have 
not exhausted the sources and no doubt much has been left out from our readings that 
could have been included in this discussion. Cqnsequently, neither our listings nor our 
conclusions can in any way be complete or final. In closing, a last comment on a letter 
of Kydones in which he thanks his addressee for sending him a gift. Yet Kydones was 
concemed that his friend had run a great risk in sending him a gift; he could have been 
reported to the Emperor by those who spied on him and accused by them that he had 
Stolen the gift from the palace. His small gift, he concluded, could have thus become the 
cause of great lament (Ep. 300, Loenertz II, 218—219). 


dLyysiov, Kepapeouv 82 
öcYQtt 77 
Ä&nga 76 

<5cXeKTOQiK6<; iKxopiag 70 
öiXaQy -dtXwv cpüXaKsg 76 
AXßocvdg iTTTTog 69 
ötXpaia 77 

(kpuySciXcüv xuXog 81 
äpcpiov, KOCTpiKÖv 78 

ävdn 80 
dgveiög 71 

ÖLQToq, Xbvköq 76. TgidKOTrAviaroc; 76 

ßaAAdvnov 82 
ßegCiTiKov 72, 77 
ßegOriKcov bnoKoikia 11 
ßapßaictvn 82 
ßqXötQiov 79 
ßouTogov 76 

Y^eoevog 77 
yXeuKoi) äYVn ^3 
YgoüTiKÖc 77 

5oi5u5 82 

Söecrpa 76 
eiKovicrpaTa 82 

Xivwv ijcpdapara 70 
Svnßov 74 
SXaiov 75, 82 


GLOSSARY 

impaviKov 78 
icT&ng 79 

CeordKQaTov 73, 77 

i^lpiovog 69 

dgiöa? 73 
Oujiiapa 81 

ipdriov, Begivöv 78 
ivSiKÖc dgebpaTa 81 
ivTußov 74 
lov 80 
iTTTrdgiov 69 
iTTTTog, -AXßavöc 69 
ioxdg 74 
ixOuöia 71 
ix06eg, XipvaToi 71 

KaO^öga 70 

KaXÖTTTga, xeiM^Qivfi 80 

Kapxa^ 78 

Kdgöapov 77 

K^vrga twv irnrcov 70 

Kegdpiov 82 

Kegdriov 76 

KeorgetJC 71 

KiqxxkoQ 71, 72 

KoXoKüvBri 81 

KÖvduXog d7tö KoXdpoov 82 

KoapiKÖv ixtXav dpcpiov 78 


^ Ep. 12, Enunanuelis Raul Epistulae XII, ed. R.-J. Loenertz, EEBL 26 (1956) 162. See also, 
Sp. Lambros, Tavia, eine verkannte mittelgriechische Stadt, BZ 7 (1898) 310. 
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KQi XeuKÖv 75 
KQIVOV 80 
KQiBi\ 69 

KQOKog 80, 82 

Kuanog 76 
Küveg, driQeuTiKOi 71 
KWj]yicnov öwqov 77 
KUVlSlOV 71 

X6ßQa^ 72 
XÄxocva 73, 74 
XijuvaToi ix&ueg 71 
Xivov 79 

fidCa 76 

MOtX&xn 80 

|i^:Xi 76 

psXiTTTiKTa 76 

M^cTTriXa/MOüOTTOüXa 74 

MfjXov 74, 75. ^ifjXa ^yx^^QiGt 75. TiegoiKd 75 

Moaxoc 81 

oivog, XeTTTog -crrucpcov 73 
öXiwOog 75 
ö^uyocXa 77 

d^icpoXoi TeragixeuM^^vcov ix06cöv 71 

ögvig 71 

ÖOTgeia 77 

öipog ragixeüTÖg 76 

TT^jitiara 76 
TT^TTCOV 73 
TOgißöXaiov 78 
TTiXog 78, 79, 80 
TTÖrrava 76 
TTOTÖV 76 

TTTeXewv cpXoiög 80 
TiTcb^ 77 


^oia 74 
^5ov 80 

(T(xxotXT{Kiv, craxctXTiKia 77 
cregig 73 
mauga 79 

cnreuTÖg (JtXeKTogiKÖg iKTOMiag 70 
oiTog ßacnXiKÖg 75 
oKiaöoveiSiov 79 
oxögoöa 76 

oxoucpia ©EaaoXoviKaia 79 
oracpuXi^ 74 
(jToXn legagxiirfi 78 
(TüKd^iva 74 

ragixn 72 
rergdSiov 81 
Tgay^i^jara 76 

UTToCüYtov 69 

ücpaapa, (TT|go<pomKOV 78, -in Xivcov 70, 
-^K (jTigcöv 79, -^5 Sgioü 79 

cpaKfj 76 
(pacrioXog 76 
cpaoxwXia 81 
(paucrr|Xia 76 
(pXeßoTOMia 81 

Xotßidgiv 72, -xaßidgia 77 
XagoüTTiov 76 
Xdgrng 82 
xXaiva 79 
XXoviSiov 79 

Vcbga 74 

cpd 70 

ü)d vriTTia 71 

(bordgixov 72, 77, -tbordgixa vfea 72 
cpwv Tagixn 72, 81 



DIE ENTWICKLUNG DER ROTEN 
URKUNDENSELBSTBEZEIGHNUNGEN IN DEN PRIVILEGIEN 

BYZANTINISCHER KAISER 

ANDREAS E. MÜLLER/WIEN-MÜNCHEN 
Mit Abbildungen 1—5 auf Tafel I—IV 


Wer jemals eine kaiserliche Privilegienurkunde im Original oder in farbiger Abbildung 
in Händen hielt, wird sich an deren markantes äußeres &scheinungsbild erinnern: Auf 
Pei^ament oder Papier niedergeschrieben, bietet sich dem Betrachter ein schwarzer Ur¬ 
kundentext, der an einigen Stellen durch einzelne, ins Auge fallende Worte in roter 
Tinte („Rotworte“ in der heute üblichen deutschen Terminologie) durchbrochen wird. 
Diese roten Einfügungen stellen zum einen Bestandteile der Datierung dar; zum ande¬ 
ren sind es, über die Urkunde verstreut, jene Termini der Urkimdenselbstbezeichnung, 
denen die vorliegende Untersuchung gewidmet ist*. 

Was bislang über sie in Erfahrung gebracht wurde, steht in der „Urkundenlehre“ von 
Franz Dölger und Johannes Karayannopulos zu lesen, die, obwohl inzwischen gut fünf¬ 
undzwanzig Jahre alt, noch immer den heutigen Forschungsstand repräsentiert^. Dort 
heißt es, daß im Urkundentext der großen kaiserlichen Privilegienurkunden „Lücken 
freigelassen (wurden), meist für das Wort Xoycx;“*. Neben dem Begriff XöyoQ habe es in 
der Übergangszeit, vor der endgültigen Ausgestaltung dieses Urkundentyps (9. bis 
12. Jahrhundert), mit oiyiXXiov und YQtttp'*! noch weitere Selbstbezeichnungen (seil, in 
roter Tinte) gegeben'*. Die Einsetzung dieser Termini in den Urkundentext sei „in der 
R^el dreimal“ erfolgt^, und zwar durch einen besonderen Beamten, den i;7ri toü Kavi- 
KXeioü. Dieser verglich, so Dölger und Karayannopulos, die vom Schreiber angefertigte 
Urkunde mit deren Konzept und fügte anschließend die genannten Begriffe in roter 
Tinte in die dafür vorgesehenen Textaussparungen ein®. Wie bei der großen seien auch 
bei der kleinen kaiserlichen Privilegienurkunde rote Selbstbezeichnungen festzustellen; 


* Als Rotwort wäre auch noch der unter dem eigentlichen Textblock angebrachte (rekognitive) 
Legimus-Vermerk zu erwähnen, von dem sich der letzte Beleg in einem Chrysobullos Logos Kaiser 
AJexios’ III. Angeles vom Juli 1198 (Dölger, Reg. 1646) findet. In diesem Sinne ist die Angabe bei 
Dölger—Karayannopulos, Urkundenlehre (wie A 2) 123, zu korrigieren, daß in den erhaltenen 
ChrysobuUen nach 1186 das legimus fehlt (im Tafelteil des Werkes hing^en wird der Legimus-Ver¬ 
merk der eben angesprochenen Alexios-Urkunde in Nachzeichnung al^ebildet [Nr. 12f], und auch die 
Tafelerläuterungen weisen diesen richtig der Regestnummer 1646 und dem Jahr 1198 zu [150, 
Nr. 12f]). — Die eigenhändig vom Kaiser in roter Tinte durchgeführte Unterzeichnung der Privilegien¬ 
urkunden ist nicht im strengen Sinn in die Kategorie der „Rotworte“ einzuordnen. 

^ F. Dölger—J. Karayannopulos, Byzantinische Urkundenlehre. E>ster Abschnitt: Die Kaiserurkun¬ 
den (München 1968). 

^ Dölger—Karayannopulos, Urkundenlehre (wie A 2) 117. 

“* Dölger—Karayannopulos, Urkundenlehre (wie A 2) 117 A. 6. 

* Dölger—Karayannopulos, Urkundenlehre (wie A2) 117—118; 118, Al werden Falle aufge¬ 
zählt, in denen sich statt dreier roter Selbstbezeichnungen vier bzw. lediglich zwei finden. 

® Dölger—Karayannopulos, Urkundenlehre (wie A 2) 118 (wobei man allerdings die getroffenen 
Aussagen gerne quellenmäßig abgesichert sähe). 
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diesbezüglich erfährt man bei Dölger und Karayannopulos allerdings lediglich, daß hier 
der verwendete Terminus myiKkxov lautete^. 

Wenn im folgenden die Entwicklung dieser Selbstbezeichnungen neu aufgerollt wer¬ 
den soll, so hat dies mehrere Gründe. Zum einen stellt sich bei genauerem Hinsehen 
heraus, daß sich die Lage nicht so einfach und homogen präsentiert, wie dies die weni¬ 
gen Zeilen bei Dölger und Karayannopulos glauben machen. Zum anderen aber wur¬ 
den dort wichtige Fragen, die im Zusammenhang mit den roten Selbstbezeichnungen 
auftauchen, nicht angesprochen, wie etwa die, ob sich bei deren Plazierung innerhalb 
des Urkundentextes Regeln erkennen lassen. Unterzieht man die Urkunden einer sol¬ 
chen näheren Betrachtung, so zeigt sich, daß das Phänomen der roten Selbstbezeich¬ 
nungen bei weitem nicht so uninteressant und unbedeutend ist, wie es die knappe Be¬ 
handlung durch das Handbuch nahelegt. 

Zur Untersuchung des Sachverhaltes stehen annähernd 150 Originalurkunden und 
einige offizielle, in der Kaiserkanzlei angefertigte Kopien solcher Originale, die soge¬ 
nannten Kanzleikopien, zur Verfügung®. Durch die Einbeziehung der kopialen Überlie¬ 
ferung ließe sich die Materialbasis, auf die zurückgegriffen werden kann, noch beträcht¬ 
lich erweitern. Eine solche Erweiterung wird hier jedoch bewußt nicht voi^enommen, 
im Gegensatz zum Vorgehen des Handbuchs von Dölger und Karayannopulos. Der 
Grund ist darin zu sehen, daß mir eine anfängliche Beschränkung auf die Originale und 
Kanzleikopien methodisch der einzig zulässige Weg zu sein scheint, gilt es doch zu¬ 
nächst, aus ihnen als den einzigen über jeden Zweifel erheibenen Überlieferungsformen 
die Entwicklung der roten Selbstbezeichnungen herauszudestillieren, um in der Folge 
durch die gewonnenen Ergebnisse eine Überprüfung der Zuverlässigkeit der kopialen 
Urkundenüberlieferung überhaupt erst zu ermöglichen. 

Der Wunsch, mit einer möglichst lückenlosen Reihe an erhaltenen Originalen und 
Kanzleikopien zu arbeiten, impliziert in der Byzantinistik immer noch relativ umfang¬ 
reiche und zeitraubende Vorarbeiten. Schuld daran ist der Umstand, daß Urkundenedi¬ 
tionen nach dem Kanzleiprinzip so gut wie gänzlich fehlen, also jene Ausgaben abge¬ 
hen, die in chronologischer Reihung sämtliche greifbaren Urkunden eines bestimmten 
Ausstellers zusammenstellen und so die Möglichkeit geben, sich relativ rasch über di¬ 
plomatische Entwicklungslinien Klarheit zu verschaffen®. Damit bleibt, will man sich 


^ Dölger—Karayannopulos, Urkundenlehre (wie A. 2) 126. — Dies, wie gesagt, der Stand der For¬ 
schung; eine neben der Prüfung neuerer Literatur „sicherheitshalber“ durchgeführte Sichtung älterer 
Studien aus der Feder Franz Dölgers, dem wir eine Reihe grundl^ender Abhandlungen zum byzanti¬ 
nischen Kanzlei- und Urkundenwesen verdanken, erfüüte die leise Hoffnung nicht, vielleicht hier doch 
schon Konkreteres zu den Selbstbezeichnungs-Rotworten formuliert zu finden; über die Handbuchan¬ 
gaben nicht hinaus gehen die Informationen in: F. Dölger, Der Kodikellos des Christodulos in Palermo. 
Ein bisher unerkannter Typus der byzantinischen Kaiserurkunde, Archiv für Urkundenforschung 11 
(1929) 1—65, hier benutzt im Nachdruck in ders.. Byzantinische Diplomatik. 20 Aufsätze zum Urkun¬ 
denwesen der Byzantiner (Ettal 1956), 1—74, hier 40 (mit A. 176); ders.. Die byzantinische und die 
mittelalterliche serbische Herrscherkanzlei, Actes du XIP Congr^s International d’£tudes byzantines. 
Ochrid, 10—16 septembre 1961, Tome I (Beograd 1963), 83—103, hier 87 (mit A 20a) und 93; ders., 
Geheinmisse der byzantinischen Kaiserkanzlei (Vortrag, gehalten auf der J)eutschen Gelehrtenwoche“ 
in Thessalonike am 2. XI. 1961), BNJB 19 (1966) 56—61, hier 57. 

® Mir sind aus dem Zeitraum von 1065 (vgl. hierzu unten A. 22) bzw, 1074 bis 1119 lediglich fünf¬ 
zehn Kanzleikopien bekannt; vgl- die Listen I. a) und II.) der Appendix, wo diese durch hochgestelltes 
nach der Regestnummer gekennzeichnet sind. 

^ Statt dessen steht der Byzantinist vor einer Reihe durchaus verdienstvoller Ausgaben, die alle¬ 
samt nach dem Archivprinzip Vorgehen. Sie edieren, was sich im Laufe der Zeit in einem Archiv an 
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einen Überblick über die erhaltenen Kaiserurkunden verschaffen, vorerst nur der recht 
mühsame Weg, sich zunächst aus den Dölger’schen Regestenwerken^® die im Wortlaut 
erhaltenen Stücke samt Angabe ihrer Überlieferungsform (Original, Kanzleikopie und 
spätere kopiale Überlieferung) herauszunotieren, um dann auf dieser Grundlage aus 
einer Vielzahl von (zum TeU völlig veralteten und unkritischen) Editionen am Xeroko¬ 
piergerät selbst so etwas wie eine „Behelfsedition“ nach den Richtlinien des Kanzlei¬ 
prinzips als Arbeitsgrundlage zu erstellen'^ 

Die vorliegende Studie ist das Produkt solchen Vorgehens. Der Rückgriff auf sämtli¬ 
che verfügbare Originale und Kanzleikopien kaiserlicher Privilegienurkunden ermög¬ 
licht es, Entwicklungslinien aufzuzeigen, die in der „Urkundenlehre“ von Dölger und 
Karayannopulos nicht gesehen wurden und wohl wegen des lediglich partiellen Rück¬ 
griffs auf die originale Überlieferung und wegen des bedenkenlosen und ungeprüften 
Einbeziehens späterer kopialer Überlieferung in den Argumentationsgang auch gar 
nicht gesehen werden konnten. Hierdurch entstand dort ein Bild, das es teils zu ergän¬ 
zen, teils zu korrigieren gilt. So trifft etwa die Feststellung, daß die Einsetzung der roten 
Selbstbezeichnung in der Regel dreimal erfolgte, in dieser generellen Form nicht zu. 
Sie ist erst ab dem ausgehenden 13. Jahrhundert gültig, in einer Phase, als sich das 
Wort XoyoQ schon längst als ausschließlicher Selbstbezeichnungsterminus durchgesetzt 


Urkunden angesammelt hat — in sich inhomogenes Material verschiedenster Aussteller, das lediglich 
durch die chronologische Abfolge zusammengehalten wird. Zum Für und Wider solcher Editionen 
nach dem Archivprinzip und zum Stand der so gearteten Editionstätigkeit in der Byzantinistik s. zu¬ 
letzt O. Kresten—A- E, Müller, Die Auslandsschreiben der byzantinischen Kaiser des 11. und 12. Jahr¬ 
hunderts: Specimen einer kritischen Ausgabe, BZ 86/87 (1993/1994) 402—429, hier 403—404, 
Riesten der Kaiserurkunden des oströmischen Reiches von 565—1453, l.Teil: Regesten von 
565—1025, bearbeitet von F. Dölger (München—Berlin 1924); 2. Teil: Regesten von 1025—1204, be¬ 
arbeitet von F. Dölger, Zweite, erweiterte und verbesserte Auflage bearbeitet von P. Wirth (München, 
im Druck); 3. Teil: Regesten von 1204—1282, bearbeitet von F. Dölger. Zweite, erweiterte und verbes¬ 
serte Auflage bearbeitet von P. Wirth (München 1977); 4. Teil: Regesten von 1282—1341, bearbeitet 
von F. Dölger (München—Berlin 1960); 5. Teil (Schluß): Regesten von 1341—1453, bearbeitet von 
F, Dölger, unter verantwortlicher Mitarbeit von P. Wirth (München—Berlin 1965). — Im folgenden 
werden Verweise auf diese Regestenwerke lediglich als „Dölger, Reg.“ bzw. als „Dölger—Wirth, Reg.“ 
mit nachfolgender Regestennummer zitiert Ich habe an dieser Stelle Herrn Dr. Peter Wirth von der 
JKlommission zur Herausgabe des Corpus der griechischen Urkunden des Mittelalters und der neue¬ 
ren Zeit“ bei der Bayerischen Akademie der Wissenschaften aufrichtig zu danken, der mir die Druck¬ 
fahnen der von ihm besorgten zweiten Auflage des zweiten Regestenbandes zur Verfügung stellte. 

'' Der Umstand, daß hierbei über weite Strecken mit veralteten Eklitionen gearbeitet werden muß, 
bedeutet ferner, daß für viele der Urkunden keine publizierten Facsimileabbildungen zur Verfügung 
stehen. Wie wichtig aber gerade in der Diplomatik der visuelle Eindruck und damit Photographien 
sind, braucht nicht eigens betont zu werden. So konnte auch die vorli^ende Studie nur durch das dan¬ 
kenswerte Entgegenkommen Herrn Dr. Peter Wirths in Angriff genommen werden, der mir gestattete, 
die Photodokumentation der ,JCommission zur Herausgabe des Corpus der griechischen Urkunden 
des Mittelalters und der neueren Zeit“ bei der Bayerischen Akademie der Wissenschaften zu Rate zu 
ziehen, einen unveigleichbaren Dokumentationsschatz, der den Suchenden so gut wie nie im Stich 
läßt. — Zu dieser Sammlung und einer Aufschlüsselung ihrer Bestände s. P, Wirth, Das Fotoarchiv der 
Kommission für die Herausgabe des Corpus der griechischen Urkunden des Mittelalters und der neue¬ 
ren Zeit bei der Bayerischen Akademie der Wissenschaften in München, in: P. Rück (Hrsg.), Fotografi¬ 
sche Sammlungen mittelalterlicher Urkunden in Europa. G^chichte, Umfang, Aufbau und Verzeich¬ 
nungsmethoden der wichtigsten Urkundenfotosammlungen, mit Beiträgen zur EDV-Eirfassung von 
Urkunden und Fotodokumenten (Sigmaringen 1989) 87. 
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hatte. Aber auch dann bleibt man, stellt man mit Dölger und Karayannopulos lediglich 
eine solche I>reizahl des Rohvortes fest, an der Oberfläche eines weit komplexeren Vor¬ 
gangs, tauchen doch ab einem bestimmten, im folgenden genauer zu definierenden 
Zeitpunkt die drei eingesetzten Xoyo^-Nennungen stets in ein und derselben Kasusab¬ 
folge auf — Ergebnis einer deutlich abzulesenden Neustrukturierung des byzantini¬ 
schen Urkundenformulars. Am Beginn all dieser Entwicklungen aber, die wir mit den 
ersten erhaltenen Originalen ab der Mitte des 11. Jahrhunderts greifen können, hatte 
nicht der Terminus Xoyog gestanden, wie die Ausführungen bei Dölger und Karayanno¬ 
pulos nahelegen, sondern ein anderer, in der byzantinischen Diplomatik nicht minder 
bedeutsamer Begriff: otyiXXiov. 

Es sei gestattet, an dieser Stelle den Ausführungen zum Thema noch eine letzte Vor¬ 
bemerkung vorauszuschicken: Wie eben erwähnt, versucht die vorliegende Studie, mit 
sämtlichen verfügbaren Originalen und Kanzleikopien byzantinischer Privilegienurkun¬ 
den zu arbeiten. Um im folgenden den Textteil zu entlasten, wurde der Weg gewählt, 
das Urkundenmaterial im Rahmen zweier Appendices (einer für die Chrysobulloi Lo- 
goi und einer für die Chrysobulla Sigillia) in Form von Listen zu erschließen*^. Wäh¬ 
rend, wie angedeutet, ab dem Ende des 13. Jahrhunderts bezüglich der Selbstbezeich¬ 
nungen, von wenigen Ausnahmen abgesehen, stets dieselbe Situation vorherrscht, galt 
es, die Entwicklung bis zu diesem Punkt hin genauer zu verfolgen. Die Urkunden, die 
für diese Phase heranzuziehen waren, sind von gesteigertem Interesse, bilden sie doch 
nicht nur die Grundlage des vorliegenden Artikels, sondern auch den Ausgangspunkt 
für jegliche weiteren Aussagen zu Entstehung und Entwicklung der byzantinischen kai¬ 
serlichen Privilegienurkunde — eine weitgehend noch ungelöste Frage**. So erschien es 
mir im Sinne der Arbeitserleichterung hilfreich, bei der Auflistung dieser „frühen“ Do¬ 
kumente in der Appendix nicht nur die Regestnummer bei Dölger bzw. Dölger und 
Wirth, sondern zusätzlich die derzeit maßgebliche Edition anzugeben (in manchen Fäl¬ 
len erwies sich dies aufgrund veralteter Angaben in den „Regesten“ ohnedies als unum¬ 
gänglich). Ebenfalls mit vollen bibliographischen Angaben ausgestattet sind dort die we¬ 
nigen erhaltenen Chrysobulla Sigillia, auch wenn sie zeitlich über das Ende des 
13. Jahrhunderts hinausreichen. Innerhalb des Haupttextes hingegen werden lediglich 
die frühen Originale großer Privilegienurkunden eingehender voi^estellt; der Vollstän¬ 
digkeit halber finden sie sich im Rahmen der ersten Appendix abermals aufgelistet. 

* « « 

Es ist ein hinlänglich bekanntes Faktum, daß die originale Überlieferung der großen 
kaiserlichen Privilegienurkunde mit dem Jahr 1052 vergleichsweise spät einsetzt und 
auch in der Folge, bis zur R^ierungszeit Alexios’ I. Komnenos, die erhaltenen Stücke 
recht dünn gesät sind. Konkret bedeutet dies, daß für diplomatische Untersuchungen 
von den beiden zunächst allein relevanten Überlieferungsformen (Original und Kanz¬ 
leikopie) für die Zeit vor Alexios I. lediglich die folgenden zehn Urktmden zur Verfü¬ 
gung stehen. Das Bild, das sie im Hinblick auf die roten Selbstbezeichnungen bieten, ist 
wesentlich leichter erstellt als interpretiert. Probleme bereitet hierbei nicht nur der äu¬ 
ßerst geringe Umfang des verfügbaren Urkundenmaterials, sondern auch dessen recht 


*^ Damit wird meines Wissens erstmals versucht, eine Übersicht über die heute bekannten Originale 
und Kanzleikopien kaiserlicher Privilt^enurkunden zu geben. 

** S. unten A. 36. 
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unbefriedigende zeitliche Streuung. Während etwa für die Jahre 1066—1073 keine ein¬ 
zige Urkunde im Original oder in Kanzleikopie erhalten ist, finden sich für das Jahr 
1079 gleich deren vier, also annähernd die Hälfte der für gut dreißig Jahre überliefer¬ 
ten Stücke: 

1) Original vom Juni 1052 (Dölger—Wirth, Reg. 907 [927] [Konstantin IX. Monomachos])*^; vollstän¬ 
dig erhalten; als Selbstbezeichnungs-Rotworte zweimal oxyiKkxov (beide Male im Genitiv), die erste 
Nennung am Eingang der Dispositio, die zweite Nennung ganz am Ende der Urkunde, unmittelbar 
vor der Angabe der Datierungselemente und der anschließenden KQÄTog-Formel im Rahmen einer 
als Formel zu bezeichnenden ßeßaioü TUYX^vov^og-Wendung'^. 

2) Original vom Januar 1057 (Dölger—Wirth, Reg. 932 [Michael VL])*®; vollständig erhalten; einzige 
rote Selbstbezeichnung ist sigilUu (in lateinischen Buchstaben), eingebettet in die (bg ßeßaiou rvy- 
XdvovTog-Formel direkt vor Datierung und KQdxoc-Formel*^. Auffällig: Die Rotworte, die in lateini¬ 
schen Buchstaben in die Freiräume eingetragen werden sollten (neben sigilUu noch der Ausstel¬ 
lungsmonat iannuarion und das nur teilweise in lateinischen Buchstaben gehaltene Zahlwort 
öexärrig für die Indiktionsangabe) wurden zunächst über den Freiräumen in schwarzer Tinte vor¬ 
geschrieben, um anschließend darunter in Rot „eingezeichnet“ zu werden (s. unten Tafel I mit 
Abb. 1). 

3) Original vom Juni 1060 (Dölger—Wirth, Reg. 946 [Konstantin X. Dukas])^®; vollständig 
erhalten; als Selbstbezeichnung zweimal sigilKa in lateinischen Buchstaben^®; die erste 
Nennung am Eingang der Dispositio, die zweite Nennung in der (hq ßeßaiou TüyxüvovTog- 
Formel im Eschatokollbereich; ob die beiden sigi//iu-Eintragungen in roter oder in 
schwarzer Tinte gesetzt sind, läßt sich derzeit nicht mit Sicherheit sagen^®; letztes be- 


Actes de Lavra. Premiere partie: Des origines ä 1204. fidition diplomatique par P. Lemerle, 
A.Guillou, N. Svoronos, avec la coUaboration de Denise Papachryssanthou. Texte (Paris 1970), 
189—192 (Nr. 31) mit den Abb, der Urkunde auf PI. XXIV—XXVI im beig^ebenen Facsimilealbum, 

Actes de Lavra I (wie A. 14) 192, Z. 68—69: ... dTraXXdTrei ainoix; ßaaiX(£fa) poü 5id toö 
TT apövTog aulTfjg xo^^oßo^^^fou) oiYiXXfou Tn<; xwv xoei^ TTapoxHC- - und 192, Z. 77—79: ... (bg 
ßeßaiou (Kai) docpalXoug rnyxAvovrog xou TraQÖvxo«; xeu<ToßoüXX(oü) oiYiXXtou | Y^yevnpevou 
Kttxd TÖv .... Auffällig ist, daß die beiden roten cnyiXAiov-Eintragungen im Duktus stark voneinamler 
abweichen. 

Actes de I^vra I (wie A. 14) 192—194 (Nr. 32) mit den Abb. der Urkunde auf PI. XXVII—XXIX 
im beigegebenen Facsimilealbum. 

Actes de Lavra I (wie A. 14) 194, Z. 57—60: ... (b^ | ßeßaiou (xai) dotpctXoüg xuyxdvovxog xou 

7tae6vx(o<;) 1 f\[x(bv euaeßoug xOunoßoöXXou sigilliu | vevevtip^vou xaxd xöv_— Die eigentliche 

dispositive Formel der vorliegenden Urkunde ist mit keiner Selbstbezeichnung verbunden: s. 194, 
Z. 33 ff. 

Actes de Lavra I (wie A, 14) 195—198 (Nr. 33) mit den Abb. der Urkunde auf PI. XXX—XXXIV 
im beigegebenen Facsimilealbum. 

Actes de Lavra I (wie A. 14) 197, Z. 65—67: Sv9ev xoi (Kai) | OeomCei (xal) Siopi^exai 6id xou 
7 rap 6 vx(og) euoeßoüg X 0 uaolßo 6 X\(ou) sigilUu... und 198, Z. 120—123: ...ibg ( ßeßaiou (xal) 
dacpaXoüg TUYX6vovT(og) xoü 7Tap6vx(og) i)pibv [ euaeßoug xOUcroßoöXXou sigilUu Y^Y^vriJU^vou | 
Kaxä xöv.... 

Dies der etwas kuriose Befund nach Durdiisicht der Editionen: Die maßgebliche Ausgabe (Actes 
de Lavra I [wie A. 14]) geht auf S. 195 unter Punkt A) auf die Frage nach der Farbe der Einfügungen 
nicht ein, sondern bringt lediglich die Angabe, daß diese griechische und lateinische Buchstaben 
mischten und daß das Le^mus „un paraphe latin“ darstelle. Auch ein Rückgriff auf die ältere Eüttion 
der Urkunde in den Actes de Lavra. Edition diplomatique par Germaine Rouillard et P. Collorap 
d’aprös les descriptions, photographies et copies de G. Millet et Spyridon de Lavra. Tome I”" 
(897—1178) avec un album de 30 planches (Paris 1937) 72—76 (Nr. 28) bringt nicht das gewünschte 
Eigebnis; dort ist zwar die für die Eintragungen zu beobachtende Buchstabenverwendung genauer be- 
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kanntes Beispiel für die Eintragung dieser Selbstbezeichnungen in lateinischen Buchsta¬ 
ben^^ (s. unten Tafel I mit Abb. 2). 

4) Original oder Kanzleikopie vom Juni 1065 (Dölger—Wirth, Reg, 961a [Konstantin X. Dukas])^^; 
unvollständig (am Beginn und am Ende verstümmelt); im verbliebenen Text zwei in griechischen 
Buchstaben gehaltene Selbstbezeichnungs-Rotworte: zunächst Xoyog (erstmals als Rotwort) im Ver¬ 
lauf der Disposition dann das abschließende oiyiXXiou in der (bg ßeßaiou TUYX<ivovTog-Formel^*^. 

5) Kanzleikopie vom April 1074 (Dölger—Wirth, Reg. 997b [Michael VILDukas])^"*^; unvollständig 


schrieben als in der jüngeren Pariser Edition, zu deren Farbe findet sich allerdings auch hier nichts. 
Ebenfalls keine Lösung bringt die Einsicht in die Deskription und Teiledition der Urkunde bei F. Döl¬ 
ger, Facsimlles byzantinischer Kaiserurkunden (München 1931) 26 (Nr. 18), der in seiner Beschrei¬ 
bung der äußeren Merkmale darauf verweist, daß ihm das Stück bei seinem Besuch des Klosters Lavra 
nicht vorgelegt worden sei und er seine Informationen „der Freundlichkeit von Frl. G(ermaine) Rouil- 
lard“ verdanke. Diese beschrieb das Stück wenig später selbst im Rahmen eines Aufsatzes (Note de di¬ 
plomatique byzantine [wie A. 36] 119 [Nr. 3]), doch auch hier ohne Angaben zur Feirbe der Eintragun¬ 
gen (bei Dölger—Wirth, Reg. 946 werden zwar neben dem legimus und der kaiserlichen Unterschrift 
auch „oiyiXXioü, iouviov, TgioxaiÖEKdrqg^ als „Rotworte“ angegeben, doch scheint mir dies ein zu me¬ 
chanisches Vorgehen zu sein — worauf auch die Form der Anführung dieser „Rotworte“ hinweisen 
mag, die korrekt eigentlich „zweimal sigillfu, ’iünion, trisKmSeKärfqg]“ lauten sollte). — Wie, fragt man 
sich, ließe sich die Notwendigkeit von Farbabbildungen für byzantinische Urkunden besser iüustrieren 
als durch solche Odysseen, die durch ein einziges Farbphoto (aber vielfach eben nicht durch die vor¬ 
handenen Schwarz-Weiß-Abbildungen) umgehend beendet werden können? 

Die lateinischen Buchstaben verschwinden damit aber noch nicht zur Gänze aus den Privilegien¬ 
urkunden: Sie halten sich auch weiterhin in der Eingangspromulgation (zu dieser siehe unten A. 38) 
und im legimus. 

Actes dTviron II. Du milieu du XPsiöcIe ä 1204. £dition diplomatique par J. Lefort, N. Oikono- 
midös, Denise Papachryssanthou avec la collaboration de Vassiliki Kravari et d’Höl^ne Mötr^völi. 
Texte (Paris 1990) 111—114 (Nr. 38) mit Abb. der Urkunde auf PLX im beigegebenen Facsimile- 
album. — Ob mit dieser Urkunde ein Original oder eine Kanzleikopie vorliegt, läßt sich nicht ent¬ 
scheiden, da nach dem noch lesbaren Legimus-Vermerk der Unterteil der Urkunde abgerissen ist, so 
daß sich nicht mehr feststellen läßt, ob das Privileg vom Kaiser unterzeichnet war (= Original) oder 
nicht (= Kanzleikopie). 

Die Nennung des roten Xoyog erfolgt hier nicht am Eingang der Dispositio; dort heißt es (ohne di¬ 
rekten Verweis auf die Urkunde): iXXöt | TÖ toioütov eig dÖiKiav 6 gü)v xai ßXdßqv Ttov povax^v 
ÖKxXÜEi n ßa(nX(e{a) pou (xai) | öiogiCerai tog... (Actes d’Iviron II [wie A. 22] 113, Z. 9—11). Die 
beiden Selbstbezeichnungen begegnen erst einige Zeilen später: ö bi \ Tiagwv x 0 Uo 6 ßouXX(og) Xöyog 
ouK im pövoig roTg ipcpocviaOeltn x 0 WoßoüXX(oig) töv | Ävayeygappevov öiogiopöv TreTroiqKev, 
dXXd (Kai) xoig peivaoiv (ivep^pavföToig Tf|v | aÖTi)v Tragdoxü ßonOeiav, KoticeTva tö dvoX- 

XoicoTov (Kai) dperdTgeTTTOV Kopioövrai (xai) | oCtco owrngqßnaovTai tw X6yco rfig ^^KouaöEiag, 
KaOcbg Treg p^gi tou vuv ^TqgoyvTo, | (bg ßsßaiou Kai dacpoXoug TUYxdvovTo(g) toü 7rag6vT0(g) 
XguaoßoüXXou | myiXXiou, yeyevnp^voo Kard töv... (ebd., 113, Z.20—114, Z.26). — Für die dar¬ 
über hinaus in der Urkunde vorkommenden Rotworte ist folgende Abweichimg festzuhalten: In der 
Datumsformel wurde der Monatsname iouviov von der Hand des Textschreibers in schwarzer Tinte 
angegeben (114, Z. 26), dann aber vom Rekognitionsbeamten durch rote Streichung getilgt und rechts 
daneben in roter Tinte in einen großen Freiraum gesetzt, ebenso wie die darauf folgenden Worte pfjva 
T(fjg) I TQiTng (114, Z. 26—27), ebenfalls in roter Tinte. Geht man von der Textschrift der Urkunde 
aus, die keine ausgeprägte Kanzleischrift darstellt, so ist man versucht anzunehmen, daß man es hier 
mit einem „Lehrling“ der Kaiserkanzlei zu tun hat, der, mit den Kanzleigewohnheiten noch nicht so 
recht vertraut, fälschlich den Monatsnamen und nicht das Wort.„Monat“ in schwarzer Tinte aus¬ 
schrieb, ein Fehler, den der Rekognitionsbeamte bei seiner Endkontrolle durch Streichung des Über¬ 
flüssigen und Ergänzung des Fehlenden in Rot ausbesserte. 

Actes de Lavra I (wie A. 14) 208—211 (Nr. 36) mit Abb. der Urkunde auf PL XXXVII im beige¬ 
gebenen Facsimilealbum. 
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(Beginn fehh); im verbliebenen Text zwei rote Selbstbezeichnungen: zunächst Xöyov am Eingang 
der Dispositio, dann am Textende das abschließende oiYiAXiOü^^. 

6) Kanzleikopie vom Juli 1079 (Dölger—Wirth, Reg. 1044a {1040] [Nikephoros III. Botaneiates])^®; 
vollständig erhalten; zwei Selbstbezeichnungs-Rotworte: zunächst Xöyov am Eingang der Disposi¬ 
tio, dann aiyiAXiou in der cbg ßeßaiou TVYXÄvovrog-Formel^^. 

7) Kanzleikopie vom Juli 1079 (Dölger—Wirth, Reg. 1044b [Nikephoros IIL Botaneiates])^®; unvoll¬ 
ständig (Beginn fehlt); im verbliebenen Text zwei eingesetzte Selbstbezeichnungen: zunächst yga- 
<png (erstmals als „Rotwort“) im Vorfeld der eigenÜichen Dispositio, dann abschließend cnviXAlou 
in der (bg ßeßaiou TUYX^vovrog-Formel. Sehr auffällig: Die beiden Selbstbezeichnungen dürften 
hier nicht in roter, sondern in schwarzer Tinte (überdies anscheinend von verschiedenen Händen) 
in die vorgesehenen Lücken eingesetzt worden sein^^. 


Actes de Lavra I (wie A. 14) 210, Z. 9—10: Toivuv OEcnriCei Kai ÖiogiCexai | 5ta toö 7rag6vTo(g) 
XQU<Joßov)X\(ou) XÖYOU aüT(fig)... und 211, Z. 35—37: ... dQKoupev(o3v) | d7tdvT(cov) rf\ 

(Kai) p6vn TOÖ 7raQovTo(g) eöcreßoög X 9 t)aoßoüXX(oi)) oiyiXXioü, yEysvmxsvov | Kard töv_ — 

Hierbei läßt sich auf Grund des vorhandenen Schwarz-Weiß-Photos der Urkunde (Pi. XXXVII im bei¬ 
gegebenen Facsimilealbum) nicht entscheiden, ob der dort vermittelte Eindruck tatsächlich zutrifft, 
daß bei (fiyüOdov lediglich das oiviXAi in Rot geschrieben ist, die am Ende darüber angebrachte ou-Li- 
gatur aber in Schwarz von der Hand des Textschreibers ausgefertigt wurde; auch hier könnte nur die 
Einsicht in das Original bzw. eine Farbabbildung Klarheit verschaffen. Anzumerken ist weiter, daß im 
Zusammenhang mit dem abschließenden Rotwort hier erstmals nicht die cbg ßeßaiou TOYXdvovrog- 
Formel, sondern die (ältere) <5t0KOU|iä:vtüV (ic7r<5cvT(üv-Formel gebraucht wird; zu dieser vgl, O. Kresten, 
Zur Datierung des kaiserlichen Sigillion Dölger, Reg. 555, für Monte Cassino: Konstantinos VIL (951) 
und nicht Leon VI. (891/911), RHM31 (1989) 53-73, hier 65 f. 

Actes dTviron II (wie A, 22) 129—135 (Nr, 41) mit den Abb. der Urkunde auf PLXVII—XIXa im 
beigegebenen Facsimilealbum. 

Actes dTviron II (wie A. 22) 133, Z, 31—35: KarfeveuoE (Kal) yäg ralg auTWV öuacüTriaig j (xal) 
TraQaKXnoEoi (Kai) töv 7rag6vT(a) XQU<^ 6 ßouXX(ov) Xöyov auToig ^:xaeicraT(o) | eig Kgaraxoyaiv;) 
pöv T(fig) (yeßa<Tpi(ag) Mov(fig) toutiov, tv TTOioövrai t^v a<TKr|<T(iv), ^:5KOüa|aeiav bt (koi) ribv fev 
aörfj TrdvTcov Trgoacrreitov ri (Kai) öcYQi5(icöv), vai pöv (Kai) twv ii<TUxacrTTig(i(üv) | aÖTWV, 5i’ wv 
OecnriCei Kai ÖiogiCexai... und 134, Z. 107—109: ...(bg ßeßaiou (Kai) dacpa(Xoug) TUYXÄ!vovT(og) 
Tou 7 raQÖvT(og) öpwv eöosßoög X 0 U<yoßouXX(oü) cnyiXX(iou), Y£YcvnM(^v)ou | Karä töv..., 

Actes de Lavra I (wie A. 14) 215—219 (Nr. 38) mit den Abb. der Urkunde auf PL XL—XLI im 
beigegebenen Facsimilealbum. 

Actes de Lavra I (wie A. 14) 218, Z. 16—19: olg bf\ (Kai) ö h)a0if\<;) öpöv ßacnX(e{a) auvn- 
8 ep(d)v{r|) I tö dacpa(Xög) tcö x 0 t)aoßo 6 XX(w) xocoiCctoi, (Kai) biä T(na)öe T(fjg) X 0 t>aoßo 6 XX(oü) | 
YQa(cpn<;) Ov loxe öo^av äTri näcn Toig TrgoavaYeYOCtpjp^voig (xai) öiov auT(oTg) t(öv) iid- 
K 0 ia(iv) SßeTO ötiXtiv 7 re 7 roiTi(Kev). Der Urkundentext läuft dann wie folgt weiter: eTrei (5ö) | oök ^gicet 
TH T(ng) ßa(cnXeiag) öpwv dY 0 tB 6 T(n)T(i) tö ^Trecrdai povov 7rgonYn<^«M(^)(oi<;) 1 KoXoig, <3tXX’... 
(218, Z. 19—21); einige Zeilen später heißt es dann ohne Anführung einer Selbstbezeichnung: naga- 
KeXeueT(ai) yäg ö eÖ 0 eß(ö^) ßamXeia 1 ^Kouoeöeadai... (218, Z. 28—29). Die zweite Selbst¬ 
bezeichnung findet sich 219, Z.69 (hier zitiert Z.67—69): ...(bg | ßeßaiou (Kai) dcnpa(Xoug) Tuy- 
XdvovT(og) TOu 7rag6vT(og) euoeßoug | XQ'^<^oßoöXX(ou) aiYiXXiou, y^yc^hm^vou K(a)T(d) 

t(öv) _— Der höchst bemerkenswerte Umstand, daß bei dieser Urkunde die Selbstbezeichnungs- 

„Rotworte“ nicht rot sind, läßt sich abermals nur schwer eruieren. Die angeführte Edition weist diese 
Termini in Kapitälchen aus, wie sie dort stets für die roten Einfügungen veFwendet werden, vermerkt 
aber im textkritischen Apparat nicht, daß die Begriffe hier keine rote Tinte aufweisen; die Farbe der 
Vermerke geht auch aus der Beschreibung der äußeren Merkmale der Urkunde nur indirekt hervor 
(S. 215—216, Punkt A, hier 216: „Les termes de röcognition, 1.18, 69, 70, sont en grandes lettres, 
d’une autre öcriture; le legimus est trac6 au cinabre“). Klarheit bringt erst der Rückgriff auf die ältere 
Eklition (wie A. 20; dort heißt es S. 82: JLa piöce porte seulement le Legimus ä l’encn^ rouge“). Hier¬ 
bei ist allerdings festzuhalten, daß die Urkunde derzeit nur aus der Schwarz-Weiß-Photographie 
G. Millets und aus dessen dazugehörigen Notizen bekannt ist; lediglich auf dieser Grundlage edieren 
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8) Original vom August 1079 (Dölger—Wirth, R^. 1045 [1062] [Nikephoros III. Botaneiates])'^®; un¬ 
vollständig (Beginn fehlt); Im verbliebenen Text drei rote Selbstbezeichnungen: zweimal Xöyog, zu¬ 
nächst als Xöyov am Eingang der Dispositio und dann als Xoyo^ in deren weiterem Verlauf in einer 
Art Poenformeh im Zusammenhang mit dem Vermerk der Registrierung der Urkunde im a^KQerov 
Tcbv oiKeiaKwv; abschließend myiXXiip für die letzte rote Selbstbezeichnung (erstmals nicht im Rah¬ 
men einer der beiden bislang beobachteten festen Formeln und damit auch nicht im bislang übli¬ 
chen Genitiv^^). 

9) Original vom Oktober 1079 (Dölger—Wirth, Reg. 1046 [Nikephoros IIL BotaneiatesJ)^^; vollständig 
erhalten; drei rote Selbstbezeichnungen: zimächst Xöyov am Eingang der Dispositio, dann Xoyoü in 
deren weiterem Verlauf in Verbindung mit einem Verweis auf ein Vorzeigen der Urkunde (dpcpd- 
veia) und abschließend Xöyov in einer Formel, die wegen der charakteristischen Verba dOsrelv 
und dvarpeTTeiv, die auch in weiteren Beispielen auftreten, als toü pr|5öva dOereiv-Formel be¬ 
zeichnet werden könnte (Athetierungs-Verbot)^^; erstmals lautet die letzte Selbstbezeichnung Xöyog 
und nicht myiXXiov. 

auch die beiden eben angeführten Editionen. Elin Flüchtigkeitsfehler Millets, der bei der Beschreibung 
der äußeren Merkmale der Urkunde schlicht vei^essen haben könnte, für die Selbstbezeichnungen 
und die Datierungselemente explizit den Gebrauch von roter Tinte festzuhalten, würde die soeben 
über und unter dem Strich getroffenen Aussagen hinTällig machen. (F. Dölgers Schriften entfallen hier 
für eventuell klärende Aussagen, da ihm die Urkunde bei seiner Bereisung des Athos im Jahre 1928 
nicht vorgelegt worden war; s. ders.. Zur Textgestaltung der Lavra-Urkunden und zu ihrer geschichtli¬ 
chen Auswertung, in: BZ 39 [1939] 23—66, hier S. 29 mit A. 1). 

BuCavnvd äyyQa<pa rry; povfic nArpou. A'. AÖTOKQaTopiKÄ. AiTiXcoparurfi iKÖomc, yeviKi) da- 
oycayn, eopeifioict, mvaxeg öttö A. Bpavoöon (Athen 1980) 15—22 (Nr. 2) mit Abb, des Ori¬ 
ginals auf rriv. III und der ebenfalls teilweise erhalten gebliebenen Kanzleikopie auf ttiv. IV im beig^e- 
benen Facsimilealbum. 

BuCavnvd Syypacpa Tfjg povOC nArpou (wie A. 30) 17, Z. la'-iy' (Zeilenzählung in dieser 
Form, da die Textpartie aus einer im Original verlorenen Passage stammt, die sich aber aus der Kanz¬ 
leikopie der Urkunde rekonstruieren läßt): Kai i\ i^peröpa eöaößeia, Odtrov f\ Xöyog, ] ÖTnxXiveig 
TTapöoxe Tag dxodg Kai töv Trapövxa xeuaößouXXov Xöyov cpiXaydOiog [ Taörn ^TTtlbpeCe, 5i’ oö 
^^gmCei Kai feyKeXederai .... 17, Z. 2—3: . .. KoraOöadai dg tö töw oiiceiaKWV <TÖK(Qe)T(ov), iv Sy \ 
Kai ö nagoyv xeü(TÖßouXX(og) Xöyog KaTÖOT 9 (OT(ai) und 18, Z. 26—28: ...toö pnööva xaB’ 
oiovöönva TpÖ7r(ov) | in' döeiag ?xeiv dOexelv n dvarpeTreiv ti pegiKc&g f\ eig öXÖKXtiQ(ov) twv iv 
TW 7rapövT(i) I xe^aoßouXXü) oiYiXXiio ÖieiXnppöviov, yeyevtipevto K(a)Td töv — 

BuCavnvd lyypacpa xfig povfjg IldTpou (wie A. 30) 23—30 (Nr. 3) mit den Abb. der Urkunde 
auf rriv. IV—V im beigegebenen Facsimilealbum. 

BuCavnvd Syypacpa Tfjg povfK riAxpou (wie A. 30) 25, Z. 12—13: Sy xai Ttgocjxoücra i) ßa- 
<nX(eia) pou, töv 7ragövT(a) auTfjg XQi>adßouXX(ov) Xöyov ^Treßpdlßeuoe* öi’ oö öioQiCeTai.... E>a 
Branuse weist in ihrer Edition hierzu ein interessantes Detail aus, das sich auf dem Schwarz-Weiß-Fac- 
sinüle nicht leicht erkennen läßt: ln Z. 12 des Originals war vom Urkundenschreiber ursprünglich die 
Hinführung zum Rotwort mit der Formulierung tö Trapöv aörfjg X 0 wyößouXX(ov) und anschließender 
Lücke für die Einsetzung des Rotwortes vorbereitet worden. Der Rubrikator, der demzufolge (im Wi¬ 
derspruch zum Usus der Zeit) cnyiXXiov in die Lücke hätte einfügen sollen, änderte diese Situation 
durch Anbringung eines roten v nach tö und eines supraskribierten roten t mit Kürzungsstrich über 
TTopöv und fügte anschließend regelkonform ein rotes Xöyov in den Freiraum ein. — Die zweite rote 
Selbstbezeichnung 25, Z. 20 (hier der Wortlaut von Z. 17—21): oööelg o5v tcöv dTrdvriuv in' döeiag 
ÖKKÖTtreiv pegiK(cög) -f] ] KaO’ öXökXhqov tö toioötov ooXöpviov r\ ngöiQ) dvaßoXdg x^pelv Kal 
Toig povax(oTg) 1 TrpAypaxa npoCeveiv Kai öxXi)aeig, dXX’ dpa Tq öpcpaveia tou TrapövT(og) | xo^- 
aoßouXX(ou) Xöyov T(ng) ßa<nX(efag) pou XrjipovTai ÖTr|<ri(o)g) oi povoxol tö toiout(ov) | aoXi- 
pvi(ov) dvevöemg xi Kal dveyicpaTÖTcog. — Die Schlußpassage mit dem dritten Rotwort beginnt 
wieder mit tou pnööva (26, Z.54—58): ...toü pqööva... KaO^ oiovönTiva TeÖ7r(ov) dOexeiv töv 
7 raQÖvT(a) X 0 v|aößoüXX(ov) Xöyov Kal xoög povax(oög) ÖK6i(8ev) 5i(I)K(eiv) f] uttö Cuy(öv) dyeiv 
aÖT(oög) eTye Kal pöxQt j toü vuv tö feXeudÖQi(ov) eIx(ov), dQKOüp(öv<jov) A7rdvT(cöv) Tq öpcpaveia 
Kal pövq TOÜ 7rapövTo(g) | xQ'>froßo6XX(oü) T(qg) ßa(<nXeiag) pou, yeyevqp(öv)oü Kaxd t(öv).... 
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10) Original vom März 1081 (Dölger—Wirth, 1052 [Nikephoros IIL BotaneiatesJ)^; vollständig 

erhalten; vier rote Selbstbezeichnur^en: zunächst YQOccpqv am Eingang der Disposition dann in de¬ 
ren weiterem Verlauf Xöyov und Xöyw; abschließend oiyiAXiou in der dx; ßsßaioü ti)yx<5cvovto<;- 
Formel^^. 

Bei den zehn vorgestellten Urkunden gewinnt man den Eindruck, daß sie, was die vom 
Rubrikator in den Text einzusetzenden Selbstbezeichnungstermini anlangt, in mehrerer 
Hinsicht eine Übergangsphase darsteUen. Während die drei ältesten Stücke sich noch 
ausschließlich als myiXXtov bezeichnen^®, treten in den folgenden Nummern, zunächst 
mit XoyoQ (Nr. 4—10) und dann mit YQa<pii (Nr. 7—10), neue Selbstbezeichnungen auf. 
Sie verdrängen in der Folge den Terminus otyiXXiov^^, der sich jedoch, von einer Aus¬ 
nahme abgesehen, stets (und zugleich ausschließlich^®) an einer Position hält, nämlich 


Wie aus dem zitierten Wortlaut ersichtlich, rutschte hier die letzte rote Selbstbezeichnung im Vergleich 
zu den anderen Urkunden nach vorne; die <3tQKOi)|i^Vü)v dcTrdvriov-Fonnel ist zwar auch hier mit einem 
Selbstverweis, aber mit keinem Rotwort verbunden. Es hat nach allem sehr den Anschein, als ob auch 
hier ein wenig erfahrener Kanzleischreiber am Werk gewesen ist. 

^ Actes de Lavra I (wie A. 14) 226—229 (Nr. 41) mit den Abb. der Urkunde auf PL XLIV im beige¬ 
gebenen Facsimilealbum. 

^ Actes de Lavra I (wie A 14) 228, Z, 18—20: ...Kai n^v Trapouaav auroTg xOW^ößovXXpy I 
YQa(<pi^v) IjreßQdßeocre, 5i’ j*i<; ^mßeßaioT (koi) iiA nXiov ßa<TiXiK(co(;) | dcrcpoXiCeTai.... 229, 

Z. 27—28: toioötov oiniö töv nagövra xpwoßouAXov | Xöyov ÄmKougov iTTEOTriaapEV_ 

229, Z. 35—38: ou5i:v Trapd Trdoi Kgiraig j XoYiaOnaexai tco Trapövn XQuaoßo6XXa> Xöyco 

T(ng) euoEßoug | ßaotXeia^ rot vtora kXivov (kui) Trdaav oxoXi^v KaTaKpivöpevov Kai <k|a8e- 

veiav, ... und 229, Z. 43— 44: dx; yag ßeßaiot) (Kai) dacpaXoi5<; TUYxdvovTo((;) toö TraQÖvrog [ eu- 
creßoug XQt^<yoßot3XX(oo) <nYiXX(fon) rfjc euoEßoug f\ix(Jbv ßaaihtiiaqX YeyevTipevou .... 

Dies ist insofern bemerkenswert als diese Selbstbezeichnung dann für die kleine Privilegienur- 
kimde (Chrysobullon Sigillion) charakteristisch wird. In den hier vorgestellten Fallen weisen die Un¬ 
terzeichnung des Kaisers mittels Namen (und nicht mittels Menologem) sowie die teils vorhandene In- 
titulatio und die Eingangspromulgation diese Urkunden eindeutig als das aus, was wir als große 
Privilegienurkunde (ChrysobuUos Logos) zu bezeichnen gewohnt sind. Im Grunde befindet man sich 
damit schon mitten in der Frage nach der Entwicklimg der kaiserlichen Privil^enurkunde in Byzanz, 
in einem Problemfeld, auf welches das Handbuch von Dö^er—Karayannopulos (wie A 2) so gut wie 
nicht eingeht (der Autor der vorliegenden Zeilen bereitet zu dieser Thematik eine umfassende Studie 
vor). An dieser Stelle sei nur auf die Auseinandersetzung zwischen Germaine Rouillard und Franz 
Dölger in dieser Frage verwiesen: G, Rouillard, Note de diplomatique byzantine. Le xoucrößooXXov m- 
yiXXiov et le xo^^^^ßouXXog Xöyog, Byz8 (1933) 117—124, mit der Entgegnung Dölgers im Rahmen 
der Anzeige dieses Beitrags in BZ 33 (1933) 415—416. 

Hierbei ist darauf hinzuweisen, daß mit obiger Nr. 3 vom Juni 1060 zwar eine Urkunde vorliegt, 
die sich in der roten Selbstbezeichnung ausschließlich als myiXXiov tituliert, daß aber mit Nr. 4 bereits 
eine Urkunde aus dem selben Monat existiert, die neben myiXXiov ein rotes Xöyog als Selbstbezeich¬ 
nung trägt 

^ Unter Ausnahme der Eingangspromulgation, wo der Begriff sigillion als erste Selbstbezeichnung 
der Urkunde aufscheint In einer Mischschrift aus lateinischen und griechischen Buchstaben abgefaßt, 
heißt es dort: + Päsin ols rd parön i^moon eöstbts ipiöeiKnuTat sigillion + (s. etwa Actes de Lavra I 
[wie A 14] 194, Z. 1), Das Wort sigillion ist hier allerdings nicht in Rot ausgefertigt, sondern stets, wie 
die übrige Eingangspromulgation auch, in schwarzer Texttinte geschrieben (jedoch zur Gänze in latei¬ 
nischen Buchstaben) — ein Hinweis darauf, daß (bloßes) myiXXiov eine sehr frühe Selbstbezeichnui^ 
kaiserlicher Privilegienurkunden in Byzanz gewesen sein dürfte. Mit der ersten und der letzten Be¬ 
zeichnung der Urkunde als sigillion ist quasi noch der alte „Rahmen^* gegeben. — Zur Eingangspro¬ 
mulgation als solcher s. 0. Kresten, Zur si^enannten Pertinenzzeile der byzantinischen Kaiserurkunde, 
BüCovnvA 3 (1971) 53—68. 
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im Schlußteil der Urkunde, direkt vor den Datierungselementen als die letzte über¬ 
haupt auftretende Selbstbezeichnung. In der Art, wie die Termini in den Text eingefügt 
werden, beobachtet man ebenfalls deutliche Veränderungen. Wurde der B^riff sigil- 
lion anfangs vereinzelt noch in lateinischen Buchstaben gesetzt, so wird naheliegender¬ 
weise mit dem Auftauchen der Begriffe Köycx; und YQOccpfi mu* mehr in griechischen 
Buchstaben geschrieben. Hierbei fallen einige Besonderheiten und Unregelmäßigkeiten 
ins Auge, die sich auf den vorangegangenen Seiten über und unter dem Strich festge¬ 
halten finden (wie etwa diejenige, daß, wie in einem Fall zu beobachten, die in latei¬ 
nischen Buchstaben einzusetzenden Rotworte über der Zeile „vorgeschrieben“ sind 
oder schwarze anstatt roter Tinte für die Einfügungen verwendet wird) — Unsicher¬ 
heiten wie sie sich zwangsläufig ergeben, wenn Altgewohntes aufgegeben und durch 
uneingespielte Neuerungen ersetzt wird. Bei der Positionierung der roten Selbstbe¬ 
zeichnungen im Text läßt sich allerdings von Anfang an ein klares System erkennen: 
die erste Einsetzung hat am Beginn der Dispositio zu erfolgen, die letzte am Ende der 
Urkunde, unmittelbar vor den Datierungselementen^*. 

Mit dem Beginn der Regierungszeit AJexios’ I. Konmenos (1081—1118) bessert sich 
die Überlieferungssituation ein wenig. In den dreizehn großen Privilegienurkunden, die 
aus seiner Kanzlei im Original oder in Kopie erhalten geblieben sind, finden sich 
ausschließlich die Begriffe Xoyog und yeacpn für die rote Selbstbezeichnung, nicht 
mehr aber oryiXXtov; deren Anzahl schwankt dabei immer noch zwischen zwei und 
vier. 

Mit dem Wegfall von ypacpfj gehen auch in der Folgezeit die Veränderungen in der 
Terminologie der Selbstbezeichnungen weiter. Der genaue Zeitpunkt für diesen Ausfall 
dürfte sich heute nicht mehr bestimmen lassen, da nach den Diplomen Alexios’ 1. eine 
Überlieferungslücke von annähernd achtzig Jahren klafft. Die nächsten Oripnale, auf 
die wir zurückgreifen können, stammen bereits von Kaiser Isaakios II. Angeles 
(1185—1195). Wie von nun an alle großen Privilegien verwenden sie als rote Selbstbe¬ 
zeichnung ausnahmslos den Terminus Xoyog^. In der Häufigkeit von dessen Einset¬ 
zung innerhalb der Urkunde weisen sie kein erkennbar unterschiedliches Bild zu den 
Privilegien Alexios’ I. auf. Soweit wnr auf Grund der wiederum sehr problematischen 
Überlieferungslage sehen können, kommt es hier erst im weiteren Verlauf zu einer 
Häufung des roten X6yog, die sich mit den sechs Einfügungen in einem Original Ale¬ 
xios’ III. Angelos (1195—1203) vom Juni 1198 bereits deutlich ankündigt, um dann, 
nach einer weiteren Lücke in der originalen Überlieferung, sechzig Jahre später, mit 
den Urkunden Michaels VIII. Palaiologos (1259—1282) voll ausgeprägt zu erscheinen. 


Man könnte an dieser Stelle einwerfen, daß einige der vorgestellten Urkunden am Beginn einen 
Textverlust aufweisen, es also nicht auszuschließen sei, daß dort bereits rote Selbstbezeichnungen ge¬ 
standen haben könnten, doch scheint mir der Befund der zur Gänze erhaltenen Originale (der vorge¬ 
stellten wie der im folgenden noch vorzustellenden) eindeutig zu belegen, daß die erste Einsetzung 
einer roten Selbstbezeichnung tatsächlich erst am Eingemg der Dispositio erfolgte. 

Mit Intitulatio und Eingangspromu^ation fehlen diesen Urkunden, neben dem Rotwort 
weitere charakteristische Elemente älterer Privil^enurkunden. Auch hier dürfte sich auf Grund der 
Überlieferungslage nicht mehr feststellen lassen, wann genau es zum Verlust dieser Urkundenteile 
kam; die spätere kopiale Urkundenüberlieferung ist in diesem Fall nicht vertrauenswürdig, da die Ko¬ 
pisten schon bald nicht mehr in der Lage waren, die schwer zu lesenden Schriften dieser Urkunden¬ 
teile aufzulösen. Mit der Eüngangspromulgation ist auch das letzte Urkundenelement verschwunden, in 
dem sich die frühere Bezeichnung der kaiserlich-byzantinischen Privilegienurkunde als sigillion noch 
gehalten hatte. 
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wo man bis zu sieben XÖYog-Setzungen zählt. Trotz dieses starken Anstiegs der roten 
Selbstbezeichnungs-Einfügungen, wie er sich hier, verglichen mit den ersten Or^- 
nalen, beobachten läßt, bleibt, was die Positionierung dieser Einfügungen anlangt, die 
zentrale Regel der Frühzeit weiterhin aufrecht: Die erste Nennung einer roten Selbstbe¬ 
zeichnung begegnet üblicherweise nach wie vor erst am Beginn des dispositiven Teils 
der Urkunde, mögen im Anschluß auch noch so viele weitere Setzungen erfolgen. 

Dies ist die Situation, wie sie sich zu Ende der Regierungszeit Michaels VIII. bietet. 
In sie fügt sich auch das erste im Originell erhaltene Privileg seines Nachfolgers, An- 
dronikos’ II. Palaiologos (1282—1328), nahtlos ein. Diese Urkunde, ausgestellt im Juni 
des Jahres 1283 (Dölger, Reg. 2095)**, ist zwar nur unvollständig erhalten, beginnt 
doch der Text erst im Verlauf der Dispositio, doch besitzt sie allein von dort an bis zum 
Schluß vier rote Xovog-Eintragungen. Demgemäß fallt es deutlich auf, wenn das nächste 
erhaltene Original vom April 1287 (Dölger, Reg. 2121) bei vollständiger Überlieferung 
lediglich drei rote Selbstbezeichnungen trägt*^. 

Sucht man sich die weiteren gut einhundert Urkimden heraus, die uns für die ver¬ 
bleibenden eineinhalb Jahrhunderte byzantinischer Geschichte an großen Privilegien¬ 
urkunden im Original erhalten geblieben sind, so stellt man fest, daß in der Folge tat¬ 
sächlich, von wenigen Ausnahmen abgesehen, die dreimalige Setzung des roten Xoyoc; 
innerhalb einer Urkunde die Regel bleibt*^. Bei näherem Hinsehen macht man dabei 
eine weitere unerwartete Entdeckung: War bislang bei den grammatikalischen Fällen 
der eingefügten Rotworte kein System auszumachen, so tritt das rote Xöyog von nun an 
bei seinem dreimaligen Erscheinen lediglich in einer einzigen Kasusabfolge auf, näm¬ 
lich zunächst im Akkusativ, dann im Gienitiv und schließlich im Nominativ**. Dieser 
Umstand ist bemerkenswert und läßt nach den Ursachen fragen. Liest man sich die Ur¬ 
kundentexte der Originale ab dem Jahr 1287 durch, so zeigt sich, daß das so geartete 
Auftreten der Xöyog-Rotworte mit einer neuen Formalisierung jener Urkundenteile zu¬ 
sammenhängt, in denen die Einfügvmgen auftreten. Die erste Nennung erscheint, wie 
bislang auch, am Eingang der Dispositio. Das rote Xöyov steht dabei stets innerhalb 
eines Satzes, der besagt, daß ihre kaiserliche Majestät selbst die g^enwärtige Privile¬ 
gienurkunde verleihen ließ. Die geläufigste Formulierung, die sich in diesem Zusam¬ 
menhang so oder mit kleinen Abweichungen ungezählte Male finden läßt, lautet: n ßa- 
oiXeia poü ^mxoQnY£7 xal d^mßeaßeüei (ti») N.N.) töv naQÖVTa XQuaößouXXov Xöyov 
aÖTTig, 5t’ oö Trpoordacret xat ötopiCexat Karexeiv .... Als zweite Nennung tritt von 
nun an Xöyou an den Beginn eines zweiten Teils der Dispositio, welcher die zukünftige 
Wirksamkeit der erlassenen Bestimmungen erläutert. Das wohl am häufigsten anzutref¬ 
fende Schema lautet hier: ödev xat rf) ioxöt xal öuvdpet toö Trapovrog X6ü<^oßou^^ou 


** Actes d’Iviron III. De 1204 ä 1328. Edition diplomatique par J. Lefort, N. Oikonomidös, Denise 
Papachryssanthou, VassiUki Kravari, avec la collaboration d’Hfel^ne M6tr6v6li. Texte (Paris 1994) 
113—115 (Nr. 62) (mit den Abb. der Urkunde auf PL XVUb—XVIII im beigegebenen Facsimile- 
album); die roten Selbstbezeichnungen S. 115, Z. 32, Z. 45, Z. 52 und Z. 64. 

*^ Actes de Philothfee, publi6s par W. RegeL E. Kurtz et B. Korablev (St Petersburg 1913; Ndr. Am¬ 
sterdam 1975) 10—13 (Nr. III); die roten Selbstbezeichnungen S. 10, Z. 21, S. 12, Z. 84 und S. 13, 
Z. 102. 

*^ S. hierzu die Liste I. b) am Ende des Beitrags; ein Beispiel für solch eine Urkunde findet sich auf 
Tafel II mit Abb. 3 abgebildet. 

** Während es wenige Abweichungen von der Dreizahl gibt, wüßte ich in der Folge kein Beispiel 
anzuführen, bei dem zwar die Dreizahl des X6YO<;-Rotwortes, nicht aber die erwähnte Kasusabfolge ge¬ 
geben wäre. 


7 Byzant. Zeitschrift 88, 1 
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Xöyov Ti\<; ßamAeiag pou Kade^ei Kai vepedfioETai (...) dtvevox^Twg, dvacpaieeTwg 
etc. Die dritte, abschließende Anführung einer roten Selbstbezeichnung erscheint als 
Xdyog im Endbereich der Urkunde, unmittelbar vor den Datierungselementen und der 
KectTog-Formel; vielfach heißt das verwendete Grundgerüst: fern toutw bzw. roirrou 
XÖcQiv tytvero ö itagav xPucrößouXXog Xöycx; Tfjg ßamXeiag mou öcTToXuöeig Kard 
Mfjva.... 

Interessant ist nun, daß sich die eben beschriebenen Phänomene nicht auf die große 
Privilegienurkunde beschränken, sondern von der kleinen Privil^enurkunde mitge¬ 
tragen werden. Für diesen Urkundentypus, dessen originale Überlieferung mit Oktober 
1092, also genau vierzig Jahre später als diejenige der großen Privilegienurkunde ein- 
setzt und bereits im Jahre 1342 endet, sind für die gesamte byzantinische Epoche ledig¬ 
lich dreizehn Originale überliefert'*^. Sie weisen als rote Selbstbezeichmmgen aus¬ 
schließlich den Terminus mviXAiov auf. In den ersten vier erhaltenen Exemplaren, die 
dem Zeitraum zwischen Oktober 1092 und Oktober 1201 entstammen, ist er jeweils 
zweimal eingesetzt und zwar, wie bei der großen Privilegienurkunde auch, zum ersten 
Mal am Eingang der Dispositio und zum zweiten imd abschließenden Mal im unmittel¬ 
baren Endbereich der Urkunde. Die „Inflation“ der Rotworte, die bei den Chrysobulloi 
Logoi nach Isaakios II. Angeles zu beobachten war, scheinen die Chrysobulla Sigillia 
nicht mitgemacht zu haben — wohl nicht zuletzt aus technischen Gründen, waren diese 
kleinen Privilegienurkunden doch zumeist tatsächlich von recht geringem Textumfang 
und erlaubten schon aus diesem Grund keine exzessivere Verwendung der Rotworte. 
Ab dem ausgehenden 13. Jahrhundert findet sich dann auch bei ihnen für den Begriff 
myiAAiov die charakteristische Kasusabfolge Akkusativ, Genitiv, Nominativ. Auch hier 
treten diese roten Selbstbezeichnungen an den selben Positionen auf wie bei der 
großen Privilegienurkunde, und auch hier finden dieselben stereotypen Formulierun¬ 
gen Verwendung, die wir dort angetroffen hatten. 

Sucht man den genauen Zeitpunkt für die Einführung dieser Regelungen zu fixieren, 
so lassen sich hierzu noch einige ergänzende Angaben nachtragen. Wie bereits gese¬ 
hen, wird die Änderung bei der großen Privilegienurkunde in der Regierungszeit An- 
dronikos’ II. greifbar, und zwar mit den Diplomen vom Juni 1283 (Dölger, Reg. 2095) 
und April 1287 (Dölger, Reg. 2121)“*®, von denen das erste die Umstellung nicht, das 
zweite hing^en sie schon aufweist. Greift man — unter den oben skizzierten Vorbe¬ 
halten — auf die kopiale Überlieferung zurück, so dürften mit Dölger, Reg. 2100 vom 
April 1284"*^ und mit Dölger, Reg. 2102 vom August 1284^ zwei weitere Urkunden 
vorliegen, die diese Umstellung bereits aufweisen, womit sich die Zeitsparme für die 
Einführung auf die Monate zwischen Juni 1283 und April 1284 reduzieren ließe. 

Dem steht jedoch die originale Überlieferung der Chrysobulla Sigillia entgegen. 
Dort liegt bereits mit einer Originalurkunde Kaiser Michaels VIII. Palaiologos vom 


'*^ Folglich stellt auch die zeitliche Streuung dieser Stücke vor noch prekärere Probleme als die der 
großen Privilegienurkunden. Für den Zeitraum zwischen Oktober 1092 und April 1271 etwa, also für 
gut und gerne 180 Jahre, stehen lediglich fünf Originale dieser Urkundengattung zur Verfügung. 

'*® S. oben S. 95. 

‘*^ Acta et diplomata monasteriorum et ecclesiarum Orientis (...) collecta ediderunt Fr. Miklosich et 
los. Müller. Tomus primus (Acta et diplomata graeca medii aevi [..,] IV) (Wien 1871; Ndr. Athen o. J.) 
28—32 (Nr. VI); die roten Selbstbezeichnungen S. 29, Z. 23, S. 31, Z. 36 und S. 32, Z. 8. 

'** Acta et diplomata monasteriorum et ecclesiarum Orientis (...) collecta ediderunt Fr. Miklosich et 
los. Müller. Tomus secundus (Acta et diplomata graeca medii aevi f...] V) (Wien 1887; Ndr. Athen 
o. J.) 154—155 (Nr. I); die roten Selbstbezeichnungen S. 155, Z. 7, Z. 16 und Z. 18. 
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April 1271 (Dölger—Wirth, Reg. 1978) die markante Dreizahl des Rotwortes GiyiXKxov 
mit entsprechender Kasusabfolge und Positionierung im Text vor'^^. Das folgende erhal¬ 
tene Original vom Juli 1277, also ebenfaUs aus der Kanzlei Michaels VIIL (Dölger— 
Wirth, R^. 2031), trägt allerdings wieder lediglich zwei rote Selbstbezeichnungen^^. 
Hierauf folgt ein in der Datierung umstrittenes Stück (Dölger, R^. 3221), das wohl be¬ 
reits aus der Kanzlei Kaiser Andronikos’ IL stammt (1282?) und Dreizahl sowie Kasus¬ 
abfolge sicher aufweist^*. 

Es scheint mir damit insgesamt wenig zielführend, die Einführung der vorgestellten 
Neuerungen „auf den Tag genau*^ festsetzen zu wollen. Das Bild, das man aus den wie 
stets zu spärlich vorhandenen Urkunden herauszulesen glaubt, spricht für die An¬ 
nahme, daß zwar schon vor Andronikos II. vereinzelt Urkunden, zumindest zum Teil, 
im neuen Stil ausgestellt wurden, daß aber erst während seiner Herrschaft, und hier ge¬ 
zielt sicherlich seit 1283/1284, damit begonnen wurde, die neue Art der Ausfertigung 
systematisch zu betreiben. 

Fragt man abschließend nach den Gründen für diese Veränderungen, so liegt das Be¬ 
streben nach einer stärkeren Vereinheitlichung der byzantinischen Privilegienurkunde 
als Motiv deutlich auf der Hand. Dieses Bestreben trifft sich, dies sei hier nur angedeu- 


Actes de Chilandar, publi^s par L. Petit et B. Korablev (Actes de TAthos V) (St. Petersburg 1911; 
Ndr. Amsterdam 1975) 17—18 (Nr. 7); die roten Selbstbezeichnungen S. 18, Z. 12, Z. 19 und Z. 20. — 
Der Befimd ist allerdings wegen einer Laune der Überlieferung nicht eindeutig zu erheben, da bei 
dieser Urkunde aufgrund des schlechten Überlieferungszustandes lediglich die erste und die letzte rote 
Selbstbezeichnung (zweimal myiXXiov) klar und zur Gänze zu lesen ist. Im anderen Fall lautet der 
Wortlaut der Edition: iGXoi tou Trapovrog oiYiXXiou ßamXefag pou). ^tti 

TOUTtp yÜQ iyiyovt ... (18, Z. 18—19). Die Er^nzung, die der Editor vomimmt, hat freilich sehr viel 
für sich; absolute Sicherheit, daß hier tatsächlich der rote Terminus cnyiAAiou eingefügt war (und nicht 
etwa nur toü Trapovrog XQ^oßoüXXou Tfjg ßaoiXefag pou im Text gestanden hatte) bringt erst die 
Einsicht in eine an der Bayerischen Akademie der Wissenschaften aufbewahrte alte Schwarz-Weiß- 
Photograplüe der Urkunde (s. hierzu oben A. 11). Darauf lassen sich eindeutig noch che Reste des y 
und das folgende i sowie die Ansätze zumindest von einem der beiden dariibergestellten X mit nach¬ 
folgender oi>-Ligatur erkennen; die Buchstaben weisen dabei den gleichen Duktus und die gleiche 
Tinte auf wie die anderen beiden oiYiXXiov-Eintragungen der Urkunde. (Darüber hinaus lassen sich an 
Hand der Photographie noch einzelne Teile des Urkundentextes eindeutig rekonstruieren, die in der 
Edition als Textverlust ausgewiesen sind.) Eine Abb. der Urkunde findet sich auf Tafel IV mit Abb. 5. 

^ Actes de Chilandar (wie A49) 18—19 (Nr. 8 ); die roten Selbstbezeichnungen S. 19, Z. 14 und 
Z. 33. — Das erste myiXXiov steht hierbei am Eingang der Dispositio, das zweite im unmittelbaren 
Endbereich der Urkunde; bei der Erläuterung der zukünft^en Wirksamkeit der Bestimmungen wird 
kein Selbstverweis mittels der rrj (yoöv) 10 x 61 (xal 5uv<ipei)-Formel und rotem oiyiXXfou angebracht 
Actes de Docheiariou. Edition diplomatique par N. Oikonomid^s. Texte (Paris 1984) 102—104 
(Nr. 8 ) (mit Abb. der Urkunde auf PL XIII im beigegebenen Facsimilealbum). Die Textstellen mit den 
drei roten Selbstbezeichnungen lauten wie folgt: S. 103, Z. 10—13; ...f\ ßa(<TiXefa) pou... | (Z. 11) 
...TÖ Trapöy xQWÖßoüX(Xov) | cnyiXXfiov) [a 6 T](ng) i^rfopeylei ttovtI tw p 6 pei T(ng) Totaurnc oe- 
ßaopfag poyfjg toö Aoxetapfou, ] öi’ 06 xai TrapaKeXeueTon Kartxßiv kox vEpeo 8 (at)... (hier sei al¬ 
lerdings vorgeschlagen, statt auf feTTOpsyei besser auf ^TTixopTiysi zu ergänzen, in Analogie zu imge- 
zählten so lautenden F^en — man vergleiche etwa nur den im selben Band unter Nr. 21 [S. 159—162] 
edierten originalen Chrysobullos Logos Kaiser Johannes’ V. Palaiologos aus dem Jahre 1343, wo man 
S. 162, Z. 22 liest; 6 ßamXeia pou femxopriyei Kal ^Tnßgaßeuei...); S. 103, Z. 19—20: eööoxeT y(ap) q 
Pa<nX(eia) pou 5id toü Trapövrog X 9 UooßouX(Xou) j oiyXXiou aürn^ Karex^^w xal V£ps<r0(ai)... 
(also ohne auf die Tp [yoüv] iax 6 t [xal öuvdpeipFormel zurückzugreifen) und S. 103, Z. 26—27: [5id 
yäg toüJto [^yeyovei] rfj 5i[aXn(p&]efon Movq | Kai tö Tiapöv XQw 6 ßouX(Xov) oiyiAXfiov) T(fig) ßa- 
<nXei(ag) pou, 8 Kal enebö^.,. 
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tet, mit dem Wunsch nach einer Regulierung der Textschrift der Urkimden, die in den 
folgenden Jahren im sogenannten „Metochites-Stil“ verwirklicht wurde^^. 

Die geregelte Kasusabfolge der Urkundenselbstbezeichnungen aber zeitigte zunächst 
für die Personen praktische Konsequenzen, die mit der Einfügung dieser Rotworte be¬ 
traut waren. Ihnen Avurde es von nun an möglich, diese Selbstbezeichnungen mecha¬ 
nisch, ohne Orientierung am Text, in die vorgesehenen drei Lücken einzufügen. Daß 
dies im weiteren trotzdem nicht immer geschah, belegen die wenigen Urkunden, deren 
Rotworte von der Kasusfolge-Regel abweichen, wo sich aber diese nicht regelkonfor¬ 
men Rotworte dennoch im jeweils für den Satzzusammenhang richtigen grammatika¬ 
lischen Fall ergänzt finden. Allerdings läßt sich auch „blindes“ Einsetzen beleben, mit 
dem Original einer großen Privilegienurkunde aus der Kanzlei Kaiser Johannes’ V, Pa- 
laiologos vom September 1353 (Dölger—Wirth, Reg. 3011), bei welchem in die erste 
Lücke ein rotes Xöyov eingefügt ist, obwohl der Textverlauf, abweichend von der Re¬ 
gel, ein Xoyou erforderlich gemacht hätte^^ (s. Tafel III mit Abb. 4). 

Wenn die vorliegenden Seiten an diesem Punkt ihr Ziel erreichen, so ist bei weitem 
noch nicht alle Arbeit getan. Was hier geleistet werden konnte, war vor allem, die Ent¬ 
wicklung der roten Selbstbezeichnungen aus den Originalen herauszufiltem, um da¬ 
durch eine feste Grundlage für weitere Untersuchungen zu schaffen. Das dabei erzielte 
Ergebnis ist im Grunde erst ein Anfang, wirft es doch eine Reihe interessanter Fragen 
auf, denen weiter nachgegangen werden sollte, wollen wir unsere immer noch recht be¬ 
scheidenen Kenntnisse von der Entwicklung der kaiserlichen Privilegienurkunde in By¬ 
zanz weiter ausbauen und vertiefen. 


S. hierzu etwa H. Hunger, Antikes und mittelalterliches Buch- und Schriftwesen, in: H. Hunger 
u. a., Geschichte der Textüberlieferung der antiken und mittelalterlichen Literatur. Bd. 1: Die Text¬ 
überlieferung der antiken Literatur und der Bibel (Zürich 1961; Ndr. München 1975) 25—147, hier 
102; zuletzt G. Prato, I manoscritti greci dei secolo XIII e XIV: note paleografiche, in: Paleografia e 
codicologia greca. Atti del II CoUoquio intemazionale (Berlino—Wolfenbüttel, 17—21 ottobre 1983), a 
cura di D.Harlfinger e G.Prato (...) (Alessandria 1991) 131—149; hier benützt im Nachdruck bei 
G. Prato, Studi di paleografia greca (Spoleto 1994) 115—131, hier 123ff. 

Dieses in mancher Hinsicht erstaunliche Stück ist ediert in den Actes de Saint-Pant6l66m6n. Edi¬ 
tion diplomatique par P. Lemerle, G. Dagron, S-Cirkovi6. Texte (Paris 1982) 96—100 (Nr. 11) (mit 
Abb. der Urkunde auf. PL XXVII im beigegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen 
S. 99, Z. 11 und Z. 20 sowie S. 100, Z. 31. — An dieser SteUe sei noch erwähnt, daß wir von Kaiser 
Andronikos III. Palaiologos aus dem Zeitraum zwischen 1330 und 1341 vier etwas ungewöhnliche 
Originale großer Privilegienurkunden besitzen; es handelt sich dabei um Dölger, Reg, 2760, 2780, 
2811 und 2813. Die vier Urkunden weisen zwar Lücken für die Einsetzung der roten Selbstbezeich¬ 
nungen (und der roten Datierungselemente) auf, doch wurden diese Rotworte in der Folge nicht einge¬ 
fügt Alle vier Urkunden sind aber mit der kaiserlichen Namensunterschrift ausgestattet. Während für 
Dölger, Reg. 2760 hierbei abweichend von der Regel Xöyov und Xöyog bzw. für Dölger, Reg. 2780 
Xöyou und Xöyog in die lediglich zwei freigelassenen Lücken einzufügen gewesen wäre, lauten für Döl¬ 
ger, Reg. 2811 und 2813 die drei einzusetzenden Termini regelkonform Xöyov, Xöyou, Xöyog. Für die 
beiden letztgenannten Urkunden findet sich ein Erklärungsversuch für das Fehlen der Rotworte bei 
0, Kresten, Zur Datierung, zum Schreiber und zum politischen Hintergrund dreier Urkunden des Kai¬ 
sers Andronikos III. Palaiologos für das Serbenkloster Chilandariu, Anzeiger der österr. Akademie der 
Wissenschaften, phil.-hist Kl. 130 (1993; erschienen Wien 1994) 67—99, hier 90ff. — Die Edition der 
wiederaufgefundenen Originalurkunde zu Dölger, Reg. 2780 bei A Carile—-G. Cavallo, L’inedito criso- 
boUo di Andronico III Paleolc^o per il monastero di Licusada, in: Atti della Accademia delle Scienze 
deiristituto di Bologna, Classe di Scienze morali, anno 69®, Rendiconti 63 (1974—1975 [1975]) 
81-126, mit der Edition auf S. 125-126 (Abb. auf Tav.I-III nach S. 112). 
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Appendix 

Die folgenden Listen führen die im Original oder in Kanzleikopie erhaltenen großen 
und kleinen kaiserlich-byzantinischen Privilegienurkunden auf; die wenigen Kanzlei¬ 
kopien sind dabei durch hochgestelltes nach der Regestennummer gekennzeichnet; 
sind Original und zugehörige Kanzleikopie erhalten, wird dies durch hochgestelltes 
angezeigt; in den Fallen, in denen sich von einer Urkunde mehrere Kanzleikopien 
erhalten haben, wird deren Zahl in Klammem ausgewiesen, z, B, In Liste Ib) und 
II) werden jene Urkunden, welche die ab dem ausgehenden 13. Jahrhundert als Regel 
festzustellende fixe Kasusabfolge für die roten Selbstbezeichnungen nicht aufweisen, 
kursiv gesetzt 

I. Große Privilegienurkunden („ChrysobuUoi Logoi“) 

La) 1081-1275: 


Dölger(—Wirth), 

Reg.: 

Datierung 

Rotworte 

907 [927] 

1052, Juni 

oiYiAXioi), myiAXtoü®'* 

932 

1057, Januar 

sigillm^® 

946 

1060, Juni 

sigillfu, sigillfu^® 

96iaO«K(^ 

1065, Juni 

XoYog, (TiYiXXioü^^ 

9976** 

1074, April 

Xöyov, (TtYiXXiou^® 

1044a [10401‘* 

1079, Juli 

XÖYOV, otYxXAioü^® 

1044b'"' 

1079, Juli 

Ypacpnc, OTYtXXiOü®® 

1045 [1062]"^'"' 

1079, August 

XÖYOV, XÖYog, ffiYiXXiw®' 

1046 

1079, Oktober 

XÖYOV, XÖYOü, XÖYOV®^ 

1052 

1081, März 

Yeaqpöv, XÖYOV, XÖYCp, ffiYtXXiou' 

1077b 

1082, März 

XÖYOÜ, XÖYOV®^ 

1115a [1134] 

1084, April 

XÖYOV, XÖYOV®^ 


^ Zur Edition s. A. 14 und 15. 

^ Zur Edition s. A. 16 und 17. 

Zur Eklition s. A. 18 und 19. 

Zur Edition s. A. 22 und 23. 

^ Zur Edition s. A. 24 und 25. 

Zur Edition s. A. 26 und 27. 

Zur Edition s. A. 28 und 29. 

Zur Edition s. A, 30 und 31. 

Zur Edition s. A. 32 und 33. 

Zur Edition s. A. 34 und 35. 

^ Actes de Lavra I (wie A. 14) 241—244 (Nr. 44) (ohne Abb. der Urkunde im beigegebenen Facsi- 
milealbum); die roten Selbstbezeichnungen S- 243, Z. 22 und 244, Z. 39. Eine Abb. der Uikunde fin¬ 
det sich bei F. Dölger, Aus den Schatzkammern des Heiligen Berges. 115 Urkunden und 50 Urkun¬ 
densiegel aus 10 Jahrhunderten. Tafelband (München 1948) auf Taf. la und Ib (Taf. 2 mit den Klebe- 
und Kanzleivermerken der Rückseite); die dazugehörige Eklition des Stückes durch Dölger a Text¬ 
band, 25-28 (Nr. 1/2). 

Actes de Lavra 1 (wie A-14) 244—247 (Nr. 45) (nrit Abb. der Urkunde au! PLXLVII im beige¬ 
gebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 247, Z 26 und Z 40. 
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1084, August 

1085, März 

1086, Mai 

1087, Mai 

1088, April 

1088, April 

1089, November 
1094, Februar 
1102, April 
1104, Juli 
1109, Mai 
1186, Januar 
1186, August 
1192, Februar 


1. Abteilung 

veacpfi, veacpnc, Xöyou^® 

Xoyov, Xoyov, Xoyov^^ 

YQacpfjg, XÖYOv®® 

XÖYOü, yQa(pf\<;, XÖYto®^ 
Yeacpfig, XoYOv^^ 

XoYog, X6 you^‘ 

XoYog, Xöycx;^ Xöyov^ Xöyov^^ 
Xöyov, XöyoQ, Xöyov^^ 

Xöyov, YQCXWC, yQ(X(f>% Xöytjp’^^ 
Xöyov, YÖ^cpfjg^^ 

XöyoQ, XöyoQ^^ 

XöyoVy XoYcp, Xoyov^^ 

Xöyov, Xöyov, Xöyov, Xoyov^^ 

XöyoVy Xoyov^^ 


1118[1154] 

1123 

1130b 

1139 

1147 

1150O+kk(3) 

1153m*^ 

1174b 

1215c*^^'*> 

1220f^^^ 

1245c 

1570 

1571 
1607 


Actes de Lavra I (wie A. 14) 247—251 (Nr. 46) (mit Abb. der Urkunde auf PI. XLVIII—XLIX im 
beigegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 250, Z. 22; 251, Z. 42 und Z. 56. 

BüCocvnvd i>yyQa<f>a rf\<; (iovfj^ IldTpou (wie A. 30) 31—39 (Nr. 4) (mit Abb. der Urkunde auf 
mv. VI im beigegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 33, Z. 11 und S. 34, Z. 33, 
Z. 36 und Z. 45. 

Actes de Lavra I (wie A. 14) 255—259 (Nr. 48) (ohne Abb. der Urkunde im beigegebenen Facsi¬ 
milealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 258, Z. 12 und 259, Z. 53. Eine Abb. der Urkunde fin¬ 
det sich bei Dölger, Schatzkammern (Tafelbemd) (wie A. 64) auf Taf. 3a—b; die dazugehörige Edition 
des Stückes durch Dölger a. O., Textband, 28—31 (Nr. 3). 

BuCoEvnvd eYvgacpa Tfi<; IldTfiou (wie A. 30) 40—54 (Nr. 5) (mit Abb. der Urkunde auf 
mv. VII—VIII im beigegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 45, Z. 38, S. 46, 
Z. 63 und S. 47, Z. 86. 

BuCccvrivd SYYöoccpa Movfjc IldTpou (wie A. 30) 55—68 (Nr. 6) (mit Abb. der Urkunde auf 
mv. VIII—IX im beigegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 61, Z. 36 und 63, 
Z.69. 

BüCocvxivd SyvQacpa rng liov^g ndTpoo (wie A. 30) 69—77 (Nr. 7) (mit Abb. der Urkunde auf 
mv. XVII im beigegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 72, Z. 5 und 73, Z. 40. 

Actes de Lavra I (wie A. 14) 263—269 (Nr. 50) (mit den Abb. der Urkunde auf PL L—LI im bei¬ 
gegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 268, Z. 33 und Z. 72 sowie S. 269, 
Z. 91 und Z. 101. 

Actes de Lavra I (wie A. 14) 271—275 (Nr. 52) (mit den Abb. der Urkunde auf PL LIII—LIV im 
beig^ebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 274, Z. 26, Z, 33 und Z. 37. 

Actes de Lavra I (wie A. 14) 282—287 (Nr. 55) (mit den Abb. der Urkunde auf PL LVI—LVII im 
beigegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 285, Z. 14 und Z. 30 sowie S. 286, 
Z. 43 und S. 287, Z. 92. 

Actes de Lavra I (wie A. 14) 287—296 (Nr. 56) (mit den Abb. der Urkunde auf PL LX—LXII im 
beigegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 294, Z. 59 und Z. 76. 

Actes de Lavra I (wie A. 14) 300—304 (Nr. 58) (mit Abb. der Urkunde auf PL LXIII im beigege- 
beneai Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 304, Z. 57 und Z. 89. 

BüCotVTivd ^YYQOtcpa rfig Movfjg nAx^iou (wie A. 30) 89—97 (Nr. 9) (mit Abb. der Urkunde auf 
Triv. XX im beigegebenen FacsimUealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 91, Z. 18 und S. 92, Z. 32 
und Z. 37. 

Bi^Cocvnvd fyy^cpa Tfjg ixovf\<; IldTpou (wie A.30) 98—102 (Nr. 10) (mit Abb. der Urkunde 
auf rriv. XXII im beigegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 99, Z. 11 und Z. 14 
sowie S. 100, Z. 23 und Z. 26, 

Acta et diplomata graeca res graecas italasque illustranlia e tabulariis Anconitano, Florentino, Me- 
litensi, Taurinensi, Veneto, Vindobonensi (...) ediderunt Fr.Miklosich et Jos. Müller (Acta et diplo- 
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1641 

1197, November 

Xoyoü, Xöyov, Xöyocf'* 

1646 

1198, Juni 

Xoyov, Xöyov, X&yov, Xöyw, Xöyw, 
Xoyog“* 

1866 

1259, Januar 

XöyoQ, Xöyov, Xoyco, Xoyou, Xöyw, 
Xöyoü, Xoyov®^ 

1867 

1259, Januar 

Xoyov, Xoyoü, Xoyov, Xoyou*^ 

1871 

1259, Mai 

Xoyog, X6y(ü, Xoycp, Xöyoo, Xoyoü®^ 

1875 

1259, Juni 

Xöyov, Xöyou, Xöyou, Xöyog®^ 

1917 

1263, April 

Xöyoü, Xöyou, Xöyou, Xöyou, 
Xöyo<;*® 

2023 

1275, Dezember 

Xöyov, Xöyou, Xöyip, Xöyog®^ 

2095 

1283, Juni 

Xöytp, Xöyou, Xöycp, Xöyo<f® 


mata graeca medii aevi [...] III) (Wien 1865) (Ndr. Athen o. J.) 3—24 (Nr. III); Dölger—Wirth geben in 
ihrer Beschreibung der Urkunde das Vorhandensein dreier Logos-Rotworte an; aus der eben angeführ¬ 
ten Edition lassen sich jedoch lediglich die zwei über dem Strich genannten Logos-Rotworte entneh¬ 
men (S. 5, Z. 5 und S. 23, Z. 28) (jetzt gesichert durch mir zugegar^ene Photc^aphien). — Bei Döl¬ 
ger—Wirth, Reg, 1610 (MUdosich—Müller, Acta et diplomata graeca III [wie A. 79] 25—37) ist der 
untere Teil der Urkunde abgerissen, so daß sich die Selbstbezeichnungen nicht mehr eruieren lassen. 

BüCovrivd rfjc Movfjc ndrpoü (wie A,30) 103—112 (Nr, 11); die roten Selbstbezeich¬ 

nungen S. 105, Z. 11 und S. 106, Z. 34 sowie 107, Z. 46, wo das abschließende Xöyog aus einer wohl 
zeitgleichen beglaubigten Kopie der Urkunde (s. ibid. S. 103f.) durchaus glaubwürdig rekonstruiert 
werden kann. 

Actes de Chilandar (wie A. 49) 8—11 (Nr. 4); die roten Selbstbezeichnungen S. 9, Z. 43, S. 10, 
Z, 69 und Z. 73 sowie S. 11, Z. 82, Z, 86 und Z. 88. 

Actes de Lavra IL De 1204 ä 1328. £ldition diplomatique par P. Lemerle, A. Cuillou, N. Svoro- 
nos, Denise Papachryssanthou. Texte (Paris 1977) 5—11 (Nr. 71) (mit den Abb. der Urkunde auf 
Pr. LXXXIII—LXXXIV im beigegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 9, Z.19 
und Z, 29, S. 10, Z. 46 und S. 11, Z. 83, Z. 99, Z. 104 und Z. 108. 

^ Actes dTviron III (wie A. 41) 87—92 (Nr. 58); der genaue Standort der Rotworte im Original läßt 
sich hier bedauerlicherweise nicht exakt angeben, da die Erlitoren das Stück nach einer besser erhalte¬ 
nen, gleichzeitigen beglaubigten Kopie edieren (dort finden sich die angegebenen Rotworte [hier frei¬ 
lich nicht rot] auf S. 91, Z. 39 sowie S. 92, Z. 79, Z. 90 und Z. 99); als Beweis für das Vorhandensein 
der angegebenen Rotworte im Original hat dessen Abbildung auf PI. IX und X im der Edition beigege¬ 
benen Facsimilealbum zu dienen. Methodisch scheint mir die Edition der Urkunde in der vorgelegten 
Form nicht glücklich zu sein. — Bei Dölger—Wirth, Reg. 1867a [2078] = Actes d’Esphigm^nou. Edi¬ 
tion diplomatique par J. Lefort Texte (Paris 1973) 59—63 (Nr. 6) (mit Abb. der Urkunde auf PL VTII 
im beigegebenen Facsimilealbum) ist der Unterteil der Urkunde abgerissen, so daß diese nur noch mit 
einem Teil der Dispositio erhalten geblieben ist; in diesem finden sich zwei rote Selbstbezeichnungen 
(Xöyoü S. 62, Z. 23 und Xöyoü S. 63, Z. 64). 

BuCcxvtivA Syypacpa Tqg povfjg IldTpou (wie A. 30) 124—132 (Nr. 14) (mit den Abb. der Ur¬ 
kunde auf mv. XXVIII—XXIX im beigegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen 
S. 127, Z. 14, S. 128, Z. 21 und S. 129, Z. 44, Z. 46 und Z. 53. 

Actes d’Esphigm6nou (wde A. 83) 183—186 (Appendice A) (ohne Abb. der Urkunde im beigege¬ 
benen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 185, Z. 20, Z. 35 und Z. 54 sowie S. 186, 
Z.69. 

Actes de Lavra II (wie A. 82) 12—16 (Nr. 72) (mit Abb. der Urkunde auf PI. LXXXVIl im beige¬ 
gebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S, 14, Z. 19 und Z. 23 sowie S. 15, Z, 52, 
Z, 63 und Z. 97. 

Actes de X6ropotamou. Edition diplomatique par J, Bompaire. Texte (Paris 1964) 88—93 
(Nr. 10) (mit den Abb. der Urkunde auf PLXVIII—XIX im beigegebenen Facsimilealbum); die roten 
Selbstbezeichnungen S. 93, Z. 51, Z. 63, Z. 68 imd Z. 70. 

^ Zur Edition S.A. 41. 
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Lb) 1287-1451: 


2121 

1287, April 

2131 

1289, März 

2136 

1289, Aug. 

2149 

1292, Nov. 

2184 

1269, Jan. 

2208 

1298, Juni 

2215 

1299, Jan. 

2229 

1300, Juni 

2237 

1301, Juni 

2239 

1301, Juli 

2305 

1307, Juni 

2315 

1308, Juli 

2333 

1311, Sept. 

2342 

1312, Nov. 

2348 

1313, Okt. 

2353 

1314, Feb. 

2376 

1316, Jan. 

2390 

1317, Juli 

2412 

1319, Feb. 

2416 

1319, März 

2432 

1319, Okt. 

2451 

1321, Feb. 

2452 

1321, Feb. 

2457 

1321, Juni 

2458 

1321, Juni 

2460 

1321, Juni 

2466 

1321, Sept. 

2467 

1321, Sept. 

2468 

1321, Sept. 

2469 

1321, Okt. 

2496 

1323, Aug. 

2512 

1324, Juni 

2519 

1324, Dez. 

2520 

1324, Dez. 

2538 

1325, Sept. 

2547 

1326, Mai 

2573 

1327, Sept. 

2574 

1327, Sept. 

2577 

1327, Sept. 

2617 

1300,Juü'«’ 

2626 

1310, Aug. 

2630 

1316, Dez. 

2634 

1319, März 

2639 

1319, Okt. 


2649 

1317, Juli 

2650 

1319, März 

2651 

1319, Okt. 

2654 

1321, Juni 

2655 

1321, Juni 

2663 

1321, Sept. 

2664 

1321, Sept. 

2665 

1321, Sept. 

2673 

1323, Juli 

2676 

1324, Dez. 

2704 

1328, März 

2733 

1329, Juni 

2737 

1329, Jan. 

2739 

1329, Jan. 

2746 

1329, Mai 

2760 

1330, Sept./ 

1331, Aug.^ 

2775 

1331, Juli 

2780 

1332, SeptJ 
1341, Jum®“ 

2811 

1334, ca. Juli»« 

2813 

1334, Juli»“ 

2826 

1336, März 

2872a/2872b 

1342, Jan. 

2884 

1342, Nov. 

2885 

1342, Dez. 

2887 

1343, März 

2889 

1343, Mai 

2896 

1344, Aug. 

2899 

1344, Okt 

2900 

1344, Nov. 

2907 

1345, Okt 

2909 

1346, Aug. 

2933 

1347, Nov. 

2954 

1349, Okt 

2968 

1351, Jan. 

2979 

1351, Juli 

2980 

1351,Juü 

3011 

1353, Sept 

3041 

1355, Mai 

3048 

1355, Sept 22 

3059 

1356, Sept 

3068 

1357, Aug. 25 

3086 

1362, Juli 4 


Bei Dölger, R^. 2624 ist lediglich das XÖYOV am Eingai^ der Dispositio erhalten geblieben; der 
Rest der Urkunde ist abgerissen und verloreng^angen, 

^ S. hierzu oben A, 53, 
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3088 

1362, Juli 4 

3211 

1408, Aug. 

3099 

1364,Aug. 27 

3239 

1393, Aug. 

3102 

1365, Sept. 

3242 

1394, Jan. 

3104 

1365, Sept. 

3259 

1396, Jan. 

3109 

1366, Aug. 

3312 

1406, Juni 

3158 

1378, Mai 28 

3340 

1414, Aug. 

3160 

1378, Nov. 

3423 

1428, Okt. 

3166 

1380, Mai 

3455 

1436, Sept. 

3202 

1404, Aug. 

3487 

1439, Aug. 

3205 

1405, Juni 

3488 

1439, Aug. 

3209 

1407, Feb. 

3521 

1449, Feb. 

3210 

1408, Juni 

3537 

1451, Juni 


II. Kleine Privilegienurkunden („Chrysobulla Sigillia“) 

Dölger(—Wirth), Datierung Rotworte 

Reg.: 

1168d 1092, Oktober oiyiAXiov (Akk.), cnviXAiov (Nom.)^* 

12960 +kk( 2 ) 1119, Juli myiXXiov (Akk.), myiAXV^ 

1616 1193, Oktober avyiXkxov (Akk.), oiYiAXtov (Nom.)^^ 

1660a 1201, April aiyü^iov (Akk.), oiYiXXiov (Nom.)^'^ 

1978 1271, April aiyxXKiov (Akk.), oiviAAiou, axyöOwov (Nom.)®^ 

2031 1277y Juli (Xiyikhov (Akk,), (nyiXhov (Nom,)^^ 

3221 1267/1282, Januar oiyiAXtov (Akk.), (nyOOJov, myiAXiov (Nom.)®^ 

2107 1285/1300/1315, Juli cnYiAXtov (Akk.), oiyiAXiou, axyOJaov (Nom.)®® 

2382 1302, Juli oxYiAXiov (Akk.), oiyiAXioü, oiyiAXiov (Nom,)®® 

2493 1323, März mYiXXiov (Akk.), mYiXXiou, myiAXiov (Nom.)*®® 

®* Actes de Lavra I (wie A. 14) 269—271 (Nr, 51) (mit Abb. der Urkunde auf PI. LII im beigegebe¬ 
nen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 271, Z. 9 und Z. 22, 

®^ BuCovtivA Tng Movng II&tuoü (wie A. 30) 78—88 (Nr. 8) (mit Abb, der Urkunde auf 

7 riv. XDC im beigegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 82, Z. 20 und S. 83, 
Z.33. 

Miklosich—Müller, Acta et diplomata graeca III (wie A. 79) 40—46 (Nr. VII); die roten Selbstbe¬ 
zeichnungen S. 45, Z. 26 und S. 46, Z. 9. 

BuCofvnvdt rfjg liovfjc 116x^00 (wie A.30) 113—118 (Nr. 12) (mit Abb. der Urkunde 

auf Triv. XXVI im beig^ebenen Facsimilealbum); die roten Seibstbezeichnungen S. 114, Z. 6 und 
S.115, Z. 15. 

®^ Zur Edition s. A. 49. 

®® Zur Edition s. A. 50. 

®^ Zur Edition s. A. 51. 

®® Actes de Lavra II (wie A, 82) 116—119 (Nr. 92) (mit Abb. der Urkunde auf PL CXVI im beigege¬ 
benen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 119, Z. 6, Z, 9 und Z. 13- 
®® Actes de Lavra II (wie A. 82) 121—123 (Nr. 94) (mit Abb. der Urkunde auf PL CXVII im beige¬ 
gebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 123, Z. 19, Z. 27 und Z. 32, 

*®® BuCavnvd iyyQaff^a rn^ Movnc ndrpoü (wie A. 30) 140—145 (Nr. 16) (mit Abb. der Urkunde 
auf TTiv.XXXlII im beigegebenen l'acsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S. 141, Z. 14 und 
S.142, Z. 25 und 31. 
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2628 

1297/1312, Februar 

2707 

1328, April 

2883 

1342, November 


(XiyUXiov (Akk.), myUhov (Nom.)^^^ 
myiAAiov (Akk.), (Kyi^ioü, ctiyiAAiov (Nom.)^®^ 
myikXxov (Akk)., mvi^iou, cnyiAXiov (Nom.)^®^ 


Dölger, Schatzkammern (wie A. 64) 56—57 (Nr. 15) (mit Abb. der Urkunde auf Taf. 15 im beige^ 
gebenen Tafelband); die roten Selbstbezeichnungen S. 57, Z. 9 und Z. 31. 

Dölger, Facsimiles (wie A. 20) 49—50 (Nr, 43) (mit Abb. der Urkunde auf Taf. XVII, Nr. 43); die 
roten Selbstbezeichnungen Sp. 50, Z. 9, Z. 16 und Z. 20. 

Actes de KuÜumus. Nouvelle i&dition remani6e et augment^ par P. Lemerle. Texte (Paris ^1988) 
89—91 (Nr. 20); Addenda et Corrigenda auf S. 357—358 (mit Abb- der Urkunde auf PI. XXXI im bei¬ 
gegebenen Facsimilealbum); die roten Selbstbezeichnungen S- 90, Z. 5 und Z. 13 sowie S, 51, Z. 19; s. 
ferner die Edition des Stückes bei Dölger, Schatzkammern (wie A. 64) 57—58 (Nr. 16) (mit Abb. der 
Urkunde auf Taf. 16 im beigegebenen Tafelband). 





Abi». 1: drol.b' Privib^guMUirkundi' dos KalstM’s Micbaol \ I. 
für das Alhoskloslor Laura vom Januar 1007 
(l)öl^(M‘-Wirtli, Uog. !)d2) 


Abb, 2: (IroOo 0ri\il(‘{;i(Miurkund(' dos kaisors Konslanlinos \. Dukas 
liir das Atliosklosli'r Laura vom Juni 1 (KiO 
(Döljror-Wirth, bog. 1)10) 


Mülior. luilwicklung (Um* l rkundonsolbsllu'/oiolinungon 1'al'ol I 



'FalVl 1! 


Vlülirr. hiilwickluiifr <l*‘r rottMi l rkiuulcnsolbsthc/oiclinunfrrn 




«2rT«V#7i*u»T^? 0**/^“.^ -. •■ ,^7«/ 

fc *» 10 « f«I,«PT a «* 7 « AV «^ OW «ir 

« »«V ■•• 'if 

^ 3 &*^*?***"^*^^*^ T^wif **^ 7 » ^^aVX»- jK^AWWr'Xa? 
, »«f- rior-n f 


a^,-i 

"«J «<»«• 

»ur« 

w 6?2fv^ 


^ -'*”^«7*# ««i'wovf 

ji^fVr.^ACA,. riXsAm9hm,^ 
j t j*‘*Au;,A*v^*“twr«Ar 

Ä, "r -'f 

i^fi A*v|— -fjA,»V /** 

ÄSÄ?ää:SSSw?^ 




{ 




Al>l>. .‘5: (Jir\solmllos Logos (i('s Kaist'rs JoliaritK's \ . l^^laiologos 
lür Vlanasst's rarcliatioiotos vom August 1 .‘MM 
(l)ölg(M*, Keg. .*i09!)) 





Müller. Kniwickluiig der roten l,rkunilensell)stl)e/,eiehniinpen 


Tafel 111 



^ -’vC;.;- >Vvv**'r-ivC.o*.' 

■A.TmAaVW 

n^,4<KriXM.fA-^yew'^S -Oh?- Wti^■»*•». r*: 

a»>^ y^ . ; - 5 V 4 .x W*> ..i/»,.. M-fc.-. _U 

'!*»•»*'7»^K«^ff«r^Yi* •*?« ■pAVwc'.Tr^u^ «1^ 

■43MW»« ntaIiiU**ir. I^' «f »#u^<^^e^.L*T.* r^^irt^jkjs'c^ 

*T*V4^». ••l•\fl•^k•c< -79> m. «STmvv*< VI >' •«!>•< niV» -«4»^Uf A »•(Cd*’« ■ywft«* r4*«ir< 

»« ( »««T5r«MAt <3) ^(10 ^c «w^K* Km,*./ 1'»«» •yä'***^ ■•^ »d«'-ff#*- -TW» -.jiJ* »« *1 -^i«-)..-« *!# ;C, 

«4 oi»*^ ß^f7^wß*9ttii 3« V« t<^*r^-r ««»n/v 

T»'A*/«'M<b#r<V'.'!«^. *''»4:*0'^''; •».tt- r ^o^(?*^i..*>i»u/Mu^^jfii^ljl^*,A^ff5(ftj, v*^9V 

.M.Vi«UA»TtrA'-C!^» “ 

CT»#«««» »**€ 

fGr«*e Aja^ii^uCmmaLW«^«'^^ vVT*»« ^«c« vAri«» r* A*»|>*V<<^^«'' •*%«rV<«» 

> . « oV'C 4 ^«* « •*y ri«. i,*n • .V*4C -»aT« «i »•*■ “rV^fV 

C'^«4-V*V '«'T^ i** *»-W’^ ■C«;f4».«^'.'Vr(/a| 4i«* T»»*** -A<«-W*»rS^ 

• fV<i^i«^A./rV«cri"-^« M* tA^V'hVvo«*«««-•■>* b*-*c “-#*rh'« ^ 

•«»«raMACÄ^ - -«f •<-nv.T».e^«t ?G^ wv».» t*5 '^~^***^ 


4 ^«w£. kVItJC «««<^1 

nr*roi. ^ f 
f/-fcViV^** ^ 
‘.‘Aoo? oAaa 


V ^^< 1 % X 

fd^y^ o-'c^jy 




Al)l). 1: Chrysobiillos l.opos des Kaisers Johannes V. Palaiolopos 
für (las Alhosklosl(T Pan(('l(‘em()nos vom September l.iod 
(l)ölper, ll('g. dOl 1) 








L’IMAGE BYZANTINE DES PETCHfiNEGUES 
ELISABETH MALAMUT/PARIS 


Les 6tudes conceraant Byzance et les P6tchfen6gues ont jusqu’ici port6 sur les relations 
politiques entre les deux peuples* ou bien sur la connaissance approfondie des Petch6- 
n^gues, de leur histoire, de leur peuplement^ et de leurs coutumes ä travers les textes 
byzantins. Ceux-ci, en effet, constituent Tessentiel des sources historiques^ sur ce peu- 
ple nomade, qui entre dans l’aire d’influence byzantine ä partir de l’extrgme fin du 
9® siöcle. Notre propos, different, sera d’fetudier le regard des Byzantins sur un peuple, 
qui connut une histoire ephemere, mais fut en mesure de menacer l’existence de Tem- 
pire et de modifier le peuplement des BaOcans. 

On comprendra aisfement qu’une §tude de ce genre se fonde sur l’ensemble des rela¬ 
tions que les Petch6n6gues entretinrent avec Byzance pendant ces deux si^cles et, sans 
reprendre le recit d’evenements d6jd bien connus, nous se pourrons faire l’^onomie 
d’appuyer cette recherche sur un contexte historique mouvenient6. Par ailleurs la gfeo- 
politique nous obligera ä 6voquer d’autres peuples du nord (Busses, Hongrois, Bul- 
gares), qui, en contact direct avec le nouveau peuple nomade, furent contraints de l’af- 
fronter ou de le contoumer gräce ä une diplomatie active, dont Byzance 6tait une pidce 
maitresse. Nous reprendrons donc des Elements connus en les traitant dans le sens de 
notre recherche, qui est celle du regard byzantin sur l’Autre. 

I. Regards byzantins sur les Petchfenegues dans la premiere 
moiti6 du 10® siede 

1) Les premi^res relations 

«A la place des Hongrois»: les evenements de 894—896 vus par les Byzantins 

Les evfenements de 894—896, qui s’insdrent dans les multiples 6pisodes de la guerre 
entre Byzantins et Bulgares, ont 6i6 marques en fait par un bouleversement g^opoliti- 
que, celui de l’exode des Hongrois, qui habitaient au nord de la frontidre bulgare (alors 
le Danube), vers l’ouest et de leur Installation dans les limites de la Hongrie actuelle. 
Les Petch6n6gues s’install6rent ä la place de Fanden etablissement hongrois. Toute la 
configuration des relations anterieures de Byzance avec les peuples du nord se trouva 
alors modifi6e. Voyons comment les Byzantins de Ffepoque ont analyse ces 6v6nements 
et jusqu’ä quel point ils en ont mesurfe la portfee. 

L’empereur Lfeon VI, qui fit appel aux Hongrois contre les Bulgares, mentionne dans 
ses Taktika*, que, seule, la justice divine a envoyfe les Hongrois contre les Bulgares afin 
que «les Romains chrfetiens ne versent pas contre leur volontfe le sang des Bulgares 


* G. V.Vasilievskij, Byzance et les Petchfen^gues (Trudy 1) (Saint-Pfetersbonig 1908) 1—175. 

^ P.Diaconu, Les Petch^n^gues au Bas-Danube (Bucarest 1970). 

* On trouve aussi mention des Petchfen^gues dans les chroniques russes ou chez les auteurs arabes 
(voir infra). 

^ Constitution XVIII sur les Peuples fetrangers, dans: PG 107 col.956 para. 42. 
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chr6tiens ». Dieu punissait les Bulgares, parce qu’ils avaient commis le supreme parjure 
envers le Christ, en violant les trait6s de paix envers les Romains et en ravageant les 
campagnes de Thrace. Comprenant le sens de l’intervention divine, l’empereur a alors 
envoye une flotte pour faire traverser l’Istros (le Danube) aux Hongrois. Ainsi, dans son 
expose pratiquement contemporain des faits, Leon VI occulte sa propre politique. 
Mienx encore, il nie la participation m&me des soldats byzantins ä cette guerre, qui etait 
ä l’origine une guerre entre Byzance et Symfeon. Enfin, les Bulgares ne sont pas per^us 
comme des ennemis, mais comme des parjures envers le Christ. L’empereur omet 
toutes les tractations s6parees des Byzantins avec les Bulgares, qui eiboutirent ä l’aban- 
don des Hongrois et ä leur ecrasement final par les Petchenögues. De ces demiers, 
d’ailleurs, il ne souffle mot, soit qu’il ait meeonnu leur role, soit qu’il ait sous-estime 
cette nouvelle puissance armfee, soit enfin que ce peuple, parvenu jusqu’au Danube, lui 
paraisse encore lointain. Seuls, parmi les peuples scythes, les Turcs et les Bulgares re- 
tiennent son attention. 

Un demi-sifecle plus tard, rempereur Constantin VII parle des memes fevfenements de 
fa 9 on totalement diffferente. Dans le chapitre 40 du De Administrando imperio^ il men- 
tionne, en eff et, que, lors de la guerre contre Symfeon de Bulgarie, Lfeon VI fit appel aux 
Hongrois pmur combattre les Bulgares® et que le meme empereur traita ensuite separe¬ 
ment avec les Bulgares. Il relate alors l’ambassade de Symfeon auprfes des Petchfen^ues 
afin de les amener a combattre les Hongrois, qui, eux, poursuivaient la guerre. C’est 
ainsi, dit-il, que les Petchfenfegues ont anfeanti la patrie des Turcs (Hongrois) qui allferent 
s’fetabhr en « Grande Moravie» (Hongrie)^ les Petchfenfegues s’installant ä leur place®. 
Ce rfecit est pratiquement ä Fopposfe de celui de Lfeon VI. Il ne fait aucun cas de l’inter- 
vention de Dieu et de sa justice dans le cours des fevfenements, il implique en revanche 
Lfeon VI et il accorde la place la plus importante aux bouleversements gfeopolitiques — 
consfequence immfediate de la guerre bulgaro-byzantine —, qui aboutirent ä l’exode 
d’un peuple et ä la venue d’un autre dans une aire gfeographique proche de Byzance. 
D’autres textes contemporains de Constantin VII vont plus loin encore, le Continuateur 
de Thfeophane assurant que Symfeon se moquait de Lfeon VI, puisqu’il n’hfesitait pas 4 
emprisonner les envoyfes impferiaux, qui venaient pourtant conclure la paix ä sa propre 
demande®, le Continuateur de Georges le Moine insistant sur le fait que les Hongrois ne 
re^urent aucune aide des Byzantins et qu’ils furent livrfes ä eux-memes pour combattre 
Symfeon'®. 

La comparaison de ces deux sferies de textes laisse perplexe. Le texte de Lfeon VI, 
contemjjorain des fevfenements, donne de ceux-ci une interprfetation uniquement fondfee 
sur la justice divine et limite la responsabilitfe politique de l’empereur dans une guerre ä 
laquelle les Byzantins n’auraient pris aucune part. Les textes du milieu du 10® sifecle op- 
posent 4 l’idfeologie la duretfe des faits et imputent 4 Byzance la responsabilitfe des bou- 


^ Constantine Porphyrogenitus, De administrando imperio, New, revised ed. by G. Moravcsik, En- 
glish trans. by R. J. H. Jenkins (CFHBI) (Washington, D.C. 1967) (citfe infra Constantine Porphyrogeni¬ 
tus, DAI) 174—179 (40): ce chapitre est consacrfe aux dans qui composent le peuple hongrois, y com- 
pris les « Kabaroi », qui ont fait sfecession des Khazars. 

® Constantine Porphyrt^enitus, DAI 176 (40. 7—13). 

^ Cette prfecision est donnfee dans un chapitre antferieur antferieur consacrfe fegalement aux 
«Turcs»: Constantine Porphyrogenitus, DAI 172—174 (38. 55—65). 

® Constantine Porphyrogenitus, DAI 176 (40. 23—25). 

® Theophanes Continuatus, ed. I. Bekker (Bonn 1838) (citfe infra Th. Cont) 357—358. 

'® Georgius Monachus Continuatus, dans: Th. Cont. 853—855. 
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leversements qui se produisirent au nord du Danube. Peut-on dire que les cinquante 
ans d’histoire ecoulee entre la redaction des Taktika par Leon VI et celle du De Admi- 
nistrando Imperio par Constantin VIP* ont modifife la repr^sentation byzantine des Eve¬ 
nements ? 

Regards byzantins sur les Petchenegues dans la premiere moitie du 10^ siede 

Dans les nouvelles guerres qui opposErent Symeon de Bulgarie ä Byzance entre 913 
et 918, les Petchenegues devinrent progressivement un pion important de la diplomatie 
byzantine, D’apres les diffErents chroniqueurs (ThEophane ContinuE, SymEon le Magis- 
tre et Georges le Moine ContinuE), c’est en 914 que se situe la premiEre ambassade by¬ 
zantine dans le pays des PetchEnEgues, qui s’Etendrait alors du Don jusqu’au Danube'^. 
L’ambassadeur Etait le patrice Jean Bogas, qui partit avec des cadeaux, conclut avec les 
PetchEnEgues un traitE d’alliance contre SymEon de Bulgarie et revint avec des otages 
qu’il installa d Constantinople'^. Cette alliance resta passive jusqu’en aoüt 917, date de 
la dEfaite byzantine d’Acheloos. C’est alors que Jean Bogas fut envoyE par TimpEratrice 
rEgente, ZoE, pour faire traverser le Danube aux PetchEnEgues. II devait etre secondE 
dans cette tdche par le drongaire de la flotte, Romain LEcapEne. L’affaire touma court, 
car Romain LEcapEne et Jean Bogas se disputErent et les PetchEnEgues, en voyant cela, 
retoumErent chez eux*"*. Le rEcit des chroniqueurs est ä la fois clair sur les nouvelles 
donnEes diplomatiques qui font des PetchEnEgues des alliEs contre les Bulgares et sur la 
confusion du cotE byzantin, due aux ambitions des grands, qui pensaient davantage ä 
s’emperer du pouvoir impErial qu’d gagner la guerre contre les Bulgares et furent res¬ 
ponsables du retrait des PetchEnEgues. Ge regard des chroniqueurs sur les EvEnements 
n’est pas celui du patriarche Nicolas le Mystique. Les lettres qu’il adresse d SymEon de 
Bulgarie expriment une sensibilitE bien diffErente et offrent une toute autre image des 
Bulgares et des PetchEnEgues. 

Examinons la lettre, datEe du lendemain de la bataille d’Acheloos (fin aoüt-dEbut 
septembre 917), adressEe d SymEon de Bulgarie, qu’il appelle «son enfant», «son 
aimE»*^. Nicolas le Mystique n’a jamais cachE sa Sympathie pour SymEon et a meme 
bEni, aux portes du Grand Palais, celui qui assiEgeait la capitale en aoüt 913'®. Alors 
que son influence politique en 917 avait nettement diminuE, le grand patriarche conser- 
vait une inclination pro-bulgare fondEe sur une idEologie proche de celle de LEon VI. 
Pour Nicolas le Mystique, l’union des deux peuples bulgare et byzantin, qui ont Tun et 
l’autre regu l’honneur d’etre chrEtiens, est voulue par Dieu et, seul, le Difible a pu en 
perpEtrer la rupture. Le souci de Nicolas est de faire cesser l’effusion de sang entre les 
deux peuples chrEtiens. Aussi, par sa lettre, veut-il convaincre SymEon qu’d l’heure oü 
il Ecrit, la mobihsation de l’armEe romaine contre les Bulgares et l’ambassade byzantine 
auprEs des PetchEnEgues n’ont pas un but offensif, mais dEfensif, les dirigeants byzan¬ 
tins ayant re^u des informations alarmantes aussi bien du patrice Bogas que des PetchE- 


" On peut dater prfecisfement la rfedaction du De Administrando Imperio entre 949 et 951. 

Nous reviendrons plus loin sur la gEographie de la Patzinakie. 

Th. Cont. 386—387; SymEon Magister, dans; Th. Cont. 722; Georgius Mon. ConL 879. 

Th. Cont. 389—390; I. Thum, loannis Scylitzae Synopsis Historiamm (CFHB V) (Berlin — New 
York 1973) (citE infra I. Thum, loannis Scylitzae) 205. 

R. J. H. Jenkins — L. G. Westerink, Nicolas I, Patriarch of Constantinople, Letters (Dumbarton 
Oaks Texts II = CFHB VI) (Washington 1973) (citE infra Nicolas I, Letters) 52—68 (9). 

'® Th. Cont. 385. 
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nögues qu’il traite de «miserables Outre les cris d’alarmes de Bogas, Stratege de 
Cherson, et des strat^ges de Macedoine et de Thrace sur Timminence dune expedition 
Bulgare contre la terre romaine, les Byzantins ont de plus entendu une ambassade de 
quinze Petchenegues, les informant que de nombreux envoyfes bulgfires etaient venus 
en Patzinakie leur proposer un traite d’union. L’alliance devait etre cimentee par la 
conclusion d’un mariage entre les enfants des dynastes Bulgare et petchenegue*®. Au- 
delä des intrigues de Symeon, Nicolas met donc en lumiere le double jeu des Petchene- 
gues qui, ayant conclu une alliance avec les Byzantins en 914, avaient ete sur le point 
de la trahir entre 914 et 917. II souligne du meme coup le röle desormais fondamental 
des Petchenegues dans les relations diplomatiques des empires byzantin et Bulgare. 

Une autre lettre de Nicolas le Mystique ä Symeon de Bulgarie*®, datee de 922, est du 
m&me ton cpie la pr6c6dente. Nicolas le Mystique n’a neamnoins aucun pouvoir ä cette 
6poque de contrecarrer la politique anti-bulgare de Romain Lecap^ne, soucieuse de 
pr6server par tous les moyens les int6rgts byzantins. La lettre revöle un homme d6sor- 
mais impuissant devant la longue marche diplomatique de Romain Lecapöne pour 
an^antir Sym6on de Bulgarie. Elle avertit ce demier de la formidable mobilisation mili- 
taire r^unissant Russes, Petchto^gues, Alains et Hongrois^®, tous dfesignfes comme 
« gen^ scythes »^' et consid6r6s comme des « nations vivant dans Pimpi^te », par Opposi¬ 
tion aux Bulgares, qui sont chretiens et donc les fr^res et les enfants de Byzance^^. 

Ainsi au ton pragmatique de Constantin VII et des chroniqueurs, empreint de la su- 
perioritö de Byzance et r6v6lant un esprit de rfealisme politique, s’oppose celui de 
L6on VI et de Nicolas le Mystique, attach6s Tun comme l’autre au pacifisme et ä Funion 
des chrfetiens au-delä des diff6rents politiques et des revers militaires. Ces options 6taient- 
elles appuyees par deux partis differents au sein des classes dirigeantes, la premiere 
refletant plutöt le parti militaire, la seconde appuy6e par l’figlise ? Par ailleurs, nous obser- 
vons que les Petch6ndgues jouent un röle grandissant dans les affaires politiques et ont 
soutenu successivement les Byzantins et les Bulgares. Dans ce contexte peut-on penser 
qu’un conflit armö ait pu les opposer aux Byzantins dös la premiöre moitiö du 10® siö- 
cle ? Aucun texte byzantin n’en parle, mais le fait est rapportö par l’auteur arabe Ma- 
sudi dans un texte curieux, qui mentionne une coalition de Hongrois, Bulgares et Pet- 
chönögues contre Byzance sous le rögne de Romain Löcapöne^^. II nous semble 
possible qu’une expedition petchen^ue ait eu lieu d cette öpoque, surtout si Fon rap- 
proche ce texte d’un passage du De Administrando Imperio concemant une ambassade 
byzantine auprös des Hongrois, leur demandant de chasser les Petchenögues du pays 
oü ils ötaient ötablis. La röponse des chefs hongrois fut negative et Fexpression rüde. Ils 
disaient qu’ils ne pouvaient combattre les Petchönögues tant leur pays ötait grand et 
leur peuple nombreux. Terrifiös, ils les considöraient comme les « enfants du Diable»^'*^ 


«athlioi», cf. Nicolas I, Letters 60 (9. 148). 

Nicolas I, Letters 58 (9. 105-112). 

Ibid. 157-167 (23). 

2» Ibid. 158-160 (23. 15-21, 66). 

21 Ibid. 160 (23. 66). 

22 Ibid. 158 (23. 32-40). 

2^ Ce texte a öte diversement commentö et interprfetö, cf. C. A. Macartney, The Attack on « Valan- 
dar», Byzantinisch-Neugriechische Jahrbücher 8 (1930—1931) 150—170; H. Gr^oire, Le nom des 
Hongrois (CR), Byz. 12 (1937) 649 sq.; H. Gr6goire, L’Habitat «piimitif» des Magyars et les Sarba- 
toiasphaloi, Byz. 13 (1938) 270-277. 

2'! Constantine Porphyrogenitus, DAI 56 (8. 15—33) 
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et ils conseillaient aux Romains de ne plus jamais leur faire une semblable projjosi- 
tion. 

En tout cas, qu’il y ait eu ou non une agression du territoire byzantin par les Petche- 
n^gues, ce peuple nomade — inconnu un sitele auparavant, ignor6 ä Textr^me fin du 
9® si^cle par Tempereur Lfeon VI, alors qu’il s’^tait stabil ä la place des Hongrois —, 
tient, au milieu du 10* si^cle, la premi^re place dans le De Administrando Imperio de 
Constantin VII. Des chapitres entiers sont consacrfes aux Petchfen^gues dans la partie di¬ 
plomatique du trait6 et ils sont longuement evoqu6s dans la partie ethnologique. 

2) Constantin VII et les Petch6n6gues 

Une nouvelle connaissance 

Dans la partie du De Administrando Imperio consacree aux ethnies, il est longue¬ 
ment question des Petch6n^^es^^. Les infomnations, fondfees sur des sources indubita- 
blement petchfenegues (ambassades byzantines en Patzinakie ou conversations avec les 
otages Petchfenfegues retenus ä Constantinople)^® et hongroises^^, concement ä la fois la 
gfeographie du peuplement, l’histoire, les moeurs et les coutumes. Nous ne reprendons 
pas ici I’analyse des textes, qui ont fetfe dfeja fort bien commentfes^®, mais nous nous in- 
terrogerons sur la rfealitfe de la connaissance byzantine concemant les Petchfenegues. 

L’histoire des migrations des Petchfenfegues et de leur peuplement est bien connue 
des Byzantins, meme si des erreurs chronologiques introduisent une certaine confusion. 
On peut ainsi relever une incohference dans le premier aper^u historique des migra- 
tions^® et un emboitement complfetement anachronique des migrations petchfenfegues 
dans l’histoire hongroise^“. Malgrfe ces erreurs, nous constatons une connaissance 
exacte des grands mouvements des peuples nomades depuis l’extreme fin du 9® sifecle. 
Le rfecit de la migration a l’ouest des Petchfenfegues, habitant primitivement entre 
rOural et la Volga, qui aboutit ä chasser les Hongrois de la rfegion du Don, est confirmfe 
par une mention occidentale datfee de 889^*. Cette migration, due ä une vague de fond 
de la steppe eiu'asienne^^, qui amfene les Ouzes ä franchir la Volga, provoque une rfeac- 
tion en chaine de dfeplacements des peuples que le De Administrando Imperio n’ignore 
pas. Rapj>elons qu’en 837 le chagan de Khazarie avait envoyfe une ambassade a l’empe- 
reur Thfeophile, jwiu- lui demander de construire le kastron de Sarkel situfe sur le fleuve 


25 Ibid. 167-179, 182-188 (37, 38, 40, 42). 

2® Sources petchfenfegues, Constantine Porphyrogenitus, DAI 166—170 (37). 

2^ Sources hongroises, Constantine Porphyrogenitus, DAI 171—174 (38). 

2® Constantine Pophyrogenitus, De Administrando Imperio, II, Commentary, ed. R. J. H. Jenkins, 
F. Dvomik, B. Lewis, Gy. Moravcsik, D. Obolensky, S.RuncimEtn (Londres 1962) 142—149. 

2® Constantine Porphyrogenitus, DAI 166 (37. 5—14), Constantin VII date en eilet la premifere mi¬ 
gration de 50 ans avant son rfecit (soit, en 899) et la seconde migration de 55 ans avant son rfecit (soit, 
en 894). 

5® Constantin VII rattache en effet la premifere migration des Petchfenfegues, qui eut lieu en 889 ä des 
donnfees anciennes concemant la division des Turcs et le dfepart ä Test des « Sarbatoi asphaloi», voir ä 
ce propos j. Deer, Le problfeme du chapitre 38 du « De Administrando Imperio » (Mfelanges H. Grfe- 
goire rV) (Bruxelles 1953) 98. 

5* Reginonis Chronica (an 889), dans; MGH, SS I 599—601 Voir Constantine Porphyrogenitus, De 
Administrando Imperio, II, Commentary (comme n. 28) 143—144 (37. 11). 

52 Pour un aper^u intferessant des mouvements des peuples de la steppe eurasienne, cf. A.Toynbee, 
Constantine Porphyrogenitus and his world (London-Oxford University Press) (New York—Toronto 
1973). 
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Tanais^^. Byzance a des relations avec les Khazars depuis longtemps. Elle a Toeil sur 
cette partie du monde oü se trouve Cherson^'*^. 

A la suite de la guerre byzantino-bulgare, nous avons vu que l’engagement des Pet- 
chen^gues aux c6t6s de Sym6on, leur permit de chasser d^finitivement les Hongrois de 
la r6gion oü ces demiers s’6taient ütablis, aprüs leur d6part du Don. La localisation de 
cette region nommfee « Atelkouzou» dans le De Administrando Imperio^'' donne encore 
lieu aujourd’hui 4 des controverses. C’est en tout cas une region de fleuves^® ä laquelle 
le nom de Mfesopotamie donne par N. Oikonomidüs^^, qui se fonde sur une etymologie 
bongroise, parait adapt4. Reste 4 savoir si l’Atelkouzou s’ütendait du Seret et du Prut, 
affluents de la rive gauche du Danube, jusqu’au Dniepr. Si les formes «Broutos» et 
« Seretos» ne font pas problüme, si la difficultü semble rüsolue pour «Troullos », dit 
dans les sources plus tardives Turla (Dniestr), peut-on dire que le fleuve « Barouch » se- 
rait le nom petch§n4gue du Dniepr ? Les arguments invoques par P. Diaconu^® pour 
contredire Thypothüse selon laquelle le « Troullos » doit ©tre identifife au Dniestr et le 
Barouch au Dniepr, ne sont pas dünufes de fondement. Pourquoi Constantin VII n’a-t-il 
pas traduit ces noms petch^nügues en grec, d’autant que la forme grecque du Dniestr et 
du Dniepr est largement utilisüe dans d’autres passages? Doit-on alors supposer que 
Constantin VII — ou son scribouiUard — ait transcrit un renseignement petch6nügue 
brut et qu’il ignorait en r6alit6 4 quel fleuve correspondait le « Barouch » ou meme le 
« TrouUos » ou encore le « Koubou », qui serait le nom petchenügue du Bug ? De toute 
fa^on l’Atelkouzou ne representait au milieu du 10® siücle qu’une partie du territoire 
petchfenügue, qui avait comme frontiüres le Danube 4 l’ouest et le Don 4 Test, comme 
en tfemoigne le chapitre 40 du De Administrando Imperio^^. 

Le chapitre 37 du De Administrando Imperio «sur l’ethnos des Petchünügues» est 
principalement consacrfe 4 l’organisation territoriale de la Patzinakie'*®. Ce texte, extre- 
mement pr6cis, ne peut avoir d’autre origine que petch4nügue. Eixcept^ le terme de 
«thümes» donne aux provinces et celui d’«archontes» donn6 aux chefs de ces pro- 
vinces, tous les noms sont en effet petchenügues, comme le montre Tfetude de 
K. H. Menges"*’ qui s’appuie sur le codex Cumanicus 1303, source coumane dont la lan- 
gue turque est trüs proche du turc parl6 par les Petchenügues. Le philologue constate 
que les noms des provinces (Irtim, Tsour, Koulpei, Talmat, Tzopon, Chopon) sont bien 
turcs, certains ayant une signification trüs claire de commandement ou de fonction avec 
un titre 6lev4. En ce qui conceme les noms des grands archontes, qui furent 4 la tete de 
ces provinces lors de Tütablissement des Petchünügues, la encore il s’agit de noms turcs, 
avec des sens divers (Kourkoutas 4voquant un dfemon, lazü, la steppe, Kaidoum, le re- 


Th. Cont. 122—124; LThum, loannis Scylitzae 73. 

Nous reviendrons plus loin sur le problfeme de Cherson. 

Constantine Porphyrogenitus, DAI 172 (38. 30) 

Ibid. 174 (38. 65—71): «Ces fleuves sont les suivants: le premier fleuve est appelfe Barouch; le 
second Koubou, le troisi^me Troullos, le quatri^me, Broutos; le cinquiöme, Seretos». 

N. Oikonomid^s, Recherches sur l’histoire du Bas-Danube aux X*-XI® si^les; la M^sopotamle de 
rOccident, RESEE 3 (Bucarest 1965) = N. Oikonomld^s Documents et Ltudes sur les institutions de 
Byzance, VII®—XV® s. (Variorum Reprints) (Londres 1976) XII 58—60. 

P. Diaconu, Les Petchen^gues (comme n, 2) 35. 

Constantine Porphyrogenitus, DAI 176 (40, 20—22): «Dans la partie hasse du Danube, en face 
de Dristra, s’fetend la Patzinakie jusqu’ä Sarkel, kastron des Khazars». 

^ Constantine Porphyrogenitus, DAI 166 (37. 15—49). 

K. H. Menges, Etymologiced Notes on source Pacanag names, Byz. 17 (1944—1945) 256—280. 
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tour), dont ceriains ont hellfenis6s (Ipaos, Batas, Baitzas), Tun ayant meme une 
forme purement grecque (Kostas). Constantin VII relöve Tanalogie entre les clans (ge- 
n6ai) et les th^mes, auxquels il donne k la fin de son r6cit une forme compos6e. Pour 
les quatre premiers, un pr^fixe nouveau a 6t6 ajout6 au nom du thdme pr6c6demment 
citfe. Gy.Nemeth'*^ a remarqu6 que ces formes compos6es sont faites de deux 61fements, 
le Premier 6tant la couleur du cheval, le deuxi^me 6tant le titre d’une dignitfe. Ainsi la 
tribu Kouartzitzour est la tribu du Tzour aux chevaux bleus, la tribu SyroukalpeT est la 
tribu de Kül-beg aux chevaux gris, la tribu Borotalmat est la tribu du Talmat aux che¬ 
vaux gris foncfe, la tribu Boulatzopon est la tribu du Tzopon aux chevaux mouchetfes. 
Ces quatre clans sont ^tablis au deli du Dniepr. Hs regardent vers f Ouzie, la Khazarie, 
l’Alanie et Cherson. En de 9 ä du Dniepr les termes correspondent k des r6alit6s diffe¬ 
rentes, semble-t-il. Toujours, selon Gy.Nemeth et K.H.Menges, lazichopon est k la fois 
le nom d’un commandant et son titre. La tribu Gyla, voisine de la Turquie (Hongrie), 
est une tribu hongroise parmi les 8 clans Petchenegues. On ne comprend pas le sens de 
la forme composfee Kato Gyla qui est une forme hellenis6e. On trouve une autre forme 
composfee pour la tribu Gyla: « Chabouxingyla peut-Stre la tribu de Gyla aux che¬ 
vaux couleur d’^corce^. II y avait egalement le clan labdiertim, la tribu du Vaillant aux 
chevaux etincelants: il etait voisin des pays slaves. Tous ces noms de tribus citfes par 
Constantin VII sont des transcriptions du turc tel que le parlaient les Petch6n^gues. Ils 
n’ont fete ni traduits, ni commentfes dans la sovurce byzantine, tr^s vraisemblablement 
parce qu’ils n’etaient pas compris. Si Constantin VII avait su que ces noms de tribus fai- 
saient r6f6rence ä des commandements, des titres ou des dignitfes, et surtout ä la cou¬ 
leur des chevaux de chaque clan, ils auraient sürement fetfe traduits. N’y avait-il pas de 
quoi enflammer Fimagination ou de quoi raviver les Souvenirs du Cirque et de la cou¬ 
leur des factions de Fhippodrome ? 

Ainsi, comme les noms des fleuves, les noms des tribus sont recensfes dans une vo- 
lontfe encyclopfedique louable, mais Fon ne cherche pas k connaitre ce peuple nouveau, 
ä le comprendre, ä le diffferencier des autres peuples scythes sur lesqqels on v^hicule 
des lieux communs depuis des siöcles'*®. Pourtant quelques informations filtrent sur la 
fa 9 on de gouvemer des Petch6n^gues. Les Byzantins eüiient en effet tr^s etonn6s de 
Fautonomie des tribus, de Fabsence d’un gouvemement central et de la coutume de 
leur succession dynastique, qui privil6giait les cousins aux d^pens des descendants di- 
rects. Fid^les k la tradition romaine de Fimperimn, ils comprenaient tout aussi mal qu’U 
n’y ait j>as de possibilit^ de prise du pouvoir par un « usurpateur », fetranger k la dynas- 
tie r^gnante. De mSme les migrations des peuples sont assez bien connues et le r6cit 
concemant les Petchfen^ues, qui sont rest§s dans leur pays ä Fest de la Volga et se sont 
m§16s aux Ouzes, est corroborfe par une source arabe'*®. Quant au calcul des distances 
s6parant la Patzinakie des pays qui Fentourent, la difficultfe tient ici k Fabsence de re- 


Gy.Nemeth, Zur Kenntnis der Petschen^en (Körösi-Csoma-Archivum I) (1921-5) 219—225; 
Gy.Nemeth, Die Petschenigeschen Stammesnamen, Ungarische Jahrbücher 10 (1930) 27—34. 

Constantine Porphyrogenitus, DAI 170 (37. 68—71). 

^ J. Markwart pense que c’est plutöt la tribu Gyla «gardienne des portes», cf. J. Markwart, Kultur- 
und Sprachgeschichdiche Analekten, Ungarische Jahrbücher 9 (1929) 85. 

Voir plus loin. 

Constantine Porphyrogenitus, DAI 168 (37. 50—57); M. Canard, La relation de voyage d’Ibn 
Fadian chez les Bulgares de la Volga, Annales de I’lnsdtut d’^tudes Orientales de la Facult6 des Let- 
tres d’Alger 16 (1958) = M. Canard, Miscellanea OrientaKa (Variorum Reprints) (Londres 1973) XI 
83. 
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p^res fixes. Si k Patzinakie est a 5 jours de la Khazarie'*^, cela veut-il dire que le ckn 
qui est 6tabli au voisinage de la Khazarie se trouve ä cinq jours de la capitale khazare, 
qui est alors Itil k rembouchure de la Volga ? Or Constantin VII dit aussi que la Patzi¬ 
nakie s’fetendait jusqu’au kastron khazar de SarkeP®, ä une distance par consfecpient 
beaucoup plus importante d’Itil. On comprend en revanche que le clan petch^n^ue, 
voisin de Cherson, 6tait Stabil pratiquement a la porte de la ville, ce qui augmentait en- 
core rint6r§t de Constantin VII pour les Petch^n^ues, dont il connaissait l’usage du 
nom ancien «Kangar» pour d6signer au 10® siöcle I’^lite de leur horde"*®. 

La place des Petchenegues dans la diplomatie byzantine de Constantin VII 

L’importance accordfee par Constantin VII aux Petch6n6gues se mesure ä leur ordre 
de priorit6 dans ses pr6occupations. En effet, dös le chapitre premier du De Adminis- 
trando Imperio, il souligne Timportance extreme des relations diplomatiques avec les 
Petchön^ues. Ce qu’il enseigne ä son fils Romain est le fruit de son expörience, qui 
l’amöne ä lui conseüler de rester en paix avec ce peuple. Il en önumöre les conditions. 
Il faut conclure avec eux une alliance sous forme de conventions ou de traitös, leur en- 
voyer, chaque annöe, un ambassadeur avec des cadeaux qui leur conviennent, et garder 
k Constantinople un ambassadeur et des otages petchönögues comme garanties de la- 
dite alliance^®. Rappeions que ce fut exactement k dömarche de Jean Bogas en 914^*. 
Les cadeaux convenant aux Petchönögues ötaient ceux que Ton röservait aux Khazars, 
aux Turcs, aux Russes et aux Scythes, comme l’indique Constantin VII dans le möme 
traitö®^, c’est ä dire tout ce qu’ils dösiraient, exceptö les vötements impöriaux, k cou- 
ronne impöriale appelöe «kamökukion» et le feu grögeois. Nicolas le Mystique s’est 
ölevö contre ces pratiques qu’il jugeait abusives et a condamnö notamment les confisca- 
tions des revenus de l’figlise par le fisc pour distribuer des cadeaux aux Petchönögues 
et aux Turcs. De plus il röcuse l’idöolo^e qui sous-tend ces distributions de cadeaux: 
« Nous distribuons des cadeaux aux Petchenögues et aux Turcs et k d’autres, parce que 
nous avons besoin de leur alliance, jugeant l’alliance de Dieu impossible et sans utilitö, 
nous pillons ses divines maisons et par ce moyen nous pensons gagner en force 

En döpit de Nicoleis le Mystique, k paix avec les Petchönögues ötait trös importante 
pour Byzance, d’abord ä cause de Cherson, qui pouvait ötre soumise aux actions de pil- 
lage^"*, mais aussi aux reprösaüles commerciales des Petchönögues. Les Chersonites en 
effet achetaient aux Petchönögues des peaux et de k cire qu’ils revendaient en Roma- 
nie^^. Outre le sort des Chersonites, il faut mentionner la position strat^que de la place 
de Cherson. Situöe en dehors des frontiöres de l’empire, eUe avait le r6le d’une colonie 
avancöe en Mer Noire, Ses habitants et ses gouvemeurs, pas toujours fidöles k Byzance, 
savaient tout ce qui se tramait dans cette partie du monde. Il suffit de rappeier ici la let¬ 
tre de Nicoks le Mystique de 917 oü il mentionnait les informations fournies par le 


Constantine Porphyrogenhus, DAI 168 (37, 45—46). 

« Ibid. 182 (42. 20-22). 

Ibid. 170 (37. 68—71); K.H.Meines, Etymological Notes (comme n.41) 269. 
Constantine Porphyrogenitus, DAI 48 (1, 16—24). 

Voir ci-dessus n. 13. 

Constantine Porphyrogenitus, DAI 66 (13. 24 sq). 

Nicolas I, Leiters 515—516 (183). Lettre datöe de 913?. 

^ Constantine Porphyrc^enitus, DAI 48 (1. 25—29). 

“ Ibid. 286 (53. 530-532). 
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strat^e de Cherson sur une alliance entre Bulgares et Petchfen^ues^. La Povest’, de la 
meme fa^on, raconte qu’en 944 Igor prfejmrait une exp6dition contre Byzance, quand 
les habitants de Cherson ont prfevenu le pouvoir impferial^’^. 

Dans les relations diplomatiques entre Byzance et les Petchfen^gues, le röle de Cher¬ 
son fetait primordial. L’envoye imperial passait en effet par Cherson et c’est dans le kas- 
tron de Cherson qu’fetaient d^tenus les otages, tandis que lui-meme p6n6trait ä Tint^- 
rieur de la Patzinakie. Les missions en Patzinakie 6taient r6gl6es selon un protocole 
immuable: les Petch^n^gues envoyaient une escorte ä Cherson, qui se chargeait d’ame- 
ner ä bon port Tfemissaire imperial; lui, apportait une foule de cadeaux pour les otages 
et leurs femmes, mais aussi pour les gens de l’escorte, leurs femmes et leurs enfants. La 
mßme chose se produisait sur le chemin du retour^. 

L’alliance byzantine avec les Petch6n6gues avait n^anmoins d’autres objectifs que la 
pr^servation de Cherson. D’eux dfependaient, en effet, les relations de Byzance avec les 
Busses: ils pouvaient emp^cher ces demiers de commercer avec Constantinople, en les 
attaquant lors du portage aux barrages du Dniepr^®. De plus, nous avons vu qu’ils inspi- 
raient tant de terreur aux Hongrois que le mission du clerc Gabriel, qui proposait ä ces 
demiers de se rfetablir dans les lieux d’oü ils avaient 6t6 chass6s, a essuy6 un refus ul- 
cfer^®**. Les Byzantins rfealis^rent vraisemblablement que tout leur or ne suffirait jamais 
ä engager des alli^s impuissants contre le nouveau peuple. Aussi, se devant d’^tre prag- 
matique, Constantin VII voyait-il tout Tavantage que Fempire pouvait trouver dans une 
alliance avec les Petch^nögues, qui le prot^erait des attaques des autres peuples du 
nord, Hongrois, Busses et surtout Bulgares: « Fempereur des Bomains, disait Constan¬ 
tin VII ä son fils Bomain, apparait beaucoup plus terrible aux Bulgares, et leur impose 
d’etre tranquilles, s’il est en paix avec les Petch6n^gues Malgr6 les rapports padfi- 
ques qui s’6taient instaur6s depuis la mort de Sym6on en 927, les Souvenirs des guerres 
avec ce peuple voisin 6taient encore cuisants. Et Finstallation des Petchenögues sur la 
rive gauche du Danube®^, qui les rendait d^sormais voisins des Bulgares, rassurait les 
Byzantins, k la fois parce qu’il suffisait aux Petchfenögues de traverser le Danube pour 
attaquer les Bulgares et qu’il sufHsait aux Byzantins d’aller au Danube pour se mettre 
en contact avec les Petch6n^gues®^. Enfin les Petchfenfegues ne proposaient-ils pas ä 
Fempereur de se mettre k son Service en Bussie, en Khazarie et en Zichia et «dans 
toutes les rfegions au delä ? 

Constantin VII, homme rfealiste et avis^ des bouleversements du monde dans lequel 
il vit, pressent le danger petch^n^gue. II a Fintuition que Favenir amplifiera encore la 
menace, mais il pense qu’une politique intelligente la dfetoumera de Byzance. Cette Vi¬ 
sion des choses est confortfee par Fimage qu’il a des Petch4;n6gues. Laquelle ne lui vient 


Voir ci-dessus. 

Russian Primary Chronicle, Laurentian Text ed. S.H.Crosa-O.P.Sherbowitz (The Mediaeval Aca¬ 
demy of America) (Gambridge-Massachussets 1953) (citfe infra Povest’) (ann4e 944). 

Constantine Porphyrogenitus, DAI 54 (7). 

Ibid. 48-50 (2). 

Voir ci-dessus. 

Constantine Porphyrogenitus, DAI 52 (5). 

Ibid. 182 (42. 20—22): « Dans la partie basse du Danube, en face de Distra, s’6tend la Patzinakie 
jusqu’ä Sarkel ». 

Constantine Porphyrogenitus, DAI 54 (8, titre): « Sur les envoyfes imp6riaux avec des bateaux de 
guerre depuis la capitale jusqu’en Patzinakie par le Danube, le Dniepr et le Dniestr>. 

®'*' Constantine Porphyrogenitus, DAI 52 (6). 
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pas d’une rfeelle connaissance, qui lui serait rapport^e par des ambassadeurs byzantins 
ou des otages petch^n^gues, malgre sa volontfe encyclop6dique qui lui fait consigner un 
nombre impressionnant d’us, de coutumes et de noms auxquels il ne comprend pas 
grand-chose. Sa repr6sentation des Petchfenägues lui est plutot dict^e par une succes- 
sion de lieux conununs que la tradition vfehicule depuis des si^les sur les peuples 
scythes. 

L ’image des Petch^negues 

Constantin VII, dans la partie diplomatique de son traite, affirme vouloir transmettre 
ä son fils la connaissance qu’il a des Petchen^ues, avec lesquels seront ainsi facilitfees 
les relations de l’empire. Ce sont, dit-il, des gens «libres et autonomes »®^. On pourrait 
penser que cette assertion d^coule de la connaissance rfeelle de ce peuple, qu’il sait etre 
divis6 en huit clans gouvemfes chacun par un grand archön, eux-m6mes divisfes en 
40 r^gions (mer^), ä la tete desquelles se trouvaient des archontes infTrieurs®®. Si, en ef- 
fet, les infonnations sur le gouvemement des Petchfenegues ont bien 6t4 comprises et 
traduites dans le langage administratrf byzantin, Constantin VII ferait allusion ä l’ab- 
sence de gouvemement central des Petchen^ues quand il parle d’autonomie et de li- 
bert6. Les Petchfen^gues sont 6galement insatiables (apfestoi)®^, terme repris dans le 
meme ouvrage de Constantin VII, quand U parle plus g6n6ralement des peuples du 
nord, qui sont, par nature, avides d’argent et insatiables et qui, en behänge d’un petit 
Service, demandent de grands gains®®. Par ailleurs, les Petch§n^ues sont nombreux®®, 
et c’est la raison principale qui les fait craindre aussi bien des Hongrois que des Bul- 
gares. Enfin nous trouvons le terme «infidöles» poiu qualifier les peuples du nord et 
scythes^®, concept qu’avait d6jä fenonc6 Nicolas le Mystique ä propos des Kusses, des 
Petch6ndgues, des Alains et des Turcs^*. Tous ces qualificatifs paraissent donc corres- 
pondre ä une r§alit6 connue et ä un jugement rationnel. Nous savons, en effet, que les 
envoy^s byzantins devaient empörter une foule de cadeaux pour les distribuer aux 
chefs petchfen^gues, ä l’escorte qui les conduisait ä. travers la Patzinakie, aux otages, et 
encore aux familles de tous ceux-ld, aussi Tutilisation du terme « insatiables » serait-elle 
nfee d’exp^riences v6cues. Enfin n’6tait-il pas naturel de parier de l’impi^t^ des Petch6- 
nögues pour qualifier un peuple pain ? Pourtant cette image byzantine des Petch^nd- 
gues a quelque chose de dfejä vu. 

Procope, en effet, dans son texte sur les Tzanes, peuple voisin des Armeniens, les de¬ 
finit comme «autonomes » et parle de la dangereuse libert^ dans laquelle ils vivaient 
avant leur pacification par Justinien^^. Et si Ton doute de la lecture assidue de Procope 
par Constantin VII, on relira le chapitre du Strategikon de Maurice intitulfe « Comment 
il faut se comporter avec les Scythes, c’est ä dire les Avars, les Turcs et le reste des eth- 


®® Ibid. 52 (6. 11). 

®® Ibid. 166-168 (37. 32-34). 

Ibid. 54 (7. 8). 

®« Ibid. 66 (13. 14-15, 17). 

Ibid. 56 (8. 31), 52 (5. 9). 

Ibid. 66 (13. 25): «les Khazars, les Turcs, les Russes ou quelque autre ethnos du nord et scythe ». 
Nicolas I, Letters 158 (23. 36). 

Procope, De Aedificiis III. 6. 2—7. Voir d ce sujet, E.Patlagean, Byzance, le Barbare, Thdr^tique et 
la loi universelle dans: Ni juif ni Grec. Entretiens sur le racisme, sous la direction de Ldon Poliakov 
(EHESS-Mouton et Co) (Paris-La Haye 1978) = E.Patlagean, Structure sociale, fatnille, chrdtientd d 
Byzance, FV®—XI® sidcle, (Variorum Reprints) (Londres 1981) XV 81—90. 
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nies hunniques qui vivent comme eux Les Turcs sont d6crits comme un ethnos tr^s 
peupl6 (polyandron) et libre (6leutheron)^'*. Les Turcs et les Avars sont 6galement infi- 
d^les (apista) et dominfes parle besoin instiable d’ai^ent (apl^stia ton chrömatön)^®. 
Est-ce dire que Constantin VII a largement puis6 dans le Strategihon de Maurice, pour 
qualifier des mgmes termes les peuples appel6s Scythes au 10' si^cle? En fait, L6on VI 
avait d6jä, dans les chapitres de la Constitution XVIII des Taktika^^, consacr6s aux 
Scythes, remplac6 simplement les Avars par les Bulgares et les Turcs du 6® sitele par 
les Hongrois appel6s Turcs au 10® si^le. Et il dit que « Tethnos des Turcs est tr^s peu- 
pl6e et libre », qu’il s’agit de tribus infid^les (phyla apista) et dominees par la cupiditfe^^. 
Les Bulgares, en revanche, ont un traitement diffferent parce qu’ils sont devenus chr6- 
tiens^® et ils se distinguent dfesormais des autres peuples scythes. La tradition n’est donc 
pas reellement figfee, puisque L^n VI, en reprenant mot pour mot le Strategikon de 
Maurice pour les Hongrois, a un regard nouveau sur les Bulgares. 

Au 10® si^cle, les termes qualifiant les peuples scythes, Khazars, Turcs, Busses et Pet- 
chen^gues, sont donc ceux qpii §taient employes au 6* si^le pour qualifier les peuples 
alors appelfes « Scythes », mais, rompant d61ib6r6ment avec l’id^olpgie cecum6nique de 
Leon VI et de Nicolas le Mystique, qui visait ä rassembler les peuples chr6tiens, 
Constantin VII ne fait pas de diff6rence entre les peuples scythes, qu’ils fussent christia- 
nis6s ou non. II lustige meme Tempereur Romain L^cap^ne pour avoir donn6 sa petite 
fille 4 un souverain bulgare, sous pretexte (jue le Bulgares fetaient chr6tiens^®. Enfin, il 
faut remarquer que tous les textes que nous avons fetudifes jusqu’ä prfesent emploient le 
terme spfecifique de « Patzinakitai» pour dfesigner les Petchen^^es, mgme s’ils les en- 
globent de fa^on gfenferale dans les peuples nordiques et scythes. Les autres peuples 
sont egalement d6signfes par des noms tr^ pr6cis dans le De Administrando Imperio, et 
4 chaque nom de peuple correspond fegalement un nom de pays, ainsi la Patzinakie 
pour les Petch§n^ues, la Russie pour les Busses, la Kh£izarie pour les Khazars, le Tur- 
quie pour les Turcs (Hongrois); 

II. Du milieu du 10* si^cle au milieu du 11* si^cle: des premiers contacts 
guerriers au passage du Danube. 

1) Seconde moiti6 du 10® si^cle: les Petch6negues dans le contexte russe 

Les ex>enements 

Nous avons laiss6 les Petch6n4gues en 949, tels qu’ils 6taient per 9 us par l’empereur 
Constantin VII dans le nouvel ordre des pays du nord, qui dominait depuis les ann6es 
894—896. Dans la seconde moitife du 10® si4cle, le contexte russe va dominer la sc4ne 
politique et la puissance grandissante de Syjatoslav inquiöter les Byzantins. Les Petch6- 


Texte et traduction allemande dans: G. T. Dennis-E. Gamillscheg, Maurikios (CFHB XVII) 
(Vienne 1981); traduction anglaise seule dans: Maurice’s strategikon, Handbook of Byzantine Military 
Strategy, trad. G.T. Dennis (University of Pennsylvania Press) (Philadelphie 1984). 

Strat^ikon de Maurice XI. 2, 6—7. 

Ibid. XI. 2. 17, 75: avides de gains (philokerdfe). 

Constitution XVIII (conune n. 4) para 43. 

Ibid. para. 47. 

Ibid. para. 44. 

Constantine Porphyrogenitus, DAI 72—74 (13. 145—160). 
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n^gues entrent alors dans le jeu d’alliances des ennemis, et vont successivement servir 
vin camp, puis Tautre. 

A la suite de d6mgl§s avec les Bulgares, qui 6taient rest^s tranquilles pendant qua- 
rante ans, Nic6phore Phokas envoya en 966 le patrice Kalokyros, fils du gouvemeur de 
Cherson, en Russie, demander Faide militaire de Svjatoslav. En aoüt 967 les Russes 
partirent en Campagne contre la Bulgarie, et, api^s avoir fait un gros butin, ils retoumd- 
rent dans leurs foyers. En 969 il y eut une nouvelle exp6dition russe contre la Bulgarie, 
et les destructions dans le pays furent importantes. En 970, ä Fav^nement de Tzimis- 
k^s, les fevfenements ont pris une mauvaise toumure pom les Byzantins. En effet, selon 
Skylitz^s®®, les Russes ne voulaient plus rentrer chez eux, mais dominer la Bulgarie, ce 
qui 6tait proprement insupportable pour Byzance. Ils 6taient encouragfes dans leurs am- 
bitions par ledit Kalokyros, qui fetait pass6 dans leur camp. 

Quelle avait 6t6 Fattitude des Petch^n^ues pendant ces ann6es ? Les chroniques by- 
zantines n’en soufflent pas un mot, vraisemblablement parce que jusqu’en 970, ce sont 
les Russes qui sont en butte aux Petch6n6gues. La Povest’ raconte qu’en 968, pendant 
que Svjatoslav 6tait ä Preslav (il s’agit ici de la Petite Preslav sur le Danube), les Petchfe- 
n^gues avaient envahi la region de Kiev. 

En 970, les Petch6nögues changent alors de camp. Ainsi, lors de la premiöre Cam¬ 
pagne de Tzimiskös contre les Russes, Svjatoslav, qui avait pris la Grande Preslav et en- 
r6l6 les Bulgfires, s’allia aux Hongrois et aux Petchfenögues®‘, traversa FHaimos, pilla la 
Thrace et 6tablit son camp pr^s d’Arkadioupolis. On constate donc qpie la politiqpie pet- 
ch^n^ue 6tait assez fluctuante. D’apr^s Skylitzös, la disproportion entre les armfees en- 
nemies, fevalufees ä 38.000 hommes, et Farmfee byzantine, comptant 12.000 hommes, 
obligea le magistre Bardas Sklferos, qui commandait Fexpfedition, ä faire preuve de ruse 
et d’invention. Les Petchfenfegues furent battus les premiers, mais bientöt Fensemble des 
armfees ennemies furent anfeanties. Cette premifere Campagne de Tzimiskfes contre les 
Russes fut suivie en 971 d’une seconde Campagne, qui se dferoula en territoire bulgare, 
lorsque Tzimiskfes traversa FHaimos en 971 et campa prfes de la Grande Preslav. La 
ville fut assifegfee et prise par les Byzantins, qui montrferent une grande clfemence envers 
les Bulgares. Mais les choses se compliquferent, car les Russes, qui fetaient restfes dans la 
ville, obligferent Farmfee romaine ä faire un second sifege. Aprfes la prise de la ville, Tzi¬ 
miskfes poursuivit les Russes jusqu’ä Dristra, contraignant Svjatoslav ä traiter. Contraire- 
ment ä ce qui s’fetait passfe pendant la premifere Campagne de Tzimiskfes en 970, les 
Russes n’avaient plus les Petchfenfegues ä leurs cötfes. La suite des fevfenements montre 
d’ailleurs un revirement complet de la politique de ces demiers. En effet, quand Fempe- 
reur byzantin, aprfes le traitfe conclu avec les Russes, envoya Thfeophile, fevfeque 
d’Euchaita, auprfes des Petchfenfegues, leur demandant d’fetre dfesormais allifes ä Fempire, 
de ne pas traverser le Danube, de ne pas piller la Bulgarie et enfin de laisser les Russes 
traverser sans empfechement leur terre sur la route du retour, les Petchfenfegues acceptfe- 
rent toutes les conditions, sauf celle relative aux Russes. Aussi Svjatoslav, en rentrant 
chez lui, tomba-t-il sur une embuscade, lorsqu’il dut traverser la terre des Petchfenfe¬ 
gues, et fut-il assassinfe avec tous ses soldats*^. Le chroniqueur byzantin prfecise que les 
Petchfenfegues fetaient en colfere contre lui ä cause des traitfes qu’il avait passfes avec les 


*** I.Thum, loannis Scylitzae 287 sq. 

Si eile n’fetait pas anachronique, cette exp6dition conviendrait ä merveille pour l’expfedition rela- 
tfee par Masudi, qui rfeunissait Bulgares, Petchfenfegues, Hongrois et autres, cf. supra. En tout cas, l’expfe- 
dition de 970 rfeunissait Fensemble des peuples du nord contre les Byzantins. 

I.Thurn, loannis Scylitzae 309—310. 
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Romains. II faut donc penser que, si les Petch6n6gues ne sont pas intervenus directe- 
ment aux cöt^s des Russes, les deux peuples 6taient nfeanmoins li6s par un traitfe d’al- 
liance dirig6 contre Byzance, que Syjastoslav a rompu s6par6ment. La Povest’, plus ex- 
plicite, donne les termes exacts du traite pass6 entre Byzance et les Russes: Svjatoslav 
jure de ne plus attaquer le territoire byzantin, de ne plus inciter un quelconque ennemi 
ä attaquer l’empire ni aucun territoire, qui en dopende, en particulier le district de 
Cherson et les viUes voisines. De plus, cette alliance avec l’empire comprend l’obliga- 
tion pour Svjatoslav d’attaquer tout ennemi qui portera les armes contre rempire“^. Ces 
clauses, comprenant ä la fois Cherson et une alliance offensive unilaterale en faveur de 
Byzance, avaient de quoi irriter les Petchenegues, qui avaient fete alli^s aux Russes et 
etaient intervenus ä leurs cötfes l’annee prfecedente. 

Les Petchen^gues vus par les chroniqueurs byzantins de Vepoque 

En suivant le recit des evenements, que nous venons de rappeier, peut-on dire que 
rimage byzantine des Petchfenegues s’est alors modifiee ? Le contact militaire avec les 
Petchenegues est relatfe dans Skylitzös sans am6nite aucune. Une Strategie de ruse a ete 
adoptee par le general byzantin Bardas Skieros et les Petchenegues sont tombes dans le 
piege, mais, loin de fuir, ils resistent. Tombent d’abord les plus courageux, puis la majo- 
rite d’entre eux est tuee®'*. Pour la premiere fois, le terme « Scythes » est utilise en alter- 
nance avec celui de « Petchen^ues » pendant le redt du combat qui les oppose aux By¬ 
zantins, ce terme etant egalement employe pour designer le reste de l’armee coalisee, 
Bulgares et Russes. Le recit de Leon le Diacre concemant le retour de Svjatoslav dans 
son pays et Tembuscade petchenegue a un accent beaucoup plus ethnologique. II decrit 
en eff et les Petchen^ues comme « un peuple nomade et trds peupie, mangeur de poux, 
emportant leurs maisons avec eux et vivant la plupart du temps sur des chars Les 
Premiers qualificatifs nous sont dejÄ connus, aussi bien le terme «nomade» que le 
concept de multitude, qui fetaient associ^s aux Avars et aux Turcs au 6® si^cle et aux 
Turcs (Hongrois) au d6but du 10®. En revanche la suite du texte est plus originale. Elle 
prfecise ce qu’est un peuple nomade et, en meme temps, eile a une connotation pejora¬ 
tive, notamment en ce qui conceme les habitudes alimentaires. Or loin d’etre un d6tail, 
ce demier point fut un crit^re essentiel pour les peuples ä se d^finir les uns par rapport 
aux autres. 

2) La travers6e du Danube 

De 972 ä 1046: la menace sur le Danube se precise 

En 972, nous avons vu que les Petchfen^gues avaient traite avec Byzance et, pendant 
cinquante ans, ils ne se livrdrent ä aucune incursion dans I’empire. En 1017, l’alerte 
avait 6t6 pourtant chaude, les Bulgares les ayant persuad6s de partir en exp6dition ä 
leurs c6t6s. Au demier moment, ils renoncörent et forcörent du meme coup Jean Vla- 
dislav et un certain Krakras, dont on se demande s’il n’etait justement pas d’origine pet- 
chen^ue, 4 abandonner l’attaque contre Byzance. 

A partir de 1027, les Petch6n4gues lancörent des attaques contre le territoire romain, 
qui furent en quelque sorte les premices de ce qu’allait etre la grande invasion de 1046. 
U faut se rendre compte que la g6opolitique de cette region avait 6t6 profond6ment mo- 


83 Povest’ 89-90 (an 971). 

8^ LThurn, loannis Scylitzae 290. 

83 Leonis Diaconi Caioensis historiae übri decem, ed. C.B. Hase (Bonn 1828) 157. 
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dififee depuis l’annexion effective (1018) de la Bulgarie ä Tempire byzantin, La Bulgarie 
n’etant plus un 6tat tampon entre Byzance et les Petch6nögues, le Danube est devenu 
par cons6quent une frontiöre de l’empire ä dMendre, frontiöre soumise alors ä la pres- 
sion des peuples nomades, qui sont pousses ä I’ouest par vagues successives. Ges atta- 
ques petch^n^ues furent, si Ton regarde en dfetail le rfecit des chroniques, plus graves 
c[ue leur courte mention ne le laisserait supposer. En effet, Skylitz^s raconte qu’en 
1027 les Petch6n6gues p6n6trerent en Bulgarie, massacrörent la plus grande partie de 
rarm6e qui fetait stationn6e lä, y compris des strat^es et des chefs de tagmata. Constan- 
tin VIII nomma alors ä la t§te de rarm6e Constantin Diogöne, qui parvint ä repousser 
les Petch§n^ues au delä du Danube et les « obligea ä rester tranquilles En 1033 les 
Petchfen^gues traversent encore le Danube; en 1034, apr^ une nouvelle travers!« du 
Danube, les Petchenögues pillent toute la Bulgarie jusqu’ä Thessalonique; en 1035 le 
meme scfenario se reproduit, les Petchfen^gues d^vastant 6galement la Thrace jusqu’en 
Mac6doine. En 1036, enfin, c’est la plus grave attaque des Petchfenögues jusque lä en- 
registr6e, puisqu’au printemps ils firent trois incin*sions dans l’empire, dfetruisant tout ce 
qu’ils trouvaient, tuant tous les prisonniers d’äge adulte et soumettant les autres ä de 
terribles chStiments, et, siuiout, faisant prisonniers cinq strat^es dont les noms sont en- 
registr^s*^. 

Le passage du Danube par les Petckenegues en 1046: la representation byzantine 
de l’evenement 

Le passage du Danube par les Petchen^ues en 1046®® a certainement 6t6 un grand 
6v6nement, conunent! longuement dans la litterature byzantine. Cette travers6e avait 
un caractöre tr^s different des incursions pr6c6dentes, parce qu’elle fut un mouvement 
de masse, et, m§me si le chiffre de 800.000 Petch!;n^gues avanc6 par les sources byzan- 
tines parait exag6r^, il symbolise le choc caus!; par la multitude d’hommes, de femmes 
et d’enfants d^ferlant brutalement sur le territoire byzantin. Skylitz^s est le seul chroni- 
queur ä rapporter la longue histoire de cette travers6e, qui parut pourtant si courte ä 
ceux €[ui v^urent les !;v6nements. 

Skylitz^s, en recherchant les origines de I’invasion, utilise vraisemblablement une 
source petch^n^gue et fait un r6cit, dont la trame nous parait Ifegendaire en ce qui 
conceme les h6ros et r6elle en ce qui conceme les faits. II raconte l’histoire r^cente des 
Petchfenögues et des crises internes, qui divis^rent leur peuple et aboutirent ä la traver- 
s6e historique du Danube en 1046. Ce rfecit de Skylitzös peut se comparer k l’exposfe 
de Constantin VII sur les Petchen^gues dans la mesure oü, reprenant des informations 
originales, U tente de les agencer de fagon coh6rente pour en faire une s6rie de causes 
expliquant r6v6nement majeiu-. L’origine de tous les bouleversements serait due, en ef¬ 
fet, ä la rivalit6 de deux chefs petch6n^ues, l’un, nomm6 Tyrach, issu d’un «g6nos» 
noble, mais de temp6rament fetible et pacifique, l’autre, nonim6 K§gen, issu d’un «g6- 
nos» Sans renom, mais qui s’fetail illustr!; dans sa rfesistance aux Ouzes. La r^putation 
de celui-ci s’fetendant ä l’ensemble des Petch6n6gues, Tyrach en fut jaloux et chercha ä 
le supprimer. K6gen, l’ayant appris, se cacha dans les marais du Dniepr, puis rassembla 
les dans hostiles ä Tyrach, d’abord le sien, dit Bdfemamis, et un second, dit Pagouma- 
nis. Fort de ses deux dans, il affronta les onze dans de Tyrach, et, §cras6 par le nombre 
sup^rieur des adversaires, il d^cida de s’enfuir avec les siens aupr^s de l’empereur des 


®® LThum, loannis Scylitzae 373. 
®^ Ibid. 385, 397, 399. 

®® Pour la datation, voir ci-dessous. 
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Romains. Vingt mille Petchfen^gues*® «irrivent ä Dristra, se rMugient dans ime petite fle 
du fleuve et demandent au gouvemeur de pouvoir p6netrer dans Tempire en tant que 
«transfuges»®“. La requete fut acceptee par l’empereur. Ainsi Skylitzös, tout en em- 
pruntant a la legende hferoique la trame de son r^cit, nous informe que, quelque temps 
avant la grande invasion des Petch^n^gues, des milliers d’entre eux avaient d6jä tra- 
vers6 le Danube, soit parce qu’ils fetaient exilfes de chez eux, soit tout simplement parce 
que la poussfee vers l’ouest des diffferents peuples de la steppe contraignait une partie 
d’entre eux ä partir, ne serait-ce que pour subsiter. Skylitz^js 6voque, d’ailleurs, plu- 
sieurs guerres entre les Petchfenögues et les Ouzes, qui valurent la renomm6e de K6gen. 
La premi^re vague d’invasion des Petch^n^gues n’avait donc pas pu etre repoussäe par 
Byzance, qui les avait fetablis ä l’int^rieur de l’empire et avait pratiqu6 une reelle politi- 
que d’intfegration. En effet, toujours selon Skylitz^, ces Petch^negues avaient fet6 bapti- 
ses, avaient re^u trois forteresses byzantines le lor^ du Danube et de nombreux 
« stades » de terre. Leur 6lite s’assimilait ä l’^iite byzantine: le chef K^en fut honor6 de 
la dignitfe de patrice®*. 

Ces Petch6negues intfegrfes 6taient-ils engagfes au Service de l’empire pour combattre 
ceux qui fetaient fetablis de l’autre c6t6 du Danube? C’est ce que pr^tend notre chroni- 
queur byzantin. Tyrach, furieux d’fetre la cible de telles incursions, aurait menac6 l’em- 
pereur d’une guerre tr^s lourde, si les Petchfen^gues «hypospondoi» continuaient ä etre 
harcelfes. A quel traitfe Skylitzös fait-U allusion? A celui de 972 ou bien d un autre plus 
recent, que Fon pourrait situer en 1036, quand les Petchfendgues eurent fait prisonniers 
cinq stratdges de Tarrnee romaine et qu’ils eurent vraisemblablement oblig6 les Byzan- 
tins ä traiter®^ ? Devant la menace, qui se prdcisait d’une guerre avec les Petchdn^ues, 
l’empereur envoya des lettres au gouvemeur des villes du Danube (le duc de Paris- 
trion®^) et ä K§gen, lui-m6me, requerant toute leur vigilance. En meme temps, il donnait 
l’ordre ä une flotte de cent tridres de remonter le Danube®'^. Toutes ces mesures visaient 
a emp^her les Petch6ndgues de traverser le Danube. 

Pendant l’hiver 1046—1047®^, profitant du gel du Danube, les Petch6ndgues passd- 
rent en masse le fleuve et p6n6trdrent dans l’empire. Les troupes de l’Occident, dont le 
quartier gdnferal dtait a Andrinople, furent mobilis6es, avec le r^roupement des forces 
macedonienne et bulgare. Le nombre des ennemis, que l’on peut estimer d 100.000®®, 
reprdsentait une puissance redoutable. C’est alors que se produisit l’innattendu et en 


®® D faut donc penser que chaque clan comptait 10.000 Petchfen^gues, cf. P.Diaconu, Les Petchfenö- 
gues (comme n. 2) 62. 

®® I.Thum, loannis Scylitzae 456. 

®‘ Ibid. 

®^ Gelte Hypothese est avancfee ä la fois par P.Diaconu et J.Lefort, cf. P.Diaconu, Les Petchfen^ues 
(comme n. 2) 52 sq; J.Lefort, Rh6torique et politique; trois discours de Jean Mauropous en 1047, TM 
VI (1976) 273. Ce traitfe expliquerait l’accalmie de dix ans (1036—1046). 

®® H616ne Ahrweiler, Recherches sur radministration de l’empire byzantin aux 9®—11® si6cles, BGH 
84 (Äthanes—Paris 1960) = Hölfene Ahrweila-, ßtudes sur les structures administratives et sociales de 
Byzance (Variorum Reprints) (Londres 1971) VIII 86 
LThum, loannis Scylitzae 458. 

®® La Chronologie de cet fevfenement a r^cemment fet6 fetablie ä partir des discours de Jean Mauro¬ 
pous en rhonneur de l’inauguration de Saint-Georges-le-Tropaiophore, la dataüon traditionnelle ren- 
voyant ä I’ann^e 1048. cf. J.Lefort, Rhdtorique (comme n.92) 271—272. 

®® P. Diaconu, Les Petch6n6gues (conune n. 2) 62. 
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quelcjue sorte I’incroyable: les Petch6n6gues, qui avaient franchi le fleuve et commen- 
gaient ä dfevaster le pays, se rendirent 

Les explications ici divergent Pour Skylitz^s, une terrible Epidemie de dysenterie 
s’abattit sur eux, les dteima et les for 9 a ä jeter leurs armes. Ce th^me est assez tradition- 
nel dans la littferature byzantine: on fevoquera l’exemple du chef franc Boutelinos, dont 
l’arm4« a pratiquement p6ri d’avoir mangfe des raisins pendant la Campagne d’Itelie 
contre Nars^ au 6® si^le®^. II est dit aussi que les Petchen^gues tomb^rent malades 
parce qu’ils se rassasidrent, outre mesure, d’aliments, qu’ils n’avaient jamais consom- 
m6s jusqu’alors, et Skylitzös mentionne successivement l’abondance de bfetail, le vin et 
les boissons ä base de miel. II est peu vraisemblable que le b6tail füt en cause, car les 
Petchen^gues 6taient mangeurs de b^tail. En revanche les boissons ä rhydromel ont du 
faire leur effet. Si Ton hfesite, pourtant ä souscrire enti^rement ä cette Version des faits, 
tant eile semble fond6e sur des lieux commims, il est certain que des bouleversements 
d’habitudes alimentaires ont favoris6 une moindre r6sistance aux 6pid6mies. 

Mauropous a une autre interpr6tation des 6v6nements. Dans son discours®® oü il 6vo- 
que ce terrible hiver, il raconte que la glaciation du Danube permit aux Petch6n6gues 
d’envahir I’empire et de dfevaster les rfegions sud-danubiennes jusqu’au moment oü l’ar- 
mte romaine fit front ä cette terrible multitude et oü le miracle divin se produisit: «il y 
eut un grand combat oü tout se jouait et la croix du Christ a vaincu par la force, ayant 
ete gravüe miraculeusement dans le ciel, comme auparavant eile etait apparue au pre- 
mier empereur des Chretiens ... Il y eut un grand massacre des Barbares et une peur 
bien plus grande encore ... Aussitöt, en effet comme s’ils avaient fet6 jetüs ä terre par un 
ouragan, ils (les Petch^n^ues) perdlrent courage et jetürent bas les armes. Ils tendirent 
leurs mains en suppliant et implorürent de leurs voix barbares et grossiüres la misferi- 
corde de rempereur»*®. Quant ä Attaliate, il explique la soumission des Petch6nügues en 
invoquant comme Skylitzüs, l’^pidümie qui ravagea ce peuple, une fois pass6 le Danube, 
mais aussi leur incapacit^ ä rfesister ü une bataille rangfee face aux phalanges romaines'®®. 
Ainsi trois explications distinctes furent donnfees par les contemporains ä la soumission 
de ce peuple, d’abord l’fepidfemie, ensuite l’aide divine, enfin la puissance de Tarmfee ro¬ 
maine. L’erreur des Byzantins de l’fepoque a certainement fetfe de ne pas comprendre que 
les Petchfenfegues n’fetaient pas tellement offensifs que contraints de s’exüer dans une 
terre fetrangfere. A partir du moment oü, comme le dit d’aiUeurs Attaliate, les Petchfenfe¬ 
gues avaient passfe le Danube « avec tout leur gfenos», ils demandaient bien plus ä s’feta- 
blir dans l’empire qu’ä fecraser Tarmfee romaine. Il convient donc d’examiner les condi- 
tions de cet fetablissement, qui furent imposfees plus que nfegocifees. 

L’integration des Petchenägues en 1046, nouvelle image byzantine de ce peuple 

Les Petchfen^ues furent soumis a la politique d’intfegration romaine au lendemain de 
leur soumission. Ils furent dispersfes dans les plaines dfesertes de Bulgarie, soumis aux 
impöts, enrolfes dans l’armfee byzantine contre les Turcs. L’felite d’entre eux nfean- 


R.Keydell, Agathiae Myrinaei Historiarum Libri quinque (CFHB II) (Berlin 1967) 44^45. 

D s’agit du discours 182, qui ne fut en rfealitfe jamais prononcfe et qui prfecfedait de peu le discours 
181, datfe du 21 avril 1047, cf. J. Lefort Rhfetorique (comme n. 92) 265. Nous renvoyons ci-dessous 
aux paragraphes du discours 182, dans: loannis Euchaitorum metropolitae quae in codice Vaticano 
graeco 676 supersunt ed. P. de Lagarde (Abhandlungen der Königlichen Gesellschaft der Wissen¬ 
schaften. zu Göttingen 28) (Göttingen 1882) (citfe infra Mauropous). 

®® Mauropous 12; 13. 

Michel Attaleiatfes, Historia, ed. I. Bekker (Bonn 1853) (citfe infra Attaliate) 30. 
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moins — il s’agissait de 140 hommes — fut amenee ai Constantinople et gratififee de 
grandes dignitfes*“*. L’explication de la cI6mence imperiale, qui s’opposait au parti de la 
rfepression, anim6 p>ar les troupes auxiliaires petchfen^ues, ne se trouve pas tant dans 
les qualites morales sup6rieures des Romains (comme le laisseraient accroire les chroni- 
queurs de l’epoque) que dans une politique d’efficacitfe du pouvoir, qui avait un long 
pass6 derri^re eile. En effet les Byzantins ont toujours su intfegrer les Barbares, dös 
qu’ils ötaient soumis ä la loi romaine. Ils y ajoutörent ä l’öpoque mödiövale la christiani- 
sation“*^, ce qui pour des peuples paiens ne faisait pas problöme. Ge thöme est large¬ 
ment döveloppe dans le discours de Mauropous, dont la rhötorique trös byzantine in- 
duit que se soumettre ä l’empereur est se soumettre ä Dieu: «Les Petchönögues 
reconnaissant que ceux qui s’opposent ä la desf>oteia et a la basileia de l’empereur com- 
battent Dieu. Et ä cause de cela, dit Mauropous, ils s’empressent de demander le bap- 
teme»’”*. Pour Mauropous, contrairement aux chroniqueurs, la soumission des Petchö- 
nögues alla d’abord ä Dieu, puisque c’est la croix gravöe dans le ciel, qui en fut i’agent, 
alors que les deux armöes combattaient, et que les Romains avaient le dessous et per- 
daient courage'®'*. II exprime la meme idee, quand il dit: «les autres incursions qui abou- 
tirent d rien ou k peu de chose, la prudence impöriale les a arretees ou repoussöes, mais 
la demiöre incursion contre nous, ou plutöt retraite, eut la Providence comme alliöe»*®^. 
Il pense aussi cpi’en recevant le bapteme, les Petchönögues ne se sont pas simplement 
convertis, mais que leur nature s’est transformöe. Cette conception des vertus du bap¬ 
teme fonde l’idöologie de rintögration des Petchönögues. Rövöle-t-elle une Evolution 
profonde de la reprösentation byzantine de ce peuple au für et ä mesure de la röalitö de 
son intögration? 

Constantin VII avait des Petchönögues l’image d’un peuple scythe ötranger, extörieur 
d l’empire et c’est ainsi qu’analysant leur caractöre, leur nombre, leur force, leur Organi¬ 
sation, leur Situation, il pouvait donner des conseils de diplomatie. Reprenant la ma- 
niöre de Constantin VII, Skylitzös rappelle qu’il s’agit d’un peuple scythe, trös nom- 
breux, en etant persuadö par ailleurs de la supörioritö de ce peuple par rapport aux 
autres peuples scythes. Il mentionne aussi Forganisation territoriale des Petchönögues 
en dans (desormais au nombre de treize) et, sans preciser les noms de ces dans, il sait 
qu’ils derivent des noms des premiers chefs. Soucieux, comme Constantin VII, de don¬ 
ner la localisation du peuplement, il nous apprend que dösormais les Petchönögues ha- 
bitent les plaines entre le Danube et le Dniepr, ce qui signifie qu’en un siöcle, ils ont 
abandonnö les terres au deld du Dniepr. En ethnologue enfin, il decrit les Petchönögues 
comme un peuple nomade, attache d vivre sous la tente'®®, sans oublier Fimage du ser- 
pent, que Fon doit ecraser quand il ne peut bouger la queue. Cependant le discours de 
Skylitzös ne se referme pas sxir ces donnöes. Il en ajoute d’autres comme la röalitö de 
Fintegration avec Foctroi de terres, la soumission d Fimpot, la promotion de l’ölite aux 
dignitös romaines et le baptöme. 


*®* I.Thum, loannis Scylitzae 459. 

'®^ Pour K6gen et ses deux tribus, cf. I.Thum, loannis Scylitzae 456; pour Tyrach et les cent-qua- 
rante chefs, cf. LThum, loannis Scylitzae 459; pour Fensemble des Petchfenögues, Attaliate 31. 

'®^ Mauropous 8. Voir ä ce sujet Hdöne Ahrweiler, Citoyens et 6trangers dans l’empire romain 
d’Orient, dans: Atti del II Seminario di Studi Storici «Da Roma Alla Terza Roma» (21—23 avri! 1982) 
343. 

*®'* Mauropous 6; 12; 13. 

>®5 Ibid. 10. 

*®® I.Thum, loannis Scylitzae 455. 
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Attaliate et Psellos ont une Image assez identique des Petchfenegues. Ils insistent tous 
les deux sur les qualites militaires des Petchen^ues, Attaliate de fa^on plus tradition- 
nelle et conventionnelle, quand il qualifie les Petch6n^ues, qu’il appelle plus generale- 
ment du nom de Scythes, de «gfenos qui, en lieu de Science et de mutier, est exerc6 ä 
rincursion armfee, qui passe sa vie ä l’fepfee, ä l’arc et aux traits»*®^, reprenant mot pour 
mot la description que reservait le Strategikon de Maurice aux Avars'®®. Psellos donne 
une description plus ori^ale et concrfete de l’armement de ce peuple qui n’utilise ni 
bouclier, ni casque, ni cnemide, ni glaive, mais se rfevfele trfes expert dans les armes de 
trait. II s’etonne de ce que les Petchfenfegues ne connaissent ni la phalange romaine, ni 
la tactique militaire byzantine'®®. II fevoque leur mfepris de la mort et leur cruautfe, que 
mentionne aussi Mauropous"®. II laut souligner par ailleurs l’importance nouvelle don- 
nfee au genre de vie et notamment aux habitudes alimentaires des Petchfen^ues, qu’At¬ 
taliate qualifie respectivement d’«infame» et d’«impures»***, Sentiment d’ailleurs par- 
tagfe par l’ensemble des Ghrfetiens sur ces nouveaux peuples turcs, si l’on en croit les 
chroniques occidentales"^. L’attitude, qui consiste ä classer les peuples selon leurs ha¬ 
bitudes alimentaires, est ancienne. Procope disait de la meme fa^on des Tzanes au 
6® sifecle, (ju’ils ne connaissaient pas Tagriculture, mais felevaient le betail pour se nour- 
rir'*®. Ce qui est barbare, dit Psellos, c’est de boire le sang des chevaux et de manger 
des morceaux tout sanglants, assimilant ainsi les Petchfen^ues aux hommes sauvages* 
et, de manifere gfenferale, il oppose la vie sociale et politique des Petchfenfegues ä celle 
des Romains, dont il ne eite pas les principes, mais que Ton devine aisfement par l’ex- 
pose des contraires: ainsi les Petchfen^ues ne sont lifes par aucun traitfe d’amitife. Ils ne 
tiennent pas leurs serments. Ils violent les conventions'*^, Gette nfegation des valeurs ro- 
maines universelles fetait dans la nature des Avars et des Turcs du 6® sifecle selon le 
Strategikon de Maurice^^^, comme eile fetait dans la nature des Hongrois au 9* sifecle se¬ 
lon les Taktika^^^. Intfegrer les Petchfenfegues soumis, c’est donc supposer qu’ils se sont 
transformfes ou sont en train de se transformer et peuvent acefeder ainsi ä la romanitfe. 
Or Attaliate, peut-etre, parce qu’il connait la suite des fevfenements, ne croit pas que la 
nature des Petchfenfegues soit susceptible d’une teile transformation: «les Romains ... 


‘®^ Attaliate 30. 

'®® Stratfegikon de Maurice XI. 2. 

‘®® Michel Psellos, Chronographie, ed. Renauld (Paris 1967) (citfe itifra Psellos, Chronographie) 11 
126. Les flfeches innombrables des Petchfenfegues sont fegalement mentionnfees dans les chroniques oc- 
cidentales, cf. Reginonis Chronicon (889), dans: MGH, SS I 600. 

**® Voir ci-dessous. 

’** Attaliate 30. 

**^ Reginonis Chronicon (comme n. 109); «camibus siquidem, ut fama est, crudis vescuntur, sangui- 
nem bibunt, corda hominum ... pro remedio devorant»; Ottonis et Rahemini, Gesta Frederici I impe- 
ratoris, dans: MGH, Scriptores rerum germanicarum in usum scholarum 46 (1912) (rfeimp. 1978) 50 
(ch.32); Annales Mellicenses, dans: MGH, SS. IX 640. 

*Procope, De Aedificiis III. 6. 21; voir ä ce sujet, E.Patlagean, Byzance, le Barbare (comme n. 72) 
82, 84. 

* *■* Psellos, Chronographie II 126. Sur la sauvagerie et la consommation du cru, voir E.Patlagean, By¬ 
zance, le Barbare (comme n. 72) 82. 

**^ Psellos, Chronographie II 126—127. 

”® Stratfegikon de Maurice XI. 2. 

**^ ConstituHon XVIII (comme n. 4) 47. 



Malamut, L’image byzantine des Petch^n^gues 


123 


ayant cru qu’ils les rendraient dociles, eux qui ne l’avaient jamais et qui n’en avaient 
pas la possibilitfe»*’®. 

Sur ce th^me, Mauropous donne une Image trös differente des Petchenegues au len- 
demain de leur soumission, en 1047. Tout d’abord, il parle de leur nature primitive. Ils 
sont, dit-il, d’un autre «gfenos» que les Romains et parlent une autre langue"®. II pose la 
question de savoir qui a pu civiliser des gens d’apparence bizarre, des ämes sauvages, 
des etres d’aspect Strange surtout par leurs habits. II reprend ensuite des concepts plus 
connus et traditionnels sur les peuples scythes, en les qualifiant d’infideies, d’impies, 
Sans loi, de Scythes menant une vie nomade, puis, comme Attaliate, il fait alhision k 
leurs moeurs infämes et k leur nourriture impure. Il fevoque l’autonomie des Petchen^ 
gues, qui ne connaissent aucune forme de gouvemement, idee ch6re k Constantin VII, 
mais qui fetait d6jä exprimfee dans le Strategikon de Maurice, ä propos des Avars. Ainsi 
les Petchfenfegues, comme les Turcs et les Avars du 6' sifecle, ne connaissent jjas la 
Concorde’^® qui, avec la politeia, la raison et la loi, est la valeur romaine par excel- 
lence'^’. Ils ne sont aptes qu’ä püler et k rfepandre le crime*^^. Du bestiaire traditionnel, 
Mauropous, dfelaissant la mfetaphore du serpent, emprunte celle des grenouilles. Ces 
grenouilles habitent les m£irais, les vallons et les marfecages, et Ton se souvient ici de ce 
que Skylitzfes racontait ä popos de Kfegen, qui s’enfon^it avec ses deux tribus dans les 
marais pour fechapper ä Tyrach'^^. Ges hommes, enfin, sont davantage des betes sau¬ 
vages que des hommes et sont une multitude'^^. Or, de mfeme que la Providence divine 
avait permis, contre toute attente, la victoire romaine sur les envahisseurs, de mfeme le 
baptfeme a transformfe la nature des Petchfenfegues. L’empereur a conduit les athfees fe 
Dieu, comme Dieu avait soumis k Tempereur ses ennemis. La pifetfe de Tempereur*^^ et 
la divine philanthropie ont permis la conversion des Petchfen^ues k la religion et i 
l’humanitfe. Devenus des hommes chrfetiens et civilisfes*^®, ils peuvent dfesormais connai- 
tre la paix. L’image du peuple sauvage et cruel, incapable de se r^r politiquement 
parce qu’il ne connait pas les valeurs romaines, incapable non plus de ressentir la peur, 
la gaietfe et la gräce'^^, parce qu’il n’a pas rencontrfe Dieu, est dfejä prfesente dans Pro- 
cope k propos des Tzanes, qui ont changfe de nature en devenant chrfetiens'^®. Il faut 
souligner que Mauropous est le seul des auteurs byzantins ä dfevelopper le thfeme de la 
transformation des Petchfenfegues, qui suivh leur conversion’^® 


”® Attaliate 31, 

”® Mauropous 9. Sur ces concepts d’altferitfe, voir H. Ahrweiler, Citoyens et fetrangers (comme n. 103) 
345. 

Strat^ikon de Maurice, ed. G. T. Denis-E. Gamillscheg 366. 75. 

Voir J. Lefort, Rhfetorique (comme n. 92) 285. 

Mauropous 8. 1—2; 9. 11. 

I.Thum, loannis Scylitzae 456. 

Mauropous 9; 11. 

La pifetfe de l’empereur assure la victoire sur les Barbares et fonde l’universeilisme de l’empire, 
voir J. Lefort, Rhfetorique (comme n. 92) 290. 

Mauropous 13. 

Ibid. 11; 13. 

Procope, De Aedificiis III. 6. 2—8. 

Sur ce thfeme, voir E.Patlagean, Byzance, le Barbare (comme n. 72) 85, ä propos des Tzanes, des 
Mfelingues au 10® sifecle, des Busses en 867. 
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in. De 1048 ä 1074: guerre ou int^gration? 

1) 1048—1053 Des campagnes sans intemiption 

Echec de Venrölement des Petchenegues: premiere faille dam rintegration 

Le parti de Timpereur, favorable ä la cl6mence imperiale vis ä vis des Petchenegues, 
avait un argument de poids en pretendant cpie «si l’empereur manquait d’armfee contre 
les Turcs et contre les autres ethne etrangeres, on en leverait une parnii ceux-lä»'^®. 
L’int^ation etait li^e ä l’obligation du Service militaire et, tr^s vite, Constantin IX arma 
15.000 Petchenegues en renfort des armees byzantines contre les Tiu-cs Seljoukides. A 
leur tete, il mit quatre chefs nommes parmi l’eiite, qui se trouvait ä Constantinople. Ils 
furent transportes de Tautre cöte du Bosphore et devaient prendre la route d’Iberie 
SOUS la conduite du patrice byzantin, Constantin Adrobalanos. Mais, ä peine arrives ä 
Damatruis, ville situee un peu a Test de Saint-Auxence, ils s’arreterent pour tenir 
conseil. Si une petite partie etait d’avis de rester fidele ä Byzance, la plupart d’entre eux 
ne voulut pas continuer la route et Tun des chefs decida de repartir lä d’oü ils venaient 
et oü se trouvaient leurs congeneres’^'. Ces Petchenegues, trop fraichement integres, 
n’avaient nulle envie de combattre les Seldjoukides, qui etaient Turcs comme eux, Ils 
disaient d’ailleurs qu’une fois en territoire eloigne, les Romains ne feraient plus de diffe- 
rence entre les ennemis et eux. Donc, les Petchenegues soumis ä Byzance ont bien le 
Sentiment d’appartenir a une ethnie proche des Seldjoukides et ils ne semblent avoir 
adhere ni aux valeurs romaines, ni au christianisme. Curieusement le recit de Skylitzes 
sur le retour des Petchen^ues les situe sur un plan miraculeux: ils traversent le Bos¬ 
phore ä cheval, et mßme parfois avec leurs chars, sur la simple injonction de leur chef 
Kataleim: «cpie celui qui le veut me suive»**^. On s’interroge sur la signification de ce 
texte. Veut-il dire cpie les Petchfen^ues christianis§s ont alors l’aide de Dieu contre les 
Romains? Ce serait la raison pour laquelle ils purent rentrer en Bulgarie sans pro- 
bl^me, «personne n’osant s’opposer ä eux et les en empecher». La suite n’a plus rien d 
voir avec le r6cit miraculeux, puiscpi’il s’iigit du souldvement des Petchfendgues 6tablis 
en Bulgarie, de leur travers^e de l’Haimos et de leur Etablissement sur les rives du Da- 
nube, dans le lieu appelE «les Cent Collines»*^ 

La tentative avortee de diviser les Petchenegues se solde par une serie d’expMitions 
romaines: deux auteurs, deux representatiom des Petchenegues 

Devant les nouvelles incursions des PetchEnEgues dEs leur rEtablissement sur les 
rives du Danube, I’empereur cherche ä les diviser et relance le fameux KEgen, qui 
avait, le premier, fait soumission aux Romains. Celui-ci Etablit le gros de son armEe en 
un lieu appelE Maltas, ä trois Jours de marche de l’Haimos (assez loin donc de la capi- 
tale). Sur le chemin, qui le menait avec son escorte dans la capitale, il est lui-mEme l’ob- 
jet d’un attentat provoquE par trois de ses congEnEres. Une fois d Constantinople, ces 
demiers auront la confiance de Fempereur contre KEgen et ses partisans pour des rai- 
sons qui paredssent trEs le^Eres d SkylitzEs'^'*. Constantin IX fait emprisonner KEgen 


LThum, loannis Sq^litzae 459. 
13’ Ibid. 460. 

132 Ibid. 461. 

133 Ibid. 465. 


13^ Ibid. 466. Voir aussi J. C. Cheynet, Pouvoir et ContestaUons d Byzance (963—1210) (Byzantina 
Sorbonensia 9) (Paris 1990) 62. 
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dans la prison £l6phantine et provoque ainsi le d6part precipitfe de rarmfee depuis Mal¬ 
tas, qui traverse une nouvelle fois l’Haimos et rejoint le gros des Petchfen^gues. 

A partir de la r6gion des Cent Collines, les Petch6n6gues ne cesseront plus desor- 
mais leurs pillages sur la Thrace et la Macfedoine. L’expfedition romaine conduite par le 
recteur Nicephore en 1049, qui s’fetait aventurte au dela de la Porte de Fer (Sid^ra), au 
lieu-dit Diak^n^, se tennina par une catastrophe: le parti militaire le plus influent ayant 
choisi la bataille rang§e en face d’une multitude de Petch6n6gues. Les Romains ne pu¬ 
ren! meme pas supporter d’entendre le bruit des sabots de leurs chevaux et c§ddrent ä 
la panique. Si Fimage maintenant traditionnelle du peuple petch6n6gue, infiddle, ne res- 
pectant pas la parole donnfee et violant les traitfes, est une fois de plus reprise ä propos 
de Tyrach — que l’empereur avait charg6 de gagner les Petchen^gues ä sa cause, et qui, 
une fois arrivfe chez lui avec d’autres archontes lib§r6s de Constantinople, avait imm6- 
diatement rejoint ses cong6n6res en armes—, eile s’enrichit alors pour certains By- 
zantins de l’exp^rience vfecue. Pendant cette bataille se situe en effet un Episode interes¬ 
sant, temoignant des relations etroites qui s’etaient depuis quelque temps etablies entre 
Byzantins et Petchfenegues. En effet, alors que les Petchenegues depouillaient les cada- 
vres des Romains, qui etaient tombes pendant la bataille, «un Petchenegue de nom de 
Koulinos, qui avait connu Kekaumenos et savait qui il etait, depuis le temps oü il com- 
mandait les phrouria du Danube et depuis le temps oü les gfene s’etaient melüs les uns 
aux autres», le trouva gisant inanime et bless6 parmi les morts. L’ayant reconnu, il le 
conduisit ä sa tente et le sauva. On constate donc qu’en 1049, on parle d6jd du temps 
oü les gfenü s’fetaient mel6s les ims aux autres, et par consfequent d’une reelle intfegration 
des Petch6nügues. Le nom du chef Koulinos doit trüs vraisemblablement etre le Gouii- 
nos'^®, fils de K^en, que l’on vit escorter son p^re ä Constantinople en 1048. Kfegen fut 
parmi les premiers Petch6n^gues int6gr6s bien avant le passage du Danube de 1046: 
transfuge auprüs des Romains, il avait alors re^u trois phrouria sur les rives du Da- 
nube‘^^. A cette 6poque (vers 1043) le gouverneur du Paristrion 6tait justement Kataka- 
I6n K6kaum6nos, plus tard duc d’Antioche (en 1056)'“, et c’est ainsi que des relations 
ont pu s’fetablir entre les deux hommes et peut-etre aussi entre les deux familles. Ls re¬ 
lations d’amiti6 de Kfekaumfenos avec des Petchfenügues semblent confirmfees par un 
autre document'“. Ne peut-on voir dans le geste de Koulinos, plutöt que Topportunitü 
de soigner un noble pour demander une bonne ran^on — ce qui 6tait la cou- 
tume''"' —, l’acte chevaleresque d’un Petch^nügue (autrefois int6gr6 ü Byzance et anobli, 
devenu au gr6 des 6v6nements un ennemi de l’empire), envers un noble byzantin. Le 


I.Thum, loannis Scylitzae 468. 

N. Oikonomidfes, Recherches (comme n. 37) 77, n. 64. Oikonomid^ hfesitoit ä identifier les deux 
personnages, appel^s par K6dr^nos, l’un, Calinos, l’autre Goulinos, fils de Kfegen, cf. Geoipus Cedre- 
nus, ed. 1. Bekker (Bonn 1838—1839) II 599, 591. La graphie dans la nouvelle fedition de Skylitz^ 
(Koulinos, cf. I.Thum, loannis Scylitzae 465) donne raison ä Gy.Moravcik, Byzantinoturcica II. 2 (Ber¬ 
lin 1958) 166: notre Koulinos de la bataille de Diak^nö doit bien itre identifi6 au fils de K6gen. 

I.Thum, loannis Scylitzae 456. 

138 y Xapkova-Zaimova, L’administration byzantine au Bas-Danube (fin du X®—XI® s), tentative 
d’une mise au point (EB 3) (Sofia 1973) = V. Tapkova-Zaimova, Byzance et les Balkans ä partir du 
VI® si^le, les mouvements ethniques et les Etats (Variorum Reprints) (Londres 1979) XVII 105. 

Voir N. Oikonomid^s, Recherches (loc. cit. n. 136). 

Voir Psellos, Chronographie II 127: «si ce sont eux qui l’emportent dans le combat, ils massa- 
crent un certain nombre de prisonniers; pour les autres, ils constituent un march6 magnifique et met- 
tent ä l’encan les riches ä un prix 61ev6» 
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rfecit jmr Attaliate des memes 6v6nements est tr^s different Rien n’est dit sur l’appel de 
Fempereur ä K^en, ni sur les mfesaventures de ce demier d Constantinople, ni sur la 
pr6sence, ä la bataille de Diak^ne, de Katakalön, ni par consfequent sur Koulinos. Les 
Petch6ndgues, qu’Attaliate nomme toujours Sc)dhes, ne sont jamais vus par lui de fagon 
individuelle, mais sa reprfesentation est toujours celle d’un groupe. En revanche il d6crit 
leur armement et leur tactique, et la technique de protection qu’adoptent les Petch§nd- 
gues avec leurs chars lui parait, avec les armes de jet, la raison principale de leur vic- 
toire, dans la mesure oü les Romains ne peuvent leur opposer leur tactique tradition- 
nelle*'“. Attaliate ne prete qu’aux Byzantins les valeurs individuelles, que sont le 
courage et Thferoisme. 

L’ann6e 1050 vit encore une dfefaite terrible pour Tarmfee romaine. CeUe-ci, compo- 
sfee aussi bien de Farmte d’Occident C[ue de contingents venus d’Orient, 6tait comman- 
d6e par Constantin Arianites. Alors qu’elle 6tait retranch^e ä Fintferieur d’Andrinople 
que mena 9 ait une nouvelle exp^dition petch6n6gue, eile sortit beaucoup trop vite du 
camp pour aller attaquer Fennemi. Skylitzds et Attaliate sont d’accord sur ce point et 
pr6cisent que la responsabilitfe n’6tait pas celle du gfenferal en chef, mais d’une partie de 
Farmte incontrolee. D’ailleurs les dissensions au sein de F6tat major byzantin sont sou- 
vent invoqufees par les deux auteurs pour expliquer les revers des Byzantins. Le r6cit 
de cette bataille par Attaliate est n6anmoins extremement interessant, si nous le compa- 
rons au rfecit de la bataille de Diakend par Skylitzds, dans la mesure oü il en est 1‘image 
inversfee. En effet, alors que Skylitz^s dit simplement que Fissue en fut extremement 
malheureuse, ajoutant: «Michel Dokeianos, patrice, tomba, il regut une blessure mor- 
telle au ventre, ainsi cpie le magistre Constantin Arianitüs, et il mourut le 3® jour»*^^, At¬ 
taliate rappelle la bravoure de Michel Dokeianos, qui, fait prisonnier, fut conduit au 
chef des Scythes et «sans trembler, saisit ime 6pfee qui gisait sur le sol, ü sa port^, 
frappe le barbare au cou, et en meme temps, lui tranche la main en s’fecriant «Je ne 
crains point de me faire, de mes propres mains, le meurtrier d’un ennemi! En face 
de Findividu romain, qui p6rit d’une mort h^roique, il y un groupe, celui des Scythes, 
qui se hvrent ä la cruaute extreme: «ils lui ouvrirent le ventre, en firent sortir les en- 
trailles, puis, lui ayant coup6 les mains et les pieds, ils les mirent dans le ventre ä la 
place des entrailles». Les contemporains sont donc loin d’avoir une repr6sentation ho¬ 
mogene des Petchfenegues. Tandis qu’Attaliate a une image entierement negative de ce 
peuple, qu’il appelle d’aUleurs «Scythes», commes tous les peuples etrangers du nord 
etaient alors nommes, et qu’il oppose la noblesse des Romains ä la cruautfe des Bar¬ 
bares, Skylitz^s, lui, parle de m^lange des «gfene» et de Famitie qui peut unir un chef 
petchfenegue ä un chef byzantin. Le premier vraisemblablement ne sait rien de la realite 
sur les rives du Danube et ne sait rien non plus de Fint^gration rfeelle des Petch&n^ 
gues. En revanche, il s’est int6ress6 de pr^s aux batailles, ä la Strategie et ü la tactique. 
Le second y prete moins d’attention. Comme Constantin VII, nous Favons dit, il 
cherche ä connaitre ce peuple, et il semble y arriver beaucoup mieux que Fempereur 
un siücle auparavant, dont les rapports encyclop6diques ne tfemoignaient pas d’une 
reelle compr4;hension. Entre temps, il faut dire que les Petchfen^gues sont devenus 
d’abord des voisins immfediats, puis des habitemts de Fempire, m@me si la politique d’in- 
t^gration, trop brutale, fut un 6chec. On assiste en effet successivement d une rfevolte et 


Attaliate 32. 

LThum, loannis Scylitzae 470. 

Attaliate 34, trad. dans: H.Gr6goire, Michel Attaliatös Histoire, Byz. 28 (1958) 347. 
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ä une coalition entre ceux qui 6taient entrfes dans l’empire avant 1046 et ceux qui 
avaient travers6 en masse le Danube en 1046. Skylitz^s parle une demi^e fois de K6- 
gen'^'*, quand Tempereur, devant les difficultfes ä resoudre le probl^me petch^nögue, 
tente en 1051 d’envoyer ce chef petch6n6gue, retenu depuis 1048 prisonnier ä 
Constantinople, en 6missaire des int6r§ts byzantins aupr^s de ses congfendres. Mais il 
est trop tard et celui-ci est assassin^ — le traitement infligfe ä Kfegen fut d’ailleurs assez 
semblable ä celui qui avait 6t6 inflig§ ä Michel Dokeianos: les membres et les parties 
genitales furent coupfes en morceaux. Attaliate, lä encore, ne sait rien de cette tentative 
diplomatique accomplie par un Petch6n6gues devenu romain et du sort funeste de ce 
dernier. 

Les annfees 1051—1052 furent nfeanmoins, de l’avis conjoint de nos deux auteurs, 
des ann^es plutdt favorables aux Byzantins, qui chang^rent compl6tement de Strategie 
et n’optörent plus pour une bataille frontale avec l’ensemble des troupes, mais prMfer^- 
rent mener des incursions limitfees 4 partir de quelques points forts choisis avec discer- 
nement. Cette nouvelle stratfegie, jointe ä un effet de surprise ä Charioupolis oü les Pet- 
chfenfegues s’fetaient avancfes imprudemment et oü ils furent battus ä plate couture, eut 
comme heureuse consfecpience le repli des Petchfenfegues au delä de la Porte de Fer''^^ 
« 

En 1053, Tempereur Consbmtin Monomaque, enhardi par les succfes byzantins, vou- 
lut anfeantir les Petchfenfegues et langa une expfedition rassemblant les forces occiden- 
tales et orientales sous le commandement de Michel Akolouthos, les forces bulgares 
fetant SOUS le commandement sfeparfe du syncelle Basile Monachos. Ils s’enfermferent 
dans la Grande Preslav et furent pris dans un coupe-gorge au moment oü renon^ant 4 
combattre devant la multitude des Petchfen^ues, qui les avaient assifegfes, ils avaient 
pris le parti de s’enfuir. Les deux auteurs sont d’accord pour dfenoncer 14 encore la divi- 
sion de Tfetat — major byzemtin, qui fut certainement une des causes du massacre. Les By¬ 
zantins s’fetaient nfeanmoins aventurfes au del4 de la Porte de Fer, dans un pays qu’ils ne 
controlaient plus depuis longtemps. Par ailleurs, le choix du retranchement de Tarmfee 
entifere dans une place forte parait toujours fatal aux Byzantins. Enfin, quelle que füt 
Timportance de Tarmfee byzantine, les Petchfenfegues fetaient en masse dans la rfegion. 
Les Byzantins avaient urte conscience aigue de leur infferioritfe en nombre face aux Pet- 
chfen^ues, et c’fetait la cause essentielle de leur terreur, lors de l’engagement, et de leur 
fuite. Attaliate raconte la retraite d’une partie de Tarmfee byzantine sous les Ordres de 
Nicfephore Botaneiatfes, qui dut concentrer tous ses efforts 4 retenir ses hommes en 
rangs serrfes, 4 ne pas se laisser dfeborder ni encercler par les Petchfenfegues. Le chroni- 
queur, dans ce passage’'*®, fevoque les nufees de flfeches qui sifflaient autour de la petite 
troupe, le harcfelement continu des Scythes 4 cheval, Tobligation pour les Byzantins de 
finir la route 4 pied, ümt leurs chevaux avaient fetfe blessfes et tufes par les flfeches, et cela 
durant neuf joiu*s et neuf nuits. La reprfesentation byzantine des Petchfenfegues comme 
une multitude infinie ou comme une nufee de mouches ou encore comme une masse de 
grenouilles surgissant de leurs marais, alors qu’on les croyait dispersfes et meme dispa- 
rus, revient comme im leitmotiv 4 chaque nouvelle Campagne mihtaire. 

Finalement, en 1053, l’empereur, 4 bout de Souffle, signa la paix avec les Petchfenfe- 


LThum, loannis Scylitzae 471—472. 
Ibid. 472-473; Attaliate 35-37. 
Attaliate 40—41. 
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gues, qui, selon les trait^s, devait durer trente ans*'*^. Le texte d’Attaliate pose le Pro¬ 
bleme de conscience des Byzantins face ä un gfenocide, füt-il celui d’un peuple barbare: 
l’empjereur, dit-U, « suivait la parole populaire, selon laquelle Dien ne consent point ä ce 
que le peuple soit massacrfe dans sa jeunesse et ä ce qu’une seule langue de celles que 
l’on connaissait disparaisse»*'*®. 

2) 1053—1074: de Talliance diplomatique ä la r6volte des villes du Danube 

1059: les Petchenegues divises sur Valliance avec Byzance 

Les Hongrois, rompant la paix avec Byzance en 1059, entrainent dans leur sillage les 
Petchenegues, pourtant lies par traite ä l’empire depuis 1053. Isaac Comnene prend la 
tete de l’armee romaine et s’eiance contre les ennemis. A son arrivee ä Triaditza (Sardi- 
que), les Hongrois proposent immediatement la paix*'*®. C’est alors que les Petchene¬ 
gues se diviserent, la plus grande partie voulant se conformer au traite de paix, seul le 
clan de Seite s’engagea dans les hostilites. Aussi bien Skylitzes qu’Attaliate insistent sur 
Tautonomie des chefs petchenegues. Skylitzes explique en effet qu’etant divises par fa- 
milles et phratries, les Petchenegues peuvent se diviser lors des decisions militaires, 
chaque chef agissant alors isolement. Cette realite avait dejd ete mise en avant par le 
mSme auteur lors de Tintegration dans l’empire de K^en et de ses deux tribus vers 
1043. L’armee byzantine n’eut donc ä combattre qu’une petite partie des Petchenegues, 
qu’elle vainquit facilement. Seite abandonna la place forte qu’il tenait entre les deux 
rives du Danube'^® et s’enfuit. Les deux recits de Skylitzes et d’Attaliate concordent as- 
sez bien dans les faits comme dans leur interpretation. Seite est pour eux coupable de 
son orgueil demesure; seul, avec son clan, il affronte les Romains et s’aventure d{ms la 
plaine pour le combat II re^oit alors le salaire de sa demence, dit Skylitzes'^*, de sa me- 
chancete, dit Attaliate’^^. 

Psellos donne une Version des evenements compl6tement differente. Selon lui, Isaac 
Comnene aurait lance son armee contre la plus grande partie d’entre eux, ne faisant 
aucune confiance d leurs pseudo-divisions: nous connaissons assez les deboires de l’ar¬ 
mee byzantine et de sa terreur face d un ennemi trop nombreux, pour le croire. Les By¬ 
zantins essayaient par tous les moyens, nous Favons vu, de diviser les Petchendgues. 
Neanmoins ce que Psellos nous apprend, c’est l’importance que les Petchendgues com- 
battants ont dü accorder en cette occasion d la prdsence de l’empereur. N’dtait-ce pas la 
premidre fois qu’ils rencontraient l’empereur byzantin conduisant son.armee? Et selon 
Psellos, «en prdsence, en effet, d’un homme qu’ils consideraient comme porteur de la 
foudre, ils n’osdrent pas le regarder en face»*^^. Ainsi, les Petchdnegues avaient une 
image de l’empereur byzantin qui l’assimilait d un de leurs dieux. Nous voyons la dis- 
tance qui sdpare ce texte de celui de Mauropous. Ce demier avait lie la terreur des Pet- 
chdndgues d ce qu’ils avaient vu dans le ciel: le signe de la croix, d’oü leur reddition. 
Psellos lie la retraite des Petchdndgues en 1059 dgalement d une image terrifiante, mais 


LThum, loannis Scylitzae 476; Attaliate 43. 

Trad. dans: H.Grfegoire (comme n. 143) 353 
LThum, loannis Scylitzae 645; Attaliate 66—67. 

Skylitzds (LThum, loannis Scylitzae 646) parle d’un promontoire rocheux dans les marais du Da¬ 
nube. 
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ce n’est plus le signe du Dieu des Chr^tiens, c’est l’image d’un empereur assimilfe ä ime 
divinitfe. Psellos, enfin, serait-il davantage ethnologue qu’historien ou rheteur? D fevo- 
que, en eff et, tous ces vieillards et enfants en bas äge que les Petchfen^ues amenaient 
avec eux en exp6dition, et qu’ils laissaient sur place, quand ils devaient s’enfuir trds 
vite. Le chroniqueur a bien compris que le clan entier se dfeplagait lors d’une incursion, 
et pas seulement les hommes en äge de porter les armes. 

1064: les Petchenegues allies de Byzance ecrasent les Ouzes 

En 1064, une invasion au-delä du Danube de 600.000 Ouzes, dit Attaliate, remplit 
de terreur les Byzantins ä tel point que «les habitants de l’Europe projetaient de mi- 
grer»*^'^. Face ä cette multitude, le pouvoir comprit qu’une bataille rang6e, m§me 
conduite par les meilleurs chefs'^^, ne donnerait aucun rfesultat A cette pression d6mo- 
graphique sur ses fronti^res, Tempire ne pouvait resister ni par les eirmes, ni par les 
moyens traditionnels de la diplomatie byzantine. L’empereur Gonstantin X Doukas 
n’etait pas si avaricieux*^® que conscient de la Situation. Son geste heroique de dMendre 
ses possessions ä la tete de 150 hommes, dans tout ce qu’U comportait de symbolique, 
refldte la Situation d6sesp6ree dans laquelle se trouvait alors l’empire sur sa fronti^re 
balkanique: les invasions de peuples nomades se succfedaient et aucune dMense n’y 
pouvait rien, meme si certains pensment le contraire'^^. C’est alors que le miracle de 
1046 se reproduisit: la plus grande partie des Ouzes furent enti^ement dteimfes par 
une Epidemie, s’ajoutant ä la famine, puis 6cras§s par une attaque conjointe des Bul- 
gares et des Petchen^ues'®®, les autres etant rentrfes chez eux sur les exhortations des 
chefs romains des vilJes du Danube. Les Ouzes en 1064 ont donc 6t6, comme les Pet- 
chen^gues en 1046, decimes par ime fepidfemie, preuve que ces peuples nomades des 
steppes entraient, en franchissant le Danube, dans un milieu 6cologique compl6tement 
different du leur, contractant des maladies qu’ils ne connaissaient pas. Par aiUeurs, et 
contrairement ä la Situation des Petchenegues en 1046, les rives du Danube et la rfegion 
balkanique au sud du fleuve, qui correspond ä l’ancienne Bulgarie, commen^ait ä etre 
plus densement peuplfee, surtout ä cause des Petchenegues, qui s’y etaient etablis et ne 
comptaient pas etre deloges. Leur int^ration ä la population locale etait r6elle, et c’est 
pourquoi les Ouzes ont trouve un front commun de resistance alliant les chefs romains 
des vUIes du Danube, les troupes du theme de Bulgarie et les Petchenegues. Les evene- 
ments qui se derouierent dans les villes du Danube entre 1072 et 1074 confirment 
cette Impression. 

Les Petchenegues et la revolte des villes du Danube 

Les populations des rives du Danube, dites «mixobarbares», qui habitaient principa- 
lement dans les villes et parlaient des langues diverses, se revolterent en 1072, quand 
Nicephoritzes supprima la solde habituelle envoyee par Constantinople aux corps d’ar- 
mees, qui etaient stationnes dans cette region. La question de savoir qui etaient les 


Attaliate 83—84. Comme pour les dits 800.000 Petchfen^gues, qui traverserent le Demube en 
1046, le chiffre de 600.000 Ouzes est certainement exagferfe. 

Nicfephore Botaneiat^s 6tait de ceux-ld, cf. Attaliate 83; E.T.Tsolak^s, £ Synecheia t^s Chronogra- 
phias tou löannou SkylitzÄ (Hetfereia Makedonikon Spoudön 105) (Thessalonique 1968) (cit6 ilifra 
E. T. Tsolakes, Skyl. Cont.) 654. 

Attaliate 85. 

Attaliate pense que rempereur aurait dü rassembler ses armees d’Orient et les lancer contre les 
envahisseurs, cf. Attaliate 85 

E. T. Tsolakes, Skyl. Cont. 656; Attaliate 85. 
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«mixobarbares» a fait couler beaucoup d’encre et nous retiendrons Fopinion, selon la- 
quelle les mbcobarbares du Danube sont avant tout des peuples mgl6s*^®. D’ailleurs les 
Byzantins savaient, comme nous ie savons, que des vagues successives d’invasions 
slaves, avares, bulgares et petch6n6gues s’^taient succ^^es dans Ie bassin danubien, 
Sans compter l’fetablissement des Romains eux-memes dans les villes du Danube avec la 
reconquete, apr^s 972*®®, du temtoire occup6 par les Bulgares depuis Ie 7® si^le: Tzi- 
misk^s, ayant chass6 dfefinitivement Svjatoslav et vaincu les Bulgares, prit soin des 
phrouria et des villes du Danube, y laissa la gamison süffisante et les rendit ainsi aux 
Romains*®', qu’ils fussent chefs d’arm^e, soldats ou commer^ants*®^. L’invasion des Pet- 
ch§n^ues, la plus r^ente de toutes, avait imprimfe eile aussi son caractöre, puisque les 
habitants avaient adoptfe le mode de vie scythe*®^. En 1074, donc, plusieurs populations 
se trouvent fetablies sur les rives du Danube, qui gardent leurs sp^cificit^s linguistiques 
en adoptant pourtant le mode de vie des demiers arrivants. II faut dire que ceux-ci 
fetaient venus par vagues successives coloniser le Danube et la rfegion sud-danubienne. 
Nous avons 6voqufe le passage de K6gen vers 1043, puis l’invasion de 1046 et ses 
consfequences. Ges 6v6nements ont 6t6 si marquants qu’ils nous ont valu de longs r6cits 
dfeüdUes des contemporains, mais il y eut d’autres vagues ensuite, comme en tfemoigne 
Anne Comn^ne. En effet, faisemt en quelque sorte I’historique de l’invasion des Petch6- 
n^gues'®^, eile 6voque une autre traversfee du Danube par une tribu scythe, que l’on 
peut situer approximativement entre 1060 et 1074. Elle prfecise que ces nouveaux arri¬ 
vants, poussfes par les Sarmates*®®, durent traiter avec ceux qui habitaient dfejä la rfegion 
sud-danubienne, et dit-elle, «de I’assentiment unanime de ses membres, eile (la tribu 
scythe) entra en pourparlers avec les chefs, Tatos, le nommfe Chalfes, Sesthlav et Sat- 
zas ... Ie Premier occupait Dristra, les autres Bitzina et autres». Or nous savons que Ta¬ 
tos (ou Tatou ou Tatrys) fetait un chef petchfenfegue, qui commandait Dristra en 1072. 
Chalfes semble fegalement fetre petchfenfegue, tandis que Sesthlav et Satzas fetaient vrai- 
semblablement des slavo-bulgares, leurs origines tfemoignant ainsi de celles de l’ensem- 
ble des populations qui habitaient alors cette rfegion. En tout cas, ces populations 
fetaient assez soudfees entre elles pour se rfevolter ensemble contre le pouvoir central et, 
comme toutes les populations rfevoltfees, eile cherchaient un voisin de Byzance comme 
allife. Le plus puissant ä. cette fepoque est certainement le peuple des Petchfenfegues. 

A cette menace globale, intferieure et extferieure, l’empereur rfepond en envoyant aux 
habitants rfevoltfes de Dristra un nouveau katfepand, un certain Nestor du gfenos des Illy- 


1S9 V.Tapkova-Zaünova, Les Mixobarbaroi et ]a Situation politique et ethnique au Bas-Danube pen- 
dant la seconde moitife du XI® sifecle, dans: Actes du XIV® Congrfes international des fetudes byzantines, 
Bucarest, 1971, II (Bucarest 1973) = V.Tapkova-Zaünova, Byzance et les Balkans 4 partir du VI® sife- 
cle (Variorum Reprints) (Londres 1979) XV 615—619. 

'®® Pour la frontifere danubienne aprfes 972, voir Oikonomidfes, Recherches (conune n. 37) 60 sq. 

'®* LThum, loannis Scylitzae 310. 

'®^ II faut rappeier ici Texemple de Cyrille le Philfeote qui s’est engagfe pendant trois ans 
(1042—1045) au Service d’un capitaine de la marine du Danube, cf. Et. Sargologos, La vie de saint Cy¬ 
rille le Philfeote moine byzantin (Subsidia Hagiographica 39) (Bruxelles 1964) ch. 5. 

‘®® Attaliate 204. 

'®^ Anne Comnfene, Alexiade, ed. B.Leib (Paris 1967) (citfe infra Alexiade) II 81. 

'®® Si les Sarmates sont des Ouzes, comme on le pense habituellement, il faut dater cette Invasion 
avant 1064, date 4 laquelle ils furent fecrasfes par les Petchfenfegues et les Byzantins. Sinon, il faut pen- 
ser aux Coumans. Par ailleurs, les faits relatfes par Anne Comnfene sont trfes antferieurs 4 l’annfee 1086, 
date de l’expfedition, aux cötfes de Traulos, des Petchfenfegues du Paristrion, qui sont alors fetablis et sfe- 
dentarisfes (voir ci-dessous). 
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riens*®®, g^nos de meme rang que ceux des habitants de Dristra, ajoute Attaliate*®^. Sa- 
voir de quelle ethnie rel^ve Nestor, quand tant de populations ont 6t6 ra§l6es, grecque, 
latine, slave, avare, bulgare, comme le font les savants des pays de Fest**® me parait rele- 
ver du fantasme. II laut penser au contraire qu’Attaliate a trös bien vu les choses. Nes¬ 
tor, issu d’Illyrie, avait en commun avec les «mixobarbares» du Danube, d’Stre issu 
d’un g^nos difficile ä dMerminer, dans un milieu de brassage des populations. C’est 
pourquoi, d’ailleurs, notre auteur ne se lance pas dans une pr6cision plus grande. La 
qualification d’«homotimos» prouve simplement que les habitants de FUlyrie et ceux 
du Danube 6taient per^us par les Byzantins comme une cat^orie ä part, celle de « sous- 
byzantins ou d’^trangers de Fintferieur»'®®. Les habitants de Dristra acquiesc^rent donc 
au choix de Fempereur et promirent de remettre la forteresse entre les mains de Nestor. 
A son arriv^e, les choses se d6roul6rent autrement. En effet, la plupart des indig^nes ne 
respectaient plus le pouvoir imperial et pr6f6raient conserver le commandant petchfenö- 
gue qu’ils s’fetaient choisis, le susnommfe Tatrys (ou Tatou). Nestor, pour un ensemble 
de raisons, dont Fidentitfe de son g6nos avec les gens de Dristra, la crainte qu’il avait de 
ceux-lä, et surtout sa colöre — en apprenant que Nic6phoritz6s, pour payer FexpMition, 
avait confisqu6 ses biens ä Constantinople —, passa du c6t6 des r6volt6s^^® soutenant 
leur alliance avec les Petch6n6gues‘^‘. Une arm6e, constitu6e de soldats des villes du 
Danube et meme de soldats romains vraisemblablement ä la solde de Nestor, s’associa 
aux Petchfen^gues pour aller assifeger la capitale*’^. Arriv6s devant les portes de la Ville, 
apr^s avoir pill6 la Mac6doine et la Thrace sans qu’il leur füt oppos6 une sferieuse r6sis- 
tance, les r6volt6s, avec ä leur tete Nestor, demand^rent ä Fempereur que Nic6phoritzds 
füt d6mis de ses fonctions. N’6tait-ce pas lui qui avait supprimfe la solde des soldats des 
villes du Danube, puis avait confisqu6 les biens de Nestor? L’empereur ne ceda pas, et 
c’est ä ce moment que les Petchfen^gues semblent avoir lach^ le parti des rfevolt^s. « En 
effet, dit Attaliate, les ambassadeurs envoy^s par les Petch6n^gues, qui 6taient retour- 
n 6 s ä nouveau aupr^s d’eux, furent soup 9 onn 6 s pour quelque raison impr^vue de vou- 
loir tuer en cachette leur premier conseiller et co-strat6ge Nestor»”^. 

Pour la premi^re fois les Petchfen^gues 6taient intervenus dans les histoires internes 
de Fempire, prenant le parti des r^voMs contre le pouvoir central. II faut retenir cette 
date, car, d§sormais, teile sera la tactique des Petch^n^sgues dans les annees suivantes. 
Ils ne sont plus les ennemis des Byzantins, mais ils soutiennent de leurs armes un parti 
contre le pouvoir impferial. 11 faut alors se demander quel etait leur but: celui de renver- 
ser Fempereur? Celui de prendre la capitale? Le texte d‘Attaliate donne dfejä un 616- 
ment de r6ponse. Nous avons vu qu’arriv6s devant la capitale, ils ont läch6 Nestor. 
Mieux encore, ils sont repartis en ayant conclu une tr6ve, tandis que les autres Petche- 


*®® Attaliate 205. 

Ibid. 

i®8 V. N. Zlatarski, Istorija nabalgarsata dar^va prez srednite vekove 11 (Sofia) 155—159. L’auteur 
voit en Nestor un Bulgare, ce qui l’apparente aux Mixobarbares en lesquels il voit 6galement des Bul- 
gares; P. Diaconu les identifie ä des Valaques, voir P. Diaconu, Les Petch6n6gues (comme n. 2) 
100-109. 

‘®® H. Ahrweiler, Citoyens et 6trangers (comme n. 103) 346. 

J. CLCheynet, Pouvoir (comme n. 134) 81, 391—392. 

Attaliate 206. 

Ibid. 207; E.T.Tsolak6s, Skyl. Cont. 719; Th.Büttner-Wobst, loannis Zonarae epitomae historia- 
rum libri XIII—XVIII (Bonn 1897) III (Cit6 infra Zonaras) 713. 
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nögues, qui n’avaient pas si loin et 6taient restfes en arri^re, en Mac6doine et en 
Thrace, pour piller le pays tout entier, retourn^rent vers le Danube de la meme fagon. 
Eai fait, les Petch6n4gues ne se sont-ils pas aJU^s aux revolt^s, tout simplement pour 
faire du butin et le rapporter dans leurs villages et leurs fermes A c6t6 des villes et 
des kastra du Danube oü habitaient toutes les populations melees, y compris les Petch6- 
n^ues, ceux-ci n‘occupaient-ils pas aussi la Campagne avoisinante sur un espace qui 
leur 6tait encore trop restreint pour subsister? II faudrait ici 6voquer le genre de vie de 
tous ces Petch6n^gues, qui se trouvaient juste au delÄ de la Porte de Fer. Beaucoup de- 
vaient etre s6dentaris6s (ceux des chbria), et 6taient devenus des agriculteurs — en te- 
moignent Psellos pour le milieu du 11® si^le et Anne Comn^ne pour les annees 
1060—1080*^^ —, mais, peut-@tre, les plus nombreux ^taient-ils encore attach6s au 
genre de vie nomade et menaient-ils une vie pastorale, oü la subsistance ütait largement 
foumie par les vols, les rapines et les pillages*^®. 

IV. Des interventions de plus en plus actives des Petch6negues 
dans l’empire jusqu’ä leur menace morteile 

1) 1077—1087 : les Petch^nügues soutiennent syst6matiquement les r6volt6s 
face au pouvoir central 

Nov. 1077—printemps 1078: aux cötes de Bryennios 

Si, selon Attaliate, le rebelle Nicüphore Bryennios, issu d une famille profondement 
enracinüe dans la rügion d’Andrinople depuis le 9® siücle”^, fut contraint, une fois re- 
vgtu des insignes impüriaux, de traiter avec les Petchenügues sous la menace de leurs 
incursions dans la rügion*^®, nous pouvons, quant ä nous, penser que l’aide des Petche- 
nügues fut un appui naturel et souhait6 du prfetendant ä Tempire. Les raisons de l’aide 
apportüe par les Petchünügues ä Bryennios nous semblent egalement claires. II s’agissait 
pour eux, en tant que mercenaires engages dans une armüe byzantine, füt-elle revoltüe, 
d’obtenir le maximum de gains: Bryennios dut, en eff et, dübourser une ran^on de 
20 talents d’or pour mettre les Petchün^ues de son c6t6'^*. Ces demiers ne lui laissü- 
rent pas d’autre choix, acculant ä la famine Andrinople, investie par Bryennios, pour 
l’obliger ä traiter. 

L’image byzantine des Petchün^ues en 1077 est celle d’un peuple pillard, maitre, 
par ses incursions r6petees, de la Macüdoine, et pouvant s’avancer, sans qu’on ne lui 


Ibid. 

E. Kurtz^. Drexl, Michadis Psel^ scripta minora magnam partem adhuc inedita (Milan 
1936-1941) I 340 ; Alexiade U 81. 

176 V. Tapkova-Zalmova, Les Mixobarbaroi (comtne n. 159) 619. L’auteur 6voque cet 6tat entre la 
barbarie et la semi-barbarie, reprenant les termes d’E. Stanescu, cf. El.Stanescu, Les «mixobarbares» 
du Bas-Danube au XI® si^le. Quelcpies probl^mes de la terminologie des textes, dans: NouveUes 
fetudes d’hisL publ. ä l’occasion du XII® Congr. Sciencies bist (Vienne 1965). (Comit6 national des hist, 
de la R. S. Roumanie) (Bucarest 1965) 48. 

J. C. Cheynet, Pouvoir (<x>inme n. 134) 220. 

'^8 Attaliate 261-262. 

•^9 Ibid. 262; E.T.Tsolak^, Skyl. Cont. 175. 
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oppose de r^sistance, jusqu’A la c6te thrace*®*. Leur 6conomie de pillage se rfesumait ä 
la prise de butin (cheptel en particulier) et au massacre des paysans. Au für et ä me- 
sure, donc, que les relations entre les Byzantins et les Petch6n^gues deviennent plus 
nombreuses, force est de reconnaitre que l’image de ce peuple se dfegrade. Les Petch6- 
n^ues sont des eimertiis, d’une autre race (allophyloi) que les Romains, alors qu’ils 
sont dfesormais des voisins proches et que la fronti^re (l’Haimos) devient bien permea¬ 
ble. IIs s’opposent ainsi ä tous les Byzantins, qui sont de meme race (homophyloi), 
m§me s’ils sont souvent etrangers au pays oü Ms habitent (xenoi)'®*. On peut dire qu’en 
1077 Tintegration en masse des Petchfen^gues a fechoue et que les tentatives en ce sens, 
qui semblaient s’amorcer vingt ans plus töt, se heurtent desomiais ä la conscience by¬ 
zantine de voir en ce peuple des ennemis. 

La defaite de Nicephore Bryennios, qui se rebellait ä nouveau contre le nouvel em- 
pereur Nicephore Botaneiates au printemps 1078, fut imputee aux Petchen^ues, qui fi- 
rent demi-tour face & l’armee impferiale command6e par Alexis Comnöne, pilierent et 
devasterent le camp m^me de ceux dont ils 6taient les alli6s'®^. La conduite de ces alli^s 
Scythes s’explique, selon Anne Comn^ne, bien plus par leur nature que par leur fai- 
blesse militaire: «tel est en effet le peuple scythe: ils n’ont pas encore compl6tement 
dMait l’adversaire ni assurfe leur avantage, qu’ils ruinent leiu- victoire en se mettant ä 
piller»*®®. L’6conomie de pillage de ce peuple nomade n’fechappe pas aux contempo- 
rains. Les Petch^n^gues ne veulent pas s’intfegrer aux Romains, ils profitent de l’ab- 
sence de r^sistance byzantine en Mac6doine et des troubles occasionnfes par les arm^es 
rebelles pour vivre sur le pays; « Les Scythes, en effet, ne songeaient qu’d rentrer chez 
eux et, dfejä en route vers leurs foyers, ils n’avaient pas Tintention de recommencer la 
poursuite ... ils 6taient loin maintenant des deux armfees et, chargfes de leur butin, ils 
couraient ä raventure»'®"*. 

Printemps—ete 1078: aux cötes de Nicephore Basilakios 

La rfevolte de Bryennios n’fetait pas achevfee que celle de Nicfephore Basilakios feclata. 
II controlait une rfegion situfee plus d Test que celle hier soumise d Bryennios, 
puisqu’elle s’fetendait de la Macfedoine orientale d rillyrie. Cette zone fetait aussi large¬ 
ment pilifee et dfevastfee par les Petchfen^ues; rappelons que c’est dans la rfegion de Sar- 
dique que Hongrois et Petchfenfegues avaient lancfe une expfedition commune en 1059 
contre Byzance. Nicfephore Basilakios contrairement, semble-t-il, d Nicfephore Bryen¬ 
nios un an auparavant, n’a pas fetfe obligfe de traiter avec les Petchfen^ues, mais a re- 
cherchfe immfediatement leur aide, qu’il a scellfee par des documents fecrits‘®^. Comme 


'®® Nicephori Bryennii historianun libri quatuor, Introduction, texte, traduction et notes par P. Gau¬ 
tier (CFHB K) (Bruxelles 1975) (citfe infra Bryemiios) 236. 

‘®* Voir le reproche d’Attaliate, repris par le Continuatew de Skylitzfes, fait 4 Nicfephore Bryennios de 
se montrer liehe envers les Petchfenfegues, et vantard envers les Romains, cf. Attaliate 262; E.T.Tsoka- 
Ifes, Skyl. Cont. 176. A cette conduite, Attaliate oppose ceHe exactement inverse de Nicfephore Bota- 
neiatfes, l’autre prfetendant 4 l’empire, qui distribuait donations et digiütfes aux Romains fetrangers (xfe- 
noi) venant 4 lui, cf. Attaliate 263. 

Attaliate 290. 

Alexiade I 22. 

‘®'‘ Ibid. 23-24. 

En tout cas c’est la Version d’Attaliate, cf. Attaliate 298; voir aussi E.T.Tsolakfes, SkyL ConL 182; 
Zonaras 723. 
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celle de Bryennios, rarmee de Basilakios fut vaincue par Alexis Gonui6ne‘®®. Nous 
n’avons pas plus de pr^cision sur le comportement des Petch6n^gues pendant cette 
Campagne, mais il est certain que leur role se prfecise pendant la mgme ann6e comme 
d6sormais ennemis de Byzance, allifes, si besoin est, ä d’autres peuples nomades. Atta- 
liate rappelle en effet qu’ils pill^rent avec les Coumans les faubourgs d’Andrinople*®^ 

Printemps—ete 1078: aux cötes de Lekas 

Le cas contemporain de la rfevolte de L6kas ä Philippoupolis est different, puisque 
L6kas ne briguait pas le pouvoir impferial, mais cherchait ä 6tablir l’autonomie de sa rfe- 
gion face ä un pouvoir centralisateur'*®. II apporte 6galement une nuance ä ce que nous 
avons dit pour ces ann6es 1077—1078, pendant lesquelles nous avons eu l’impression 
que l’integration des Petchenfegues ä Byzance avait completement fechoufe. En effet L6- 
kas s’etait mari6 ä une petch6n^ue, ce qui signifie qu’il y avait des mariages mixtes. 
N6anmoins le cas de Lekas donne d r6fl6chir. Alors qu’il est qualifi^ de « Romain » par 
Attaliate*®®, il est dit «issu des Pauliciens de Philippoupolis » par le Continuateur de 
Skylitzds*^. Par aUleurs, les deux auteurs en font un tramsfuge aupr^s des Petchend- 
gues, comme si ce n’etait pas la femme petch6ndgue qui, par le mariage, devenait by- 
zantine, mais Lfekas qui devenait petchfendgue. L’intfegration est en fait v6cue du c6t6 
barbare. Rappeions que Nestor, en 1074, fetait reparti avec les Petch6n^gues et semble 
n’etre jamais retoum^ du cöt6 byzantin. On peut alors emettre l’hypoth^se qu’en 1078 
les Petch6ndgues ne se sont pas int6gr6s, dans leur grande majoritfe, ä l’empire, et 
mieux encore, se trouvant &tre une puissance voisine et une puissance ennemie, les Ro¬ 
mains peuvent passer de leur c6t6, comme ils pouvaient passer du c6t6 des Arabes aux 
ge—iQe si^ies. A la nouvelle de la soumission de L6kas, les Petch6ndgues se soumirent 
fegalement. On constate une fois de plus que les Petchfen^gues sont pr6sents dans la r6- 
gion de Sardique et de Philippoupolis, comme ils le sont dans la r6gion d’Andrinople. 
Nic6phore Bryenne, I’^crivain, raconte m^me qu’une Campagne d’Alexis I contre les 
Petch§n6gues en 1078 le mena jusque dans la r6gion de Skopie et Nisc^®'. Ils sont donc 
6tablis bien au sud du Danube, dans toute la chaine de l’Haimos d’ouest en est, du Pa- 
ristrion A la MacAdoine, et pillent le territoire de l’ancien royaume bulgare et meme au 
delä (AndrinopleX d’oü partent en m@me temps les r6voItes contre le pouvoir central. 
On peut dire que l’autorit^ imp6riale est doublement fragilis6e dans ces rfegions, ä la 
fois par sa mainmise trop r6cente et par une population, qui a des intörSts plus balkani- 
ques que byzantins et des tendanoes h^retiques solidement ancr^es. 

Nov. 1083—1086: aux cötes de Traulos 

C’est ä la suite du chätiment inflig6 par Alexis a ses parents manich6ens (en nov. 
1083), que Traulos, ancien manichfeen converti, s’enfuit avec eux A B6liatoba, situfe au 
nord de Philippoupolis, et s’adonna aux pülages et aux razzias‘®^. Ainsi, le noyau de la 
rAvolte de Traulos se trouve etre la rfegion de Philippoupolis, foyer bogomile qui abritait 
quelques ann6es plus tot Lfekas. Ensuite, nous dit Anne ComnAne, il traita avec les Pet- 


J.C.Cheynet, Pouvoir (comme n. 134) 86—87. 
Attaliate 301; E. T. Tsolak^s, Skyl. Cont. 184. 
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ch6n^ues du Paristrion, en particulier avec les chefs de Dristra et de Glabinitza. Nous 
avons vu comment les villes du Danube 6taient pass6es dems les mains de chefs de j)o- 
pulations 6trang^es et nous savons que Dristra 6tait gouvem6e par Tatos et Bitzina 
(que l’on situe ä l’embouchure du Danube, sur le canal Chilia) par Ghalis. Anne Com- 
n^ne nous apprend qu’un troisi^me Petch6n^gue commandait la ville de Glabinitza en 
1083. De plus, Traulos 6pousa la fille d’un des chefs scythes, dont on ne sait sll s’agit 
de Fun des chefs de villes ci-dessus mentionn^es ou d’un autre chef de tribu. Nous 
nous trouvons donc devant un cas tr^s similaire i celui de Lekas: une rfegion d’agitation 
bogomile, autour de Philippoupolis, en lutte contre Byzance, un r§volt6, qui fepouse une 
Petchfenfegue et conclut un trait§ avec les Petchfen^gues. N&mmoins les pr6cisions sont 
plus grandes: il ne s’agit pas des Petch6n6gues en g6n6ral, mais de ceux qui habitent le 
Paristrion et tiennent notamment les villes fortes. La rfevolte de Traulos tient donc fega- 
lement de celle de feu Nestor de 1072—1074. Cette conjonction est d’aiUeurs d’une 
grande menace pour Byzance, puisque plusieurs foyers s’a^tent contre l’autorit6 impe¬ 
riale, qui luttent au nom d’interSts divers: autonomie, religion, pillage. La tentative de 
seduction imperiale (chrysobulle garantissant l’impunite et la liberte avec sans doute 
des gratifications), qui avait reussi avec Lekas, echoua totalement avec Traulos. Alexis I 
se resolut alors ä envoyer une expedition armee commandee par Pakourianos, le do- 
mestique d’Occident, et Branas: ils tomberent au champ de bataille de Beiiatoba (janv. 
1086?). Anne Comnene insiste sur la multitude des Petchenegues, qui se trouvaient 
alors face d l’armee romaine, ce qui nous laisse songeur quant au nombre des Petchend- 
gues installes dans le Paristrion. Le grand chef militaire Tatikios, appele en renfort de- 
puis l’Asie, eut plus de succds: il battit une partie des Petchendgues sur les bords de 
l’Hebre et contraignit les autres ä reculer au delä de la Porte de Fer (Sid6ra)‘®^. Dans 
son redt, Anne Conmene n’innove pas beaucoup et sa repr§sentation des Petch^ndgues 
est celle que l’on connatt d^sormais depuis plus de trente ans: ehe 6voque la «multi¬ 
tude » des Petch6n^ues, dont la seule vision terrifie l’armfee romaine*®'*^ et la fait trem- 
bler de peur*®^. Les Scythes, pUlards, sont, quant d eux, effrayfes par l’armement des By- 
zantins. Ndmmoins, pour la premidre fois, on assiste d l’ordre de bataille de deux 
armdes rangdes face d face^®®. 

2) 1087—1091: un ennemi ä abattre, les Petchdndgues 

De 1087 d 1091, Alexis I va faire des Petchdnegues l’ennemi d abattre. Il faut donc 
supposer qu’ils dtaient devenus une menace morteile pour l’empire. Ils dominaient dd- 
sormais le Paristrion, en faisant une base pour leurs expdditions, qui allaient les rappro- 
cher dangereusement de la capitale. En effet, tant qpi’ils dtaient restds cantonnds dans 
une province, qui, au deld de la Porte de Fer, n’avait dtd que tardivement rdcuperde sur 
les Bulgares (1018), le danger n’avait pas paru immddiat mais leurs rdcentes expddi¬ 
tions aux cotds des rdvoltds les avaient amends bien en de^d. De plus, comme nous 
l’avons dit, la coeilition des rdvoltds et des Petchdndgues commen^ait d peser lourd. Ges 
derniers n’avaient pas renoncd d leur mode de vie primitif, ils ne s’dtaient fondus que 
trds partiellement d la population et ils s’alliaient ddsormais d d’autres populations pour 
se soulever une fois de plus contre l’empire. Les Petchdndgues ne s’intdgraient plus et 


Alexiade II 83—86. 
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les tentatives d’AJexis I aussi bien pour les diviser que pour trouver des transfuges res- 
taient infructueuses^®^: l’fepoque de Kfegen ^;tait dfefinitivement rfevolue. 

1086—1087: l'armee romaine passe de la defense ä Voffensive, 
de la peur d la temerite 

La menace balkanique en 1087 6tait petchfen^ue, comme eile avait pu gtre en 
d’autres temps bulgare. Ce qui effrayait toujours Byzance, c’6tait le nombre des enne- 
mis. Chaque fois qu’une rencontre se produisait entre Byzantins et Petchfen^ues, il y 
avait cette terreur des uns devant la multitude des autres, teireur qu’aucun combat 
jusqu’alors n’avait rfeduite et que la reprfesentation imaginaire amplifiait, en t^moigne le 
r6cit d’Anne Comn^ne pour I’annefe 1086. En effet, quand Tatikios eut remport6 sa vic- 
toire sur les bords de l’H^bre, il 6tait ä peine entrfe en vainqueur ä Philippoupolis que 
les espions lui annonc^rent « qu’ime grande multitude de barbares se trouvait dans les 
environs de B6liatoba et pillait la r6gion. Tatikios, qui s’attendait ä la venue des Scythes, 
mais Sans avoir les forces süffisantes pour rfesister ä un tel nombre, fut tr^s perplexe et 
dans un grand embarras»'®*. 

Au printemps 1087, les Petchfen^ues, ä la töte d’une grande armfee comprenant fega- 
lement des Coumans et des Hongrois, prirent l’offensive contre l’empire. Ils venaient 
d’au delä du Danube et franchirent sans encombre la vallfee supferieure du fleuve. Hs 
avancferent jusqu’ä Charioupolis, pillferent la ville et la rfegion, puis traversferent les Rho¬ 
dopes, semant la panique chez les villageois, jusqu’aux abords d’Ainos oü ils furent fi¬ 
nalement battus par Nicolas Maurokatakalön. Outre leiu* multitude effrayante, la rfeptfeti- 
tion de leurs incursions’®® en Thrace et en Macfedoine fepuise le pays par les pillages et 
les massacres de paysans, et inquifete de plus en plus la capitale, qui s’approvisionne 
lai^ement en Thrace. Aussi Alexis I vit dans les Petchfenfegues une menace morteile 
pour Byzance qu’il fallait abattre. En juin 1087, 4 Theure oü les Petchfenfegues se trou- 
vaient au del4 de la Porte de Fer, U dfecida d’aller 4 leur rencontre et partit pour Lar- 
dfeas situfe entre Diampolis et Golofe. L4, il envoya Georges Euphorbfenos gagner Dristra 
par la mer et dfecida, sous la pression de ses jeunes officiers, de franchir l’Haimos et 
d’aller combattre les Petchfenfegues chez eux, c’est 4 dire, dans le Paristrion. Ce geste 
audacieux n’fetait pas sans danger, il n’empfeche que les Petchfenfegues, voyant Tarmfee 
romaine arriver par voie de terre et la flotte de guerre remonter le Danube vers Dristra, 
cherchferent 4 retenir l’empereur. 

D’une ambassade d Vautre, echec des pourparlers hyzantino-petchenegues et faillite 
de l’armee romaine. 

C’est le 1" aoüt 1087 4 Golofe qu’eut lieu l’entrevue entre Alexis I et une ambassade 
de 150 Petchfenfegues, qui proposaient la paix 4 l’empereur en fechange d’une aide de 
30.000 cavaliers^®®. D’aprfes Anne Comnfene, Alexis I sut immfediatement qu’il s’agissait 
d’une ruse des Petchfen^ues pour gagner du temps, parce qu’ils se sentaient menacfes 
sur deux fronts 4 la fois. Pour nous le problfeme se pose diffferemment. Si l’empereur 
aVait effectivement cette idfee, jxjurquoi n’a-t-il pas immfediatement poursuivi son avan- 
tage militaire et pourquoi a-t-il'finalement acceptfe de recevoir les ambassadeurs ? D 


*®^ Alexiade II 89. 

'®* Ibid. 84. 

*®® Ibid. 89. 9—24: «les incursions des Scythes ne commen^aient pas ä l’une des quatre saisons pour 
cesser ä la suivante ... Le cycle d’un an ne circonscrivait pas meme le fl6au, mais c’fetait depuis plu- 
sieurs emnfees que Tempire romain fetait ainsi agitfe » 

2»« Ibid. 92. 
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semble, ä notre avis, que ce sont ici les Byzantins qui ont voulu ruser et ont transformfe 
une ambassade en prise d’otages. Examinons en dfetail le deroulement de cette entre- 
vue: Tempereiir profite de la sup6riorit6 scientifique des Byzantins et des pr6visions 
des astrologues sur une 6clipse imminente pour se rendre magique aux yeux des Pet- 
ch6n6gues^®'. Abusant ensuite de leur terreur, l’empereur les transforme en otages et 
les envoie sous bonne garde 4 Gonstantinople. Veut-il recommencer en 1087 l’histoire 
de 1046, qui n’avait pas 6t6 loin de r^ussir? Pense-t-U qu’il arrivera ä transformer ces 
otages en dignitaires byzantins capables d’amener l’ensemble du peuple petchfe^gue 4 
se soumettre et 4 se convertir ? Alexis I a-t-il cru, une demi4re fois, en une possibilite 
d’int6gration de ce peuple ? Ou bien pense-t-il tenir d§sormais une monnaie d’6change 
forte dans un trait6 avec les Petchen4gues, qui y seraient alors contraints ? Eji tout cas, 
cette Operation bien jou^ par Alexis I au d6part s’acheva par un fiasco total, puisque 
les otages petch6n4gues massacr4rent en route leurs gardiens, s’6chapp4rent et rentr4- 
rent chez eux^®^. De traiter, il ne fut plus question et Alexis I reprit sa marche vers Dris- 
tra. II passa par la Porte de Fer, Bitzina, dont on peut se demander s’il s’^t de la ville 
qui 6tait mentionnee par Anne Comn4ne comme etant aux mains des Petch6n4gues^% 
Pliskova, la crSte dite de Sym6on, qui, au temps d’Alexis I, 6tait sumommee « Tribunal 
des Scythes », et finalement installa son camp 4 quelques cinq kilom4tres de Dristra^®^ 
II fut tr4s vite en mauvaise posture, 6tant pris 4 revers par les Petchen^ues. Le si4ge de 
Dristra fut un 4chec, puisque les deux citadelles qui prot^geaient la ville restörent aux 
mains des Petch6n4gues. La Situation s’aggrava et l’empereur, cem4 par les Petch4n4- 
gues, dut lever le si4ge, alos que le chef de Dristra, le susnommfe Tatou, 6tait parti cher- 
cher du renfort aupr4s des Coumans. Apr4s quelques tergiversations sur le parti 4 pren- 
dre, Alexis I opta pour l’engagement inun6diat avec les Scythes et disposa son armee en 
ligne de bataille. Pendant ce temps les Petch§n4gues disposaient 6galement leur arm6e, 
et, reprenant ce que Maurice disait des Avars et des Bulgares, ce que L4on VI disait 
des Bulgares et des Hongrois, Anne Comn4ne dit une fois encore des Petchfen4gues en 
1087 qu’ils «ont innfe l’art de la guerre et de la disposition des lignes: ils mirent leurs 
troupes en ligne, et en habiles tacticiens ils impos4rent un ordre en phalanges et en 
lignes et soud4rent leurs bataillons; puis, apr4s avoir fait un rempart avec leurs chariots 
Couverts, ils s’avanc4rent en escadrons contre l’autocrator tout en tirant leurs flaches de 
loin la particularitfe des Petch6n4gues restant Tutilisation des chariots dans la ba- 
taiüe. Plus encore, l’image qui frappe les Byzantins est celle d’un combat ne se r6dui- 
sant pas aux seuls guerriers, mais s’Mendant 4 un peuple, avec femmes et enfants^*®. Ce 
combat terrible se termina par une catastrophe pour les Byzantins, qui durent s’enfuir 
en de^a de la Porte de Fer, de tr4s nombreux prisonniers fetant aux mains des Petch6- 
n^ues, Tempereur, lui-meme, abandonnant dans les buissons le Voile de la Vierge, 
qu’il avait porte comme fetendard pendant toute la bataille™^. Une fois de plus, les ex- 
ploits individuels de l’empereur ou de ses compagnons n’ont rien pu faire face 4 la mul- 


Ibid. 93: « si donc un signe apparait tout ä l’heure dans le ciel ... je rfecuse votre ambassade » 
Alexiade U 93. 

Ibid. 81. Bitzina se serait alors rallifee ä Alexis I? Noter cpi’Anne Comn^ne fait de nombreuses 
confusions. 

Alexiade II 94. 

Ibid. 97: CLZuckerman m’a sugg6r6 une traduction differente de celle de B.Leib,.ce qui donne un 
sens au texte. 

20« Alexiade II 98. 

20^ Ibid. 101. 
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titude scythe, au choc d’un peuple, ä cette puissance en nombre qui semble toujours se 
renouveler. 

Que rarmfee romaine füt compl6tement exsangue apr^s cette terrible bataille, les fev6- 
nements imm^diatement postferieurs en t^moignent. En effet, alors que les Coumans ve- 
nus en renfort des Petchfen^ues, finissaient par rompre avec ces demiers, qui ne vou- 
laient pas partager le butin et que ces m§mes Coumans leur infligeaient une defaite 
assez importante au lieu dit Ozolimn^, l’empereur, qui se trouvait ä Beroh6, ne bougea 
pas pour poursuivre les Petchfen^gues en difficultfe, mais s’occupa de leur racheter les 
captifs et demanda au comte de Flandres un apport de cinq cents cavaliers^®®. Mieux 
encore, pendant l’hiver 1087—1088, on vit r^apparaitre les Petch6n^gues en degä de !a 
Porte de Fer et s’fetablir ä. Markellai. L’empereur leur envoya une ambassade conduite 
par Synfesios pour demander la paix et le trait6 fut conclu ä des conditions peu avanta- 
geuses pour les Byzantins. Anne Comnöne prfetend qu’Alexis I craignait l’invasion des 
Coumans^®*. Ne craignait-il pas alors, m§me si les Coumans prfetendaient avoir le des- 
sein exactement inverse^*®, la mise ä ex6cution de ce qui avait failli se produire l’ann6e 
pr6c6dente, c’est ä dire l’alliance entre les Petcbfen^gues et les Coumans dont les cons6- 
quences pouvaient etre incalculables: la partie occidentale de l’empire serait rfeduite ä 
une vaste steppe jusqu’aux portes de la capitale. Ainsi l’emf)ereur fit-il la paix avec les 
Petch6n^gues et gratifia-t-il les Coumans de multiples dons pour les encourager ä ren- 
trer chez eux. 

Hiver 1087—1088: le discours de Theophylacte de Bulgarin et sa representation des 
Petchenegues 

C’est vraisemblablement dans cet espace de temps qui fut bien court, peut-gtre six 
mois, pendant lequel r6gna la paix, qu’il faut situer le discours de Theophylacte de Bul- 
garie ä l’empereur Alexis P“. Ce discours, qui fait l’eloge de la politique impferiale, tant 
exterieure qu’int6rieure, consacre une large part aux Petchenegues. En ce qui conceme 
la trame des evenements, I’auteur a, selon nous, fait volontairement un amalgame des 
deux ambassades, petchenegue d’aoüt 1086 (celle de Goloe) et byzantine de l’automne 
1087 (celle de Synesios). C’est la raison pour laquelle le recit ne correspond qu’impar- 
faitement ä l’une ou l’autre de ces ambassades et que les arguments de P. Gautier pour 
rattacher le discours aux evenements de l’automne 1087 ou du tout debut de l’hiver 
(entre sept et le 6 janvier 1088, date officielle du discours) ne convainquent pas entie- 
remenP*^. L’auteur voulait, pour que l’eloge füt complet, d’une part mettre en avant la 
sagacite d’Alexis I devant la ruse des ambassadeurs petchenegues (entrevue de Goloe) 
et d’autre part montrer que finalement cette sagacite avait 6te profitable ä la paix (ce qui 
ne fut pas du tout le cas apres Goloe). Enfin, il convient toujours de montrer l’ennemi 
comme requerant (or, en 1087, c’est Byzance qui envoie une ambassade aux Petchene¬ 
gues etabhs 4 Markellai). Neanmoins la realite du recit ne nous interesse pas tant que la 


20» Alexiade II 103-105. 

20» Ibid. 105-106. 

2*0 Ibid. 106: ils demanderent de passer les defil6s pour attaquer les Scythes. 

2'* Date propos6e par Tediteur, cf. P.Gautier, Le discours de Thfeophylacte de Bulgarie 4 l’autocrator 
Alexis I Comnene (6 janvier 1088), REB 20 (1962) 93—130. La datation des differents evenements 
pendant cette periode (c[ue nous avons suivie) est anterieure 4 celle proposee par d’autres savants, cf. 
V. Vasiljevskij, Byzance et les Petchenegues (comme n. 1) 159—165. 

2*2 P.Gautier, Le discours de Theophylacte de Bulgarie (comme n.211) 98. Pour le texte du discours 
(eite infra Theophylacte), nous renvoyons aux paragraphes. 
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reprfesentation byzantine des Petch^ndgues ä un moment de paix, trois ans avant leur 
ecrasement final (1091), aprös de longues guerres qui avaient k la fois durement 
6prouv6 rOccident byzantin et rarmfee romaine, k une fepoque oü nous pensons que 
rint6gration des Petchfen^gues n’fetait plus possible. II convient de voir ce qu’en pense 
un rhfeteur en 1087, bientdt 6v§que, comme nous avons examinfe ce qu’en pensait, qua- 
rante ans auparavant, un autre rhfeteur, futur fev^cpie, Jean Mauropous. 

Tout d’abord Th6ophylacte d’Ochrida, en fevoquant la reaction des Petchen^gues 
face 4 une alliance entre les Coumans et Byzance et qui aurait fet6 nfecessairement din¬ 
gte contre eux, admet que les Petch6n4gues se sont comportfes diff6renunent de ce que 
l’on attend g^nferalement d’un peuple barbare^*^. Ils ont en eff et rM16chi et adopte le 
meilleur parti: n’est-ce pas cette qualitfe d’6conomie que Ton prgtait g6n6ralement aux 
Romains ? Cette mesure raisonnfee est d’autant plus 6tonnante, si Ton connait le carac- 
t4re scythe. Th6ophylacte se lance alors dans la description du comportement des Pet- 
ch6n4gues, qui obeit a la singularite (atopia), de la meme fa^on que Mauropous avait 
mentionne «leur aspect singulier » (atopos thea). Uniquement pr6occup6s d’accumuler 
du butin, ils ont ime Strategie qui d^fie toute repr6saille: ils sont rapides comme l’telair 
et, surtout, ils sont insaissables. Poursuivis, ils traversent le Danube et s’enfoncent edors 
dans la nature, se cachant derri^re les rochers, dans les fourrfes^'^ th4me que nous 
avons d6j4 lai^ement rencontr6 sous la plume des auteurs byzantins^*®. Comme s’ils 
portaient l’anneau magique de Gyg6s, ils deviennent invisibles, et puis, tout ä coup, ils 
se retoument contre leur poursuivant^‘®. Cette irruption soudaine des Scythes rassem- 
blfes, alors que Ton ne les attendait plus, effrayait terriblement les Byzantins. 

Apr4s avoir d6crit la singularite des Petchenegues, Theophylacte d’Ochrida reprend 
les cliches du passfe sur leur incapacite a respecter les traites et leur penchant naturel k 
faire la guerre. II fevoque alors la natme cruelle de ces « barbares », qui fegorgent d’une 
main dechainee, image dejä präsente dans le discours de Mauropous^’^. II faut donc no- 
ter que pour notre rheteur, le barbare n’est pas tellement celui qui est hors des fron- 
tieres de 1’« oikoumene » byzantine, mais celui qui est le plus cruel. Ainsi les Petchenö- 
gues ne font pas la guerre avec humanit6, mais avec la cruautfe beirbare^'®. 

Le th4me de la multitude des Petch6n4gues, si innombrable « que personne ne 
connait jamais leurs milliers ou leurs myriades », leitmotiv de la litt6rature, est une rfea- 
lite dans la conscience byzantine, qui en fait autre chose qu’un lieu commun. Nous 
avons vu qu’ä chaque engagement avec les Petch6n4gues, la terreur de voir leur multi¬ 
tude faisait fuir les Romains. 

Face donc ä cette foule innombrable, ä ce peuple insaisissable, 4 ces guerriers qui sa- 
vent se rendre invisibles et qui, dans la guerre, sont inhumains de cruautfe, seule la 
crainte que leur inspire l’empereur les a amen6s 4 accepter la paix: « eile les a persua- 


Thtophylacte 6. 

Ibid. 7. 

Voir 4 titre d’exemple, Psellos, Chronographie II 126, parlant des Scythes en fuite: ils fuient non 
pas en masse, mais s6par6ment, qui ici et qui ailleiu's; Tun, se jetant dans un fleuve ... un autre entrant 
dans un bois touffu, se d6robe aux regards de ceux qui le poursuivent» 

Thfeophylacte 7. Et en correspondance, Psellos, Chronographie II 126. 

Thfeophylacte 7; Mauropous (comme n. 98) 11: «rien d’autre pour eux n’est plus facile que 
Tfegorgement» 

Sur la signification du terme barbare en Occident et les rapprochements que Ton peut trouver 
avec notre analyse, il convient de consulter J. L. Foumel, Guichardin et la « barbarie » fran^aise, dans 
L’image de I’autre europfeen (XV*—XVIP sidcles), Presses de la Sorbonne Nouvelle 1992) 117. 
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d§s de faire reposer leurs chevaux, de ficher la lance en terre et de d6lier la sangle de 
leurs boucliers Comme Psellos, Th§ophylacte 6voque Timage que les Petchto^gues 
se font de I’empereur, Image lifee ä la crainte, pour comprendre le retoumement subit 
des Petch4n^!gues: la prfesence de I’empereur Isaac Comndne, qu’ils n’os^rent regarder 
en face, leur fit rompre le combat seien Psellos, celle d’Alexis I les amena ä renoncer ä 
la guerre seien Th6ophylacte. Dans le texte de Mauropous, rappelons que c’6tait le 
signe de Dieu qui avait agi et les avait conduits ä se soumettre. Les textes de Psellos et 
de Thfeophylacte ne parlent pas, d’ailleurs, de soumission, mais d’arret de combat ou de 
traitfe de pabc. Enfin, de la meme fa^on que le signe divin inscrit dans le ciel en 1046 
avait terroris6 les Petch^n^gues et leur avait fait jeter bas les armes, ayant transform^ 
les betes sauvages en hommes civilis^s^^®, de la meme fagon, en 1087, l’image de l’em- 
pereur les fait descendre de leurs chevaux, ficher leurs lances en terre, leur nature sau¬ 
vage ayant kik vaincue par le caraetöre divin de l’empereur^^h 

Et nous en arrivons au demier th^me d6velopp6 par Th^ophylacte d’Oehrida, qui 
parait assez peu rfealiste si Ton consid^re les 6v6nements ä venir, mais qui nous ap- 
prend ä quel point les Byzantins restent ouverts ä l’intfegration des fetrangers, au moins 
dans leur fa 9 on de pens^e: « (en choisissant de faire la paix) les ennemis ... ont ^jmis 
un vote juste, et, pwjur cette seule raison, ils ne sont pas barbares, pas mgme scythes 
Le peuple barbare par excellence, celui qui 6tait dit scytbe, ne Test plus d partir du 
moment oü il fait preuve de justice et oü il recoimait ce qui est le mieux, c’est ä dire, les 
valeurs romaines. Alors la cl6mence de l’empereur a pu s’exercer et les trait^s de paix 
ont pu etre signfes. Et Thfeophylacte formule l’opinion selon laquelle Dieu qui ne 
consent pas « ä la perte de ce qui vit ä Tinstar d’Attaliate, un si^cle et demi aupara- 
vant^^^ Grace ä cette 6conomie divine et imperiale — puisque le basileus est le lieute- 
nant de Dieu —, l’empire connait la prosp6rit6: de nombreuses villes lui ont 6t6 ren- 
dues et les paysans ne craignent plus les raids des Petchfendgues ni la famine. Ainsi, il 
appartenait entidrement ä la volonte des Scythes, volontfe qui fetait soumise ä leur r6- 
flexion, cpie l’empire retrouve la paix. Le regard de Th6ophylacte — que Ton pourrait 
qualifier d’humaniste —, est trds different de celui de Mauropous, pour qui, seul, le 
signe de Dieu a permis la soumission des Sc 5 dhes ou de celui de Psellos pour qui, seule, 
l’image que les Petch6n^ues se faisaient de I’empereur a pu les terroriser et leur faire 
cesser le combat. Et, si nous retrouvons sous la plume de Th§ophylacte la plupart des 
th^mes que les auteurs antferieurs ont d6jä dfevelopp^s, cette originalit^ donne une nou- 
velle repr6sentation byzantine de l’Autre. 

Du printemps 1088 au printemps 1091: les annees terribles 

Tout lecteiu* quelque peu attentif de YAlexiade se dit que les annfees, qui separent le 
trait^ de paix de la fin 1087 ä la victoire byzantine du printemps 1091 ä L^bounion, 
durent gtre des annees de terreur pour les Byzantins, qui furent alors progressivement 
menac6s dans leur existence. L’ann^e 1088 fut surtout une ann6e de pillages et d’escar- 
mouches, mais les Byzantins durent alors comprendre qu’ils n’en finiraient jamais paci- 
fiquement avec les Petch6n6gues. En effet, dbs le renvoi des Coumans par Alexis I, les 


Thfeophylacte 7. 
Mauropous 13. 
Thtophylacte 7; 8. 

222 Ibid. 9. 

223 Ibid. 10. 

224 Cf. ci-dessus, note 148. 
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Petchfenögues recommenc^rent ä transgresser le trait6 de paix. L’empereur n’avait pas 
les moyens militaires suffisants pour leur livrer une bataille rangle et s’installa alors une 
guerre d’embuscades, qui ne fut pas si meurtriöre, mais qui permit aux Petch^nögues 
d’avancer en Thrace. Cette progression vers la capitale inquifeta d juste titre Alexis I. 
Aussi, lorsqu’ils arriv^rent ä Kypsela, Tempereiir leur proposa une fois de plus la paix 
qu’ils acceptörent. Le r6pit fut de courte durfee et, des le printemps 1089, on les revit ä 
Charioupolis oü ils massacrferent l’felite de Tarmfee byzantine, trois cents « archontopou- 
loi» sur les deux mille qu’Alexis I, ä son avfenement, avait levfes tout spfecialement 
parmi les fils de soldats morts ä la guerre^“. Gombien de temps les Byzantins devraient 
encore supporter les pillages incessants de ces hordes, qui avan^aient inexorablement 
vers la capitale ? Chacun espferait qu’un jour le miracle se prcKluirait, tout en vivant dfe- 
sormais cette rfealitfe quotidienne du printemps justpi’ä l’automne. Et puis se produisit la 
catastrophe: l’arrivfee des Seldjoukides sur les cotes de l’Asie Mineure avec la conquete 
des lies micrasiatiques, Chios et Mitylfene^^®. Pendant ce temps, les Petchfen^ues sont 
prfes de Rousia oü non seulement Farmfee romaine se retranche, mais oü, faute de sol¬ 
dats en nombre süffisant, on mobilise les indigfenes en äge de combattre et meme des 
paysans avec leurs chariots^^^. Plus tard, ä Tzouroulos, verrou de Constantinople, l’ar- 
mfee byzantine est assi^fee piar les Petchfen^ues et, si ces demiers sont dfefaits et le 
danger mortel une fois de plus repoussfe, ils ne se retirent qu’ü quelques kilomfetres, 
juste au delä de Bulgarophygon^^®. En ffevrier 1091, six mille Petchfenfegues s’avancent 
jusqu’ä dix stades de la capitale^^®. Alexis 1, avec son ingfeniositfe habituelle, arrive ä les 
disperser et ä en massacrer un bon nombre. Pour remonter le moral de Farmfee byzan¬ 
tine, il se livre meme ä des farces un peu lourdes, mais les Constantinopolitains ne sont 
vraisemblablement pas dupes de la rfealitfe, qui se transforme en cauchemar, quand Tza- 
chas, se prfejmrant ä assifeger Constantinople par mer, s’entend avec les Petchfenfegues 
pour qu’ils occupent la Chersonnfese de leur c6tfe^^®. 

Mars 1091 Lebounion: Vextermination d’un peuple 

II n’y a pas lieu pour nous de raconter ici le dfetail des opferations militaires qui se dfe- 
roulferent dans les environs d’Ainos ni de ffeliciter Alexis I, neuf cents ans aprfes les fevfe- 
nements, mais enfin, quand les Byzantins ont vu arriver 40.000 Coumans, sans savoir 
dans quelles dispositions ils venaient, amis ou ennemis, U faut penser qu’Alexis I avait 
de grandes qualitfes diplomatiques pour se les concilier et qu’il croyait en sa bonne 
fetoile, meme si jusqu’ä la fin il craignit leur retoumement. Cette crainte fetait d’a^eius 
fondfee: les deux peuples petchfenfegue et couman n’fetaient-ils pas d’origine semblable, 
ne parlaient-ils pas une langue voisine, n’avaient-ils pas un mode de vie trfes proche et 
les memes aspirations: le pillage comme moteur feconomique ? Les Coumans, pour des 
raisons que nous ignorons, mais sürement circonvenus par Alexis I, s’alliferent aux By¬ 
zantins pour exterminer leur peuple frfere. Et c’est ce demier aspect que je voudrais 
plus longuement traiter. Nous avons vu en eff et que le peuple petchfenfegue se dfepla 9 ait 
avec les hordes entiferes, aussi, le 29 avril 1091, «on put, dit Anne Comnfene, alors 
contempler im spectacle nouveau: tout un peuple, non pas trfes nombreux, mais innom- 
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brable, avec femmes et enfants, fut exterminfe ce jour-lä». Fallait-il que les Byzantins 
eussent d^sormais si peiir pour massacrer un peuple entier, alors qu’ils avaient 
conscience d’enfreindre un commandement divin ? Anne Comnene ne dit rien d’autre, 
comme si fenoncer la r^alitö 6tait d^jä d6noncer le sacrilöge et eile y revient trois lignes 
plus loin: « Quand le soleil 6tait d§jä sur son decün et que tous les Scythes furent deve- 
nus la proie de r6p6e, je le rep^te, avec les enfants et leurs m^res, ou bien encore 
eurent 6t6 pris vivants en grand nombre ... Le massacre n’6tait pas fini, comme on 
le voit, et il y avait des captifs en si grand nombre que chaque soldat comptait sous sa 
tente «trente prisonniers ». La p>eur ne lächait plus les Byzantins. IIs avaient peur de 
s’endormir avec les prisonniers. Ils avaient peur des Coumans. Ils avaient peur depuis 
des annfees, alors ils tu^srent « presque » tous les prisonniers^^^. Depuis le dfebut de cette 
6tude, nous avons 6voque la peur que ressentaient les Byzantins face d la multitude des 
Petch^ndgues. Aid6s des Coumans, ils en ont massacr6 des milliers d L6bounion. Mais 
il restait encore trop de vivants ... meme s’il y avait parmi eux beaucoup de femmes et 
d’enfants. Anne Comndne ne s’6l6ve j>as personnellemerit contre Thorreur, mais eile 
fait parier son p^re d sa place. Syn^sios serait le vilain qui aurait tout maniganc6, et 
quand il avait demandfe d Alexis I la mise d mort des prisonniers, l’empereur aurait re- 
pondu « Bien que ce soient des Scythes, ce sont tout de m«ne des hommes, et bien 
qu’ils soient nos ennemis, ils sont dignes de pitife Comme un tel massacre n’a pu se 
faire sans le consentement d’Alexis I, voyons Id la rfeprobation muette d’une femme de- 
vant une horreur, qui reconnait que ce camage fait partie de l’histoire de son pdre, mais 
ne veut pas l’en rendre responsable. 

V. Du sort des Petchen^gues apr^s 1091 

« Si maintenant je voulais rappeier les gens de toutes langues que tu as conduits au 
Christ par ton enseignement inspir^; de Dieu et par le samt baptSme, le temps me man- 
querait pour en faire le r6cit Surtout les Scythes, de loups qu’ils fetaient autrefois, tu les 
as, avec le concours et la gräce de Dieu, vaincus visiblement et spiritueUement, puis 
transform^s tous en agneaux et agr6g6s au troupeau du Christ par le bain de la r6g6n6- 
ration». Teiles fetaient les paroles que Cyrille le Philfeote adressait d Alexis I Comnene 
venu visiter, vers 1095, le petit monast^re du Sauveur, pr^;s de Phil^a en Thrace^^. 

Ces mots de Cyrille nous r^confortent: l’extermination de 1091 ne fut donc pas com- 
pldte ... D’ailleurs bien des Petchfendgues 6taient dfejd integr^s dans la societ6 byzan- 
tine, comme en temoigne la carriere de quelques uns au temps d’Alexis I. Pourtant By- 
zance n’en avait pas entidrement fini avec les invasions des hordes petch6n6gues, et 
Jean II Comnene dut en 1122 engager une nouvelle Campagne. Le r^cit de cette Cam¬ 
pagne victorieuse nous permet de saisir une demidre fois^^^ la repr6sentation des Pet- 
chfendgues par les Byzantins. Aussi nous nous attacherons d d^crire l’image qu’en don- 


Alexiade II 143. 

232 Ibid. 144. 
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23^ Et. Sargologos, La vie de saint Cyrille (comme n. 162) ch. 47 para. 7. 

233 En 1150, on trouve encore les Petch^n^ues alli6s des Hongrois contre Manuel I, cf. Jean Kinna- 
mos, ed. A. Meineke (Bonn 1836) 107 (citfe infra Kinnamos). Ils n’ont plus d^sormais qu’un röle mi- 
neur dans une g6opolitique transform6e par la menace hongroise. 




Malamut, L’image byzantine des Peteh^ndgues 


143 


nent Nic6tas Choniates, Jean Kinnamos et Michel Italikos, avant d’examiner leur 
intfegration dans l’empire au 12® sidcle. 

1) L’image byzantine des Petch6ndgues au 12® sidcle 

Un peuple toujours aussi innombrable de nomades 

En d6pit de l’extermination des Petchfenögues ä L6bounion, des hordes franchis- 
saient encore le Danube, que les Byzantins imaginaient toujours aussi nombreuses. Les 
termes du pass6 reviennent sous la plume des chroniqueurs: «les Scythes avaient fran- 
chi en masse le Danube et ensuite avaient tout d^truit sous leurs pieds « mieux que 
ne l’aurait fait une nu6e de sauterelles»^^^. Ds passent leur vie sur des chariots^*®, y en- 
tassent leurs femmes et leurs enfants, au plus fort de la bataille, en les recouvrant de 
peaux de boeufs pour les proteger^®®. Ils se servent de ces mSmes chariots pour se d6- 
fendre, puisqu’ils les disposent en cercle et en font ainsi une v6ritable forteresse^'**. Ce 
peuple de nomades est divis6 en tribus ayant ses propres chefs, les phylarques, et prä¬ 
sente la faiblesse de ne pas ob^ir ä un seul commandement, ce qui erbe une certaine 
anarchie, les uns se ralliant ä Byzance, les autres continuant de combattre l’arm^e ro- 
maine^“*’. 

Un peuple toujours aussi terrifiant, mais un peuple impie qui peut btre vaincu par la 
gräce divine 

Les Petchfen^gues sont terrifiants par leur nombre, mais aussi par leur valeur guer- 
riöre: la Charge de leur cavalerie, et le tir de leurs archers impressionnaient toujours 
autant l’eirmfee romaine. A cela s’ajoutaient leurs cris de guerre et leur sauvagerie natu¬ 
relle^'*^. Et pourtant, en 1122, il est ind^niable que l’arm^e romaine, pourtant terroris6e, 
ne recule plus devant les Petch6n^ues somme au si^le prfec6dent. La victoire de L6- 
bounion a prouvfe que leur force irrfesitible pouvait efeder: « une fois les Romains entrfes 
dans la bataille, il s’engag^ent ä se battre jusqu’ä dMaite ou la mort Pour Michel 
Italikos, c’est la vaillance d’Andronic Comn^ne, qui a empgeh^ la dferoute des Romains, 
pour Kinnamos, ce sont surtout les qualit^s de Stratege de Jean II Comnöne. Pour Nic6- 
tas Choniates, la pi§t6 de l’empereur a permis la victoire; Dieu ne s’est pas manifeirtfe 
directement — par im signe, comme en 1046 —, mais a assistfe Tempereur, son soldat, 
« celui qui est cuirass6 de l’armure de la force divine En face du peuple des Chr6- 
tiens conduits par leur empereur priant devant l’icdne de la Vierge, cpi’il a amen6e avec 
lui^^^, que pouvaient faire les Petchfen^gues, ä la fois impies et superstitieux, qui ven6- 
raient comme un dieu tout ce qu’ils voient sur terre ou dans le ciel: un arbre, un 


Kinnamos 8. 

J.A.Van Dieten, Nicetae Choniatae Historia (CFHB XI/1) (Berlin—New York 1975) (cit^ infra Ni¬ 
colas Choniatös) 13. 

238 Italikos, Lettres et Discours, ed. P. Gautier (Archives de TOrient Chrfetien 14) (Paris 1972) 

(cit6 infra Michel Italikos) 83; Nic^tas Choniat^ 16. 

Kinnamos 8. 

Ibid. 9; Nic^tas Choniatds 15. 

Kinnamos 8; Nic6tas Choniatds 14. 
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oiseau, une pierre^'*®? Leur dferoute fetait aussi certaine que jadis celle des troupes 
d’Ameilek devant le peuple d’Israel, quand Moise leva les mains vers Dieu^'*^. 

Un peuple toujours aussi avide 

Nous avons vu, au d6but de notre 6tude, ce passage du traitfe diplomatique de 
Constantin VII oü il qualifiait les Petch6n6gues de peuple insatiable^'*®, comme tous les 
peuples du nord, qui sont, par nature, avides d’aigent et insatiables. Aussi, pour rester 
en paix avec eux, disait I’empereur, il fallait se plier A certaines conditions, parmi les- 
quelles Tenvoi, chaque ann§e, d’un ambassadeur avec des cadeaux qui leur conve- 
naient^'*®. Deux si^les plus tard, apr^s une guerre qui dura plus d’un demi-siäcle, apr^s 
une 6crasante victoire byzantine, nous voyons que, devant une nouvelle invasion des 
Petch6n6gues, la conduite imp6riale reste identique. Aux chefs de tribus Jean II Com- 
n^ne offrait de grands banquets, mais aussi des habits de soie, des coupes et des bassins 
d’argent^^®. 

Peut-on dire alors que rien n’a chang6 ? Nous croyons effectivement que les relations 
des Byzantins avec les nouveaux envahisseurs petchfe^gues restent identiques d ce 
qu’elle fetaient avec les anciens. La reprfesentation byzantine de ce peuple au 12® sidcle 
est trds semblable ä ce qu’elle etait au milieu du 10® sidcle. Sans doute, entre les deux 
fepoques, la terreur byzantine face ä ce peuple a 6norm6ment grandi. L’armfee byzantine 
a beaucoup souffert des batailles avec les Petchfendgues, les r^ons de Thrace et de 
Macfedoine ont §te constamment pill6es. La guerre l’ayant emportfe sur toutes les autres 
relations, les contacts ont fet6 6lfementaires et l’image byzantine des Petchendgues est 
rest6e figfee. D’ailleurs les hordes nouvelles, qui franchissaient le Danube, devaient fort 
ressembler aux anciennes. Mais ce qui est vrai pour le peuple au-deld du Danube ne 
l’est pas pour celui qui s’est 6tabli en de^ä. Bien au contraire. Plusieurs fois nous avons 
eu la preuve que beaucoup de Petch^ndgues ont fini par se mgler ä la population des 
villes du Danube, que des liens fetroits ont 6t6 tiss^s entre l’felite byzantine et l’^lite pet- 
ch^n^ue. D’autres ont pu s’fetablir ailleurs, et meme ä Constantinople oü ils ont fini par 
devenir une 6lite byzantinis4e. D’autres, enfin, sont restes ,dans des conununautes ethni- 
ques distinctes. Il convient d’examiner ce que nous savons de ces diverses situations et 
des processus de Tint^ration petch^n^ue. 

2) L’int6gration 

Les transfuges 

Aux c6t6s d’AIexis, lui-meme, pendant sa Campagne de 1090 contre les Petch^nü- 
gues, se trouvaient deux d’entre eux, Kantzous et Katranüs qui, selon Anne Comnüne, 
avaient pour l’empereur «une ardente affectionCertes leur pass6 n’avait pas tou¬ 
jours 6t6 droit; Katran^s avait etfe un transfuge ind6cis, passant de l’empereur aux siens 
de nombreuses fois. Mais, toujours pardonnfe, il avait fini par rester auprüs de l’empe- 
reur et ne pensait plus qu’aux intfergts de ce demier^^^. Oü doit-on situer la frontiüre en¬ 
tre l’attachement personnel d’un homme pour un autre et l’intggration de celui-lä & la 


Michel Italikos 83. 

Nicfetas Choniatös 15. 

Constantine Porphyrogenitus, DAI 54 (7. 8). 

249 Ibid. 48 (1. 16-24). 

250 Nicfelas Choniatgs 14. 

2®* Alexiade II 116. 

252 Ibid. 220. 




Malamut, L’image byzantine des Petch^n^gues 


145 


socifete byzantine ? Nous avons vn que ces fid6lit6s personnelies fetaient fortes sur les 
rives du Danube entre certains nobles byzantins et des chefs petchen^ues, qui avaient 
v6cu dans la mgme r6gion. A Timage du bon transfuge petchfenögue s’oppose le m6- 
chant transfuge petchfenögue que fut N6antz6s. Rien ne le distingue ä prime abord de 
Katran^s. En 1089, au moment de la conciusion de la paix entre Byzance et les Petchfe- 
n6gues, N6antz6s arriva conrnie transfuge dans le camp romain^^^, mais l’annfee suivante 
(1090), alors qu’il 6tait en Campagne aux c6t6s de l’empereur, il le trahissait et livrait 
aux Petch6n^gues de pr6cieux renseignements^^'*. D6nonc6 par un mixobarbare, qui 
comprenait leur langue, il lui coupa la tete sous les yeux de l’empereur. Ce demier ne 
Parreta pas pour autant, de peur, selon Anne Comn^ne, de semer le trouble dans l’ar- 
m6e^^^ et, mieux encore, quand N6antzös demanda un nouveau cheval pour combattre, 
il lui en donna un bien volontiers. Or, durant la terrible bataille de Polybotos, Nfeantzös 
passa du c6t6 des Petch^n^ues et leur fut d’une grande aide pour mettre en d6route 
l’arm^e imperiale^^. Ce texte d’Anne Comnöne rfevöle une attitude trds ambigue 
d’Alexis I et suscite TMonnement^^^ sur la rfeaction de l’empereur bien plus que sur le 
comportement du Petch^n^gues. Fallait-il qu’un « mixobarbare » du Danube ne füt pas 
reconnu comme Byzantin d p«ul entidre pour lui prdfdrer la parole d’un Petchdndgue et 
le laisser froidement mettre d mort par le meme Petchdn^ue? Si rintdgration des 
dtrangers dtait im fait, les mixobarbares etaient ndanmoins per 9 us comme des dtrangers 
installds dans l’empire. D’ailleurs le terme «Romains» est constamment employd dans 
les textes pour designer ceux qui sont «byzantins» au regard des peuples dtrangers, 
mais aussi pour les diffdrencier des populations allogdnes dtablies dans l’empire^. On 
peut ndanmoins penser qu’Alexis .1 s’est laissd tromper en toute bonne foi, prdfdrant 
garder sa confiance en un petchdndgue, Ndantzds, qu’il connaissait et qu’il avait dans 
son escorte, plutöt que faire crddit d un mixobarbare inconnu de lui et susceptible de 
raconter des boniments pour effectivement semer le trouble dans son armde. D’ailleurs 
le fait qu’Alexis I le fasse ensuite emprisonner, alors qu’il revient comme transfugq, d la 
veille de la bataille de Ldbounion, confirmerait plutöt cette demidre hypothdse. Nous 
devons insister sur la diffdrence des mentalitds d’hier et d’aujourd’hui envers cette catd- 
gorie d’hommes que sont les transfuges. A l’dpoque, il y a xme notion de sacrildge Kde d 
l’expulsion ou d l’emprisonnement d’un transfuge^^® et, par ailleurs, le transfuge va atti- 
rer d’autres transfuges, ce qui est finalement profitiible d l’empire. A la suite de la ba¬ 
taille de 1122, les Byzantins victorieux firent une foule de captifs, et l’on vit, dit Nicdtas 
Choniatds, une foule de transfuges, cpii voulaient rejoindre les prisonniers de leur race^®*. 
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Les corps de troupes petchenegues 

Tandis qu’un chroniqueur Occidental rappelle l’utilisation constante par Alexis I des 
Petchfen^gues (avec les Turcs, les Coumans et les Bulgares) face aux Croises^®', Anne 
Comn^ne mentionne une fois de plus leur comportement ä la guerre: « au moment du 
combat ils fetaient partis en avant povu- piller, conune c’est l’habitude de ces bar- 
bares Ainsi en 1107, alors que les Petch6n6gues vaincus sont enrol^s dans Tarmfee 
romaine, leurs habitudes sont per^ues comme identiques ä ce qu’elles ont toujours 6t6. 
Ils continuent d’§tre appel6s barbares. Et Anne Comn^ne, ä travers les paroles de Bo- 
hfemond, qui en aurait fait prisonniers six, nous livre le rfepertoire bien connu des quali- 
ficatifs les concemant. Ils sont habillfes ä la scythe. Ils ont le regard barbare. Ils sont infi- 
d^les. Ces Petchfen^ues enrölfes dans Tarmfee byzantine sont donc une communautfe ä 
part d’fetrangers. Ce sont leurs qualit6s au maniement de l’arc, qui leur donnent un role 
primordial pour harceler sans fin l’ennemi de leurs traits. Ce que les Byzantins avaient 
subi, ils le font subir ä leur tour ä leurs ennemis. Bohfemond accuse en 1107 Alexis I de 
se servir de ces «horribles archers ä cheval», ce qui d’ailleurs se rfepfeta l’annfee sui- 
vante^®^. Le regard sur l’fetanger s’aiguise encore, quand un pygmfee petch6n6gue 
conduit en triomphe un g§ant normand fait prisonnier, qui se trouvait @tre le propre 
Cousin de Bohfemond^®'*. Le r^ard devient farce, puis rire, symbolisant le rejet par une 
socifet6 des fetrangers. Et povirtant dans TOrphanotrophe, ä la meme fepoque, ne voyait- 
on pas ici ou lä les enfants orphelins de toutes races et parmi eux « un Latin qui s’ins- 
truit, un Scythe, qui apprend le grec»^®^? 

Apr^ chaque bataille victorieuse sur les Petch§n^ues, les prisonniers 6taient 6tablis 
sur une terre, soumis ä l’impöt et syst6matic[uement enrolfes dans Tarmee, quand le be- 
soin s’en faisait sentir. Nous avons vu que telles furent les mesures apr^s la grande Inva¬ 
sion de 1046, qui, rappelons-Ie, provoqu^rent la r6volte des Petch6n^ues. Ces mesures 
n’6taient pas sp^ciales aux Petchfen^ues. II en 6tait eiinsi de toute population vaincue ä 
la guerre: en 1123 Jean II, victorieux des Serbes, les dfeporte ä Nicomfedie, leur r^partit 
des terres en quantitfe süffisante et les enröle dans l’arm^^®®. L’ann^e pr6c6dente, il 
avait envoyfe les Petchfen^ues vaincus peupler les villages des fronti^res occidentales 
de l’empire. Un grand nombre d’entre eux fut par la suite enrolfe comme forces alli^s, 
les autres fxu-ent enregimentfes dans l’arm^e^®^. 

Un Petchenegue qui a reussi: Argyros Karatzas 

Du grand hfetferiarque Ai^yros Karatzas, Anne Comnöne dit tantöt qu’il est petchfen^ 
gue^®®, tantöt qu’il est sarmate^®®, c’est ä dire ouze^^®. Nous supposerons, comme les sp6- 
cialistes^^' qui se sont penchös sur la question, que Karatzas etait petchönögue et nous 
rappellerons alors son irrösistible ascension, tömoignant de l’intögration röussie de cer- 


^®' Albert d’Aix, dans: Recueil des Historiens des Croisades, Hist Occ. IV 278-9, 417, 579, 651. 
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tains Petch6n6gues. Commandant des forces alli^es fetrang^res (ethnikoi) en 1087 d la 
bataille de Dristra, grand h6t6riarque en 1091, il est chai^fe par Tempereur de v^rifier si 
son neveu Jean Comndne, duc de Dyrrachium, est bien en train de pr6parer le complot 
que lui a d6nonc6 Th6ophylacte d’Ochrida^^^, de rarreter, le cas 6ch6ant, et de prendre 
ä sa place le commandement de Dyrrachium. En effet le danger pour Byzance s’averait 
extr§mement grave si le duc de Dyrrachium s’fetait allife avec Constantin Bodin, prince 
de Zenta et Vulkan, zoupan de Rascie. En 1095 enfin, on retrouve Kaxatzas, comman¬ 
dant, une fois de plus, les forces allites contre les Coumans^^^, 

L’exemple d’Argyros Karatzas, qui jouissait de la pleine confiance d’Alexis I, comme 
celui des transfuges petchfendgues qui l’accompagnaient dans ses campagnes militaires 
contre leurs congfendres, prouve bien qu’une grande partie des Petch^ndgues 6tait by- 
zantinte, et que le probldme pour les Byzantins n’6tait pas d’int^grer les populations 
qu’ils avaient soumises, mais d’affronter les flux successifs de ces hordes qu’il fallait 
d’abord combattre pour les soumettre ensuite. II y eut des ratfes, comme la rfevolte, en 
1048—1049, de ceux que l’on croyait soumis, comme les trahisons de certains trans¬ 
fuges, mais, en r^le generale, Tempire multiethnique, de par ses structures politiques et 
sociales convenait parfaitement ä l’int6gration des Petch^n^gues. Les Byzantins y 
fetaient id6ologiquement favorables, si ceux-ld adhferaient ä leurs valeurs, capables, se- 
lon eux, de transformer la nature d’un Barbare et de le rendre civilis^. Le probl^me 
6tait bien plus celui, au d6part, d’affronter cette multitude de Petchfen^gues, qui arri- 
vaient au Danube, le franchissaient et pratiquaient dans les rfegions au de^A du fleuve 
une 6conomie de pillage, ce que Byzance ne pouvait supporter sans risque pour sa sub- 
sistance et meme son existence. De plus, ä partir des annfees 1070, leur alliance syst6- 
matique avec les r6volt6s empgche toute intfegration; ils fetaient dissidents avant meme 
d’appeutenir ä l’empire. 

La reprfesentation que les Byzantins se faisaient des populations des territoires, an- 
nex6s ä l’empire aprös ime longue p6riode d’ind^pendance, ou de celles qui, progressi- 
vement, s’infiltraient dans ces territoires, n’6tait pas homogene. Tandis que les textes 
des rheteurs parlent bien d’accession ä la romanitfe de ces populations, la langue des 
chroniqueurs r6v6le une r6alit6 plus complexe: interviennent alors l’origine, la langue, 
les coutumes distinctes et, surtout, le comportement rebelle de ces populations par rap- 
port ä Tautorit^ centrale, autant d’obstacles pour les Petchfen^gues de l’empire ä gtre 
consid6r6s comme «Romains». 


Alexiade II 147. 
2^3 Ibid. 204. 



DIE AFFÄRE UM KONSTANTIN VON NAKOLEIA 
Zum Anfang des Ikonoklasmus 

PAUL SPECK / BERLIN 


Bei der Arbeit an meiner Besprechung des Buches von H. G. ThümmeP stieß ich wie¬ 
der einmal auf zwei Texte, die sich mir erst bei der Lektüre dieses Buches endgültig 
entschlüsselten: 

Die Akten der Synode von 787 bringen nach dem Brief Papst Gregors an den Patri¬ 
archen Germanos^ imd vor dem Brief des Germanos an Thomas von Klaudiupolis'^ zwei 
Briefe des Germanos an Johannes von Synada und Konstantin von Nakoleia'^. Trotz 
zahlreicher älterer Interpretationen und kürzlich der gründlichen Vorarbeiten von 
D. Stein^ und der Bemerkungen von ThümmeP ist hier noch manches zu entdecken^: 

Zunächst der Brief an Johannes von Synada, den für Konstantin von Nakoleia zu¬ 
ständigen Metropoliten: 

(lOOB) Ich habe Deinen Brief erhalten, in dem über den Bischof von Nakoleia ge¬ 
handelt wird. Ich teile Dir mit, daß schon vor Erhalt Deines Briefes der Bischof hierher 
kam und wir uns mit ihm unterhielten und sein Denken überprüften, wie er sich zu 
dem stellt, was wir über ihn gehört hatten, und er trug folgende Verteidigung vor: 

— Bis hier ist der Text klar. Es zeigt sich, daß Germanos von Vorkommnissen mit 
Konstantin gehört hatte. Konstantin wird dann von Germanos zu einem Gespräch auf¬ 
gefordert worden und nach Konstantinopel gekommen sein. Dabei verhörte Germanos 
ihn über die Dinge, die ihm zu Ohr gekommen waren, und Konstantin verteidigte sich. 
Bald darauf traf ein Brief des Johannes bei Germanos ein, in welchem derselbe Vorfall 
geschildert wurde und Johannes vermutlich anfragte, wie er sich verhalten soll. Soweit 
ist das alles problemlos. 

(lOOB) Denn wir müssen alles ganz genau schildern. 

— Diese Parenthese ist zumindest stilistisch auffallend, weil erst darauf das on der 
angekündigten Apologie folgt (öeov yae XeTTTopegcög Travta crnpdvai Tfj üpereeoc dso- 
cpiXicc' 5ti ...). Ferner glaubt man, daß das Trdvra den Inhalt der Apologie kennzeich¬ 
nen soll. Das trifft aber wohl nicht zu®. 

(lOOC) „Ich habe die Heilige Schrift sagen hören: ,Du sollst Dir kein Abbild ma- 


’ In dieser Zeitschrift Bd. 86/87 (1993/1994) 132—134: H. G. Thümmel, Die Frühgeschichte der 
ostkirchlichen Bilderlehre. Texte und Untersuchungen zur Zeit vor dem Bilderstreit (Texte und Unter¬ 
suchungen zur Geschichte der altchristlichen Literatur, Bd. 139), Berlin 1992 (= Thümmel). 

2 Mansi XIII, 92C-100A. 

® Mansi XIII, 108A—128A; zur Datierung vgl. P. Speck, Artabasdos, der rechtgläubige Vorkämpfer 
der göttlichen Lehren (IIOIKIAA BYZANTINA 2), Bonn 1981 (= Artabasdos), Anhang V, 
S. 267-281. 

Mansi XIII, 100A-105A; 105B-E. 

D. Stein, Der Beginn des byzantinischen Bilderstreits und seine Entwicklung bis in die 40er Jahre 
des 8. Jahrhunderts (Mise. Byz. Monac. 25), München 1980 (= Stein), S. 30—82. 

® Quellen Nr. 80 und 81. 

^ Ich referiere den Text — oft in sehr verkürzter Form — und kommentiere dann. 

® Vgl. unten A. 11 und 13. 



Speck, Die Affäre um Konstantin 


149 


chen, um es zu verehren, weder von dem, was im Himmel oben, noch von dem, was 
auf der &de ist*. Dementsprechend sagte ich, daß man nichts von Hand Verfertigtes 
verehren darf, also nichts, was von Menschen heigestellt ist“ (dKouaag Tfjg ßeiag YQOL- 
(pfjg Xevoucrnc ‘ou Koii*|OTig ttöv öpolcopa rrgocncuveTv aurip, öaa iv tü> ovqocvw Kal 
Oda im Tfjg yng’. Kard toüto eItov, ön ov) xen XEiecwrou*|TOig Trpooicuveiv, rolg 

önd dvdgwTTcüv KaTamceuacrp^voig). 

— Dieser vieldiskutierte Satz® verlangt eine radikale Lösung: Der Anfang (dKoöoag 
... iTil rng vnc) läßt sich nicht mit dem folgenden Kard toüto einov zusammenbrin¬ 
gen, weil mit Kard toüto ein neuer Satz beginnt und kaum der Bezug zu einem partici- 
pium coniunctum herzustellen ist. Das bedeutet, daß nach ^ttI Tpc ync eine Lücke an¬ 
zusetzen ist Von der jetzt fehlenden Fortsetzung ist ein kleiner Bruchteil sogar 
rekonstruierbar: Kal öaa iv Tolg liöacnv ÖKOKdrco rfjg yHC* Dann wird in irgendeiner 
Form Konstantin erläutert haben, wozu ihn das Bilderverbot des Alten Testaments ver¬ 
anlaßt Und er wird damit aufgehört haben, daß dementsprechend (Kard toüto) 
xeipoTroiriTa keine Proskynese erhalten dürfen. Wenn Konstantin jetzt diesem Kard 
toüto ein eIttov hinzufügt bezieht sich das nicht auf die hier vorliegende Unterredung 
mit Germanos (warum sollte er eIttov sagen, da doch direkte Rede referiert wird?), son¬ 
dern Konstantin meint: Infolgedessen habe ich gesagt, habe ich erklärt (neulich; in aller 
Öffentlichkeit; in einer Predigt), daß XEiQOTToinTa keine Proskynese erhalten dürfen. 

Das wiederum bedeutet, daß dieser Satz der Anstoß war, weswegen Konstantin ins 
Gerede gekommen war tmd zum Patriarchen bestellt wurde. Wahrscheinlich hat hier 
die Apolt^e des Konstantin aufgehört. 

(lOOC) „Da wir die Märtyrer Christi, die wahren Perlen des Glaubens, jeder Ehre 
für wert halten imd ihre Fürsprache erbitten, haben wir ihm also darauf geantwortet, 
daß... (..., TTQÖg Taüra toivüv dTreKgivdpeßa aürcp, ÖTt...). 

— Der Anfang dieses Satzes, der mal GJermanos, mal Konstantin zugesprochen wird, 
ist gelinde gesagt Unfug. Die Ehre für die Märtyrer und ihre Fürsprache haben mit der 
vorangehenden und nachfolgenden Frage der Proskynese nichts, aber auch nichts zu 
tun. Wann endlich hören wir auf, den Byzantinern jeden beliebigen Unsinn zuzu¬ 
trauen? 

Woher dieser Halbsatz mit den Märtyrern kommt, kann ich nicht sagen*®, wohl aber, 
daß der ursprüngliche Text mit TtQog TaÜTa towüv üpeig dTieKpivdpeßa aürip, ön..., 
also mit der Antwort des Germanos fortfuhr. 

(lOOC—104D; in der anschließenden ausführlichen Argumentation des Germanos 
wird folgendes ausgeführt) Proskynese kommt nur der Dreifaltigkeit zu. Die Proskynese 
für den Kaiser ist nicht identisch mit der Gottes. Auch Bilder beeinträchtigen nicht das 
creßag, das Gott gebührt Auch bilden wir Gott nicht ab, den nicht einmal die Engel se¬ 
hen können. Seit Christus Mensch geworden ist, stellen wir ihn dar, nicht in seiner 
Gottheit, aber um zu zeigen, daß er wirklich Mensch geworden ist So stellen wir auch 
seine Mutter dar, so auch die Märtyrer, Apostel und Propheten. Aber die Proskynese 
ist nur für Gott Auch wenn wir Bilder von Christus, seiner Mutter und den Heiligen 


® Vgl. zuletzt Stein, S. 8, A. 12, und Thünunel, S. 156, A. 289. 

*® Sein Inhalt paßt zu Konstantin, aber auch zu Germanos. Der Satz mag ein Relikt aus der postu¬ 
lierten Lücke sein, deren Lär^e nicht zu bestimmen ist — In welcher Form (Papyrus?) lag die Kopie 
des Briefes des Germanos im Archiv? Und wie gut war sie erhalten? Die Lücke braucht nicht bei der 
Überlieferung der Akten eingetreten zu sein. 
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machen, verwechseln wir sie nicht miteinander. Gott hat die Macht, aber Maria und die 
Heiligen können uns helfen. 

— Das ist, was in meinem Kurzreferat nur anklingen kann, eine hoch entwickelte Bil¬ 
dertheologie, die alle möglichen Aspekte berücksichtigt (auch die von den Bilderfreun¬ 
den immer unbefriedigend gelöste Frage, warum man auch Maria und die Heiligen dar¬ 
stellt, wenn die Darstellung Christi mit seiner Menschwerdimg begründet ist). Ich 
äußere mich noch nicht zu diesen Abschnitten. 

(104D/E; Germanos kommt zum Ende) Alles das haben wir dem Bischof von Nako- 
leia vorgelegt (raura Trdvra" nagedi^ieda tü) Xex^ivrt 9eoq)xXex NaKcoAdag d;m- 
(TKÖTTco), und er nahm es auch an (äneg Kal iöfe^aro) und bekannte wie im Angesicht 
Gottes, daran festzuhalten (xal Ka&wpoX6Yn<^ toü ßeoC tCöv 5Awv oikwg xpa- 

xeTv). 

— So, wie es hier im Brief geschildert wird, wird es sich auch in Wirklichkeit abge¬ 
spielt haben: Konstantin hat Germanos zugestimmt und erklärt, sich daran halten zu 
wollen. Aber glaubt man im Emst, daß Konstantin allen den vorangehenden bildertheo¬ 
logischen Argumenten zugestimmt hat? Er müßte dann wirklich ein Heuchler und 
obendrein dumm gewesen, wenn er damit rechnete, daß man ihm nicht auf die Schli¬ 
che konunen könnte (ja, sagt man, deswegen hat er doch den Brief unterschlagen! [s. 
dazu unten] Wie passend!). 

(104E—105A) Konstantin hat sich auch verpflichtet, bei den Leuten keinen Skandal 
mehr hervorzurufen und ihnen auch keinen Anlaß mehr für Aufruhr zu bieten. Du (Jo¬ 
hannes) kennst jetzt den Vorfall, Du brauchst Deine S)Tiode nicht einzuberufen und 
auch Du sollst darüber nicht in einen Skandal geraten. Vielmehr lasse Konstantin kom¬ 
men, lies ihm diesen Brief vor imd vergewissere Dich seiner Zustimmung. Bete für die 
Kaiser und erbitte für das Volk den Frieden Gottes. 

— Damit wird klar: Konstantin hat einen Skandal hervoi^emfen — das wird der ge¬ 
wesen sein, weswegen Germanos ihn vorlud und Johannes an Germanos schrieb —, 
und er hat sogar Unruhe hervorgemfen, wie auch der folgende Brief beweist. Johannes 
braucht keine Synode einzubemfen — das wird er selbst in seinem Brief voi^eschlagen 
haben —, und so besteht auch keine Gefahr, daß er zu einem Skandal wird. Daß Johan¬ 
nes Konstantin vorladen soll, steht im Widerspruch zu dem folgenden Brief, wird sich 
aber erklären lassen. Schließlich soll sich auch Johannes des Einverständnisses Kon¬ 
stantins vergewissern. 

Die entscheidende Frage ist nur, worin haben eigentlich Germanos und, Konstantin 
übereingestimmt: In der ganzen Bilderlehre, die angeblich Germanos vorträgt? Oder 
nur in einem Punkt, nämlich der Proskynese nur für Gott, also dem ersten Absatz (bis 
lOOE ... eig öpoSoöAoug Kardyopev), der sich am ehesten noch mit den Behauptungen 
Konstantins verbinden läßt? 

Die Antwort ist nicht zweifelhaft: Wie in dem vorangehenden Brief von Papst Gre¬ 
gor an Germanos*^ sind auch hier die Bilderkapitel interpoliert. Tatsächlich, wenn diese 
Absätze unabhängig und nicht in einem Brief des Germanos überliefert wären, käme 


** Wie oben (S. 148; lOOB) die ganze Parenthese, so ist hier das Trötvra verdächtig, weil es sehr em¬ 
phatisch ist 

VgL oben A. 2; zu den Interpolationen vgl. Artabasdos, Anhang II, S. 155—178. — Auch der 
Brief an Thonras von Klaudiupolis (oben A. 3) ist interpoliert; vgl. P. Speck, Td TfiSe ßarragfcpaTa 
TrXdtva, in: Festschrift für H. Hallensleben, erscheint voraussichtlich 1995. 
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niemand auf den (Jedanken, in ihnen Zeugnisse des allerersten Anfangs des Ikonoklas- 
mus zu sehen. 

Interpoliert ist dann auch die einleitende und in der zurückweisenden Bemerkung 
Trdvra*^. 

Und worin bestand das Skandalon? Konstantin hatte erklärt, daß das Bilderverbot 
des Alten Testaments gilt und daß man infolgedessen xeiQ 07 roiT|Ta keine Proskynese er¬ 
weisen darf. Auch wenn (Jermanos diesbezüglich einer Meinung mit Konstantin ist, 
scheint doch die Behauptung Konstantins einen Skandal hervorgerufen zu haben. 
Allerdings wissen wir nicht, wie weit Konstantin seine These ausgebaut hatte und wel¬ 
che Folgerungen er daraus zog und verlangte. 

Hinzukommt folgendes: Wenn wirklich der Brief an der besagten Stelle korrupt war, 
scheint von den beiden (Jedanken der erste (vor der Lücke; das Bilderverbot des Alten 
Testaments) zu Konstantin zu passen, während der zweite (nach der Lücke; keine EVo- 
skynese von xeieo^ofhTa) eher in eine spätere Zeit gehört''*. Soll man unterstellen, daß 
die Väter von 787, weil der Brief an dieser Stelle nicht mehr gut erhalten war, sowohl 
die Lücke beließen (sie ist nicht beseitigt), aber auch ein späteres Argument in den 
Brief hineinlasen, was gar nicht da gestanden hatte? Das einzige, was wir sicher erfah¬ 
ren, ist, daß Konstantin und (Jermanos sich über die Proskynese (Jottes einigten und 
daß Konstantin das Bilderverbot vorgetragen imd damit einen Skandal hervoigerufen 
hatte. Der Streit ging also schon um Bilder imd Proskynese. 

Vorläufig ist festzuhalten: Der Brief des Germanos an Johannes von Synada zeigte 
(vielleicht bereits 787) Korruptelen, die teilweise durch Fehlinterpretation behoben 
wurden. Später (wohl gleichzeitig mit der Interpolation in den Brief Gregors und vielen 
anderen Interpolationen der Akten*^) wurden die bildertheologischen Kapitel interpo¬ 
liert. 

Dazu muß man sich klarmachen, daß man die hier behandelten Briefe nicht deshalb 
auf dem Konzil vorgetragen hat, um die Bilderlehre des Germanos vorzustellen, son¬ 
dern um den Nachweis emzutreten, daß Konstantin von Nakoleia der Häresiarch ist'® 
und daß die Kirche in der Person des (Jermanos sich von Anfang an gegen diese Irr¬ 
lehre gestellt hat 

Das aber genügte dem Interpolator nicht und er fügte eine ganze Bilderlehre hinzu'^ 

Weitere Aufschlüsse wird der nächste Brief des Germanos bringen. Er ist an Kon¬ 
stantin selbst gerichtet: 

(105B/C) Johannes habe ihm (Germanos) geschrieben, daß Konstantin ihm nicht 
den Brief des (Jermanos übergeben habe. Darüber sei er traurig geworden, weil Kon¬ 
stantin sowohl die Gottesliebe als auch die Liebe und Ehre der Glieder Christi unter¬ 
einander für unbedeutsam gehalten habe. 

— Hier liegt ein Widerspruch insofern vor, als nach dem Wortlaut des Briefes an Jo¬ 
hannes dieser keineswegs von Konstantin überbracht werden sollte, vielmehr sollte Jo¬ 
hannes den Konstantin vorladen. Auch hier gibt es bereits Erklärungsversuche, die 


S. oben A. 11. 

*'* S. dazu unten S. 153 mit A. 25. 

Neben den oben A. 12 genannten Titebi vgl. noch P. Speck, Ich bin’s nicht, Kaiser Konstantin ist 
es gewesen (IIOIKIAA BYZANTINA 11), Bonn 1990, passim. 

'® S. dazu unten S. 152 mit A. 22. 

Auch bei dem Brief von Papst Gregor genügte ihm ja nicht der Nachweis, daß 717/8 ein BUd 
über die Mauer getragen wurde. 
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aber nicht widerspruchsfrei sind'®. Eine Erklärung könnte darin liegen, daß Konstantin, 
für den eine Kopie des Briefes angefertigt worden war'®, erklärt hat, er brauche nicht 
vorgeladen zu werden, vielmehr werde er sicherlich Johannes von sich aus aufsuchen 
und könnte selbst den Brief befördern^®. Germanos wird dem zugestimmt und Konstan¬ 
tin noch beauftragt haben, Johannes auszurichten, daß dieser dem Germanos über die 
Unterredung mit Konstantin berichten soll. Dieser Bericht scheint ausgeblieben zu 
sein; jedenfalls hat Germanos erfahren, daß Konstantin (noch) nicht bei Johannes war 
und den Brief nicht übergeben hatte^'. 

Es ist insofern müßig darüber zu spekulieren, warum Konstantin nicht den Brief 
übergeben hatte. Im Verlauf dieses Briefes werden wir erfahren, daß auch Germanos 
nichts Genaues weiß, sondern nur einen Rückfall vermutet. Hat Konstantin in seiner 
Haltung Bestätigung bekommen? Wir wissen ja auch nicht, ob er dann nicht doch hin- 
g^angen ist Nur eines ist klar: Konstantin ist der Häresiarch des Dconoklasmus: Das 
erklärt Patriarch Tarasios in Zusammenhang mit diesen beiden Briefen^^. 

(105C) Konstantin solle sofort den Brief übergeben, Johannes alle Ehre erweisen 
und sich ihm unterwerfen. 

— Also: Der Konflikt bestand kirchenoffiziell, und erst wenn auch Johannes einver¬ 
standen ist, kann die Affäre beendet werden. Was aber passiert, wenn Johannes doch 
seine Synode einberuft? Hat etwa Konstantin Angst vor diesen Möglichkeiten? Er soll 
sich jedenfalls dem Metropoliten unterwerfen. Damit ist klar, daß Germanos hier nur 
zu vermitteln versucht hat, aber eigentlich nicht zuständig war. Was Johannes (mit sei¬ 
ner Synode?) hätte beschließen können, läßt sich natürlich nicht ausmachen. 

(105C) Wie Konsümtin die Worte des Germanos^® angenommen habe und ihnen zu 
folgen zugestimmt habe, so solle er dabei bleiben und nicht auf eigene Gedanken kom¬ 
men (pf| TW i5{(p VOl 7TXTlQOq)OQOüp^Vn). 

— Bei Konstantin besteht also die Gefahr, so befürchtet Germanos, daß er, wie schon 
einmal, anfängt, selbst zu denken und sich nicht der Autorität zu unterwerfen. Das war 
wohl das Skandalon. 

(105C/D) Konstantin wisse doch ganz genau und habe das sicherlich, wie er (Germa¬ 
nos) vermutet, auch nicht vergessen, daß er ihn gebeten habe, ihn von 'seinem Amt zu 
entbinden, wobei er als Gnmd abgab, daß eine Erhebung g^en ihn geplant sei, wobei 
er, wie er erklärt habe, nicht wisse, warum. 

— n.b. Das wurde wohl im Einverständnis nicht protokolliert. 


'» Vgl. Thünunel, S. 242, A. 815. 

*® Die Kopie unten S. 154. — Eigentlich erhält Konstantin die Kopie, damit Johannes ihm nicht et¬ 
was Abweichendes vorliest und ihn übers Ohr haut, wenn er ihn vorlädt 

Insofern wurde die Aufforderung, Konstantin vorzuladen, in dem bereits fertigen Brief nicht 
mehr geändert. Auch die Kopie für Konstantin behielt ihren Sinn: Der Brief an Johannes war versie¬ 
gelt und von Konstantin nicht einzusehen. — Bei diesem Vorgehen sparte man auch den Extraboten zu 
Johannes. 

So bestätigt es auch Tarasios (105A): Diesen Brief nahm Konstantin, verbai^ ihn und übergab 
ihn nicht seinem Metropoliten. — Zum Verbeißen (doTeKßuipe) wäre zu fragen, ob Tarasios ebenfalls 
nur diese beiden Briefe kannte und den Rest aus der Suspendierung Konstantins (s. unten) schloß 
oder ob er weitere Unterlagen zu der Affäre vorliegen hatte. Das läßt sich nicht entscheiden. — Ich ver¬ 
mute, daß es schon mehr Untolagen gab, aber nur die beiden Briefe ausgewähh wurden, weil sie für 
die Thematik der Synode geeignet waren. 

22 105A. 

2^ Das bezieht sich auf die Unterredung, deren Protokoll dann in dem Brief an Johannes aufgenom¬ 
men wurde. 
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Die Erhebung (^navdoTacJtg) ist identisch mit der oben genannten Unruhe (ra- 
Qocxh)- Jedenfalls scheint Konstantin Ar^st vor seiner Diözese gehabt zu haben, wenn 
er nicht einer Absetzung durch die Synode von Synada zuvorkommen wollte. Ein wirk¬ 
licher »Aufstand“ würde bedeuten, daß das Skandalen eine Mehrheit des Bistums in 
Aufruhr versetzt hätte. Eis bleibt unklar, ob Konstantin jetzt keine Angst mehr hat, weil 
er Unterstützung (durch den Kaiser oder durch Germanos) gefunden zu haben glaubt. 

(105D) Konstantin habe ihm versichert, er werde nichts mehr sagen oder unterneh¬ 
men zur Verunglimpfung des Herrn oder seiner Heiligen wegen ihres Bildes (jur|5ev 
TTQÖg ußgiv Toü KUQioü fj Twv ayicov aüroö SveKev Tfjg toutwv eiKovog eiTreiv fj 5ia- 
TTgd^aCTÖat)... 

— Was hier stört, ist der Singular siKOVog. Der Satz ist nicht in Ordnung: Entweder 
athetiert man Mvekev rfig toutcov ekövog (aber das ergibt wenig Sinn; warum sollte er 
Gott und Heiligen behelligen, und zwar ohne die Frage des Bildes), oder man athetiert 
die Heiligen und liest: pT)5lv Ttpog üßptv toü Kugiou Ivekev Tfig toütoü [5] EiKÖvog el- 
TTExv fj öiaTTQd^aCTÖai. Das makes sense: Leon hatte das Bild an der Chalke abnehmen 
und durch ein Kreuz ersetzen lassen. Das tat er, ohne auch nur entfernt theologisch zu 
denken^'^; Konstantin aber hatte diese Maßnxdime theologisch interpretiert unter Rück¬ 
griff auf das Bilderverbot. Das war der Skandal. Die Leute, obwohl sie seit einiger Zeit 
dabei waren, sich an Bilder zu gewöhnen, hatten die Maßnahme Leons nicht so ver¬ 
standen, und auch Germanos interpretierte sie nicht so. Leon wollte mit dem Kreuz das 
Reich wieder zu seiner alten Größe führen; Konstantin erklärte grundsätzlich die Bil¬ 
der zu einer religiösen Verirrung. 

Die Änderungen (die Hinzufügung von fj twv dcyicov aüroö imd die Änderung toü- 
TCüv) gehören dem Interpolator, der alles — auch die Heiligen — wollte! 

(105D) ..., sondern werde nur die Schrift dafür anführen, daß nicht Geschaffenes 
(pnöüv TCüv tv icTiapaoi) der göttlichen Ehre wert ist. 

— Das hat «dso im Brief an Johannes gestanden und auch damit sind die oben ge¬ 
nannten Lücken erwiesen. Wie schon vermutet, ist xeieorroiriTa wirklich nachträgliche 
Interpretation^^. Geeinigt hatten sich Germanos und Konstantin auf KriopaTa. Das ist 
etwas anderes, auch wenn das letzte das erste umfaßt. 

(105D) Auch ich (Germanos) habe gelernt, daß das mit der Ehre so ist und halte 
daran fest und bekenne es. 

— Hier ist jetzt der Differenzpunkt deutlich: Germanos hat versucht, alles auf die 
Ehre Gottes abzubiegen.^® Da hatte Konstantin keine Schwierigkeit, zuzustimmen. Aber 
das war nicht das Problem, sondern das, was Konstantin daraus ableitete. Man ist sich 
also über die Ehre (und die Proskynese) einig: Sie gebührt nur Gott. Auch Germa¬ 
nos — wir sind noch ganz am Anfang der Auseinandersetzung — will keine Proskynese 
für Bilder! 

Auch damit ist jetzt erwiesen, daß alle die anderen Punkte, nämlich die gesamte Bil¬ 
dertheologie in dem Brief an Johannes, die ich oben als Interpolation erwies, wirklich 
interpoliert ist. Es geht hier nicht um diese Punkte. Aber natürlich war mit der gefunde¬ 
nen Formel der Konflikt nicht beseitigt. Konstantin dachte wohl — vielleicht sogar mit 
offizieller Deckung — nicht daran, zurückzustecken. Er war Bischof geblieben und 


Vgl. P. Speck, Ikonoklasmus und die Anfänge der makedonischen Renaissance, Varia I (IIOI- 
KIAA BYZANTINA 4) Bonn 1984, S. 175-210, hier S. 181 f. 

Wenn der Anfang der Ausführungen des Germanos echt ist (oben S. 150), findet sich daselbst ein 
weiterer Hinweis darauf: Kai oö Knapam TrQOKOVOüpev y^voiTO, sagt Germanos (lOOE). 
Ansatzweise so schon Stein, z. B. S. 29. 
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hatte sich auch nicht bei Johannes eingefunden. Er wollte jetzt provozieren. Wie die Af¬ 
färe ausging, wissen wir nicht. 

(105D) Meinen Brief an Johannes habe ich Dir vorgelesen und Du hast zugestimmt 
und hast auch eine genaue Kopie (laov) erhalten. 

— Konstantin hat also dem Gespräch (105C Aöyotx;) und dem Protokoll zugestimmt. 
Danach hat er sich aber, so meint Germanos, nicht an die Verabredung gehalten, zu¬ 
mindest hat er den Brief nicht übergeben. 

(105E) Achte darauf, daß das unerfahrene Volk nicht in einen Skandal gerät und 
denke an das Jüi^ste (Bericht. Und wisse, bis du den Brief abgegeben hast, kannst Du 
nach Maßgabe der Dreifaltigkeit keine priesterliche Handlung verrichten. Wir müssen 
nämlich strenger mit Dir umgehen, als Dich ohne Ermahnung der Verdammnis an¬ 
heimfallen zu lassen. 

— Natürlich kann der Skandal des Volkes auch darin liegen, daß das Volk Konstan¬ 
tin zustimmt. Dem widerspricht aber die Unruhe, der Aufstand. Germanos suspendiert 
ihn jetzt vom Amt, bis er seine Zusage, den Brief zu übeigeben, erfüllt hat. Das ist hart, 
vor allem in Verbindung mit der Verdammnis. Aber das alles meint nicht die Theologie 
des Konstantin, sondern sein disziplinarisches Verhalten: Er soll den Brief abgeben. 
Weder was dann werden könnte (ob Johannes etwas anderes hätte machen können, als 
Germanos geraten hat) noch was dann geworden ist, wissen wir, und auch nicht, ob der 
Konflikt mit Johannes nicht der Hauptgrund war, warum Konstantin nicht zu ihm ge¬ 
kommen war. 

Wie der Brief in den Akten vorliegt, ist er unvollständig. Elr hörte sicher nicht so un¬ 
vermittelt auf. Das wäre eine Beleidigung der Kaiser, und außerdem ist ja Konstantin (f| 
deocpiXfa CTOü) noch nicht verdammt Ihm sind nur Konsequenzen angedroht 

Warum der Brief unvollständig ist, vermag ich nicht zu sagen. Er mag dem Konzil 
verstümmelt Vorgelegen haben. Es mag aber auch der Fall vorliegen, daß auf dem Kon¬ 
zil nm der Teil ausgewählt wurde, der für die Aigumentation von Belang zu sein 
schien. 

Wie dem auch sei. Wenn man die Interpolation auch in dieses frühe Dokument den 
Brief an Johannes von Synada, erkannt hat wird es nur noch klarer, daß der wirkliche 
Bilderstreit erst nach 746 ausbrach^^ und Konstantin V. sich dann vielleicht auf Kon¬ 
stantin von Nakoleia berufen hat daß aber in der Zwischenzeit nichts geschehen ist, 
was einen Konflikt um die Bilder bezeugen könnte^®. 


Dazu zuletzt Speck, wie Anm. 15. 

730 tritt Patriarch Germanos zurück, und zwar, wie spätere Quellen verlauten lassen, aus Über¬ 
zeugung für die Bilder. Aber auch das gehört zu der ikonodulen Geschichtsinterpretation. Zwar war, 
wie sich das auch in diesem Brief zeigt Germanos Anhänger der Bilderverehrung, vielleicht vor allem 
dadurch, daß er bei der Belagerung 717/18 ein Marienbild über die Mauer getragen hatte und die er¬ 
folgreiche Abwehr diesem Bild zuschrieb (so wahrscheinlich in seinem Brief an Papst Gregor II.; dazu 
Artabasdos, S. 164 und S. 170f.). 730 aber war der Fall mit Konstantin von Nakoleia wohl beigelegt 
und in Wirklichkeit hat Germanos sich nicht damit einverstanden erklären können, daß der Kaiser 
selbstherrlich die Aufteilung der Kirchenprovinzen geändert hat und die Kirchenverwaltung von Süd¬ 
italien und dem Illyricum dem Patriarchen von Konstantinopel unterstellte. Darüber demnächst an¬ 
derswo. 



A FRAGMENT OF A HISTORICAL TEXT 
IN A VENICE MANUSCRIPT 


NIGEL G. WILSON / OXFORD 


Reading through one of E. Mioni’s catalogues of Venice manuscripts I noticed an entry 
which roused my curiosity. In his account of MS. Marc. lat. XIV 232 (4257), which is a 
Collection of fragments from unrelated manuscripts, he describes item no. 7, consisting 
of two folios as “De vita et morte Christi historica quaedam”. According to Mioni the 
script is to be dated in the 15th Century.* I thought this worth investigating and now of- 
fer my results. 

First of all, the script has to be dated much earlier. It is the hand of a scholar, almost 
certainly of the 13th Century, and quite probably from the first half of that Century. 
Mioni reports the opening words erroneously; instead of eig eiKÖva t’ dtTTcoöögeTO we 
should read ^Ketvov re dTTCOÖupeTO. 

On collating the text I was soon able to establish what it is. We have here a fragment 
of an early copy of Johannes Zonaras’ History; the text comes from chapters 2 and 3 of 
Book XI, 549C-552C, page 7 line 12—page 12 line 4 in L. Dindorfs edition.^ There 
are just a few variant readings of moderate interest. At page 9 line 23 the Venetian frag¬ 
ment has ^TEpoi CE which appears to be in agreement with Parisinus graecus 1715 as 
reported by Dindorf^ At page 10, line 18 it has ng ante ^^myvoug, again in agreement 
with the Parisinus. At page 11 line 26, where the Parisinus has the variant rd \oi7rd te 
aÖTOö ^ivomopivog Oaüpdmoc, the Venetian fragment is dose, offering xd XoiTrd Trepi 
aÖToö ^vwTurdpevog Oaupdoia. 

There are many manuscripts of this text—72 at the last count'*—and the extension of 
the list by one tiny fragment is hardly a cause for rejoicing. But at least it is worth noting 
that the fragment comes from a book which may have beeri earlier than any of the other 
extant copies. And the misleading indications in Mioni’s catalogue can be consigned to 
oblivion. 


* Codices graeci manuscripti Bibliothecae Divi Marci Venetiarum, vol. UI (Rome 1973X pp. 174-6. 
^ Leipzig (TeubnerX 1868-75. 

^ Ibkl. voL V, p. ccxxiii. 

See H. Hanger, Die hochsprachliche profane Literatur der Byzantiner, vol. I (Munich 1978), 
pp. 416-19. 
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Maria Luisa Agati, La minuscola ^bouletee». Prefazione di Paul Canart [Littera antiqua, 9.] 

Citta del Vaticano, Scuola Vaticana di Paleografia, Diplomatica e Archivistica 1992. Bd. 1: XIII, 

368 S. m. 39 graphischen Beispielen; Bd-2: 10 S., 220 Tafeln. 

Die relative Einheitlichkeit des griechischen Schriftstiles im Vergleich zu den regional und zeit¬ 
lich stark differenzierten Schulen des lateinischen Mittelalters erschwert bekanntlich in ganz 
erheblichem Maß die Festlegung von Kopierzentren im byzantinischen Reich, Nur detaillierte 
imd minutiöse Einzeluntersuchungen sind in der Lage, StUrichtungen und Zentren herauszu¬ 
arbeiten. Die vorliegende Untersuchung hat diese Studien wieder ein gutes Stück vorwärtsge¬ 
bracht. 

Der hier behandelte Schriftstil war erstmals 1911 Viktor Gardthausen aufgefallen, der ihm die 
Bezeichnung „Diamantschrift“ gab. Herbert Hunger bezeichnete ihn auf dem Pariser Paläogra¬ 
phiekolloquium (1974) von den Haupttexten ausgehend als JCirchenlehrerstil“ und sah in ihm 
eine Variante des Keulenstiles. Die heute in der byzantinischen Paläographie übliche Bezeich¬ 
nung pi^te schließlich J. Irigoin auf demselben Pariser Kolloc[uium. 

M.L.Agati legt nun als Ergebnis zehnjähriger Studien eine auf breiter Basis durchgeführte Un¬ 
tersuchung vor, der für weitere Arbeiten auf diesem Sektor durchaus Modellcharakter zukommt. 
Sie hat insg^amt 235 Handschriften (oder Handschriftenteile) dieses Typus ausfindig gemacht, 
von denen 22 je einem bekannten Schreiber zuzuweisen sind, während 65 in wenigstens zwei 
Ebtemplaren von je einem anonymen Kopisten (mit dem Buchstaben des Alphabetes A—Y be¬ 
zeichnet) stammen. Die große Mehrzahl, 148 Handschriften, ist anonym und nur in einem einzi¬ 
gen Exemplar überliefert Die Verf. gibt von jeder Handschrift eine detaillierte palä<^aphisch- 
kodikologische Beschreibung, mit Nachzeichnung charakteristischer Elemente, biblic^raphischer 
Hinweise und Angaben über Facsimile, sofern sich diese nicht im 2. Band finden. Der 2. Band 
bringt mit 220 Tafeln (im Format mm 188 X 135), leider ohne Maßangaben, eine breite Studien¬ 
grundlage für diesen SchriftstiL 

Bei aller Subtilität mit der diese Untersuchung durchgeführt ist, bleiben doch verschiedene 
Fragen und Ungereimtheiten, Hier ist zunächst das Problem der Eruierung dieser Handschriften, 
wozu, soweit ich sehe, nichts gesagt wurde. Nach welchen methodischen Grundlagen wurden die 
253 Handschriften ermittelt? Es ist nicht zu zweifeln, daß sie eine repmsentative Auswahl dar¬ 
stellen, aber man wäre doch neugierig zu wissen, wie sie zustande kam. Die Verf. versucht ver¬ 
ständlicherweise, eine so große Anzahl an Handschriften zu systematisieren. Dies scheint mir 
nicht in überzeugender Weise gelungen zu sein, und es ist fraglich, ob die relative Einheitlichkeit 
eine Einzelgliederung überhaupt zuiäßt Einleuchtend sind allein die kursiven Formen 
(S. 242—257). Sicher zeigt die Durchsicht des Tafelbandes auch deutliche Unterschiede, ich 
wüßte aber nicht zu sagen, wie und ob sie charakterisiert und sinnvoll gruppiert werden können. 
Die Besonderheiten von Typen mit „aste allungate“, „modulo slandato“ „modulo schiacciato“ 
oder gar „aspetto tardivo“ sind subjektiv und mir kaum nachvollziehbar. Man kann wohl einen 
gewissen Kanon herausarbeiten (S.32—148), eine weitere Systematisierung bleibt aber (vorerst?) 
unbefriedigend. Dies ist sicher nicht Schuld der Verfasserin, sondern der Gegebenheiten. Viel¬ 
leicht sollte es — analog zu G. Cavallos maiuscola biblica — mit einer EinteUimg in „Ursprünge 
und Formierung“ (etwas ähnliches bei A. sonderbarerweise an den Schluß gestellt), JCanonisie- 
ning imd Vervollständigung“ und „Verfall“ sein Bewenden haben. 

Ganz abgesehen von der Präsentation eines umfangreichen Materials ergeben sich aus dieser 
Arbeit eine ganze Reihe an wichtigen neuen Erkenntnissen: Die Bestätigung, daß es sich um 
einen Schriftstil ausschließlich des lO.Jhd. (913—983 nach den datierten Beispielen) handelt, 
daß der Stil in Konstantinopel entstand, hier seine Hauptvertreter (vor allem in den Prunkhand¬ 
schriften) hat und Beispiele, die aus anderen Gründen auf die Provinz hindeuten (Bithynien, Un- 
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teritalien) doch die enger Verbindung zur Hauptstadt zu sehen sind, und schließlich die zutref¬ 
fende Beobachtui^ daß es sich um einen „manieristischen" Stil handelt, deren Kenntnis und 
Anwendung ein exaktes Schriftstudium verlangt 

Wie differenziert auch immer der B^riff der Makedonischen Renaissance einzuschätzen ist, 
so ist doch die Bouletfee ein Beispiel für die höfische Kultur Konstantinopels und des byzantini¬ 
schen Reiches. Wir sind der Verf. dankbar, für weitere Untersuchungen nicht nur das Material 
bereitgestellt zu haben, sondern durch Definitionen und Systematisierungen entscheidende Anre¬ 
gungen geliefert zu haben. 

Köln Peter Schreiner 


Hans-Georg Beck, Vom Umgang mit Ketzern. Der Glaube der kleinen Leute und die Macht der 

Kirche. München, Beck 1993. 

Dieses 198 Seiten fassende Buch gehört zu den nicht wenigen „kleineren“ Arbeiten von Hans- 
Geovg Beck, mit denen er seine Leser, die keineswegs nur den Fachkollegen angehören, seit Jah¬ 
ren erfreut Arbeiten, voU geladen mit Fachwissen und gewürzt mit meisterhaft gehandhabter Iro¬ 
nie bis hin zum Sarkasmus. Beck hat eine glänzende Begabimg zum Pikaresken, d. h. zur 
Einnahme des Standpunktes „von imten“, aus der Sicht des sog. Jdeinen Mannes“. Das ist dem 
aufmerksamen Leser schon beim Studium seiner „Kirche und theologische Literatur im byzanti¬ 
nischen Reich“ einsichtig geworden, mit der detaillierten Kenntnis des byzantinischen Laienchri¬ 
stentums. 

Das alles gilt auch für die vorliegende Arbeit Verfasser geht aus von der „schlichten Pistis“ 
des Urchristentums, die „gegenüber dem diffizilen Dogma in den Hintergrund“ gerät, „damit 
droht die Theologie ihre Unschuld zu verlieren“ (S. 15). Eine Gefahr, die vermehrt wird durch 
die wachsende „politische Rolle der Hierarchie“, der ein Kap. gewidmet ist (S. 18—24). Rim folgt 
„»Ketzerisches* aus dem Untergrund“ (S.25—29), d.h. eine knappe Schilderung der »JCetzereien 
niederen Ranges“ mit ihrer tiefsinnigen Geschichte von Satanael und seinem Abfall von Gott Eis 
konnte auf die Dauer nicht ausbleiben, daß die Bischöfe trotz ihrer Beschäftigung mit den hohen 
Fragen der Dogmatik und den sie noch mehr beanspruchenden der hohen Kirchenpolitik auf das 
Treiben dieser „unbedeutenden Leute“ aufmerksam wurden (S.30). Im G^ensatz zu den »Jiäre- 
siologen“, denen alle Machtmittel der Kirche zur Verfügung standen, fehlte den Ketzern jede Or¬ 
ganisation. „Sie waren von allem Anfang an verloren. Die Tatsache, daß sie sich manchmal über 
Generationen halten konnten, war nicht der Erfolg ihres Kampfes, sondern darauf zurückzufüh¬ 
ren, daß sie es immer wieder verstanden, in Deckung zu gehen“ (S.34). Im 5. Kap. wird ausführ¬ 
lich das „religiöse Anliegen“ der Ketzer geschildert (S.35—66), der e^entliche Mittelpunkt des 
Buches. Wer die Untersuchungen von Obolensky, Loos, Puech und Vaillant kennt — um nxxr 
diese zu nennen — wird angetan sein von der Art und Weise, wie hier nicht gerade einfache Zu¬ 
sammenhänge einprägsam vorgetragen werden. Zusammenhänge, die den katholischen Westen 
miteinbeziehen. In den Kap. 6, 7 und 8 werden nacheinander die Manichäer, Paulikianer und Bo- 
gomilen dem Leser voigeführt Nach Schlußbemerkungen und den Anmerkungen folgen die 
wichtigsten QueUen zum Thema, eine Darbietung, für die man b^onders dankbar sein darf. Per¬ 
sonen und Ortsnamenregister machen das Buch, wie man so sagt, Jbenutzbar“. 

»J^olla, polla ete“ Hans-Geoi^ Beck, damit er uns noch mehr soldie kleinen Kostbarkeiten 
schreiben kann. 

Halle/Saale Konrad Onasch 


Susan Boyd/Marlia Mundell Mango (eds.), Ecclesiastical Plate in Sixth-Century Byzantiunij 
Dumbarton Oaks Research Library and Collection, Washington, D.C. 1992. 243 pp. with 
130 figs. 

The importance of silver in the churches of early Byzantium has long been obvious from the his- 
torical sonrces. Huge quantities of silver were to be found in these buildings, in the form of fumi- 
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ture revetments and objects. We are told, for example, that in 537 the emperor Justinian installed 
40,000 Ibs of silver in Hagia Sophia in Constantinople (Procopius, Aedificia Li.65), while in 622 
Chosroes II and his Persian army removed 120,000 Ibs of silver from the cathedra! and other 
churches of Edessa in Mesopotamia — modern Urfa in eastem Turkey (Michael the Syrian, 11, 
403; Chronicle of 1234 II, 180, 230). But can such sources be believed? One test would be to 
examine the surviving treasures. There are very few, perhaps no more than sixteen; but they are 
very dispersed, and perhaps more importantly, the will to undertake the task has been missing, as 
has the awareness that the evidence is important. 

All this changed in 1986. The twenty papers in this book were presented at an international 
Symposium held in Baltimore and Washington, coinciding with exhibitions of the two largest trea¬ 
sures of early Byzantine ecclesiastical silver to have survived from antiquity, the 7th-century 
Kaper Koraon treasure from Syria, and the 6th-century Sion treasure from Turkey. There was 
previously no adequate modern pubUcation of the Kaper Koraon treasure; but that was remedied 
at the time of the exhibition by Marlia Mango’s invaluable book and catalogue, Silver from early 
Byzantium: the Kaper Koraon and related treasures (Walters Art Gallery, Baltimore, 1986), 
which catalogued and placed in context not only the Kaper Koraon treasure but also most of the 
related material. What was lacking was a publication of the Sion treasure and a setting in context 
of both treasures at greater lei^th. This book fills that gap. 

Six papers describe and discuss the Sion treasure adequately for the first time, while the others 
examine more general questions. The first group, devoted to the Sion treasure, includes: Susan 
Boyd, “A ‘Metropolitan’ treasure from a church in the provinces: an introduction to the study of 
the Sion treasure” (including as appendices a checklist of the Sion treasure, a concordance of ac- 
cession numbers [with locations] and checklist numbers, a list of the objects donated by Bishop 
Eutychianus, and a list of stamped objects); Ihor Sevöenko, ‘The Sion treasure; the evidence of 
the inscriptions”; Erica Cruikshank Dodd, ‘The question of workshop: evidence of the stamps on 
the Sion treasure”; Hansgerd Hellenkemper, “Ecclesiastical silver hoards and their findspots: im- 
plications for the treasure found at Korydalla, Lyda”; Margaret E.Frazer, “Eiirly Byzantine silver 
book covers”; Richard Newman and Henry Lie, ‘TTie techräcal examination and Conservation of 
objects in the Sion treasure”. The second group is concemed with the historical and economic 
context of ecclesiastical silver treasures. It covers, first, church silver in Syria: Georges Tate, 
“Prospferitfe des villages de la Syrie du Nord au VI® si^le”, Cyril Mango, “Aspects of Syrian 
piety”, and Cathfeiine Metzger, “Nouvelles observations sur le Vase d’fim^se’ et la ‘plaque de 
saint Symton’”; second, the formation and significance of cult treasure: Frangois Baratte, “Les 
tr^ors de temples dans le monde romain: une expression particulid^ de la pi6t6”, Marlia Mango, 
“The monetary value of silver revetments and objects belonging to churches, AD 300—700”; 
and, third, the stete control of silver: two papers on silver in the Byzantine and Sasanian stetes — 
Philip Grierson, “The role of silver in the early Byzantine economy”, and Prudence O. Harper, 
“Evidence for the existence of state Controls in the production of Sasanian silver vessels”, four pa¬ 
pers on the mining and processing of silver — K.Ashnan Yener, “Byzantine silver nünes: an ar- 
chaeometallui^ project in Turkey”, Pieter Meyers, “Elemental compositions of the Sion treasure 
and other Byzantine silver objects”, Terry Drayman-Weisser, “Altered stetes; changes in silver 
due to burial and post-excavation treatment”, and Carol E. Snow, “From ii^ot to object: fabrica- 
tion techniques used in the manufacture of the Hama silver”, and three papers on the stamping of 
silver plate — Marlia Mango, “The purposes and places of Byzantine silver stamping”, Erica 
Cruikshank Dodd, “The location of silver stamping: evidence from newly discovered stamps”, 
and John W. Nesbit, “Some observations on Byzantine control stamps”. 

All the papers are of high quality; but it is the first substantial publication of the Sion treasure 
that will give the book its longest-lasting value. The objects of the Sion treasure, estimated to 
number between 53 and 58, were found in 1963 in south-westem Turkey, outside the village of 
Kumluca, several kilometres inland from the Lyrian coast. They are divided between the Archae- 
ological Museum in Antalya, the Dumbarton Oaks Collection in the United States, and private 
coUections in Britein, Switzerland and possibly Turkey. Their ownership is the subject of legal 
and diplomatic activity, and the only piece which has been exhibited to the general public outside 
Washington and Antalya is one of the patens, 73Bcms in diameter and weighing 11,2 kg, which 
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was shown in the much discussed exhibition Art of the Ancient World front the collection of 
George Ortiz (in Britain at the Royal Academy, 20 January—6 April, 1994). The objects of the 
Kaper Koraon treasure, found about 1908 (and known until recently as four separate groups: the 
Hama, Stuma, Riha and Antioch treasures), are similarly dispersed and now to be found in public 
and private collections in Baltimore, Bern, Istanbul, Jerusalem, London, New York and Washing¬ 
ton. These legal and geographical problems make all the more remarkable the achievement, 
principally by the two editors and principal authors of this book, Susan Boyd and Marlia Mango, 
of bringing together in 1986 all the most important Byzantine ecclesiastical silver objects of this 
period, the 6th and 7th centuries, either in the exhibition at the Walters Art Gallery or at Dum- 
barton Oaks. With the publication of the two books the objects are now made available more 
permanently, at least on paper, and for wider study. 

Now that the work has been started, quite new perspectives have emerged. The 55 objects and 
one revetment in the Kaper Koraon treasure were not gifts to a prestigious shrine of the 6th and 
7th centuries, such as that of St Sergius in Rusafa, but relatively cheap imitations of prestige ob¬ 
jects, weighing about 80 Roman Ibs, made for a village church. The Sion treasure is of a similar 
size, including 50-odd objects and revetments; but by contrast the weight of these objects is 
nearly 500 Ibs. The quality of the Sion objects is superior, and many of them were given by one 
individual, the bishop Eutychianus, while the Kaper Koraon gifts were made by three generations 
of about five different local families. For the first time we have hard evidence of how two 
churches of contrasting status differed, both in their objects (patens, chalices, fans, book-covers), 
and in their fittings (altar coverings, architectural revetments, lamps), but also of how they 
gleamed with silver. 

There is much yet to do. What are the implications of this evidence, for example, for the devel¬ 
opment of the liturgy? How important is the Sion treasure? Is it from a city church (in ancient 
Korydalla, near Kiunluca), or is it from a more remarkable monastic pilgrimage centre in the 
mountains of southem Lycia? That we can even begin to ask such questions is a measure of the 
remarkable achievement of Boyd, Mango and their fellow-authors. 

London Kenneth Painter 


Ängel Escobar Chico, Codices Caesaraugustani Graeci. Catälogo de los manuscritos griegos de 
la Biblioteca Capitular de La Seo (Zaragoza^ Presentaciön de D.Harlfinger. Zaragoza, Insti- 
tuciön Fernando el Catölico 1993. 163 S. mit 37 Taf., 1 Farbtaf. und 75 Abb. 


La collezione di manoscritti greci attualmente conservati nella Biblioteca Capitular de La Seo di 
Saragozza contava nel secolo scorso 42 unitä. Oggi ne sono rimaste in loco solo 19, mentre le al- 
tre 23 sono disperse in varie biblioteche, soprattutto nordamericane: 18 a New Haven (15 nella 
Beinecke Library [208, 268—276, 288—290, 301, 490], 3 nella Yale Medical Library [32, 35, 
50]), uno a Ehirham (Duke University [47]), 1 a Filadelfia (University of Pennsylvania Library 
[gr, 1]), uno a Toronto (Pontifical Institute of Mediaeval Studies [gr. 1]), 1 a Ginevra (Biblioteca 
Bodmer [8]; cfr. ora M.L.Sosower, Antonios Eparchos and a Codex of Archimedes in the Bod- 
mer Library. MH 50 [1992] 144—157) e uno la cui sede attuale ö sconosduta (prima del 1979 
faceva parte della collezione Honeyman a San Juan Capistrano in California [Gen. ScL 7]). I 19 
manoscritti saragozzani, senza tener conto delFunico conservato presso la Biblioteca del Real Se- 
minario Sacerdotal de San Carlo, descritto alle pp. 35—36 (B. 3.8, seconda metd del s. XV; Ma¬ 
nuele Moschopoulos), provengono tutti dall’unianista aragonese Bartolom^ Llorente 
(1540—1614): 11 (nr. 1—11) furono da lui acquisiti, in circostanze non documentate, diretta- 
mente da Andrea Darmario (presente come copista in quasi tutti i codid) o da qualche suo 
diente abituale, e in parte sono identificabili in una lista di cinquanta volumi, compilata da Mar¬ 
tin Crusius nel 1584 (e conservata nel Tubing. Mb 37; cfr. pp. 23—24), che furono proposti al- 
Pacquisto del duca di Württemberg; i restanti 8 (nr. 12—19; si tratta prevalentemente di appunti 
scolastici) furono redatti da Llorente stesso o da suoi amid e coUaboratori. II contenuta spazia fra 
testi classid (Proclo, Onesandro, Giuliano, Aristide Quintiliano; trattati matematici e astrologid), 
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patristici (Ermia, Anastasio Sinaita) e bizantini (Synodicon^ Gioi^o Monaco, Teodoro Metochita, 
Olimpiodorq, Manuele Briennio, Leone VI). 

I manoscritti di Saragozza devono la loro prima (parziale) catalogazione a Ch.Graux e A. Mar¬ 
tin (1892); tuttavia, se dal punto di vista del contenuto le loro descrizioni risultano tutto sonunato 
affidabili, oggi non ci si pu5 piü accontentare degli scami dati codicologico-paleografici che com- 
paiono di norma in un’opera vecchia piü di un secolo. Ed ^ su questa proficua strada che si 6 in- 
camminato con successo (mettiamolo subito in evidenza) Ängel Escobar Chico, proseguendo e af- 
finando la giä ricca tradizione catalografica spagnola, come non manca di sottolineare anche 
Dieter Harlfinger nella sua breve presentazione. Le descrizioni, articolate per comode rubriche 
(dati generali, fascicolazione, s^nature, superficie scrittoria, rigatura, inchiostro, filigrane, lega- 
tura, contenuto, annotazioni, omamentazione, copisti, storia, notizie suUa tradizione manoscritta 
dei testi e bibliografia), hanno come modello dichiarato i cataloghi dei Vindobonenses Gmeci, dei 
Vaticani Graeci nonchfe VAristoteles Graccus, e si distinguono per somma chiarezza e precisione 
in ogni particolare. Specifica attenzione, come accennavamo, viene riservata ai dati codicologici e 
a quelli storico-paleografici. Nel primo caso 6 da segnalare, tra Faltro, la cura posta nell’individua- 
zione delle filigrane (riprodotte alle pp, 101—121, con indubbio yantaggio anche per ulteriori ri- 
cerche suUa produzione darmariana, e non solo), cui si accompagna un imponente corredo di ri- 
mandi a tutti i repertori, aspetto tanto piü importante data Forigine comune del materiale, che 
consente di gettare una luce ancora piü viva, dopm i lavori di Otto Kresten, suUa produzione e 
sulFattivitä di un personaggio chiave nella trasmissione di molti testi gred e bizantini nella se- 
conda metü del XVI secolo come Andrea Darmario. A lui sono dedicate in particolare anche Fin- 
formata messa a punto alle pp. 26-“32 (a proposito del Taur. 236 [p, 30 n. 53] sarebbe stato op- 
portuno aggiungere che ü andato distrutto nelFincendio del 1904) e il quadro riassuntivo dei 
principali dati codicologico-paleografici (fascicolazione, segnature, etc.), che tanta parte hanno 
nella periodizzazione della sua attivitä (pp, 41—43). Sul versante piü spiccatamente paleografico, 
poi, Fautore si muove con assoluta sicurezza, in special modo nell’identificazione delle mani dei 
copisti: i nuovi dati, a prescindere da Darmario e Llorente, riguardano Camillo Zanetti (cod.4), 
Manuel Probatares (cod. 7, ff. 1—25v, e annotazioni in un’edizione a stampa di Aristotele [cfr, 
pp. 65, 91 e tav. 18]), Konstantinos Rhesinos (cod. 7, ff, 27—53v), Sophianos Melissenos (cod. 9, 
ff. 204—274v), Pedro Juan Nünez (cod. 16), il cosiddetto Anonimo ou n (Biblioteca del Real Se- 
minario Sacerdotal de San Carlos, B.3.8) e il copista dall’autore denominato C (codd. 7, 13, 14, 
18 e annotazioni in numerose edizioni a stampa). 

Mi permetto la segnalazione di alcune quisquilie. P, 48 n. 10: Fedizione da cdtare per Gioigio 
Sfrantze 6 ora quella di R.Maisano (Roma 1990). — P,52 n. 12: alla bibliografia sulFinfluenza di 
Proclo si pud aggiungere anche Proclus et son influence^ 6d. par G. Boos et G. Seel, Zürich 
1987. — P.54b: il Can. gr.98 e il Mut. a. T.8.9 (147) sono stati eseguiti nell^atelier di Giovanni e 
Nicola Choniates, cfr. E, Gamillscheg, Zu Kopisten des 16. Jahrhunderts. JÖB 29 (1980) 282, 
283, 286, 288 con la tav. 2. — P.57b: nel Monac. gr. 59 sono eseguiti da Darmario i ff. 1—322v 
(sottoscr. f. 167v), mentre i ff. 323—327 vanno attribuiti alla mano di Camillo Zanetti; nel Vat 
gr, 2377 sono darmariani i ff. 75—87v. 

II volume ü arricchito da quattro appendici: I. Los manuscritos de la Yale University Library y 
de otras bibliotecas (pp. 83—85), II, Nuevos datos acerca de la produccidn darmariana (p. 87), 
lU. Los impresos griegos (pp. 89—97), in cui vengono brevemente recensite le cinquecentine di 
autori greci conservate nella stessa biblioteca, e IV. FiUgrartas (pp. 99—121). Non mi resta, infine, 
che unirmi all’augurio espresso nella presentazione da Dieter Harlfinger, che cioü gli studiosi spa- 
gnoli riescano nel giro di pochi anni a terminare la catalogazione dei fondi greci che si trovano 
nelle biblioteche di Barcellona, Granada, Sivigjia, Tarragona e Toledo, finora degnati di scarsa at¬ 
tenzione. 

Venezia Paolo Eleuteri 
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Edoardo Crisci, I palinsesti di Grottaferrata. Studio codicologico e paleographico. {Pubbhaz- 
zioni deil’Universitä degli Studi di Cassino. Sezione di studi filologici, letterari, storici, artistici 
e geografid, 2.] Neapel, Edizione Sdentifici Italiane 1990. 340 S. (Textband). Mit 125 Tafeln 
(Tafelband). 


Die Bibliothek des Klosters Grottaferrata besitzt mit 60 ganz oder teilweise „wiederbeschriebe¬ 
nen“ griechischen Handschriften sicherlich eine der größten geschlossenen Sammlungen dieser 
Art Der Katalog von Rocchi (1883) hat einen Teil davon bereits bekannt gemacht und manchen 
Palimpsesttexten sogar eine eigene, von der Trägerhandschrift verschiedene Signatur zugewiesen, 
was Zitieren und Auffinden nicht gerade erleichtert hat. Von einer kodikologisch-paläc^aphi- 
schen Analyse kann in diesem Katalog natürlich noch keine Rede sein. 

Edoardo Crisci, Schüler von Guglielmo Cavallo, schuf mit diesen beiden Bänden ein Grundla¬ 
genwerk mit Modellcharakter für veigleichbare Katalogdarstellungen, die an allen Bibliotheken 
mit umfangreichem griechischen (und natürlich auch lateinischen Handschriftenbestand) wün¬ 
schenswert sind. Im ersten Teil bringt Crisci eine überwiegend kodikologisch-paläc^aphische 
Beschreibung der Trägerhandschrift und eine stichwortartige Angabe des Inhalts sowie bibliogra¬ 
phische Hinweise. Den zweiten ausführlichen Teil bildet der eigentliche Palimpsestkatalog, in 
welchem Crisci die von Rocchi auseinandergerissenen Signaturen wieder zusammenführt. Soweit 
möglich werden Blattgröße, Zeilenzahl und die ursprüngliche Folüerung bzw. Faszikulierung re¬ 
konstruiert Daraufhin wird, sofern es der Erhaltungszustand zuläßt, der Inhalt analysiert und 
durch Editionsorte erschlossen. Am Ende jeder Beschreibung folgen paläographische Analyse 
und Datierungsversuche. Vielfach werden für die Einordnui^ charakteristische Buchstaben in 
vergrößerter Form beigegeben. In einem dritten, fast 30 Seiten umfassenden Teil versucht Crisci 
eine kodikologische und kulturhistorische Synthese der aus Ted II sich ergebenden Einzelbeob¬ 
achtungen hinsichtlich Provenienz und Inhalt der wiederverwendeten Codices, Ein synoptischer 
Index (S. 309—316) zeigt noch einmal in sehr bequemer Weise Inhalt, Datierung und Schriftart 
der Palimpseste. Ein Handschriften- und ein Namensindex schließen den ersten Band ab. Ein 
zweiter Band enthält (leider ohne Beigabe der angewandten Vergrößerung oder Verkleinerung) 
Abbildungen jener Texte, die sich vom Erhaltungszustand her überhaupt verwenden ließen. Lei¬ 
der sind (worauf ein eingeklebter Zettel hinweist) auf neun Tafeln die Photos spi^elverkehrt re¬ 
produziert. 

Wer sich in die kodikologischen und literarischen Einzelheiten, die Abschnitt I und 11 bringen, 
nicht vertiefen möchte, sollte doch in jedem Fall die „considerazioni conclusive“ lesen, in denen 
C. eine kultuigeschichtliche Einordnung und auf verschiedene Fragen, oft hypothetisch, eine 
Antwort gibt. Von wenigen Ausnahmen abgesehen, stammen die „alten“ Handschriften aus Un¬ 
teritalien und wurden ab dem Ende des 12.Jh., wohl unter dem Eindruck von Pergamentknapp¬ 
heit, wiederverwendet. Dabei scheint ein richtiggehender „Altpergamentmarkt“ (auf klösterlich/ 
kirchbcher Basis) existiert zu haben, da (was die Identifizierung nicht gerade erleichtert) die 
, 4 ieuen“ Handschriften aus den verschiedensten „alten“ zusammengesetzt sind. Vom Inhalt her 
haben wir es fast ausschließlich mit theologischen, schwerpunktmäßig hagiographischen und li¬ 
turgischen Texten zu tun. Nur in zwei Fallen (S-65 und S. 179) sind Urkunden als Beschreibstoff 
verwendet und in drei Fällen handelt es sich um profane Literatur (Strabo, Malalas, Symeon Ma- 
gistros). Letztere sind übrigens nicht imteritalienischer Provenienz. Keine der Handschriften, die 
sicher oder mit hoher Wahrscheinlichkeit aus Unteritalien stammt, ist früher als 2.H. des 9. Jh, zu 
datieren. Dieses Faktum sollte m.E. auch bei der Dauerfrage nach Gräzisierung und/oder Regrä- 
zisierung der Italia Byzantina mit in Erwägung gezogen werden. Der Autor hat sich zu diesem 
Punkt nicht geäußert. 

Jeder, der sich mit Palimpsesten abgegeben hat, weiß, wie mühsam diese Arbeit ist, wie rasch 
die Augen unter der Lampe ermüden und wie oft man dieselbe Zeile im wahrsten Sinne des 
Wortes „Unter die Lupe nimmt“, um vielleicht noch etwas mehr lesen zu können. Dem Autor ge¬ 
bührt Dank für diese entsagungsvolle Tätigkeit. Er hat ein methodisches Pionierwerk geschaffen, 
das für die Palimpsestforschung in allen Schriftbereichen wegweisend sein sollte, 

Köln Peter Schreiner 


11* 
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Jean Durliat, Les rentiers de rimpöL [Byzantina Vindobonensia, XXI.] Wien, Verlag der öster- 

reichischen Akademie der Wissenschaften 1993. 150 S. 

L’A. Studie le rdle des citfes dans le Systeme fiscal imperial, dans la partie orientale de TEmpire, 
au IV® si^e; il traite, en fait, de Tensenible de ce Systeme, de ses aspects techniques et institu- 
tionnels comme de son arri^re-plan social. Il utilise tous les types de sources disponibles (I6gisla- 
tion, papyrus, inscriptions, textes littferaires). Apr^s avoir rapi>el6 qu’il n’y a pas de fonctionnaires 
ä Tfechelon des cit6s, il explique que Tadministration centrale procMe au recensement des biens 
et des personnes imposables; tous les biens sont convertis en iuga-zyga thfeoriques, valant en 
principe 50 sous et impos6s 2 sous — soit environ 20% du revenu annuel du bien: la ponction 
fiscale accapare environ la moiti6 du surplus disponible, ce qui donne ä l’fitat un poids fenorme 
dans la formation des prix; il l^ve aussi une capitation l^g^re sur les personnes adultes; on fetablit 
une 6quivalence simple entre caput et iugum ; la zygokSphaH dfesigne Timpot global pay6 par un 
individu sur sa personne et les biens sis ä son lieu de r^sidence. 

La perception de cet imi>6t d’fitat global et pratiquement unique est ä la Charge des curialesj 
personnes priv6es exer 9 ant une fonction publique. L’impot p6se sur les possessores, dont TA. af- 
firme qu’ils ne sont pas propri^taires de grands domaines, mais proprifetaires feminents, disposant 
simplement d’une assiette fiscale et rässemblant les impöts dus par les paysans libres, appelfes co- 
lons; le colon adscrit est le paysan dont le caput est inscrit dans la circonscription du possessoK 
Le grand domaine, la d6f>endance paysanne, Tesclavage mfeme sont des inventions d’historiens. 
Les patrimoines impferiaux sont, de m6me, essentiellement constitufes d’assiettes fiscales, 

L’A. passe en revue les d6penses: arm6e, administration civile, annone des deux capitales; 
mais le tiers des impöts sert directement aux citös pour les bätiments publics, les jeux (Fövergö- 
tisme privö ne joue qu’un faible röle), les distributions alimentaires, Töducation, les döpenses reli- 
gieuses (mais les biens d’figlise sont presque assimilös aux biens d’fitat). Les intermödiaires (les 
rentiers de Fimpöt, comme les naviculaires et autres transporteurs) sont römunörös sur des frac- 
tions de Fimpöt, qui peuvent rapporter gros et assurent prestige et puissance aux premiers. L^im- 
pöt est, comme la production moyenne, peu variable (sauf en cas de catastrophe locale); il est lar¬ 
gement versö en nature, mais j>eut Fötre en partie en argent: d’oü la pratique de Vadaeratio et de 
la coemptio. 

On voit que Fouvrage est ax6 sur la cat^orie sociale des curiales et des possessores, qui ali- 
mentent Ffitat sans etre ses fonctionnaires. Or, si la dömonstration est en gönöral convaincante 
sur le plan t^hnique, on pense que FA, döduit un peu vite de Fexistence de ces rentiers que 
toute fortune vient de cette source; il affirme que le latifundium n’existe pas en figypte parce 
que les papyrus Fignorent, mais aussi bien que la iugatio y est pratiquöe bien que les papyrus 
Fignorent. Pour lui, tous les termes de la propriötö fonciöre ne dösignent que la propriötö 6mi- 
nente d’assiettes d’impöt. Pourquoi refuser obstinöment toute source de richesse ou forme d*ex- 
ploitation qui n’est pas nöcessaire ä la dömonstration? L’organigramme Hscal serait-il si difförent 
si possessor signifiait «possesseur» et servus^ «esclave»? Pourquoi affirmer que la production est 
stable Sans se poser de questions sur Fövolution dömographique, qui ne parait pas ötrangöre au 
revenu de Fimpöt? On ne peut döclarer sans nuances que les royaumes germaniques ont conti- 
nuö de bfenöficier du systöme fiscal impferial et voir dans la seule invasion musulmane la cause 
d’une döcadence des citös qui ne serait due qu’ä une pression fiscale accrue 4 Föchelon central. 
La crise des VI® et VII® siöcles est aütrement plus complexe qu’im simple changement d’affecta- 
tion des ressources fiscales dans une sociötö immobile. 

Paris Jean-Marie Martin 


Heinz Cauer, Texte zum byzantinischen Bilderstreit, Der Synodalbrief der drei Patriarchen des 
Ostens von 836 und seine Verwcmdlung in sieben Jahrhunderten, [Studien und Texte zur By¬ 
zantinistik, LJ Frankfurt am Main, Lang 1994. LXXXIV, 198 S. 

The importance of the “Letter of the Three Patriarchs” (3 Patr,) has been only graduaDy rec(^i- 
sed. Its remarkable discoverer, loannes Sakkelion, must have been disappointed that his first edi- 
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tion (1864) and the subsequent pamphlet edition did not attract more interest The great Du- 
chesne did his best to draw attention to it by reprinting the first edition and adding an Italian 
translation (1912—1913). But very soon scholars began to confuse this text with a Pseudo-Da- 
mascene Version (Ps.-D) that had been published much earlier (Combefis 1664), and it is only in 
comparatively recent years that Robin Cormack (1985) in the UK. and Paul Speck (1990) in Ger- 
many have revived interest in this key text. Clearly a good critical edition was badly needed, and 
Professor Schreiner su^ested the subject for a doctoral thesis to Heinz Gauer (HG): the present 
volume is the happy outcome: six texts (two with German translation) are published as the first 
volume of a new series directed by Professor Schreiner. 

The 3 Patr, serves to round off the second phase of the Iconoclast controversy, Purportedly 
addressed to the Emperor Theophilos on behalf of a synod held in Jerusalem in 836 it is made 
up of three fairly distinct sections: the first part (15 pages) consists mainly of theological argu- 
ments; the second (8 pages) is a straightforward catalogue of fifteen wonders connected with 
icons; much of the remainder of the letter (19 pages) is made up of three longer historical stories 
against the iconoclast patriarchs. This text is to be found in an early uncial manuscript, Patmos 
48, and there are two other complete witnesses (13th and 15th centuries), probably dependent 
on one another but forming a distinct brauch. 

The Ps.'D. Version (27 pages long) published by Combefis is clearly a later work, drawing on 
both 3 Patr, and George the Monk, in addition to several other identifiable sources. However, it 
seems to have been only one of several reworkings. 

One such version (to be found complete in one manuscript and truncated in another) has sim- 
ply taken the middle section of 3 Patn and added an “alternative ending”.^ HG mistakenly assu- 
mes that the text that follows in the truncated manuscript (Trinity College gr. 165) is itself another 
“alternative ending’*. But a study of the gatherings reveals that a bifolium has fallen out, and the 
Chrysostomian text in question probably comes (as Aubineau suggested) from an independent 
work. However another “ending” is to be found in a third reworking of 3 Patr, preserved in a 
15th Cent. Athos manuscript (Iviron gr. 381). This has incorporated large portions of additional 
material similar to that in Ps.-D. and it was a wise move of HG to provide a separate edition of 
this text (20 pages). 

Unfortunately the manuscript in question is written in a crabbed hand, and at several points 
the correct readings have escaped its first editor: e.g. 131.5 read auOtogdv not oö dogöv, 132.5 
read dvOgcoTToXdTQnv not AvOpwTröXaTQOV, 132.8 read i^EiXticrav not fe^eiXncrev, 132.11 read feXd- 
Xriaav not feXdXnorev, 133-11 read prixotvarai not pf| 133.12 read ÖiQKvq not dpicDi, 

134.17 read auppouXp not oüpßoXfi, 134.20 toötoix; add ßouXnOeig, 135.11 read ßeßaui>Onvai not 
ßeßaKodeirai, 135.12 read dTroteXead^ivTtov not ÄTTOTeXead^vrtp, 137.19 read ipeööei TragdXOTog 
not ipeü5r|7raodXi)Tog, 137.20 read iKK>j]<na<; ngöebQov not feKKXTi<na<mKf}c Trpd&wc, 138.1 read 
öpoYVü3Mova not öpoYv6pot, 138,4 read Karioroecpov not KaTfecrrgeepev, 138,9 read urrfivsYKe not 
ÖTrqveTai, 139.10 read t 6 not rep, 139.25 read oök iv dtTioSet^ei not oü Kuva ttoö/i^ei, 140.13 read 
ÖTTaroi not ürraroc, 141.2 read not SyEipev, 141.15 read t^Xeov Kai rö not t^Xeov tö, 

143.10 read 7roQ{<Jopai (from TTognaopai) not Tropeuaopau 143.11 xoövov; ö bi oKoXiög not 
Xpövov pou; 6 6^: oTrnXiöc, 144.27 read n not iir]biv re, 145.17 read a6 not auvoSov, 146.1 
read dyiou not dyitov, 146,7 read pETeiogiaSfic not pETetopiaOeic, 146.27 read feKpu7rTOpf:vT| not 
^KQiTTTopdvri, 146.30 read nTrAniTai not nirdniTO, 149.3 read XQlov not xo^iov, 150.33 read v<o- 

OpOKÄpölOV not VOEQOK&QÖIOV. 

Despite these misreadings, and the lack of a translation, the text of Iviron 381 has now been 
published and will be of great assistance to scholars. In addition HG has used an ingenious Sys¬ 
tem of different founts and enlarged apparatus to facilitate the visud recognition of what is proper 
to the Iviron text and what is related to Ps.-D., to Geoige the Monk and to 3 Patr,^ not to mention 
Bible references etc. One point that seems clear (pace HG) is that Iviron 381 is not drawing on 
Ps.-D, at least such as we know it today, because frequently the latter reads as an abbreviated ver- 


* J. A. Munitiz, “An Alternative Einding to the Letter of the Three Patriarchs (BGH 1386)”, OCP 55, 
1989, pp. 411-419. 
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sion of the former (cf. the numerous underlinings in the extended apparatus). But Iviron 381 pro- 
vides yet another unresolved transmission puzzle in that it includes a large section of a “deposi- 
tion-and-OTathema” text to be foimd in the same uniai manuscript that contains the 3 Patr, Once 
again HG has put us in his debt by Publishing this condemnation of the three iconoclast Patri- 
archs, Theodotos, Antonios and John, who succeeded Nicephoros I, a document (2 pages) that 
purports to come from the thiree Patriarchs who gave their names to the original Letter. 

There is another witness to be bome in mind: this is one side of an isolated sheet of parchment 
now preserved in Tirana, Albania, and published here from a photograph. For HG this fragment 
of forty lines is of major importance as it is all that is left of an original Synodalbrief. He aigues 
that 3 Patr. is a reworking of this hypothetical letter, which would have been shorter. 

It seems to me that too much is being built on too little. We have already noted that Iviron 381 
must be drawing on a text of the Ps.-D. that was considerably different from the text as we now 
have it. In fact the manuscript tradition of Ps.-D. is very poor: only one complete witness exists 
(the 14th Cent Paris, gr. 1335 recopied in the 15th cent Marc, gr.575). It is not unthinkable that 
an earlier Version contained more extracts from 3 Patr., and the Tirana manuscript would be an 
example. 

One important consideration must be the relative dates of the manuscripts. An exceptional fea- 
ture of the tradition of 3 Patr. is that two of the witnesses (Patmos 48 and Tirana 8) are written in 
similar uncial script on parchment. HG seems uncertain about the date to be assigned to Pat¬ 
mos 48: in his description the two relevant parts are said to be “von ... gleichzeitigen Händen”, 
but in his stemma one pari is placed in the 9th and the other in the lOth Century, and in his dis- 
cussion of the relationship of 3 Patr. to Geoige the Monk (p. LIII), a lOth Century date is as- 
sumed. In my view the script is of a type found in a number of manuscripts dated to the second 
half of the 9th Century and characterised as Spitzbogenmajuskelj an oval pointed majuscule lean- 
ir^ to the right; several have a Palestinian origin.^ Thus only some fifty years can have elapsed 
between the supposed composition of the 3 Patr. (836) and the production of our earliest wit¬ 
nesses. But the shorter witness demonstrates that even then people were taking considerable lib- 
erties with the text and Ps.-D. may have appeared already in some form. 

Is it possible to reach any certainty about the authenticity of the various parts that make up the 
3 Patr.? Surprisingly HG accepts the title, which (like most letter titles) seems clearly not pari of 
the text but made up subsequently, drawing on information given in the letter. Using the Tirana 
fragment as a yardstick (a questionable guide), HG eliminates seven of fifteen miracle stories. On 
stylistic grounds and grounds of historical implausibility he eliminates another seven passages, 
some only a few lines, one about half a dozen pages (mainly from the final section with its later 
stories, but including also some theological passages). Throughout this process he is in constant 
dialogue with Professor Speck, who would want to eliminate much more. 

HG is admirably concise in his treatment of these complex problems. In marshalling the evi- 
dence that would disprove an 836 date for the 3 Patr.^ he identifies two passages for special dis- 
cussion: (i) The reference to a Theodoros appointed Archbishop of Syracuse by the iconoclast 
Patriarch Antonios: both of these men seem to have died later than 836, but the 3 Patr. speaks of 
the (fatal?) illness of one or both. However the text here is far from clear; HG himself proposes a 
textual chai^e which would remove Theodoros from consideration, and suggests at one point 
that death has not yet occurred (“Der Tod erscheint [im Jahr 836] zum Zwecke des Buße noch 
aufgeschoben”, p.LXDC). (ii) The merition of a “triumphant victory” by Theophilos: this seems 
premature if the victory occurred only in 837, but as HG admits some historians make much of 
an earlier triumph (in 831). Also such stereotypes are unreliable evidence, except that their use 
after the disastrous loss of Armorium (838) may be less likely (against those who ai^e for a 
lOth Century Interpolation here), 

A satisfying and conclusive solution to the question of authenticity may not be possible. The 


^ For further information cf. B.L.Fonki^ and F. B. Poljakov, “Palaographische Grundlagen der Datierung 
des Kölner Mani-Kodex”, BZ 83, 1990, pp. 22—27. Scholars are divided in dating Patmos 48: Cavallo amd 
Komines favour 9th c., Canart [not Camart by the way!] early lOth, 
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3 Patr. is by its nature a composite production, drawn up probably by a committee with contribu- 
tions from different quarters. One is sorely tempted to regard the whole catalogue of wonder sto- 
ries as an interpolation, inserted rather awkwardly into a document of very diffeent tone and 
style. And the Constantinopolitan based stories against Patriarchs Antonios and Theodotos are 
even more likely candidates for interpolation theories. My own view, after much hesitation,^ is 
that apart from supplying a suitable title those who copied the letter of 836 some fifty years after 
its composition would not have tampered with iL However the question of icon veneration was 
sufficiently alive even in Photius’ day for the need to be feit for a new “version”, which would not 
only reproduce the 3 Patr. but add a colourful history of the outbreak of the controversy and 
other related matters. This was to be circulated as a “Letter to Theophilos”, but under the revered 
name of John of Damascus. Only much later did an adapter use a simple scissors-and-paste tech- 
nique on the 3 Patr.^ choosing the stories that would make interesting public reading, and later 
still did somebody attempt to combine the 3 Patr, with the Ps. Dam* to produce the Version pre- 
served in Iviron 381, and somebody eise adapt an ealier Ps. Dam* text to its present form. 

With these remarks I pari Company with many of the conclusions reached by HG. But I doubt 
if I would have been able to formulate them without the provocation provided by his publication. 
There are further matters"^ where it seems to me that different editorial principles will provide 
greater correctness (questions of punctuation, accentuation, lay-out, capitalisation), but his pio- 
neer work deserves to be warmly welcomed and widely used. 

Oxford Joseph A. Munitiz 


VassU Gjuzelev, Bulgarien zwischen Orient und OkzidenL Die Grundlagen seiner geistigen 
Kultur vom 13* bis zum 15* Jahrhundert* Aus dem Bulgarischen übersetzt von Christa Bel- 
£eva. Köln, Weimar, Böhlau 1993. 311 S. Mit 88 Abb. 

Der durch seine zahlreichen Bücher, Aufsätze und Vorträge bekannte bulgarische Wissenschaft¬ 
ler spannt mit seiner jetzt vorgelegten Forschungsarbeit einen weiten Bogen. Sich auf einzelne 
Problemkreise konzentrierend, ermöglicht die Arbeit doch neben detaillierten Feststellungen zu¬ 
gleich eine wichtige Zusammenschau für die Zeit von der Errichtung des Zweiten bulgarischen 
Reiches bis zur Eroberung durch die Osmanen. 

Im Aufgreifen und Weiterführen seiner bisherigen Forschungen erfolgt dies in acht aufeinan¬ 
der bezogenen Kapiteln, 

I* Staat und Kirche, J^and und Bewlkerung. Dieses Kapitel skizziert den historischen Rahmen. 
Zur Zeit der Kreuzzüge erwies sich das erneuerte Bulgarenreich als gewichtige politische Macht 
Mit der Schlacht von Adrianopel 1205 wurde der Mythos von der Unschlagbarkeit der Jn Eisen 
gekleideten Ritter“ zerstört. Die intensiven Beziehui^en zum Papsttum, zum Königreich von Un¬ 
garn, dem Lateinischen Imperium und dem Kaiserreich von Nicaea bestimmten Bulgariens Stel¬ 
lenwert im damaligen Europa. Lefztendlich ermöglichte die Niederlage der imeinigen Kreuzrit¬ 
terarmee bei Nikopol 1396 die Eroberung des letzten bulgarischen Herrschaftsgebietes durch die 
Osmanen. 

Eingegangen wird nicht nur auf die für die geistige Entwicklung so bedeutsame Rolle der bul¬ 
garischen Kirche, sondern auch auf die Vielfalt katholischer Aktivitäten: die Kirchenunion von 
1204, die bereits 1232 praktisch endete, die vom Patriarchat von Tämovo eingeleitete „Bulgari- 
sierung“ des kirchlichen Lebens, seine Weigerung, sich der Lyoner Union von 1274 anzuschlie¬ 
ßen, die weiteren Bemühungen Roms um Bulgarien. 

Schließlich liest man über die ethnische Zusammensetzung in den bulgarischen Gebieten und 


^ In my contribution to the Australian Byzantine Congress, 1993,1 argued against the authenticity of the 
wonder-stories. 

^ Three omissions should be noted: (i) p. 2, line 6 add TTÖXei TepoixroXhji tv Tfl after dcyity (ii) 
p. 58, line 36 add Kai tö tid rfjg Kdpac koükoüXiov after iTrcojiiöa (iü) add öoYMOCTiaO^vrcav euoEßwv after 
eöoeßioc. 
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die bedeutenden Veränderungen ethnodemographischen Charakters am Ende des 14. sowie in 
der ersten Hälfte des 15. Jh.s. 

IL Grundtendenzen der geistigen Entwicklung. Es ist unumstritten, daß im behandelten Zeit¬ 
raum die von orthodoxer Kirchlichkeit geprägte bulgarische mittelalterliche geistige Kultur in der 
Blütezeit der damaligen sozialen und wirtschaftlichen Struktur sowie den damit verbundenen 
politischen Erscheinungen und Prozessen ihren Höhepunkt erreichte. In der ersten Hälfte des 
13. Jh.s wurde Tämovo durch seine Beziehungen zu Konstantinopel, dem Athos, Thessaloniki, 
Jerusalem, dem Sinai und Nicaea zu einem der bedeutendsten kirchlichen, theologischen und 
kulturellen Zentren des orthodoxen Ostens. Daß der hochgebildete Teil der bulgarischen Intelli¬ 
genz die griechische Sprache beherrschte, war eine wichtige Voraussetzung für das Eindringen 
des byzantinischen Einflusses in die verschiedenen Sphären des geistigen Lebens. 

HL Schulen und ihre Lehrer. Es bestanden Kirchgemeinde- und Klosterschulen. Über letztere 
informiert besonders das Typikon des Bafikovo-KIosters von 1083. Verf. verweist auf eine stufen¬ 
weise Aufeinanderfolge im Unterricht und in der literarischen Tätigkeit, die sich mit dem Termi¬ 
nus „Leiter des Schrifttums“ an die berühmte „Leiter der Tugenden“ [gemeint ist die wohl erst 
im 7. Jh. verfaßte „Himmelsleiter“] des Johannes Klimakos anlehnte. Graphische Darstellungen 
erläutern z.B. eine Titelhierarchie auf dem Gebiet der Literatur und Bildung: Knigopisec Do- 
bropisec Grammatik —> Philosoph. Manche Bulgaren übten auch in anderen Ländern den 
Lehrerberuf aus. 

IV. Ausbildung und ihre Stufen. Es wird geschildert, wie Vertreter der Evthymi-Schule und vor 
allem Konstantin Kostenecki die traditionelle Unterrichtsmethode verbesserten. Das Bildungssys¬ 
tem Bulgariens hatte den gleichen Stand wie die Schulen in Byzanz bei der Vermittlung von Pri- 
märkenntnissen und zur Vorbereitung auf den Priesterstand. Völlig fremd blieben der bulga¬ 
rischen Bildung die Kenntnis antiker literarischer Werke, die Jiellenischen Lehren“ der 
Weisen. 

V. Schriftkundigkeit der Bevölkerung. Gebildete Hauptschicht war zweifellos die Geistlichkeit 
Über den Bildungsgrad der weltlichen Bevölkerung gibt es keine gesicherten Angaben. Inschrif¬ 
ten von Handwerkern waren nicht nur Ausdruck von Schreibkundigkeit und Selbstbewußtsein, 
sondern zugleich Wunsch, Erinnerung an eigene Arbeitsleistung zu hinterlassen. Verf. vermutet 
in der Demokratisierung und der verschieden gearteten Verbreitung von Bildung eine der höch¬ 
sten Leistungen der bulgarischen geistigen Kultur im Hochmittelalter. 

VI. Geographie des bulgarischen Schrifttums — literarische Zentren und Skriptorien. Noch 
stärker als die vorigen, berücksichtigt dies bei weitem umfangreichste Kapitel eine Vielfalt von 
einzelnen Momenten. Unter den Bedingungen der byzantinischen Fremdherrschaft hatten die 
traditionsreichen Zentren Veliki Preslav, Pliska und Ochrid an Bedeutung verloren. „Allem An¬ 
schein nach“ wuchs in dieser Zeit die Bedeutung des Zograph-Klosters auf dem Athos. Der Wie¬ 
derherstellung des Staates folgte die Erneuerung alter und das Schaffen weiterer Literaturzentren, 
besonders intensiv vom Ende des 12. bis Mitte des 13. Jh. Der Leser findet eine informative 
Charakterisierung der einzelnen Zentren und Skriptorien. Verwiesen wird auf die zur Annäher¬ 
ung führende gemeinsame literarische Tätigkeit der byzantinischen, serbischen imd russischen 
Schriftsteller und Schreiber in Skriptorien der Athosklöster. Es wird betont, „daß die meisten ser¬ 
bischen und russischen Schreiber aus dem 14. und 15, Jh. es vorzogen, von „richtigen bulga¬ 
rischen Vorlagen“ abzuschreiben, die als vollkommen und genau galten ... Die Hochschätzimg 
der bulgarischen Übersetzungen ist auf die Tatsache zurückzuführen, daß sie dem griechischen 
Original am nächsten gestanden sind und in der Regel in den berühmten Klosterskriptorien auf 
dem Athos, in Konstantinopel und in Tämovo geschaffen worden sind“ (S. 132). 

Thessaloniki mit den Klöstern und Kirchen der Umgebung spielte für die westlichen bulga¬ 
rischen Gebiete und Serbien eine ähnliche Rolle wie Konstantinopel und Tämovo für den Osten 
des Balkans und (he Gebiete nördlich der Donau. 

Besondere Aufmerksamkeit gilt der Ausstrahlung hesychastischer Literatur. Das Kilifarevo- 
Kloster, das laut Verf- mit seinem bimten Nationalitätenbestand den Klöstern auf dem Athos und 
dem Sinaites-Kloster in den Paroria gleichkam, war eines der wiiJitigsten Bindeglieder zwiscdien 
Konstantinopel und Tämovo in geistiger wie auch in politis<Jier Hinsicht. 
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Einbezogen werden die Zentren in Makedonien, die Verbindungen in andere Länder. 

VIL Bücherschreiber und ihre Auftraggeber, Zunächst ging es darum, die während der byzanti¬ 
nischen Fremdherrschaft an bulgarischer kirchlicher Literatur erlittenen Verluste gutzumachen. 
Bald mehrten und bereicherten sich nicht nur die Kloster-, sondern auch die Privatbibliotheken. 
Die meisten Bücherschreiber der Anfangszeit gehörten der „weißen Geistlichkeit“ an oder waren 
weltliche Personen. Instruktive Tabellen veranschaulichen, welches Literaturdenkmal von wem, 
wo, wann imd in wessen Auftrag angefertigt wurde. 

VIIL Bibliotheken, Die Frage der Entstehung der bulgarischen Bibliotheken konnte nur fragmen¬ 
tarisch und episodenhaft behandelt werden. Obwohl man weithin — relativ zuverläss^e Rück¬ 
schlüsse erlaubt die Bibliothek des Rila-Klosters — auf Vermutungen angewiesen ist, vermittelt 
G. einen nachdenkenswerten Überblick. 

Gjuzelev geht es in seinen Untersuchungen auch darum, die Ausmaße und den Grad der 
Verbreitimg des byzantinischen Einflusses zu erfassen und von daher die Spezifik der damaligen 
bulgarischen geistigen Kultur zur (Geltung zu bringen. Zum Eindringen des byzantinischen Ein¬ 
flusses trugen in hohem Maße die gemeinsamen Literatur- und Kunstzentren auf dem Athos und 
in Konstantinopel bei, ferner erwies sich als prägend im 14. Jh. der Hesychasmus. Doch sieht 
Verf. die Verbreitung dieses Einflusses begrenzt, ein Eindringen lediglich in die offizielle kirch¬ 
liche und weltliche Kultur. Diesem Einfluß gegenüber zeigte die bulgarische Kultur eine Art Aus¬ 
wahlvermögen als Funktion ihres jeweiligen Niveaus. Aber das „Überleben des bulgarischen Eth- 
nos und seiner Kultur“ unter den Osmanen und nach dem Verlust der kirchlichen Autonomie 
„kann als ein Wunder in der europäischen christlichen Märtyrologie gelten“ (S. 42). 

Berlin Hans-Dieter Döpmann 


Stephanos Kaklamanes, *^Qeweg yid td TtgöoiOTZo xai r^v ärtoxfj tov Fewgyiov Xogtärayf, Hera- 
kleion, 'Eraigefa KpnTiKcov l<rroQiKüjv MekerQrv 1993. 140 p. 

Das Buch bietet in Form einer Monographie eine Art membra disiecta von Studien, in denen 
(nach einer die wichtigsten Ergebnisse der Vorarbeiten zusammenfassenden Einleitung) neue Da¬ 
tierungen zum Werk des Georgios Chortatsis voi^eschlagen, bekannte Quellen zu seiner Person 
und seiner Familie neu bewertet, neue Quellen zu seinen Lebensumständen vorgestellt und in 
den Kontext der bisherigen Kenntnisse eingeordnet werdend 

In einem ersten Teil korrigiert K. ausgehend von Archivforschungen die gängigen Datierungs¬ 
ansätze für den Katsurbos {circa 1581 statt bisher circa 1595 [nach K.s Interpretation Datierung 
einer späteren Überarbeitung]) und argumentiert auf Grundlage einer neuen Lesung der relevan¬ 
ten Quelle (Widmung der Panoria an Marcantonio Viaro) gegen die gemeinhin akzeptierte rela¬ 
tive Datierung von Panoria und ErofilL Nach K.s (berechtigter) Auffassung gibt es keine explizi¬ 
ten Hinweise, aus denen hervorginge, daß die Tragödie jünger ist als die Komödie Panoria, In 
der Folge schließt der Autor sich der Datierung der beiden Werke ca. 1600 an^. 

Tatsächlich neu ist also der Datierungsvorschlag (ca, 1581) für den Katsurbos^ der somit das 
erste und nicht das letzte der drei erhaltenen Dramen des Chortatsis darstellt Neben einigen klei¬ 
neren, z. T. gelungenen Einzelbeobachtungen (z. B. auf der Grundlage des Wechselkurses zwi¬ 
schen venezianischen Zecchini und kretischen qpXougid) basiert K.s, Ansatz auf folgender Überle¬ 
gung: Der Name von Baldassare Rangone kann nur für kurze Zeit nach dem Tod des Venezia¬ 
ner Offiziers als Synonym für einen komisch-glücklosen Krieger gestanden haben. Im Anhang 1, 


^ Die wichtigsten Ergebnisse seiner Untersuchungen batte K, bereits im August 1991 auf dem Kretologi- 
schen Kongreß vorgetragen, wahrend wichtige Teile der vorliegenden Studie die Zweitveröffentlichung in 
wissenschaftlicher Form von Kapiteln aus dem Theaterprogramm der Katsurbosaufführung der Athener Nea 
Skini darstellen (Stephanos Kaklamanes [Hrsg.], rewgylou Xogrdrarf KaraovQfutOQ, Athen: *H Nfea Lktivi), 
1993, In diesem Band auch ein neuer, von K. erstellter Lesetext dieser ersten kretischen Komödie.) 

^ M^Qog TTpcoTo: 1. KaraovQfmov (S. 19—43) / 2. H Acpiipcoon rf\<; JlavwQia^ 

GTÖv MagKovTcovio Bidgo (S.46—50) / 3. H xgovoXöynmi tü<; Uavwguu; Kal Tfi<; EgaxpiXti^ (S. 51—52). 
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S. 93—107 (einschließlich Faksimile S. 96—98), veröffentlicht K. die Rechenschaftsberichte des 
Rangone aus Kreta an den Dogen in Venedig. 

Treffen K,s Beobachtungen zu, dann wird die Schaffensperiode des kretischen Dramatikers 
um ein gutes Jahrzehnt nach vorne hin erweitert Berechtigt aber an falscher Stelle (in der Zu¬ 
sammenfassung, S. 86) vorgetragen, folgt die Überlegung, daß Ghortatsis in den langen Jahren 
zwischen den erhaltenen Eckpunkten seines Schaffens dichterisch „nicht untätig“ gewesen sein 
wird, so daß er als Verfasser der anonym tradierten Komödie Stathis auch aus dieser Sicht denk¬ 
bar wäre. 

In einem zweiten Teil werden, wiederum ausgehend von Archivforschungen in Venedig, die 
bisherigen (nicht sehr reichen) Kenntnisse zur Lebenszeit und zu den Lebensumständen des kre¬ 
tischen Dramatikers kritisch überprüft^. Die Stärke dieses zweiten Teils liegt jedoch nicht in der 
Formulierung neuer positiver Erkenntnisse, sondern in der Widerlegur^ als wahrscheinlich gel¬ 
tender Vermutungen. In Kapitel 1 geht K. auf bekannter Materialgrundlage der Frage nach, ob 
der Dichter die kretische nobilitd besaß; die Quellen sind in dieser Frage widersprüchlich. K. 
spricht sich zunächst eindeutig für den adligen Status des Ghortatsis aus (das Fehlen seines Na¬ 
mens in einem Katalog des Jahres 1582 interpretiert K. als tp.q. für die Verleihung des Titels), 
betrachtet aber in der Folge sein eigenes Eigebnis als nicht gesichert (S. 62; S.85 § 3). In Kapi¬ 
tel 2 geht K. der Frage nach, ob Informationen von Nikolaos Komnenos Papadopulos als zuver-^ 
lässig betrachtet werden können, denenzufolge Ghortatsis einen Bruder Konstantinos Chortat- 
sis, der ihn um mindestens 40 Jahre überlebte, sowie zwei Neffen hatte, die in den Jahren 1708 
bzw. 1709 starben^. Tatsächlich scheint der Zweig der Familie zu jung, um von der gleichen Ge¬ 
neration, wie der Dichter hervorgegangen zu sein. Das Kapitel scheint mir allerdings bezüglich 
des Geoigios Ghortatsis selbst wenig Erkenntnis zu bieten. 

Tatsächlich neue Fakten werden in Kapitel 3 angesprochen: Spyros Evangelatos hatte in sei¬ 
ner bekannten Arbeit zur Person des Ghortatsis die Identität dreier Personen mit Namen Geor- 
gios Ghortatsis postuliert: des Dichters, eines in Urkunden bezeugten Geoigios Ghortatsis, Sohn 
des loannis, sowie des gleichnamigen Sekretärs des Matthäos Kallergis^. Durch einen Archivfimd 
kann K. belegen, daß 1) der Sekretär Kallergis’ Sohn des Evdokimos war und 2) seine Lebensda¬ 
ten ihn als Autor der in den Jahren nach 1581 bis ungefähr 1600 datierten Dramen des Ghortat¬ 
sis ausschließen®. Die Frage, ob der Dichter und der Sohn des loannis identisch sind, läßt K. als 
unwahrscheinlich offen. 

In einer kurzen Zusammenfassung werden die wichtigsten Eigebnisse in kompakter Form wie¬ 
derholt (85—86). Auf der Basis dieser selben Ergebnisse formuliert K, die Grundzüge einer Bio¬ 
graphie des Geoigios Ghortatsis (S.87—89), dessen Lebenszeit er mit „Mitte 16.Jh. bis Anfang 
17.Jh.“ annimmt. In dem kompakten Band folgt in drei Anhängen die Ausgabe diverser Doku¬ 
mente, auf denen sich K. in seinen Untersuchungen zur Person des Georgios Ghortatsis und zu 
seinem kulturellen Umfeld hauptsächlich stützt (S. 93—119). Die Monographie findet ihren Ab¬ 
schluß durch eine ausführliche Bibliographie (ca. 150 Einträge, S. 121—131), in der auch die 
nicht publizierten Quellen verzeichnet sind, und einen Index der in den zitierten Urkunden er¬ 
wähnten Personen (S. 133—134). 

K.r hat sich mit der vorliegenden Monographie als ausgezeichneter Kenner der Venezianer 
Staatsarchive gezeigt, der weiß, was er sucht und wo es zu finden ist. Der Wert von K.s Arbeit 
liegt, neben der neuen Datierung des KatsurboSy hauptsächlich darin, daß trügerische Gewißhei¬ 
ten, die sich in den Forschungen zu den Lebensumständen des Geoigios Ghortatsis Platz ge¬ 
schaffen hatten, relativiert bzw. widerlegt werden. 

Rethymno Ulrich Moennig 


^ M^poc öeureeo: 1. X) edyevij^ äq>hx7f^ rt&>QYi<K Xopr&TcniC (S. 55—57) / 2. *Ek nargÖQ deTo<; toö 
TmQyiov XogrAran toö KowcTravrivou; (S. 58—62) / X) YeotMM«Tiic6c toö Mar^oiov KoX^gyn 
(S. 63-79). 

^ In Anhang 11 werden zwei Dokumente aus den Jahren 1690 und 1706 ediert, die den angeblichen Nef¬ 
fen des Georgios, Emmanuil Chobtatsis, sowie dessen Sohne Michail und Lukas betreffen. 

^ Spyros Evangelatos, ^TsÜQyxoQ liödwn XoQT&rcnc»» BrfaavQufiiara 7 (1970) 182—227. 

® Die vier in Anhang III edierten Dokumente betreffen den Sekretär des Matthäos Kallergis. 
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Michel Kaplan, Les hommes et la terre d Byzance du VP au XP siecle, Propriete et exphitation 
du soL [Publications de la Sorbonne, S^rie Byzantina Sorbonensia, 10.] Paris, Publications de 
la Sorbonne 1992. XXXVIII, 630 S. Mit 16 Taf., 7 Karten, 

Nach Paul Lemerles Esquisse (1958; engl., überarb. Ausg. 1979) ist dies die erste umfassende 
Untersuchung zur byzantinischen Landwirtschaft über einen so weiten Zeitraum, der zudem 
nicht selten noch überschritten wird, bis zurück ins 4. und voraus ins 13. Jh.. Die Arbeit beruht 
auf langjährigen, auch weiter ausgreifenden Untersuchungen des Autors, besonders seiner These 
de doctorat von 1987 (vgl, auch die Kurzfassung einiger Hauptthesen in Klio 68 [1986] 
198—232). Michel Kaplan, der der von den Annales repräsentierten Richtung der Wirtschafts¬ 
und Sozialgeschichtsforschung verbunden ist, sucht die Einflüsse Jtonstanter“ ebenso wie „kon¬ 
junktureller“ Faktoren auf die Entwicklung des bäuerlichen Lebens in Byzanz herauszuarbeiten. 

Dem entspricht in der Quellenauswertung das breite Einbeziehen neuerer archäologischer Er¬ 
gebnisse und die intensive Nutzung hagiographischer Texte wie auch der jetzt vorbildlich er¬ 
schlossenen Athos-Urkunden. Ausgeklammert werden Ägypten und Italien, weil (u. a.) sonst ein 
regionales und zeitliches Ungleichgewicht entstanden wäre (S.3). Allerdings sind auch die behan¬ 
delten Regionen — zwangsläufig — ungleichmäßig vertreten. Die Quellenlage, die nach K. keine 
regionale Untersuchung, sondern nur eine etude globale gestatte (S. 4), weist wohl eher in die 
entgegengesetzte Richtung. Da die ungleichmäßig verteilten Quellen jedoch nur sehr zurückhal¬ 
tend für das Ganze in Anspruch genommen werden, richtet sich der Einwand nur gegen das Ar¬ 
gument. 

Den vier Teilen (I. Die Konstanten, II. Die Ära der Dorfbewohner, III. Die Ära der Mächtigen, 
IV. Versuch einer Erklärung) sind elf Kapitel zugeordnet 

Les constantes (Teil I) sind 1. Geographie und Klima, 2. Agrarprodukte und -techniken und 
3. das Dorf selbst, Lage, Siedlungsform, Verteilimg der Nutzflächen. 

Neben den geographischen Problemen (stark zerklüftete Landschaften, relativ wenige frucht¬ 
bare Ebenen, vorwiegend leichter Boden) ergaben sich für die mit mediterranem Klima vertraute 
byzantinische Landwirtschaft Schwierigkeiten mit überwiegend trockenem oder r^enreichem 
Klima, besonders mit extremen jährlichen Schwankungen. 

Noch vor den Produkten wird die Ernährung untersucht, da „die Konsumtion die Produktion 
bestimmt“ (S. 25). Das Motto ist, wenn schon nicht umzukehren, so doch in dieser Einseitigkeit 
überzogen, es wird auch von K,s Untersuchimg nicht bestätigt. Er betont zwar die im Vergleich 
mit dem Westen entwickelte und hinsichtlich des Verhältnisses von Fleischprodukten, Hülsen¬ 
früchten und Gemüse ausgeglichene Ernährung der Byzantiner, aber auch die geringe Aufnahme 
neuer Kulturpflanzen. Leider finden hier (wie auch anderswo) die von Herbert Hunger initiierten 
Wiener Forschungen zum byzantinischen Alltagsleben (zur Ernährung vgl. z,B. die Studien von 
Ewald Kislinger) keine Berücksichtigung. 

Die Analyse der Arbeitsgeräte und -methoden bestätigt, daß sich die Agrartechnik kaiun ver¬ 
ändert hat. Dominierend blieb der einfache Sohlenpflug. Bodenverhältnisse und Klima haben 
den Wendepflug mit asymmetrischer Pflugschar nicht begünstigt K. macht auf ein neben derh 
Spaten verwendetes zweizinkiges Grabegerät aufmerksam und betont: Cet instrument est la 
seule veritable innovation technologique des Byzantins (S.48, auch 575).’ Daß mit der einen Be- 
zeichnimg Xicryog (nicht Xioyov) beide Geräte gemeint sind (z. B. NG, § 22, so S. 48), ist nicht 
recht überzeugend (zumal Verf. für die Grabegabel auch die Bezeichnung öiKeXXa [wie die 
zweizinkige Hacke; so schon Schot Theocr. Eid. 4, 10] für möglich hält [anders Bryer a.0. 70]). 
Geregelten Fruchtwechsel gab es nicht; aber Brache und gelegentliche Brandrodung sorgten für 


’ Zurückhaltender (what appears to he a major Trapezuntine, if not Byzantine, contribution to agricul- 
ture) A. Bryer, Byzantine agricuitural impletnents “ The Ann. of the Brit. School of Athens 81 (1986) 
45—80, bes. 73, der die zweizinkige spade-fork, Xioydpiov, wenig modifiziert, als bis heute am Pontos ge¬ 
bräuchlich nachwies (S. 70—73). Die von K. nur aus Miniaturen abgeleitete Besonderheit (leicht nach außen 
gestellte Schneide an den Zinkenenden), die m.E. aber auch anders zu deuten ist (s. bes. die auch von K. zi¬ 
tierte Agrar^rätetafel des Fenrar. Ariostll 155 [1337] bei Bryer 62; auch 61: Marc. gr. 464 (1316—19]), 
wird von Bryer nicht erahnt 
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Erholung bzw. Düngung des Bodens, so daß auch K. bestenfalls einen zweijährigen Wechsel an¬ 
nimmt (u. a. S. 56, 60f., 66), Die Getreidesaaten brachten nach seinen Berechnungen einen 
3--3,5fachen Ertrag, was im Veigleich zu Mitteleuropa (höchstens 3:1) recht gut ist. Der dar¬ 
aus — wegen des geringen für die eigene Nahrung verbleibenden Anteils — abgeleitete Schluß 
(S. 82), daß dies eine Erklärung sei für roliganthropie chronique du monde byzantin (? — vgl. 
auch S. 180, 576), ist deshalb etwas weitgehend. Den krassen Widerspruch zwischen der einfa¬ 
chen landwirtschaftlichen Bewässerung und der fortgeschrittenen Wasserversorgungstechnik der 
Städte erklärt K, recht überzeugend mit der (anders als z. B. in der arabischen Welt) fehlenden 
steuerlichen Stimulierung von Investitionen (S. 87 u, ö., vorsichtiger 580), so daß höchstens ex¬ 
tensiv erweitert wurde. 

Die Siedlungsform der Dörfer, rhabitat groupe^ und die Aufteilung der unterschiedlich genutz¬ 
ten Flächen blieben im Prinzip bis in die Spätzeit erhalten: Auf die Häuser und Gärten folgten 
die bestellten Felder und an der Peripherie Brach- und Weideland, das Reserveland, Vindica- 
teur ... de la sante de Vagriculture byzantine (S. 134). 

Teil ll — L ere des viUageois (6.—8. Jh.) — ist zunächst den „sozialen Produktionsverhältnis¬ 
sen im 6, und Anfang des 7,,Th.“ (Kap.4) gewidmet, als „das traditionelle Großgrundeigentum er¬ 
lischt, ... der kleinbäuerliche Betrieb ... quasi der einzige ist“. K. betont, daß der Grundeigentü’ 
mer nur am Ergebnis der Produktion interessiert war, der — möglichst fixen — Grundrente, und 
betrachtet als sein wichtigstes Eigebnis die im 6.Jh. wachsende ökonomische Selbständigkeit der 
Bauern auf den großen Gütern und den Rückgang des Kolonats zugunsten der Emphyteuse^. 
Letzteres ist wohl eine zu starke Verallgemeinerung, da, wie K. selbst darlegt (S. 168f.), die Em- 
phyteuse nur von den wohlhabendsten Bauern genutzt werden konnte, seine Belege zudem vor¬ 
wiegend aus Ägypten stammen. 

Die „Dorfgemeinde“ (Kap. 5) beruhe weniger auf einer communaute dHnt^rStSt au plan de la 
production ou de Vimpot, que sur une communaute de vie^ sei für den Bauern als Individuum 
wichtig, ökonomisch aber marginal et d^roissant. Nicht der Fiskus schaffe das Dorf, vielmehr 
werde der Zusammenhalt des Dorfes vom Fiskus genutzt (S. 216—218). Das ist unbestritten — 
bestätigt aber auch die ökonomische Bedeutung der Dorfgemeinde nach außen. Nach innen bil¬ 
dete sie den Rahmen, in dem die Bauern ihre Probleme regelten, und das vertraute Umfeld, das 
ihnen Schutz und Halt bot Die Gegenüberstellung Individuum—Produzent/Steuerzahler wirkt 
dagegen etwas schematisch. — Bei aller Vielfalt der „dörflichen Sozialstruktur“ (Kap. 6) blieb das 
kleine Bauerntum dominierend (S. 278—280). 

Teil in — Uere des puissants (8.—11. Jh.) — behandelt die Zeit der „Erneuerung des Groß¬ 
grundeigentums“ (Kap. 7) und der Stabilisierung einer neuen Magnatenschicht Ende des 8. und 
im 9. Jh., die zunächst jedoch in den in ihrem Zusammenhalt noch recht starken Dorfgemeinden 
ein gewisses Gegengewicht besaß, und die im 10./ll.Jh. zunehmende „Flucht der Schwachen 
und die Reaktion der Makedonen“ (Kap. 8), die — ähnlich wie die Kaiser des 6.Jh. — mit Mäßi¬ 
gung in den Steuerforderungen wenigstens einen Teil des Steuereingangs zu sichern suchten, 
letztlich aber scheiterten. 

In Teil IV {Essai d'interpretation) betont K. zu Recht, daß die ,Jconjunkturellen Faktoren“ 
(Kap. 9), Einfälle, Epidemien, Naturkatastrophen u.ä., eine „Entwicklung der Agrarökonomie und 
-gesellschaft beschleunigen oder hemmen, ... aber weder tiefgreifend verändern noch umkehren 
können“ (S.464). Seine Analyse der wenigen einschlägigen Daten macht wahrscheinlich, daß im 
(Gegensatz zu den relativ hohen Preisen für Arbeitskräfte und Vieh die Preise für Getreide und 
Ackerland niedrig waren (S.464—481). 

Die landwirtschaftlichen Wechselfälle konnte der Jaäuerliche Betrieb“ (Kap. 10) am ehesten 
überstehen (S.481f.). Dessen Hauptcharakteristikum, die Autarkie, sei zwar auch das Ideal der 
Aristokratie — Uautarcie est bien Vobjectif de tous. Pour Varistocrate^ c*est tenir son rang; pour 
le faible, c*est se nourrir —, bestimme aber vor allem den kleinen Familienbetrieb (S.493—496). 


^ S. 182; le droit de colon^ quasi absent de la legiskttion proprement justinienne ... ist etwas überspitzt 
formuliert, wurde doch der Kolonat außer im CJ (bes. XI 48—53) auch in den Novellen (J. 529—552) inten¬ 
siv traktiert — s. auch M.K 159—161. 164. 168 u.ö. —, was für juristischen Regelungsbedarf zeugt 
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K. versucht, am Modell solcher Wirtschaften (S. 500—501) von Poiödrot, tßvyag&rox, öiCenyiTai 
deren jeweiligen Lebensstandard zu ermitteln, indem er die Erträge gegen die Aufwendungen für 
Ernährung, Saatgut, Steuern bzw. Pacht und ggf- investive Ausgaben aufrechnet, und kommt zu 
dem Schluß, daß der — selten erwähnte — wirtschaftlich am stärksten war (S- 507, 

579, auch 508, 519). Wenn auch das Ergebnis kaum überrascht — es bleibt hypothetisch. K. ist 
sich dessen, wie mehrfach anklingt, wohl bewußt. 

In Kap. 11 betont K., besonders auf der Basis archäologischer Ergebnisse, daß der Umfang der 
bestellten Flächen im 6. „und wahrscheinlich auch im 7. und 8. Jh.“, vor allem durch Nutzung 
der Hänge, zugenommen habe — außer auf der Balkanhalbinsel, auf der er schon im 6.Jh-, vor 
der slawischen Landnahme, erheblich reduziert war. Erst im 9./10-Jh. setzte eine starke Land¬ 
flucht mit Rückgang der landwirtschaftlichen Nutzflächen ein. Im 10./ll.Jh. wurde verlassenes 
Land rekultiviert — nun als Großgrundeigentum. — Mangels technischen Fortschritts war die 
Abgabenerhebung la principale variable du Systeme (S.540). Justinians Eroberungen und gerin¬ 
gere Staatslasten hätten zur Minderung von Steuern und Pachten geführt und den Bauern (v. a. 
den Dorf-Eliten) die Erweiterung der Feldflächen ermöglicht (6.—8.Jh.). Als Beweis für die La¬ 
stensenkungen nennt K. einerseits nur Steuemachlässe von Rückständen — die eben kaum mehr 
einzutreiben waren —, andererseits nur die günstigen Bedingungen der Emphyteuse. Mit wieder 
steigendem Bedarf des Staates im 9./10.Jh, wuchsen die Steuerforderungen erneut; die Folge: 
Landflucht und geringeres Steueraufkommen. So wurde im 10./11. Jh. das Land an Mächtige 
verkauft, die es von Pächtern bewirtschaften ließen. — Da das Autarkie-Ideal der Aristokratie 
diese an der Optimierung der Erträge durch Investition hinderte, wurde die byzantinische Land¬ 
wirtschaft, die anfangs relativ fortgeschritten war, im 11. Jh. „von der Autarkie blockiert“. 

Ungeachtet aller Kontinuität vom 6. bis 11. Jh, — resümiert die Couclusion — vollzogen sich 
entscheidende sozio-politische Veränderungen, deux changements de regime. L’un marque la fin 
de la societe antique et Vautre annonce la soci^te byzantine tardive (S.576). 

Während im 6. Jh. der Vermittler zwischen Staat und Bauer, der kuriale Grundeigentümer, 
verschwand — das Reich des 7. Jh. auf der unmittelbaren Beziehung zwischen Staat und steuer¬ 
zahlendem Bürger basierte (der v.a. der bäuerliche Produzent war) —, wurde im 1071 l.Jh. er¬ 
neut einer eingeschaltet, le puissant. Der „Regimewechsel“ im 11. Jh. bedeutete für die Bauern 
erneut Reduzierung der Ernährung wie möglicher Investitionen. Die Mächtigen aber nutzten ihre 
Einkünfte mehr zur Repräsentation. Der Staat garantierte ihnen einen hohen Lebensstandard, 
ohne daß sie in die Güter investierten. „Die Aufrechterhaltung eines starken Staates, dem das By¬ 
zantinische Reich in den dunkelsten Perioden seiner Geschichte sein Überleben verdankt, ist 
z. T. verantwortlich für dieses Desinterese an Investition und damit für die Blockierung der by¬ 
zantinischen Landwirtschaft“ (S.581) 

M.K., der besonders die quantitativen Aussagen der Quellen voll ausschöpft, bestätigt mit sei¬ 
nen Analysen bisherige, erschließt neue Erkenntnisse, wirft vor allem neue Fragen auf. Die 
starke Untergliederung in viele kleine Sachthemen verdeutlicht recht gut den jeweiligen Aspekt 
führt allerdings auch zu Wiederholungen. In der Literaturauswah! kommen griechisch-, russisch- 
und deutschsprachige Titel etwas kurz; so vermißt man neben einschlägigen Monographien auch 
neuere Editionen (z.B. Eparchenbuch/J. Koder, 1991; Nomos georgikos/I.Medvedev u.a„ 1984; 
Siegel/P. Speck, 1986). 

K. rückt die Autarkie, Vautosubsistance, in den Mittelpunkt und betrachtet, ausgehend von 
N. Svoronos, der den Gegensatz von großem und kleinem landwirtschaftlichen Betrieb als ent¬ 
scheidend betonte (in AESC 11 [1956] 325—335), den selbständig wirtschaftenden Kleinbauern 
als die zentrale Figur des Dorfes. Das ist allerdings nicht nur für Byzanz spezifisch, so daß der 
von K. konsequent erörterte Problemkomplex der Abgabenquoten und -relationen wie der Orga¬ 
nisation der bäuerlichen Produktion mit dem daraus abgeleiteten Schluß der Investitionsschwä¬ 
che und Fortschrittsblockade — der anderen Hauptthese der Arbeit — der m. E. interessantere 
und produktivere ist 

Berlin Helga Köpstein 



172 


11. Abteilung 


Antonia Kiousopoulou, O Oeafiög rr]<; oiKoveveiag arryv 'Htteiqo xarä tov 13o aicova. [For¬ 
schungen zur byzantinischen Rechtsgeschichte. Athener Reihe, hrsg. von Sp. Troianos, 4.] 

Athen, Ant N. Sakkoulas 1990. XX, 209 pp. 

Die Historiker der spätbyzantinischen Zeit hatten das „Despotat“ Epeiros sehr stiefmütterlich be¬ 
handelt, und diese Haltung fand merkwürdigerweise ihre Fortsetzung in den Werken ihrer Kolle¬ 
gen des 19. und beginnenden 20. Jhs. In den letzten Jahrzehnten wurde aber das epirotische 
Staatswesen als ein selbständiges, lohnendes Objekt historischer Forschung entdeckt, seine Ge¬ 
schichte wurde in ihren verschiedenen Aspekten monographisch untersucht ln dieser Richtung 
bewegt sich auch die zu besprechende Arbeit, eine Dissertation, die der Abteilung Geschichte- 
Archäologie der Universität Kreta vorgelegt wurde. 

Die Verf. hat sich vorgenommen, die Institution der Familie im Epeiros des 13. Jhs. zu analy¬ 
sieren. Thema, Raum und Zeit der Untersuchung sind gut gewählt, weil Epeiros geographisch 
einen geschlossenen Raum darstellt, der in der in Frage kommenden Zeit von einem selbständi¬ 
gen Staatswesen beherrscht wurde. Es kommt dazu, daß wir für diese Zeit über eine einzigartige 
Quelle verfügen, nämlich über einen Teil der Rechtsprechung des Metropolitangerichts von 
Naupaktos unter dem gelehrten Metropoliten Johannes Apokaukos und des erzbischöflichen Ge¬ 
richts von Ochrid unter dem Erzbischof Demetrios Chomatianos, dem bedeutendsten Rechtsge¬ 
lehrten des 13. Jhs. Auf diese Quelle, soweit es um Entscheidungen in Familien- und Erbsachen 
geht, und auf einige entsprechende „Rechtsgutachten“ der beiden Kirchenmänner stützt sich 
hauptsächlich, mitunter auch ausschließlich, die Untersuchung, Die Arbeit gliedert sich in fünf 
Kapitel. Nach einer Präsentation der Quellen und anthropogeographischen Angaben zu Epeiros 
werden u.a. folgende Themen behandelt: Soziale und regionale Herkunft der Eheleute und ihr 
Alter bei der Eheschließung, Ehehindemisse, Mitgift, Beüqxitqov und ÖTTÖßoXov, erbrechtliche 
R^elungen mit ihren Implikationen, persönliche Beziehui^en der Eheleute zueinander, Stellung 
von Frau und Kind in der Familie, Verwandtschaft, Adoption, geistige Verwandtschaft durch die 
Taufe, Namengebungspraktiken innerhalb der Familien. Gesondert werden die großen Familien 
der Doukai und der Maliasseni behandelt und die politische Funktion der Ehe in diesen Schich¬ 
ten betont. 

Die Gliederung ist durchweg als gelungen zu bezeichnen. Gewünscht hätte man zusätzliche In¬ 
formationen über den einen oder anderen Punkt, so z. B. darüber, ob die Ehefrau eine Art 
„Schlüsselgewalt“ ausübte, oder ob es Fälle von Erbunwürdigkeit gab. Vielleicht geben aber die 
Quellen in dieser Richtung nichts her. Überhaupt bei den Quellen liegt das Hauptproblem. Es 
handelt sich, wie gesagt, um Gerichtsentscheidungen und „Rechtsgutachten“. Die Verf. ist sich 
der daraus folgenden Problematik wohl bewußt Wiederholt betont sie, daß die überlieferten 
Fälle sehr wohl das Ei^ebnis einer späteren, subjektiven Auswahl nach Prozeßgegenstand und 
Prozeßparteien sein können, und daß ihre Zahl eine Quantifizierung und statistische Auswertung 
nicht erlaubt. Deshalb geht sie auch in der Zeichnung eines allgemeinen Bildes sehr behutsam 
vor. Dieses Bild bietet keine Überraschung: Es ist das Bild einer Agrargesellschaft, wo die Fami¬ 
lie, im Typus des „mfenage simple“, die Grundeinheit bildet. Sie umfaßt zahlenmäß^ wenige Mit¬ 
glieder; die Ehen werden im jungen Alter eingegangen, das Erbrecht soi^ für den Fortbestand 
des Haushalts über die Generationen. 

An interessanten Teilergebnissen wären etwa zu nennen: viele Einzelregelungen wirken gegen 
die Wanderung von Ort zu Ort, indem sie Voraussetztmgen für die Errichtung von Haushalten 
am Herkunftsort der Personen schaffen. Die Ehefrauen sprengen vielfach den normativen Rah¬ 
men ihrer Stellung, indem sie, z. B. in den aristokratischen Kreisen, am Prozeß der Konsolidie¬ 
rung der Macht ihrer adeligen Familien aktiv teilnehmen. Demselben Zweck dienen auch die Na¬ 
mengebungspraktiken in den Familien. Eine Parallele zur Taktik der Festigung adeliger Macht 
im Westen besteht hier durchaus. — Bemerkenswert auch, daß, nach dem Quellenbefund, unpro¬ 
portional viele Verstöße gegen das anerkannte „Familienmodell“ in der Form von Ehen im Kin¬ 
desalter, Scheidungen, Konkubinaten usw. zu verzeichnen sind. Die Verf. macht glaubhaft, daß 
viele von diesen Abweichimgen weitgehend toleriert wurden, weil sie konkrete demographische 
Bedürfnisse befriedigten. 

Einige Einzelbemerkungen: Der kirchliche Einfluß auf die Institutionen des Zivilrechts 
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scheint mir manchmal überbewertet zu sein. Nicht immer entspricht der empirische Befimd die¬ 
ser Wertung. — Bei den beiden Ordalfallen (S.70) wäre auch der ParalleKall des Hochverratsver¬ 
dachts gegen Michael Palaiologos zu erwähnen. — Michael 11. von Epeiros gab nicht seine 
Schwester, sondern seine Tochter dem Fürsten von Achaia Wilhelm Villehardouin zur Ehefrau 
(177, richtig auf der Tabelle S. 181). 

Von solchen Details abgesehen, macht die Arbeit einen sehr guten Gesamteindruck. Die Verf. 
hat sehr sorgfältig und gewissenhaft gearbeitet, und ihre Quellen erschöpfend ausgenutzt Jeder, 
der sich über die Institutionen des Familien- und EIrbrechts und ihre gerichtliche Anwendung im 
Epeiros des 13,Jhs. informieren will, wird hier eine zuverlässige und solide Darstellung finden. 
Volos Michael Wellas 


Aldo Messina, Le chiese rupestri del Val di Nota. [Istituto Sicialiano di Studi Bizantini e Neoel¬ 
lenico, Monumenti 4.] Palermo 1994, 172 pp; 42 planches avec 13 plans de grottes, 7 cartes 

et plans cot6s des cites. 

L’ouvrage consacr^ aux 6glises rupestres siciliennes du Val di Noto (rfegion de Raguse et de Cal- 
tagirone) fait suite ä l’6tude de la rfegion de Syracuse {Monumenti 2, 1979) dans le cadre d*un in- 
ventaire de Fhabitat troglodyte de la pointe sud-est de la Sicile. Le rfepertoire des monuments est 
donc prfesente en continuit^ du pr6c6dent (p. 35—143) avec des compl^ments relatifs ä celui-d 
(147—154) et quelques mots sur Fhabitat rupestre de Malte (p. 158—160), File 6tant considfee 
comme prolongement de la pointe sicilienne. 

Dans Fintroduction (p. 11—34), FA. d6crit le troglodytisme en Sicile: son d^veloppement ä la 
Periode arabe et surtout apr^s la conquete normande (rechristianisation de File et Emigration ve- 
nue des Pouilles), puis aux XVI° et XVII° siEcles. Les Jugements de FA. portent sur les monu¬ 
ments de ce volume et du prEcEdent. MalgrE Faspect ElEmentaire de ces Eglises rupestres, on 
identifie comme templon la cloison qui, dans quelcpies cas, sEpare les deux parties de Fexcava- 
tion, cloison ouverte d’une porte parfois encadrEe de deux petites fenetres. Dans ces cas, FA. sup- 
pose que la litui^e Etait orientale, hypothEse que renforce la prEsence d’icones murales pourvues 
d’inscriptions grecques (N° 49, fig. 14, p. 70—74). En appendice (p. 155—157) FA. dEcrit dans le 
Val di Noto, FEvolution d’un stade m^alithique des construction dEfensives jusqu’ä I’arrivEe des 
Arabes et progressivement Fadoption du troglodytisme. 

Les comparaisons avec la Cappadoce nous paraissent mal posEes. Cette province n’est pas 
«pEriphErique» au mEme titre que la Sicile (p. 14), car, jusqu’au XI° siEcle, FAsie mineure «Etait 
Fempire». D’autre part, la tradition rupestre y est KEe depuis toujours ä la fadHtE d’excaver le tuf, 
röche particuliErement tendre, ce qui explique les innombrables necropoles, villes souterraines et 
monuments bien diffErenciEs, et, la qualitE architecturale de certains de ces demiers: tombeaux 
anüques, couvents et Eglises dEs le VI^ siEcle (exemple dans Dossiers Histoire et Archeologie, 
n^ 121, nov. 1987, Monuments de la Cappadoce paienne et chretienne), Enfin la notion de «chd- 
lisation rupestre mEditerranEenne» ne nous semble pas judideuse car nous pensons plutöt (jue le 
fait rupestre est un phEnomEne de gEographie humaine qui se produit occasionneUement, lä oü la 
röche est tendre, aussi bien en Chine ou aux Indes par exemple, les monuments reflEtant chaque 
fois Fart monumental du milieu ambiant au moment donnE. 

La diffErence entre la plupart des Eglises rupestres de Cappadoce et celles de cette rEgion de 
Sicile est que ces demiEres ne reproduisent pas des monuments construits mais sont des caves 
plus ou moins bien taillEes. Sur les 13 plans publiEs, on en compte 5 avec absides; 3 sont vrai- 
ment orientEs (fig. 13, 16, 37X un vers le nord-est (fig. 5), un vers le sud-est (fig, 25); les autres 
sanctuaires sont ä fond plat et plus ou moins mal orientEs. Dans la rEgion de Syracuse, la rEfE- 
rence ä des Eglises constniites est moins rare (p. 20—21). 

Les fragments de peinture conservEs datent du Xir au XVIF siEcle. Ce sont essentieUement 
des images votives du Christ en gloire, de la Vierge (tous les types) et des saints (surtout Fapötre 
Pierre, le Baptiste, les EvEques GrEgoire de Nazianze, Jean Chrysostome, Blaise et Nicolas, les 
moines Antoine et Benoit, les militaires Georges, ThEodore et DEmEtre, les saintes HElEne, Cathe¬ 
rine d’Alexandrie, Marine, Lucie). Au mEme titre, FAnnonciation figure comme panneau dEs le 
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Xir s., avec Texemple absidal de Palagonia oü les deux figures encadrent le Christ (fig. 38). La 
D6isis et Tarchange Michel sont plus rares que dans les Pouilles. Les programmes sont rarement 
homogenes en raison de la pluralit^ des commandes. Sous les Normands, au XII° si^le, Ticono- 
graphie byzantine se rfepand (cf. le Programme hagiographique de la Grotte des saints d’Ispica, 
N°49, p,70—7). L’influence latine est progressivement sensible (cf. Thagiographie grecque du 
XIP et latine de la fin du XIII® ä St-Nicolas de Modica, N® 40, p.43—46), TA. citant comme meil- 
leur exemple, celui de la Grotte de la Crucifixion ä Lentini dont les peintures vont du XJII® au 
XVI® (N®3, dans son premier volume, ici, p. 28—29, fig. 1—3). La rfeoccupation tardive des 
6glises entraina de nouvelles images comme le pfech6 originel, la Crucifixion, d6position, et des 
seines de martyre. 

Le catalogue (p. 35—143) est präsente de fa^on exemplaire: chaque site rupestre (Modica, Is- 
pica, Scicli, Raguse, Chiaramonte Gulfi, Alti Iblei, Vizzini, Militello, Palagonia, Mineo, Caltagi- 
rone) est dfecrit dans Tensemble topographique et historique local, puis une trentaine d’6glises 
(N® 40—70) sont 6tudi6es en detail, avec leur bibliographie, Situation, architecture, d6coration 
(description des sujets et relev6 des inscriptions grecques et latines, datation). 

Nous avons 6tfe particuli^rement int6ress6e par le ph6nom6ne, connu ailleurs, de rfeoccupation 
des lieux troglodytes (premier Etablissement de Täge du bronze, cf. p. 51, hypogEes antiques, cf. 
p. 104, nEcropoles palEochrEtieraies, cf. p.56). Les peintures palimpsestes de St-Nicolas de Mo¬ 
dica (p. 43—46) sont Egalement trEs reprEsentatives de la pratique des ex-voto, et la Crucifixion 
de Licodia Eubea, situEe dans l’abside (fig. 33 b), renoue au XTV® siEcle avec une tradition du 
haut moyen äge. 

Gräce ä Tauteur, tout un matEriel apparemment ingrat mais traitE scientifiquement apporte de 
prEcieux renseignements sur Fhistoire du peuplement et sur TEvolution de la piEtE dans le sud-est 
de la SicUe. II fait ainsi la preuve de Timportance de TarchEologie comme source historique. 
Etampes Nicole Thierry 


Elisabeth Revel-Neher, The Image of the Jew in Byzantine Art Oxford/New York/Seoul/To- 
kyo, Pergamon Press 1992. (Published for the Vidal Sassoon International Center for the 
Study of Antisemitism, The Hebrew University of Jerusalem), XVIII, 133 pp. With 10 plates, 
89 figures. 

The visual representation of the Jews through the centuries in Catholic and Protestant Europe 
has often been the reflection of a vicious antisemitism, culminating in the imagery develoj>ed in 
Nazi Germany, The suggestive study by the late Bernhard Blumenkranz, Le Juif au miroir de Tart 
chrEtien (Paris 1966), deals with the medieval roots of this development in the West. It has 
stimulated the author (henceforth: R.) to undertake a similar investigation covering Byzantium, all 
the more tempting because the Empire and the Christian West shared the heritage of Early Chris- 
tianity in religious belief, theological speculation, ecclesiastical practices, and attitudes toward Ju- 
daism and the Jews. One may wonder, therefore, whether they also shared the image of the Jew. 
R. divides her study into two major sections, the first providing the historical context of Jewish 
presence in the Empire, while the other deals with iconography. The developments in Byzantium 
are compared and contrasted with those occuring in the West 

“Aspects of Jewish Life in Byzantine Society” (chap. 1) considers the attitudes of both State 
and Church toward the Jews. In any event, it would have been preferable to begin with the 
Church, in view of its impact on state legislation and policy. The review of the latter since the Ro¬ 
man period consists of a selective enumeration of laws and events. The resuhing picture is frag- 
mentary, sketchy and studded with errors and weird Statements, some of which are worth men- 
tioning just to Ulustrate the poor Standard of the investigation: “Hadrian forbade the Jews to 
reside in Palestine”, instead of Jerusalem (2); the imperial prohibition of “marriages between 
Jews and Christians ... raised few protests (on the Jewish side), since it was in agreement with 
Jewish legislation” (4), a Statement that fails to recognize that in practice these unions were num- 
erous enough to induce legislation; “in 514”, instead of 614, i.e. after the Persian conquest, “the 
Jews were the rulers (sic) of Jerusalem” (11); Khazar conversion to Judaism took place in the 
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early sixth (sic) Century (13, n.38); “Basil I converted the Slavs” (14), without any specification, 
R. mentions only in passing the residential Segregation of the Jews in Constantinople (17), with¬ 
out being aware that it was not voluntary, but enforced by the state and implemented in Thessal- 
onica and presumably also in other urban centers. She wrongly believes that it contributed “to an 
absence of friction” between the Jews and their Christian neighbors, whereas the Jewish traveüer 
Benjamin of Tudela, who visited Constantinople in the early 1160s States explidtly that the 
Creeks hate the Jews and beat them on the streets; see M.N. Adler, The Itinerary of Benjamin of 
Tudela (London 1907), Hebrew text 16; English Irans. 14. To his testimony one may add numer- 
ous earlier and Contemporary manifestations of populär animosity against the Jews. R. has com- 
pletely misunderstood the true nature of the Jews’ daily life in the Empire, surrounded by aggres- 
siveness and tension, the intensity of which differed though from one place to the other and 
fluctuated over time. The tolerant attitude she ascribes to Byzantine .Christian society, because 
the latter had “recognized the value of the Jewish presence in the continuity of the Word” (sic) 
(112), is no more than a figment of imagination. In her review of the Church’s attitude R. refers to 
theological, homiletic and polemical literature, the decrees of Church councils, local expulsions 
initiated by bishops and outbreaks of populär violence against the Jews. This section displays the 
same deficiencies as the previous one. R. does not realize the relevance of theological debates re- 
garding the nature of Christ and particularly the nature and veneration of the cross and the icons 
for her investigation. The increasingly frequent accusations of ‘‘judaizing” hurled by Christian op- 
ponents against each other cast the Jews in the role of perverters of the true Christian faith, am- 
plified their negative image in the eyes of Byzantine “public opinion”, and enhanced their mar^- 
alizadon. Nor does she grasp that these chai^es should not be taken at face value and do not 
necessarily prove sympathy for Judaism, for instance by some iconoclastic emperors (13). To be 
sure, Byzantine ecclesiastical speculation bearing on the Jews gradually diminished in scope and 
intensity after the iconoclastic controversy, yet this development should clearly not be ascribed to 
an assumed Byzantine decline in the twelfth Century, nor to “the Crusades, in which the Byzan- 
tines suffered t<^ether (sic) with the Jews” (36, 112). “Contrast with the West” (37-42) is con- 
cemed with the degradation in the condition and image of the Jews in westem Christendom. R. is 
not aware that in the Empire too Jews were occasionally accused of desecrating the host, attack- 
ii^ images, and {>erpetrating ritual murder. The latter charge, however, never received the exten¬ 
sive Support of the Church nor gained the wide credence it enjoyed in the West, a contrast that 
Warrants a thorough investigation. 

The first chapter is not only grossly inadequate with respect to facts and analysis. It also suffers 
from two major methodological fkws, which severely Kmit the scope of R.’s investigation, prevent 
her from asking some crucial questions, and lead her to erroneous conclusions. 1, She seems to 
believe that State and Church were the only factors responsible for the shaping of the Jew’s image 
in Byzantium (27). She fails to take into account the impact and implications of institutional dis- 
crimination on populär perceptions, mentality, expressions and behavior with respect to the Jews. 
Nor, for that matter, does she deal with the reaction of the mai^inalized Jews to their Christian 
environment. The creation and evolution of the Jews’ image in Christian society, both in Byzan¬ 
tium and the West, was a social phenomenon, the dynamics of which were reflected in the contin- 
uing interaction between institutional and populär attitudes and between Christians and Jews, 
2. R. appears to lack a clear understanding of the nature of anti-Judaism, the Opposition to Jewish 
religious beliefs and practices, as distinct from antisemitism, ctirected against the Jews as individ- 
uals and against their community. Antisenritism was expressed by negative stereotypes about the 
psychology, moral Standards, behavior, and physical characteristics of the Jews (some of which 
are mentioned, 20-24), as well as by myths and coUective fantasies which had a powerful impact 
on the way Byzantines viewed the Jews. The distinction between anti-Judaism and antisemitism is 
essential for a soimd analysis of the Byzantine verbal and iconographic source material. R.’s as- 
sertion that basically the former was proper to theology, while antisemitism was an expression of 
populär feeling (39, 41-42) is patently wrong, since the development of negative stereotypes, 
which led to the dehumanization and demonization of the Jews in theological and particularly po¬ 
lemical literature clearly point to the emergence of antisemitism and to its conjunction with anti- 
Judaism at an early stage of Christianity and, consequently, of the Empire. For a different treat- 
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ment of the issues examined so far, with relevant references, see D. Jacoby, “Les Juifs de 
Byzance: une communautfe marginalis6e”, in Ch,A.Maltezou (ed.), Oi TregidcagiaKoi gtö BüC<ivno 
Clöeupa rouXovÖgfj - Xögv) (Athens 1993) 103-154. 

R.’s purpose in dealing with iconc^raphy (chap. 2) is to detemiine “whether the image of the 
Jew in Byzantine art—one should have spedfied, though, ecclesiastical art—was the reflection of 
the theological ideas and politics of the period”, or whether it revealed a search for “historical 
truth, carried out in an objective and neutral manner” (43). She Claims that Byzantine representa- 
tions of the Jews are “illustrative and not moralizing, descriptive and not accusatory”. Except for 
a small number, they are devoid of the negative and distorted physical characteristics foimd in 
Western art, for instance for Cain and Judas, since the twelfth Century (77-83, 107-108), R. 
further contends that the allegorical representation of the Synagogue in Opposition to the Church 
in Byzantium, contrary to westem iconography, is a purely theological Statement devoid of any 
moral nature (88-94). Nor are there any depictions of themes such as the profanation of icons 
and other fantasies ascribed to the Jews in ecclesiastical writings (109). The recent thorough 
study by Kathleen Corrigan, Visual Polemics in the Ninth-Century Byzantine Psalters (Cambridge 
1992), esp. 27-61, convincingly demonstrates that these Statements and evaluations are 
groundless. Not surprisingly, since R. appears to be ignorant of the demonization of the Jews in 
ecclesiastical writings and of the manifestations of virulent populär antisemitism in the Empire 
she has failed to evaluate their true importance in Byzantine iconography or even to detect them. 
She is also not aware (80-81) that Jews are represented as a people in scenes of the Last Judge- 
ment, next to individuals of various walks of life, until the fifteenth Century, when they begin to 
appear at the head of the procession of damned nations led to Hell. Themes such as the Syn¬ 
agogue driven from the crucified Christ by an angel, the Last Judgement, and the depiction of Je- 
phonias, the model for the unbelieving Jew, carry a decisively anti-Judaic and antisemitic theol¬ 
ogical message. They point to the Jews’ stubbomess and their refusal to recognize the Christian 
truth, considered as a common psychological defect and as an Illustration of their collusion with 
the Devil. Incidentally, the conjunction of anti-Judaic and antisemitic theology and permanent 
populär antisemitism, rather than the presumed influence of the Latins during the First Crusade, 
explains the iconography of the Jew in the eleventh Century frescoes at Kastoria: contra A.W,Ej}- 
stein, “Frescoes of the Mavriotissa Monastery near Kastoria: Evidence of Millenarianism and 
Anti-Semitism in the Wake of the First Crusade, Gesta 20/1 (1981) 21-29. In conclusion, the de¬ 
piction of the Jews in Byzantine and westem ecclesiastical art displays some similar negative ste¬ 
reotypes and demonizing traits, and not contrasting attitudes as asserted by the author. The differ- 
ence between them, therefore, is not one of nature but of measure, Byzantine art lacks the 
excesses of westem iconography, is more restrained in the number of representations, and these 
appear over a shorter period, although one should take into account the likely loss of numerous 
Byzantine depictions. The two fundamental issues, therefore, are first, how to explain the discrep- 
ancy between the verbal viralence and the rather “restrained” iconographic expressions of the 
Church’s attitude toward the Jews and, secondly, why Byzantine iconography failed to reflect to 
the same extent as its westem counterpart the conjimction of theological and pervasive populär 
antisemitism. 

Thoughout R.’s study there is an irritating intrusion of subjective concepts, emotional attitudes 
and moralizing comments regarding Jewish identity and Judaism into what should have been a 
cool analytical approach to Byzantine Christian perceptions, whether leamed or populär. There is 
no point in dealing with the representation of the seven brothers of Judas Maccabeus (Book of 
Maccabees, II) as Jews since in Byzantine art, by R.’s own admission, they had lost their Jewish 
identity and served as models and prototypes for Christian martyrs (83-88). The author is surpri- 
sed (sic) by the virulent Christian condemnation of the moral Standards of the Jews by the Chris¬ 
tians, in particular because the latter had previously suffered from similar chaiges levelled against 
them by pagan writers (21). She regrets that Chrysostom’s accusations about the Jews’ behavior 
were “made not in a court of law, where there was the ultimate possibility of a defence” (sic), but 
in the churcbes” (25). She is outraged at the depiction of the angel thmsting the Synagogue out of 
the scene in which the latter faces the Church. “The theological basis of these Images is, of 
oourse, unacceptable (sic), even for the Christians for whom the Jewish fpundations of Chris- 
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tianity must be an inconvertible fact” (109). Her Identification of Jewish vestimentary elements 
faithfully depicted in Byzantine art (50-76) is but a meagre consolation for an otherwise comple- 
tely inadequate treatment of the image of the Jew in Byzantine art. The subject still awaits a 
thorough and reliable study. 

Jerusalem David Jacoby 


Donald M. Nicol, The last Centuries of Byzantium, 1261—1453. Second edition, Cambridge 

1993. XV, 463 p. 

II est des ouvrages dont les appreciations s^inscrivent dans un lai^e feventail allant de Tfeloge le 
plus unanime ä la contestation la plus virulente. De tels livres, pouvant ainsi faire Tobjet de nom- 
breuses objections, dont certaines, de par leur sferieux, ne sauraient etre sous-estim6es ni igno- 
r6es, n’en figurent pas moins au nombre des ouvrages les plus appr6ci6s du large public, mais 
aussi r^guli^ement consult6s par les sp6cialistes les plus ^minents, ce qui est en soi la meiUeure 
justification de leur existence. Les synth^ses historiques, Oeuvres retra 9 ant, dans leurs grandes 
lignes, de longues p^riodes du pass6, appartiennent ind6niablement a ce type d’ouvrages. Toute 
6tude traitant d’une large 6poque et de son histoire peut en eff et difficilement feviter certaines cri- 
tiques pr6cises. Ntenmoins, un point fait Tunaninritfe de tous, y compris de la pari de ceux qui se- 
raient enclins ä 6mettre nombre de jugements d^favorables ä leur sujet: de tels ouvrages servent 
de guides pour quiconque s’avance ä la d6oouverte des mondes disparus, de territoires dont This- 
toire est aujourd’hui recouverte par la poussiere des dfecennies et des sidcles rfevolus, dans le no¬ 
ble, et parfois illusoire, d6sir de p6n6trer plus profond6ment au cceur du pass6. En d’autres 
termes, en Tabsence de telles 6tudes toute entreprise de recherche serait inunanquablement ren- 
due plus ardue. 

C’est 4 ce type d’ouvrages quTl convient assurfement de rattacher le livre que D-M. Nicol, pro- 
fesseur d’histoire byzantine et grecque moderne, aujourd’hui 4 la retraite, au King’s College 4 
Londres, a consacr4 aux demiers si4cles de TEinpire byzantin, plus pr6cis6ment 4 Tfepoque de la 
dynastie des Pal6ologue (1261—1453). Lors de sa premi4re Edition, d6j4 en 1972, cet ouvrage a 
suscitfe un large int^ret parmi les chercheurs se consacrant 4 Thistoire byzantine tardive. II a no- 
tamment fait Tobjet de plusieurs prfesentations critiques — D. Obolensky, Joum. Eccl. Hist. 25 
(1974) p.408—409; M.Maclagan, Joum. Theol. Stud. N.S. 25 (1974) p.206—207; Lj.Maksimo- 
vic, Balcanica 5 (1974) p. 449—451; G. G. Litavrin, Byzantinoslavica 36 (1975) p. 4—53; 
G.Weiss, Deutsches Archiv 31 (1975) p.660—661; D, G6anakoplos, Amer. HisL Rev. 80 (1975) 
p. 85—87; pour n’en mentionner que quelque unes — dans lesquelles, il faut le reconnaitre, les 
commentaires 61ogieux Temportent largement sur les critiques. II est bien connu, cependant, que 
le destin d’un ouvrage livr6 au public n’est plus entre les mains de son auteur, ni m§me dans 
ceUes de ceux ayant exprirn^ leur avis 4 son sujet Dans le cas du livre de D. M. Nicol, les vingt 
ann6es 6coul6es constituent un intervaUe largement süffisant pour pouvoir apprfecier, avec certi- 
tude, son apport dans le domaine des etudes byzantines, Cet ouvrage s’est aujourd’hui pleine- 
ment impos6 et se ränge au nombre des meilleurs manuels consacr^s 4 Thistoire tardive du 
monde byzantin. Son titre apparait ainsi parmi les plus cit6s dans les textes anglo-saxons, bien 
sür, mais aussi ^trangers, traitant de cette p6riode de Thistoire byzantine. En d’autres termes, il 
s’agit d’une oeuvre qui a d’hors et d^jä trouv6 place parmi les ouvrages pouvant gtre considerfees 
comme des classiques lorsqu’il s’agit des Müdes byzantines. 

Nous avons aujourd’hui devant nous la deuxi4me Miition de cet ouvrage dont Tauteur, 
D.M. Nicol, surmontant Taversion bien connue de chaque 6crivain lorsqu’il s’agit de revenir sur 
ses propres Berits, s’est impos6 le noble effort de compl^ter ou de revoir certains passages quel¬ 
que peu faibles. Ce faisant, il a gard6 la structure du texte original, avec son judicieux d6coupage 
en quatre chapitres principaux, parfaitement distincts par leur contenu et la Chronologie des 6v6- 
nements relatfes. De fait, conscient d’avoir quelque peu laissfe de c6t6 la vie sodale, intellectuelle 
et artistique de cette 6poque, D.M.Nicol prend la prteiution d’en avertir ses lecteurs dans son in- 
troduction. II 6carte ainsi, par avance, d’^ventuelles objections portant sur la place secondaire rM 
serv6e 4 ces aspects de la sociM6 byzantine. De teUes critiques seraient d’autant moins fond6es 
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que ce mgme auteur a, entre temps, pubU6 une moiK^raphie intitul6e Church and Society in the 
last Centuries of Byzantium, Cambridge 1979. Par ailleurs, cette seconde Edition s’avöre tr^s pr6- 
cieuse gräce ä la vaste et tr^s complöte bibiiographie Offerte ä la fin de Fouvrage (p. 415—449), 
liste m6ticuleuse, r^unie avec le plus grand soin et une remarquable pr6cision scientifique. 

Un des reproches de caract^re g^n^ral pouvant etre adress^s ä ce livre, au demeurant excel- 
lent, concemerait la fagon dont sont interprfet^s certains processus appanis au cours des demiers 
si^les de Fhistoire byzantine, par cons6quent ä F6poque du d^clin irr^m^diable de Fanden em- 
pire universeL Les explications propos6es, bien que remarquablement formulfees — D. Nicol 
ayant 6lev6 ä la perfection son art de la narration — ont en effet tendance ä n6gliger certains des 
facteurs alors entrfes en jeu, et restent, de fait, incompldes. II est vrai qu’il s’agit \ä de processus et 
de phfenom^nes complexes et ambigus dont toute la logique 6chappe parfois aux byzantinistes 
contemporains eux-m^mes. 

En ce qui conceme les remarques portant sur des points pr6ds, remarques qui, quel que soit 
leur nombre, ne sauraient remettre en question la valeur indubitable de ce livre, nous n’en relö- 
verons qu’une seule. En Foccuirence, nous ne pouvons accepter la comparaison Stabile entre, 
d’une part, le manage de Theodora, fille de Jean Cantacuzdne, qui rejoignit le barem de Ffemir 
turc Orkhan, et, d’autre part, celui de Simonis, fille d’Andronic II Pal^ologue, avec le roi serbe 
Stefan Uro§ II Milutin (p. 204). Qui plus est, nous consid^rons que cette comparaison est pour le 
moins inopportune, appr6dation dont l’explication serait, ä notre avis, superflue. Nous rappelle- 
rons que Simonis fut une des quelques princesses byzantines marines ä la cour m6di6vale de Ser- 
bie, bien que, il est vrai, la seule n6e dans le porphyre. Pour cette raison, il nous semble que le 
mariage de cette fille, encore en bas Sge, d’Andronic 11 et du roi de Serbie ne saurait etre pris 
comme exemple afin de prouver le d6clin des elitäres de Fexclusivisme byzantin au sein du 
monde m6di6val, etce, ä plus forte raison, si Fon a en vue que ce mariage peut ^tre, dans une cer- 
taine mesure, rarnen^ au niveau des unions conclues entre les filles de Michel VIII et les khans 
mongols ainsi qu’entre une autre fille d’Andronic II et le souverain de la Horde d’or (p. 204). S’il 
est vrai que par leur äge respectif — la diffference d’annfees 6tant vraiment considferable — Milutin 
et Simonis formait un couple pouvant paraitre choquant, ce fait n’en reste pas moins d’une im- 
portance secondaire pour cette fepoque. 

Nous prendrons la libert6 de proposer dans cette Präsentation de la seconde Edition du livre 
du professeur D. M. Nicol deux petites remarques ä caraetöre compl^mentaire. 

Au Sujet de la dfefaite de Mathieu Cantacuz^ne face ä Jean V Pal6ologue et de son abdication 
au tröne, en d^cembre 1357, suivie de son d6part poiur le P^loponnöse (p. 249—250), il convien- 
drait peut-etre de noter que mßme dans son «asile honorable», Fambitieux fils de Jean Cantacu- 
zöne ne semble |>as avoir renonc6 ä ses reves de pouvoir imperial. Ceci est atteste par une lettre 
que son auteur inconnu adressa, ä ce qui semble en automne 1365, ä Fancien basileus 
(A. Constantinides Hero, in: Okeanos, p. 280—288). Il n’est pas inutile de rappeier ici que, parmi 
les byzantinistes, le professeur D.M. Nicol est certainement le meilleur Connaisseur de la famille 
des Cantacuz^ne. 

Il est en gfen^ral largement admis par Fhistoriographie que Jean VI Cantacuztoe fut le demier 
empereur ä avoir tent6 de construire une flotte de guerre, entreprise qui souleva de grands es- 
poirs mais s’effondra dfefinitivement lors de la dfefaite byzantine face aux G^nois, en mars 1349. 
Il semble n^anmoins que Jean V Pal^ologue tenta, lui aussi, quelques ann6es plus tard, de 
construire une nouvelle flotte (L.Perria, Due EXocumenti greci del XIV secolo in un codice della 
Biblioteca Vaticana (Vat. gr. 1355), JOB 30 (1981) p. 259—277). 11 est vrai que cette tentative ne 
donna aucun r6sultat 

Pour rfesumer notre appr^ciation de cette deuxi^me Edition du livre de D. M. Nicol, nous 
sommes prfet non seulement 4 reprendre ä notre compte les feloges d^jä exprimfes ä Fadresse de la 
premiöre Edition, mais aussi 4 reconnaitre la valeur de toutes les modifications et complfements 
apport^s par Fauteur dans la noble Intention d’am^liorer son ouvrage consacr^ 4 Fhistoire byzan¬ 
tine tardive. Qui plus est, qu’il nous soit permis de conclure en constatant que nous faisons partie 
de cetix qui, lorsque le temps sera venu, saluerons tr4s sinc4rement la troisiöme Edition du livre 
du professeur D. M. Nicol. 

Belgrad Radivoj Radic 
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Laurent Pemot, La Rhetorique de Veloge dans le monde greco-romain [Collection des £tudes 

Augustiniennes. S^rie Antiquit^, 137/138,] Paris 1993, 2 Bde. 881 S. 

Vor uns liegt eine umfangreiche zweibändige Monographie über das Genos epideiktikon in der 
antiken griechisch-römischen Rhetorik. Schon die captatio benevolentiae im Hinblick auf die tra¬ 
ditionelle Geringschätzung des Themas kommt dem Byzantinisten bekannt vor. L. Pemot hat auf 
Grund profimder Kenntnisse der Primär- und Sekundärliteratur eine ebenso ausgedehnte wie 
gründliche Apologie der enkomiastischen griechischen und lateinischen Literatur der Zweiten 
Sophistik geschaffen. 

Die Dreiteilung der Rhetorik in die bekannten Genera (oüpßouXeimKÖv, Sikuviköv, tmbei- 
ktik6v) bei Aristoteles entbehrt, wie der Autor mit Recht bemerkt, der logischen Balance (zur 
Epidebds: il s^agit d'une forme, non d*un contenu, S. 27; une tripartition truquee, S. 29). 
Trotzdem hat sich diese Dreiteilung grosso modo durchgesetzt und über mehr als zwei Jahrtau¬ 
sende bewährt. 

Der erste Teil der Darstellung ist der Geschichte der Lobrede (Möge) von Perikies bis zum 
Ende der Römischen Republik gewidmet (S. 19—53), wobei die Definitionen von y^vo^ ^TnSeiKTi- 
k6v, ^TnSei^ig und iyKcbpiov (eloge) den Autor unbeschadet der Richtigkeit seiner Überlegungen 
m. E. zu sehr irritieren. Der zweite Teil Le triomphe de r^oge ä Vepoque imperiale bringt wie 
der erste Teil die Gegenüberstellung von griechischer und römischer Rhetorik sowie die Rück¬ 
sicht auf Theorie und Praxis. Mit der frühen Kaiserzeit befinden wir uns bereits in dem Zentral- 
raum der Thematik dieses Buches. Das Kapitel über die praktische Beredsamkeit verrät die 
selbstverständliche neue Gewichtung innerhalb der drei aristotelischen Genera. Für die politi¬ 
sche und die Gerichtsrede sind knappe 5 Druckseiten, für die Lo[)rede hingegen 30 Seiten aufge¬ 
wendet. Schon im frühen Prinzipat, aber noch mehr seit dem 2. Jh. treten die beiden zuerst ge¬ 
nannten Genera allmählich zurück, während die Lobrede ihre große Entfaltung erfährt. Dies ist 
durch die Änderung der politischen Verhältnisse notwendig gegeben. Die politische Rede alten 
Stils hatte in der Monarchie mit dem Verlust der Redefreiheit keinen Wirkungsbereich, während 
der ßacnXiKÖg Xoyog nicht nur an ihre Stelle trat, sondern in gewissem Sinn auch das Muster für 
Lobreden aller Art wurde. Die Gerichtsrede aber reduzierte sich immer mehr auf fiktive Rechts¬ 
fälle. 

Die Lobrede fand ein weites Feld nicht nur in Bezug auf den Herrscher, sondern auch auf die 
Ekphrasis von Städten und auf die Grabreden, die ja durchaus dem y^vog ^möeiKTiKÖv angehö¬ 
ren. Besonders bemerkenswert sind die Redewettbewerbe {concours rhetoriques), die P. unter 
Einbeziehung der epigraphischen Denkmäler in großer Zahl vorführt, wobei die Ausdehnung auf 
den gesamten Mittelmeerraum gegenüber den Beispielen der früheren Jahrhunderte das Charak¬ 
teristikum der Zweiten Sophistik bildet Es vervielfachen sich die Anlässe für den Vortrag von 
Enkomia im öffentlichen und privaten Leben in ungeahntem Ausmaß. Reisen — wir befinden 
uns im Jahrhundert des Reisekaisers Hadrian! — und familiäre Ereignisse geben ausreichenden 
Stoff für moderne Enkomia. All das, in Dutzenden erhaltener Beispiele noch heute nachzulesen, 
ist vor einem Hintergrund von Hunderttausenden (!) von Enkomia zu sehen, wenn wir das ge¬ 
samte Imperium Romanum in Rechnung stellen (S. 102). P. spricht von einer „&cplosion agonisti’ 
que et explosion epidictique en general ... d Vepoque de la Seconde Sophistique.“ Natürlich war 
diese Entwicklung verbunden mit dem Ausbau der Progymnasmata, des Systems der schulmäßi¬ 
gen Vorbereitung des Redners auf seine späteren Aufgaben. Diese „Innovation“ der 2. Sophistik 
hat auch einen eminent politischen Hintergrund. In einem Herrschaftssystem, in dem die große 
Masse der Bevölkerung nichts zu sagen hat, versuchen die Entscheidungsträger das Interesse die¬ 
ser Masse auf Feste und Unterhaltungen abztilenken, die keine Gefährdung des Systems bedeu¬ 
ten. „Feste feiern“, und zwar in übergroßem Ausmaß, ist auch in der Neuzeit (Barock) und nicht 
zuletzt in unserer Gegenwart ein bewährtes Rezept der Systemstabilisierung; das gilt von den 
Diktaturen (Faschismus, Nationalsozialismus, Kommunismus), aber auch von den heutigen „De¬ 
mokratien“. Schon lange nicht wurden soviele „Feste“ imd Jubiläen aller Art gefeiert wie heutzu¬ 
tage (zum politischen Aspekt der rednerischen Wettbewerbe in der 2. Sophistik (vgl. 
S. 607-621). 

Der 2. große Teil der Darsteüung (La technique) beginnt nach einer semantisch orientierten 
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Einleitung mit einer Übersicht über die inhaltliche Topik der Lobreden (117—249); Personen, 
Städte, Götter, Tiere und Pflanzen, Unbelebtes (otipuxcx)- Was die Gliederung und die Einzelhei¬ 
ten betrifft, finden sich immer wieder Parallelen in den Progymnasmata, wenngleich oft mit wech¬ 
selnder Schwerpunktbildung. Nur kurz sei darauf hingewiesen, daß P. in der Lobrede auf Städte 
das Fehlen antiker, klassischer Vorbilder und damit — gegenüber der Lobrede auf Personen — 
die Originalität und besondere Aktualität der Beispiele aus der Kaiserzeit, vor allem der 2.Sophi- 
stik, hervorhebt. — Die Rede auf Götter, im Grunde ein Hymnos, steht im 2. Jh. in voller Blüte 
und erhält erst im 4. Jh. — dies schon außerhalb der Thematik dieses Buches — allmählich die 
Tendenz der Apologie gegenüber der aufblühenden neuen Religion des Christentums, so etwa im 
Antiochikos des Libanios. 

Weitere drei Kapitel sind dem Technik-Teil zugeordnet Regeln und Freiheit der Komposition, 
Ästhetische Stilkat^orien, Vorbereitimg, Vortrag und Publikation (251—479). Das erste Kapitel 
behandelt, ausgehend von der inventioj die Fragen der Auswahl, der Spezialisierung, der Kür¬ 
zung und des Weglassens, und stellt die Typen der Lobrede (Kurzfassungen, Doppel-Lobreden, 
kombinierte Lobreden) vor. Die Stimmung der Lobreden kann von verschiedenen Emotionen 
beherrscht sein: Bewunderung (mit Emphase verbunden), Dankbarkeit/Danksagung, Freude, 
Trauer (Grabreden). Ein Abschnitt über Disposition führt die einzelnen Teile der Lobrede — 
Prooimion, Prothesis, Narratio, Synkrisis, EpUogos — und anschließend spezielle Gestaltungswei¬ 
sen vor (Ringkomposition, Kunst der Übergänge, Steigerung/Auxesis, Synthese und Digression). 
Als Beispiele der rhetorischen „Strategie“ auf hohem Niveau analysiert P. zum Abschluß des Ka¬ 
pitels des Aristeides Panathenaikos und seine Rede auf Rom (323—331). 

Zur Charakteristik des rhetorischen Stils stellt der Autor die klassische und die kaiserzeitliche 
Konzeption der Lobrede einander g^enüber. Für die ganze „klassische“ Periode bildet Isokrates 
das verbindliche Stilmuster, für die Kaiserzeit bieten die drei Theoretiker Ps.-Menandros, Ps.- 
Dionysios und Menandros (I) trotz der Variation in Details im Grunde die gleiche Tendenz in Be¬ 
zug auf einen in sich gefestigten, syntaktisch strukturierten, gehobenen Stil (ouvrovog, ouvecrrpap- 
li^vog) gegenüber einem lockeren, syntaktisch nicht gebimdenen, einfachen Stil (üverog, 
^QQip^vog). Ein reichhaltiges Kapitel über die ästhetischen Stilkategorien in der Praxis der Lob¬ 
rede behandelt die Großartigkeit (grandeur) des Stils, welche „Weite“ (TtepipoXfi) und Majestät 
((TeMvörn«;) einschließt und zur Einfachheit und Süße (dcpeAeia und v^^Kurng) im G^ensatz steht 
Die „Wucht“ (öeivoTTig; P,: virtuosite) führt in den Bereich des Gorgianismus und Asianismus. 
Dieser viel geschmähte Stil ist der 2. Sophistik — wie P. an überzeugenden Beispielen nach¬ 
weist — keineswegs fremd. Aristeides bedient sich der stilistischen Mittel des Asianismus im Rah¬ 
men des epideiktischen Genos, jedoch nur im Dienste der Emotion (Bewimderung, Trauer). Der 
Rhodiakos mit der Schilderung krasser Greuel der Zerstörung bildet eine Ausnahme im Werk 
des Smymioten. Meliton von Sardes als exzeptionelles christliches Beispiel des 2. Jh. kommt sjm- 
ter zu Wort (778—781; vgl. Himger, Antithese 1984, 20f,). Diese „corrupta eloquentia** feierte 
nicht nur im Zeitalter des Barock ihre Triumphe, sondern war auch zur Zeit der ersten Sophistik 
schon bekannt. — Zum Abschluß kommt P. auf die musikalisch-rhythmische Seite der Rhetorik 
zu sprechen, die nicht ohne Rücksicht auf den Inhalt und die ästhetische Tendenz des jeweiligen 
Vortrages zu beurteilen ist. Persönlich kann ich mich noch an Ludwig Radermacher erinnern, 
der in seinen Vorlesungen genüßlich über die „Konzertredner“ zu referieren pflegte. 

Ein Abschnitt über die epideiktischen Tropen und Figuren (Apostrophe, Prosopopoiie, Hyper- 
bole, Synkrisis, Metapher; nützlich die Liste der Ehrenmetaphem 418f.) leitet zu dem prakti¬ 
schen Kapitel über Vorbereitung, Vortrag und Publikation über {„rencomiaste en travail“^ 
423—479), Hier gelingt es dem Autor, was sonst nur aus Literatur und PhUolc^e besteht, mit 
dem Leben des Alltags zu verbinden und ein kompetentes BUd des epideiktischen Redners in 
seiner Umwelt zu zeichnen. Daß dabei eine Fülle von Details bequem jeweils an einer einzigen 
Stelle einzusehen ist, soU nicht unerwähnt bleiben. — Am Ende des 1. Bandes steht (481—491) 
ein Kapitel über den vpöyoc; (Tadel), das Pendant ziun iyKcbpiov. In der rhetorischen Theorie ist 
eine mangelhafte Symmetrie zwischen den beiden Progymnasmata festzustellen. Der Psogos er¬ 
fährt in der Regel weniger Aufmerksamkeit seitens der Theoretiker (Ausnahme Aphthonios). P. 
läßt eine größere Zahl von Invektiven und verwandten Publikationeij Revue passieren, ohne je¬ 
doch eine passende Entsprechung zu dem Enkomion der 2. Sophistik zu finden. Die allgemeine 
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Höflichkeit und moralische Bedenken scheinen dem Psogos keinen angemessenen Platz inner¬ 
halb der epideiktischen Rhetorik gelassen zu haben. 

Wenn man das Inhaltsverzeichnis des 2. Bandes ansieht, weiß man zwar, was auf S. 493—881 
enthalten ist, aber den übergeordneten Titel {Les ValeursÄ)ie Werte) kann man im Deutschen 
kaum äquivalent wiedergeben. Den 4 Kapiteln des 1. Bandes entsprechen ebensoviele des 2. Der 
bekannte Gegensatz zwischen Sophistik und Philosophie, der auf das 5. vorchristliche Jh. zu¬ 
rückgeht, lebte in den Jahrhunderten der 2. Sophistik weiter. Die Kritiken an der epideiktischen 
Rhetorik richteten sich gegen deren Amoralität, gegen die Umwertung der Werte in der Ethik 
und in der Geschichte und gegen den Opportunismus der Rhetoren. Gerade der letzte Vorwurf 
ist mit dem Wesen und Ziel der Enkomiastik eng verbunden. — Paradoxe Enkomien gab es in 
Theorie und Praxis durch die Jahrhunderte hindurch bis in die 2. Sophistik (und auch weiterhin 
bis in die mittelbyzantinische Zeit; z. B, Psellos). Die paradoxe Lalia und Prolalia hingegen ist 
überhaupt erst ein Kind der 2. Sophistik (annotierte Liste der rund 15 relevanten Stücke in Grie¬ 
chenland und Rom, 547—557). In der Person Lukians erstand dem Enkomion mit seiner Ten¬ 
denz zu Lüge und Schmeichelei ein Kritiker, der die Form des Dialoges als eine Art Gegenmittel 
gegen die sophistische Rhetorik einsetzte (568—578). Mutatis mutandis hatte Dion von Prusa als 
Philosoph und zugleich Rhetor seine Einwände gegen das Enkomion, ohne es völlig abzulehnen. 
Seine an Kaiser Trajan gerichteten drei Kaiserreden und der Olympikos bilden eine Brücke zur 
„Versöhnung“ zwischen Philosophie und Rhetorik und zu einer Art Rehabilitation des Elnko- 
mions (womit man wieder an Isokrates anknüpfen konnte). Hier schiebt P. ein Kapitel über die 
consolatio (Trostrede) ein (600—604), um abschließend seinen Zweifel am Wert der „philosophi¬ 
schen Rhetorik“ zu formulieren. 

Sinnvoll schließt sich das Kapitel über die Aufgaben {missions) des epideiktischen Redners an 
(607—657). Der Rhetor hat zunächst ein politisches Mandat — sowohl in Rom wie in Hellas —, 
was nicht zuletzt von den Jahrhunderten der Kaiserzeit gilt In der Enkomiastik hat auch das Ge¬ 
bet an die Götter seinen Platz; die Rhetoren verstehen es, ihre Lobreden in die Religiosität ihrer 
Zeit einzubinden, aber auch ihre persönlichen Beziehungen zur Gottheit in Zusammenhang mit 
ihrer beruflichen Tätigkeit zu bringen (Aristeides und Asklepios!). In dieser Hinsicht — religiöse 
Inspiration — übernahmen die Rhetoren die Nachfolge der Dichter, was sich nicht primär auf die 
Zeitgenossen, sondern auf die großen Vorbilder seit Homer bezog. Der rhetorische JJymnos“ im 
Rahmen der Enkomiastik war Zeugnis für den Wettbewerb zwischen Dichtem und Rednern 
(Vertretern der Prosa). 

Ein Kapitel über die Funktionen der Lobrede (659—724) geht von der Betonung des epideik* 
tischen Elements im Enkomion von seiten des Aristoteles aus und umreißt die Stadien der Ab¬ 
lehnung der Lobrede von der Antike bis zur Kaiserzeit, im Gewand einer breiten, dokumentier¬ 
ten Apologie der Rhetorik. Hierbei bietet P. ein wertvolles Arsenal jener Termini, die mit 
Vorliebe von den Enkomiasten der Kaiserzeit verwendet wurden. — Das Schlußkapitel lautet: 
Les legons de Veloquence epidictique; etwa: Was man von der epideiktischen Lobrede lernen 
kann; 725—791). 

P. sieht in der enkomiastischen Rhetorik ein Spiegelbild der Welt, zwischen Ethik und Politik, 
zwischen Kultur und Religion, auf Grund eines homogenen sozialen und kulturellen Milieus, auf 
Grund eines von breitem Konsens geprägten Bildes, z. B. soweit es eöy^veia oder qnXccvÖQomia 
betrifft Die umfangreichste Partie dieses Schlußkapitels gUt dem Verhältnis Griechenlands zu 
Rom seit der Eroberung. Die interpretatio Graeca der Epideiktik ist ein eklatanter Beweis für des 
Horaz „Graecia captaferum victorem cepit** (754ff.). P. unterstreicht die Bedeutung der epideik¬ 
tischen Beredsamkeit der Griechen für die ideologische Konsolidierung des Imperium Ro- 
manum, die jedoch mit der Durchsetzung des griechischen Standpunktes der eigenen kulturellen 
Überlegenheit Hand in Hang ging. — Schließlich geht der Aut(M" unter dem Titel ^Üten und Je¬ 
rusalem“ auf erste Beziehungen zwischen Christentum und heidnischer Sophistik ein, wobei na¬ 
türlich Meliton von Sardes mit seinem aufdringlichem asianischen Stil und Gregorios Thaumatur- 
gos mit seiner Dankrede an Origenes zur Sprache kommen. 

Eine Liste der Primärquellen und ein reiches Verzeichnis der Sekundärliteratur, ferner ein In¬ 
dex der Eigennamen und der antiken Autoren sowie der griechischen und lateinischen Termini 
dienen der Erschließung des großen Werkes. 
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Dem Byzantinisten ist die Geschichte der traditionellen Unterbewertung und Ablehnung der 
Rhetorik wohl vertraut Aber auch für das positive, von neuen Gesichtspunkten ausgehende Ver¬ 
ständnis der (byzantinischen) Rhetorik haben wir inzwischen schon Einiges geleistet, was man als 
eine „Parallel-Aktion“ zu dem Buch von P. ansehen könnte. Ich erlaube mir, auf meine diesbe¬ 
zügliche Zusammenfassung im Historischen Wörterbuch der Rhetorik II 92—118 (Tübingen 
1994) zu verweisen. 

Wien Herbert Hunger 


South Slavic Folk Culture: A Bibliography of Literature in English, German, and French on 
Bosnian-Hercegovian, Bulgarian, Macedonian, Montenegrin and Serbian Folk Culture (Süd- 
slavische Volkskultur: Bibliographie zur Literatur in englischer, deutscher und französischer 
Sprache zur bosnisch-herzegowinischen, bulgarischen, mazedonischen, montenegrinischen 
und serbischen Volkskultur). Compiled and edited by Klaus Roth and Gabriele Wolf with 
the Cooperation of Tomislav Helebrant Ohio, Slavica Publishers Inc. Columbus, 1994. 
553 Seiten, mit 7 650 Titeln, Autorenregister. 

Bibliographien nimmt man gern zur Kenntnis, handelt es sich doch um grundlegendes Werkzeug 
und um vornehme Produkte des bibliothekarischen Berufsstandes, der sich den wahrhaft unei¬ 
gennützigen Wahlspruch In Servitio Consumor aufs Zunftpapier geschrieben hat, — mithin um 
gewissenhaft topographisch und möglichst autoptisch recherchierte systematische Verzeichnisse, 
die im Idealfall erhaben über Ideologien, Wertungen xmd Rivalitäten stehen. Darum bemüht sich 
auch vorliegende Bibliography/Biblic^raphie zur Volkskultur/Folk Culture der Südslaven. Kurios 
mutet zuerst die beflissene Zweispradiigkeit des Werkes an. Muß man wirklich dem für ein der¬ 
art akademisches Thema in Frage kommenden Interessentenkreis vom Englischen ins Deutsche 
et vice versa (wie Food, Cooking — Nahrung, Kochen) übersetzen? Die Komplexität des Erfas- 
sung^egenstandes berücksichtigend empfiehlt sich die genaue Lektüre der Benutzerhinweise: 
Angeführt werden Publikationen in den drei großen westeuropäischen Sprachen, die Gründe, die 
der Herausgeber dafür angibt, erscheinen plausibel, zumal er als Zielgruppe ausdrücklich ein 
„breiteres Publikum“ (S. 20) angibt und zurecht auf die Aktualität dieses Raumes und dieser 
Thematik in den Medien hinweist (ebda.). In regionaler/ethnischer Hinsicht werden die südslavi- 
schen Völker auf diejenigen orthodoxen xmd muslimischen Glaubens eingeschränkt, d,h. Slove- 
nen xmd Kroaten sind nicht erfaßt. Info^e der signifikanten Scheidimg der Kulturräxime er¬ 
scheint auch dies dem Rezensenten schlüssig. Erstaimt muß man dann jedoch zur Kenntnis 
nehmen, daß sehr wohl andere Volksgruppen, die im Vorwort exkludiert worden sind (danmter 
Jürüken, Zinzaren, Juden, Deutsche ...) berücksichtigt sind, diese freilich in mitunter recht zufäl¬ 
ligen Titelzusammenstellxmgen. Sehr breit gefaßt ist die Indizienmg in sachlicher Hinsicht. Sie 
ximfaßt nicht nur die Ethnographie im traditionellen Sinn, sondern die „... Kultur in allen ihren 
Objektivationen und Subjektivationen“ (S. 19), miteinbezogen werden also alle an der „Kul¬ 
tur ...in ihrer ganzen Breite“ beteiligten Disziplinen — und das sind letztlich buchstäblich fast 
alle Geisteswissenschaften! (Darxmter, wenn auch sehr kursorisch xmd erkennbar als Grenzgebiet 
behandelt, die Byzantinistik). Daß für einen derart weitgesteckten, xmklar definierten xmd daher 
ausufemden Rahmen im Emst keine Vollständigkeit beanspmcht werden kann, versteht sich von 
selbst Die Auswahlkriterien der Kompilatoren bleiben jedoch im Dunklen. Deutliche Lücken 
sind im Teil „Geschichte“ festzxistellen. Kryptisch äußert sich der Editor zxim Erscheinxmgszeit- 
raum der bibliographierten Titel: „ Von den Anfängen bis heute“ (S. 18). Die äheste verzeichnete 
Schrift stammt aus dem Jahre des Herrn 1475, die jüngsten von 1993. Dxirch die Vielzahl der Ti¬ 
tel aus dem 19. und dem Anfang unseres Jahrhunderts nimmt die Darstellxmg den Charakter 
einer historischen Bücherkunde, vermischt mit neueren xmd aktuellen Titeln, an. Die in Titelzxx- 
sammenstellxmgen dieser Art übliche zeitliche Zäsxir (meist vor/nach 1945) hätte hier den sich 
axifdrängenden Eindruck des Potpoxxrrihaften gemildert xmd wäre auch der angesprochenen Ziel¬ 
gruppe entgegengekommen. In der systematischen Anordnxmg wird der numerischen Haupt- xmd 
Unterschlüsselxmg gefolgt, die im wesentlichen konsequent ist xmd ein rasches Axiffinden einer 
Notation ermöglicht. Gutem bibliographischen Brauch folgend hätte man zusammenfassende Bi- 
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bliographien und Enzyklopädien, die hier in einer Subnotation versteckt sind, an den Anfang 
stellen müssen. Das herausgebende Institut für deutsche und vergleichende Volkskunde an der 
Universität München nimmt Ergänzungen und Aktualisierungen für das geplante Supplement 
entgegen. Wünschenswert ist eine klarere Definition des zu erfassenden Subjekts. 

Passau Michael W. Weithmann 


Peter Schreiner, Byzanz. [Oldenbourg. Grundriß der Geschichte, 22.] 2., überarbeitete Auflage 

München, Oldenbourg 1994. XVI, 260 S. 

Byzantinistische Publikationen in deutscher Sprache erreichen im allgemeinen Auflagen von 200 
bis 500 Ebcemplaren, und die Verfasser können froh sein, wenn sie einen Verlag finden, der ihre 
Arbeiten ohne größeren Druckkostenzuschuß veröffentlicht. Daß im Prinzip dennoch durchaus 
ein Markt auch für solche Produkte besteht, wenn sie nur den Elfenbeinturm der „strengen“ Wis¬ 
senschaft verlassen, zeigt der Umstand, daß das hier anzuzeigende Buch schon nach acht Jahren 
eine zweite Auflage erlebt Freilich wendet es sich nicht allein an die Handvoll Byzantinisten 
deutscher Sprache, sondern gibt den Voi^aben der Reihe „Grundriß der Geschichte“ des Olden¬ 
bourg Verlags folgend, einen allgemeinen Überblick über die Geschichte des byzantinischen Rei¬ 
ches, eine kurze Erörterung der jeweiligen Forschungslage und eine, nach Themenbereichen ge¬ 
ordnete Auswahlbibliographie. 

Die erste Auflage dieses Buches hat nicht ungeteilte Zustimmung gefunden (cf. Rez., in: BZ 81 
[1988] 71L). Um so anerkennenswerter und erfreulicher ist es, daß S. sich bei der Neuauflage 
nicht mit einer bloßen Erweiterung der Auswahlbibliographie begn^ hat sondern auch die bei¬ 
den ersten Abschnitte, zum Teil tiefgreifend, überarbeitet und dabei häufig die Kritik berücksich¬ 
tigt hat Natürlich bleibt auch hier die grundlegende Problematik bestehen: Man kann nun ein¬ 
mal nicht auf knapp 100 Seiten eine vollständige Geschichte des byzantinischen Reiches geben, 
ebensowenig wie man auf siebzig Seiten die gesamte Sekundärliteratur abhandeln kaim. Aber im 
Rahmen dieses Grundproblems hat die Überarbeitung die Genauigkeit und damit den Wert des 
Buches insgesamt wesentlich verbessert. Bedenkt man den hauptsächlich angestrebten Benutzer¬ 
kreis, so haben wir jetzt eine zwar kurze, aber vernünftige Einführung in die byzantinische Ge¬ 
schichte und für den, der dies will und braucht, einen ersten Einstieg in den Stand der wissen¬ 
schaftlichen Diskussion innerhalb der Byzantinistik. Mehr zu verlangen, wäre unredlich, zumal S. 
auch gar nicht mehr angestrebt hat Und gerade in einer Zeit der immer stärker werdenden Spe¬ 
zialisierung in den verschiedenen Disziplinen ist die Notwendigkeit solcher Arbeiten, die sich an 
einen J>reiteren“ Leserkreis wenden, nicht zu bestreiten, zumal in einem „Orchideenfach“ wie 
der Byzantinistik, die in der heutigen Universitätslandschaft mehr und mehr Schwierigkeiten hat, 
ihre Daseinsberechtigung unter Beweis zu stellen. Schon aus diesem Gnmd ist der Neuauflage 
dieses Buches mindestens ebensoviel Verbreitung zu wünschen, wie der ersten Fassui^. 

Berlin Ralph-Johannes Lilie 


Nicole et Michel Thierry, L'eglise Saint-Gregoire de Tigran Honenc*ä Ani (1215), [£cole Prati- 
que des Hautes fitudes. Ve Section. Arch^ologies, Louvain.] Paris, Peeters 1993. 174 p. Avec 
53 dessins dans le texte, 36 pl. noir et blanc, 12 planches couleurs. 

Cette monographie, consacr6e ä un monument prestigieux du debut du XIIP si^cle, est le premier 
volume d’une nouveUe s6rie consacr^e ä Tarchfeologie, publice par la section des Sciences reli- 
gieuses de Pficole Pratique des Hautes fitudes de Paris. L’^glise de Tigran Honenc, ä Ani, pre- 
cieux tfemoin de la culture cosmopolite de son temps, a depuis longtemps attir6 Pattention des 
Voyageurs et des chercheurs, mais on ne disposait pas jusqu’ä präsent d’une 6tude d’ensemble 
envisageant Farchitecture, la sculpture, la peinture et T^pigraphie. C’est chose faite et Ton sait gr6 
aux auteurs, qui comptent parmi les rares chercheurs poursuivant inlassablement et dans des 
conditions souvent difficiles Texploration de la Turquie orientale, d’avoir comblfe cette lacune, tä- 
che d’autant plus urgente que les conditions de Conservation de T^difice demeurent pr^caires. 
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Une bröve introduction situe V6glise dans la ville d*Ani, r6sume I’historique des recherches, 
pr^cise la dfenomination de T^difice et indique la bibliographie utilis6e. Le premier chapitre pr^ 
sente avec concision les donn6es historiques: les conditions de paix et de prosp6rit6 r^gnant en 
Arm^nie du Nord sous domination g^oi^ienne au d^but du XllF si^le, les rares renseignements 
sur le fondateur, Tigran Honenc, et sur Fhistoire du monastöre de Saint-Gr^goire. Les inscrip- 
tions qui 6clairent Thistorique du monument et qui sont etudi^es plus loin (chapitre V), auraient 
pu §tre int6gr6es ä cette partie. La personnalit6 de Tigran Honenc, «riche n^gociant propri^taire», 
demeure assez floue: on connait quelques unes de ses fondations, mais on n’est sür ni de sa 
confession (plus vraisemblablement gr6gorienne que chalc6donienne), ni de son role politique 
6ventuel. 

L’6tude de Farchitecture qui fait I’objet du chapitre 0 consiste en une description pr6cise de 
F^difice — 6glise en croix inscrite ä coupole centrale et piliers engag^s — et en F6tabli$sement 
d’une typologie comparfee, dont les r6sultats sont utilement r6sum6s en un tableau. Ce type, ap- 
paru au Vaspurakan ä la fin du X® sitele et devenu courant en Armfenie ä la fin du XIF, est quali- 
de «croix inscrite cloisonn6e ouverte», et compar6 aux formes voisines que sont les «salles ä 
coupole», les «croix inscrites interm^diaires» et les «croix inscrites cloisonn^es ferm6es». 
L’6tude du mode de construction est plus succincte. Le d^cor sculpt^ — entrelacs, tresses, rin- 
ceaux, palmettes, animaux r6els et fabuleux — est dfecrit dans le chapitre 111. Particuli^rement in- 
t^ressants sont les liens 6tablis avec les miniatures de manuscrits (en particulier de F^cole de Gla- 
jor), d’une part, et les sculptures musulmanes, d’autre part. fivoquant le probl^me toujours 
d^battu de la signification des motifs animaUers et de leur possible valeur symbolique ou magi- 
que, les auteurs soulignent, ä juste titre, la difficult6 ä d^terminer les intentions du sculpteur et, 
j’ajouterais, Finterpr^tation que les contemporains donnaient de ces images, vraisemblablement 
susceptibles de plusieurs niveaux de lecture. 

Mais Fintergt principal du monument rgside dans son dgcor peint (chapitre IV), ceuvre d’un 
atelier de Ggoi^e orientale et rare exemple d’ensemble pictural important conservg en Armgnie. 
A cotg de thgmes classiques — Dgisis, Communion des Apötres et gvgques dans Fabside, Ascen¬ 
sion et prophgtes dans la coupole, evangglistes dans les pendentifs, images des Grandes Fetes et 
portraits hagiographiques dans la nef — il comporte, dans le bras ouest, un cycle exceptionnel 
consacrg ä la vie de Grggoire Filluminateur. Parmi les particularitfes originales, relevons la pr6- 
sence parmi les 6vgques de Fabside des fils de Grggoire ITlluminateur, Aristakös et Vrtanes, ainsi 
que du pape Sylvestre qui apparait dans Fhistoire de la conversion de FArmgnie et de la Ggorgie, 
La reprgsentation au-dessus du sanctuaire des pretres de FAncienne Loi, Aaron et Zacharie, est 
rapprochge de plusieurs exemples ggoi^iens (p.25—26), mais deux dgcors de Cappadooe, ä Yük- 
sekli, montrant Aaron et Melchisgdech, auraient pu gtre citgs, permettant de nuancer le caractgre 
spfecifiquement gfeorgien de cette iconographie (cf, C. Jolivet-L6vy, Les eglises byzantines de Cap- 
padoce. Le programme iconographique de Vabside et de ses abords^ Paris 1991, p, 235, 238). 
Deux remarques ä propos de la description de la Crucifixion (p. 32—33): Fidentification, impli- 
cite, de la Vierge soutenue par üne de ses compagnes, dans le groupe de gauche, aurait pu gtre 
prgcisge; la place de Jean, prgs de Marie, reprgsente une Variante iconographique suffisamment 
rare pour gtre soulignge (cf. Tokali kilise 2 en Cappadoce, Sopogani). Particuligrement intgres- 
sant est le rgdt de la vie de saint Grggoire, dont c’est le plus ancien exemple connu et qui est dg- 
crit en dgtail, chaque segne gtant comparge aux diffgrentes recensions du Lävre d’Agathange. La 
composition du cycle est intgressante qui s’attarde sur les supplices subis par le saint et sur la 
christianisation de FArmgnie. De la vision de saint Grggoire est rapprochge de fagon significative 
la vision de sainte Nino, gvocpiant la conversion de la Ggoi^e. Le rgpertoire omemental, qui 
contribue ä Faspect fastueux de la dgeoration, n’est pas oublig. Suivent quelques observations sur 
la technique des peintures, ngcessairement brgves, en Fabsence d’examen sur gchafaudages et 
d’analyses de laboratoire. Enfin, Fgtude du style termine ce chapitre consaerg au dgeor peint. 

La prgsentation des inscriptions fait Fobjet du chapitre V. Le chapitre VI est consaerg au zama- 
tun et ä la chapelle nord, constructions postgrieures ä Fgglise. Trois annexes suivent, portant res- 
pectivement sur le monastgre des Vierges, le mausolge rupestre de Tigran Honenc et le palais dit 
du Baron. Un glossaire et plusieurs index facilitent la consultation du volume, 

La prgsentation est claire et giggante, bien que Fon puisse dgplorer ici ou \ä quelques nggli- 
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gences typographiques (place des virgules, espacements, traits d’union, quelques fautes d’ortho- 
graphe ou de frappe). Les photographies en noir et blanc et en couleurs sont d’excellente qualit^, 
avec d’utiles gros plans. Coirane toujours, les Schemas des compositions peintes, dessines par 
N, Thieny, sont admirables et facilitent beaucoup la lecture des sujets. Präsentation syst6matique 
d’un monument mal connu et peu accessible, le livre de N. et M. Thieny contribue ä notre 
connaissance de Fart chretien oriental, mais, de lecture agr6able, il sera aussi fort utile aux visi- 
teurs d’Ani. 

N. Thieny nous fait part des additions et corrections suivantes: 
p. VII, n. 10: Tinscription de Muravjev est reproduite p. 73, n° 3 

p. 36: Tfedicule repr6sent6 dans Tangle sup6rieur droit de la Dormition (fig, 19 a) pourrait etre 
le tombeau de Geths^mani 

p. 50: ä propos du martyre des vieltes hripsimiennes, il y a une l^^re discordance entre le 
schfema n° 25 et la description: conformfement au Schema, la plupart des tgtes sont d6jd separgs 
des corps et le massacre est presque terming. 

p. 52, n. 31: ä propos du bonnet ggoi^en citg ä Adis, voir fig. 31c. 
p. 82, n. 26, 1. 4: remplacer [cf. n. 18] par [cf. n. 22] 
p. 83, n. 33: mgme correction. 

p. 105, n. 12: Etienne le Jeune et 4 sa droite vraiseniblablement Thgodore Stoudite tenant le 
livre ne sont pas au nord, mais au sud (respectivement n° 15 et 14 du sch. 4 de Lidov). 

Paris Catherine Jolivet-Levy 
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BIBLIOGRAPHISCHE NOTIZEN 
UND MITTEILUNGEN 

Gesamtredaktion: Peter Schreiner und Cordula Scholz, Köln 


Die bibliographischen Notizen wurden bearbeitet von 

L In den einzelnen Ländern: Ägypten: P. Grossmann (Kairo), Australien: 

(Canberra), Belgien: K.Demoen (Gent), Bulgarien: V. Gjuzelev (Sofia), Deutschland: 
W. Brandes (Frankfurt/M), B. Schellewald (Bonn), C, Scholz (Köln), P. Schreiner (Köln), 
y. Tiftixoglu (München), F. Tinnefeid (München), England: M.Mundell Mango (Oxford), 
Frankreich: B.Flusin (Paris), C. Jolivet-Levy (Paris), K.Zuckerman (Paris), Griechenland: 
A,Karpozilos (Jannina), T Kolias (Jannina), J.Albani (Athen), Italien; E,Follieri (Rom), 
E.Kislinger (Wien), Jugoslawien: Lf Maksimovic, Niederlande: W.Aerts (Groningen), 
Österreich: E, Kislinger (Wien), /. Koder (Wien), Polen: M, Salamon (Krakow), Rumänien: 
E. Popescu (Bukarest), Rußland und GUS-Staaten: J, N. Ljubarskij (St Petersburg), 
S,P,Karpov (Moskau). Skandinavische Länder: L,Ryden (Upsala), Spanien, Portugal: 
P.Bddenas (Madrid), Türkei: Y.Ötüken (Ankara), Ungarn: TOlajos (Szeged), USA: 
A. Cutler (Pennsylvania), W,Kaegi (Chicago), A.~M. Talbot (Cleveland) 

II. Nach Sachbereichen: Volkssprachliche Literatur: M, Stassinopoulou (Wien), Sprach¬ 
wissenschaft, Lexik, Metrik: E, Trapp (Bonn), Musik: Chn Troelsgärd (Kopenhagen), Pa¬ 
läographie, Kodikolo^e: F. Gamillscheg (Wien), Papyrologie: J. Diethart (Wien), Sigillogra- 
phie: W. Seibt (Wien). Numismatik: W.Hahn (Wien), GMorrisson (Paris), Epigraphik: 
D. Feissel (Paris), Liturgik: if.-J. Feulner (Tübingen), Christliche Archäologie: DAI — Rom 
(A,Boonenf Medizin und Alltagskultur: E, Kislinger (Wien), Jurisprudenz: S. Trojanos 
(Athen), Militaria: T Kolias (Jannina) 

Die Bibliographie für Archäologie wird mit Unterstützung der Abt Rom des Deutschen Ar¬ 
chäologischen Institutes bearbeitet Die Notizen umfassen den byzantinischen Kulturkreis 
im Zeitraum ca. 330 bis ca. 1453, doch finden auch die angrenzenden Jahrzehnte noch eine 
gewisse Berücksichtigung. Allein die Bereiche 1 C und 12 BC werden in Auswahl bis in die 
Gegenwart fortgeführt. Zu räumlichen und inhaltlichen Begrenzungen sei auf das Vorwort 
zu BZ 84/85 (1991/92) verwiesen'. Die Einteilung innerhalb der Bereiche folgt im allgemei¬ 
nen dem alphabetischen Prinzip (moderne und byzantinische Autoren. Orte bei Katalogen 
und Kongreßschriften). Abhandlimgen über Einzelmünzen und Siegel (Bereich 8) folgen 
dem chronologischen Prinzip. 
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1. PROFANLITERATUR 

A. HOCHSPRACHLICHE LITERATUR 
a. Allgemeine Darstellungen 

Adrados F.R., La fdbula en Bizancio, entre Grecia, el Oriente y el Occidente, Studi ital. filoL dass. III 
s. 11 (1993) 196—204, — Sull’origine (greca o orientale) e la diffusione della favola nel e dal mondo 
bizantino. — Follieri. [1 

Angold M., Were Byzantine monastic typica literature ? ... (Nr. 484). — Schreiner, 

Bädenas de la Pena P., Informe sobre los Estudios Bizantinos en Espana. Testi e Studi Bizantino- 
Neoellenici, Coli, diritta da Follieri E.; Vol. VII: La filologla medievale e umanistica greca e latina nel 
secolo XX (Roma 1993) 753—768. — Bädenas. [2 

Bibikov M., On the date of a Byzantine prototype of the Izbomik 1073. BuCotvnaKÖt 14 (1994) 
141-157.-Kolias. [3 

Hannick C., Russische Literatur. Lexikon des Mittelalters VII,5 (1994) 1117—1121. — Hier anzuzei¬ 
gen wegen der deutlich herausgearbeiteten engen Verknüpfung mit Byzanz. — Schreiner. [4 

Hunger H., BvCavriv^ Äoyotsxvia. 'H Xoyia xocfitxfl ygappateia twv Bv^avrivwv. F: Madtfpa- 
rixä xai ÄotQovofiia, ipvaixeq Emcrtrfps^ largpc^, LloXepixri Tsxvrj, Noßixij 0iÄoÄoyia, Mov- 
(Tixij, übersetzt von Makres G./Oikonomu-Agorastu I./Kolias T/Papagianne ElTTroianos Sp./Gi- 
annu D. Athen, MoQcpionKÖ *16eu|ia *E9viKfj<; TQantlj\(; 1994. 470 S. — Vgl. BZ 82 (1989) 326. 

— Troianos. [5 

Lampakes S., V ZoÄöavd^ tov Bari xai 6 rgoxog rfjg äfia^ag. Aitttoxcc 6 (1994—95) 231—239. 

— The Story of Soldanus as it is transmitted in various texts and its place in the works of Constantine 

VII Porphyrc^ennetos. — Karpozelos. [6 

Ljubarskij J.N./Rüdina N., La bizantinistica en una revista de los helenistas espaiwles. Erytheia 15 
(1994) 13-22. - Bädenas. [7 

Miller P.C., Dreams in Late Antiquity. Studies in the Imagination ofa Culture, Princeton, Univ. Press 
1994. XII, 273 S, — Berührt unseren Zeitraum nur durch ein Kapitel über Gregorios von Nazianz und 
Gregorios von Nyssa, doch verdient die Darstellung generell Interesse im Hinblick auch auf die byz. 
Traumliteratur. — Wird besprochen. — Schreiner. [8 

Morgan J.R., Make-Believe and Make Believe: the Fictionality of the Greek Novels. Gill CTWise- 
man T.P. (Hrsg.), Lies and Fiction in the Ancient World (Univ. of Fbceter Press 1993) 175—229. — 
Auch zur Roman-Rezeption bei Photios. — Tinnef eid. [9 

Petkanova D., CpeMHOBCKOBHa JinreparypHa cmmojiifKa (Mittelalterliche literarische Symbolik). So¬ 
fia, Izdatelstvo „Vreme“ 1994. 142 S. — Populärwissenschaftliche Darstellung zur literarischen Symbo¬ 
lik in der byzantinischen, westeuropäischen und bulgarischen mittelalterlichen Literatur. Es gibt meh¬ 
rere Beispiele, vor aUem in bulgarischen Quellen. — Gjuzelev. [10 

Pitsakes K., Vana Byzantina luridica et Philologica. Bü^CCVTiaKd 14 (1994) 285—306. — Berichti¬ 
gungen bzw. Eigänzungen zu folgenden Textausgaben: 1. Zu den Briefen Nr. 35 und 54 des Metropo¬ 
liten Leon von Synada (ed. Vinson Pollard M,). 2. Zu dem Brief Nr. 28 des Johannes Mauropus (ed. 
Karpozilos A). 3. Zu den Aura <p6XXa ßü^avTivcov KtööiKiov (ed. Moravcsik G., 1964—65). 4. Zu 
der Peira-Stelle 41.16 (ed. Matses N., 1981). 5. Zu den Gedichten Nr. 2 und 13 sowie dem Brief Nr. 
49 des Erzbischofs Theophylaktos von Achrida (ed. Gautier P.). 6. Zu der Überschrift der Rhopai im 
Cod. Scor. R-II-12 (31) (ed. Sitzia Fr.). 7. Zu der Urkunde Nr. 7 aus dem Archiv des Athos-Klosters 
Panteleemon (ed. Lemerie P. u.a.). 8. Zu dem Strategikon des Kekaumenos 15 (ed. Tsungarakes D.). — 
Troianos. [11 
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Sansterre J.-M,, La parole^ le texte et Vimage selon les auteurs byzantins des epoques iconoclaste et 
post'iconoclaste ... (Nr. 956). — Schreiner. 

Speyer W., Verkannte Magie — reinigendes Feuer. Die kulturellen Voraussetzungen für die Vernich- 
tung heterodoxer Literatur und des Heidentums in der christlichen Spätantike. Kriminalisierung 
(Nr. 1761) 303-310. - Tiftixoglu. [12 

Le meraviglie deirindia (Le meraviglie delVOriente^ Lettern di Alessandro ad Aristotele, Lettera del 
Freie Gianni), Traduzione a cura di Tardiola G. Roma, Archivio Guido Izzi 1991. 201 S. — Bietet 
u.a. einen interessanten Einblick in die Geschichte der Übersetzungen byzantinischer Texte im 6. und 
7, Jh. — Brandes. [13 

Vryonis S.» Thalassa kai hydor. The Sea and the Water in Byzantine Literature. The Greeks and the 
Sea (Nr. 1762) 113-132. - Kaegi. [14 


b. Literaturgattungen 
Philosophie 

Anton J.P., The Aristotelianism of Photius ’ Philosophical Theology ... (Nr. 650). — Talbot 

Criscuolo U., Iconoclasmo bizantino e filosofia delle immagini divine nel neoplatonismo^ Platonism 
in Late Antiquity (Nr, 1753) 83—102. — Schreiner. [15 

Eiders LJ-, The Greek Christian Authors and Aristotle. Aristotle in Late Antiquity (Nr. 1760) 
111—142. — Discusses Greek patristic writers of 1®*—5^ c. — Talbot [16 

Lautner P-, PhUeponean Accounts on Phantasia. Acta Antiqua Academiae Scientiarum Hungaricae 
34 (1993) 159-170. - Olajos. [17 

Mar6th Greek Phüosophical Tradition in Islam. Acta Glassica Universitatis Scientiarum Debrece- 
niensis 28 (1992) 107—121. — Die neuplatonische Schule des byzantinischen Zeitalters (Proklos, Phi- 
loponos, etc.) übermittelte die aristotelische Tradition den Arabern. Aus der im byzantinischen Reich 
weiterlebenden Galenostradition übernahm die islamische Philosophie auch epikureische Gedanken. 
— Olajos. [18 

Schrenk L.P. (Hr^.), Aristotle in Late Antiquity ... (Nr. 1760). — Talbot [ 19 

Schrenk LJ^., Proof and Discovery in Aristotle and the Later Greek Tradition: A Prolegomenon to a 
Study of Analysis and Synthesis. Aristotle in Late Anticjuity (Nr. 1760) 92—108. — Talbot [20 

Rhetorik 

Agapetos P., Fowg, dävarog xac Fva gtjtogprd tQiTttvxo tov dwöixaxov amva, rqpeio. 

'Ekögctti KQiriKqg Kai AoYorexvioc^^ 1 (1992) 7—22. — A. presents in modern Greek translation re- 
presentative texts from the myth of Pasiphae by Nikephoros BasUakes, the eKCpgacng by Konstan¬ 
tin Manasses and the monody by Michael Italikos on the death of his partridge, accompanied by intro- 
ductory remarks. — Karpozelos. [20 

Cichocka H,, The Study of Byzantine Rhetoric in Central and Eastem Europe: Selected Problems. 
The International Society for the History of Rhetoric. Rhetorica XI/1 (Winter 1993) 43—50. — Kislin- 
ger. [21 

Gualandri L, Aspetti delTekphrasis in etä tardo-antica. Testo e immagine (Nr. 1744) 301—341. — Ba¬ 
siert überwiegend auf lateinischem Material, ist aber wegen des gemeinsamen Gegenstandes auch für 
die byzantinische ekphrasis heranzuziehen. — Schreiner. [22 


Hörandner W,, Erotapokriseis. Historisches Wörterbuch der Rhetorik, Bd. 2 (Tübingen 1994) Sp. 
1417—1419, — Schreiner. [23 
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Hunger H,, Byzantinische Rhetorik. Historisches Wörterbuch der Rhetorik, Bd. 2 (Tübingen 1994) 
Sp, 92-118. - Kislinger. [24 

Hunger H., Rhetorik. LMA VII,4 (1994) 789—791. — Schreiner. [25 

Irmscher J., 01 €7titdq>ioi otdv Feiboyio refiiato ÜÄd^wva. BoCavnvai MeXferai 5 (1993) 
19-24.-Kolias. [26 

Metse E./Agapetos Eixwv xai Aoyo^. H mQiyQaqrff texvrj^ orfi ßvCavrtvtf yQafifiarsia. 

XpoviKCt Ai( 70 T]Tiicfi(; 29—30 (1990—1991) 109—126. — The description of works of art sinoe early 
antiquity. With Manuel Palaeologus (SaQO^ sIkwv) the ekphrasis, as a literary genre, de 3 >arts from its 
traditional pattems. — Karpozelos. [27 


Epistolographie 

Arzt P,, The „Episiolary JntroductOTy Thanksgiving*^ in the Pajyyri and in PauL Novum Testamentum 
36 (1994) 29—46. — Zeitgenössische (Papyrus-)Briefe bieten keine Parallele zum paulinischen Formu¬ 
lar. — Diethart [28 

Cuvigny H^ Ostraca grecs d*El Heita (£gypte, d^sert oriental). Fick NyCarri^re J.-C. (6ds.), M^lan- 
ges fitienne Bemand, Annales litt^raires de TUniversit^ de Besannen 444 (Paris 1991) 193—201. Mit 
Abb. — Unter den Texten drei Briefe aus dem 2.-4. Jh. — Diethart. [29 

Ciannattasio A.R., A proposito di öÄoxÄTjQia: „conversione*^ di un topos epistolare. [Contributi di filo- 
logia greca. Universitä degli Studi di Salerno.] Quademi del Dipartimento di Scienze delFAntichitä 6 
(1990) 137—141. — Ausgangspunkt der Studie ist eine Stelle in P.Oxy. LV 3819,10f. (frühes 4. Jh.). — 
Diethart. [30 

Jeffreys M7Jeffreys E., Immortality in the Pantokrator ... (Nr. 982). — Kislinger. 

Llewelyn St., The elg (tiijv) oixiav Fomtula and the Delivery of Leiters to Third Persons or to their 
Property. ZPE 101 (1994) 71—78. — Vier Möglichkeiten der Interpretation dieser Formel in der 
Adreßzeile werden vorgeschlagen: 1) Der Adressat hält sich bei einer anderen Person auf, 2) der 
Adressat ist eine Frau und hat deshalb keine eigene Adresse, 3) der Adressat wird über einen (bekann¬ 
teren) Hauseigentümer definiert, 4) ein abwesendes Familienmitglied schreibt an seine Angehörigen. — 
Diethart. [31 

Paul M., CPR Vin komplettiert: Brief der Therpe an ihren Vater. Analecta Papyrologica 4 (1992) 
75—78. Mit Abb. — Papyrus aus dem 4./5. jlh. — Diethart. [32 

Sijpesteijn PJ., Apphus and Pascentius: servi dei tempore. Archiv für Papyrusforschung 40 (1994) 
69—70. — Drei Papyrusbriefe aus dem 5./6. Jh. enthalten in der Adreßzeile diese Formel, hinter der 
sich sicherlich griechisches bovKoQ Beoö verbirgt. Ob sich hinter „tempore“ die Vorstellung des zeit¬ 
lich begrenzten irdischen Lebens verbirgt, muß offen bleiben. — Diethart. [33 

Geschichtsschreibung 

Antonopulos P.T„ The Flow of Information in Medieval Historiography Dod (Tpqpa loTOßxa^ Kai 
AöXCttoXoYiot<;) (In memoriam D. Lules) 20,1 (1991) 95—112. Mit griech. Zsfg. — Kolias. [34 

Caruso S., La Sicilia nelle fonti storiografiche bizantine (IX-XI sec.). Syndesmos II (Nr. 1702) 
41—87. — Ampia rassegna dei riferimenti alla Sicilia nelle opere d^i storici bizantini dei secoli DC-XI, 
A conclusione TA. nota come da tali fonti Ja Sicilia emerga come una terra ben,nota sia agli storiografi 
che ai loro lettorL,, Ma, soprattutto, emerge Timmagine di una terra sentita come parte integrante 
dell’ecumene, culturale prima che politica o amministrativa, bizantina“ Tuttavia, nel corso della se- 
conda metä del sec. X, U consolidarsi in Sicilia della dominazione musulmana J’allontana sempre piü 
dalForizzonte mentale e culturale d^h storiografi bizantini“; distacco che si approfondisce nella storio- 
grafia del secolo successivo. — FoUieri. [35 
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Nikephows Gregoras, Rhomäische Geschichte IV. Historia Rhomaike. Vierter Teil (Kapitel XVIII- 
XXrV, 2). Übersetzt und erläutert von Dieten J.-L, van, [Bibliothek der griechischen Literatur, 39,] 
Stuttgart, Hiersemann 1994. 369 p. — Wird besprochen. — Boonen. [36 

Hanak WJC,, Some historiographical observations on the sources of Nestor-Iskander’s The Tale of 
Constantinople. The Making of Byzantine History (Nr. 1716) 35—45. — Eine der Hauptquellen war 
die slav. Version des Georgios Monachos. — Schreiner. [37 

Koder J,, LteQe&tvna OTf] ßvCavrivij lorogia. 0 Aiomgävöoc KQepdmjg wg „i(rtoQtoyQdq>oq^ xai 
wg avtücsißsvo trjg i(rtOQtoyQa<piag. Malingudes Ph- (Hrsg.), To ITaixviöi jiie rnv loroßia (Nr. 
1755) 29—53. — Die Subjektivität Liutprands, aber auch jene der modernen Forscher werden unter 
die Lupe genommen, wobei daran erinnert wird, daß L. nicht so sehr als Historiker schrieb, sondern 
seine Absichten politischer Natur waren. — Kolias. [38 

Krivusin I.V., Hcropnx h napoff, b i^epKOBHOH BcropHorpacpHU V BCKa. y^eÖHoe nocoöne (Ge¬ 
schichte und Volk in der kirchlichen Historiographie des 5, Jh. Ein Lehrbuch) ... (Nr. 568). — Schrei¬ 
ner. 

Ljubarskij J.N,, ^Wriiers’ Intrusion^ in early Byzantine Literature. 18*^ Int. Byz. Congress (BZ 
86/87, 1993/94, Nr. 3221) 433-457. - Karpov. [39 

Makk F., Bizdnci nyelvü forräsok (Geschichtsquellen in byzantinischer Sprache). Korai magyar tört6- 
neti lexikon (Nr. 1767) 113—114. — Der Verfasser behandelt die byzantinischen Quellen der ungari¬ 
schen Geschichte. — Olajos. [40 

Philippu Ph., H (TTifiacia rwv sxq)Qä<rewv pe ösmego ow9enx6 rrf „ai(rxvv7f" otig ßvCavti- 
voßovÄyagixeg ngiv ano rov exxgioriaviapo twv BovÄydgwv oxeastg. BuCotvnaKd 14 (1994) 
51—63. — Das Wort „aischyne“ kommt bei Theophanes in Fällen, in delien byzantinisches Territorium 
an einen Gegner verloren gegangen ist, vor. — Kolias. [41 

Printzipas G-, Oi lotogixol tfjg ÄÄdxxewg. H 'AXcoorri Tfjg HöXriC- LvXXoyxKÖQ Töpog (Nr. 1751) 
63—97. — A survey of well known facts relating to the historians of the last Fall. — Karpozelos. [42 

Wacht M., Thtipt^ia/commercium — iveltoffener Verkehr und christliche Geschichtstheologie. Zum 
Geschichtsbild des Eusebios von Kaisareia. JfAC 36 (1993) 110—128. — Schreiner. [43 

Weber T,, „Damaskös Pölis Episemos“. Hellenische, römische und byzantinische Bauwerke in Da¬ 
maskus aus der Sicht griechischer und lateinischer Schrißguelleru Damaszener Mitteilungen 7 (1993) 
135—176, Avec 2 fig. — Boonen. [44 

Winkelmann F., Zur Bedeutung der Kirchengeschichte des Nikephoros Kallistos Xanthopulos ... (Nr. 
663). — Kislinger. 

Zuckerman C., L^empire d*Orient et les Huns. Notes sur Priscus ... (Nr. 857). — Flusin. 

Philologie 

Chasagedov G.G., „O o6pa3BX'b*‘: Hobhh, Xhpobock, TpH(poH {K ömxpoHHU rponoB n (ßaryp b 
rpeKO-cjiaBsmcKOH Tpajxumm) Obrazech“: Johannes, Choiroboskos, Tryphon [zur Diachronie der 
Topoi und Figuren in der griechisch-slavischen Tradition]), Russ. Akad- Nauk, Izvestija Akademii 
nauk, serija literatury i jazyka 1 (1994) 63—71. — Der Vergleich des Traktates von Johannes Choiro¬ 
boskos (in dem „Izbomik“ von Svjatoslav) mit dem gleichnamigen Werk von Tryphon (1. Jh. v. Chr.) 
zeigt, daß einer der Verfasser — oder sogar beide — das Werk von Tryphon kannten. — Ljubarskij. 

[45 

Diethart J7Gastgeber Chr., Zur Lesekultur in Byzanz. Ein Kurzkommentar zu Dionysios Thrax in 
einer Handschrifl der Österreichischen Nationalbibliothek: Theol. gr. 287, foL 34^-35^. Biblos 43,1 
(1994) 7—16- Mit Abb. — Eine speziell für die Leser von „Biblos“ geschriebene Version des in der BZ 
86/87, 1993/94, 386—401, unter dem Titel „Sechs eindringliche Hinweise für den byzantinischen Le¬ 
ser aus der Kommentarliteratur zu Dionysios Thrax. Theol. gr. 287, foL 34'^-35^ aus der Handschriften- 
sammlung der österreichischen Nationalbibliothek“ erscheinenden Beitrages. — Diethart. [46 
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Holwerda D., Spuren einer wichtigen Tepävariante zu Aristopkanes Aves 391 in einigen byzantini¬ 
schen Scholienhandschriften ... (Nr. 55). — Schreiner. 

Papademetriu L-Th., H Mvdiotogia tov Ai(X(bnov. IlQoßÄ^pam pe&oöov, XQirtxriq xai 
egprfveia^, ÄQXCXiOYVtocria 7 (1991—92) 145—192. — Critical notes and suggestions on the text of 
Aesop’s Vita G (= Pierpont Morgan 397), published by B.E. Peny and known as Perriana. A good 
number of emendations are proposed and supported with regard to the new edition of the Perriana by 
M. Papathomopulos. — Karpozelos. [47 

Dichtung 

Cupane C., Roman (Byzanz), Lexikon des Mittelalters VII,5 (1994) 988—990. — Schreiner. [48 

Dostälovä R., Der arabische Räuber Lykurgos in Nonnos* Dionysiaka, JÖB 44 (1994) 59—66. — Zu 
Motivparallelen im Roman und in der frühen Hagiographie. — Kislinger. [49 

Hörandner W., Dichtung, Historisches Wörterbuch der Rhetorik, Bd. 2 (1994) 676—682, — Schrei¬ 
ner, [50 

Irmscher J., Die Epitaphe auf Georgios Gemistos Plethon, JÖB 44 (1994) 187—191. — Zwei brieflich 
überlieferte griechische Epigramme Bessarions, die lateinische Grabinschrift in Rimini und lateinische 
Distichen des Roberto Orsi. — Kislinger. [51 

Mac Allster S., Byzantine developments, Greek Fiction (Nr. 1757) 275—287. — Zur Novelle in By¬ 
zanz. — Schreiner. [52 

Petta M., Ayvwoto ßvCavrivo egwrixo TtocTjpa rov 12^ aiwva ... (Nr. 247). — Stassinopoulou. 


c. Fortleben antiker Autoren 

Brockmann Chr., Die handschriftliche Überlieferung von Platons Symposion ... (Nr. 258). — Schrei¬ 
ner. 

Chirico M.L .9 Aristofane in Terra d*Otranto, [Pubbl. Dpt, Filol. Class. Univ, Federico, II.] Napoli 
1991.275pp.-Fomeri. [53 

D’Ippolito G., Una testimonianza di Panteno scrittore recuperata in Teodora Metochite, Scritti classici 
e cristiani (Nr. 1705) 227—233. — Nel IlavaiTiog inserito da Teodoro Metochita tra gli scrittori cristi- 
ani formatisi in Egitto VA, riconosce il nome dello scrittore di origine siciliana ndvraivoc;. — Follieri. 

[54 

Diethart J7Gastgeber Chr., Zur Lesekultur in Byzanz, Ein Kurzkommentar zu Dionysias Thrax ... 
(Nr. 46). — Diethart. 

Gnilka C., Xgrjau;, Chresis, Die Methode der Kirchenväter im Umgang mit der antiken Kultur, 
11: Kultur und Conversion ... (Nr. 523). — Schreiner. 

Harder A., Thanks to Aristaenetus ... (Nr. 77). — Schreiner. 

Holwerda D., Spuren einer wichtigen Textvariante zu Aristophanes Aves 391 in einigen byzantini¬ 
schen Scholienhandschriften, Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 15—19. — Schreiner. [55 

Luppe W., Ein neues Fragment aus Euripides* ^ndromache**, Archiv für Papyrusforschung 38 
(1992) 7—10. Mit Abb. — Verse 519—522 und 558—563 auf einem fragmentierten Kodexblatt wohl 
des 5. Jh. — Diethart. [56 

Luppe WyMüller W., Ein neuer Text aus Euripides* „Bakchai‘^, Archiv für Papyrusforschung 38 
(1992) 11—12. Mit Abb. — Verse 1046—1049 aus einem Kodex aus dem 6. Jh. aus Hermupolis. — 
Diethart. [57 
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Maisano R., La funzione dei richiami platonici nelle orazioni di Temistio. Scritti classici e cristiani 
(Nr. 1705) 415—429. — Fra gli strumenti usati da Temistio nella realizzazione del suo programma po- 
litico le citazioni platoniche occupano un posto di rilievo. Dopo aver anaiizzato la loro provenienza 
(spesso da fonti piü tarde) e U loro valore dal punto di vista stilistico-retorico, TA. conclude che con tale 
„patrimonio di citazioni, riferimenti, riechegglamenti e allusioni ai testi platonici classici, alle favole mit- 
ologiche antiche... oltre che, owiamente, con la sua adesione alla lingua che di tale patrimonio era 
espressione, Temistio rappresenta la testimonianza piü eloquente ed efficace della continuitü della ci- 
viltä letteraria greca“. — Follieri. [58 


Manfredini M., II Plutarco di Planude. Studi dass, e Orient. 42 (1992) 123—125. — II cod. Ambros. 
C 126 inf. (= N. 859 nel catalogo Martini-Bassi), eseguito tra il 1294 e il 1295, dovette rappresentare 
solo la fase preparatoria all’edizione vera e propria delFopera di Plutarco progettata da Massimo Pla¬ 
nude: tale edizione fu poi realizzata in due copie distinte, costituite da Par. gr. 1671 e Par. gr. 1674 + 
Vat. gr. 139. — Follieri. [59 


Marcovich M., Codex Arethae and Tatian, JÖB 44 (1994) 307—313. — Der 913/914 für Arethas an¬ 
gefertigte heutige Cod. Par. gr. 451 ist als (erschlossener) Archetypus von Tatians Oratio ad Graecos 
„lacunose and corrupt“. — Kislinger. [60 


Nachtergael G., Une sentence de Menandre. Exercise scolaire sur un fragment d’albätre provenant 
d^Hermoupolis. Chronique d’Egypte 66 (1991) 221—225. — Text aus dem 4. Jh.: Monostichon 455 
(Jäkel). — Diethart. [61 


Prandi L., Il P. LiL Lond. 123 e la fortuna storiografica di Alcibiade. Aegyptus 72 (1992) 3—21. — 
Papyrus aus dem 5. Jh. (Pack^ Nr. 2077). — Diethart [62 

Radt S-L., Eustathio-Straboniana. Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 21—28. — Korrekturen an Stra- 
bozuweisungen in Eustathios’ Homerkommentar ed. van der Valk. — Schreiner. [63 


Smits E.R. t, Front the Greek world to Eastem Europe: the changing fortunes of various Alexander 
traditions resulting in a new text (Ms. Königsberg UB 334). Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 
257—273. — Zur lat. Überlieferung des Alexander-Romans. — Schreiner. [64 

Spanneut M., Pitie et envie. Histoire d*un couple de Platon au Moyen Äge. Scritti classici e cristiani 
(Nr. 1705) 709—725. — Tra gli autori di etü bizantina sono citati Nemesio e Barlaam di Seminara. — 
Follieri. [65 

Stolte B.H., ’Arma virumque cano^ in Byzantium. Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 105—109. — Aus¬ 
gehend von Digest 1,8,6—7 (in dem Virgil zitiert ist) geht der Autor auf die Virgil-Kenntnisse in By¬ 
zanz ein. Unbekannt blieb ihm B. Baldwin, Virgil in Byzantium, in: Antike und Abendland 28 (1982) 
81—93. — Schreiner. [66 

Wilson N-G,, FUölogos bizantinos. Ed., trad. Pinero F. Madrid, Alianza 1994. 387 pp. — Bädenas. 

[67 


Wilson N.G., Greek Inscriptions on Renaissance Paintings ... (Nr. 1511). — Schreiner. 


d. Byzantinische Autoren (Ausgaben, Übersetzungen, Sekundärliteratur) 

Die Volks-Traumbücher des byzantinischen Mittelalters. Übers, und hrsg. von Brackertz K. Mün¬ 
chen, Deutscher Taschenbuchverlag 1993. 283 S. — Nach der Übersetzung des Traumbuchs des Ach- 
met Ben Sirin 1986 (vgl. BZ 80, 1987, 123) legt B. nun eine kommentierte Übers. von fünf kleineren, 
bisher überwiegend nur im griech. Original zugänglichen Traumbüchern vor (Astrampsychos, Nike- 
phoros, Germanos, Prophet Daniel, „Erfahrungsschatz kluger Köpfe“). Die Übers, ist gut lesbar und 
die Texte stellen, trotz Wiederholungen, eine oft recht amüsante Lektüre dar. Die derzeit in der Mediä¬ 
vistik blühende Erforschung der Traumliteratur wird durch die Arbeit von B. ganz wesentlich berei¬ 
chert, und es wäre nun an der Zeit, die Wanderwege von Ost nach West im einzelnen zu xmtersuchen. 
Wen^ brauchbar erscheint freilich der Titel „Volks-Traumbücher“. Die Texte sind in klassizistischer 
Spfrache geschrieben und auch H.-G. Beck, obwohl er sie in seiner „Geschichte der byzantinischen 
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Volksliteratur“ (S. 203) behandelt, möchte sie lieber als einen Teil der hochsjn^chlichen Literatur se¬ 
hen. Vollends Unsinn ist es, wenn der Klappentext (für welchen den Bearbeiter keine Schuld trifft) 
sagt, sie seien „geschrieben für einfache Leute im mittelalterlichen Griechenland“ — Schreiner, [68 

Hörandner W., Ergänzendes zu den byzantinischen Carmina figurata. Akrosticha im cod, Laun PluL 
VII 5. Syndesmos 11 (Nr. 1702) 189—202. — Presenta gli epigrammi acrostici del codice Laur. 7, 8 
(Gregorio di Nazianzo, italogreco del sec. X), documentati anche in altri codici nazianzenici risalenti 
alla stessa epoca e provenienti dalla medesima regione (Patm. 33 e Vat gr. 2061); avanza una convin- 
cente proposta per Tidentificazione del ,3asilio“di un noto epigramma acro-meso-telostico (= s. Basilio 
di Cesarea); segnala sequenze alfabetiche in un testo in prosa (uno scritto pseudocrisostomico per 
Fadorazione della Croce = BHG 415). — Follieri. [69 

Speck P., Die heutige Lektion: Gesandtschafien. Überlegungen zu der Schrift Ilwq del TtQeoßevetxdai 
xai TtQeaßeveiv, JÖB 44 (1994) 361—367. — Noch ein „Dossier“ zur kaiserlichen Fortbildung. — Kis- 
linger. [70 

Sideras A., Die byzantinischen Grabreden. Prosopographie, Datierung, Überlieferung. 142 Epita¬ 
phien und Monodien aus dem byzantinischen Jahrtausend. [WBS, XDC.] Wien, Verlag der österreichi¬ 
schen Akademie der Wissenschaften 1994. 536 S. — Wird besprochen. — Kislinger. [71 

ConcÄ F., n romanzo bizantino del XII secolo. Teodora Prodromo — Niceta Eugeniano — Eustazio 
Macrembolita — Costantino Manasse [Classici greci. Autori deUa tarda antichitÄ e delFeta bizantina.] 
Torino, Unione Tipografico-Editrice Torinese 1994. 800 p. — Soll besprochen werden. — Kislinger. 

[72 

Romano Ricette superstiziose ed esorcismi ginecologici nelta tradizione di Aezio Amideno ... (Nr. 
1109). — Follieri. 

Rampi M., La storiografia agaziana e il „favoloso**. Quademi Mediev- 37 (1994) 39—59. — FoÜieri. 
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Markopoulos A., Überlegungen zu Leben und Werk des Alexandras von Nikaia. JÖB 44 (1994) 
313—326. — Der Metropolit schrieb in der ersten Hälfte und Mitte des 10. Jahrhunderts Bibel-Kate- 
nen, einen Psalmenkommentar, Lukian-Scholien, Epigramme und (aus der Verbannung) Briefe; er 
stand unter anderem mit Arethas von Kaisereia, Leon von Sardeis, Niketas Magistros und natürlich mit 
dem „anonymen Professor“ in Kontakt — Kislinger. [74 

den Boeft J7den Hengst D./Teitler H.C., Philological and HistoHcal Commentary on Ammianus 
Marcellinus XX. Groningen, Forsten 1987. XV, 338 S. Mit 4 Karten. — Scholz. [75 

Kambylis A., Awa Kofivrjv^, ÄAe^idg. IlQoßÄijpara änoxara(Tvdae(öq rov xeipevov. IXgaKTtKa 
Tfjg ÄKaSriMtotC ABrivcov 68 (1993) 216—246. — Konjekturalkritik an Stellen aus den letzten Seiten 
des 15. Buches, in denen der Coisl. gr. 311 Lücken aufweist — Schreiner. [76 

Harder A., Thanks to Aristaenetus. Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 3—13. — Verwendung der Aetia 
des Kallimachos bei Aristainetos (5./6. Jh.). — Schreiner. [77 

Bottecchia M.E., Constantinus Harmenopulos, Synonyma. BoUGrott n,s. 46 (1992) 5—58. — B. pub- 
blica in editio princeps, sulla base dei mss. Marc. gr. 595 (sec. XIV ex.), Marc. gr. 525 (sec. XV, di 
memo di Costantino Lascaris) e Vat gr. 1751 (secc. XV-XVI), un dizionario di sinonimi composto di 
300 lemmi (tutti verbi), per un totale di piü di 1500 voci complessive. Si tratta di im’opera originale ri- 
si>etto ai lessici di Esichio, di Cirillo e di Zonara. — Follieri. [78 

Koder J., Nikephoros Blemmydes* geographische Schrift(en) ... (Nr. 1114). — Kislinger. 
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Varelia Nikephoros Blemmydes — naturwissenschaftliches Porträt eines Gelehrten des späten Mit¬ 
telalters, Orthod. Forum 6 (1992) 59—69. — Nicht durchweg überzeugende Ausführungen zur Epi¬ 
tome Physica und zur XpocoTioua des Autors, — Tinnefeid. [79 

Nicoloudis N., Laonikos Chalkokondyles on the Council of Florence, *EKKXncHaöTlKÖg 4><5tQOg, N.S. 
3,74 (1992) 132-134. - Schreiner. [80 

Nikoludes Oi aTioipeK tot; Aaovixov XaAxoxovövÄtj yid tt/v IleAonöwrjao tov 14^ aiwva. 
BuCovTivai MeX^rai 5 (1993) 361—375. Mit engl. Zsfg. — Kolias. [81 

Wurm H.* Der Codex Monacensis gr, 307a. Ein Beitrag zur Überlieferungsgeschichte des Laonikos 
Chalkokondyles ... (Nr. 293). — Kislinger. 

Giusti A-, Nota a Niceta Eugeniano (Bros, et Char. VH 247—332). Studi ital. filoL dass. III s. 11 
(1993) 216—223. — Analisi deirepisodio dell’ebbrezza della vecchia Barillide in relazione con i suoi 
probabili modelli (Teodoro Prodromo) e con testi letterari di analogo contenuto (Aristofane, Plauto). — 
FollierL [82 

Paschoud F,, Les fragments 8, 8A et 9 de Vouvrage historique d*Eunape. Scritti classici e cristiani (Nr. 
1705) 549—560. — Pubblica, traduce e commenta tre frammenti di Eunapio, e li confronta con i passi 
corrispondenti di Zosimo. — FoUieri. [83 

Di Terlizzi P.V., Giovenco, Eusebio e Vimmagine di Costantino ... (Nr. 1067). — Follieri. 

Radt S.L,, Eustathio-Straboniana ... (Nr. 63). — Schreiner. 

Gazes Theodoros, Merdq>Qaau; Kdrwvoq tov Ttgeaßvregov IJegi y^gi^q tov Mdgxov Tv^ov Ki~ 
xegwvoq. Hrsg von Megas A,X. [Aanvo-EXXriviKfi BißXiodnicn, 6.] Thessalonike 1993. 117 S. — 
Schreiner. [84 

Kindstrand J.F,, Notes on Theodoras Gaza^s Canis Laudatio. Eranos 91 (1993) 93—105. — K. zeigt 
UÄ., daß das Enkomion auf den Hund nicht, wie angenommen wird, für Mehmed 11. geschrieben wor¬ 
den sein kann und daß es nicht nur auf Xenophon, sondern auch auf vielen anderen antiken Autoren 
basiert Er macht ferner wahrscheinlich, daß es gegen Ende der 60er Jahre des 15. Jh. zu datieren ist 
als Theodoros Gazes Giovanni Andrea Bossi bei seiner Pliniusausgabe behilflich war. — Ryd6n. [85 

Ljubarskij Ja., George the Monk as a Short-Story Wrüer. JÖB 44 (1994) 255—264. — Kislinger. 

[86 

Stankov R., CjiasHHCKHH nepCBop, xpohhkh Feoprux ÄMapTOJia b HSMäHHH B.M. HcrpuHa (Die slavi- 
sche Übersetzung der Chronik des Geoi^os Hamartolos in der Edition v. Istrin V.M.). Palaeobulgarica 
18/1 (1994) 74-88. Mit engl. Zsfg. - Gjuzelev. [87 

Howard-Johnson J., The Official History of Heraclius* Persian Campaigns. The Roman and Byzan- 
tine Army in the Eist (Nr. 1730) 57—87. — Salamon. [88 

Whhby M., A New Image for a New Age: George of Pisidia on the Emperor Heraclius. The Roman 
and Byzantine Army in the Eist (Nr. 1730) 197—225. — Das Bild des Kaisers Heraklius in den Ge¬ 
dichten des Georgios Pisides wird untersucht wobei besonders die biblischen und klassischen Motive 
hervoigehoben werden. — Salamon. [89 

L#eone P.L.M., La »Technologia"^ attribuita a Niceforo Gregora nel cod. Papiensis (Bibi. Univ.) gr. 
363. Orpheus n.s. 15 (1994) 157—160. — Sul frammento del lessico attribuito a Gregora contenuto nei 
ff. 5*'-7^ di un codice cartaceo del sec. XV oggi nella Biblioteca Universitaria di Pavia (vi sono state regi- 
strate solo 34 voci, il cui testo L. collaziona con i codd. Par. Gr. 2720 e Monac. Gr. 529). — Follieri. 

[90 
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Morgan J.IL, The Aithiopika of Heliodorus: narrative as riddle, Greek Fiction (Nr. 1757) 97—113. — 
Schreiner. [91 

Aujoulat N., Le demiurge chez Hierocles d^Alexandrie, En riponse ä Varticle de Madame Hadot 
(REG 1990, p. 241—262), REG 106 (1993) 400—429. — Plaidoyer, en r6ponse ä L Hadot, pour la 
place eminente du d^miurge-t^trade dans la th^ologie de Hi^rocl^s. Madame Hadot a tort de voidoir 4 
tont prix faire une place chez Hi^rocl^s ä la monade, au-dessus de la t^trade. Les exemples qu’elle in- 
voque, tir6s de disciples de Plotin, ne prouvent rien: Hi^rocl4s repr^sente un autre n6o-platonisme. 
(Voir la r^ponse d^isive de 1. Hadot ä cet article, dans la m^me revue). — Flusin. [92 

Hadot L, Ä propos de la place ontologique du demiurge dans le Systeme philosophique d^Hieroclis le 
neoplatonicien, Demi^re reponse d M, Aujoulat, REG 106 (1993) 430—459. — RMute la th4se de N. 
Aujoulat (voir ci-dessus) selon laquelle Hi^rocl^s, influenc^ par le christianisme, ne connaitrait pas 
d’entit^ sui>erieure au demiurge. — Flusin. [93 

Kazhdan A., Leiters of Ignatios the Deacon Once More, Some Doubts about Autorship, JÖB 44 
(1994) 233—244. — Starke Zweifel an der Autorschaft der deutlich in zwei biographisch widersprüch¬ 
liche Gruppen zerfallenden Briefsammlung des 9. Jahrhimderts. — Kislinger. [94 

Romano R., Nuove testimonianze $ul traghelaphos in Giovanni Italo, Syndesmos II (Nr, 1702) 
339—342. — Vari luoghi dell’opera di Giovanni Italo mostrano che anche per lui, come per Aristotele e 
i suoi commentatori, „il traghelaphos 4 un mero non ente, una parola alla quäle non corrisponde al- 
cuna realtä“. — Follieri. [95 

Sim6n Palmer J,,El monacato oriental en el „Pratum Spirituale^ de Juan Mosco, Madrid 1993. — Bä- 
denas. [96 


Fowden G,, Obelisks between polytheists and Christians: Julian, ep, 59. Polyphonia Byzantina (Nr. 
1701) 33—38. — Ausführlich zur Bedeutung der Obelisken als Zeichen imperialer Macht. — Schrei¬ 
ner. [97 

Malosse P.L,, IIoXvnxÖQ xai zoXvnQ&yiiwv: culture et action dans les lettres de Julien, Bull. Assoc. 
G. Bude LII. 4 (1993) 348—356. — Au terme de ce court article, qui repose sur un d^pouillement des 
lettres de Julien, avec relev6 des citations, des mentions d’emprunts de livres, des interventions en fa- 
veur des lettres, Taction de Fempereur est envisag^e comme la mise en pratique d’une culture. — Flu¬ 
sin. '[98 

Nesselrath H.-G,, Menippeisches in der Spätantike: Von Lukian zu Julians „Caesares“ und zu Clau- 
dians „In Rufinum^^, Museum Helveticum 51 (1994) 30—44. — Verf. ist, in Weiterführung der bereits 
im Jahre 1906 von Rudolf Helm vorgebrachten These, der zweifelsohne richtigen Meinung, daß „alle 
größeren Teile der Caesares bei Lukian eine Inspirationsquelle finden konnten“. Ein direkter Rekurs 
auf Menippos ist kaum wahrscheinlich. Daß Julian niigends Lukian nennt, mag mit der epikureisch¬ 
skeptischen Grundeinstellung des Samosatensers Zusammenhängen. — Tiftixoglu. [99 

Ugenti V., Spunti di polemica anticristiana nel discorso „Alla Madre degli dei“ di Giuliano impera- 
tore. Paideia cristiana (Nr. 1715) 451—466. — Nel discorso, composto nel 362, probabilmente tra il 22 
e il 25 marzo, Giuliano non solo inserisce numerosi attacchi ai cristiani e alla loro religione, ma „si pre- 
occupa anche di contrapporre dei contraltari pagani ai dogmi ed alle figure piü care alla religiositä cri- 
stiana“(per esempio Attis, Eracle, Asclepio contrapposti a Cristo, Cibele a Maria). — Follieri. [100 

Trapp E., Twdm/c KofiarriQd^ xai 6 xavova^ örtfiiböotK ßvCavnvfjc Xoyotexi^iw ;... (Nr. 250). — 
Stassinopoulou. 

Ferluga J., Cecaumeno e le sue noüzie sullTtalia. Syndesmos 11 (Nr. 1702) 169—181. — Dopo aver 
presentato i luoghi in cui Cecaumeno parla di awenimenti svoltisi in Italia (imprese di Harald Haard- 
rad e dei suoi Vareghi neUa spedizione siciliana di Giorgio Maniace; destituzione del catepano di Sici- 
lia Basilio Pediadite; caduta di Bisignano e di Otranto in mano ai Normanni), F. conclude che ,Je noti- 
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zie di Cecaumeno suiritalia meridionale bizantina riposano su fonti eccellenti e sicure, nonch6 
sull’esperienza personale deU’autore, su una tradizione orale spesso diretta e, forse, su documenti scritti 
che egli ebbe in mano o lesse“. — Follieri. [101 

Spadaro MJ)., II Aoyo^ ßacriAixo^ di Cecaumeno, Syndesmos II (Nr. 1702) 349—381, — Sulla base 
di considerazioni basate sul contenuto deU’opera di Cecaumeno trädita dal cod. unicus Mosquensis gr. 
436, S. propone, per la parte denomlnata dai primi editori „Discorsi all’imperatore“, una datazione di- 
versa da quella o^ piü comunemente accettata, ossia gli anni del r^no di Costantino X Ducas 
(1059—1067) anzich6 quelli di Michele VII Ducas (1071—1078, piü precisamente 1075—1078 se- 
condo P. Lemerle). — Follieri. [102 

Spadaro M.D., II Ilgdg ßacUea di Cecaumeno: note filologiche. Scritti classici e cristiani (Nr. 1705) 
695—707. — Osservazioni testuali sulle edizioni Wassiliewsky/Jemstedt (1896) e Litavrin (1972). — 
Follieri. [103 

Makk F-, loannes Kinnamos (loannes Kinnamos). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr, 1767) 
284-285. - Olajos. [104 

Kolluthos, Raub der Helena, Griechisch-deutsch. Einleitung, Text, Übersetzung und Anmerkungen 
von Schönberger O. Würzburg, Königshausen und Neumann 1993. 74 S. — Ausführliche lit. Einord¬ 
nung, Hinweise zur Sprache und Metrik, Prosa-Übersetzung. — Schreiner. [105 

Berta Ä,, Ker (Kare [s]). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 341—342. — Kommentar zu 
Const Porphyr., De adm. imp. 40,6. — Olajos. [106 

Berta Ä., Keszi (Käse [s]). Korai magyar tört6neti lexikon (Nr. 1767) 345—346. — Kommentar zu 
Const. Porphyr., De adm. imp. 40,6. — Olajos, [107 

Berta Ä-, Kürt (Kourtou [germatos]), Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 389—390. — Kom¬ 
mentar zu Const Porphyr., De adm. imp. 40,5. — Olajos. [108 

Berta Ä., Megyer (Megeres). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 449—450. — Kommentar zu 
Const Porphyr., De adm. imp. 40,4. — Olajos, [109 

Bornmann F., Rifunzionalizzazione cristiana di motivi pagani nella Vita di Basilio I di Costantino 
VIL Paideia cristiana (Nr. 1715) 559—565. — Sulla reinterpretazione in chiave cristiana da parte di 
Costantino Porfirogenito di alcuni motivi pagani (da Libanio, dalla biografia di Augusto composta da 
Nicola Damasceno, dalle Vite plutarchee di Antonio e di Cesare). — Follieri. [110 

Kolia-Dermitzake A., 'Axra xai dgiaßßoi oro „^xdeaig tfjg Bacrdsiov Tä^ewQ", Bu^avTiaKd 14 
(1994) 393—450. — Mit einem Überblick über die Triumphzi^e, die anläßlich der Siege über die Ara¬ 
ber in der Zeit zwischen 740—969 stattfanden, wird der Zusammenhang zu den diesbezüglichen Ak¬ 
klamationen im Zeremonienbuch (I 69) hergestellt; ihre Beziehung zu den übrigen Akklamationen so¬ 
wie zum Zeremonienbuch im allgemeinen wird untersucht Die Zeit, in der das Zeremonienbuch seine 
endgültige Form bekam, wird genauer bestimmt — Kolias. [111 

Makk F,, Konstantinos ML Biborbanszületett (Konstantinos VIL Porphyrogennetos). Korai magyar 
tört6neti lexikon (Nr. 1767) 367—368. — Olajos. [112 

Ravegnani G., L*ambasceria di Liutprando di Cremona alla corte di Costantino Porfirogenito e il Li¬ 
bro delle cerimonie ... (Nr. 988). — Follieri. 

T6th A Liuntika-rejtSly {Das Liuntika-Rätsel). Magyar Nyelv 90 (1994) 168—176. — Ausführli¬ 
cher Kommentar zu Const Porphyr., De adm. imp. 40,12. — Olajos. [113 

Zimonyi L, Levedia (Lebedia). Korai magyar tört6neti lexikon (Nr. 1767) 406—407. — Kommentar 
zu Const Porphyr., De adm. imp. 38. — Olajos. [114 

Zimonyi L, SarkeL Korai magyar tört6neti lexikon (Nr. 1767) 593—594. — Kommentar zu Const 
Porphyr., De adm. imp. 11 und 42. — Olajos. [115 
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Slavova T*, Cjislb^hckk MHTOJiormecKH KOMiiHJiai^HH (Slavische mythologische Kompilationen). Pa- 
laeobulgarica 17/3 (1993) 63—76. Mit engl. Zsfg. — Der Verfasser untersucht eine altbulgarische Inter¬ 
polation in den vier Reden der „Christlichen Topographie“ von Kosmas Indikopleustes. — Gjuzelev. 

[0116 

Demetrios Kydones, Briefe. Übers, und erläutert von Tinnefeid F. Zweiter Teil (91 Briefe, Register), 
[Bibliothek der griechischen Literatur, 33.] Stuttgart, Hiersemann 1991. 250 S. — Briefe der Jahre ca, 
1373 — ca. 1382. — Historische und sprachlich-literarische Indices. — Wird besprochen. — Tinnefeid. 

[0117 

Libanius: Autobiography and Selected Leiters, ed. and trans. by Norman A-F. [Loeb Classical Li¬ 
brary, 478 and 479.] Cambridge Mass. & London, Harvard UP 1992. 529, 486 p. — Kaegi. [0118 

Sequi C., Lido e Giuliano VApostata. Civiltä Class. e Crist. 14 (1993) 171—177. — Lido {De Mensibus 

IV, 118) attribuisce la morte di Giuliano, attirato in un tranello da due Persiani, alla mano di un soldato 
saraceno della falange persiana, e pone in complesso il personaggio dell^imperatore in una luce favor- 
evole, „per ragioni che non attengono certo alla sfera religiosa (di cui Lido prudentemente tace), ma 
per un vivo interesse al suo disegno politico e al suo attivismo in campo militare“. — Follieri. [119 

Conca F., II romanzo di Eustazio Macrembolita fra tardo antico e bizantino. Syndesmos II (Nr. 1702) 
89—107. — Dopo aver discusso il problema del nome dell’autore del romanzo, allineandosi con la 
forma tradizionalmente accettata, C. rileva i caratteri original! dell’opera rispetto al suo modello 
(Achille Tazio). — Follieri. [120 

Dawe R.D., Constantine Manasses, Itinerary v. 160. IllClSt 15 (1990) 195. — Offers an emendation of 

V. 160. — Talbot. [121 

Genova N., Vorläufige Bemerkungen über eine anonyme spätbyzantinische Prosaparaphrase der 
Verschronik des Konstaräinos Manasses ... (Nr. 238). — Stassinopoulou. 

D’Aiuto F., Tre canoni di Giovanni Mauropode in onore di santi militari ... (Nr. 744). - Aggiornata 
presentazione dei problemi relativi alla biografia di Giovanni Mauropode. — Follieri. 

Lohr Ch., Theodorus Metochites, Paraphrasis in Aristotelis universam naturalem philosophiam, 
uebersetzt v. Gentianus Hervetus. Neudruck der ersten Ausgabe Basel 1559 mit einer Einleitung. 
[Commentaria in Aristotelem Graeca. Versiones latinae temporis resuscitatarum litterarum, 3.] Stutt¬ 
gart/Bad Cannstatt, Frommann-Holzboog 1992. — Follieri. [122 

Arco-Magri M., La Teodora Metochite e Michele Psello. Syndesmos II (Nr. 1702) 

263—274. — Sul concetto di Öeivorqg nei due autori (giä pubblicato in Helikon 31/32, 1991/92, 
415-426: cf. BZ Supp. I, 1994, Nr. 31) . - Follieri. [123 

D’Ippolito G., Una testimonianza di Panteno scrittore recuperata in Teodora Metochite ... (Nr. 54). — 
Follieri. 

Smith O.L., Das Metochitesprojekt: eine Präsentatioru Bysantinska sällskapet. Bulletin 12 (1994) 
16—21 (schwed.). — K. Hult und 0. Smith (Universität Göteborg) haben vor, in Zusammenarbeit mit 
P. Agapitos und K. Pougiourou (Universität Zypern) die Miscellanea des Theodoros Metochites neu 
herauszugeben. — Ryd6n. [124 

Traversa C., Teoria dellämicizia e cultura letteraria nelTepistolario di Michele Coniata sino al 1204. 
Quademi Mediev. 31/32 (1991) 37-58. - FoUieri. [125 

Niceta Coniata. Grandezza e catastrofe di Bisanzio (Narrazione cronologica). Volume I (libri I-VIII). 
Introduzione di Kazhdan A. Testo critico e commento a cura di Maisano R. Traduzione di Pontani 
A. Roma/Verona, Fondazione Lorenzo Valla. Amaldo Mondadori Editore. LXXXVIII, 655 p. Gon 7 
cartine. — Gii innumerevoli errori di stampa che deturpano il volume vanno a carico (come documen- 



198 


III. Abteilung 


tabile) esclusivo della redazione; una nuova edizione riveduta e corretta 6 in preparazione. — Kislin- 
ger. [126 

Dieten J.-L* van, Niketas Choniates und Codex Parisinus graecus 1778. JÖB 44 (1994) 49—58. — 
G^en Irigoin wird argumentativ überzeugend nachgewiesen, daß der Pariser Codex weder das Auto¬ 
graph noch Editionsmodell der „Chronike diegesis“ gewesen sein konnte. Es sei freilich dahingestellt, 
ob eine Festschrift der ideale Ort für die polemische Tonart gegenüber einem FachkoU^en ist. — Kis- 
linger. [127 

Matzukis C., Choniates and Human Perspectives. ’EKKXrioiacmKÖc; 06 qo<;, N.S. 2,73 (1991) 
104—110. — Schreiner. [128 

Rakova S., Eastem and Western Man in Nicetas Choniates. fitudes balcaniques 29/4 (1993) 55—63. 

— Gjuzelev. [ 129 

Olajos T., Nikäphoros pätriärka (Nicephorus patriarcha). Korai magyar törtfeneti lexikon (Nr. 1767) 
492-493. - Olajos. [130 

Nonnos de Panoplis. Les Dionysiaques. Tome VI: Chants XTV-XVIL Texte 6d. et traduit par Gerland 
B. Paris, Beiles Lettres 1994. XVII, 271 S. — Schreiner. [131 

Hopkinson N, (Hrsg.), Studies in the Dionysiaca of Nonnos. [Cambridge, Philological Society, suppl. 
17]. Cambridge, Philological Society 1994. 187 S. — Der in seiner Gesamtheit den Dionysiaca gewid¬ 
mete Band enthält neben einer Einleitung (Hopkinson N.), einem Register und einer Bibliographie fol¬ 
gende Einzelbeiträge: Nonnos and Hellenistic Poetry (Hollis A.); The Pastoral Mode in the Dionysiaca 
(Harries B.); Dionysus in the Indian War: A Contribution to a Study of the Structure of the Diony¬ 
siaca (Vian F.); From Moschus to Nonnus: The Evolution of the Nonnian Style (Whitby M,); Diony¬ 
sus as an Epic Hero (Bowersock G.); Local Traditions and Classic Mythology in the Dionysiaca (Chu- 
vin P,). — Schreiner. [132 

Zoroddu D., Nonno di Panopoli e „le reti piene di vento“ (Par. 0 15—18 Ev. Io. 21,3). Athenaeum 
82 (1994) 227—233- — Analisi semantico-retorica del luogo nonniano. — Follieri. [133 

Gillett A,, The Date and Circumstances of Olympiodorus of Hiebes. Traditio 48 (1993) 1—29. — 
Kaegi. [134 

Laiou A.E-, On political geography: the Black Sea of Pachymeres ... (Nr. 1154). — Schreiner. 

Cappom F., Eliano fonte di Phile. Riv. di cult. dass, e medioev. 34 (1992) 223—261. — „L’esegesi 
comparativa dei testi di Eliano e di Phile suggerisce Tipotesi secondo la quäle Phile avrebbe conosciuto 
il De natura animalium di Eliano, ma lo avrebbe raramente imitato o rielaborato“. II poeta bizantino 
aveva infatti a disposizione altre opere di manualistica alle quali attingere. — Follieri. [135 

Hilhorst A., Paganism and christianity in the Philopatris. Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 39—43. 

— Schreiner. [136 


Philoponus, On Aristotle on the Intellect (de Anima 3.4—8). Transl. by Chariten W. with the assi- 
stance of Bossier F. [The Ancient Commentators on Aristotle.] London, Duckworth 1991. VIII, 183 S. 
— Es handelt sich um die engl. Übersetzung der lat Fassung des W. von Moerbeke. Der griech. Back¬ 
ground des Textes wird gebührend gewürdigt — Tiftixoglu. [137 

Philoponus, On Aristotle Physics 3. Transl. by Edwards MJ. London, Duckworth 1994. 218 S. — Die 
Übersetzung ist von Anmerkungen begleitet und enthält im Appendix einen Beitrag über die Aristote¬ 
les-Kommentatoren sowie ein griech.-engl. und engl.-griech. Spezialglossar, bei dem allerdings die grie¬ 
chischen Wörter in lateinischer Transkription stehen. — Schreiner. [138 

Lacey A.R., Philoponus. On Aristotle*s Physics 2. [Ancient Commentators on Aristotle.] Ithaca/NY, 
Comell Univ. Press 1993. 241 p. — Annotated translation. — Talbot [139 
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Philoponus, On Aristotle, Physics 5—8 with Simplicius, On Aristotle an the vouL TransL by Lettnick 
P./Urmson J.O. London, Duckworth 1994. X, 267 S. — Schreiner. {140 

Bevegni C,, Lisia in Fozio: qualche considerazione sul cod, 262 della „Bibliotheca"^. Syndesmos II 
(Nr. 1702) 29—32. — Sull’interpretazione di alcuni luc^i del „codice“ suddetto. — Follieri. [141 

Bevegni C., Rileggendo il cod. 166 (Antonio Diogene) della „Bibliotheca “ di Fozio. Scritti classici e 
cristiani (Nr. 1705) 119—127. — Su alcuni problemi testuali ed esegetici. — Follieri. [142 

Garzya A., Nota intomo al giudizio foziano sullo Stile di Cosma Indicopleusta. Syndesmos 11 (Nr. 
1702) 183—187. — Col sussidio di altri giudizi foziani, G. interpreta la definizione dello Stile di Cosma 
fomita da Fozio nel codice 36 della Bibliotheca in senso piü positivo di quanto non abbia fatto P. 
Henry. — Follieri. [143 

Greco G.M., Fozio e Imerio. Civiltä Class. e Crist. 14 (1993) 389—399. — G. si propone di mettere in 
evidenza, attraverso Tesame della testimonianza di Fozio su Imerio „codici“ 165 e 243 della Biblio’ 
theca), „gli eiementi di una vera e propria critica letteraria, di ordine prevalentemente formale, indica- 
tiva del modo in cui la cultura bizantina usufruiva dei testi antichi“. — Follieri. [144 

Nesselrath H--G-, Utopie-Parodie in Lukians Wahren Geschichten. Ax W7Glei R.F. (Hrsg.), Litera¬ 
turparodie in Antike und Mittelalter (Trier, Wissenschaftl, Verlag 1993) 41—56. — Hier angezeigt, weil 
Photios zu Antonios Diogenes (cod. 166) anmerkt, diese hätten als Quelle Lukians Wahre Geschich¬ 
ten. N. weist auf die Unhaltbarkeit dieser Behauptung hin. — Schreiner. [145 

Staurides B., V OixovfievLxog IlatQiäQXffg <Pwno<; Ä 6 VfioXoytjr^g. KAriQOVopia 23 (1991) 
21—60. — Karpozelos. [146 

Tagliaferro Manganelli M.T., Principesse persiane nelVopera di Ctesia di Cnido. L Attendibilitä di 
Ctesia. Atti Ist. Ven. Sc. Lett. Arti. CI. Sc. Mor. Lett. Arti 150 (1991—92) 85—111. — Cercando di sta- 
bihre il grado di attendibilitä di Ctesia (V-IV sec. a. C.) quäle storico dell’Oriente, discute la fedeltä del 
riassunto che Fozio dä della sua opera nella Bibliotheca „codice“ 72). — Follieri. [147 

Timiades Ai., V legog 0(!mog vTzegpaxog rfjq Aeitovgypcd^ iÄevdegtag. KXqgovopia 23 (1991) 
61—128. — Karpozelos. [148 

Hoffmann RJ., Porphyry’s Against the Christians. The Literary Remains. Amherst/N.Y., Prometheus 
Books 1994. 181 p. — Annotated English translation of Against the Christians. — Talbot. [149 

Strange S.K., Porphyry, On Aristotle^s Categories. [Ancient Commentators on Aristotle.] Ithaca/N.Y., 
Comell Univ. Press 1992. 185 p. — Annotated translation. — Talbot. [150 

Dijk G.-J. van, The Lion and the He-Goat: a New Fable in Procopius. Hermes 122 (1994) 376—379. 
— Deutung der sonst unbekannten Fabel Bella 1.3.13 in ihrem Kontext. — Tinnefeld. [151 

Schrenk L.P., Proclus on Corporeal Space. Archiv f. Gesch. d. Philosophie 76 (1994) 151—167. — 
U.a. eingehende Exegese des von Plotin übernommenen Terminus „öXov rravraxoO“, mit dem Pro- 
klos in seinem Kommentar zum „Staat“ seine Vorstellung vom Raum umreißt. — Tiftixoglu. [152 

Michaelis Pselli Philosophica minora, voL I: Opuscula logica, physica, allegorica, alia. Ed. by Duffy 
J, M. Stuttgart/Leipzig, Teubner 1992. XLIX, 309 S. Mit 2 Karten. — Scholz. (153 

Arco-Magri M., La öeivorrfg: Teodora Metochite e Michele PseUo ... (Nr. 123).- Follieri. 

Kambylis A., Michael Psellos^ Schrift über Euripides und Pisides. Probleme der Textkonstitution. 
JÖB 44 (1994) 203—215. — Paradigmatische Edition einer kleinen Textpartie des schlecht überliefer¬ 
ten Traktats TxQ äcmxiCc KQeiTTOV 6 EÜQiTnSr)^ q 6 Hicriön«^ mit zahlreichen Verbesserungen ge¬ 
genüber den Editionen von A. Colonna (1953) und A.R. Dyck (1986). — Kislinger. [154 

Ljubarskij J.N., “Kparxajff HCTopim*" Mwcanm TlcejiJia: cymecrsyeT jm npoöJiCMa OBTopcTBa? 
JCurze Geschichte“ von Michael Psellos: gibt es wirklich ein Identitätsproblem?). W 55 [80] (1994) 
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80—84. — Es gibt keinen Grund, an der Autorschaft der „Historia syntomos“ von Psellos zu zweifeln. 

— Ljubarskij. [155 

Maltese E.V., Michele Psello commentatore di Gregorio di Nazianzo: note per una lettura dei Theolo- 
gica. Syndesmos II (Nr. 1702) 289—309. — Studio giä pubblicato negli atti del conv^no su Gregorio 
Nazianzeno teologo e scrittore (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 1486). — Follieri. [156 

Polemes LD., 0iXoÄoyixeg mgartjoiicrsig ore xeifieva rov WeXXov. üaQvaaaöc 33 (1991) 

306—314. — Textual emendations on Psellian editions by P. Gautier, A. Littlewood and G. Weiss. — 
Karpozelos. [157 

Schoonhoven H., Psellos^s imperial cocktail, or on mixing virtues. Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 
29—32. — Interpretation von Psellos’ Charakterisierung des Kaisers als n&(yr\<; &QEXf\<:; (Sa- 

thas, Mec. V, 229). — Schreiner. [158 

Snipes K,, The Chronographia of Michael Psellos: the „Lost** Translation of Combefis and the Apo- 
graphon Hase, Syndesmos II (Nr. 1702) 343—348. — Sulla storia dell’unico manoscritto completo per- 
venutoci della Chronographia di Psello (Par. gr. 1712) e della cpnoscenza deU’opera da parte del 
mondo occidentale, fino alPeditio princeps di Costantino Sathas (1874). La traduzione in latino (incom- 
pleta) eseguita nel sec. XVII dal domenicano Fran 9 ois Combefis, che si riteneva perduta, si trova in- 
vece a Parigi, aUe Archives Nationales, tra le carte Combefis, num. M, 829, nos. 1 e 2; si sono invece 
perdute le tracce della trascrizione eseguita nel sec. XIX da C. B, Hase. — Follieri. [159 

Korompay K., Nagy Sändor^mondakÖr (Sagenkreis Alexanders des Großen). Korai magyar tört^neti 
lexikon (Nr. 1767) 477-478. - Olajos. [160 

KapitAnffy L, Pseudo-Symeon. Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 562—563. — Olajos. 

[161 

Angelu A., V FewäSiog ZxoMgiog xai tf AJadot], 'H ^cooti Tf\Q TLöKx\<;, EüXX.oyik6(; Topog 
(Nr. 1751) 99—133. — An attempt to Interpret Scholarios’ thoughts and attitudes as they are registered 
in his writings before and after the capture of the City. A. speaks about a „theology of the passion of the 
Greek people“ connected to the eschatological views of Scholarios. — Karpozelos. [ 162 

Garzya A., Osservazioni sulVEpistola 140 di Sinesio. Platonism in late antiquity (Nr. 1753) 231—238. 

— Schreiner. [ 163 

Maisano R., Lafimzione dei richiami platonici nelle orazioni di Temistio ... (Nr. 58). — Follieri. 

Anderson J.C./Jeffreys M.J., The Decoration of the Sevastokratorissa^s Tent Byz 64 (1994) 8—18. 

— Text and translation of 2 poems, attributed to Theodore Prodromos, with art-historical commentary: 

comparison of the poetical description of Eirene’s decorated tent and secular art of the 11^-12^ centu- 
ries. — Demoen. [104 

D6r Theodoros Prodromos. Korai magyar tört6neti lexikon (Nr. 1767) 673—674. — Olajos. [165 

Giusti A., Nota a Niceta Eugeniano (Dros. et Char. VII 247—332) ... (Nr. 82). — Follieri, 

Theophanes Continuatus. BHsaimjHCKMX i^apen (Lebensbeschreibungen byzantini¬ 

scher Zaren), Izdanie podgotovil Ljubarskij J-N. [Literatumye pamjatniki.] St. Petersburg, Nauka 
1992. 247 S. — Russische Übersetzung der Geschichte des Theophanes Continuatus mit einem Kom¬ 
mentar und einem Au^ikel, in dem es sich hauptsächlich um die Geschichte der byz. Historiographie 
und die literarische Gattung des Werkes des Theophanes Continuatus handelt — Ljubeu'skij. [166 

Maisano R,, U „sistema** compositivo della cronaca di Teofane. Syndesmos II (Nr. 1702) 273—287. 

— Sui rapporti tra Teofane e Topera di Giorgio Sincello, di cui egli si dichiara continuatore, e suUa 

struttura della cronaca di Teofane, in cui M. osserva „una scansione regolare di luoghi comuni (tottoi) 
ricorrenti, arricchita da figurazioni astratte (tuttoi) di quelli che sono gli elementi fondamentali della vi- 
sione religiosa del mondo da parte deü’autore“, — Follieri. [167 
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Basta Donzelli Un filologo ispirato al lavoro: Demetrio Triclinio. Syndesmos 11 (Nr. 1702) 7—27. 

— Studio sistematico delFopera di revisione condotta da Demetrio Triclinio suUe seuuenze liriche 
dell’Elettra euripidea, quäle ^ attestata dal cod. Laur. 32 2 (L). — Follieri. [168 

Leone P.L.M., La tradizione manoscritta delVEpüome historiarum di Giovanni Zormras. Syndesmos 
II (Nr. 1702) 221—262. — L’A., che sta preparando una nuova edizione delYEpitome di Zonara, 
elenca complessivamente 79 manoscritti che trasmettono Topera, corredando ciascuno di indicazioni 
essenziali e suddividendoli in sette sezioni secondo il grado ma^ore o minore di completezza: tali co- 
dici — salvo una dozzina o poco piü — sono stati tutti esaminati e controUati daH’A. su fotografie o mi- 
crofilms. — Follieri. [169 

Paschoud F,, Les fragments 8, 8A et 9 de Vouvrage historique dEunape (Nr. 83). — Su Eunapio 
fonte di Zosimo. — Follieri. 
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a. Allgemeine Darstellungen und Literaturgattungen 

Agapetos P.A., TI XQOvoAoypcq dxoAovdia rwv pv9ioroQTipärm KaMipaxoC BeÄdavögoc xai Ai- 
ßiröTQOC Origini della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 97—134. — Stassinopoulou. [170 

Alexiu St., TI OQOÄoyia tdov TtSQioöwv tfjq Äoyotexviaq paq. Origini della letteratura Neogreca I (Nr. 
1746) 54—60. — Stassinopoulou. [171 

Bakker W., TI ji'acr/zwö/a oe xgiftixd xeipeva rrjc dxprjq. Origini della letteratura Neogreca I (Nr. 
1746) 228—247. — Stassinopoulou. [172 

Bankroft-Marcus R., Leamed editorial interventions in sbcteenth-century Cretan texts. Origini della 
letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 368—387. — Stassinopoulou. [173 

Bouvier B., Ilagarrfgqoecc ata atgoqixd axwata mv naÄaiotegm yvoxrrm eAXrtvtxm rgayov- 
ötwv. Origini della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 666—680. — Stassinopoulou. [174 

Detorakes Th., ügoögopeq pogcpeq vsoeÄlffVLxrjq otixovgyiaq ae ßv^avrivovq vpvovc Origini della 
letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 158—168, — Stassinopoulou. [175 

Egea J.M., Les particules en grec medievaL Origini della letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 109—117. 

— Stassinopoulou. [176 

Eideneier H., Lexikalisches zur byzantinischen Tierdichtung ... (Nr. 331). — Schreiner. 

Eideneier H., ÄvaCvT(bvraq xtq dgxeq rrjq veoeXXrivixrjq ygappareiaq, Origini della letteratura Neo¬ 
greca 1 (Nr. 1746) 42—49. — Stassinopoulou. [177 

Heliudes G.N., Ugmpa ÖTjpwÖTf nsCd veoeAÄrjvixd xeipeva. Origini della letteratura Neogreca II 
(Nr. 1746) 551—559. — Stassinopoulou. [178 

Hinterberger M., Sprachliche Variationsformen in volkssprachlichen metrischen Werken der spätby¬ 
zantinischen und frühneugriechischen Zeit Origini della letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 158—168. 

— Stassinopoulou. [179 

Holton D,, The formation of the future in Modem Greek literary texts up to the 1Century. Origini 
della letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 118—128. — Stassinopoulou. [180 

Irmscher J., Ti dgxd trjq veoeAÄTfvixtfq ygappatLxfjq. Origini della letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 
100—105. — Stassinopoulou. . [181 

Kapsomenos E.G., Äno trj ßvCavrivrj cm) veoeXXtfVtxri noXmapixri q>äarj. A^ioXoytxd itgotvna 
axd Xatxoxgona pexaßvCavxivd xeipsva, Origini della letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 61—73. — 
Stassinopoulou. [182 
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Kechagioglu G., EiöoAoyixec ^ai exöottxii; TtQoräceu; ytd rd veoeAArfvocd Aawd ßißkia (Äm xu; 
dgxsc WC xd xeÄi] xov 18ov aiwva). Origini della letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 74—99. — Stassi- 
nopoulou. [183 

Kelly J-, DigeniSy Livistros and the Computer: Technical aspects of the King*s College Research Pro- 
jecL Origini della letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 129—135. — Stassinopoulou. [184 

Lasithiotakes M., To Äoyoxexvixo poxißo ubi sunt ae Tigcbipa Öfigtböri veoeAXrjvtxd xeipeva. Ori¬ 
gini della letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 438—452. — Stassinopoulou. [185 

Michailides D., Necc XQOVoXoyrjcreiC ötjpwöcöv xeiph^wv, Origini della letteratura Neogreca II (Nr. 
1746) 148—155. — Stassinopoulou. [186 

Philippides D.M., V vito^iardc owegyöc orßv vtpoAoyixd dväXvari: yÄwtxcra xai gipa otfj io- 
yoxex^^cc xfjg xgjjxixtjc (bcpßC- Origini deUa letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 136—157. — Stassino¬ 
poulou. [187 

Ricks D., Sources of Cretan Literature: Some Remarfes. Origini della letteratura Neogreca II (Nr. 
1746) 633—640. — Stassinopoulou. [188 

Sansaridou-Hendrickx Th,, The Bridge of Arta: The Tragedy-Tragoudi Controversy. "EKKXnöiacm- 
KÖc $dQog, N.S. 2,73 (1991) 93-103. - Schreiner. [189 

Sawidis G-, Boxe ägayec ägxt^si ij veoxegri eÄlrivixd Xoyoxexvia; Origini della letteratura Neogreca 
I (Nr, 1746) 37—41. — Stassinopoulou. [190 

Sefakes G.M., Tö ngoßXtfpa rfjg TtgoqDogixoxtjxag ord pemitovpcij dfipwdtj ygappaxeia, Origini 
della letteratura Neogreca 1 (Nr. 1746) 267—284. — Stassinopoulou. [191 

Spadaro G,, Oralitä nella letteratura greca medievale in demotico ? Origini della letteratura Neogreca 
I (Nr. 1746) 285—305. — Stassinopoulou. [192 

Vitti M-, Alla ricerca degli antenatL Origini della letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 50—53. — Stassi¬ 
nopoulou, [ 193 


b. Einzelwerke 

Burtses I., IlagaxTjgdcxei^ jroiTjxixßC oxovc „Extxovc Ttegi egwxog xai äydnri^“, Origini della lettera¬ 
tura Neogreca II (Nr. 1746) 340—351. — Stassinopoulou. [194 

Reinsch D.R., Ein bisher unbekanntes Gedicht Ilegi xrjg nXdnjg tov xoapov, Origini della letteratura 
Neogreca II (Nr. 1746) 156—176. — Edition. — Stassinopoulou. [195 

Smith O.L., Literary and ideological observations in the N Version of the Achilleid, Origini della lette¬ 
ratura Neogreca II (Nr. 1746) 182—187. — Stassinopoulou. [196 

Avögdvixo<; Novxio<;, Cmgytoq AtxwXöq, AtKXwnov Midot. Oi rtgorxsi; veoeXXttvixeq petacpgäasK;, 
EmpiXsca Parasoglu G.M. Athen, Hestia 1993. 296 S. — Edition mit ausführlicher Einleitung sowohl 
aus der Sicht der Klassischen Philologie als auch der Stofftradierung bis In die Neuzeit. Glossar. — 
Stassinopoulou. [197 

Danezis G., Die Übersetzung der Fabeln Asops von Andronikos Nukios (1543), Ori^ni della lettera¬ 
tura Neogreca II (Nr. 1746) 416—442. — Stassinopoulou. [198 

Panagiotopulu M-P., V Nixavögo^ Novxiog xai oi Mvdoi xov Aiawnov, Origini della letteratura 
Neogreca II (Nr. 1746) 443—466. — Stassinopoulou. [199 

Moreno Jurado J.A,, Vida de Alejandro Magno. Prölogo, trad. Sevilla 1994. 189 pp. — Bädenas. 
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Lusini G., Osservazioni sulla versione copta del romanzo di Alessandro. Studi dass, e Orient 42 
(1992) 259—270. — La versione copta del romanzo di Alessandro, giuntad sotto forma di 9 frammenti 
cartacei per un totale di 18 pagine, dipende dalla piü antica recensione del testo greco, ma presenta 
tracce di contaminazione con qualche manoscritto della recensione b. II personale del re macedone 
vi ^ trasfigurato in eroe cristiano: un sovrano greco-egiziano che combatte per un Egitto libero e cristi- 
ano, i nemici del quäle possono essere identificati con gli Arabi invasori. Percid la datazione della ver¬ 
sione copta si pud collocare intomo alla meta del VII secolo, ed ^ possibile che essa sia „una manifesta- 
zione dell^orgoglio nazionale egiziano ferito dalFinvasione araba“. — Follieri. [201 

Matzukis C., The Alexander romance: its origin, sources, context, ’EKKXqoiacmKÖg ^OiQOQ, N.S. 
3,74 (1992) 135-139. - Schreiner. [202 

Stoneman R., Oriental motifs in the Alexander Romance. Antichthon 26 (1992) 95—113. — Some ta- 
les native Egyptian. — Moffatt [203 

Alisandratos G.G„ MsQixec TtagarfjQiiceiC ^rtov Ätcoxotw rov Mitsgyadtj. Origini della letteratura 
Neogreca II (Nr. 1746) 205—226. — Stassinopoulou. [204 

Luciani Ch., Elementi iconografici nella struttura delTApokopos. Origini della letteratura Neogreca II 
(Nr. 1746) 191—204. — Stassinopoulou. [205 

Kortekaas G.A.A., The Gesta Apollonii and its Greek vocabulary and glosses. Polyphonia Byzantina 
(Nr, 1701) 221—237. — Vergleich des lat und des griech. Textes. — Schreiner. [206 

Carpinato C., Appurüi per una nuova edizione della Batrachomyomachia di Dimitrios Zinos. Origini 
della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 391—415. — Stassinopoulou. [207 

Papathomopulos M., To otsfipia xai ij exöoati Tfic lorogia^ rov BeXiaagiov. Origini della lettera¬ 
tura Neogreca I (Nr. 1746) 349—357. — Stassinopoulou. [208 

Spadaro G., Graeca mediaevalia IX. Ancom sul testo della „Aiijytfaig rov BeÄiaagiov^. Scritti classici 
e cristiani (Nr. 1705) 683—694. — S. continua a formulare osservazioni di critica testuale sulFedizione 
di Bakker W. F./Gemert A. F. van (BZ 81, 1988, 361). Per puntate precedenti cfr. BZ 84/85, 
1991/1992, Nr. 269/270. - Follieri. [209 

Sansaridu-Hendrickx Th., H ogov dfiagtia ord eAÄTfvixö XQOVixo rov MogswQ. 

’EKKXricnacrnKOC 4 >Aqoc, N.S. 3,74 (1992) 57—67. — Schreiner. [210 

Sofikitu A., EdvoXoyixä xai Xaoygaq>ixd otoixsTa ord Xgovixd rwv Töxxo. Origini della lettera¬ 
tura Neogreca I (Nr. 1746) 453—469. — Stassinopoulou. [211 

Aerts WJ., The „First** Book (Z 1 Trupp) of the Epic Digenis Akritas. Origini della letteratura Neo¬ 
greca II (Nr. 1746) 19—25. — Stassinopoulou. [212 

Digenes Akrites. New Approaches to Byzantine Heroic Poetry, ed. Beaton RTRicks D. London 1993. 
XI, 196 S. — Jeder Digenes-Forscher wird diesen aus einem Londoner Symposion entstandenen Sam¬ 
melband dankbar b^rüßen, durch den sich die Herausgeber mit Recht einen neuen Anstoß für mehr 
interdisziplinäre Forschung erhoffen. Vor der Kurzeihze^e der einzelnen Beiträge ist aber auf zwei me¬ 
thodische Mängel hinzuweisen: für die G-Version wurde meist nur die veraltete Edition von Mavrogor- 
dato (= Legrand) herangezogen und die slavische Fassung wurde nahezu ignoriert Der Band enthält 
folgende Beiträge: 1. Magdalino P., Digenes Akrites and Byzantine literature: the twelfth-century 
background to the Grottaferrata Version (S, 1—14) — M. weist zunächst auf die literarischen Tenden¬ 
zen der Komnenenzeit hin: neue Themen und Formen, Kultivierung des 15-Silblers, Rontan statt Ha¬ 
giographie, episch-panegyrische IHchtung (Prodromos), heroische Biographie (Bryennios, Anna). Für 
eine Entstehungszeit um 1100 spricht der politische Hintergrund (so erinnert der Grenzbesuch des 
Kaisers an den der Kaiser Romanos III., Romanos IV., Johannes II., Manuel I.; Zug des Kaisers gegen 
,J*erser“ = Türken, Tribut an Ikonion); 2. Alexiou S., Escorial or Grottaferrata? An overview 
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(S. 15—25). — A. wiederholt (mit Hinzufügung neuer Literaturhinweise) in knapper Form seine Argu¬ 
mente für den Vorrang der Escorial-Version; 3. Jeffreys The Grottaferrata Version ofDigenes Akri~ 
tes: A Reassessment (26—37). — Annahme eines gemeinsamen Grundtextes für G und E, der ca. 1150 
in Konstantinopel als eine historisch-romantische Novelle entstand. Diese wurde später mit rhetori¬ 
schen und moralisierenden Passagen angereichert und führte so zu der um 1300 in S-Italien geschrie¬ 
benen G-Version. Das Gedicht des Meliteniotes ist später verfaßt (J. hat dabei den Aufsatz von Tifti- 
xoglu (BZ 67, 1974, 1—63] übersehen); 4. Calatariotou C., The primacy of the Escorial Digenes 
Akrites: an open and shut case? (38—54). — In diesem für die künftige Forschungsdiskussion bedeut¬ 
samen Beitrag warnt G. an Hand realien- und namenkundlicher sowie historischer Nachrichten im Di¬ 
genes vor der Gefahr des Zirkelschlusses zugunsten von E; 5. Beaton R., An epic in the making? The 
early versions of Digenes Akrites (55—72). — Ausgehend von den weitgehend übereinstimmenden 
Passagen in G und E betont B. die unterschiedliche und unvollkommene Ausformung des Stoffes. Die 
Untersuchung dieses Prozesses sei wichtiger als die Frage nach der größeren Authentizität. Unrichtig 
ist die Annahme (nach M. Jeffreys), daß der Kompilator von Z die erhaltene E-Hs. (B. fälschlich „the 
Escorial library in Madrid“) selbst und nicht eine an einigen Stellen bessere vor sich hatte; 6. Hook D., 
Digenes Akrites and the Old Spanish epics (73—85). — H. vergleicht (z.T, auch mit französischen 
Epen) gemeinsame Motive: Grenzsituation (militärische, gesellschaftliche und religiöse Konflikte, aber 
auch friedliche Kontakte), die geographische Lage (unwegsames Gelände, wilde Tiere) sowie einzelne 
formelhafte Elemente (Gebet am Totenbett, Beschreibung von Pferd und Bewaffnung, Vergleich mit 
Falken); 7. Bartikian H., Armenia and Armenians in the Byzantine epic (86—92). — B. bleibt — häu¬ 
fig im Gegensatz zu Alexiou — bei seiner bevorzugten Erklärung von geographischen Namen und Per¬ 
sonennamen aus dem Armenischen. Einiges bleibt wohl weiterhin diskussionswürdig, etwa der Spre¬ 
cherwechsel in E 145—7 (Alexiou); 8. Bryer A., The historian's Digenes Akrites (93—102). — Im 
Vergleich mit armenischen und türkischen Heiden der Grenzgebiete zeigt sich die mangelhafte histori¬ 
sche Glaubwürdigkeit des Digenes, insbesondere stellt sich die Frage: Wofür kämpft er? 9. Moennig 
U., Digenes = Alexander? The relationships between Digenes Akrites and the Byzantine Alexander 
Romance in their different versions (103—115). — Mit Recht sieht M. im Alexanderroman nur ein — 
dem Redaktor von G bekanntes — allgemeines Modell einer heroischen Biographie; 10. Kechagio- 
glou G., Digenes Akrites in prose: the Andres Version in the context of Modem Greek literature 
(116—130). — Unser heutiges geringes Interesse an den späteren Digenes-Versionen steht im Gegen¬ 
satz zu ihrer Verbreitung im 16./17, Jh. Nach einer Besprechung der P-Edition (Zwischentitel, Versre- 
ste, poetischer Wert, Volkssprache ohne speziell chiotische Elemente) geht K. auf die möglichen 
Gründe für die Entstehung ein: entweder Übergangsstadium Verse-Prosa oder bewoißte Mischung, si¬ 
cher nicht Unfähigkeit. Für einen genaueren Vergleich wäre — ausgehend von einer Neuedition — die 
sonstige Prosa der Zeit heranzuziehen; 11. Papadopoullos Th,, The akritic hero: socio-cultural Status 
in the light of comparative data (131—138). — Definition des Helden im Vergleich mit anderer Epik: 
in archaischen Gesellschaften sind sie Übermenschen und Schöpfer, in historischer Zeit soziale und 
kulturelle Helden; 12. Saunier G., Is there such a thing as an „acritic song „ ?Problems in the Classi¬ 
fication of Modem Greek narrative songs (139—149). — S. wendet sich mit guten Gründen gegen die 
früher häufige extensive Auslegung des Begriffs Akritenzyklus (z,B. Todeslieder); notig sei eine strenge 
Beschränkung, da viele Motive auch in anderen Volksliedern Vorkommen oder vermischt sind (auch in 
den Liedern über Tod und Entführung). Bei einer neuen Klassifizierung hätten die Akritika nur eine 
Sonderform der mytholo^schen und heroischen Gesänge darzustellen; 13. Mackridge P., „None but 
the brave deserve the fair"": abduction, elopement, seduction and marriage in the Escorial Digenes 
Akrites and Modem Greek heroic songs (150—160). — Der Brautraub als Hauptthema eint die beiden 
Teile (so übrigens schon E. Trapp, Digenes Akrites — Epos oder Roman? Studi in onore di Cataudella 
II, Catania 1972, 639). Digenes ist eine pseudohistorische Figur, die Legende überwiegt, kaum Anspie¬ 
lungen auf Grenzkämpfe. Drei Züge finden sich im Digenes: ein übernatürlich-mythischer, ein histo¬ 
risch-legendärer und ein sozialer (Rolle Mann-Frau). Gemeinsamkeiten mit den Akritenliedem beson¬ 
ders im Motiv des Brautraubs als dem bedeutendsten Test der Männlichkeit, wobei die Apelaten (bes. 
Giannakes) als G^enspieler auftreten; 14. Ricks D., Digenes Akrites as literature (161—170). — Im 
Emirteil geht es nicht um den Sieg des Christentums über den Islam, sondern um die persönliche Be¬ 
ziehung. Er ist ferner charakterisiert durch häufige direkte Rede (Ejnir, Konstantin, Mutter und Frau 
des Emirs), wiederholte Formeln und spezielle Motive (Emir tötet Löwen = Rückgewinnung der Tap- 
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ferkeit). Eine speziell literarische Untersuchung steht noch aus. — Eine nützliche Bibliographie 
(171—185) und Indices (186—196) beschließen den Band. — Trapp. [213 

Beaton R., Digenes Akiites an the Computer: a comparative study of the E and G versions. Origini 
della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 42—68. — Stassinopoulou. [214 

Garantudes E., IlgoßÄ^fiata negiygatpfj^ xai dväAvcrr/c twv Ttgmoveoe^tjvtxwv öexaTtevtamX- 
Xaßwv: y (letgixri änoxaräcttaarj rwv brtfuobm xeifievwv (To nagädeiypa rov Aiyevrj Escorial), 
Origini della letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 188—227. — Stassinopoulou. [215 

Lavagnini R., R Poeta del Dighenis Akritis, Origini della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 9—18. — 
Stassinopoulou. [216 

Mackridge P-, An editorial problem in medieval Greek texts: the position of the object clitic pronoun 
in the Escorial Digenes Akrites, Origini deUa letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 325—342, — Stassino¬ 
poulou. [217 

Mackridge P., Bride-snatching in Digenis Akritas and Cypriot heroic poetry, ’ETreTrjoJc TOÖ K^- 
TQOU "ETncmipoviKwv ’Egeuvtov, AeuKtocria 19 (1992) 617—622. — Karpozelos. [218 

Printzipas G.Th., V ixxgioTtavKTpog rov dpigä ord Btog rov Aiyevfj Äxgctrj ard TÜcucna xwv 
xgtortavoioÄafiPcwv (rxscewv rwv varegoßv^avtivwv xai fietaßv^avrtvwv XQOvtov. BuCotvnaKÖt 5 
(1993) 323-360. - Kolias. [219 

Promponas LK., Evöei^eig yid Ttovriaxt) xaraycoyrj rov ,Atysvfj Äxgirrf"*. Origini della letteratura 
Neogreca II (Nr. 1746) 69—76. — Stassinopoulou. [220 

Rizzo Nervo F., Per Vinterpretazione del Digenis: Note sui rapporti con le redazioni antico russe. Ori¬ 
gini della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 26—40. — Stassinopoulou. [221 

Lendari T., Livistros and Rodamne: Manuscript V, Origini della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 
135—147. — Stassinopoulou. [222 

Manoussacas Le „terminus ante quem“ pour la composition du roman „Libistros et Rhodamne“, 
JÖB 44 (1994) 297—306. — Der Vergleich zwischen dem (immer noch unedierten) „Dialog mit der 
Wahrheit“ des kretischen Dichters Leonardo Dellaporta (1330 — 1419/20) und dem Roman „Libistros 
und Rhodamne“ beweist die Abhängigkeit des Dialogs von letzterem und bestätigt die schon 1934 von 
F. Dölger vorgeschlagene Romanchronologie. Zum Motiv des Erotokastron wäre statt JA. Lambert 
(1935) wohl besser C. Cupane, JÖB 27 (1978) 229—267 zu zitieren gewesen. — Kislinger. [223 

Moreno Jurado JA., Livistro y Rodamna, Poema caballeresco bizantino. Prölogo, trad. Sevilla, Uni- 
versidad de Sevilla 1994. 154 pp. — Bädenas. [224 

Cupane C., „KariAaßec rä dptpißoXa rrjg rvtpÄfj^ öaifiovog ngomna“: II Aöyoc TtagTjyogtjnxdc Ttegt 
övoTVxidC >tai evrvxici^ e la figura di fortuna nella letteratura greca medievale. Origini della lettera¬ 
tura Neogreca I (Nr. 1746) 412—437. — Stassinopoulou. [225 

Polite M-, Ilagarrjgtiostg otdv Aoyo TtagqyoQTfnxd mgi övorvxia<; xai edrvxtac Origini della lette¬ 
ratura Neogreca II (Nr. 1746) 177—181. — Stassinopoulou. [226 

Bädenas de la Pena P., La narrativa populär en la Crönica chipriota de Leoncio Maqueras. Erytheia 
15 (1994) 125-140. - Bädenas. [227 

Pieris M., Pid fiiä vea xgirixq exöootj rov Xgovixov rov Maxoigä. Ori^ni della letteratura Neo¬ 
greca I (Nr. 1746) 343—348. — Stassinopoulou. [228 

Karpozelos A., H Qvaia rov Aßgadp ott] MagtovTtoÄkixtf öidÄexro. NeoeXAnviKn AwxXeKTO^o- 
yia I (Nr. 1738) 181—193. — A poem about the „Sacrifice of Abraham“, surviving in the dialect of the 
Mariupol Greeks in S. Ukraine, is linked in some ways to the homonymous Gretan drama. — Karpoze¬ 
los. [229 
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Lusini G., Osservcizioni sulla versione copta del Fisiologo. Egitto e vicino Oriente 16 (1993) 67—72, — 
Diethart. [230 

Stojkova A.» 0H3HOJiorhT B lOXHOCJidBBHCKHTe JiHTepdTypH (Der Physiologos ln der südslavischen 
Literatur). Sofia, Izdatelstvo na Bälgarskata akademija na naukite 1994. 131 S. Mit dt Zsfg. — Gju- 
zelev. [231 

Alexiu S., Aiogdwtixd ordv IlTWXOTiQOÖQOßO. Po5tovx(5c I (Nr. 1712) 1—5. — Textual emendations 
proposed on the edition of Ptochoprodromos by Hesseling-Pemot. — Karpozelos. [232 

Makris G., Zum literarischen Genus des Pulologos, Origini della letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 
391—412. — Stassinopoulou. [233 

Tsabare I., To orififia xai rd xeLfievo tov UovXoXdyov, Medo5o(; xai TtQOxatäÄrjynf. Origini della 
letteratura Neogreca I (Nr. 1746) 358—367. — Stassinopoulou. [234 

Gemert A.F. van, TI TtOQaöooft rfjc Ptßac 0Qt!VijtP(f}C tov Twäwtf IIixarÖQOV, Origini della lettera¬ 
tura Neogreca II (Nr. 1746) 227—241. — Stassinopoulou. [235 

Olsen B., The model and translation method of the Greek Theseid. Origini della letteratura Neogreca 
II (Nr. 1746) 313—318. — Stassinopoulou. [236 


c. Postbyzantinische Literatur 

di Benedetto Zimbone A., Note crUiche alla Totogia TßgcuOTtovÄac tfj^ Magxäöa^, Or^ni della 
letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 641—660. — Stassinopoulou. [237 

Genova N., Vorläufige Bemerkungen über eine anonyme spätbyzantinische Prosaparaphrase der 
Verschronik des Konstantinos Manasses. Origini della letteratura Neogreca 11 (Nr. 1746) 545—550. — 
Stassinop>oulou. [238 

Henrich G., Sprachlich-Philologisches zu M. Limenites: Seine Autorschaft der Halosis. Origini della 
letteratura Neogreca 11 (Nr. 1746) 319—329. — Stassinopoulou. [239 

Kaklamanis SLE., ÄQxeLoxec poQrvQiec ytä trj rov Ävögea Kowdöti xai tov Aapiavov Di 
Santa Maria (UQOÖQoprj dvaxoivoxrr^X Origini della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 595—605. — 
Stassinopoulou. [240 

Lampakes St., To Ttoitffia tov. „T^aßTtXäxov**. Origini della letteratura Neogreca II (Nr, 1746) 
485—500. — Stassinopoulou. [241 

Mathiopulu-Tomaritu E., IlQoräcTecg xai nagäßetgoi ßiä via ixöotrr] tov xvtiqioxov dva- 
Ysvvrtoiaxov canzoniere trj<; Magxtavfjg, Origini deUa letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 352—390. — 
Stassinopoulou. [242 

Mauromates GJL, Exi(Tsi(; tov noitipatoc Ilegi rfj^ ^evtfteiac ßs äXAa xeißeva. Origini della lette¬ 
ratura Neogreca H (Nr. 1746) 330—339. — Stassinopoulou. [243 

Moennig U., Die Ewadgotou; and rd ßißXia twv naXatwv (pdoadqxüv oder (pvoioXoyia Nea des 
Damaskinos Studitis, Origini della letteratura Nec^eca II (Nr. 1746) 560—592. — Stassinopoulou. 

[244 

Nikas K., Uagarrfgriaeu; ard Ilevdo^ davdtov, ßdtaiov xai ngd^ 9edv e7notgoq>^. Origini 
della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 467—484. — Stassinopoulou. [245 

Panagiotakes N.M., TI „IlaXaiä xai Nea Aiadrjxr]*'. üoirfßa jtgoyeveatego tov 17^ aiwva, Ori¬ 
gini della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 242—277. — Textedition! — Stassinopoulou. [246 

Petta Ayvüxrto ßv^avtivd egortucd noirtßa tov 12^^ aiwva. Origini della letteratura Neogreca II 
(Nr. 1746) 77—88. — Textedition! — Stassinopoulou. [247 
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Puchner W., Byzantinische und westliche Einflüsse auf die religiöse Dichtung Kretas zur Zeit der ve¬ 
nezianischen Herrschaft. Das Beispiel der apokryphen Judasvita in dem Gedicht ^Ites und Neues Te- 
stament\ Origini della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 278—312. — Stassinopoiilou. [248 

Stevanoni C., U Greco al servizio della riforma cattolica. Per uno Studio della tipografia di Stefano 
Nicolini da Sabbio e di G.M. Giberti a Verona (1529—1532). Origini della letteratura Neogreca II (Nr. 
1746) 606—632. — Quellenedition! — Stassinopoulou. [249 

Trapp E., IwdwtfC Kaftattigdc xai ö xavova^ rfjc ö?fßi(b6ovc ßvCavrmjc Aoyorexviac. Origini della 
letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 89—96. — Stassinopoulou. [250 


C. FORTLEBEN BYZANTINISCHER STOFFE 
UND MODERNE LITERARISCHE VERARBEITUNG 


Alexiou M., Writing against Silence: Antithesis and Ekphrasis in the Prose Fiction of Georgios Vizye- 
nos. DOP 47 (1993) 263-286. - Cutler. [251 

Barbunes M., To yeyovdg rfjg äÄwOBwg rfjg KwvotavrivovTtoÄewg ord xwqo rtjg iAÄtfvucTjg Äao- 
yQaq)iag. "H 'ÄAwcrn Tfjg HoXtlC* ZvXKoyiköq Topog (Nr. 1751) 269—292. — The capture of Con- 
stantinopel in Greek folklore and populär traditions. — Karpozelos. [252 

Graves R., Belizariusz (Count Belisarius). Übers, von Kafka A- Poznan, Wydawnictwo Zysk i S-ka 
1994. 383 S. — Zweite Auflage der 1960 erschienenen poln. Übersetzung. — Salamon. [253 

Hokwerda H., The final fall of Byzantium? The greek Writer Dhimitris Chatzis (1913—1981) and 
Byzantium. Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 351—372. — Schreiner. [254 

Sciuto F-E., Ulrico Zwingli lettore del „Commentario al Vangelo di Giovanni^ di Cirillo di Alessan- 
dria. Scritti classici e cristiani (Nr. 1705) 649—664. — Zwingli lesse ed annotö, tra il 1516 e il 1518, la 
mutila versione latina dell’opera di Cirillo pubblicata a Parigi nel 1508. Tale opera, secondo TA., ha 
avuto un peso determinante nelFevoluzione religiosa del riformatore svizzero. — Follieri. [255 


2. PALÄOGRAPHIE, KODIKOLOGIE, DIPLOMATIK, 

PAPYROLOGIE 

A. PALÄOGRAPHIE UND KODIKOLOGIE 
a. Allgemeine Darstellungen 

Metodologie informaticke per il censimento e la documentazione dei manoscrittL Istituto Centrale per 
il catalogo unico delle biblioteche Italiane e per le informazioni bibliografiche. Roma 1993. 223 S. — 
Akten eines 1991 in Rom abgehaltenen Colloquiums, das sich (überwiegend auf der Basis lateinischer 
und italienischer Hss.) mit neuen Möglichkeiten zur Inventarisierung des Handschriftenbestandes aus- 
einandertsetzt. Der Großteil der Aussagen bleibt im Theoretischen, da überwiegend Bibliotheks- und 
nicht Handschriftenspezialisten zu Wort gekommen sind. — Schreiner. [256 

Quand le livre etait manuscrit. Presentation de TInstitiä de recherche et d%istoire des textes ... (Nr. 
1638), — Schreiner. 

Brandis T./Nöther L, Handbuch der Handschriftenbestände in der Bundesrepublik Deutschlfmd. 
Hrsg, vom Deutschen Bibliotheksinsütut. Teil 1: Baden-Württemberg, Bayern, Berlin (West), Bremen, 
Hamburg, Hessen, Niedersachsen, Nordrhein-Westfaien, Rheinland-Pfalz, Saarland, Schleswig-Hol¬ 
stein. Berlin, Deutsches Bibliotheksinstitut in Kommission bei Harrassowitz, Wiesbaden 1992. XVIII, 
653 S. — Kurze hist Angabe zur Geschichte der Sammlungen, Aufzählung nach Sprachen. Wichtig in 
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unserem Zusammenhang der Hinweis auf 45 Bibliotheken mit griech. Hss., die vielfach im Repertoire 
von M. Richard nicht erfaßt sind. — Schreiner. [257 

Broclunann Chr., Die handschriftliche Überlieferung von Platons Symposion, [Serta Graeca. Beiträge 
zur Erforschung griechischer Texte, 2,] Wiesbaden, Reichert 1992. X, 282 S. Mit 64 Abb. auf Tafeln, 
eine Faltkarte. — Hier anzuze^en wegen der Beschreibung von 55 Hss. und der Tafeln mit Kopisten¬ 
beispielen. — Schon angezeigt BZ 86/87 (1993/94) Nr, 26 ohne Komm. — Schreiner. [258 

Cavatio La circolazione dei testi greci nelVEuropa delValto medioevo. Rencontres de culture dans 
la Philosophie m6di6vale. Traductions et traducteurs de Fantiquit^ tardive au XTV® si^le. Actes du Col- 
loque Intern, de Cassino 15—17 juin 1989 (Louvain-la-Neuve/Cassino, Universitfe Catholique de Lou- 
vain 1990) 47—64. — Schreiner, [259 

Glackson SJ^ The Michaelides Manuscript Collection, ZPE 100 (1994) 223—226. — Noch viel un- 
ediertes papyrologisches Material in griechischer Sprache aus dem 1.-6. Jh., weiters ein Text auf Papier 
sowie zahlreiche unedierte griechische Handschriften. — Diethart. [260 

Grostini B*, Totoards a study of the scriptorium of the monastery of the Theotokos Evergetis: prelimi- 
nary remarks ... (Nr. 502). — Schreiner. 

Gaffuri A.L^ La teoria grammaticale antica sulTinterpunzione dei testi greci e la prassi di alcuni co~ 
dici medievali. Aevum 68 (1994) 95—115. — Esaminata la teoria sulFinterpunzione quäle h esposta 
nella Tex^H YßCtMMCtTiicr| di Dionisio Trace (170—90 a. C.) e nei relativi Scholia, ed esposto breve¬ 
mente il sistema interpuntivo di Nicanore (II sec.), FA. mostra, prendendo in considerazione la punteg- 
giatura di alcuni manoscritti greci dei secc. K-XII, che le indicazioni dei grammatici trovano conferma 
nella pratica dei copisti, almeno nelle linee fondamentali. — Follieri. [261 

Lequeux X^ Glanures d'hagiographie grecque dans quelques catalogues de manuscrits recemmenf 
parus (II). AnBoll 112 (1994) 159—176. — Avec inventaire hagiographique. — Demoen. [262 

Menci G., U Commentario tachigrafico ... (Nr. 1084).^— Diethart. 

Mussakova E., Der kyrillische Palimpsest in Cod. VaL gr, 2502 und sein Schmuck. Palaeobulgarica 
18/1 (1994) 37-57. - Gjuzelev. [263 

Prato G., Studi di paleografia greca. Spoleto, Centro Italiano di Studi sulF Alto Medioevo 1994. X, 
183 S. Mit zahlreichen Abb. auf Tafeln. — Sammlung von sieben Aufsätzen mit einem Vorwort von 
CavaUo G. und durch ein Handschriftenverzeichnis erschlossen. — Schreiner. [264 

Tittixoglu V., Zioei Bearbeiter griechischer Handschriften in der Münchener Hofbibliothek: Andreas 
Felix von Oefele und Markus von Peutinger ... (Nr. 1669). — Schreiner. 

Wilson N.G., Greek Inscriptions on Renaissance Paintings ... (Nr. 1511). — Schreiner. 

Wirth P., Wie lange kannten die Byzantiner die griechische Tachygraphie? Archiv f. Diplomatik, 
Schriftgeschichte, Siegel- und Wappenkunde 39 (1993) 269—271. — Weist anhand einer Rede des 
Eustathios v. Thessalonike nach, daß die Tachygraphie noch bis um 1200 bekannt war. — Schreiner. 

[265 


b. Kataloge, Tafel- und Facsimile-Ausgaben, Einzeluntersuchungen 
zu Handschriften und Bibliotheksgeschichte 

Chirico M.L.» Aristofane in Terra d^Otrunto ... (Nr. 53). — Follieri. 

Constantinides C-N/Browning R., Dated Greek Manuscripts from Cyprus to the Year 1570. [Dum- 
barton Oaks Studies, 30./Cyprus Research Centre Texts and Studies of the History of Cyprus, 18.] 
Washington, D.C., Dumbarton Oaks Research Library and Collection 1993/Nicosia, Cyprus Research 
Centre 1993. — Description and facsimiles of 114 dated or datable Greek MSS copied in Cyprus or by 
Cypriot copyists between the 10^ Century and the Ottoman occupation of the Island. — Wird bespro¬ 
chen. — Cutler. [266 
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Leanza Altre due versioni greche inedite deW Apparitio Sancti Michaelis in Monte Gargano. Culto 
e insediamenti micaelici neiritalia tneridionale (Nr. 1743) 85—93. — Deux manuscrits grecs (Vat. gr. 
2053, Mess. gr. 29), probables traductions grecques d*un original latin, attestent l’existence d’une tradi- 
tion byzantine relative k VApparitio Sancti Michaelis et au culte de Farchange au Gargano. — Boonen. 

[267 

Hermans Byzantinische Handschriften im 16, Jahrhundert. Bemerkungen zum ältesten ge¬ 

druckten Handschriflenkatalog (Augsburg 1575), Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 189—220. — Verf. 
des Katalogs ist (ungenannt) H, Wolf. Gut kommentierte Edition mit Zuweisung der heutigen Num¬ 
mern. Eine wichtige bibliotheksgeschichtliche Arbeit — Schreiner. [268 

Cataldi Palau A., Manoscritti greci originari delVItalia meridionale nel fondo Additional** della 
„British Library* a Londra. BollGrott n.s. 46 (1992) 199—261. Con 19 taw. — L’A., che ha esaminato 
275 manoscritti greci datati o databili tra il IX e il XV secolo dei fondi „AdditionaF ed „Egerton’ della 
British Library, vi ha riconosciuto 13 codici sicuramente italogreci (Addit 7141, 9348, 11752, 11841, 
11859-11860, 11869, 18212, 18231, 24377, 27860, 28270, 31920). Di ciascuno di essi presente 
un’ampia descrizione codicologica e paleogratica, arricchendola di notizie sul contenuto e suUa storia, e 
aggiungendo una serie di ottime riproduzioni. — FoUieri. [269 

Hutter L, Oxford Christ Church ... (Nr. 1378). — Schellewald. 

Hoffmann Ph., Contribution d Vetude des manuscrits du „Thesaurus veritatis fidei** de Buonaccorsi 
de Bologne, O.P.: description et histoire des Parisini Graeci 1251 et 1252. BollGrott n.s. 46 (1992) 
67—99. Con 3 taw. — I due manoscritti parigini qui accuratamente studiati dal punto di vista paleogra- 
fico e codicologico contengono Funo (il Par. gr. 1252) la recensione originale del florilegio di testi patri- 
stici e liturgica composto in Eubea alla fine del XIII secolo dal domenicano Buonaccorsi di Bologna nel 
quadro della polemica ,contra Graecos‘, Faltro (Par. gr. 1251) il rimaneggiamento delFopera eseguito 
da un altro domenicano, Andrea Doto. Si tratta di manoscritti bilingui (testo greco suUa colonna di sini- 
stra, traduzione latina su quella di destra) es^uiti nel XTV secolo grazie alla coUaborazione di copisti 
diversi (uno greco e uno latino) con tecniche codicologiche occidentali. Il copista greco del Par, gr. 
1251 si identifica con Michele Lulludes, che lo esegui in Creta tra il 1320 ca. e il 1326, anno in cui il 
codice fu offerto al papa in Avignone. Il copista greco del Par. gr. 1252 non ^ identificato; anche que- 
sto codice entrd nella biblioteca papale in Avignone e, come Faltro Par. gr. 1251, ebbe una storia trava- 
gliata, che H. ricostruisce dottamente. In Appendice H. presente un nuovo manoscritto parigino di Mi¬ 
chele Lulludes, il Par, gr. 2546, contenente Manuele Moscopulo, — Follieri. [270 

Manusakas M., V veoc xardAoyoc rm x^^QOYQ<i<P<^ BißÄiodijxffC Ädrivwv tov 

Aivov HoAirtj. Origini della letteratura Neogreca U (Nr. 1746) 681—683. — Stessinopoulou. [271 

Catalog. Manuscripts on Microform of the Hilandar Research Library (The Ohio State University). 
Compiled and with an introduction by Mateji6 P./Thomas H. The Resource Center for Medieval Sla- 
vonic Studies, Columbus/Oh., in association with the „Ivan Dujöev“ Research Centre for Slavo-Byzan- 
tine Studies, Sofia 1992. 2 Bde. XXX, 1191 S. — Tinnefeid. [272 

Papazoglu Xsigoygagni xai ßißXiodrjxeg trjg dvatoXixijg Maxeöoviag xai Bgdxtjg. [AqpoKQt- 
TEio navemoTqiLuo ©edKnc- 0QaKiict) BißAioBrjKn.] Komotene 1993. Without pagination. — A 
Collection of fourteen articles earlier published in various books and Journals and devoted to the study 
of Greek mss originating from eastem Macedonia and Thrace, especially from Saint John the Baptist 
monastery in Serres and Eikosiphoinissa and now kept in the Ivan Dujöev Centre in Sofia. — Karpoze- 
los. [273 

Astruc Ch., Les listes de pret figurant au verso de Vinventaire du tresor et de la bibliotheque de Pat- 
mos dressS en septembre 1200. TM 12 (1994) 495—499 (et pl. I-II). — Edition et traduction des listes 
de pr^t de livres dans un document du monastere Saint-Jean de Patmos: archives v? ü, 15. — Flusin. 

[274 

Pasini C., Dalla biblioteca della famiglia Trivulzio al Fondo Trotti delVAmbrosiana (e „Plnventario di 
divisione** Ambr. H 150 suss. compüatoda Pietro Mazzucchelli). Aevum 67 (1993) 647—685. Con 1 
tev. — Illustra la storia della raccolte del 443 codici noti come „Fondo Trotti“ acquisiti dalla Biblioteca 
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Ambrosiana (Milano) nel 1907, e ne chiarisce le vicende nei successivi passaggi dalla Biblioteca Trivul- 
zio, attraverso divisioni ereditarie e vendite parziali, sino alla famiglia Trotti, Appartengono a questo 
fondo 3 codici greci, descritti da P, in RSBN n.s. 29 (1992) 233—243. — Follieri. [275 

Basta Donzelli Unfilologo ispirato al lavoro: Demetrio Triclinio ... (Nr. 168). — Sul codice euripi- 
deo Laur. 32, 2 (L), assoggettato a radicale revisione critica da Demetrio Triclinio. — Follieri. 

Colonna A., Nota su un codice arUico di Achille Tazio (Marciano gr. 409). Scritti classici e cristiani 
(Nr. 1705) 179—181. — II codice va datato alla seconda met^ del sec. XI, come C. sostenne fin dal 
1938, e non al XIII, come ritennero gli editori di Achille Tazio Vilborg E. (1955) e Camaud J.Ph. 
(1991).-Fomeri. [276 

EÄAffvixä x^^QoyQ(i<pa orrj Magxiavij BißAiod^xri ano ßevercridvixeg IvMoyeg. Hrsg, von Zorzi 
M. unter Mitarbeit von Bravetti P./Cainpaiia CTLugato E. Übersetzt von Tselikas A. Athen, 
'lÖQüiia EXXrjviKOO HoXmapoO 1994. 127 S. Mit zahlr. Abb. — Griechische Übersetzung des auf 
Grund der Ausstellung „Venetiae quasi alterum Byzantium“ erschienenen Handschriftenkatalogs (Vgl. 
BZ 86/87, 1993/94, Nr. 1890). - Albani. [277 

Fortuna S., A proposito dei manoscritti di Galeno nella biblioteca di Nicolö Leoniceno. Italia medioev. 
e umanistica 35 (1992) 431—438. — Nel catalogo della biblioteca del medico e filosofo umanista Ni- 
cold Leoniceno (1428—1524), contenuto in un codice della Biblioteca Civica di Vicenza, scoperto e 
pubblicato nel 1991 da D. Mugnai Carrara, sono elencati 25 manoscritti greci di Galeno. Alcuni di essi 
sono riconoscibili in manoscritti a Parigi (Par. gr. 2148 certamente, forse i Par. gr. 2157, 2161, 
2166).-Follieri. [278 

Fonkii^ B.L,/Poljakov F.L*, FpeHGCKHe pyKOimcH Mockobckoh CHHOffajihHOH ÖHÖJiHOTeKH. IJajiech 
rpacpHHCCKHe, KOMtfKOJiorH^ecKHe h ÖHÖjmorpad^ivjecKHe MonojiHemtx k Karojiory apxHMaHMpjrra 
Bjiaj^HMHpa (0HJiaHTponoBa) (Griechische Handschriften der Moskauer Synodalbibliothek. Paläogra- 
phische kodikologische und bibliographische Zusätze zum Katalog von Archimandrit Vladimir Filan- 
tropov). Moskau, SinodaVnaja biblioteka 1993. 239 S. — Die beiden Autoren, im besonderen B.L. 
Fonkii^ haben alle Handschriften aus dem Bestand der Synodalbibtiothek einer gründlichen Durch¬ 
sicht unterzogen. Die kodikologischen und bibliographischen Ergänzungen zu dem 1894 erschienenen 
Katalog von Vladimir werden, geordnet nach Hss.-Nummem, in diesem Band vorgelegt Untersuchun¬ 
gen zum Textinhalt der Handschriften blieben dagegen unberücksichtigt. Besonders wesentlich ist, daß 
nun Maß- und Altersangaben der Handschriften bekannt gemacht und alle Kopistennotizen voll ediert 
werden. In einem Anhang werden 6 nach 1894 hinzugenommene Handschriften voll beschrieben. In- 
dices sind der Chronologie der Handschriften, den Skriptorien und dem Liniensystem (Lake and Le- 
roy) gewidmet Ein 1916 erschienener Nachruf auf Bischof Vladimir, den Verfasser des Kataloges, von 
Sobolevskij A.I., mit Ergänzungen von Poljakov FJB-, schließt den Band ab. Da eine Neubeschrei¬ 
bung der Moskauer Handschriften Jahrzehnte in Anspruch nimmt, erweist sich die hier gebotene Me¬ 
thode als eine auch für andere Sammlungen mögliche Lösung. Es wäre natürlich noch vorteilhafter ge¬ 
wesen, wenn diese Zusätze einem anastatischen Nachdruck des Vladimir-Kataloges beigebunden 
wären. — Schreiner. [279 

Torallas Tovar S., De codicibus graecis Upsalensibus olim Escurialensibus. Erytheia 15 (1994) 
191-258.-Bädenas. [280 

Codices Vaticani GraecL Codices 2162—2254 (Codices Columnenses)- Recensuit Lilla S. In Bibüo- 
theca Vaticana 1985; Codices Vaticani Gram. Codices 867—932. Recensuit Schreiner P. Ibid. 1988; 
Codices Barberiniani GraecL Tomus IL Codices 164—28L Recensuit Mogenet 1. Ennarationes com- 
plevit Leroy I. Addenda et indices curavit Canart P. Ibid. 1989. — Scholz. [281 

Mazzucchi C.M., Leggere i classici durante la catastrofe (Costantinopoli, maggio agosto 1203): le 
note marginali al Diodoro Siculo Vaticana gr. 130. Aevum 68 (1994) 164—218. Con 6 taw., num- 
erosi disegni. — II Diodoro Siculo (libri I-V) del Vat gr. 130 — un codice membranaceo qui accurata- 
mente descritto dal punto di vista codicologico e grafico, e datato alla metä del secolo X — presenta nu- 
merose annotazioni marginali di piü mani; 3 del sec. XII ex.-XIII evidenziano in margine numerosi 
passi con Tabbreviazione di XtöQiov, e successivamente li trascrivono, verisimilmente allo scopo di rac- 
cogliere un’antoiogia di escerti: il primo di tali annotatori, un uomo colto, a^iunge varie osservazioni 
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(un paio in versi), tra cui sono particolarmente interessant! una nota relativa alla presenza degli Zingari 
in Macedonia e un riferimento alla chiesa di Michele arcangelo aH’Anaplous; altri lettori annotarono il 
codice durante il r^no di Michele VIII; nella prima metä del sec. XIV Niceforo Gregora vi aggiunse un 
iog]xo in cui ricopid il codice 70 della Bibliotheca di Fozio, traendolo dalFattuale Vat gr. 996, anch’esso 
contenente i primi 5 libri di Diodoro: cid suggerisce al M, la convincente ipotesi che il codice — con 
vari altri che egli segnala — facesse parte della J^iblioteca imperiale* del monastero costantinopolitano 
di Chora, nel quäle Gregora risiedette per quasi tutta la vita. Altri annotatori si datano al quarto decen- 
nio del secolo XV, alla fine di quel secolo o alPinizio del XVI: Tultimo anzi revisionö Tintero codice. 
Utiüzzando anche un suo epigramma autobiografico, M. conclude che egli fu un greco, forse tessalo, at- 
tivo alla fine del Quattrocento o agli inizi del Cinquecento, presumibilmente in Italia, zoppo: dati che 
non sono tuttavia sufficienti per proporre un’identificazione. — Follieri. [282 

vacat [283 


c. Kopisten, Verleger, Sammler 

FonkiC B.L., Eine Wiener Sammelhandschrifi von Nikolaos Karatzas, Cod, Vind, SuppL gr, 19L JÖB 
44 (1994) 91—97. Mit 1 Taf. — Den größten Teil der Handschrift nimmt die von Nikolaos Karatzas 
kopierte und durch Informationen zum Autor abgerundete Übersetzung von De imitatione Christi des 
Thomas a Kempis durch den Metropoliten von Dristra, Hierotheos, ins „einfache Griechische“ ein. F, 
ergänzt unser Bild des Bibliophilen Karatzas und stellt acht Hss, vor, die sich als Bestände aus seiner 
Sammlung erweisen und in denen sich Spuren seiner Schreibarbeit feststellen lassen. — Stassinopou- 
lou. [284 

Galavaris G., A Constantinopolitan Scribe in the Court of Pope Martin FV. JÖB 44 (1994) 99—103. 
With two plates. — Ein 1282 datierter Psalter (Cod. Sin. gr. 50) stammt von der Hand des loannes 
Drosinos aus Konstantinopel, der zur Zeit der Abschrift in Orvieto belegt ist — Gamillscheg. [285 

Hajdü K-, Andreas Darmarios in München? Bihlioihekslorum Bayern 22 (1994) 118—128. — Jener 
„Graecus quidam“, welcher 1583 an Herzog Wilhelm V. 50 griech. Hss. verkaufte, war mit Sicherheit 
Andreas Darmarios, und ein Großteil der Hss. wurde von ihm selbst kopiert. Trotzdem bleiben ver¬ 
schiedene chronologische Probleme (zumal weder Verkaufsliste noch Ankaufrechnung auffindbar 
sind), die von der Verf. gewissenhaft analysiert werden. — Schreiner. [286 

[Hieronymus F.?], Ev BaffiÄeia jtoÄei tfjg Fegpaviag, Griechischer Geist aus Basler Pressen [Publi¬ 
kationen der Universitätsbibliothek Basel, 15.] Basel, Universitätsbibliothek 1992. XXVII-851 p., quel¬ 
ques planches non num^rot^es et un Supplement de 9 pages. — Ryden. [287 

Irigoin J., Deitx copisies d^Apollonios de Rhades au debut du XM siede: Pierre le CrStois et Georges 
Chrysokokkes, Po5töVi6 I (Nr. 1712) 147—155. — Karpozelos. [288 

Jacob A., Deux copies salentines de Pinscription byzantine de la Cathedrale de Bari (Ambrosianus B 
39 sup. et Laurentianus 59,45 )... (Nr. 1524). — Il codice Ambr. B 39 sup. ^ per la massima parte di 
mano di Nettario di Casole, e si data alla metä del sec. XV, prima del piü curato Par. gr. 1685, datato al 
1468, in cui Nettario si dichiara nella sottoscrizione ieromonaco; il testo dell’iscrizione d vergato da 
una mano probabilmente contemporanea di quella di Nettario. Il Laur. 59,45 fu terminato nell’aprile 
1449 dal prete Giorgio, figlio del magistros Miccoli, protolettore di Soleto; anche qui Tepigrafe ^ tras- 
critta da una mano diversa da quella del copista, ma comunque contemporanea o di poco posteriore. — 
Follieri, 

Konstantinides KJV,, Pööioi ßifiAurygdtpot orti ÄanvoxQatovpevTf Kongo. Dod (Tjuqpa loroeiag 
Kai Aßxo^ioXoYiac) (In memoriam D. Lules) 20,1 (1991) 305—328. Mit 6 Taf. und engl Zsfg. — Der 
Beitrag schließt mit einer provisorischen Liste von 27 Schreibern aus Rhodos. — Kolias. [289 
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Venetiae quasi aüerum Byzantium. Le edizioni di testi greci da Aldo Manuzio e le prime tipografie 
greche di Venezia. CataJogo a cura di Manoussacas MJ. e Staikos C. Athen, 'löujiia "EXAtivikoö 
noXmc7|iOü 1993. 194 S. Mit zahlreichen färb- Taf. — Der zweisprachige Ausstellungskatalog bringt 
ausgewählte Beispiele folgender Verleger und Gelehrter: Aldo Manuzio, Marco Musuro, Constantino 
Lascaris, Aristobulos Apostolis, Giovanni Grigoropulo, Demetrio Dukas, Laonico Cabbadatos, Alessan* 
dro da Candia, Zaccaria Calliergis, Nicola Blasto. Die zahlr. guten Schriftbeispiele machen die Publika¬ 
tion auch für die paläographische Forschung bedeutsam. *“ Schreiner- [290 

Manfredini M-, fl Plutarco di Planude ... (Nr. 59). — Follieri. 

Mazzucchi C-M.., Leggere i classici durante la catastrofe (Costantinopoli, maggio agosto 1203): le 
note marginali al Diodoro Siculo Vaticano gr. 130 ... (Nr. 282). * Follieri. 

Medvedev L, ABTOrpa<p Kecapn^ JJaaoHre b CaHKT-UerepÖypre. JÖB 44 (1994) 327—337. — Die 
von Kaisarios Dapontes kopierte Handschrift beinhaltet hauptsächlich Psalmenkommentare des Pante- 
leemon aus Chios sowie Märtyrerviten, deren Verhältnis zum Nfeov MaßTUßoXÖYiov des Nikodemos 
Hagioreites nicht eindeutig ist Weiters finden sich u.a. das Ileßi von Stephanos Alexan- 

dreia, eine aus dem Arabischen übersetzte Wundererzählung, Briefe oder Briefausschnitte von Mele- 
tios Pegas, dem Patriarchen Gerasimos von Alexandria und Alexandros Maurokordatos, das auch im 
„KatdXoYOC lOropiKdC“ des Schreibers enthaltene Leben des loannes Kantakuzenos, Teile der Kor¬ 
respondenz zwischen den Patriarchaten von Alexandrien und Konstantinopel und Mitgliedern der rus¬ 
sischen Zarenfamilie bzw. russischen Patriarchen sowie Urkimden aus den Fürstentümern der Moldau 
und der Walachei. — Stassinopoulou. [291 

Schreiner P-, Giovanni Aurispa in KonstantinopeL Schicksale griechischer Handschriften im 15. 
Jahrhundert. Studien zum 15- Jahrhundert (Nr. 1713) 623—633. — Zu den Handschriftenerwerbun¬ 
gen des Giovanni Aurispa in Konstantinopel (1421—1423), eine (fast moderne) Handschriftenbe¬ 
schreibung des Ambrogio Traversari und Hinweise über Bücherieihe und Büchertausch bei Giovanni 
Aurispa. — Schreiner. [292 

Stevanoni C-, fl Greco al servizio della riforma cattolica. Per uno studio della tipografia di Stefano 
Nicolini da Sabbio e di G.M. Giberti a VeroTia (1529^1532) ... (Nr. 249). — Stassinopoulou. 

Wurm H-, Der Codex Monacensis gr. 307a. Ein Beitrag zur Uberlieferungsgeschichte des Laonikos 
Chalkokondyles. JÖB 44 (1994) 455—462. Mit einer Taf. — Der Textzeuge entstand im ausgehenden 
15. Jahrhundert und wurde teilweise von Georgios Moschos kopiert, von dem auch Cod. Par. gr. 1781 
(mit dem Werk des Chalkokondyles) stammt — Gamillscheg. [293 

d. Materielle Buchkultur 

Janzen St-, Über das Rasorium — Die Zurichtung von Beschreibstoffen durch mittelalterliche Schrei¬ 
ber. Mabillons Spur. Zweiundzwanzig Miszellen aus dem Fachgebiet Historische Hilfswissenschaften 
der Philipps-Universität Marburg. Zum 80. Geburtstag von Walter Heinemeyer hrsg. von Rück P. 
(Marburg 1992) 193—210. — Ein Beitrag von allgemein kodikologischem Interesse. — Schreiner. 

[294 

Ladner P., Rolle. Lexikon des Mittelalters VII,5 (1994) 993—965. — Schreiner. [295 

Lewis N., Papyrus in Classical Antiquity: An Update ... (Nr. 1007). — Diethart 

Maniaci M./Munafd P.F., Ancient and Medieval Book Materials and Techniques (Erice, 18—25 Sep¬ 
tember 1992). [Studi e Testi, 357—358.] Cittä del Vaticano 1993, 2 Bde. 450 S. und 483 S. Mit zahlr. 
Abb. und Graphiken im Text — Akten eines Kongresses des Istituto centrale per la patologia del libro 
und der Biblioteca Apostolica Vaticana mit 23 Beiträgen zur Materialkunde von Papyrus, Pergament 
und Papier im östlichen wie im westlichen Mittelalter. Angesichts der zahlreichen Berührungspunkte 
bei der Materialherstellung in Ost und West sind auch die ausschließlich dem lateinischen Bereich ge¬ 
widmeten Beiträge wichtig- Im Zusanunenhang mit dem byzantinischen Osten ist besonders hinzuwei¬ 
sen auf: Blanchard A., Les papynis litt^raires grecs extraits de cartonnages: 6tudes de bibiiologie (Bd. 
I, 15—40); liigoin L, Les papiers non filigran^ £tat präsent des recherches et perspectives d’avenir 
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(Bd. I, 265—312); Canart P. u^, Une enquete sur le papier de type ^rabe Occidental“ ou „espagnol 
non fil^ran^ (Bd. I, 313—393); Canart P. u.a., Recherches sur la composition des encres utiUstes 
dans les manuscrits grecs et latins de l’Italie m^ridionale au XI® si^cle (Bd. II, 29—56); Houlis K., A 
Research on Stnictural Elements of Byzantine Bookbindings (Bd. II, 239—268); Bianchi F, ujl, La 
structure materielle du Codex dans les princi|iales aires culturelles de Tltalie du XI® siöcle (Bd. II, 
363—452). — Schreiner. [296 

Schreiner P., Byzantine Libraries, Encyclopedia of Library History, ed. by Wiegand W.A*/Davis 
D.G. (New York/London, Garland Publishing 1994) 95—97. — Ein den Vorgaben entsprechend mehr 
als summarischer Überblick, dem nur zwei (!) bibl. Angaben folgen durften. — Schreiner. [297 

Skeat T.C., The Origin of the Christian Codex, ZPE 102 (1994) 263—268. — Untermauert die These 
von der Überlieferung der vier (kanonischen) Evangelien in Kodexform. — Diethart. [298 


B. DIPLOMATIK 
a. Allgemeine Darstellungen 

Jördens A., Micrßcoo'ig twv eqywv: Ein neuer Vertragstyp ... (Nr. 1001). — Diethart 

Kresten O., Correctiunculae zu Auslandsschreiben byzantinischer Kaiser des 11, Jahrhunderts, 
Aacher Kunstblätter 40 (1994) [= Festschrift für Hermann Fillitz zum 70. Geburtstag.] 143—162. Mit 
6 Abb. — Der Verfasser geht auf drei Dokumente ein: 1.) Das Schreiben Romanos III. an Konrad II. 
(Dölger, reg. 830) war kein Chrysobullos logos, sondern ein Ausiandsschreiben; 2.) Das Auslands¬ 
schreiben des Konstantinos Monomachos an Heinrich IIL (Dö^er, reg. 896) wurde nicht als Altar¬ 
decke in Goslar verwendet und die dazugehörige Goldbulle (schon wegen ihres geringen Gewichtes) 
nicht in einen Kelch umgearbeitet vielmehr wurden begleitende Geschenke zu diesem Zweck verwen¬ 
det; 3.) Auf dem (1794 vernichteten) Reliquienschrein der HI. Marsus und Lugtrudis in Essen befand 
sich kein Siegel Michaels VI. (so daß es also auch kein entsprechendes Auslandsschreiben gab), son¬ 
dern ein Siegel Michaels II. Angelos von Epiros aus dem 13. Jh. Diese summarische Zusammenfas¬ 
sung der Hauptergebnisse kann leider die scharfsinnige Argumentationsweise des Verf. nicht wiederge¬ 
ben, der hier ein Musterbeispiel diplomatischer Arbeitsweise geliefert hat für welche das 
„correctiunculae“ des Titels nur einen rhethorischen Bescheidenheitstopos darstellt — Schreiner. 

[299 

Malingoudi J., Die russisch-byzantinischen Verträge des 10, Jahrhunderts aus diplomatischer Sicht, 
[BißXioBqKfi EXaßiKcöv MeXercov, 5.] Thessalonike, Baviag 1994. 118 S. — Wird besprochen. — 
Schreiner. [300 


b. Sammelwerke 
Regesten 

Messina, U ritomo della memoria ... (Nr. 1732) 149—173. — R^estenartige Präsentation (meist mit 
Abb.) u.a. (unedierter) griechischer Dokumente (11.—13. Jahrhundert) aus Süditalien und Sizilien, 
jetzt Archivio Medinaceli (ADM), Fondo Messina, Sevilla- Vgl. dazu den Beitrag von Sparti A- (Nr. 
303). — Kislinger. [301 


Urkundeneditionen und Einzelurkunden 

Asonites S.N., Tgia KegxvQaücä voragiwcä €Yygaq>a twv etwv 1398-1458, *E(öa xai 'EoTT^gia. 
HepioöiKÖ Tfjg 'Eraipeiag TSgeuvai; twv Lxioeccv rov MecraiwviKoö Kai Niov 'EAAnvicrpou 
Ti) A6ot| 1 (1993) 9—44. — In einem Appendix werden 59 Notarioi von Korfu der J. 1274—1473 
angeführt Mit 3 Taf. und engl. Zsfg. — Kolias. [302 
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Sparti A., Ilfondo Messina nelVArchivio deUa Casa Ducale Medinaceli a Siviglia. Messina. II ritomo 
della memoria (Nr. 1732) 119—127. — Kislinger. [303 

Biondi C., Troina medievale: Filippo de Samona, miles, Archivio Storico per la Sicilia Orientale 87 
(1991) 7—145. — Die im Anhang erstmals publizierten 46 Notariatsdokumente der Jahre 1294—1378 
aus Troina (CT) weisen zum Teil noch griechische Zeugenunterschriften von Vertretern des Archiman- 
dritats auf. — Kislinger. [304 


C. PAPYROLOGIE 
a. Allgemeine Darstellungen 

Arzt P-/Emst M., Neues Testament und Papyrologie. Jahrbuch der Universität Salzburg 1989—1991 
(Salzburg 1993) 11—18. — Diethart. [305 

Cauderlier P., Deux tablettes parisiennes en provenance dFgypte, pour illustrer Fapprentissage des 
lettres grecques. Fick N./CaiTi^re J--C. (6ds.), M6langes fitienne Bemand. Annales litt^raires de TUni- 
versit^ de Besan^on 444 (Paris 1991) 141—153. Mit Abb. — Silbenübung und griechisches Alphabet 
sowie koptische Buchstaben aus dem 7. Jh. — Diethart. [306 

Cowey Remarks on Various Papyri 11 (SB XTV). ZPE 101 (1994) 79—82. — Korrekturen zu 

Datierungen auch byzantinischer Papyri. — Dietheirt. [307 

Fournet J.-L., A propos de SB XIV 11856 ou Quand la poesie rencontre le document. BIFAO 93 
(1993) 223—235. — Der Papyrus aus dem 6. Jh. wird als Dokument aus dem Archiv des Dioskoros 
aus Aphrodite identifiziert und neu herausgegeben. — Diethart. [308 

Foiumet J.-L., L’influence des usages litteraires sur Vecriture des documents: perspectives. Procee- 
dings of the 20^ International Congress of Papyrology (Coj>enhague 1994) 418—422. — Untersucht 
den papyrologischen Bereich. — Diethart [309 

Keenan J.G., On the Cairo Maspero Papyri. Proceedings of the 19* International Congress of Papyro¬ 
logy, I (Nr. 1729) 85—94. — Vorstellung eines Projekts eines photographischen Archivs. — Diethart. 

[310- 

Rupprecht H.-A., Kleine Einführung in die Papyruskunde. Darmstadt Wissenschaftliche Buchgeseil- 


schaft 1994. 272 p. Avec 5 fig. — Boonen. [311 

Sijpesteijn P.J., Miscellanea papyrologica II. Chronique d’figypte 67 (1992) 97—100. — Korrekturen 
auch zu einem Papyrus der byzantinischen Zeit zu PUG I 22 (345 n.Chr.). — Diethart. [312 

Zuckerman C., La date de P.Lips. 13 & 54, BGU XII 2167 et SB XIV 11378. ZPE 100 (1994) 
203—205. — Korrekturen zu Papyri aus byzantinischer Zeit — Diethart. [313 


b. Sammelwerke 

Clarysse WJDaniel R.WyHoogendiJk F-AJ^Minnen P. van, Berichtigungsliste der griechischen 
Papyrusurkunden aus Ägypten, Konkordanz und Supplement zu Band /- VIL Leuven 1989. — Scholz. 

[314 

Young D.W., Coptic Manuscripts from the White Monastery: Works ofShenute. [Mitteilungen aus der 
Papyrussanunlung der Österreichischen Nationalbibliothek, N.S. 22.] 1 vol. texte, 1 vol. planche. Wien, 
Hollinek 1993. 200 p. Avec 66 pL — Boonen. [315 

Hatzitsolis GJI., Papyrus Leiters from Oxyrhynchus. Diss, Amsterdam 1994. Textbd.: XII, 151 S.; 
Tafelbd.: 11 Tafeln. — Edition von 16 Briefen vom 1./2.—6./7. Jh. — Diethart [316 
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Pnmeti Piovanelli P., Attivitd assistenziali a favore delle vedove (P, Oxy. XVI1954, 1955, 1956). 
Paideia cristiana (Nr. 1715) 199—205. — L’A. pubblica e commenta tre papiri databili al secolo VI, 
che contengono disposizioni per distribuzione di vino a vedove. — Follieri. [317 

O’Callaghan J., Papiros literarios griegos del fondo Palau-Ribes (PLit. Palau Rib.). [Estudis de Papi- 
rologia i Filologia biblica, 3.] Barcelona, Institut de Teologia fondamental. Seminario de Papirologia 
1993. 213 S. Mit 31 Taf. — Biblische, christliche und klassische Texte, dazu subliterarische, Pädagogik 
und Magie betreffende Texte. — Diethart [318 


3, SPRACHE, METRIK, MUSIK 

A. SPRACHE 

a. Allgemeine Darstellungen 

Bälan-Mihailovici A*, Bizan^ul geneza vocabularului spiritualitäfii creftine (Byzance et la genese 
du vocabulaire de la spiritualit6 chr6tienne). St teol. 45,1—2 (1993) 110—120. — Popescu. [319 

Blau J., A Melkite Arabic literary lingua franca from the second half of the first millennium. Bull. 
School of Orient, and African Stud. 57 (1994) 14—16. — Grossmann. [320 

Dagron G,, Formes et fonctions du pluralisme linguistique d Byzance (IX^-XIP s.) ... (Nr. 1040). — 
Flusin. 

Kelly J., Digenis, Livistros and the Computer: Technical aspects of the King^s College Research Pro- 
ject ... (Nr. 184), — Stassinopoulou. 

Kolias T.G., Tradition und Erneuerung im frähbyzantinischen Reich am Beispiel der militärischen 
Sprache und Terminologie ... (Nr. 945). — Kolias. 

Philippides D.M., V VTtoXoytaTrf^ owegyöc orfjv vq)oXoytxfi dvdÄvoyj: yXwaaa xal gipa <Ttri Xo- 
yorex^ia xgfjrixf/C dxfirj ^... (Nr. 187). — Stassinopoulou. 

b. Lexik, Lexika, Grammatiken 

Dizionario greco modemo — italiano. A cura del Comitato di Redazione dellTstituto Siciliano di Studi 
Bizantini e Neoellenici. Gruppo editoriale IntemazionaJe 1993. XLVI, 1142 S. — Scholz. [321 

Bain D., räirdviov, yaiTdvi(v) and a Passage in the Cyranides. Philologus 138 (1994) 144—148. — 
Zu Vorkommen und Bedeutung des Wortes in einer korrupten Passage dieser magisch-medizinischen 
Kompilation (ca. 1./2, Jh. n.Chr.). — Tinnefeid. [322 

Beentjes P.C., Na honderdzeventig jaar: Eindelijk een nieuw Septuaginta-iooordenboek (After one 
hundred and seventy years: At last a new Septuaginta-dictionary). Bijdragen. Tijdschrift voor filosofie 
en theologie 54 (1993) 192-198. [323 

Boyaval B-, UagdcftactK;. Chronique d’figypte 66 (1991) 303—307. — IlaQdcJTaai^ kann auch im 
Sinne von TTagODoia - „venue“ — verwendet werden im Zusammenhang mit dem Empfang von Be¬ 
amten durch ihre Untergebenen. — Diethart. [324 


Di Bitonto Kasser A, Ostraca copti a Deir el Gizaz. Frammenti di lettere. A^yptus 72 (1992) 
143—160. Mit Abb. — Texte aus dem 6.-7. Jh. mit zahlreichen Lehnwörtern aus dem Griechischen. 
— Diethart [325 
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Diethart J., Beobachtungen an Adjektiven und Wendungen für „gebraucht“ aus dem Textilbereich in 
den Papyri Analecta Papyrologica 4 (1992) 57—64. — Behandelt werden die Termini r|jiiTßißr|g, pe- 
CTOTQißng, peaoTQißaKOC, TQiß(5t<;, rpißaKOC, ÖXQn<^0(;, dcx.Qtio<; und und die Zu¬ 
sammensetzung ÄTTÖ X8n<^^ti3<;. - Diethart. [326 

Diethart J./Gastgeber Chr,, Zur Lesekultur in Byzanz. Ein Kurzkommentar zu Dionysios Thrax ... 
(Nr. 46). — Diethart. 

DostöIovÄ R., Zu einigen unklaren Wörtern aus den Papyri Graecae Wessely Pragenses (Noch einmal 
zu äxaoc; tgaTteCa Zoptjavov; otQsqxapäna), Listy filologick^ 114 (1991) 102—103. — Diethart. 

[327 

Drexhage Die Komposita mit -TKoXtjg und “Ttgätttg im hellenistischen Ägypten. Münstersche 
Beiträge zur antiken Handelsgeschichte 10(1991)1—17. — Ergänzung und Aktualisierung von L. Ca- 
sarico, Repcrtorio di nomi di mestieri. I sostantivi in -TTibXo^ ^ '7r0(iTr)(;, Studia Papyrologica 22 
(1983) 23—37. — Dokumentation vom 3. Jh. v.Chr. — 8. Jh. n.Chr. — Diethart [328 

Drexhage H.-J^ Einige Bemerkungen zu den epitOQOi und xantjAoi im römischen Ägypten (L—3. ßu 
n.Chr.). Münstersche Beiträge zur antiken Handelsgeschichte 10 (1991) 28—46. — IpnoQog kann 
Groß- und Kleinhändler sein, K<5c7rnXoc bezeichnet vor allem den „Wirt“. — Diethart. [329 

Ehrenstrasser I., Schafe in Hosen ? Die lateinischen Lehnwörter in der Sprache der griechischen Pa¬ 
pyri Ägyptens. Biblos 43,1—2 (1994) 103—109. — Vorstellung des Projekts „Die lateinischen Lehn¬ 
wörter in der Sprache der griechischen Papyri Ägyptens und ihr Verhältnis zum außerägyptischen 
Griechisch“ (Projektleiter: Johannes Diethart) anhand der Beispiele „ampulla“, „ÖTQiov/atrium“ und 
„ßQÖCKiov“. — Diethart. [330 

Eideneier Lexikalisches zur byzantinischen Tierdichtung. Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 
275—281. — Behandelt werden dXuKTco, KamTQOöXiog, KarCdvric, * oovrCeuco, rCaKdri. — 
Schreiner. [331 

FoUieri E*, KvQiwwpog. JÖB 44 (1994) 83—89. — Zur Bedeutungsentwicklung in byzantinischer 
Zeit, insbesondere in Bezug auf die Theotokos. — Kislinger. [332 

Gaffuri A.L., La teoria grammaticale antica sulViräerpunzione dei testi greci e la prassi di alcuni co- 
dici medievali ... (Nr. 261). — FoUieri. 

Garzya A., Dal lessico greco-latino del College of Arms. JÖB 44 (1994) 105—124. — Vorauspublika¬ 
tion des Buchstabens B des bislang unedierten Lexikons des späten 13. Jahrhunderts aus dem Um¬ 
kreis des Robert Grosseteste. — Kislinger. [333 

Giannattasio A.R., A proposito di okoKkrtQiai „conversione“ di un topos epistolare ... (Nr. 30). — Diet¬ 
hart 

Lexicon Latinitatis Medii Aevi Hungariae. Praeses consilii editioncm adiuvantis Harmatta J, Ad 
edendum praeparaverunt Boronkai L et Szoväk K, Vol. IV (F — H). Budapest, Argumentum Kiad6 
1993. 308 S. — Gelegentlich gibt das Lexikon das byzantinische Äquivalent des lateinischen Ausdruk- 
kes an. — Olajos. [334 

Henrich G,S., Eine volkssprachlich-griechische Verbformliste der 2, Hälfte des 15. Jahrhunderts in 
arabischer Schrift. Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 283—310. — Behandlung der Serailhs. 4749, ff. 
53^-61\ deren Schwesterhs. W. Lehfeldt (zus. mit dem Verf) schon 1989 edierte. — Schreiner. [335 

Hübner W., Die Begriffe „Astrologie“ und „Astronomie“ in der Antike. Wortgeschichte und Systema¬ 
tik^ mit einer Hypothese zum Terminus „Quadrivium“. Abh. d. Akad. Wissensch. u. Lit Mainz. Gei¬ 
stes- und Soziahviss. Kl. 1989. Stuttgart 1989.82 S. — Tlftix<^lu. [336 

Husson G^ Sur quelques termes du grec d^tgypte d^signant des bdtiments agricoles. Etymologie dia- 
chronique et etymologie synchronique en grec ancien. Revue Philologique 65 (1991) 119—125 [= Ac¬ 
tes du coUoque de Rouen des 21 et 22 novembre 1991.]. — Zusammensetzungen mit -9i)icr| (beson¬ 
ders (3cxt>Oo9f|icri und xoproOnicn) imd KaTaß6Xaiov./Apr^s quelques remarques sur 9eo|iOtpüXto, 
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öXaiYeoc, deradnicri, öteTocpuyiov, dcx\>QO%f\KX\^ Xoe'^^SfiKTi, KaraßoXaiov (r^servoir creus6 
dans le sol pour les olives avant le pressage), voCßig (grenier, grange?). — Diethart/Flusin. [337 

Kalamakes Äe^ixd rwv inwv rgtiyogiov tov OeoÄoyov. Meta yevpctjg 9e(ogi]<re(j^ xfjq nate- 
Qpcfjg Äe^iHoygagtiag, Athen 1992. 254 S. — Scholz. [338 

Kiessling E., Wörterbuch der griechischen Papyrusurkunden^ mit Einschluß der griechischen In- 
schriflen^ Aufschriften, Ostraka, Mumienschilder usw, aus Ägypten, IV. Band, 5. Lieferung: dTtiKOU- 
ßia-CüJcpuTeco, aus dem Nachlaß herausgegeben von Rupprecht Wiesbaden 1993, I-IV, Kol. 

893—1034, — Fortsetzung und Ende von Band IV, Fase. 1—4: a-tTTiKÖTTTCO (1927—1939). — Diet- 
hart. [339 

Kriaras E-, Bemerkungen zu altgriechischen Resten in Dialekten der Insel Lesbos, Polyphonia Byzan- 
tina (Nr. 1701) 303—310. — Ergänzungen zu Andriotis, Le?dkon der Archaismen (wobei K. zurecht 
den Begriff „Archaismen“ in diesem Zusammenhang kritisiert). — Schreiner. [340 

A Greek-English Lexicon of the Septuagint, Compiled by Lust J,/Eynikel E-/Hauspie with the 
collaboration of Chamberiain G. Part 1: A-I. Stuttgart, Deutsche Bibelgesellschaft 1992. LIII, 217 S. 
— Tiftixoglu. [341 

Mango C., IlaAÄadäg 6 petSwgog, JÖB 44 (1994) 291—296. — Ausgehend von zwei Stellen der An- 
thologia Palatina, die in die zweite Hälfte des 6. Jahrhunderts datiert werden, ZusammensteUung weite¬ 
rer, früher (hagic^aphischer) Bel^e für die un^angssprachliche Bedeutung „unterhaltsam“. — Kislin- 
ger. [342 

Mawet F., Du grec ßXItpu; d Varmenien nehiPiwn, Chronique d’figypte 66 (1991) 245—249. — Diet- 
hart. [343 

Mayerson P., Pov^txov and Poya in the Post-Conquest Papyri, ZPE 100 (1994) 126—128. — Diet- 
hart. [344 

Natalucci N., Grecismi-esotismi nelVItinerarium di Egeria, Paideia cristiana (Nr. 1715) 105—113. — 
Follieri. [345 

Peri M., Neograeca Medii Aevi Romanici, Tracce di conoscenza del Neogreco in Testi Latini dal VZ7 
al XV secolo. Origini della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 503—544. — Stassinopoulou. [346 

Trapp E., Textkritische und lexikographische Anmerkungen zu den Analecta Hymnica Graeca. Syn- 
desmos II (Nr. 1702) 383—390. — Le peculiaritä lessicali rilevabili nei volumi degli Analecta (su cui 
cf. BZ 75, 1982, 156) presi in considerazione da T. (II, III, IV, V, VII, VIEI, EX, XI, XII) arricchiscono le 
nostre conoscenze sul lessico bizantino, quando perd non siano da correggere in quanto derivate da 
cattive letture o emendamenti inopportuni. — Follieri. [347 

Trapp E., Iwdwfjc Kaparqgd^ xai 6 xavovaq rrj<; drjpiböovq ßvCavrivqc Xoyotexviag ... (Nr. 250). — 
Stassinopoulou. 

Lexikon zur byzantinischen Gräzität, besonders des 9,-12, Jahrhunderts, 1. Faszikel (a - ÖiQyv- 
QoCcbpiov). Erstellt von Trapp E. unter Mitarbeit von Hörandner W./Diethart J. sowie von Steiner- 
Weher A./Schiffer E. u.a. [österreichische Akademie der Wissenschaften, phil.-hist Klasse, Denk¬ 
schriften, 238.] Wien, Verlj^ der österreichischen Akademie der Wissenschaften 1994] 6, 192 S. 
(FaszikelX 44 S. (Verzeichnis der Abkürzungen). — Wird besprochen — Kislinger. [348 


c. Morphologie, Syntax 

Drexhage H.-J., Die Komposita mit -TtwÄTjg und -TtgatTjg im hellenistischen Ägypten ... (Nr. 328). — 
Diethart. 


Egea J.M., Les particules en grec mödieval {Nr. 176). — Stassinopolulou. 
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Eideneier H., ÄvaCff^wvTa^ aQxec tfjc veoeÄÄTjvixfjC (Nr. 177). — Stassinopoulou. 


Hinterberger M*, Sprachliche Variatiorisformen in volksspracklichen metrischen Werken der spätby¬ 
zantinischen und friihneugriechischen Zeit ... (Nr. 179). — Stassinopoulou. 

Holton D., The formation of the future in Modem Greek literary texts up to the 1Century ... (Nr. 
180). — Stassinopoulou. 


d. Onomastik 

de Meulenaere H., Le nom propre Eiooig et son prototype egyptien, Chronique d’figypte 66 (1991) 
129—135. — Diethart. [349 

Diament H., Alterite des noms de lieux ou d^habitants rencontres par les croises au Proche-Orient: 
modes de comprihension ou d^adaptation. Cahiers de civilisation m6dievale 35 (1992) 143—146. — 
Remarques sur l’influence du grec byzantin sur la langue des crois6s. — Zuckerman. [350 

Falcone G., Monasteri e monaci italo-grecL Strutture e funzioni. Note ricognitive e informative. Viva¬ 
rium Scyllacense 3,2 (1992) 25—95. — Überwiegend onomastische Analyse der verschiedenen über 
die itaio-griech. Klöster erhaltenen Dokumente. Die wissenschaftl. Relevanz zahlreicher Angaben (etwa 
Etymologie von Eigennamen wie Theodoros, Theophilos) bleibt fragwürdig. — Schreiner. [351 

Rospond S., Slavische Namenkunde. L Die slavischen Ortsnamen. Heidelberg, Winter 1992. 79 S. 
Tafeln. — Tinnefeid. [352 

Sijpesteijn P.J., Delenda papyrologica. Chronique d’£gypte 67 (1992) 305—307. — Ausmerzung eini¬ 
ger Geistemamen wie KiocXsiqc, Eivkoü, EouqQOC oder Akiccq. — Diethart. [353 

Tzitziles Chr,, Griechische Ortsnamen ^}on Appellativa slavischer Herkunft. Cyrillomethodianum 
13-14 (1989-1990) 7-17. - Karpozelos. [354 


e. Dialekte 

Ciakoumake E., BvCavtinj EÄXrjvocfj xat NeoeUtfvixeg ötaÄsxtOL NeoeAAr|viKr| AiaXsKroKoyia 
I (Nr, 1738) 82—93. — Certain elements of modern Greek dialects appeared in hellenistic Koine, but 
they first developed as local dialectic features independently of the Koine. — Karpozelos. [355 

Henrich G.S., Podinxa gxmnfrixd cpaivopeva ora rgia notrfpara rov MavöÄtj Ai/xsvlttj. Neo- 
eXXqviKq AiocXeKTOÄOYioc I (Nr. 1738) 131—141. — Rhodian phonetic features in three poems com- 
posed by M. Limenites (15^ c.), known also as E. Georgillas. — Karpozelos. [356 


^ B. METRIK 

Bakker W., H ae xQtfnxä xsifieva rrjg äxfirjg ... (Nr. 172). — Stassinopoulou. 

Detorakes Th., ngdÖQopeg fiOQ(peg veoeÄAf]vixr]C arixovQylag ae ßvCavtivovc vßvovg ... (Nr. 175). — 
Stassinopolulou. 

Garantudes E., ÜQoßÄijßata nsQiyQatpfjg xai dvoAvcrrjc twv TtQwroveoeÄArfvtxwv öexa7t€VTa<xvÄ- 
Ädßwv ... (Nr. 215). — Stassinopoulou. 

Hinterberger M., Sprachliche Variationsformen in volkssprachlichen metrischen Werken der spätby¬ 
zantinischen und frühneugriechischen Zeit ... (Nr. 179). — Stassinopoulou. 
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C. MUSIK 

a. Allgemeine Darstellungen 

Raasted J., The Hagiopolites in 15^^ Century Italy. A note on manuscript terminology ... (Nr. 749). — 
FoUieri. 

Wolfram G., Byzantinische Kirchenmusik, Lexikon des Mittelalters. Bd. 2, Freiburg, Herder 1994, 
861—863. — Schreiner. [357 

b. Sammlungen und Editionen von Musikhandschriften 

Certsman E.V., Petersburg Theoreticon, Odessa, Variant 1994. 901 pp. With 126 color plates. — The 
volume contains Byzantine musical theory (14^— 18^ cent.) edited from Codices Petropolitani graeci 
239, 494, 495, 497 and 498, from the Academy of Sciences, St. Petersburg, thesaurus 11, descriptio 1, 
N 159 and from the Russian Archaeological Institute in Constantinople no. 63. Each item is fumished 
with introduction, translation and commentary in Russian and English. — Wird besprochen, — Troels- 
gard. [358 


c. Einzeluntersuchungen 

Eichmann R., Koptische Lauten. Eine musikarchäologische Untersuchung von sieben Langhalslau¬ 
ten des 3.-9. Jh. n.Chr. aus Ägypten. [Deutsches Archäologisches Institut. Abteilung Kairo, Sonder¬ 
schrift, 27.] Mainz, Zabem 1994. 157 p. Avec 83 fig., 7 pl. — Ecxellente 6tude, ä la fois remarquable- 
ment document^e, rigoureuse et originale, s’appuyant sur des t^moignages arch^ologiques, 
iconographiques et textuels afin de restituer les techniques de construction, Tusage, les noms ... des 
luths coptes. — Boonen. [359 

Hannick Ch., Das Tropenwesen in der byzantinischen und und in der altrussischen Kirchenmusik. 
La tradizione dei tropi liturgici. Atti dei convegni sui tropi litui^ci, Parigi (15—19 ottobre 1985) — Pe¬ 
rugia (2—5 settembre 1987), organizzati dal Corpus Troporum sotto Fegida dell’European Science 
Foundation, a cura di Leonardo C./ Menesto E. [Biblioteca dei „Centro per il coUegamento degli studi 
medievali e umanistici nelFUniversitä di Perugia“, 3.] (Spoleto, Centro italiano di studi sulFalto me- 
dioevo 1990) 227—241. — Brandes. [360 

Jeffery P., The earliest Christian chant repertory recovered: the Georgian witnesses to Jerusalem 
chant. Journal of the American Musicological Society 47 (1994) 1—38. — The survival of the Jerusa¬ 
lem Chant tradition in Georgia is discussed and the notation of some Georgian heirmoi are confronted 
with their Paleo- and Middle-Byzantine parallels. — Troelsgärd. [361 

Smith J.A-, First-century Christian singing and its relationship to Contemporary Jewish religious song. 
Music and Leiters 75 (1994) 1—15. — Concentrating on the evidence of terms like ipoXpog, öpvoc 
and (p5n in Jewish and Christian traditions, the author describes the difficulties in dealing with the ear¬ 
liest phase of chant history. — Troelsgärd. [362 
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4. KIRCHE UND THEOLOGIE 

A. KIRCHENGESCHICHTE 
a. Allgemeine Darstellungen 

Berki F., Ortodox egyhaz (Orthodoxe Kirche). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 513—514. — 
Olajos. [363 

Cardini F., Niccold TV e la Crociata, Menesto E. (Hrsg.), NiccolO IV: Un pontificato tra Oriente ed 
Occidente (Spoleto, Centro It. Studi sulFAlto Medioevo 1991) 135—155. — Schreiner. [364 

Constantinides C.N,, Byzantine Scholars and the Union of Lyons (1274). The Making of Byzantine 
History (Nr. 1716) 86—93. — Es geht um Georgios Akropolites, Georgios v. Zypern, Maximos Holo- 
bolos. — Schreiner. [365 

Hage W.^Geschichte und Gegenwart der orientalischen Kirchen. Theol. Rundschau 57 (1992) 
254—276. — Sammelreferat über Mächtige Publikationen auf dem Gebiet seit dem Jahre 1965. — Tifti- 
xoglu. [366 

KeUy JJF., Dictionnaire du christianisme ancien. Traduit de l’anglais par Berger J,D. Tumhout, Bre- 
pols 1994, IX, 277 pp. — Demoen. [367 

Kordoses M., The question of Constantine Palaiologos^ coronation ... (Nr. 983). — Schreiner. 

Makk F., Bizänci eghyaz (Byzantinische Kirche). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 109—111. 

— Olajos, [368 

Nikolaou Th., Die Rolle der Kirche in Byzanz und in den Balkanländem. Orthod. Forum 8 (1994) 
21—37. — Referat auf der 34. Internationalen Hochschulwoche JByzanz und seine Nachbarn“), Aka¬ 
demie für Politische Bildung, Tutzing, 1 l.-l 5. 10. 1993. — Tinnefeid. [369 

Rahner H., Church and State in Early Christianity. San Francisco/Calif., Ignatius Press 1992. XVIII, 
324 p. — English translation by Davis LJ), of Kirche und Staat im frühen Christentum: Dokumente 
aus acht Jahrhunderten und ihre Deutung. Covers c. Each chapter is accompanied by an appen- 

dix of translations of significant documents. — Talbot [370 

Rämureanu USesan M./Bodogae T., Istoria Bisericeascä Universalä pentru Institutele Teologice 
(Histoire de Tfiglise Universelle pour les Instituts Th^ologiques). Vol. II: 1054—1982. Bukarest 1993. 
606 S. — Popescu. [371 

Schmemann A., Teokracja pöznego Bizancjum (Theokratie des spätbyzantinischen Reiches). Dzied- 
zictwo Bizancjum (Nr, 1748) 16—22. — Polnische Übersetzimg eines Kapitels des Werkes „IstoriSeskij 
put’ pravoslavija“, Paris 1985. — Salamon. [372 

Scholz P.O,, Die Kontinuität des Altägyptischen in der Ikonizität und Theologie des Orientalischen 
Christentums. Sesto congresso intemazionale di e^ttolo^a. Atti. Volume II, (Torino 1993) 471—477, 

— Boonen. [373 

Senyk A History of the Church in Ukraine. Vol. I: To the End of the Thirteenth Century. [Orienta- 
lia Christiana Analecta, 243.] Roma, Pontifico Istituto Orientale 1993. XV, 471 p. — Scholz. [374 

Sulyok E./firszegi G., Kereszt^yseg (Christentum). Korai magyar tört6neti lexikon (Nr. 1767) 
342-344. - Olajos. [375 

Machtfülle des Papsttums (1054—1274). Hrsg, von Vauchez A, Deutsche Ausgabe bearbeitet und 
herausgegeben von Engels O. imter Mitarbeit von Makris G- und Vones L, [Geschichte des Christen¬ 
tums, 5.] Freiburg, Herder 1994. XL, 968 S. Mit zahlr. Karten und Farbtaf. — Deutsche Übersetzung 
des Paris 1993 erschienenen 5, Bandes der Histoire du christianisme des origines ä nos jours mit dem 
franz. Titel Apologie de la papaut^ et expansion de la chr6tient6. Der byzantinischen KirchenentMäck- 
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lang sind umfangreiche Kapitel aus der Feder von Patlagean E. gewidmet. — Wird besprochen. — 
Schreiner. [376 

Winkebnann F., Die Kirchen im Zeitalter der Kreuzzüge (11,-13, Jahrhundert), [Kirchei^eschichte 
in Einzeldarstellungen, 1,10.] Leipzig, Evangelische Verlagsanstalt 1994. 158 S. Mit 2 Karten. — In kei¬ 
ner Epoche des Mittelalters kamen die verschiedenen christlichen Kirchen einander — im positiven 
und im negativen Sinn — näher als zur Zeit der Kreuzzüge. W. schildert ausführlich den politischen 
und kulturellen Hintergrund und gibt in knapper Form eine meisterhafte Darstellung, bei der den östli¬ 
chen Kirchen ein gewisses Übergewicht gegeben wird. Besonders hinzuweisen ist auf ein Kapitel 
(S. 128 ff.) über die christliche Kirche und das Judentum im Osten sowie (S. 136 ff.) über den Islam im 
Urteil der Kirchen. W. überblickt die Östliche wie die westliche Kirchengeschichte gleichermaßen sou¬ 
verän, so daß hier ein Werk aus einem Guß entstanden ist — Schreiner. [377 

Wipszycka E., Fonctionnement de rf!glise ^gyptienne aux IV^-VIIF sücles (sur quelques aspects), BI- 
blioth^que d’fitudes 107 (1992) 115—145. — Diethart. [378 

b. Kirchenorganisation, Missionen, Kirchliche Geographie 

Afinogenov D.E., KiavaravrivovitoXu; enicxonov exsi. The rise of the patriarchal power in Byzan- 
tium from Nicaenum II to Epanagoga, Erytheia 15 (1994) 45—66. — Bädenas. [379 

Banciu M,-C^ Mitropolia Proilavei (La m^tropole de Proilave). Muzeul Bräilei. Analele Bräilei, S.N, 1 
(1993) 31-40. - Popescu. [380 

Bamea Noi date despre mitropolia Tonüsului (Nouvelles donnöes sur la mfetropole de Tomis). Pon- 
tica 24 (1991) 277—282. — L’auteur introduit dans Thistoire eccl^siastique de la Dobroudja les noms 
inconnus des deux metropolites Aniketas et Basileios, mentionnös par deux sceaux byzantins du X®-XP 
siöcles et publiös par J. Nesbit et N. Oikonomides dans Catalogue of Byzantine Seals at Dumbarton 
Oaks, Washington D.C. 1991, p. 180—181. — Popescu. [381 

Broek B. van den, Juden und Christen in Alexandrien im 2. und 3, Jahrhundert. Amersfoort J. van/ 
Oort J. van (Hrsg.), Juden und Christen in der Antike (Kämpen 1990) 101—115. — Den Schwer¬ 
punkt bilden die ältesten alexandrinischen Evangelien, die jüdische und christliche Apokalyptik, die 
jüdische und christliche Gemeindestruktur sowie die jüdische und christliche Theologie. — Diethart 

[382 

Gälinoiu C., Creftinarea ru^ilor in contextul relafülor bizantino-slave din secolele IX-X (La conver- 
sion des Busses dans le contexte des relations byzantino-slaves aux IX-X siöcles). Teologie ?i via|ä 
(Ia§i), S.N. II (68), 11-12 (1992) 75-105. - Popescu. [383 

Fiorella D.A.R., La Comunitd greca di Barletta, Nicolaus 20, 2 (1993) 191—200. — Sulla storia della 
comimitä greca nella cittä pugliese di Barletta, quäle ö documentata, tra i secoli XII e XVI, nei codici 
Diplomatici Pugliese e Barlettano; a partire da quest’ultimo secolo, i greci di Barletta appariranno come 
appartenenti alla colonia greca dei Coronei, documentati dalFaimo 1549 alla pestilenza del 1656. — 
Follieri. [384 

Heidrich I., Syrische Kirchengemeinden im Frankenreich des 6. Jahrhunderts, Aus Archiven und Bi¬ 
bliotheken. Festschrift für R. Kottje zum 65. Geburtstag, hrsg. von Mordek H. (Frankfurt, Lang 1992) 
21 —32. — Schreiner. [385 

Kahl H.-D., Die weltioeite Bereinigung der Heidenfrage — ein übersehenes Ziel des Ztveiten Kreuz¬ 
zugs. Spannungen und Widersprüche. Gedenkschrift für Frantiiek Graus, hrsg. v. Burghartz S- u.a. 
(Sigmaringen 1992) 63—89. — Neuinterpretation des Kreuzzugaufrufes des Bernhard von Clairvaux 
auf Grund verbesserter Lesarten. Berührt in der Missionierungsthematik auch Byzanz. — Schreiner. 

[386 


Kissas S., The Monastery of St Demetrius of Cephalonia in Thessaloniki: Reflections on the origin of 
St Clement ofAchris. Cyrillomethodianum 13—14 (1989—1990) 19—30. — Karpozelos. [387 
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Koszta L., Missziös püspöksegek (Missionsbistümer). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 
458-460. - Olajos. [388 

Kuntura-Calake E., EvfißoX^ on^ fieXerrj rrjg ßvCavnvrjg ixxXr^aiaartxrjg iegoQxiag xard rffv 
negioöo rfjg Ttgibrt^g ebcovopaxiag- BuCavTiaKÖt 14 (1994) 65—80. — Änderungen in der Kirchen¬ 
hierarchie in der Zeit des Ikonoklasmus hängen eng mit der Haltung der Bevölkerung der jeweiligen 
Provinzen und der Siedlungspolitik der byz. R^erung zusammen. — Kolias. [389 

Lungu V., Misionarismul fi tnceputurile creftinismului in Scyihia Minor (Missionarismus und die 
Anfänge des Christentums in Scythia Minor). Pontica 25 (1994) 296—307. Mit kurzer Zsfg. — Po- 
pescu. [390 

Metallenos G.D., TI ixxXtjaia rrjg Kegxvgag arffv iatogia xai rö Ttagöv, BuCotvnWi Kai peraßu- 
CavTivn rexyx] orriv KegKuga. Mvripeia, eixoveg, KEipnXia, TroXmapog (Nr. 1436) 15—25. — 
Albani. [391 

Ntshiniti T., La christUznisation du roynume d*Axoum au IM siecle par Frumentius et Edesius d*apres 
Rufin d’Aquilee. *EKKXr|otacmKÖg <I>dgo(;, N.S. 3,74 (1992) 98—106. — Schreiner. [392 

Olajos T., Konstantindpolyi patriärka (Patriarch von Konstantinopel). Korai magyar tört6neti lexikon 
(Nr. 1767) 365-366. - Olajos. [393 


Päcurariu M,, Inceputurile vietii creftine pe teritoriul Romäniei de azi (Les d6buts de la vie chr^;- 
tienne sur le territoire de la Roumanie d’aujourd’hui). Biserica Ortodoxä Romänä 108,1—2 (1990) 
63—89. — Popescu. [394 

Papathanasiu A,N., Oi „Nopoi rwv Vfiijgirwv**, TeganootoXtxi] Ttgoo'eyyiorj xai [orogixrj-voßucij 
avpßoXri, (Diss.) Athens 1991. — Karpozelos. [395 

Pena L, Los monjes y la evangelizacion del mundo rural sirio. Early Christianity in Context Monu¬ 
ments and Documents (Nr. 1756) 343—349. Avec 1 fig. — Boonen. [396 

Peri V., Velika (DragviSta) e il primo 'oescovo della Chiesa bulgara. BollGrott n.s, 46 (1992) 
159—187. — Dopo aver chiarito che la formula con cui d indicata nella Vita greca i! titolo episcopale di 
san Clemente, J}revenitza (da correggere in Dragvista) owero Velitza“ si riferisce a un’unica diocesi, 
indicata sia col nome usato dai Greci che con quello attribuitole dagli Slavi, P. intende la fräse succes- 
siva nel senso che „Clemente fu il primo vescovo che nella sua chiesa cattedrale celebrö tutte le fim- 
zioni e gli uffici in lingua slava“; innovazione introdotta dal re bulgaro Simeone, neirambito della sua 
politica mirante „a sottrarre la nuova Chiesa di Bulgaria alla giurisdizione e airinfluenza diretta sia di 
Costantinopoli che di Roma“. — FoUieri. [397 

Popescu E., Cäteva considerafii cu privire la rolul episcopiilor din Dobrogea (Scythia Minor) in viafa 
creftinä a Moldovei in secolele IV-XV (Quelques consid^rations sur le rdle des 6vöches de Dobroudja 
[Scythie Mineure] dans la vie chrfetienne de la Moldavie aux IV®-XV® si^les). Teologie ^i viafa (la^i), 
S.N. II (68) 11-12 (1992) 105-111. - Popescu. [398 

Popescu E., Completäri fi rectijjcäri la istoria Bisericii Moldovei fi la relatiile cu BizanfuL 1. Sirul 
mitropolitilor; 2. Pe marginea unui studiu de Steven Runciman, 3. Sinodul de la Ferrara-Florenfa 
(Compl6ments et rectifications ä Fhistoire de l’figlise de Moldavie et aux relations avec Byzance ä la 
premi^re moiti^ du XV® si^le. 1. La succession des m^tropolites. 2. En marge d’ime etude de Steven 
Runciman. 3. Le Concile de Ferrara-Florence). Teolt^e §i viaja (la^i), S.N. III (69) 4—7 (1993) 
135—156. — Popescu. [399 


Popescu E., Sfäntul loan Hrisostomul misiunea cre^tinä in Crimea fi la Dunärea de jos (Saint Jean 
Chrysostome et la mission chr^tienne en Crim^e et au Bas Danube). Teologie ^i via|a (la^i), S.N. U (68) 
11-12 (1992) 15-27. - Popescu. [400 

Pruneti Piovanelli P., Attivitd assistenziali a favore delle vedove (P. Oxy. XVI1954, 1955, 1956) ... 
(Nr. 317). — Su alcune chiese dell’Ossirinchite (S. Michele Arcangelo, SS. Cosma e Damiano, S. Vit- 
tore) attestate in papiri del VI secolo. — FoUieri. [401 
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Teodor D.Gh., Creftinismul romanesc la nordul Dunärii de jos in mileniul I d. Hr. (Le christianisme 
roumain au Nord du Bas-Danube au premier millfeaire ap. J.Chr.). Istorica ca lectura a lumii (laji 
1994) 85—92. — Popescu. 

Tsirpanlis C.N., The Origins of Cypriot Christianity, PatrByzRev 12 (1993) 25—31. — Talbot. [402 

Verescagin E.M., PervouciteT Slavjanstva Kiril i prosvetiteV Rusi Vladimir: Jazykovoj aspekt mno- 
goznaöiteVnoj preemstvennostL Cyrillomethodianum 13—14 (1989—1990) 31—44. — Karpozelos. 

[403 

Vl&sek J-, Staroslovänsky zivot Metodejüv jako düo velkomoravske literdmi Skoly (La vie slavonne de 
Methode en tant qu’une oeuvre de T^ole litt^raire grand-morave). Slavia 60 (1991) 300—307. — Tin¬ 
nefeid. [404 


c. Innere Entwicklung der Reichskirche 
Allgemein 

Auz6py M,-F^ De la Palestine d Constantinople (VlIF-DC^ $•): 6tienne le Sabaite et Jean Damascene. 
TM 12 (1994) 183—218. — Sont tout d’abord examin^s deux dossiers palestiniens: celui d’fitienne le 
Sabaite dont la vie montrerait Texistence en Palestine et d la laure de Saint-Sabas d’un courant pour le- 
quel Jes icones ont un röle mineur ou nul“; celui de Jean Damascdne, qui „pour l’histoire est une 
6nigme.“ L’appartenance de ce docteur ä la Grande Laure est remise en cause. Son attitude en faveur 
des icönes ne semble pas avoir 6t6 partag6e par tous. Pour la Palestine, la conclusion est la suivante: 
„ces deux dossiers tracent de la Palestine un dossier beaucoup plus nuanc6 que celui qu’en donnent 
les moines palestiniens.“ La deuxidme partie (Constantinople) Studie la pr6sence et Tinfluence de Pale¬ 
stiniens ä Constantinople (Michel le Syncelle, les frdres Graptoi) et cherche d montrer comment c’est 
dans la capitale qu’a 6t6 61abor6e Timage d’une Palestine iconophile par un „lobby palestinien“ pour 
qui „riconodoulie repr^sentait... lui moyen de s*int6grer dans Fflglise constantinopolitaine, et d qui le 
nom de Jean Damascdne servit de garant.“ Cet article, qui insiste d juste titre sur Timportance des rela- 
tions entre la Palestine et Constantinople, fait une large part aux interpr^tations et aux hypoth^ses, qu’il 
faudra confirmer. — Flusin. x [405 

Bratoz Die frühchristliche Kirche in Makedonien und ihr Verhältnis zu Rom, Klassisches Alter¬ 
tum (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 3195) 509—551. — Betrachtet schwerpunktmäßig das Gebiet der heuti¬ 
gen Republik M. von den Anfängen im 2. Jh. bis zur slaw.-awar. Besiedlung unter magistraler Kenntnis 
der Quellenlage nach der Literatur. Besonderes Gewicht liegt auf der Herausbildung des Vikariats 
Thessalonike und der Quasi-Selbständigkeit zur Zeit des Akakianischen Schismas. — Schreiner. 

[406 

Broek R. van den, Juden und Christen in Alexandrien im 2. und 3. Jahrhundert ... (Nr. 382). — Diet- 
hart 

Cioffari G., Storia della Chiesa di Bari dalle origini alla fine del dominio bizantino (1071), [Centre di 
studi Nicolaiani, Memorie e documenti, 11.] Bari 1992. 205 S. Mit 27 Abb. — Identisch mit einem Ar¬ 
tikel des Verf. in Nicolaus, Studi storici 3 (1992) 5—126, 129—182, was aber nicht (!) erwähnt wird. — 
Brandes. [407 

Digeser E.D., Lactantius and Constantine^s Letter to Arles: Dating the Divine Institutes, JEarlyChrSt 
2 (1994) 33—52. — Proposes a date of between 310 and 313 for the Divine Institutes. — Talbot. 

[408 

Kiusopulu T., V otdat! TijQ lExxXrtaiag dTtevavti otovg ifinoQovg xaxa xrp^ votegri ßv^avrivri 
htoxrj (14og'15og ai), Td ToroQiKd 20 (1994) 19—44. — Kolias. [409 

MacCouU L.S.B., The Coptic Verso ofRPnnc, //S4. ZPE 96 (1993) 227-229. Mit Abb- - Vorkom¬ 
men des religiösen weiblichen Titels dpa. — Diethart [410 
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Minnen P. van, The Roots ofEgyptian Christianity. Archiv für Papyrusforschung 40 (1994) 71—85. 
— Griechische und koptische Papyri als Quellen für das frühe Christentum. — Diethart [411 

Schleifer Kreta, Rom und Laon, Papsttum, Kirche und Recht im Mittelalter = Festschrift für 
Horst Fuhrmann (Tübingen, Niemeyer 1991) 15—30. — Über den Fall des Bischofs Johannes von 
Lampa auf Kreta, der am 19. Sept. 667 in der Peterskirche in Rom Papst Vitalian eine Bittschrift gegen 
das Urteil seines Metropoliten Paulos von Gortyn überreichte. Eine römische Synode’hat darauf aller 
Wahrscheinlichkeit nach die Amtsenthebung des Metropoliten verfügt — Notiert nach TheoL Rev, 89 
(1993) 113 und TheoL Rundschau 58 (1993) 217. — Tiftixoglu. [412 

Winkelmann Zur Bedeutung der Kirchengeschichte des Nikephoros Kallistos Xanthopulos ... (Nr. 
663). — Kislinger. 


Der Klerus (Prosopographie) 

Coquin R.-G., Discours attribu6 au Patriarche Cyrille, sur la dedicace de Veglise de S. Raphael, rap- 
portant les propos de son oncle Theophile, Bull. Soc. d’arch^l. Copte 33 (1994) 25—56. — Gross¬ 
mann. [413 

Dagron G., Remarques sur le Statut des clercs. JÖB 44 (1994) 33—48. — Gegenüberstellung formaler 
Kriterien und persönlicher Curricula: il est donc plus important d^^tudier les critferes de diff6ren- 

ciation ä Pinterieur du clerge que de definir globalement la cl6ricature“. — Kislinger. [414 

Den Heijer Une liste d'eveques coptes de Vannee 1086, Biblioth^ue d’fitudes 107 (1992) 
147-165.-Diethart [415 

Diaconu Qui fut Michel le poim^narque de Rossie? Dacia N,S. 36 (1992) 182—185. — L’auteur 
identifie Michel de Rossie avec r^veque Michel de Juriev, et non avec Michel, le m6tropolite de Kiev 
(Rossie) des ann^es 1130—1145, Ce Michel de Juriev aurait vicaire du m^tropolite de Russie et au- 
rait envoyfe la lettre ä Dinogetia {ä un 6vdque, prdtre ou laique) soit au cours des ann6es 
1118—1121/1123, soitpendant les prenü^resann^s du XIII® si^le. — Popescu. [416 

Hunger H., Amtsmißbrauch im Patriarchat von Konstantinopel um die Mitte des 14, Jahrhunderts: 
Der Megas Chartophylax loannes Amparis, DlClSt 18 (1993) 335—344. — Talbot [417 

Karlin-Hayter P., A Byzantine politician monk: St Theodore Studite ... (Nr. 1072). — Kislinger. 

Phalangas A., Nqqxov E: IlsXonovvriaio^, oixovpevpcd^ TtatQiäQXflQ xai iOvixog äyiog rwv Pov~ 
fiävm, BüCotvnvai MeX^rai 5 (1993) 504—521. — Kolias. [418 

Worp K.A., A Checklist of Bishops in Byzantine Egypt (A,D, 325~c, 750), ZPE 100 (1994) 283—318. 

— Diethart [419 

Heidentum, Sekten und Häresien 

Angelov D., Le bogomilisme: envergure bulgare et europSenne, Heresis 19 (1992) 1—18. — Zucker- 
man. [420 

Böhm Th., Die Christologie des Anus, Dogmengeschichtliche Überlegungen unter besonderer Berück¬ 
sichtigung der Hellenisierungsfrage, [Studien zur Theologie und Geschichte, 7.] St Ottilien, EOS 
1991. 413 S. — Tiftixoglu. [421 

Bradbury S., Constantine and the Problem of Anti-Pagan Legislation in the Fourth Century, ClPhil 
89 (1994) 120-139. - Talbot [422 

Denkova Les bogomiles: ontologie du mal et Orthodoxie orientale, Heresis 13—14 (1989) 65—87. 

— Zuckerman. [423 

Deqneker L., Jason s Gymnasium in Jerusalem (2 Mac, 4:7—17), The failure of a cultural expert¬ 
ment, Bijdragen. 'Djdschrift voor filosofie en theologie 54 (1993) 371—392. — Aerts. [424 
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Fichtenau H., Ketzer und Professoren. Häresie und Vemunftglaube im Hochmittelalter. München, 
Beck 1992, 351 S. — Geht auch auf die Bogomilen in Byzanz ein und sieht in den Katharern „eine 
westliche Weiterbildung dieser Sekte“. Die Problematik des Wanderw^es bleibt ausgeklammert — 
Schreiner. [425 

Grasmück E.L,, Die Auseinandersetzungen der Christen mit Juden und Heiden in den ersten Jahr¬ 
hunderten. Kriminalisierung (Nr. 1761) 130—147. — Tiftixc^u, [426 

Hatlie PJ., Abbot Theodore and the Stoudites: A Case Study in Monastic Social Groupings and Reli- 
gious Conflict in Constantinople (787—826). Ph.D, diss. Fordham University 1993. 653 p. University 
Microfilms. — Kaegi. [427 

Hilhorst A., Paganism and christianity in the Philopatris ... (Nr. 136). — Schreiner, 

Markschies Chr., “Die wunderliche Mär von zwei Logoi**. Clemens Alexandrinus, Frgm. 23 — Zeug¬ 
nis eines Arius ante Arium oder des arianischen Streites selbst? Logos (Nr. 1700) 193—219. — TOti- 
xoglu. [428 

Molnär Ä., Manicheissmus (Maniebaismus). Korai magyar törtfeneti lexikon (Nr. 1767) 441—442. — 
Olajos. [429 

Moroziuk R,P*, Heathen Philosophers and Christian Theologians: Apophaticism and Nicene Ortho- 

doxy at Nicaea. PatrByzRev 12 (1993) 55—36. — Talbot. [430 

Rakova S., Le bogomilisme et Veglise bosniaque. Heresis 19 (1992) 19—29. — Zuckerman. [431 

Speyer W., Verkannte Magie — reinigendes Feuer. Die kulturellen Voraussetzungen für die Vernich¬ 
tung heterodoxer Literatur und des Heidentums in der christlichen Spätantike ... (Nr. 12). — Tifti- 
xoglu. 

Szegfü Bogumilizmus (Bogomilism). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr, 1767) 116—117. — Ola¬ 
jos. [432 


Synoden 

Alberigo G. (Hrsg.), Geschichte der Konzilien. Von Nicaenum bis zum Vaticanum 11. Mit Beiträgen 
von Alberigo G, u.a. Düsseldorf, Patmos 1993. 482 S. — Tiftixoglu. [433 

Barbu D., Tara Romäneascä fi Conciliul de la Basel (La Valachie et le Concile de Bäle). Rev. istorica 
5,1—2 (1994) 5—15. Avec r6s. fran^, — Popescu. [434 

Böhringer L., Ztvei Fragmente der römischen Synode von 769 im Codex London^ British Library, 
Add. 16413. Aus Archiven und Bibliotheken. Festschrift für Raymund Kottje zum 65. Geburtstag. 
Hrsg, von Mordek H. (Nr. 1710) 93—105. — Zwei Fragmente aus der vierten Sitzung der Synode, die 
sich mit der Bilderfrage befaßte. — Brandes. [435 

Breumng Das Konzil von Chalkedon^ Lexikon für Theologie und Kirche, Bd. 2. Freiburg, Herder 
1994, 999—1002. — Schreiner. [436 

de HaUeux A. f, Les 12 chapitres cyrilUens au concile d'^phdse (430- 433). Revue th^L Louvain 23 
(1992) 425—458. — Relecture des fameux „anath^matismes** de Cyrille. — Demoen. [437 

Dieten J.-L. van, Nikolaus von Kues, Markos Eugenikos und die Nicht-Koinzidenz von Gegensätzen. 
Studien zum 15. Jahrhundert (Nr. 1713) 355—379. — Eine kritische Analyse der Streitpunkte in der 
Diskussion zwischen Markos Eugenikos und Giovanni di Montenero auf dem Konzil in Ferrara/Flo¬ 
renz. — Schreiner. [438 

Engelmann Konzilsakten und Grabungsbericht (Zur Marienkirche in Ephesos) ... (Nr. 1243). — 
Schreiner. 
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vacat [439 

Cirardet K.M., Kaiser Konstantin d.Gr. als Vorsitzender von Konzilien, Gymnasium 98 (1991) 
548—560. — Konstantin bestimmte entscheidend den Verlauf der Synoden von Nikaia (325), Nikome- 
dien (327) und Konstantinopel (336). Eusebios rechtfertigte dies mit seiner Funktion als ßacnXeög 
und ÄQXieQCüC nach dem Vorbild Christi im Hebräerbrief. — Tinnefeid. [440 

Irmscher J., 77 Bcdeotf tov MaQXOV ^vyevixov y/a tfjv Hvvodo tfjg 0€QQdQag''0Äa}Qevriag. Patr. 
ByzRev 12 (1993) 47-53. - Talbot. [441 

Macomber W.F., The Nicene Creed in a Liturgical Fragment of the 5^^ or Century from Upper 
Egypt Oriens Christianus 77 (1993) 98—103. Mit Abb. — Fragment aus einem Pergamentkodex in 
der Brigham Young University Collection of Coptic Fragments (No, 90). — Diethart. [442 

Nikitopoulos Ph^ Pietro e la pietru della Jede, Un riferimento interpretativo negli atti del Niceno 11 su 
Mt, 16,18, Nicolaus 20,2 (1993) 163—165. — Interpretazione di parte ortodossa del luogo evangelico 
in cui la concezione cattolico-romana vede un riferimento al primato del Vescovo di Roma (negli Atti 
del Niceno II si legge che la pietra su cui Gesü edificö la sua Chiesa 6 la fede). — Follieri. [443 

Popescu E-, Afost reprezentat teritoriul romänesc la Sinodul al VZT-2®“ ecumenic de la Niceea (787) de 
cätre episcopul Ursus?(Le territoire roumain a-t-il 6t6 repr^sent^ au VIP Concile cecumenique de Ni- 
c6e [787] par T^v^que Ursus?). St. teol. 45,3—4 (1993) 122—124. — Popescu. [444 

Ritter A.M., Noch einmal: „Was hat das Nicaeno-Constantinopolitanum (C) mit dem Konzil von 
Konstantinopel zu tun“? Theologie u. Philosophie 68 (1993) 553—560. — Kritische Auseinanderset¬ 
zung mit Staats R. (BZ 83, 1990, 658) und Abramowski L. (BZ Supp. I, 1994, Nr. 530), die in ihren 
Untersuchungen zu diesem Thema die Thesen des Verf. über Herkunft und ursprüngliche Bedeutung 
des (C) abgelehnt bzw. erheblich modifiziert haben. — Tiftixoglu. [445 

Schulz H.-J., Die sieben ökumenischen und die späteren abendländischen Konzilien. Der unter¬ 
schiedliche Grad ihrer Verankerung in der altkirchlichen Überlieferung, Orthod. Forum 5 (1991) 
265—280. — Folgerungen aus der unterschiedlichen Qualität der späteren Konzilien für den Dialog 
zwischen Rom und der Orthodoxie. — Tinnefeid. [446 


vacat [447 

Starowieyski M., Sobory Koiciota niepodzielonego. Czq§c 1 — Dzieje (Konzilien der ungeteilten Kir¬ 
che. 1. Teil — Geschichte). [Teologia dla wszystkich, 2.] Tamöw, Biblos 1994. 160 S. — Eine kurzge¬ 
faßte Konziliengeschichte bis zum Constantinopolitanum IV (869/870). — Salamon. [448 

Tetz M., Zur strittigen Frage arianischer Glaubenserklärung auf dem Konzil von Nicaea (325). Logos 
(Nr. 1700) 220-238. - Tiftixoglu. [449 

Ulrich I., Die Anfänge der abendländischen Rezeption des Nizänums. Berlin/New York, de Gruyter 
1994. XI, 327 S. - Schreiner. [450 

Vogt Unterschiedliches Konzilsverständnis der Kyrillianer und der Orientalen beim Konzil von 
Ephesus 431, Logos (Nr. 1700) 429—451. — Tiftixoglu. [451 


d. Die byzantinische Kirche und die anderen christlichen Kirchen 

Orientalische Kirchen 


Griggs C.W., Early Egyptian Christianüy from its Origins to 451 C.E, [Coptic Studies, 2.] Leiden, 
BriU 1990. 276 p. - Talbot. [452 
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Übrige Kirchen 

Cassoni M. f, Scritti di storia greco-salentina. Archivio Stör. Pugllese 46 (1993) 213—240. — Con 
una Nota introduttiva di Paone M. sono qui pubblicati, postumi, due scritti inediti dello studioso della 
grecita salentina scotnparso nel 1952. Essi riguardano; 1) il tramonto del rito greco nel secolo XVII in 
alcuni centri del Saiento (Castrignano dei Greci, Melpignano, Bagnolo e Cannole); 2) i rapporti religiosi 
tra Otranto e TOriente bizantino. — Follieri. [453 

Dusa J., The Medieval Dalmatian Episcopal Cities. Development and Transformation [American Uni- 
versity Studies. Series IX. History, 94.] New York, Peter Lang 1991. XV, 157 S. — Brandes. [454 

Kania J., Zagadnienie lqczno§ci Cerkwi oraz stosunköw pansttoa mskiego z Rzymen do poczqtku XII 
wieku (Die Frage der Kirchengemeinschaft und der Beziehungen des Altrussischen Staates zu Rom bis 
zum Anfang des 12. Jh.). [Roczniki Humanistyczue. Slowianoznawstwo. Towarzystwo Naukowe Kato- 
lickiego Uniwersytetu Lubelskiego.] Annals of Arts. Slavonic Studies 39—40,7 (1991—1992) 
118—142. — Ein Gesamtüberblick der Problematik kirchlicher Beziehungen zwischen Kiev, Konstan¬ 
tinopel und Rom. Der Verf. nimmt zum Teil eine kritische Stellung zur älteren Historic^aphie ein, do¬ 
kumentiert aber seine Ausführungen mit sehr beschränkten Literaturangaben. — Salamon. [455 

Teoteoi T., O misiune a Patriarhiei ecumenice la Bucure^ti in vremea domniei lui Vlad Vintilä din 
Slatina (Une mission de la Patriarchie oecum^nique ä Bucarest au temps du voevode Vlad Vintilä de 
Slatina). Rev. istoricä 5,1—2 (1994) 27—44. — Sur la base d’une source publik pour la premi^re fois 
en 1987 par D.R. Reinsch, Die Macht des Gesetzbuches. (Eine Mission des Megas Rhetor Karmalikes 
in der Walachei). Rechtshistor. Journ. 6 (1987) 307—323, on traite sur une mission envoy^e par la Pa¬ 
triarchie cecum^nique le 6 janv. 1534 en vue d’apporter la Valachie au contrOle de ia Grande figlise, 
contröle perdu dans les circonstances troubles du XV® si^le apr^s la chüte de Byzance. — Popescu. 

[456 


Papsttum und römische Kirche 

Alzati C., Chiesa romana e Oriente cristiano tra medioevo ed etd modema. II problema degli UnitL 
Nicolaus 20,2 (1993) 31-53. - Follieri. [457 

Cottrell A., Auctoritas and Potestas: A Reevaluation of the Correspondence of Gelasius I on Papal- 
Imperial Relations. Mediaeval Studies 55 (1993) 95—109. — Emphasizes the Acacian Schism as an 
essential element in the historical context, — Kaegi. [458 

Dalena P., Urbano 11 e la Calabria. Bollett. stör. Basilicata 9 (1993) 45—65. — Illustra, fra Faltro, 
Fopera di Jlekatholisierung“ condotta nelle diocesi calabresi dal papa Urbano II (1088—1099) „sotto 
il profilo giurisdizionale e non del rito, che continuö in molte aree ad essere quello greco“. — Follieri. 

[459 

Falkenhausen V. von, LArchimandritato del S. Salvatore in lingua phari di Messina e il monache- 
simo italo-greco nel regno normanno-svevo (secoli XI — XIII) ... (Nr. 496). — Kislinger. 

Haendler G., Die Rolle des Papsttums in der Kirchengeschichte bis 1200. Ein Überblick und acht¬ 
zehn Untersuchungen ... (Nr. 1708). — Schreiner. 

Horn M., Studien zur Geschichte Papst Eugens HI. (1145—1153). [Historische Hochschulschriften 
III. (beschichte und ihre Hilfswissenschaften, 508.] Frankfurt/M., Lang 1992. — Byzanz ist nur am 
Rande in bereits bekannten Zuseunmenhängen erwähnt — Schreiner. [460 

Houben H., Möglichkeiten und Grenzen religiöser Toleranz im normannisch-staufischen Königreich 
Sizilieru DA 50 (1994) 159—198. — Behandelt vorwiegend Judentum und Islam und nur ganz am 
Rande das orthodoxe Griechentum. Griechische Quellen wurden herangezogen. — Schreiner. [461 

Matani6 A.G., H papato di Niccolö IV e il mondo delTEuropa sud-orientale slava. Menesto E. (Hrsg.), 
Niccolö IV: Un pontificato tra Oriente ed Occidente (Spoleto, Centro It. Studi suIFAlto Medioevo 
1991) 119—133. — Behandelt die Beziehungen zu Bosnien, Kroatien, Serbien und Bulgarien während 
des Pontifikates (1288—1292). — Schreiner. [4^2 
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Papadakis A./Meyendortf The Christian East and the Rise of the Papacy. The Church 
1071—1453, [The Church in History Series, 4.] Crestwood/N.Y., St Vladimir’s Seminary Press 1994. 
X, 434 p, - Talbot [463 

Papagna A^ II problematico presulato sipontino di S, Lorenzo Maioriano (494?~547?). Nicolaus 20,2 
(1993) 167—189, — Esaminati i testi agiografici concementi il vescovo di Siponto Lorenzo (il Liber de 
apparitione sancti Michaelis in morde Gargano e la Vita sancti Laurentii episcopi Sipontini) unita- 
mente alle altre fonti ecclesiastiche e ai dati archeologici, e dopo aver discusso Tampia letteratura che li 
riguarda, P. conclude che il Liber e la Vita furono redatti e diffusi n^li ultimi anni della guerra greco- 
gotica e in quelli immediatamente successivi, e rappresentavano unicamente uno strumento di Propa¬ 
ganda filobizantina ed antigotica; nulla di quanto vi 6 scritto 6 degno di fede. — Follieri. [464 

Popescu E., Des moines Scyihes et T^glise de Rome aux IV^-^VIP siäcles, Papaut^, monachisme et 
th6ories politiques. L Le pouvoir et Tinstitution eccl6siale. fitudes dTiistoire m^di^vale offertes ä Mar¬ 
cel Pacaut. Rassembl^s par Cuichard P./Lorcin M-MTPoisson J.M7Rublin M. [Collection d’histoire 
et d’arch6ologie mMi^vale, L] (Lyon, Presses Univ. de Lyon 1994) 311—317. — Popescu. [465 

Reekmans Les constructions des papes avant la Periode carolingienne repertoriees dans le Liber 
Pontificalis, Aevum inter utrumque. Melanges offerts d Gabriel Sanders, professeur 6ni^rit6 d TUniver- 
sit6 de Gand, publ. par Uytfai^he M. van et Demeulenaere R, [Instrumenta Patristica, 33.} (Steen- 
brugis — The Hague 1991) 355—366. — Aufschlußreiche Zusammenstellung der päpstlichen Bautätig¬ 
keit, deren Intensität Rückschlüsse auf die tatsächliche ökonomische Situation des Papsttums (z.B. 
nach der angeblichen „Enteignung" der kalabrischen und sizilianischen Patrimonien durch Leon III.) 
erlaubt — Brandes. [466 

Russell The Germanization of Early Medieval Chrisrianity: A Sociohistorical Approach to Reli- 
gious Transformation, New York/Oxford, Oxford University Press 1994. K, 258 p. — Kaegi. [467 

Tinnefeld F„ “Fs loäre gut für jene Menschen, toenn er nicht geboren u?äre“ — Eine Disputation am 
Hof Kaiser Manuels IL über ein Jesuwort vom Verräter Judas, Einleitung, kritische Erstedition und 
Übersetzung (I). JÖB 44 (1994) 421—430. — Einleitung zu der für JÖB 35 (1995) vorgesehenen Ekli- 
tion, welche als (in zwei Fassungen überliefertes) Protokoll eines Streitgespräches über Mt 26,24 (Mc. 
14,21) zwischen Demetrios Chrysoloras und Antonio d’AscoU anzusehen ist, bei welchem Manuel IL 
als Vermittler fungierte. — Kislinger. [468 

Tsirpanles Z., “Capituia“ (1408) yia rov TtQwronaTtd xai rov nQuno^pdkrti xov Xävöaxa, PoStoviA 
II (Nr. 1712) 531—540. — The Privileges and functions of two ecclesiastical officials, the protopapas 
and protopsaltes, as they are recorded in an unpublished Venetian document dated 23. 11. 1408. — 
Karpozelos. [469 

\Hrbelauer E., Die Nachfolgebestimmung im römischen Bistum (3.-6, Jh,). Doppeltvahlen und Ab¬ 
setzungen in ihrer herrschafissoziologischen Bedeutung, Klio 76 (1994) 388—437, — Ein überarbeite¬ 
tes Kapitel aus der Dissertation des Verf. — Brandes. [470 

Wirbelauer E*, Ztvei Päpste in Rom, Der Konflikt zwischen Laurentius und Symmachus (498—514). 
Studien und Texte. München, Tudur-Verlagsgesellschaft 1993. 377 S. — Eine überwiegend quellenkri¬ 
tische Arbeit deren vom Verf. erstrebte Resultate vielfach erst aus der Zusammenfassung 
(S. 166—169) ersichtlich werden, hier v,a. anzuzeigen, da sich die Vorgänge vor dem Hintergrund des 
akakianischen Schismas abspielen, — Schreiner. [471 

e. Christentum und andere Religionen 

Balivet M., Culture ouverte et echanges inter-religieux dans les villes ottomarws du ATP siäcle. The 
Ottoman Emirate (Nr. 1737) 1—6. — Weist auf eine rel^iös offene Atmosphäre hin und nennt unter 
dort weilenden Byzantinern Gr^orios Palamas und Georgios Plethon. — Schreiner, [472 

Broek R. van den, Juden und Christen in Alexandrien im 2, und 3. Jahrhundert ... (Nr, 382). — Diet- 
hart. 
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Cannuyer C., Uancrage juif de la premiäre 6glise d'Alexandrie, Le Monde Copte 13 (1993) 31—45. 
Mit 2 Abb. — Unterstreicht die Bedeutung des Judentum im Zusammenhang mit der Ausbreitung des 
frühen Christentums in Alexandria. — Grossmann. [473 

Depuydt L., „Wisdom made a toeapon**: On Manichaeism in EgypL Chron. d’£gypte 68 (1993) 
301 —315. — Crossmann. [474 

Dunand F., Miracles et gu^risons en £gypte tardive. Fick NJCarri^re J.-C. (^s.), Mfelanges Etienne 
Bemand. Annales litt^raires de l’Universit6 de Besannen 444 (Paris 1991) 235—250. Mit Abb. — Der 
Übergang der Heilfunktion von den „heidnischen“ Göttern auf die Jieiligen Männer“ des Christen¬ 
tums ist ein typisches Beispiel für den Machtkampf zwischen dem Christentum und den überkomme¬ 
nen Religionen.— DietharL [475 

Dunand FJ Zivie-Coche Dieux et Hommes en 6gypte, 3000 av. J.~C, — 395 apr, /.-C. Paris, Colin 
£d. 1991. 368 S. Mit 23 Abb, — Behandelt im 11. der ptolemäisch-römischen Zeit gewidmeten Kapitel 
auch die Ausbreitung des Christentums und die sich daraus ergebenden Konflikte (S. 256—278) mit 
der heidnischen Religion; ferner Hinweis auf die Veränderungen der Begräbnisbräuche beim Über¬ 
gang vom Heidentum zum Christentum, wobei freilich manches erhalten blieb (S. 323—327). — Gross¬ 
mann. [476 

Dura I., Cdteva precizäri privind data fi denumirile celei de a doua sesiuni a Celui de al Vl-t^ sinod 
ecumenic (quinisext sau trulan) (Quelques pr6cisions concemant la date et les d6nominations de la 
deuxi^me session du VI® Concile oecum^nique [quinisexte ou troulan]). Bieserica Ortodoxä Romänä 
110,1—2 (1992) 158—162. — Pour la date Tauteur adopte Tautomne 691, en aucun cas Fannie 692. II 
explique les appellations J^enthekti“ (Quinisextum) et ,4n Trullo“. — Popescu. [477 

Feldman L.H., Jew and Gentile in the Ancient World: Attitudes and Interactions front Alexander to 
Justinian. Princeton/New Jersey, Univ. Press 1993. XVI, 679 p. — Talbot [478 

Geller M J., Early Christianity and the Dead Sea Scrolls, Bull. School of Orient, and African Stud. 57 
(1994) 82—86. — Grossmann, [479 

Olster D.M„ Roman Defeat, Christian Response, and the Literary Construction of the Jew ... (Nr. 
953). - Talbot 

Palmer A„ The Messiah and the MahdL History presented as the writing on the toall ... (Nr. 879). — 
Schreiner. 

Pearson BA., Gnosticism, Judaism, and Egyptian Christianity. Minneapolis, Fortress Press 1990. 
XDC 228 S. - Diethart [480 

Rissanen S*, Theological Encounter of Oriental Christians with Islam during Early Abbasid Rule. 
Äbo, Äbo Akademi UP 1993. 290 S. — Ryd6n. [481 

Thissen Zur Begegnung von Christentum und „Heidentum**; Schenute und Gessios. Enchoria 
19/20 (1992/1993) 155—164. — Der aus den Auseinandersetzungen Schenutes mit den Heiden von 
Panopolis bekannte Kesios (auch Gesios) wird mit Flavius Aelius Gessius identifiziert, der im Jahre 
378 als praeses der Thebais bel^ ist. — Grossmann. [482 

Zachariadou EA„ Religious Dialogue between Byzantines and Turks during the Ottoman Expan¬ 
sion. Lewis B-/Niewohner F„ Religionsgespräche im Mittelalter [Wolfenbütteler Mittelalter-Studien, 
4.) (Wiesbaden, Harrassowitz 1992) 289—304. — Schreiner. [483 
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a. Allgemeine Darstellungen 

Angold M., Were Byzanttne monastic typica literature? The making of Byzantine History (Nn 1716) 
46—70. — Trotz ihres literarischen Charakters können sie nicht als literarisches Genus betrachtet wer¬ 
den. — Schreiner. [484 

Dagron G., Remarques sur le Statut des clercs ... (Nr. 414), — Kislinger. 

Falcone G., Monasteri e monaci italo-greci, Strutture e funzioni. Note ricognitive e informative ... (Nr. 
351). — Schreiner. 

Bester D.P., Monasticism and Spirituality of the Italo-Greeks. [ÄvocXeKTa BAarrdStov.] Thessalo- 
nike. Patriarchal Institute for Patristic Studies 1992. — Schreiner. [485 

McGinn B^Meyendorff J-/Leclercq J. (Hrsg.), Geschichte der christlichen Spiritualität I: Von den 
Anfängen bis zum 12. Jh. Aus dem Amerikanischen von Schwester Mechthild M. Mit einem Vorwort 
von Sudbrack J. Würzburg, Echter 1993, 488 S. — Für das amer. Original vgl. BZ 81, 1988, 187. — 
Tiftixoglu. [486 

Muriel C.E^ El deseo negado, Aspectos de la problemdtica homosexual en la vida monästica (siglos 
III‘VI d. C.). Granada, Universitad de Granada 1991. 253 p. Avec 21 fig. — fitude bien menöe s’ap- 
puyant sur les textes des Pöres grecs et latins, repris en catalogue ä la fin de Touvrage. — Boonen. 

[487 

Rqczka I., Wqdröwka do ziemi serca. Medytacja w duchoiooici pustyni (Wanderung zum Land des 
Herzens. Meditation in der Geistigkeit der Wüste). Dziedzictwo Bizancjum (Nr. 1748) 62—68. — Er¬ 
wägungen über die Geistigkeit der Väter der ägyptischen Wüste. — Salamon. [488 

Rodopoulos P., Monasticism in the East Incontro fra canoni d’Oriente e d’Occidente I (Nr. 1725) 
499—521. — Troianos. [489 

Mönchtum, Orden, Kloster von den Anfängen bis zur Gegenivart. Ein Lexikon hrsg. von Schwaiger 
G. München, Beck 1993. 483 S. — Tiftixoglu. [490 

Sivan H., On Hymens and Holiness in late Antiquity. JfAC 36 (1993) 81—93. — Zur Opposition ge¬ 
genüber der (bes. weiblichen) Askese. — Schreiner. [491 

Wipszycka E., Le monachisme egyptien et les villes. TM 12 (1994) 1—44. — Le monachisme ^yp- 
tien du IV® s., souvent prfesentfe comme un ph^nomtee rural, est 6galement urbain. Sont examin6s les 
cas des remnuoth de s. J6r6me, des SarabaTtes de Cassieil, des asc^tes hommes et femmes vivant dans 
leurs propres maisons. Puis Tauteur s’attache au monachisme feminin, aux monast^res situ6s aux alen- 
tours d’Alexandrie et au rdle des moines dans les lüttes th6ologiques du V® s. avant de r^unir la docu- 
mentation sur d’autres villes de rfigypte. L’article s’achöve par des remarques sur Torigine sociale et la 
culture des moines, d6bouchant sur un plaidoyer pour une r66valuation du monachisme 6gyptien: „il 
est faux de r6duire la pensee religieuse des moines de l’figypte byzantine ä cpielques idöes simples et 
naives“. Cette position, pr6sent6e de fa^on „polömique“ (p. 43) s’inscrit bien dans le mouvement qu’il- 
lustrent actuellement les travaux de Rubenson (citös par Tauteur). On peut songer aussi ä ceux, plus 
anciens, de A. Guillaumont — Flusin. [492 


Youssef Y., Quelques titres des congregatioris des moines coptes. Gott. Miszellen 139 (1994) 
61—67. — Grossmann. [493 
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b. Historische Entwicklung und Klöster 

Biscaglia C., II monastero di S. Elia di Carbone e il suo territorio dal Medioevo aWEtd modema (Po- 
tenza-Carbone, 26—27 giugno 1992), Bollett stör. Basilicata 9 (1993) 157—164. — Cronaca detta- 
gliata del Convegno internazionale di Studio promosso dall’Universitä della Basilicata. — Follieri. 

[494 

Cestaro A., Le strutture ecclesiastiche della Basilicata e il monastero di S, Elia di Carbone nelVetä 
modema, Bollett. stör. Basilicata 9 (1993) 67—78. — Alla storia modema del monastero di S. Elia di 
Carbone (poi SS. Elia e Anastasio) TA. premette un succinto quadro del monachesimo greco in Basili¬ 
cata; iliustra quindi la storia del monastero, impresa questa ardua per la totale distmzione — salvo 
sparsi relitti — delFarchivio monastico nelle vicende politico-militari della regione tra la fine del secolo 
XVIII e Tinizio del XIX. - FoUieri. [495 

Falcone G., Monasteri e monaci italo-greci: strutture e funzionL Note ricognitive e informative ... (Nr. 
351). “ Boonen. 

Falkenhausen V. von, L’Archimandritato del S, Salvatore in lingua phari di Messina e il monache¬ 
simo italo-greco nel regno normanno-svevo (secoli XI — XIII), Messina. Il ritomo della memoria (Nr. 
1732) 41-52. - Kislinger. [496 

Goehring J.E., Chaleedonian Potoer Politics and the Demise of Pachomian Monasticism, [Occasional 
Papers of the Institute for Antiquity and Christianity, 15.] Claremont/Calif., The Institute for Antiquity 
and Christianity 1989. 20 p. — Dlscusses involvement of Pachomian monks in Chaleedonian contro- 
versy of 6**^ c., especially confrontation between Justianian and Apa Abraham, abbot of Pbow. — Tal¬ 
bot [497 

Kramer B., Neuere Papyri zum früheren Mönchtum in Ägypten, Philanthropia kai eusebeia (Nr. 
1706) 217-233. - Schreiner. [498 

Lease G., Traces of Early Egyptian Monasticism: The Faw Qibli Excavations. [Occasional Papers of 
the Institute for Antiquity and Christianity, 22.] Claremont/Calif., Institute for Antiquity and Christia¬ 
nity 1991. 12 p. — Discussion of excavations of churches of 4^^-5^ c. at Pachomian monastery of Pbow. 
— Talbot [499 

Löhneysen W. von, Heimat unter dem HimmeL Berg Athos. Heidelberg, Heidelberger Verlagsanstalt 
1991. 348 S. — Populäre Darstellung, geht auch auf Historisches ein. — Tinnefeid. [500 

Miquel P./Guillaumont A./Rassart-Debergh M./Bridel Ph./De Vogüe A., Diserts chretiens 
dEgypte. [Collection le Portique.] Les Kellia, Vintimille, Petrilli tipographia ligure [1993]. 287 S. Mit 
Abb., Karten und Skizzen. — Diethart. [501 

MuUett M./Kirby A., The Theotokos Evergetis and eleventh-century monasticism, [Belfast Byzantine 
Texts and Translations, 6.1.] Belfast, Belfast Byzantine Enterprises 1994. XVI, 408 S. Mit 19 Abb. imd 
Taf. — Ergebnisse eines Belfaster Arbeitsprojektes über das Kloster in Konstantinopel, die w^en ihres 
monographischen Charakters hier zusammenfassend angezeigt werden können: MuUett M., The mo¬ 
nastery of the Theotokos Evergetis (1—16); Rodley L., The monstery of Theotokos Evergetis, Constan- 
tinople: where it was and what it looked like (17—29); Loud G., Montecassino and Byzantium in the 
tenth and eleventh centuries (30—55); HeppeU M., The early history of the Kievan monastery of Ca- 
ves (56—66); KrausmüUer D., The monastic communities of Stordios and St. Mamas in the second 
half of the tenth Century (67—85); Angold M., Monastic Satire and the Evergetine monastic tradition 
in the tioelfih Century (86—102); Kaplan M., The Evergetis Hypotyposis and the management of mo¬ 
nastic estates in the eleventh Century (103—123); Harvey A., Land, taxation and trade in the ele¬ 
venth-century monastic economy: the case of Evergetis (124—136); HiU St., When is a monastery not 
a monastery (137—145); Armstrong P./Kirby A., Text and stone: Evergetis, Christodoulos and Me- 
letios (146—161); James L., Monks, monastic art, the sanctoral cycle and the middle Byzantine 
church (162—115); Crostini B., Towards a study of the scriptorium ofthe monastery of the Theotokos 
Evergetis: prelimirmry remarks (176—197); Barber Ch., The monastic typikon for art historians 
(198—214); Jordan R., The monastery of the Theotokos Evergetis, its children and grandchildren 
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(215—245); Thomas J.Ph., Documeniary evidence front the Byzantine monastic typica for the history 
of the Evergetine Reform Movement (246—273); Taft The Synaxarion of Evergetis in the history 
of Byzantine liturgy (274—293); Kientos The typology of the typikon a$ liturgical document 
(294—305); Wortley J,, The genre and sources of the Synagoge (306—324); Ware K-, Prayer and the 
sacraments in the Synagoge (325-^347); Morris Text and context: some reflections on the Everge¬ 
tis Colloquium (348—361); MuUett M,, The wayahead: the Evergetis projekt (362—370), Eine ausge¬ 
wählte Bibliographie, ein Handschriftenindex und ein allg. Index schließen den Band ab. Die beigege¬ 
benen Photos von Baudenkmälern und Fresken sind großenteils unkenntlich. — Der Band soll als 
ganzes besprochen werden. — Schreiner. [502 

Nästase D., Le Mont Athos et rOrient chretien et musulman au Moyen Age, Rev. Roum. Hist. 32,3—4 
(1993) 309-318. - Popescu. [503 

Nästurel MSlanges roumano-atkonites (II), IX, D*un parakklesion de Dionysiou fände par un 
evique de Moldavie (?CVF siecle), Anuarul Instit de ist „AID. Xenopol“ 28 (Ia§i 1991) 53—72. — Po¬ 
pescu. [504 

Talbot A.-M., Byzantine Women, Saints' Lives and Social Welfare. Eye of a Needle (Nr. 1754) 
105—122. — Includes discussion of vitae of Thomais of Lesbos and Mary the Younger, and the chari- 
table activities of convents. — Talbot [505 

Tamcke M., Der Katholikos-Patriarch Sabriso L (596’-604) und das Mönchtum, [Europäische Hoch¬ 
schulschriften, Reihe 23: Theologie, 302.] Frankfurt/M., Lang 1988. 142 S. Mit 1 Karte. — Tinnefeid. 

[506 


c. Mönchspersönlichkeiten 

Cascou J., La vie de Patermouthios moine et fossoyeur (Historia Monachorunu X), Biblioth^ 
que d’fitudes 107 (1992) 107—114. — Diethart. [507 

Joest Chr^ Pachom und Theodoras, Konflikte im Autoritätsverständnis bei den Pachomianem, 
Theologie u. Philosophie 68 (1993) 516—529. — Zum bekannten Dissens zwischen Pachomios 
und seinem Lieblingsschüler Theodoros, dem er die Nachfolge in der Klosterleitung verweigerte. 
Die Vorstellung Pachoms „vom dienenden Christus“ ... „widersprach den in seiner Umgebung 
gängigen Denkmustem...“ „Theodoros vertrat hier die Werte der ägyptisch-orientalischen Gesell¬ 
schaft und des Anachoretentums zugleich, nämlich die des Führungsgehorsams“. — Tiftixoglu., 

[508 


d. Geistige Strömungen und Sonderformen des Mönchtums 

Abou Zayd S., Ihidayutka, A study of the Life of Singleness in the Syrian Orient, From Ignatius of 
Antioch to Chalcedon 451 AD, (Oxford), Aram Society for Syro-Mesopotamian Studies 1993. 449 p. — 
Boonen. [509 

Basarab M., Das Jesusgebet in der orthodoxen Spiritualität Orthod. Forum 5 (1991) 11—22. — Anre¬ 
gung für die aktuelle Gebetspraxis auf der Basis hesychastischer Quellen des 13. und 14. Jh. — Tinne¬ 
feid. [510 

Coquin R.-G., R^flexions sur Vexpansion du mouvemerä ascetique igyptien, Biblioth^que d’Etudes 

107 (1992) 13-19. - Diethart. [511 


Miller P.C„ Descrt Asceticism and „The Body from Nowhere**. JEkurlyChrSt 2 (1994) 137—153. — Es¬ 
say on perception of bodies of ascetics as angelic in 4^** and 5^ c. — Talbot. [512 



4 C. Theologische Literatur 


233 


e. Fortwirken des byzantinischen Mönchtums 

Heppell M., The early history of the Kievan monastery of Caves ... (Nr. 502). — Schreiner. 

Papagiaimes Th., <Pv<TPcd^ X^QOQ xcu fiovaxicTfiog. V öiatfiQr^(rri rrjg ßvCavrivrjq Ttagäöooijg ord 
Üyiov ’Vgog. fYXiKo, (pvaiKÖ Kai TTveopariKÖ TTCQiß&XXov oröv ßü^avnvö Kai peraßuCavTivö 
KÖapo, 2.] Athen, 'ISpüpa rouXavößfj-XÖQV 1994. 70 S. Mit 11 Abb. — Kolias. [513 


C. THEOLOGISCHE LITERATUR 


a. Allgemeine Darstellungen 

Bakker M./Tak J. van der, Collating Greek and Sktvic Apostolos Manuscripts, Palaeobulgarica 18/2 
(1994) 32-49. - Gjuzelev. [514 

Barigazzi A. f» I Pddri della Chiesa e il De vitando aere alieno di Plutarco, Paideia cristiana (Nr. 
1715) 569—582. — Neirutilizzare lo scritto plutarcheo „Basilio non subisce passivamente Tinflusso del 
modello, ma v’impiime la sua forte personalitä“, e „la derivazione resta, per cosi dire, velata dall’afflato 
cristiano che pervade tutta Tomilia“; invece Gregorio di Nissa tiene come modello l’orazione di Basilio, 
e di Plutarco non si sente nessuna eco. — Follieri. [515 

Behr J-, Translating TTieology. StVladThQ 38 (1994) 235—240. — Su^ests improved translations for 
passages in texts of John Chrysostom, Basil of Caesarea and John of Damascus published in the Classic 
Patristic Texts Series by St Vladimir’s Seminar Press. — Talbot [516 

Bria L, Dic^ionar de teologie ortodoxä. 2., verbesserte und erweiterte Auflage. Bukarest 1994. 428 S. 

— Popescu. [517 

Bulanin D.M,, ÄHTHHHbie b MP&BHcpyccKOH jnrrepaType Xl-XVn b. München, Sagner 

1991. 465 S. — Grundlegende Auseinandersetzung mit der Überlieferung byzantinischer kirchlicher 
Literatur in Rußland (vgl. die Rezension von G. Ziffer unten Nr. 639). — Schreiner. [518 

Ceresa Gastaldo A., Maria di Nazaret aelVantica letteratura cristmruL Scritti classici e cristiani (Nr. 
1705) 155—163, — Cita, dopo altri autori piü antichi, Giovanni Crisostomo e Massimo il Confessore. 

— Follieri. [519 

Conley Th.M., Notes on the reception ofPs. 151 in Byzantiunu Syndesmos II (Nr. 1702) 109—121. — 
Dichiarato estracanonico a Laodicea nel 360 e anche nel Concilio di Calcedonia (451), il Salmo 151 6 
cid nonostante ricordato vari scrittori ecclesiastici (Atanasio, Isidoro Pelusiota), d incluso in vari codici 
del salterio, dove spesso d illustrato con miniature, ed d citato nelle opere retoriche di Psello, di Nice- 
foro Basilace, di Niceta Coniata ecc. — Follieri. [520 

Dassmann E., Christus und Sokrates, Zu Philologie und Theologie bei den Kirchenvätern, JfAC 36 
(1993) 33—45. — Schreiner. [521 

Franklin S. (Hrsg.), Sermons and Rhetorik of Kievan Rus\ Tränst with an introduction. [Harvard Li¬ 
brary of Early Ukrainian Literature, English Translations, 5.] Cambric^e, Harvard University Press 
1991. CXV, 213 S. — Uns nicht zugegangen. —* Schreiner. [522 

Gnilka C., Kgijcng. Cfuesis. Die Methode der Kirchenväter im Umgang mit der antiken Kultur, ü: 
KuUur und Conversion. Basel, Schwahe 1993, 201 S. — Zu dem 1984 erschienenen Bd. 1 siehe BZ 
78 (1985) 184, — Schreiner. [523 

Golitzin A., Hierarchy vs. Anarchy? Dionysius Areopagita^ Symeon the New Theologian, Nicetas Ste- 
tkatoSy and Their Common Roots in Ascetical Tradition. StVladThQ 38 (1994) 131—179. — Talbot 

[524 


Hannick C., Russische Literatur ... (Nr. 4), — Schreiner. 
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Irmscher J., Los textos paleobülgaros como fuentes indispensables de la bizantinistica, Erytheia 15 
(1994) 7-12. - Bädenas. [525 

Lison La divinisation selon Gregoire Palamas, Un sornmet de la thäologie orthodoxe. Ir6nikon 67 
(1994) 59—70. — Introduction generale ä Thfesychasme palamite, d^un point de vue oecumenicpie, — 
Demoen. [526 

Meyendorff J., St. Peter in Byzantine Theology. Meyendorff J* (ed.), The Primacy of Peter: Essays in 
Ecclesiology and the Early Church (Crestwood/N.Y,, St. Vladimir’s Seminary Press 1992) 67—90. — 
Talbot [527 

Monshouwer D., The Reading of the Scriptures in the Early Church Bijdragen. Tijdschrift voor filo- 
sofie en theologie 54 (1993) 57—71. — Aerts. [528 

Mühlenberg E., Griechische Patristik. I: Textausgaben, Hilfsmittel, Kommentare und Übersetzun¬ 
gen. Theol. Rundschau 56 (1991) 140—175. — Sanunelreferat über wichtige Publikationen auf dem 
Gebiet seit dem Jahre 1958! — Tiftixoglu. [529 

NalcBni M-, I miti di Orfeo e di Eracle nelVinterpretazione pairisüca. Civiltä dass, e Crist 14 (1993) 
331—343. — Sono presi in considerazione Clemente Alessandrino, Eusebio di Cesarea, Teodoreto di 
Giro per il mito di Orfeo; Giustino, Clemente Alessandrino, Basilio di Cesarea per il mito di Ercole al 
bivio. — Follieri. [530 

Nazzaro A,V., La tamerice nella letteratura classica e nella simbologia biblico-patristica. Paideia cri- 
stiana (Nr. 1715) 439—450. — Tra i Padri greci ^ citato Basilio di Cesarea, che fa della tamerice il sim- 
bolo dei costumi malvagi e ambigui deiruomo. — Follieri. [531 

Puchner W., Die „Repraesentatio Figurata^* der Repräsentation der Jungfrau Maria im Tempel von 
Philippe de Mezieres (Avignon 1372) und ihre zypriotische Herkunft Thesaurismata 23 (1993) 
91—129. — Zum lateinischen religiösen Drama des Tempelgangs Mariae und zur Frage seiner byz. 
Quellen. — Albani. |532 

Quacquarelli A., Lavoro ed evangelizzazione nei Padri dal IV al VI secolo. Vetera Christianorum 30 
(1993) 227—257. — Sono citati, tra Taltro, la Vita Antonii, Basilio di Cesarea, Giovanni Crisostomo, 
Teodoreto di Giro. — Follieri. [533 

Sevcenko I,, Religious Polemical Literature in the Ukrainian and Belarusian Lands in the Sixteenth 
and Sei}enteenth Centuries. Journal of Ukrainian Studies 17 (1992) 45—58. — Auch zur Bedeutung 
des Griechischen, zur Übernahme theologischer Literatur, Fragen des Schisma und der Unio. — 
Schreiner. [534 

Sopko A.L, Patristik methodology in late Byzantium. The Making of Byzantine History (Nr. 1716) 
158—168. — Über die bindende Bedeutung der Väterschriften, ihr ständiges Zitiertwerden und die 
Schaffung von Florilegien und Zitatensammlungen. In der Identifizierung mit diesem besonderen Stil 
der Theol(^ie sehen die Byzantiner nach Meinung des Verfassers den einzig möglichen Ausdruck der 
Orthodoxie. — Schreiner. [535 

Starowieyski M., Catechesi biblica dei pellegrini in Terra Santa (secoli ILTV). Esegesi e catechesi nei 
Padri (Nr. 1739) 147—161. — Compilation sans apport analytique. — Boonen. [536 

Winkler G., Ein Beitrag zum armenischen, syrischen und griechischen Sprachgebrauch bei den, Aus¬ 
sagen über die Inkarnation in den frühen Symbolzitaten. Logos (Nr. 1700) 499—510. — Tiftixoglu. 

[537 

Witakowski W., Das Weltbild des christlichen Orients. Hippolytos^ Chronik. Bysantinska sällskapet. 
Bulletin 12 (1994) 22—32 (schwed). — V.a. über den sog. öiapeQKrpö^ ri\<; und dessen Fortle¬ 
ben und verschiedene Fassungen in den Literaturen des christlichen Orients. — Ryd6n. [538 
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b. Spezielle Darstellungen zu Dogmatik, Exegetik, Homiletik, Polemik 


Blönningen Chr-, Der griechische Ursprung der jüdisch-hellenistischen Allegorese und ihre Rezeption 
in der alexandrinischen Patristik. [Europäische Hochschulschriften, Reihe 15: Klassische Sprachen 
und Literaturen, 59.] Frankfurt/M., Lang 1992. XII, 370 S. — Tiftixoglu. [539 

Carrara P., Un presunto attacco a Basilio di Cesarea nel Commento alla Genesi di Teodora di Mop- 
suestia. Paideia cristiana (Nr. 1715) 595--611. — C. mostra Tinfondatezza deU’opinione assai diffusa 
che il Commento di Teodoro sulle Genesi, di cui oggi soprawivono solo frammenti, fosse diretto in 
buona parte a criticare e confutare l’Esamerone di Basilio Magno, un’opinione (presente anche nella 
Bibliotheca di Fozio) che trae origine da un’affermazione di Giovanni Filopono nel I libro del De opifi- 
cio mundL Con essa il filosofo alessandrino mirava soprattutto a screditare Teodoro, presentandolo 
ostile al grande Padre delia Chiesa. — Follieri. [540 

Clark E.A., Ideology, History and the Construction of „Woman"*^ in Late Ancient Christianity JEar- 
lyChrSt 2 (1994) 155-184. - Talbot [541 

Criscuolo U,, Sugli epigrammi iconoclastici di Giovanni (il Grammatico ?) ... (Nr. 629). — Follieri. 

Dieten L-L. van, Nikolaus von Kues, Markos Eugenikos und die Nicht-Koinzidenz von Gegensätzen 
... (Nr. 438).- Schreiner. 

Dorival G., Les chaines exegetiques grecques sur les Psaumes. Contribution d Vitude d^une forme lit- 
tSraire. [Spicil^ium sacrum Lovaniense. fitudes et documents, 44 et 45.] Leuven, Peeters 1989 et 
1992. 383, 570 pp. Le volume 2 est consacr6 aux „chaines-scholies“ et aux chaines „mixtes“. Au vo- 
lume 3 commence Texamen des chaines „constantinopolitaines“. Pour le vol.l cfr. BZ 81 (1988) 131. 
— Demoen. [542 

Fouyas M,, The Prelude of Helleno-Byzantine Humanism and the Arühropology or Mysticism of 
Fourteenth Century: Palamism, Scholasticism, and Italian and Byzantine Humanism. PatrByzRev 12 
(1993) 5-12. - Talbot [543 

Freeman A., Scripture and images in the Libri CarolinL Testo e immagine (Nr. 1744) 163—195. — 
Schreiner. [544 

Grünbeck Christologische Schriflargumentation und Bildersprache. Zum Konflikt zwischen Meta- 
pheminterpretation und dogmatischen Schriftbeweistraditionen in der patristischen Auslegung des 44. 
(45.) Psalms. [VigiUae Christianae, Supplements, 26.| Leiden, Brill 1994. XXII, 438 S. — Tinnefeld. 

[545 

Hagedorn U./Hagedorn D., Die älteren griechischen Katenen zum Buch Hiob. Band I. Einleitung, 
Prologe und Epiloge, Fragmente zu Hiob 1,1—8,22. [Patristische Texte und Studien, 40.] Berlin/New 
York, de Gruyter 1994. 457 p. — Boonen. [546 

Harrison V,, The Fatherhood of God in Orthodox Theology. StVladThQ 37 (1993) 185—212. — Fo¬ 
cussing on views of 4^-c. theologians, H- rejects attempts to define God’s essence as ,4eminine“. — Tal¬ 
bot [547 

Hauke Heilsverlust in Adam. Stationen griechischer Erbsündenlehre: Irenäus-Origenes-Kappado- 
zier. [Konfessions- und Kontroverstheoli^sche Studien, 58.] Paderborn, Bonifatius 1992. 850 S. — 
Tiftixoglu. [548 

Haykin M.A.G, The Spirit of God. The Exegesis of 1 and 2 Corihthians in the Pneumatomachian 
Controversy of the Fourth Century. [Vigiliae Christianae, Supplements, 27.] Leiden, Brill 1994. XXIV, 
254 S.-Tinnefeid. [549 

Heim S.M. (ed.), Faith to Creed: Ecumenical Perspectives on the Affirmation of the ApostoUc Faith in 
the Fourth Century. Grand Rapids/Mich., Eerdmans 1991. XXIII, 206 p. — Talbot [550 
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Hoek A. van den, The concept of oWfia twv yQaq>wv in Alexandrian Theology, Studia Patristica 19 
(1989) 250-254. - Tiftixoglu. [551 

Jeck U.R., Prototyp'Ikone^Relation, Zur Bildertheorie des Theodoras Sfudites (759—826), Hermeneia. 
Zeitschrift f. Ostkirchl. Kunst 4 (1993) 206—214. — Knappe Erläuterung der Bildertheologie des Th. 
St. Die Darstellung des geistesgeschichtlichen und historischen Hintergrundes basiert auf veralteter Li¬ 
teratur und ist weitgehend abzulehnen. — Schreiner. [552 

Kontoulis G., Zum Problem der Slaverei (AOYAEIA) bei den kappadokischen Kirchenvätern und Jo¬ 
hannes Chrysostomus, Bonn, Habelt 1993, 423 p. — Wird besprochen. — Boonen. [553 

Louth A., The use of the term XöiOQ in Alexandrian Theology from Alexander to Cyril. Studia Patri¬ 
stica 19 (1989) 192-202. - Tiftixoglu. [554 

Madden N., AX(T6tf(Tig vosgä (Diadochus-Maximus), Studia Patristica 23 (1989) 53—60. — Tiftixc^lu. 

[555 

Manoilescu-Dinu N., Despre Sfäntul Duh tn spiritualitatea ortodoxä (Le Saint fisprit dans la spiritua- 
lit6 orthodoxe). St. teol. 45,3—4 (1993) 46—106. — Introduction. I. Le Fils de Dieu et le Saint Esprit. 
1. La cr^tion du monde et de Thomme avec la participation du Saint Esprit; 2. Saint Esprit dans la vie 
du chr^tien; 3. Al’hombre du Paracl^te: La mort et resurrection du Seigneur; 11. Pentecöte. 1. La des- 
cente du Saint Esprit; 2. Preuves sur la personne et mission de Paracl^te; III. La structure pneumati- 
que de Fanthropolc^e chr^tienne; 1. Saint Esprit et la personne humaine; 2. Les dons du Paracl^te; 
IV. L’instauration de FEmpire. — Popescu. [556 

Ritter A.M^ Der gewonnene christologische Konsens zwischen orthodoxen Kirchen im Licht der Kir¬ 
chenvätertradition, L(^os (Nr. 1700) 452—471. — Tiftixoglu. [557 

Sapikas V noipijv rfjg Vq9o86^ov ’ExxXtiaiag wg Ttveopaxocrj nQotrwnixorrig öiä trjg ngo- 
<revx?ig (xarä rifv öiöaoxcUia tov Äy, Tgt^yogiov rov Zivatrov), BuCocvnval NeX^rat (1993) 
160-21 l.-Kolias. [558 

Spidlfk Th., Le concept de Vimage chez les P^res jusqu*au Concile de Nic^e 11. Studia Patristica 23 
(1989) 74-86. - Tiftixoglu. [559 

Stäniloae D-, Sfänta Treime sau la tnceput a fast iubirea (La Sainte Trinkt ou au d6but a 6t6 
Famour). Bukarest 1993. 95 S. — Popescu. [560 

Starowieyski Le titre Deotoxog avant le Concile dKphdse, Studia Patristica 19 (1989) 236—242. 
— Tiftixoglu. [561 

Stichel R., Homiletihy Hymnographie und Hagiographie im frühbyzantinischen Palästina. JÖB 44 
(1994) 389—406. — Über die Wechselbeziehungen zwischen liturgischer Dichtung und der Prosa der 
Kirchenväter: Leitmotiv ist die tödliche Paradiesesfrucht — Koder. [562 

Tsirpanlis C.N., Byzantine Humanism and Hesychasm in the Thirteenth and Fourteenth Centuries: 
Synthesis or Antithesis, Reformation or Revolution. PatrByzRev 12 (1993) 13—23. — Talbot [563 

Weischer B.lVf., Qerellos 77. Der Prosphonetikos „Uber den rechten Glauben** des Kyrillos von Alex¬ 
andrien an Arkadia und Marina. Teil I: Einleitung mit christologischem Florilegium, [Äthiopistische 
Forschungen, 31.] Stuttgart, Steiner 1993. 137 S. — Brandes. [564 

Zachariadou EA., Religious Dialogue between Byzantines and Turks during the Ottoman Expansion 
... (Nr. 483). — Schreiner. 

c. Byzantinische Autoren (Ausgaben, Übersetzungen, Sekundärliteratur) 

Montana F-, Dalglossario alVesegesi. L^apparato ermeneutico al canonepentecostale attribuito a Gio¬ 
vanni Damasceno nel ms. Ottob. gr. 248. Studi dass, e Orient 42 (1992) 147—164. — Pubblica, dai ff. 
137—146 del cod. Ottob. gr. 248, bombicino del XIII secolo, il glossario e la parafrasi anonimi interca- 
lati ai singoli elementi costitutivi (acrostieo, irmi, tropari) del canone giambico per la pentecoste attri- 
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buito a Giovanni Damasceno, e ne sottolinea i rapporti reciprod (la parafrasi dipende dal glossario) e 
quelli possibili con l’esegesi di Gregorio di Corinto contenuta nello stesso codice. — FollierL [565 

Tinnefeid JEs wäre gut für jene Menschen, wenn er nicht geboren wäre^ — Eine Disputation am 
Hof Kaisers Manuels IL über ein Jesuicort vom Verräter Judas. Einleitung, kritische Erstedition und 
Übersetzung (I) ... (Nr. 468). — Kislinger. 

Voicu C., Sfinfii Trei lerarhi cultura vremii lor (Les trois saints hi^rarques et la culture de leur 
temps). Altarul Banatului 5 (44), 7—9 (1994) 21—27. — Popescu. [566 

Pisma paschaine (Paschale Schriften). Übers,, eingeleitet und kommentiert von Kalinkowski S. [Bi- 
blioteka 0jc6w Kofeciola = Bibliothek der Kirchenväter, 3.] Krak6w, Wydawnlctwo 1993 [1994]. 
104 S. — Außer Origenes werden die paschalen Homilien von Pseudo-Hippolyt (5. Jh.) und Pseudo- 
Johannes Chrysostomos aus dem Griechischen ins Polnische übersetzt — Salamon. [567 

Krivusin LV., HcropHM fr Hapoff b ucpkobhoh HCTopHorpa(pHH V bckb (Geschichte und Volk in der 
Kirchengeschichtschreibung des 5. Jh,). Ivanovo, Ivanovskij gosudarstvennyj universitet 1994. 99 S. — 
Gusebios v. Kaisareia, Sokrates, Sozomenos und Theodoretos v. Kynrhos bewerteten das Volk ver¬ 
schiedenartig, abhängig von ihren religiösen und staatspolitischen Ansichten. Analyse der Begriffe 
Xaog, TiXfj^og, öfjpoc u.a. — Ljubarskij. [568 

Sidorov A.L, JIorHKo-öorocjjOBCKHik rpaKTar b „HyreBOMfiTejie“ npenoMOÖHoro ÄHacracHH Cu- 
Haara (Elin logisch-theologischer Traktat in dem »Viae dux*^ des hl. Anastasios Sinaites). 2umal Mos- 
kovskoj patriarchii 7 (1993) 65—83, — Russische Übersetzung des Traktates (mit Ausnahme der der 
Etymologie gewidmeten Abschnitte), — Ljubarskij. [569 

Brakke The Greek and Syriac Versions of the Life of Antony... (Nr. 677) — Demoen. 

Aphrahat, Demonstrationes (Unterweisungen). Aus dem Syrischen übers, und eingel, von Bruns P. 
Bd. I-II. [Fontes christiani, 5/1, 5/2.] Freiburg, Herder 1991. S. 1—280 und VI, 281—629- — Tifti- 
xoglu. [570 

Asterius von Kappadokien, Die theologischen Fragmente. Einleitung, kritischer Text Übersetzung und 
Kommentar von Vinzent M. [Vigiliae Christianae SuppL, 20.] Leiden, Brill 1993. 375 S. — Tiftixoglu, 

[571 

Brakke D., The Greek and Syriac Versions of the Life of Antony... (Nr. 677) — Demoen. 

Kannengiesser Ch., (Ps.-)Athanasius, AdAfros examined. Lc^os (Nr. 1700) 264—280. — Tiftixoglu. 

[572 

Kannengiesser Ch., Athanasian and Pseudo-Athanasian Legacry. Alfred Stulcken*s Athanasiana 
(1899) revisited. Lebendige Überlieferung (Nr. 1721) 136—152. — Tiftixoglu. [573 

Seiht Kl-, Beobachtungen zur Verfasserfrage der pseudoathanasianischen „Expositio Jidci“ Logos 
(Nr. 1700) 281-296. - Tiftixoglu, [574 

Wolinski J-, L*emploi de tgcä^ dans les „Traites contre les Ariens"* d’Athanase dAlexandrie. Studia 
Patristica 21 (1989) 448—455. — Tiftixoglu. [575 

Spanneut M., PitiS et envie. Histoire d’un couple de Platon au Moyen Äge ... (Nr. 65). — FoUieri. 

Uluhogian G-, Basilio di Cesarea. U Libro delle Domande (Le Regale). [Corpus Scriptonim Christia- 
norum Orientalium, 536—537. Scriptores Armeniaci, 19—20.] Louvain 1993. LXIV, 311; XXIX, 
233 pp. — Demoen. [576 

Fedwick PJ-, New editions and studies of the Works of Basil of Caesarea. Paideia cristiana (Nr. 1715) 
613—627. — Dopo aver passato in rassegna le edizioni moderne, effettuate o promesse, delle opere di 
Basilio, F. presenta i risultati delle sue ricerche sulla tradizione manoscritta delle lettere, elencando 94 
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codici raggruppati in 16 corpom^ di cui 7 pertinenti alla famiglia A, 9 alla famiglia B. Con questo TA. 
riprende e perfeziona lo Studio di M. Bessi^res (1923). — Follieri. [577 

Forlin Patrucco M-, Forme e modi della promozione agiografica in Basilio di Cesarecu Paideia cristi- 
ana (Nr. 1715) 583—594. — La promozione di culti martiriali operata da Basilio si collega con la du- 
rezza del conflitto politico-ecclesiastico tra ariani e ortodossi: ai martiri celebrati nei suoi panegirici Ba¬ 
silio attribuisce virtü eroiche e forme di lotta coerenti con le vicende di quel conflitto. — Follieri. 

[578 

Pseudo-Dionysius Areopagita, Über die Mystische Theologie und Briefe. Eingeleitet, übersetzt und mit 
Anmerkungen versehen von Ritter A-M. [Bibliothek der Griechischen Literatur, 40.] Stuttgart, Hierse- 
mann 1994. 228 p. — Wird besprochen. — Boonen. [579 

Vogt Versuch einer Annäherung an Pseudo-Dionys. TheoL Quartalschr. 173 (1993) 113—132. 
— Übersetzung nebst Erläuterungen der ersten zwei Kapitel von Divinis Nominibus“, die als ge¬ 
meinsame Arbeit im patristischen Doktoranden-KoUoquium unter der Leitung des Herausgebers er¬ 
stellt wurde. — Tiftixoglu. [580 

Dragulin Gh., Identitatae lui Dionisie Pseudo-Areopagitul cu ieromonahul Dionisie cel Mic (Exiguus) 
(L’identit6 de Denis Pseudo-Ar^opagite avec Thi^romoine Denis le Petit [Exiguus]). St. teol. 45,3—4 
(1993) 125-129. - Popescu. [581 

Dragulin Gh., Identitatea lui Dionisie Pseudo-Areopagitul cu ieromonahul Dionisie Smeritul (Exi- 
guul). Cercetare ortodoxä a unei controversate probleme de istorie a culturii bizantine a celei sträro- 
mdne (L’identit^ de Dfenys Pseudo-Ar6opagite avec l’hi^romoine D^nys le Petit [Exiguus], Recherche 
orthodoxe d’un probleme controvers^ d’histoire de culture byzantine et roumaine ancienne). Craiova 
1991. 342 p. — Popescu. [582 

Dragulin Gh., Sfäntul Dionisie Pseudo-Areopagitul fi teologia sfärptului viefii päTnänte^ti a cre^tinu- 
lui (Saint D6nys Pseudo-Ar6opagite et la th^olo^e de la fin terrestre du chrfetien). St teol. 45,1—2 
(1993) 36-47. - Popescu. [583 

Lilla S., De pseudo Dionysio Areopagita cum Clemente Alexandrino conspirante. Latinitas 41 (1993) 
284-287. - Schreiner. [584 


Livrea E-, Un poema inedito di Dorotheas: Ad Abramo. ZPE 100 (1994) 175—187. — Freie Para¬ 
phrase der „Genesis“ auf einem Papyrus aus dem 4./5. Jh. aus der Bibliotheca Bodmeriana. — Diet- 
hart. [585 

Elanskaya A.I., The Coptic Papyri Wien K 4328 and GMIIL l.b. 690 (Moscow). Bulletin de la So- 
ci6t6 d’Archeologie Copte 32 (1993) 45—61. Nachz. — Das Moskauer Fragment enthält ebenfalls Teile 
von Epiphanios’ von Salamis ,Ancoratus“, darüber hinaus einen Text aus „De (Jemmis“ des selben 
Autors in koptischer Sprache. — Diethart [586 

Augst R., Lebensverwirklichung und christlicher Glaube — Acedia — religiöse Gleichgültigkeit als 
Problem der Spiritualität bei Evagrius Ponticus. [Saarbr. theol. Forsch,, 3.] Frankfurt/M., Lang 1990. 
XXXVI, 481 S. - Tiftixoglu. [587 

Rubenson S., Evagrios Pontikos und die Theologie der Wüste. Logos (Nr. 1700) 384—401. — Tifti- 
xc^lu. [588 

Eusebio de Ccsarea, Vida de Constantino. Introd., trad. et notes Gurruchaga M. Madrid, Gredos 
1994. 432 pp. — Bädenas. [589 

Curti C,, Due frammenti esegetici sul salmo 123 adespoti nei manoscritti poziori della catena palesti- 
nese. Paideia cristiana (Nr. 1715) 131—140. — Si tratta di frammenti contenuti nei codd. Ambr. F 126 
sup. (A) e Patm. 215 (P): essi, nota C., sono da assegnare con ogni probabilitä ad Eusebio. — FoÜieri. 

[590 
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Dareggi G., ^Consecratio^ e riscontri icorwgrafici: a proposito di un passo di Eusebio di Cesareo. Pai- 
deia cristiana (Nr, 1715) 429—438. Gon 2 figg. — II luogo della Vita Constantini in cui si accenna 
airesposizione di pitture con la rappresentazione dell’imperatore al di sopra della volta celeste in una 
fase dei funerali imperiali, trova una interessante illustrazione in un affresco con rappresentazione di 
apoteosi proveniente da un complesso santuariale di Sabratha connesso col culto imperiale, databile 
alla seconda metd del II sec. d. C. — Follieri. [591 

Des Places E., Les tmnsitions dans le style dEusdbe de Cesaree Apologiste. IllClSt 18 (1993) 
299-306. - Talbot. [592 

Hall St.G., Eusebian and other Sources in „Vita Constantini^^ L Lc^os (Nr. 1700) 239—263. — TOti- 
xoglu. [593 

Wacht M., Empi^ia/commercium — weltoffener Verkehr und christliche Geschichtstheologie. Zum 
Geschichtsbild des Eusebios von Kaisareia ... (Nr. 43). — Schreiner 

Zahai A./Mali A., Time, history and eschatology: Ecclesiastical history from Eusebius to Augustine. 
The Journal of Religious History 17,4 (1993) 393—417, — Mofatt. [594 


Evsevij Pamfil. IfepKOBHO^ hctopmb^ (Eusebios Pamphilu. Kirchengeschichte). Moskva, Izdanoje 
Spaso-Preobrazenskogo Valaamskogo monastyrja 1993. 446 S. — Russ. Übersetzung der Kirchenge¬ 
schichte des Eusebios mit spärlichen Erläuterungen. — Ljubarskij. [595 

La Bauve H6bert M., The Linguistik and Literary Reforms of Patriarch Euthymius: A Return to the 
Sources. Palaeobulgarica 17/3 (1993) 52—62. — Gjuzelev. [596 

Kotzabassi S,, Die handschriftliche Überlieferung der rhetorischen Werke des Gregorios von Zypern. 
Diss. FU Berlin 1988. 4 Mikrofiches. — Tinnefeld. [597 


Coulie B., 5ancti Gregorii Nazianzeni Opera. Versio Armeniacay L Orationes 11, XII, DC [Corpus 
Christianorum. Series Graeca, 28. Corpus Nazianzenum, 3.] Tumhout, Brepols 1994. LI, 233 pp. — 
Demoen. [598 

Crimi C., Nazianzenica III ... (Nr. 633). — Follieri. 


Criscuolo U., SulV„Epitafio'* di Gregorio di Nazianzo per il retore Proeresio. Scritti classid e cristiani 
(Nr. 1705) 189—195. — Osservazioni lessicaii e confronto con scritti di Giuliano imperatore e di Euna- 
pio relativi al medesimo personaggio. — Follieri. [599 


Kalamakes Ch., Ae^pcd rwv enwv Tgriyogiov rov OeoÄoyov ... (Nr. 338). — Scholz. 


Sirinian A., La versione armena deWorazione 7 di Gregorio di Nazianzo. Le Mus6on 107 (1994) 
55—106. — Introduction et ^tion critique confront6e avec le texte grec (4^1. Boulenger). — Demoen. 

[600 

Vinson M., Gregory Nazianzens Homily 15 and the Genesis of the Christian Cult of the Maccabean 
Martyrs. Byz 64 (1994) 166—192. — On the Maccabees (or. 15) is considered as Gr^ory’s reaction to 
Julian’s attempt to undermine Christianity by cutting off its Jewish and pagan roots. — Demoen. [601 

Vinson M., Gregory Nazianzen’s homily 36: a Socratic response to Christian persecution. Classica et 
Medievalia 44 (1993) 255—266. — Schreiner. [602 

Osbom E., Theology and Economy in Gregor the Theologian. Logos (Nr. 1700) 361—383. — Tifti- 
xoglu. [603 

Petkov P., JJaa npesoffa m JKHTHero na FpHropHH B€jihkh (Zwei Übersetzungen der Vita des Grego- 
rios des Großen). Palaeobulgarica 17/3 (1993) 27—35. Mit engl. Zsfg. — Gjuzelev. [604 

Walter P*, Erasmus von Rotterdam und Gregor von Nazianz. Lebendige Überlieferung (Nr. 1721) 
365—383. — Tiftixoglu. [605 
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IIL Abteilung 


Gregorius van Nyssa^ Over het leven van Mozes de wetgeven Traktaat over de volmaaktheid wat de 
deugd betreft. Uit het Grieks vertaald, ingeleid en geannoteerd door de benedictinessen van Bonhei¬ 
den, [Kerkvaderteksten met commentaar, 9.] Bonheiden, Abdij Bethlehem 1992. 162 pp. — Demoen. 

[606 

Böhm Th^ Die Konzeption der Mystik bei Gregor von Nyssa, Freiburger Ztschr. f. Philos. u. Theol. 41 
(1994) 45—64. — Gemäß Gr. kann sich die Seele Gott im mystischen Aufstieg zwar immer mehr nä¬ 
hern, aber niemals eins mit ihm werden. — Tinnefeld. [607 

Dünzl F*, Die Canticum-Exegese des Gregor von Nyssa und des Origenes im Vergleich, JfAC 36 
(1993) 94-109. - Schreiner. [608 

Dünzl Fr-, Formen der Kirchenväterrezeption am Beispiel der sogenannten physischen Erlösungslehre 
des Gregor von Nyssa, Theologie u. Philosophie 69 (1994) 161—181. — „...spezifische Aufgabe der 
kritischen Exegese ist“, die hier am Beispiel der sog. Erlösungslehre Gregors erörtert wird, „die histori¬ 
sche Distanz zu den untersuchten Texten zu schaffen (bzw. bewußt zu machen), um den Kurzschluß 
des Verstehens zu verhindern: Der Leser soll die Texte als fremd erkennen und sie nicht für seine 
Vorstellungen vereinnahmen“. — Tiftixc^u. [609 

Giannarelli E., Catechesi e funzione catechetica delVesegesi in Gregorio di Nissa, Insegnamento cri- 
stiano e generi letteraru Esegesi e catechesi nei Padri (Nr. 1739) 130—145. — Boonen. [610 

Meredith A., The concept of mind in Gregory of Nyssa and the Neoplatonists, Studia Patristica 22 
(1989) 35-51. - Tiftixoglu. ‘ [611 

OTCeefe Sin, anadeia and Freedom of Will in Gregory of Nyssa. Studia Patristica 22 (1989) 
52-59.-Tiftixoglu. [612 

Pepin Image d'image, miroir de miroir (Gregoire de Nysse, De hominis opificio XII, PG 44, I61C- 
I64B), Platonism in Late Antiquity (Nr. 1753) 217—229. — Schreiner. [613 

Vogt H.-J., Die Schrift „Ex communibus notionibus"^ des Gregor von Nyssa. Übersetzung des kriti¬ 
schen Textes mit Kommentar, Theol. Quartalschr. 171 (1991) 204—218. — Tiftixoglu. [614 

Montana F., Dal glossario alVesegesL L’apparato ermeneutico al canonepentecostale attribuito a Gio¬ 
vanni Damasceno nel ms, Ottob, gr, 248 ... (Nr. 565). — Nel codice cpii indicato h contenuta, fra Taltro, 
Tesegesi di Gregorio di Corinto al canone pentecostale di Giovanru Damasceno. — Follieri. 

Chrysostomos of Etna, St, Gregory Palamas and the Spirit of Humanism: His Views on Tolerance, 
Human Dignity and the Human Body. PatrByzRev 12 (1993) 33—45. — Talbot. [615 


vacat 


[616 


Heid S., Isidor von Pelusium und die Schrift „Über das Priestertum** des Johannes Chrysostomos, Fo¬ 
rum KathoL Theol. 7 (1991) 196—210. — Zur positiven Rezeption des von Joh. Chr. entworfenen spi- 
rituell-aszetischen Priesterbildes durch Isidor. — Tinnefeld. [617 

HomUiae Pseudo-Chrysostomicae, Instrumentum studiorum, Vol. I. Ed. princeps quam curaverunt 
Uthemann K.-H./Regtuit RJF./Tevel J.M. Tumhout, Brepols 1994. 307 S. — „Instrumentum studio¬ 
rum“ bedeutet (wie das Vorwort sagt) „jeden Ansatz zu einer kritischen Edition“. Es fehlt dementspre¬ 
chend auch ein kritischer Apparat: Ziel der Herausgeber war es, einen lesbaren Text herzustellen. — 
Schreiner. [618 

loan Gurä de Aur, Sfäntul, Despre slava de^artä ft cum trebuie pärinfii sä-i creascä pe copii (Saint 
Jean Chrysostome, Sur la gloire vaine et comment le parents doivent grandir les enfants), partea Il-a, 
trad. §i note de Ardelean S.F. Altarul Banatului 5 (44), 7—9 (1994) 85—110. — Popescu. [619 
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Baudoin P., MaxQodvßia dans Saint Jean Chrysostome. Studia Patristica 22 (1989) 89—97. — Tifti- 
xoglu. [620 

Brottier L,, Uimage d'Antioche dans les homelies Sur les statues de Jean Chrysostome, REG 106 
(1993) 618—635. — £tude litt^iwe sur Antioche dans les Homelies sur les statues: Jean Chryso¬ 
stome nous a conduits d’une anecdote ä une epop6e biblique, d’un fait divers ä une r^flexion sur l’^o- 
nomie du salut“. — Flusin. [621 

Hagedorn D-, Chrysostomisches und Pseudo-Chrysostomisches, Eine Analyse der Fragmente zu Hiob 
in PG 64^ 504—656. Philanthropia kai eusebeia (Nr. 1706) 148—168. — Schreiner. [622 

Klasvogt P,, Leben zur Verherrlichung Gottes. Botschafi des Johannes Chrysostomos. Ein Beitrag zur 
Geschichte der Pastorale. Bonn, Borengässer 1992. XXI, 258 S. — Schreiner. [623 

Lochbrunner M., Über das Priestertum. Historische und systematische Untersuchungen zum Priester¬ 
bild des Johannes Chrysostomos. Bonn, Borengässer 1993. XLIV, 386 S. — Schreiner. [624 

McCormick A.S., John Chrysostomos Homily 50 as an Example of the Antiochene Exegetical Tradi¬ 
tion. PatrByzRev 12 (1993) 65—82. — Talbot. [625 

Wiles J.W., A Reconstruction and Evaluation of the Matthean Text of John Chrysostom. Ph.D. diss. 
Southwestem Baptist Theological Seminary 1992. 285 p. University Microfilms. — Kaegi. [626 

Gahbauer F.R-, Die Anthropologie des Johannes von Damaskos. Theologie u. Philosophie 69 (1994) 
1—21. — Über die Anthropologie des Damaszeners in den einschlägigen Abschnitten der „Expositio fi- 
dei“ und seinen ^Philosophischen Kapiteln“, in denen er, wie die Testimonienapparate zeigen, weitge¬ 
hend aus den Vätern schöpfend in aller Ausführlichkeit über Urzustand, Wesen und Aufbau sowie die 
Vollendung des Menschen referiert. Auffallend einige umfangreiche, wörtliche Übernahmen aus JDe 
natura hominis“ des Nemesios von Emesa, — Tifüxoglu. [627 

Sahas DJ^ and (pXKTu; in John of DamascusOs „Orations in defence of the icons“ Studia Patri¬ 
stica 23 (1989) 66-73. - Tiftixoglu. [628 

Criscuolo U., Sugli epigrammi iconoclastici di Giovanni (il Grammatico ?). Syndesmos II (Nr. 1702) 
143—151. — Presenta, traendoli dal gruppo di j>oesie iconoclaste confutate da Teodoro Studita (PG 
99, 436B e 476B), due epigrammi in dodecasillabi, dotati non solo di acrostico, ma anche di mesostico 
e telostico, che portano, appunto nel telostico, il nome di Giovanni (Ttüdwi] perö, non Tto&woü oome 
scrive C.), identificabile con Giovanni il Grammatico. Il primo verso del 2° epigramma risulta in questo 
articolo, forse per un errore matenale (ricorrente perö sia a p. 145 sia a p.l50) di 10 sillabe, per la ca- 
duta, in apertura della terza dipodia, della parola La collocazione dei carmi neirämbito della con- 
tesa iconoclasta ö debitamente commentata; meno convincenti sono le proposte di emendamento e so- 
prattutto la traduzione italiana. — FoUieii. [629 


Palmer J.S., Juan Masco en ruso y en ingUs. Erytheia 15 (1994) 315—324. — Bädenas. 


[630 


vacat 


[631 


Esbroeck M. van, La lettre de Justinien pour la föte de PHypapante en 562. AnBoll 112 (1994) 
65—84. — Rfeplique ä Farticle de de Halleux, Un discours htortologique de Justinien? (BZ Supp. I, 
1994, Nr. 875) Selon Tauteur, ce texte sur la Nativit^ et FEpiphanie, conservö en göoigien, est bien au- 
thentic[ue, et illustre „raphthartodoc6tisme final de Justinien“. — Demoen. [632 


Crimi C., Nazianzenica III. Sul testo del „Commentario“ di Cosma. Scritti classici e cristiani (Nr. 
1705) 183—187. — Emendamenti aH’edizione che del „Commentario“ dette, dal codex uräcus Vat gr. 
1260, Angelo Mai nel 1839. — Follieri. ' [633 
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111. Abteilung 


Chiril al Alexandriei, Sfäntul, Despre intruparea Unuia Näscut (De incamatione Unigeniti), trad., in- 
trod. fi note de Turcescu L, St. teol. 45,3—4 (1993) 12—45. — Popescu. [634 

Sfäntul Chiril al Alexandriei. Serien, Partea J-a: Inchinarea ^i slujirea in Duh fi Adevär {D^woiion et 
d^vouement en £sprit et V6rit6). [Pärinji Scriitori Bisericejti, 38.]. Traducere, introducere note de 
Stäniloae D. Bukarest 1991. 612 S. — Popescu. [635 

Sfäntul Chiril al AlexandrieL Serien, Partea Il-a: Glafire, [Pärinli Scriitori Biserice^ti, 39.]. Tradu¬ 
cere din grece^te, introducere note de Stäniloae D. Bucure^ti 1992. 264 S. — Popescu. [636 

de Halleux A., Le dyvphysisme christologique de Cyrille dAlexandrie, Logos (Nr. 1700) 411—428. 
— Tiftixoglu. [637 

Sciuto F.E., Ulrico Zwingli lettore del „Commentario al Vangelo di Giovanni^* di Cirillo di Alessan- 
dria ... (Nr. 255). — Follieri. 


Vian G.M#, L Hntroduzione di Cirillo di Alessandria al commento del salmo 36. Scritti classici e cristi- 
ani (Nr. 1705) 739—747. — Pubblica, dalle catene contenute nek codd. Par. gr. 139, Marc. gr. 17 e Vat 
gr. 1682, il testo greco dell’introduzione di Cirillo al commento del salmo 36, aggiungendo anche la tra- 
duzione latina pubblicata da Daniele Barbaro nel 1569; aH’edizione del frammento cirilliano ^ pre- 
messo Telenco dei frammenti del medesimo commentario attestati dalle catene dei codd. Par. e Marc., 
annunciando Timminente pubblicazione di un indice di tutto questo ricco materiale esegetico. — Fol¬ 
lieri. [638 


Ziffer G., La tradizione della letteratura cirillometodiana (Vita Constantini, Encomio di Cirillo, Pane- 
girico di Costantino e Metodio, Sülle lettere di Chrabr). Ricerche Slavistiche 39—40 (1992—1993) 
263—289. — Schreiner. [639 


Tinnefeid F^ Der Schluß der Marienklage des Lapithes, ein Plagiat aus der Planudes-Predigt auf die 
Grablegung ChristL Orthod, Forum 6 (1992) 51—57. — Der Schluß der von mir edierten Marienklage 
(s, BZ 80, 1987, 427) entspricht fast wörtlich einer Passage der Planudes-Predigt, die also offenbar von 
dem späteren Lapithes plagiiert wurde. So klären sich einige schwierige Stellen des im Codex unicus 
fehlerhaften Lapithes-Textes, aber der Grund für die recht ungeschickt eingefügte Entlehnung bleibt 
rätselhaft — Tinnefcld. [640 

D6roche V., L Apologie contre les Juifs de Leontios de Neapolis. TM 12 (1994) 45—104. — fidition 
critique avec traduction et commentaire des fragments conserv^s des cinq orationes contra ludaeos de 
Leontios de Napolis (Geerard, CPG 7885). Contre E. Martin (1930) et P. Speck (1984), Fauteur 
maintient que le fameux passage cit^ a Nicöe II est bien authentique: Jj’examen des donn^s me pa- 
rait... ne pas laisser d’autre solution que la plus simple... : accepter Fauthenticit^ de Fattribution ä un 
auteur peu connu, confirm6e par quatre t^moignages ind^pendants anciens.“ Le commentaire montre 
bien comment Foeuvre de L6ontios s’intdgre ä la pol^mique anti-judaique de Föpoque protobyzantine, 
möme si la place relative des trait^s reste obscure. L’importance du texte de Löontios comme t6moig- 
nage sur le culte des Images au Vll® s. et Fintöröt de ses ai^uments, qui attirent Fattention des iconophi- 
les, sont fortement soulign6s. — Flusin. [641 

Irmscher J., V exdstrr] tov Mdgxov Evyevixov yia tffv Evvoöo rfjc 0€gQdQag'0Aa)Qevtia^... (Nr. 
441).-Talbot 


TsopeHHx npenoMoÖHoro MaKCHMa HcnoBegimKa. Kh. 2: BonpocooTBCTM k 4>ajiaccHK). Hacn» L: 
Bonpocfci 1 — LV (Werke des hl. Maximos des Bekenners. 2. Buch: Erotapokriseis zu Thalassios. Teil 
1: Fragen I — LV). Übersetzt eingeleitet und kommentiert von Sidorov A.L, Moskva, „Martis“ 1993. 
283 S. — Übersetzung von 55 ersten Fragen der „Questiones ad Thalassium“ von Maximos dem Be¬ 
kenner ins Russische, mit einem historischen und philologischen Kommentar und einer kurzen Einlei¬ 
tung. Soll fortgesetzt werden. — Ljubarskij. [642 
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Sfäntul Maxim MärturisitoruL Scrieri, Partes Il-a: Scrieri fi epistole hristologice fi duhavnicefti 
(£crits et 6pitres christologiques et spirituelles). [Pärin^i §i Scriitori Biserice^ti, 81.J. Traducere, introdu- 
cere §i note de Stäniloae D, Bucure§ti 1990. 364 S. — Popescu. [643 

Spanneut M., Pitie et envie. Histoire d un. couple de Platon au Moyen Äge ... (Nr. 65). — Follieri. 

Messana V,, La petTotfi^ nel „De voluntaria paupertate*^ di Nilo d^Ancira. Studia Patristica 20 (1989) 
274-282. - Tiftixoglu. [644 

af Hällström G., Origen in Greece. Byzantium and the North: Acta Byzantina Fennica 5 
(1990—1991, ersch. 1992) 17—32. — Zum Aufenthalt des Origenes in Griechenland. — Tinnefeid. 

[645 

Paladie, Istoria Lausiacä (LAUSL4KON). Scurte biografii de pustnici (Courtes biographies d’^r^mi- 
tes). Traducere, introducere ji note de Stäniloae D. Bucurejti, Editura Institutului Biblic ji de Misiune 
al Bisericü Ortodoxe Romäne 1993. 123 S. — La traduction est faite d’apr^s Tfedition de G.LM. Barthe¬ 
link, 1974. — Popescu. [646 

De Bruyn T., Pelagius* Commentary on St. PauVs Epistle to the Romans. [Oxford Early Christian Stu¬ 
dios.] Oxford, Clarendon Press 1993. VII, 236 p. — Talbot [647 

Petri Callinicensis patriarchae Andocheru tractatus contra Damianum. I: Quae supersunt libri se- 
cundL Ediderunt et anglice reddiderunt Ebied R.Y./Roey A. van/Wickham L.R. [Corpus Christia- 
norum, Series Graeca, 29.] Tumhout, Brepols/Leuven, University Press 1994. LVIl, 385 pp. — De- 
moen. [648 

Focjusz Patriarcha Konstqntynopola (Photios, Patriarch von Konstantinopel). Homilia X, übers, von 
Dzeilska M., eingeleitet von R6zycka-Bryzek A, Dziedzictwo Bizancjum (Nr. 1748) 56—61. — Über¬ 
setzung ins Polnische auf der Grundlage der PG 104 (Homilie III/X). — Salamon. [649 

Anton J.P., The Aristotelianism of Photius* Philosophical Theology. Aristotle in Late Anticpiity (Nr. 
1760) 158-183. - Talbot [650 

Constas N.P^ Four Christological Homilies of Proclus of Constantinople: Introduction, critical editiony 
translation and commentary. Ann Arbor/Michigan, University Microfilms International 1994. 261 p. 
— Ph.D. dissertation at Catholic University of Americet Edition >vith annotated translation of homilies 
2-5.-Talbot [651 


vacat [652 

Ivanova K./Matejic P., An Unknown Work of St. Romil of Vidin (Ravanica). Palaeobulgarica 17/4 
(1993) 3—15. — Gjuzelev. [653 


Barbour H.Chr., The Byzantine Thomism of Gennadios Scholarios and his Translation of the Com¬ 
mentary ofArmandus de Bellovisu on the „De Ente et Lssentia“ of Thomas Aquinas. [Studi Tomistici, 
53.] Vatikan, Libreria Editrice Vaticana 1993. 125 S. — Tiftixoglu, [654 


Hryniewicz W., Przyzywanie Ducha. Bizantyjska pneumatologia Symeona zwanego Nowym Teolo- 
giem (Herbeirufen des Geistes. Byzantinische Pneumatologie Symeons des Neuen Theologen). Dzied¬ 
zictwo Bizancjum (Nr. 1748) 4—15. — Eine systematische Auslegur^ der pneumatoI(^schen Lehre 
des Symeon vor dem Hintergrund der byzantinischen Theologie. — Salamon. [655 
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Moda A., Le Christ dans la vie chretienne^ Une lecture des cat^hdses de Sym^n le Nouveau Theolo- 
giert. Nicolaus 20,1 (1993) 103—144. — Dopo aver seguito, attraverso le principaU tappe della vita di 
Simeone, il radicarsi della sua dottrina nella sua esperienza spirituale, TA. presenta in maniera sistema- 
tica, attingendo alle Catechesi, la concezione che Simeone venne maturando sul ruolo del Cristo nella 
vita cristiana. — Follieri. [656 

Cemmiti Teodora Studita e la questione moicheiana. Mariano (Napoli), Libreria Editrice Reden- 
zione 1993. 287 p. — Partant du conflit relatif au sacrement de mariage qui opposat Constantin VI et 
Th^dore Studite, analyse la position de Tfiglise orthodoxe relative aux canons 53, 54, 87 et 93 traitant 
du mariage et de Tadult^e. £tend ses recherches ä la l^gislation civile en vigueur entre la fin du 8® s. et 
le d^but du 9® s. — Boonen. 

Ware K-T*, The meaning of „pathos^ in Abba Isaias and Theodoret of Cyros. Studia Patristica 20 
(1989) 315-332. - Tiftixoglu. [658 

Guida A^ Per un^edizione della replica di Teodora di Mopsuestia al Contro i Galilei delVimperatore 
Giuliano, Note testuali, Paideia cristiana (Nr. 1715) 87—102. — G. segnala la necessM di una nuova 
edizione dei frammenti della replica di Teodoro di Mopsuestia (t 428) al Contra Galilaeos di Giuliano, 
frammenti pubblicati finora da apografi scorretti e lacunosi del Vat. Pal. gr, 20, nel quäle i frammenti 
medesimi ci sono pervenuti inseriti in una catena al Vangelo di Luca. Detta edizione ^ in preparazione 
a cura di G.: qui ^ presentata, col sussidio del ms. Pal., una Serie di emendamenti alla vulgata ripro- 
dotta in Migne PG 66. — Follieri. [659 

Chadwick H., Theodore of Tarsus and MonotheletisTn, Logos (Nr. 1700) 534—544. — Tiftixoglu. 

[660 

Hero A.C., The Life and Leiters of Theoleptos of Philadelphia, [The Archbishop lakovos Library of 
Ecclesiastical and Historical Sources, 20.] Brookline/Mass., Hellenic Collie Press 1994. 121 p. — 
Greek text and annotated English translation of five letters of Theoleptos to Irene-Eulogia Choum- 
naina. — Talbot [661 

Efthymiadis S#, Panegyrique de 5. Theophane le Confesseur (BHG 1792b), Complhnent d Vedition 
critique, AnBoll 112 (1994) 104. - Cfr. BZ 86/87 (1993/94) Nr. 2217. - Demoen. [662 

Winkelmaim Zur Bedeutung der Kirchengeschichte des Nikephoros Kallistos Xanthopulos. JÖB 
44 (1994) 439—447. — Betrachtet das Werk, welches nach sieben Jahrhunderten das Genus der grie¬ 
chischen Kirchengeschichte wieder belebt, als Spiegel der Persönlichkeit des Autors und der kirchen¬ 
politischen Strömungen seiner Zeit — Kislinger. [663 


D. HAGIOGRAPHIE 
a. Allgemeine Darstellungen 

Baumeister Th., Zeugnisse der Mentalität und Glaubenswelt einer vergangenen Epoche, Hagiogra- 
phische Literatur und Heiligenverehrung in der Alten Kirche, Kriminalisierung (Nr. 1761) 267—278. 
— Tiftixoglu. [664 

Ciggaar K., Robert de Boron en Outremer? Le culte de Joseph dArimathie dans le monde byzantin et 
en Outremer, Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 145—159. — Der Gralsroman des Robert de Boron 
weist eine Fülle orientalischer Thematiken auf, die dem Autor bei einem Aufenthalt in Zypern bekannt 
geworden sein könnten. — Schreiner. [665 

Fedalto G*, Reliquie bizantine a Venezia dopo la quarta crociata, II caso di Santa Marina, PoStovwi 
II (Nr. 1712) 563—570. — Karpozelos. [666 
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Forlin Patrucco Forme e modi della promozione agiografica in Basilio di Cesarea ... (Nr. 578). — 
FoUieri. 

Leanza S., AUre due versioni greche inedite dell Apparitio 5artc^i Michaelis in Monte Gargano ... (Nr. 
267). -Boonen, 

Lequeux X., Glanures d’hagiographie grecque dans quelques catalogues de manuscrits recemment 
parus (II) ... (Nr. 262). — Demoen. 

Martin-Hisard B., Le cuüe de Varchange Michel dans Vempire byzantin (VIIF-XF si^les), Culto e 
insediamenti micaelici neiritalia meridionale (Nr. 1743) 351—373. — Boonen. [667 

Mentzou-Meimari C., The Life of Saints^s Biographers in the Middle and Late Byzantine Period, 
Septiöme Congr^s Intern. d’6tudes du sud-est europ6en (Nr. 1745) 547—601. — Troianos. [668 

Niabes P-E-, Bioi TteXoTtowqatwv äyiwv rfjg Meaoßvi^avrivrjq mgioöov: laroQucä xai xoivwvixd 
öeöopeva, BuCavnvai MeXerai 5 (1993) 307—322. — Kolias. [669 

Perkins J., Representation in Greek sainVs lives, Greek Fiction (Nr. 1757) 255—271. — Schreiner. 

[670 

Rassart*Debergh M., Quelques saints militaires dans la peinture copte et leurs antecMents ... (Nr. 
1619). - Kolias. 

Ryden L., The life of St Andrew the FooU illustrated hy the border-scenes of the St Petersburg icort, 
Russian Museum 2099, Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 111—117. Mit 1 Abb. — Geht auch auf wei¬ 
tere bildliche Darstellungen der Vita ein, — Schreiner. [671 

Schäferdiek Kn., Märtyreräberlieferungen aus der gotischen Kirche des vierten Jahrhunderts, Logos 
(Nr. 1700) 328-360. - Tiftixoglu. [672 

b. Textausgaben und Sekundärliteratur 

Selivanova S.V., IIpoÖJieMa <pojihKJiopHoä ochobbi JiKreparypHoro TCKcra. AnoKpsifp „CKoaaHMe 
OTita AraiiHM** (Zum Problem der Folkloregrundlage eines literarischen Textes. Apokryph JDie Sage 
vom Vater Agapios“). Diss. Autorenref., St Petersburg 1991. 24 S. — Analyse einer bulgarischen 
Übersetzung des im Griechischen nicht erhaltenen Textes. Absicht des Verfassers ist es, einige Gesetz¬ 
mäßigkeiten der Beziehungen zwischen den „alten“ und den christlichen Weltanschauungen zu bestim¬ 
men. Es werden die von P. Barthes, V. Propp, Ju. Lotman ausgearbeiteten Methoden angewendet. — 
Ljubarskij. [673 

Holy Transfiguration Monastery, The Life and Martyrdom of Saint Anastasia and Those Who Were 
Martyred with Her, Seattle/Wash., St Nectarios Press 1987. VTI, 30 p. — English translation of 9***-c. 
Greek translation of Latin vita by a certain Theodore, probably Theodore Krithinos. — Talbot [674 

Ryd^n L., Vertauschung und Widersinn, Stilistische Eigenheiten in der Vita des Andreas Salos, JÖB 
44 (1994) 339—347. — Die Vita aus dem 10. Jahrhundert ist — im Gegensatz zum vorherrschenden 
Ideal des Gleichmaßes — durch stilistische Mobilität gekennzeichnet, überschreitet dabei aber wieder¬ 
holt die Grenze zur Instabilität— Kislinger. [675 

Ammona Ä., Inväjaturi duhovnice^ti (Instructions spirituelles). [Comorile pustiei, 1.] Tälmäcire din 
grece^te de ieromonahul Prodromitul SL, prefaja de Staniloae D., cuvänt tnainte (prologue) de Stoe- 
nescu D. Bucure^ti 1993. 87 S. — Popescu. [676 

Brakke D., The Greek and Syriac Versions of the Life of Antony, Le Mus6on 107 (1994) 29—53. — 
Confirmation of the traditional opinion (contested recently by Draguet, CSCO 417—418, Louvain 
1980): the extant Greek Life of Antony (BHG 140) is the earliest form of the biography, and is written 
by Athanasius. — Demoen. [677 

Hubai P., Apa Bene, egy alig ismert egyiptomi szent (Ein kaum bekannter Heiliger aus Ägypten). An¬ 
tik Tanulmänyok 36 (1992) 133—139. — Der Verfasser liefert die Besprechung und die ungarische 
Übersetzung der koptischen Lebensbeschreibung. Der Heilige lebte um 450. — Olajos. [678 
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Gennaro S-, I cicli dei temi narrutivi nei testi agiografici e nella „Passio sanctae Barbarae*^. Scritti 
classici e cristiani (Nr. 1705) 285—291. — Follieri. [679 

Bädenas de la Pena P., Barlaam y Josafat Redacciön bizantina anönimcu Introd., trad. et notes. Ma¬ 
drid, Siruela 1993. LX,347 pp. Avec 32 pl. hors texte. — Bädenas. [680 

Bräm T., Le roman de Barlaam et losaphat. Dictionnaire des Philosophes Antiques, Bd. 2. Paris, 
CNRS fiditions 1994, 63—83. — Ausführliche, überwiegend bibliographisch orientierte Darstellung 
des G^enstandes, wobei die griechische Version im Mittelpunkt steht. Der Verfasser stützt sich ver¬ 
schiedentlich auf einen Vortrag von R. Volk, der nun in BZ 86/87 (1993/94) 442—461 veröffentlicht 
ist Er lehnt die Autorschaft des Johannes von Damaskus ab, doch ist hier noch Vorsicht geboten, ehe 
die kritische Ausgabe vorliegt. Auch die Aussage, daß die griechische Fassung „decoule de la Version 
georgienne longue (EX-X® siöcles) qui döpend elle-mdme de la Version arabe ismadlienne, ä dater entre 
750 et 900“ erscheint mir zu apodiktisch. Ausführliche Behandlung der Apolc^e des Aristides und Er¬ 
wähnung ikonographischer Studien sowie neuere Literatur zu den west- und nordeuropäischen Versio¬ 
nen. Im ganzen ein wichtiger zusammenfassender Überblick. — Schreiner. [681 

Engels LJ., A Witness of the D-Version of Theodorus Studita*s encomium on St Bartholomew the 
Apostle: MS Brussels, Royal Library 10615^729, Fol, 162^^-163^ Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 
161—177. — Spuren der griech. Version (BHG 230) im genannten lat Text der im Anhang ediert ist 

— Schreiner. [682 

D’Aiuto F., Tre canoni di Giovanni Mauropode in onore di santi militari ... (Nr. 744). — Sülle tradi- 
zione agiografiche e sul culto dei santi militari (in particolare i due Teodori e Demetrio). — Follieri. 

Yannopoulos P., La Grece dans La vie de S. ^Jlie le Jeune et dans celle de S. £lie le Speleote, Byz 64 
(1994) 193—221, — La premiöre de ces Vies de saints italo-grecs (BHG 580) contient plus d’informa- 
tion interessant les rögions grecques au K® et au X® siöcles, que la seconde (BHG 581). Les deux textes 
sont domines par les öchos de la lutte arabo-byzantine. — Demoen. [683 

Gladkova J.V,, ^Khthc Eßcradim njia.KHj3,hi: oomot aimiHHoro poMOHa b jfpesHepyccKOM 
naM^THHKG KHGBCKoro nGpHoffB (Vita des Eustathios Plakidas: eine antike Romanfabel in einem all¬ 
russischen Übersetzungswerk der Kiever Zeit). Filologiöeskie nauki 2 (1993) 62—68. — Die Vita stellt 
eine Synthese aus antikem Roman und christlichem Martyrium dar. Das Werk kann als „ein christli¬ 
cher Roman“ bezeichnet werden. — Ljubarskij. [684 

Devos P-, L'auteur de la Vie de S, Clement d'Ochrida, AnBoll 112 (1994) 32. — Complement ä De- 
vos, Lumi^re et lumiöre... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 2214), ä propos de BHG 355. — Demoen. [685 

Livrea E., Eudocianum, Paideia cristiana (Nr. 1715) 141—145. — Proposta di emendamento al verso 
II 440 della Parafrasi in esametri della Confessio s, Cypriani composta da Eudocia (BHG 458/459). — 
Follieri. [686 

Milazzo V., „Parrhesiay „panisia'* in un passo dei „Martyrion^* di santa Lucia, Scritti classici e cristi¬ 
ani (Nr. 1705) 479—484. — II termine TTapenoiot della Passio greca di Lucia BHG 995 ö reso con 
praesentia nella passio latina BHL 4992. L’A. suppone che all’origine di questa traduzione sia una con- 
fusione dei traduttore con TTapoüota Cid servirebbe a chiarire i rapporti fra il testo greco e il latino, 
questo secondo risultando dipendente dal primo. — Follieri. [687 

Vinson M., Gregory Nazianzen^s Homily 15 and the Genesis of the Christian Cult of the Maccabean 
Martyrs ... (Nr. 601). — Demoen. 

Winkler G., Koriwns Biographie des Mesrop Ma§toc, Übersetzung und Kommentar, [Orientalia Chri- 
stiana Analecta, 245.] Rom, Pont Instit Stud. Orient 1994. 452 S. — Der armenische Geschichts¬ 
schreiber Koriwn, Schüler des hl. M. Maätoc, der zu den bedeutendsten kulturellen und politischen 
Botschaftern der Armenia I zählt, verf. um 442 in klass. Sprache dessen Lebensgeschichte, die einzige 
verläßliche Quelle für diese Zeit. — Soll besprochen werden. — Feulner. [688 

Mezger Sankt Nikolaus, Zwischen Kuh und Klamauk Ostfildern, Schwabenverlag 1993. 351 S. 

— Tiftixoglu, [689 



4 E. Liturgik und Hymnographie 


247 


Curta F,, La mort de LApostat (Sur la legende de St Mercure dans la vie de St, Niphon), Rev. Roum. 
Hist 31,1-2 (1992) 3-29. - Popescu. [690 

Le martyre de Pionios pr^tre de Smyme, £dite, traduit et comment6 par Robert mis au point et 
compl^te par Bowersock G.W, et Jones C.P,, avec une pr6face de Robert J. et une traduction du 
texte vieux-slave prepar^ par VaiUant A. Washington, Dumbarton Oaks Research Library and Collec¬ 
tion 1994. IX, 152 S, Mit 8 Abb. — Soll besprochen werden. — Schreiner. [691 

Talbot The Posthumous Miracles of St Photeine, AnBoll 112 (1994) 85—104. — Annotated 

English translation of the anonymous Inventio et Miracula of St. Photeine (BHG 1541m). — Demoen. 

[692 

Devos P-, La jeune martyre perse sainte Sirin (f 559). AnBoll 112 (1994) 5—31. — Questions chrono- 
logiques, prosopographiques, reli^euses et philolo^ques, et traduction fran^se de la Vita grecque 
(BHG 1637). - Demoen. [693 

D’Aiuto F., Tre canoni di Giovanni Mauropode in onore santi militari ... (Nr. 744). — Schreiner. 

Talbot A.-M., Byzantine Women,.. Eye of a Needle (Nr. 1754) 105—122. — Talbot. [694 


E. LITURGIK UND HYMNOGRAPHIE 


a. Liturgik 
Allgemeine Literatur 

Arranz M., Les formulaiTes de confession dans la tradition byzantine. Les Sacrements de la restaura- 
tion de Landen Euchologe constantinopolitain (II-3, 2^*"® Partie). OCP 59 (1993) 63—89. — Feubier. 

[695 

Arranz M., Les formulaires de confession dans la tradition byzantine. Les Sacrements de la restaura- 
tion de Landen Euchologe constantinopolitain (II-3, 3^“® Partie). OCP 59 (1993) 357—386. — Feul- 
ner. [696 

Baldovin J.F., A Note on the Liturgical Procession in the Menologion of Basil H (Ms. Vat, Gr, 1613), 
EuXÖYniia (Nr. 1720) 25-39. - Feulner. [697 

Bermejo Cabrera E-, La proclamadon de la Escritura en la liturgia de Jerusalem, Estudio terminolo- 
gico del „Itinerarium Egeriae“. [Studium Biblicum Franciscanum. Collectio Maior, 37.] Jerusalem, 
Franciscan Printing Press 1993. 534 p. Avec 10 fig. — „El estudio trata de dar una visiön de la procla- 
maciön de la Sagrada Escritura como hecho litürgico. El mModo seguido es de caräcter terminolögico. 
A trav^s del anälisis terminolögico del Itinerario se llega a dar luia visiön non sölo de la proclamaciön 
de la Sagrada Escritura en la celebraciön, sino tambiön de la globalidad de la liturgia descrita por Ege- 
ria: de los tipos de sinaxis, de sus elementos, del tiempo, de los.lugares y espacios memoriales y litürgi- 
cos...“. — Boonen. [698 

Bradshaw P.F., ^Diem baptismo sollemniorem**: Initiation and Easter in Christian Antiquity, Eu- 
XÖYHMa (Nr. 1720) 41-51. - Feulner. [699 

Brock S-, From Annunciation to Pentecost: The Travels of a Technical Term, EÖXöytlPOt (Nr. 1720) 
71 —91. — Feulner, [7 00 

Brock S.P., Christ „The Hostage"*. A Theme in the East 5yriac liturgical Tradition and its Origins. 
Logos (Nr. 1700) 472—485. — Tiftixoglu. [701 

Gramer P., Baptism and change in the early Middle Ages, c, 200-c, 1150, [Cambridge Studies in me- 
dieval life and thought, 4.} Cambridge, University Press 1993. XX, 356 S. — Tiftixt^lu. [702 
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Dennis G.T^ Religious Services in the Byzantine Army, 1720) 107—117. — Feulner. 

[703 

Donadeo M., L’anno liturgico bizantino, Brescia, Morcelliana 1991. 240 p. — Feulner. [704 

Esbroeck M. van, Un panegyrique de Theodore Studite pour la fMe liturgique des sieges de Constan- 
tinople. EuXÖYnMOt (Nr. 1720) 525—536. — Feulner. [705 

Felmy K.Chr., Die Deutung der Göttlichen Liturgie für die russische Bildungsgesellschaft des 
19, Jahrhunderts, Ostkirchl. Studien 42 (1993) 273—287. — Feulner. [706 

Finn T.M., Early Christian Baptism and the Catechumenate: West and East Syria, [Message of the 
Fathers of the Church, 5.] Collegeville/Minn., Liturgical Press 1992. XTV, 218 p. — Documentary hi- 
story of baptismal thought, practice and preparations during 2''‘*-5^ c. — Talbot [707 

Gerhards A., Der Stellenwert der Anaphora in den Liturgiekommentaren des Orients, Ephemerides 
Litui^cae 107 (1993) 209-223. - Feulner. [708 

Hammerstaedt J., Die Markusanaphora auf Wiener Papyrusfragmenten, ZPE 101 (1994) 67—70. — 
Korrekturen zu K. Treu, J. Diethart, Griechische literarische Papyri christlichen Inhaltes II, Wien 
1993, Nr. 49-51. - Diethart. [709 

Hofius Gemeinschaft mit den Engeln im Gottesdienst der Kirche, Eine traditionsgeschichtliche 
Skizze, Zeitschr. für Theol. u. Kirche 89 (1992) 172—196. — Der Verf. berücksichtigt im ersten Teil 
bes. auch die byzantinische Liturgie. — Feulner. [710 

Janeras S*, La „katholike hymnologia*' dello Pseudo-Dionigi e il Grande Ingresso, EÖXÖynjUOt (Nr. 
1720) 179-198. - Feulner. [711 

Kientos J-, The typology of the typikon as liturgical document ... (Nr. 502). — Schreiner. 

Kunzler M*, Wir haben das tcahre Licht gesehen, Einführung in Geist und Gestalt der byz, Liturgie, 
[Sophia, 27.] Trier, Paulinus 1993. 336 S, — Tiftixoglu. [712 

Lanne E., Gli incisi trinitari nelVanafora di San Giovanni Crisostomo e nelle anafore imparentate, 
EüXÖYHMOt (Nr. 1720) 269—283. — Feulner. [713 

Lutfi (Laham) K*, Liturgische Erneuerung in der Melkitischen Griechisch-Katholischen Kirche, Ost¬ 
kirchl. Studien 43 (1994) 54—66. — Feulner. [714 

Macomber W.F., The Nicene Creed in a Liturgical Fragment of the 5^^ or Century from Upper 
Egypt ... (Nr. 442). — Diethart 

Mazza E., La structure des anaphores alexandrine et antiochienne, Ir6nikon 67 (1994) 5—40. — La 
gendse des differentes familles anaphoriques remonte k la structure tripartite des „pal6oanaphores“. 
L’article est un compl6ment au livre du meme auteur, L’anafora eucaristica... (Roma 1992). — De- 
moen. [715 

Messner R., Prex Eucharistica. Zur Frühgeschichte der Basileios-Änaphora. Beobaehtungen und Hy¬ 
pothesen, Sursum Corda. Variationen zu einem liturgischen Motiv. Festschrift für Ph. Harnoncourt 
zum 60. Geburtstag (Graz, Akad. Druck- u. Verl.-Anst. 1991) 121—129. — Feulner, [716 

Paprocki H., Le mystere de VEucharistie. Genese et interpretation de la liturgie eucharistique byzan¬ 
tine, Preface de Dalmais L-H. Paris, Editions du Cerf 1993. — Scholz. [717 

Parenti S., LEktenS della Liturgia di Crisostomo nelVeucologio St, Petersburg gr, 226, EüXoYnM® 
(Nr. 1720) 295-318. - Feulner. [718 

Parenti S-, LE^oAoyiov xd fitXQOV del 1931 e la riforma della Liturgia delle Ore a Grottaferrata — 
Tentativi del passato, situazione attuale e nuove proposte, BollGrott n.s. 46 (1992) 281—318. — Con- 
fronto tra lo svolgimento dei Vespri e dell’Orthros secondo l’antica tradizione di Grottaferrata, attestata 
dal Typikon delF^umeno Biagio contenuto nel cod. Crypt T. a. I, del 1299—1300, e Tuso oggi vi- 
gente a Grottaferrata, elaborato su modelli orientali neil’Euchologion uscito nel 1931a cura degli iero- 
monaci criptensi NUo Borgia e Sofronio Gassisi. — Follieri. [719 



4 E. Litui^ik und Hymnographie 


249 


Passarelli G., Proposte di abbreviazione della Messa e delle Ufficiature per i Basiliani dltaUa. EÖ- 
XovnM« (Nr. 1720) 319-337. - Feulner. [720 

Raffin P., Les Rituels Orientaux de la Profession Monastique. [Spiritualit^ Orientale, 4.) B^oiles-en- 
Mauges, Abbaye de Bellefontaine 1992. 196 p. — Feulner. [721 

Rouwhorst G-, Can^^n^^^y and Discontinuity bettoeen Jewish and Christian Liturgy. Bijdragen. Tijd- 
schrift voor filosofie en theologie 54 (1993) 72—83, — Aerts. [722 

Sandin K,, Liturgy, Pilgrimage, and Devotion in Byzantine Objects ... (Nr. 1395). — Cutler. 

Schmemann A., Die große Fastenzeit. Askese und Liturgie in der Orthodoxen Kirche. Aus dem Engli¬ 
schen von Kalthoff E. [Veröffentlichungen des Instituts für Orthodoxe Theologie, 2,] München, Insti¬ 
tut für Orth. Theologie der Universität München 1994. 109 S. — Eine für ein größeres Publikum be¬ 
stimmte Darstellung und fast ohne Dokumentation. — Schreiner. [723 

Stichel R., Homiletik, Hymnographie und Hagiographie im frühbyzantinischen Palästina ... (Nr. 
562), — Kislinger. 

Suttner E.Chr., Liturgieemeuerung in der byzantinischen Kirche. Der Christliche Osten 49 (1994) 
54-55. - Feulner. [724 

Taft R., The Synaxarion of Evergetis in the history of Byzantine liturgy ... (Nr. 502). — Schreiner. 

Taft R.F., H Ävag>OQd rov Äyiov lioäwov tov XQV<roat6ßov. KXnQovojiia 21 (1992) 285—308. 
— Feulner. [725 

Taft R.F., Reconstituting the Oblation of the Chrysostom Anaphora. An Exercise in Comparative Li¬ 
turgy. OCP 59 (1993) 387-402. - Feulner. [726 

Taft R J., The Fruits of Communion in the Anaphora of St John Chrysostom. Psallendum. Misceila- 
nea di Studi in onore del Prof. Jordi Pinell i Pons O.S.B. [Studia Anselmiana, 105 = Analecta Litur- 
gica, 15.] (Rom, Pont .Ateneo S. Anselmo 1992) 275—302. — Feulner. [727 

Taft R.F., The Oblation and Hymn of the Chrysostom Anaphora. Its Text and Antecedents. BollGrott 
46 (1992) 319-345. - Feulner. [728 

Talley ThJ., Word and Sacrament in the Primitive Eucharist. (Nr. 1720) 497—510. — 

Feulner. , [729 

Unterburger K*, Aufbau und Geschichte der byzantinischen Liturgiebücher. Das^Horologion, Trio¬ 
dion, Pentekostarion, Oktoechos und die Menden. Der Christliche Osten 49 (1994) 44—53. — Es ist 
dem Verf. gelungen, in leicht verständlicher Form wenigstens eine kurze Übersicht zu der Geschichte 
und dem Aufbau einiger ausgewählter liturgischer Bücher des byzantinischen Ritus zu geben. Einige 
Abbildungen lockern diese informative Abhandlung auf. — Feulner. [730 

Winkler G., Das „Gloria in excelsis"* und Trishagion und die dem Yovhannes Ojnec*i zugeschriebene 
Konziliengeschichte. EuXovOMOC (Nr. 1720) 537—569. — Feulner. [731 

Winkler G,, Ein Beitrag zum armenischen, syrischen und griechischen Sprachgebrauch bei den Aus¬ 
sagen über die Inkarnation in den frühen Symbolzitaten. Logos (Nr. 1700) 499—510. — Feulner. 

[732 

Zanetti U., Fetes des anges dans les calendriers et les synaxaires orientaux. Culto e insediamenti mi- 
caelici nellltalia meridionale (Nr. 1743) 323—349. — Boonen. [733 

Zanetti U., Horohgion copte et vepres byzantines. Muston 102 (1989) 237—254. — Feulner. [734 

Textausgaben 

Lajtar A., Collection Froehner 81. A Christian Epitaph from Nubia: Notes on the Reading. The Jour¬ 
nal of Juristic Papyrolc^ 23 (1993) 101—104. — Korrekturen zu dem griechisch geschriebenen nubi- 
schen Epitaph mit einem Gebet nach dem Muster des Euchologion Mega. — Diethart. [735 



250 III. Abteilung 

Paverd F. van de. Ein Gebet zur Bischofsiaeihe aus dem vorbyzantinischen Jerusalem, EöXoYnM® 
(Nr. 1720)511-523.-Feulner. [736 

Urbaniak-Walczak Naqlun. Koptische Texte (Grabungskampagne 1989), The Journal of Juristic 
Papyrolc^ 23 (1993) 157—162. — Gefunden wurden ein Fragment des Matthäusevangeliums, drei 
Stücke literarischen Inhalts, einige Zauberschriften und mehrheitlich Urkunden aus dem 10711. Jh. — 
Diethart, [737 

Velkovska E., Un eucologio del monastero di Grottaferrata: il VaL gr. 2111 (XHI sec, ex,), BollGrott 
n.s. 46 (1992) 347—390. Gon 6 taw. — Edizione di un Eucologio frammentario proveniente dal mona¬ 
stero di Grottaferrata (o^ Vat gr. 2111, giä Basiliano 150), di ff. 33. L’edizione ^ preceduta da osser- 
vazioni di carattere codicologico e paleografico (il copista si qualifica come lcocrr|<p MeXev6uTr|<;, 
identificato col copista del Typikon Crypt. F. a. I, del 1299/1300), oltre che da varie note sul conte- 
nuto, nel quäle si osservano influssi del rito romano. — Follieri. [738 


b. Hymnographie 

Barkhuizen J.H., An analysis of the form and content ofprayer as liturgical component in the hymns 
of Romanos the Melodist, ’EKKXqmaoTiKÖC 4>(5tßOC, N.S. 4,75/2 (1991) 91—102. — Schreiner. 

{739 

Barkhuizen J.H,, Iläg as a religious concept in early Christian hymns, ’EKKXrioiacmKÖC <l>aßOC, 
N.S. 2,73 (1991) 27-35. - Schreiner. [740 

Barkhuizen J.H., Romanos Melodos, On repetance (Oxf, 52: 8bSC), ’EKicXTicnaöTiKÖC <I>d0O(; N.S. 
4,75/1 (1993) 43-53. - Sohreiner. [741 

Barkhuizen J-H,, Romanos the Melodist, Kontaktion 55 SC: a prayer of penitence, ’EKKXrjOiOtOTiKÖC 
4>dQog, N.S. 3,74 (1992) 107-121. - Schreiner. [742 

Botha P J., The Structure and Function of Paradox in the Hymns of Ephrem the Syrian, ’EKKAn<na- 
(TriKÖQ N.S. 2,73 (1991) 50—62. — Schreiner. [743 

D’Aiuto F., Tre canoni di Giovanni Mauropode in onore di santi militari, [Supplemente n. 13 al „Bol- 
lettino dei Glassici“.] Roma, Accademia Nazionale dei Lincei 1994. 188 pp. — D’A. pubblica, utiliz- 
zando il cod. Vat. Palat. 138 (sec. XIV) e il mutilo Athous Laurae 0 79 (sec. XV), un canone per s. 
Teodoro Stratelata e due canoni per s. Demetrio composti da Giovanni Mauropode. L’edizione, accom- 
pagnata da una elegante e fedele traduzione italiana, ^ preceduta da un’ampia introduzione, in cui TA. 
riesamina criticeunente i dati oggi disponibili sulla biografia del Mauropode, ne presenta Topera lettera- 
ria, illustra i problemi relativi ai santi militari a Bisanzio e in particolare a s. Teodoro e a s. Demetrio, e 
infine dedica un capitolo molto interessante airesame della metrica e dello stile dei tre canoni. Il lavoro, 
pregevole per la ricchezza dei dati e Facume delle osservazioni, si chiude con un’appendice contenente 
alcuni inni minori per s. Teodoro Stratelata e con due indici (biblico e dei nomi propri, dei manoscritti 
e delle fonti). — Follieri. [744 

Detorakes Th., IlQOÖQOfisc poQcpsi; vsosÄÄqvpcfjC (TtLxovQYtaq ai ßvCavtivovc vfivov^ ... (Nr. 175).— 
Stassinopoulou, 

Kalamakes D., *Ex vijg dxoX6v8iag tov dyiov ATjßTjrgiov. To TtgoßXtjpa rrjg owdeaewg rwv 
orixtiglSv rwv aivwv, riapvaanoc; 35 (1993) 569—577. — From the text of the stichera, K. conclu- 
des that they were composed during the second phase of the Iconoclastic controversy (815—843). — 
Karpozelos. [745 

Kraseninnikova O.A., PyKOimcHhie OKTOHxn XIII-XIV bckos h npoöJieMB pohhhx cjiaBsrncKSix ne- 
peßOMOB nfMHorpa<pmecKiiX tckctob (Handschriftliche Oktoechoi aus dem 13. — 14. Jh. und das 
Problem der frühen slavischen Übersetzungen der hymnographischen Texte). Filologiceskije nauki 4 
(1993) 3—10, — In vielen slavischen „Oktoechoi“ in Handschriften aus dem 13. — 14. Jh. wird die 
Hymne auf den hl. Petrus durch die auf den hl. Nikolaus ersetzt. — Ljubarskij. [746 
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Maisano Prospettive recenti nello Studio deirinnografia bizantina. Cassio A.C7Cerri G. (ed.), 
L’inno tra rituale e letteratura nel mondo antico (Roma, Gruppo editoriale intemazionale 1991) 
291—306. — Schreiner. [747 

Mazurkiewicz „Bogurodzica^ w Swietle tradycji chrze§cijanstu>a wschodniego „Gottesmutter“ im 
Lichte der Überlieferung der östlichen Kirche). Dziedzictwo Bizancjum (Nr. 1748) 30—41. — Die kon¬ 
troverse Frage des Ursprungs des ältesten polnischen Hymnus, ,3<>gurodzica“ — „Gottesmutter“, wird 
auf der breiten Basis der byzantinischen und westlichen Analogien erörtert — Salamon. [748 

Raasted J., The Hagiopolites in 15^^ Century Italy. A note on manuscript terminology. BoUGrott n.s. 
46 (1992) 189—196. — Le 12 citazioni di un libro intitolato „Hagiopolites“ che appaiono negli elenchi 
dei volumi posseduti da monasteri italogreci alla meta del secolo XV secondo il „Liber visitationis“ di 
Atanasio Chalkeopoulos dovrebbero indicare, nota R., non altrettante copie del raro trattato di teoria 
muslcale bizantina conservato nel codex unicus Par. gr. 360, ma una raccolta innografica di vecchlo 
tipo, come quella del Vat gr. 2008, definita nella sottoscrizione TQOTToXoYiov. — Follieri. [749 

Stander J.H,, A trishagion hymn to Christ ’EKKXr|(naoTiKÖ<; <I>(iQog N.S. 4,75/2 (1993) 85—90. — 
Schreiner. [750 

Arhieratikon, adicä Rdnduiala slujbelor sävär^ite cu arhiereu (Arhieratikon, c’est ä dire la r^le des 
Services accomplis avec T^v^ue). Tipärit cu aprobarea Sfäntului Sinod cu binecuväntarea Prea Fe- 
rictului Pärinte Patriarh Teoctist Bucure^ti, Editura Inst. Biblie §i de Misiune al Biseridi Ortodoxe Ro¬ 
mane 1993. 243 S. — Popescu. [751 

Tomadakis N.B., H BvCavnvTf YpvoyQaq>ia xat noirjaig fjrot Eimywyrf eig rffv Bv^avtivifv 
XoAoyiav, Bd. 2. Nachdruck der 3. Aufl. Thessalonike, Purnaras 1993. 296 S. — Tinnefeld. [752 

Tripolitis A., Kassia: The Legend, the Woman, and Her Work [Garland Library of Medieval Litera- 
ture, Series A, 84.] New York, Garland Publishing 1992. XXVIII, 153 p. — Talbot [753 

Voß Ch., Zum lexikalischen Bestand des Textes der altbulgarischen Paränesis von Ephraim dem Sy¬ 
rer. Palaeobulgarica 18/2 (1994) 50—65. — Gjuzelev. [754 


F. APOKRYPHEN UND GNOSTIK 


a. Allgemeine Darstellungen 

AJbrile E., Zostriano e i Quqiti: fenomenologia di una setta gnostica. Nicolaus 20,2 (1993) 5—30. — 
Follieri. [755 

Botha CJ., Byzantine Apocalyptic Literature. ’EicicXriotaanKÖC ^6lqoq, N.S. 2,73 (1991) 85—92. — 
Belanglose Aufzählung der wichtigsten Titel mit überholter Sekundärliteratur, — Schreiner. [756 

Bunt G.H.V., The Middle English translations of the revelations of Pseudo-Methodius. Polyphonia 
Byzantina (Nr. 1701) 131—143. — Schreiner. [757 

Reinink G.J., Neue Erkenntnisse zur syrischen Textgeschiehte des „Pseudo-Methodius*^. Polyphonia 
Byzantina (Nr. 1701) 85—96. — Zur komplizierten Überlieferungslage im Syrischen und der Überset¬ 
zung ins Griechische (noch vor Ende des 7. Jh.). — Schreiner. [758 


b. Textausgaben und Sekundärliteratur 

Grego L, Ldpocrifo „Storia di Giuseppe Falegnante** e i suoi apporti mariologici. Early Christianity in 
Context Monuments and Documents (Nr. 1756) 473—485. — Boonen. [759 

Kaestii J.-D,/Cherix P., L*evangile de Barthelemy ddpr^s deux ecrits apocryphes. I: Questions de 
Barthelemy. Texte prSsentd et traduit par J.-D.K. II: Livre de la Rdsurrection de Jesus-Christ par 
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Vapdtre BarthSlemy, Präsentation et traduction par du texte. [Apocryphes. Collection de poche de 
TAELAC.] Tumhout, Brepols 1993. 281 pp, — Demoen. [760 

Zandee J., Der apokryphe Brief des Jakobus (Nag Hammadi Codices 1,2) und die Akte des Petrus (Pa¬ 
pyrus Berolinensis Gnosticus, Abkürzung BG,4), Bibliotheca Orientalis 47 (1990) 277—289. — Rezen¬ 
sion-Artikel aus Anlaß von Rouleau D., L'epitre apocryphe de Jacques (NH. 1,2) und Roy L., Uacte 
de Pierre (BG 4) [cf. BZ 83 (1990) 225]. - Aerts. [761 


5. GESCHICHTE 

A. CHRONOLOGIE, GESAMTDARSTELLUNGEN, 
NICHTBYZANTINISCHE QUELLEN 


a. Chronologie 

Bagnall R.S.AVorp K.A., Three Notes on Byzantine Documents. ZPE 101 (1994) 96—98. — Korrek¬ 
turen zur Konsulsdatierung von P.Oxy. LDC 3987, einer bisher verkannten oxyrhynchitischen Ära in 
ZPE 96 (1993) 221—226 (P.Yale inv. 499) und von P.Harris 1131. — Diethart. [762 

Meimaris Y.E./Kritikakou K./Bougia P., Chronological Systems in Roman-Byzantine Palestine and 
Arabia. The evidence of the dated Greek inscriptions. [KfevTßov "EXXTlviKfig Kai PcöpaiKfjg 
OTHTOg. TOviköv 'Egeovcov. MeXerriMaTa, 17.] Athen 1992 (Auslieferung de Boccard, Pa¬ 

ris). 432 S. Mit 3 Karten- — Die Behandlung chronologischer Systeme in spätantiker und byzantini¬ 
scher Zeit ist bisher fast ausschließlich von den literarischen Quellen ausgegangen (vgl. Grumel, 
Chronologie). 1978 haben Bagnall und Worp erstmals unter diesem Gesichtspunkt die Papyri gründ¬ 
lich behandelt und gelangten dabei besonders hinsichtlich der Indiktion zu bemerkenswerten Ergeb¬ 
nissen. In der vorliegenden Monographie werden nun die Inschriften (soweit bis 1990 bekannt) der 
Phoenicia, der Palaestina I-III und der Arabia vom 1.-8. Jh. n.Chr. chronologisch untersucht und je¬ 
weils auch voll nach den genannten Vorlagen ediert. Es zeigt sich dabei eine Fülle lokaler Ären, doch 
ergeben sich (abgesehen von der seleuk. Ära) zu den aus literarischen Quellen bekannten Ären keine 
Parallelen. Vielmehr zeigt sich (bis zur arabischen Eroberung und darüber hinaus) die Selbständigkeit 
von Städten und Landschaften. In der Problematik der Entstehung der verschiedenen Weltären sind 
die Inschriften wohl kaum hilfreich. Anders steht es um die Verwendung von Monatsnamen sowie 
(auch grammatikalisch) von Jahres-, Monats-, und Tagesangaben (S. 409ff. analysiert). Die chronologi¬ 
schen Begriffe Ära, Indiktion, Kalender, Tage, Stunden werden einleitend an Hand der bisherigen Lite¬ 
ratur (aber kaiun der vollständigen) analysiert Dort hätte man sich verschiedene Ergebnisse oft besser 
eingearbeitet gewünscht; so wird etwa der Beitrag der Inschriften zu Entstehung und Beginn der Indik¬ 
tion nicht ersichtlich, und der 1. Sept. (S. 33) war in Byzanz natürlich ein ent^heidendes Datum (vgl. 
Rivista di Studi Bizantini e Slavi 2, 1982, 13 ff.). Die Arbeit, die eine bekannte Quellengattung unter 
neuem Aspekt betrachtet, verdient die Aufmerksamkeit der Archäologen und Historiker gleicherma¬ 
ßen. — Schon angezeigt ohne Kommentar in BZ Supp. I (1994) Nr. 1050. — Schreiner. [763 

b. Gesamtdarstellungen 

Borgis R., L'immagine di Bisanzio nei manuali della scuola superiore. Quademi Mediev. 34 (1992) 
145—153. — II quadro che esce dairesame di una dozzina di manuali di storia usati nelle scuole medie 
superiori in Italia „non ^ certo confortante per Tesiguo spazio dedicato a Bisanzio, per Tincapacitä dif¬ 
fusa di dame una visione imitaria e possibilmente non distorta da facili luoghi comuni'^. — FoUieri. 

[764 
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Boumoutian G.A^ A History of the Armenian People, I: Pre-History to 1500 A.D, ... (Nr. 1169), — 
Kaegi. 

Brown T.S., History as myth: medieval perceptions of Venice^s Roman and Byzantine pasL The Mak- 
ing of Byzantine History (Nr. 1716) 145—157. — Ein Kapitel mittelalterlicher Vergangenheitsbewälti¬ 


gung. — Schreiner. [765 

Browning R., The City and the Sea, The Greeks and the Sea (Nr. 1762) 97—112. — Kaegi. [766 

Caruso S., La Sicilia nelle fonti storiografiche bizantine (IX-XI sec.) ... (Nr. 35). — Follieri. 

D^cobert Chr., Sur Tarabisation et rislamisation de Vf^gypte medihxde. Biblioth^que d’fitudes 107 
(1992) 273-300. - Dlethart. [767 

Ebels B., Byzantium and the Middle Ages. Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 339—350. — EmgL 


Übers, eines in Theoretische Geschiedenis 18 (1991) 37—48 erschienenen Beitrages. Die Beantwor¬ 
tung der Frage, inwieweit byz. Geschichte auch mittelalterliche Geschichte ist, erfolgt, gelinde gesagt, 
auf etwas chaotischen Umw^en. — Schreiner. [768 

Finley M.L, Das antike Sizilien. Von der Vorgeschichte bis zur arabischen Eroberung. München, 
Deutscher Taschenbuch Verlag 1993. 286 S. — Schreiner. [769 

Hakkarainen J., Ajaton Bysantti (Zeitloses Byzanz), [Publications of the Department of Orthodox 
Theology of the University of Joensuu, 11.] Joensuu, Joensuun Yliopisto 1994. 247 S. — Einführung 
für Studenten der Theologie. — Rydte. [770 

Laskaratos I., KMixeg tjmig xarewdatQiai. lotogixij xai largixd ngoaiyyicrri arig dfiXiynfgtdaetg 
TTfg ßvCavrivdg jtegioöov ... (Nr. 1599). — Schreiner. 

Magdalino P., The history of the future and üs uses: prophecy, policy and Propaganda. The Making 
of Byzantine History (Nr. 1716) 3—34. — Zur Bedeutung der Zukimft im byz. Denken und im bes. 
den eschatologischen Vorstellungen. Stärker als in anderen Darstellungen werden auch die Geschichts¬ 
schreiber herangezogen. Die Arbeit ist chronologisch aufgebaut und erlaubt es, das Auf und Ab dieser 
Vorstellungen im Laufe der Jahrhunderte zu beobachten. Bei den bibliographischen Nachträgen 
(S. 33) fehlt W. Brandes, Endzeitvorstellungen und Lebenstrost in mittelbyzantinischer Zeit (7.-9. Jh.). 
Poikila Byzantina 11 (1991) 9—62. — Schreiner. [771 

Olajos Bizänci birodalom (byzantinisches Reich). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 
106-108.-Olajos. [772 

Pistarino G., La capitale del Mediterraneo: Genova nel Medioevo. [Collana storica deirOltremare Li- 
gure, 6.] Bordighera, Istituto Intemazionale di Studi Liguri 1993. 351 S. — Stark überarbeitete, erwei¬ 
terte und teilweise völlig neue Fassung mehrerer an entlegener Stelle publizierter Aufsätze, die in ma- 
gistraler Weise die Bedeutung Genuas in der Mittelmeerwelt beleuchten. Besonders bedeutsam sind 
die (S. 107 ff.) herausgearbeiteten verfassungsrechtlichen Unterschiede zwischen Genua und der Vene¬ 
zia bizantina. — Schreiner. [773 

Tana^oca N.S., Rolul Bizanfului in istoria romanitäfi balcanice. Sud-estul §i contextul european. Aca- 
demia Ron^ä, Institutul de studii sud-est europene. Bulletin I (1994) 79—86. — Popescu. [774 

Täpkova-Zaimova V,, Byzance, VEurope occidentale et les peuples balcaniques. Quelques traits de 
leur optique reciproque, fitudes balcaniques 28/4 (1993) 23—29. — Gjuzelev. [775 

Vryonis S., The Greeks and the Sea: An Introduction. The Greeks and the Sea (Nr. 1762) 3—21. — 
Kaegi. [776 
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c. Nichtgriechische Quellen zur byzantinischen Geschichte 
einschließlich Sekundärliteratur 

Aßnogenov D., To yeyovög rfjq äXwotig fii<ra ata Pwatxä Xgovixd. H AAcocni rfjg IloXiig. ZvX~ 
XoyiKÖi; Töjlioc (Nr. 1751) 221—246. — In the second half of the 15^ c., the Russian intellectuals had 
not yet fully understood the repercussions of the fall of the Empire. Some accounts were circulating, 
but they were not yet embodied in histories and chronicles. This happened, however, later when the 
Russians began to discover more fully their national identity. The text is not provided with notes or bi- 
bliographical references. — Karpozelos. [777 

Alm&si T,, Tamds, Spalatöi (Thomas von Spalato). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 
659-660. - Olajos. [778 

Andrea AJ., The Devastatio Constantinopolitana. A Special Perspective on the Fourth Crusade: An 
Analysis, New Edition, and Translation. Historical Reflections/R6flexions Historiques 19 (1993) 

107-149.-Kaegi. [779 

Bamish S The Variae of Magnus Aurelius Cassiodorus Senator ... translated with notes and in- 
troduction. [Translated Texts for Historians, 12.]. Liverpool, Liverpool University Press 1992. Llll, 
202 S., 2 Ktn. — Auswahl nicht immer nachvollziehbar. — Brandes. [780 

Basso E., FevoßeCoi €tvfißoXaioYQäq>oi atu; vneQnovneg 'EyYQatpa awtax&^a attf Xlo 

aitö xov Giuliano de Canella {2 Noefißgiov 1380- 31 Magtiov 1381). Notai Genovesi in Oltre- 
mare. Atti rogati a Chio da Giuliano de Canella (2 Novembre 1380—31 Marzo 1381). Athen, Erai- 
QCia MeXertov AvaroXiKou Aiyaiou 1993. 178 S. Mit 2 Abb. — Schreiner. [781 

Beck H., 5norn Sturlusons Sicht der paganen Vorzeit. Nachrichten der Akademie der Wissenschaften 
in Göttingen. Phil.-Hist. KJ. 1994, Heft 1, — Der Verf. geht auch auf die Übermittlung der Irrfonnation 
über die Turkvölker, bes, die Seldschuken, im Werk des skandinav. Autors ein, die auf waräg. Söldner 
in Byzanz zurückzuführen ist — Schreiner, [782 

Tabari, Vol. XI: The Challenge to the Empires. [The History of al-Tabari. An Annotated Translation.] 
Transl. by Blankenship K.Y. Albany, State University of New York Press 1993. XXX, 261 p. With 2 
tables, 2 maps. — A.D. 633—635. — Ka^. [783 

Tabari, Vol. XXV: The End of Expansion. [The History of al-Tabari. An Annotated Translation.] 
Transl. by Blankenship K.Y- Albany, State University of New York Press 1989. XIX, 219 p. — AD. 
724-738. - Kaegi. [784 

Tabari, Vol. XXX: The Abbasid Caliphate in Equilibrium. [The History of al-Tabari. An Annotated 
Translation.] Transl. by Bosworth C.E. Albany, State University of New York Press 1989. XXII, 365 p. 
With 2 tables, 2 maps. — AD. 785—809. — Kaegi. [785 

Tabari, Vol. XXXII: The Reunifieation of the Abbasid Caliphate. [The History of al-Tabari. An Anno¬ 
tated Translation.] Transl. by Bosworth C.E. Abany, State University of New York Press 1987. XV, 
281 p, With 1 table, 2 maps. — AD. 812—833. — Kaegi. [786 

Tabari, Vol. XXXIII: Storni and Stress along the Northern Frontiers of the Abbasid Caliphate. [The Hi¬ 
story of al-Tabari. An Annotated Translation.] Transl. by Bosworth C*E. Abany, State University of 
New York Press 1991. XIX, 239 p. With map. - AD. 833-842. - Kaegi. [787 

Brincken A.-D. von den, Hieronymous als Exeget „secundum historiam^*. Von der Chronik zum Eze¬ 
chiel-Kommentar. DA 49 (1993) 453—477. — Zur Rolle des Hieronymus als Geschichtsschreiber, be¬ 
sonders auch zu seiner Bedeutung als Topograph Palästinas. — Schreiner. [788 

Cavalcanti E,, Virtus et felicitas: gli elogi degli imperatori cristiani nel V libro del „De Civ. Dei“ di 
Agostino e i panegirici latini per Costantino e Teodosio. Paideia cristiana (Nr. 1715) 477—500. — 
Sulla diversa prospettiva secondo la quäle Agostino e i panegiristi pagani si pongono riguardo alla glo- 
ria e alla virtü; nel Pan^irico anonimo del 310 si sottolinea Tinteresse del racconto relative alla visione 
che Costantino ebbe di ApoUo, visione „che da una parte come elemento letterario e storico religioso 
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pone il problema del confronto con quella della leggenda cristiana, dall’altra d significativa del clima 
che fu creato e accompagnd i momenti principali dell’ascesa di Costantino“, la cui politica „puntd ben 
presto Sulla legittimazione religiosa ed ebbe nel culto solare di Apollo uno dei suoi capisaldi per il con- 
senso in ambiente pagano pmpolare ed intellettuale“. — Follieri. [789 

Cifcurov L, La posizione nei confronti del centro politico nelVantica annalistica russo. Roma fuori di 
Roma (Nr. 1741) 129—140. — Troianos. [790 

Dostourian A.E., Armenia and the Crusades. Tenth io Tioelfth Centuries: The Chronicle of Matthew 
ofEdessa. Lanham/Maryland, Univ. Press of America 1993. XIII, 375 p. — English transl. of the chro¬ 
nicle with introduction and commentary. — Talbot [791 

Tabarij Vol. XXXVII: TTie Abbasid Recovery. [The History of al-Tabari. An Annotated Translation.] 
Transl. by Fields P.IVL With notes by Lassner J. Albany, State University of New York Press 1987. 
XV, 195 p. - A.D. 879-893. - Kaegi. [792 

Tabari, Vol. XXI: The Victoryofthe Marwanids. [The History of al-Tabari. An Annotated Translation.] 
Transl. by Fishbein M. Albany, State University of New York Press 1990. XVIII, 260 p. — A.D. 
685-693. - Kaegi. [793 

Frakes R,M., Ammianus Marcellinus XXL 16.7: a Re-examination. Hermes 122 (1994) 253—256. — 
„Ut dicta saepius“ in dieser Passage, die persönliche Eigenheiten Konstantias’ II. beschreibt, ist als 
Rückverweis auf Stellen in den verlorenen 17 ersten Büchern der „Res Gestae“ zu verstehen. — Tinne¬ 
feid. [794 

Tabari, Vol. XII: The Battle of aUQadissiyah and the Conquest of Syria and Palestine. A.D. 
635~637/A.H. 14-^15. [The History of al-Tabari, An Annotated Translation.] TransL by Friedmann 
Y. Albany, State University of New York Press 1992. XXII, 237 p. — A.D. 635—637, — Ka^. [795 

lordanis De origine actibusque Getarum, a cura di Ciunta F. — Grillone A. [Fonti per la storia dTta- 
lia, 117.] Roma, Istituto storico italiano per il medio evo 1991. XLEX, 205 S. — Eine völlige Neuaus¬ 
gabe ist ja nicht möglich, da 1880 vier höchstwichtige Codices in Mommsens Haus verbrannten. Gi- 
unta und Grillone kollationierten jedoch einige von Mommsen für seine Montimenta-Ausgabe 
(Auctores antiquissimi V/1. Berlin 1882) geringer geschätzte bzw. erst später bekannt gewordene Hss., 
so daß künftig wohl beide Editionen in Verbindung miteinander konsultiert und zitiert werden müssen. 

— Brandes. [796 

Tabari, Vol. XVI: The Waning of the Umayyad Caliphate. [The History of al-Tabari. An Annotated 
Translation.] Transl. by Hillenbrand C. Albany, State University of New York Press 1989. XVIII, 
300 p. With 2 tables, 4 maps. — A.D. 738—745. — Kaegi. [797 

Tabari, Vol. XEX: The Caliphate of Yazid b. Muawiyah. [The History of al-Tabari. An Annotated 
Translation.] Transl. by Howard IJCA. Albany, State University of New York Press 1990. XVI, 248 p. 

- A.D. 680-683. - Kaegi. [798 

Tabari, Vol. XV: The Crisis of the Early Caliphate. [The History of al-Tabari. An Annotated Transla¬ 
tion.) Transl. by Humphreys R.S. Albany, State University of New York Press 1994. XX, 285 p. With 
table. - AD. 644-656. - Kae^. [799 

Irmscher L, La caduta della Nuova Roma vista dai Germani contemporaneL Roma fuori di Roma 
(Nr. 1741) 189—199. — Troianos. [800 

Ivanova R., The Problem of the Historical Approach in the Epic Songs of the Kosovo Cycle. ßtudes 
balcaniques 29/4 (1993) 110—122. — Gjuzelev. [801 

vacat 

Tabari, VoL XIII: The Conquest of Iraq, Southwestem Persia, and Egypt (The History of al-Tabm. An 
Annotated Translation.] TransL by Juynboll G.HA. Albany, State University of New York Press 1989. 
XVni, 251 p. - AD. 636-642. - Kaegi. [803 
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Tabariy Vol. XXIX: Al-Mansur and al-MahdL [The History of al-Tabari. An Annotated Translation,] 
TransL by Kennedy H. Albany, State University of New York Press 1990, XV, 281 p. — A.D. 
763-786. - Kaegi. [804 

Koder J., EteQSorvTta otrf ßvCavtiv^ torogia. O ÄLOvrjtgävdog Kgefiam^q wg lOTOQioygdqiog xai 
wg avtpceißevo Vfjg lotogioygacptag (Nr, 38). — Kislinger. 

Kozlov A.S., Valoraciones sociales de Marcelino Comes, Erytheia 15 (1994) 33—44. — B4denas. 

[805 

Tabarij Vol. XXXTV: Incipient Decline. [The History of al-Tabari. An Annotated Translation.] TransL 
by Kraemer J.L. Albany, State University of New York Press 1989. XXIV, 249 p. With 3 tables, 
2 maps. — A.D, 841—863. — Kaegi. (806 

Maalouf A., Korstägen enligt arabema (Die Kreuzzüge nach den Arabern). Schwed. Übersetzung des 
franz. Originals (s. BZ 78, 1985, 473) von Ahrland L. Furulund, Alhambra 1991. 313 S. — Ryd6n. 

[807 

Meuthen E., AÄwarj tfjg Kwvaravxtvovitokewg xai rd egya roß NtxoAaov Kovt^dvov „Zfept 
eig^vTig rfjg Iliareiog*'. *H AAcocrn rfjg IloXriC* ZvXkoyiKÖg Tö^og (Nr. 1751) 155—164. — Reflec- 
tlons on „De pace fidei“ of Cusanus which was composed ander the Influence of the news of the cap- 
ture of the City as they spread in Europe. — Karpozelos. [808 

Tabari, Vol. XVIII: Between Civil Wars: The Caliphate of Muawiynh. [The History of al-Tabari. An 
Annotated Translation.] TransL by Morony M. Albany, State University of New York Press 1987. XI, 
261 p. - A.D. 661-680. - Kaegi [809 

Muntancr R., XpOBHKa, ExcncMm^wiTa ffa KaTajiOHaHTe Ha tfsroK, npesoM or cpejpaoBeKOBGH xara- 
JIOHCKH PocHifa JJaBOBa (Chronik. Die Expedition der Katalanen im Orient Übersetzung aus dem mit¬ 
telalterlichen Katalanischen von Panova R.), Sofia, Izdatelstvo JN^auka i izkustvo“ 1994. 126 S. — 
Gjuzelev. [810 

Palmer J.S., ^Expedicidn de los catalanes y aragoneses contra turcos y griegos* de Francisco de Mon- 
cada, Fuentes bizantinas- Erytheia 15 (1994) 85—104. — Bädenas. [811 

Tabari, Vol. XXTV: The Empire in Transüioru [The History of al-Tabari, An Annotated Translation.] 
TransL by Powers D.S. Albany, State University of New York Press 1989. XV, 218 p. — A.D. 
715-724.-Kaegi. [812 

Rensburg L.v7Hendrickx B., Ideal et realitS de la chevalerie sur le plan moral et religieux dans les 
chroniqueurs frangais de Constantinople: quelques remarques, ’ExKAnoiaOTiKÖi; ^&QOg, N.S. 3,74 
(1992) 122-131. - Schreiner. [813 

Tabari, Vol. XXXVIII: The Return of the Caliphate to Baghdad, [The History of al-Tabari. An Annota¬ 
ted Translation.] TransL by Rosenthal F. Albany, State University of New York Press 1985. XII, 239 
p. - A.D. 892-915. - Kaegi. [814 

Tabari, Vol. XXII: The Marwanid Restoration, [The History of al-Tabari. An Annotated Translation.] 
TransL by Rowson E. Albany, State University of New York Press 1989. XTV, 228 p. — A.D. 
693-701.-Kaegi. [815 

Tabari, Vol. XXIII: The Zenith of the Marwanid House. [The History of al-Tabari. An Annotated 
Translation.] TransL by Rowson E. Albany, State University of New York Press 1990. XV, 254 p. With 
map. — A-D. 700—715.— Kaegi. [816 

Rudt de Collenberg W.H., Les Premiers Podocataro. Recherches basees sur le testament de Hugues 
(1452). Thesaurismata 23 (1993) 130-182. - Albanl [817 

Tabari, Vol. XXXV: The Crisis of the Abbasid Caliphate, [The History of al-Tabari. An Annotated 
Translation.] TransL by Saliba G. Albany, State University of New York Press, 1985. XII, 187 p. — 
A.D. 862-869. - Kaegi. [818 



5 B. Politische Geschichte 


257 


Tabari, VoL XIV: The Conquest of Iran. [The History of al-Tabari. An Annotated Translation.] Transl. 
by Smith R- Albany, State University of New York Press 1994. XX, 190 p. With map. — AD. 
738-745. - Kaegi. [819 

Tabariy Vol. XXXVI: The Revolt of the Zanf piie History of al-Tabari. An Annotated Translation.] 
Transl. by Waines D. Albany, State University of New York Press 1992. XVII, 229 p. With map. — 
AD. 869-879. - Kaegi. [820 

Tabari, Vol. I: General Introduction and Front the Creation to the Flood. [The History of al-Tabari. An 
Annotated Translation. Bibliotheca Persica, ed. Yarshater E.; SUNY Series in Near Erstem Studies, 
ed._Arjomand SA.] Transl. by Rosenthal F. Albany, State University of New York Press 1989. XX, 
413 p. — Includes masterfui study of Tabari’s life and works. Note: in Order to conserve space, only 
those volumes of Tabari’s History that expücitly list Byzantine topics are included in this bibliography. 
Additional volumes are still appearing. WUl be the Standard translation into English. Includes some 
supporting annotation. — Kaegi. [821 

Zuckerman C., 5ur la date du trait^ militaire de Vegdce et son destinataire Valentinian U. Scripta 
Classica Israelica 13 (1994) 67—74, — Schreiner. [822 


B. POLITISCHE GESCHICHTE 
a. 4.—6. Jahrhundert 

Beissel F,, Theudebertus magnus rex Francorum. Persönlichkeit und Zeit. [Wissenschaftliche Schrif¬ 
ten, R. 9. Geschichtswissenschaftliche Beiträge, 109.] Idstein, Schulz-Kirchner 1993, 163 S. — Bisher 
beste DarsteUung des Lebens und des politischen Umfeldes (einschließlich der Beziehungen zu By¬ 
zanz) dieses wichtigen Frankenkönigs. — Brandes. [823 

Bratoz R., Bitka pri Frigidu v izroÖilu antiÖnih in srednjeveSkih avtorjev (Die Schlacht am Frigidus in 
der Überlieferung der antiken und mittelalterlichen Autoren). Zgodovinski Casopis 48 (1994) 5—45. 
— Auch die griechischen Quellen zur Schlacht des Jahres 394 zwischen Theodosios und Eugenius 
werden untersucht. Der Schlachtort selbst wird (S. 30) kartographisch festgelegt. — Schreiner. [824 

Bratoz R., Bitka pri Frigidu v izrocilu antiönih in srednjeveäkih avtorjev (Die Schlacht am Frigidus in 
der Überlieferung antiker und mittelalterlicher Autoren). [Zbirka Zgodovinskega öasopisa, 12.] Lju¬ 
blana, Zveza zgodovinskih drustev Slovenije 1994. 45 S. Mit 4 S. dt Zsfg. — Im Text identisch mit 
Nr. 824. — Schreiner. [825 

Bridge A., Theodora: Portrait in a Byzantine Landscape. Chicago, Academy Chicago Publishers 
1993. IX, 194 p. — Softbound reprint of 1978 hardback (cf. BZ 72, 1979, 431). Populär, unscientific 
biography. — Kaegi. [826 

Cara P., Aspetti politici e religiosi del conflitto per la successione di Costantino. Riv. di Storia della 
Chiesa in Italia 47 (1993) 39—50. — J'u un concorso di interessi politici e religiosi che modificd il pro- 
getto della successione di Costantino il Grande a vantaggio di Costanzo“. — Follieri. [827 

Gesa M., Römisches Heer und barbarische Föderaten: Bemerkungen über die weströmische Politik in 
den Jahren 402—412. VaMet F./Kazanski M. (Hrsg.), Actes du Colloque International „L’arm^ ro- 
maine et les Barbares du IIP au VIP siöde“ (Nr. 1742) 21—29. — Kolias. [828 

Chantraine H., Die Nachfolgeordnung Constantins des Großen. [Akademie der Wissenschaften und 
der Literatur Mainz, Abhandlungen der geistes- und sozialwissenschaftlichen Klasse 1992, 7.] Mainz/ 
Stuttgart, Akademie der Wissenschaften imd der Literatur/Steiner 1992. 25 S. — Schreiner. [829 

Chiriac C., Expeditia avarä din 578—579 fi evidenta numismaticä (L’expfedition avare de 578—579 
et r^vidence mon^taire). Arheologia Moldovei 16 (1993) 191—203. — Popescu. [830 
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IIL Abteilung 


Chrysos E., Legal Concepts and Pattems for the Barbarians* Settlement on Roman SoiL Chrysos E./ 
Schwarcz A. (Hrsg.), Das Reich und die Barbaren (Nr. 1750) 13—23. — Abgesehen von einer (be¬ 
rechtigten) Kritik an der seinerzeit von F. Dölger kreierten Vorstellung von der JFamilie der Könige“ 
im Mittelalter, die allerdings einer Vertiefung bedarf, erfolgt eine interessante Analyse der Barbarenpo¬ 
litik der christlichen Kaiser. Die Unterschiede zwischen imperialer Topik und Realpolitik — der orbis 
terrarum war eben nicht mehr identisch mit dem orbis Romanus — werden herausgestellt — Brandes. 

[831 

Claude D., Zur Begründung familiärer Beziehungen zwischen dem Kaiser und den barbarischen 
Herrschern, Chrysos EySchwarcz A. (Hrsg.), Das Reich und die Barbaren (Nr. 1750) 25—56. — Un¬ 
terscheidet drei Formen: 1. Eheschließung mit Angehörigen des Kaiserhauses (trotz des Beispiels der 
Galla Placidia wurde dies, wenn möglich, vermieden); 2. Adoption (nicht im römisch-rechtlichen 
Sinne, sondern eher im Sinne der germanischen „Waffensohnschaft“ — adoptio per arma); 3. Taufpa¬ 
tenschaft (Bedeutung ging angesichts der zunehmenden Christianisierung der Barbarenvölker aller¬ 
dings zurück; vgl, aber auch Olga von Kiew). — Brandes. [832 

Clover F.M., The Symbiosis of Romans and Vandals in Afriecu Chrysos E./Schwarcz A. (Hrsg.), Das 
Reich und die Barbaren (Nr. 1750) 57—73. — Zeigt u.a. wie sich die römische Aristokratie zunehmend 
mit der vandalischen Herrschaft arrangierte und den Vandalenkönigen kaiserliche Attribute zubilligte. 

— Brandes. [833 

Corsaro F., Zenone e Teoderico di fronte alle campagna dTtalia, Syndesmos II (Nr. 1702) 123—141. 

— Dopo aver ricostruito, valendosi di fonti in latino e in greco, la storia della spedizione railitare di 
Teoderico contro Odoacre nei suoi precedenti e nelle sue conseguenze, C. conclude che Zenone si 
trovö coinvolto senza grandi entusiasmi nell’impresa di Teoderico, mentre Teoderico mirava a realiz- 
zare un disegno che risaiiva lontano nel tempo, quello di insediarsi nella culla deirimpero. — Follieri. 

[834 

Demandt A., The Osmosis of Late Roman and Germanic Aristocracy. Chrysos E./Schwarcz A. 
(Hrsg.), Das Reich und die Barbaren (Nr. 1750) 75—86. — Zeigt einmal die „Offenheit“ der spätrömi¬ 
schen Gesellschaft, die das Eindringen germanischer Fürsten in die Oberschicht des Reiches (trotz ei¬ 
niger, vor allem legislatorischer, Versuche dies zu verhindern) ermöglichte. Zum anderen trägt er die 
schon in seiner Geschichte der Spätantike (München 1989, 179) ausgeführte These von einer Ver¬ 
wandtschaft des Odoaker mit Basiliskos, dem Usurpator in Konstantinopel (475/476) vor. Dazu s. in¬ 
zwischen die Ablehnung von Brandes, Klio 75 (1993) 407—436. — Brandes. [835 

Di Terlizzi P.V., Giovenco, Eusebio e Vimmagine di Costantino ... (Nr. 1067). — Follieri. 

Dorigo W., SulVorganizzazione difensiva bizantino-veneta nei secoli VT-VHI, La Venetia. Dall’Anti- 
chitä all’Alto Medioevo (Roma, Istituto della Enciclopedia Italiana 1988) 111—120. — Boonen. [836 

Edd6 A.-M./Micheau F., Sous les muraüles dAlep: assaillants et defenseurs de 351/962 d 
658/1260. Le combattant (Nr. 1733) 63—72. — Zuckerman. [837 

Grant M., Constantine the Great: The Man and His Times, New York, Scribners 1994, XII, 267 p. 
[published separately in U.K, in 1993]. — For the broader reading public. No apparatus criticus. — 
Kaegi. [838 

Grasmück E.L., Kaiser Julian und der Oeog Aoyog der Christen, Logos (Nr. 1700) 297—327. — Tifti- 
xoglu. [839 

Irmscher J., Nochmals Axta öid KaXoTioötov, Poötovid I (Nr. 1712) 157—165. — Karpozelos. 

[840 

Krautschick S., Die Familie der Könige in Spätantike und Frühmittelalter, Chrysos E./Schwarcz A. 
(Hrsg.), Das Reich und die Barbaren (Nr. 1750) 109—142. — Versucht, das Konzept von der JFamilie 
der Könige“ wörtlich nehmend, dieses in umfangreichen genealogischen Tafeln zu illustrieren. Daß je¬ 
der mit jedem irgendwie verwandt ist, wußte man allerdings auch schon früher. An den Jländem“ der 
großflächigen genealogischen Konstruktion, da, wo etwa der byzantinische Kaiser Konstantin VI. auf¬ 
taucht, schlichen sich Ungenau^eiten ein. — Brandes. [841 
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Le Bohec Die römische Armee von Augustus bis Konstantin (L Gr. ... (Nr, 1615). — Schreiner. 

Lounghis T.C., Ambassadors, Embassies and Administrative Change in the Eastem Roman Empire 
prior to the Reconquista. Chrysos E./Schwarcz A. (Hrsg.), Das Reich und die Barbaren (Nr. 1750) 
143—153. — Versuch einer Neudeutung der Motive der byzantinischen Westpolitik zwischen 476 und 
533. Die Unterstellung einer von der chalkedonensisch gesonnenen Oberschicht verfolgten aggressiven 
Westpolitik, im Gegensatz zu einer eher friedlich ausgerichteten Westpoiitik monophysitischer Kreise, 
zu denen auch einige Kaiser gezählt werden müssen, überzeugt m,E. nicht. — Brandes. [842 

McCormick M., Clovis at Tours, Byzantine Public Ritual and the Origins of Medieval Ruler Symbo- 
lism. Chrysos E./Schwarcz A. (Hrsg.), Das Reich und die Barbaren (Nr. 1750) 155—180. — Ein¬ 
dringliche Analyse der alten Streitfrage, ob Chlodwig aus Byzanz den Titel eines Honorarkonsuls oder 
den eines Patricius erhalten habe, deren Beantwortung ja wichtige Rückschlüsse auf den Stellenwert 
des Merowingerreiches in der byzantinischen Westpolitik erlaubt Die Heranziehung des Beispiels des 
bulgarischen Mauros (Ende 7. Jh.) jedoch (vgl. Miracula Demetrii, ed. Lemerle 1, 230,6), der 

zum ÖTraroc ernannt wurde und — falls die Identifizierung eindeutig ist — auf einem Siegel (Zacos — 
Veglery I, Nr. 934) den Trarpmog-Titel führt, sagt über den y^ail Chlodwig“ nichts aus. Vermutlich 
hatte doch Emst Stein recht, der meinte, Chlodwig habe sowohl die codicilli consulatus (als Vorausset¬ 
zung für den Patriziat, gemäß CJ 12.3.3 pr.) als auch den Patricius-Titel erhalten (Histoire du Bas-Em¬ 
pire II, 150 Anm. 3). — Brandes. [843 

Miliar F., The Roman Near East 31 BC-AD 337. Cambridge/MA, Harvard University Press 1993. 
XXIX, 587 p. With 12 maps. — Useful synthesis, but underestimates significance of Arabs. — Kaegi. 

[844 

Moorhead J., lustinian. London, Longman 1994. DC, 202 S. Mit 1 Karte. — Die Darstellung be¬ 
schränkt sich im wesentlichen auf Außen-, Innen- und Kirchenpolitik mit knappen Anmerkungen, 
während Literatur und Kunst ausgeklammert sind. — Schreiner. [845 

Moorhead J., Theoderic in Italy. Oxford, Clarendon Press 1992, VIII, 300 S. — Ersetzt zweifellos 
nicht die klassische Darstellung des Lebens und der Zeit des Theoderich von W. Enßlin! Neuere Lite¬ 
ratur wurde nur zum Teil verarbeitet (z.B. die Forschungen von J. Durliat). Cassiodors Variae werden 
gelegentlich restriktiv (auch im Lichte der Thesen von W. Goffart) benutzt. — Brandes. [846 

Morizot P., Recherches sur les campagnes de Solomon en Numidie meridionale (535—539). Comptes 
rendus Ae^ Inscr. et Belles-Lettres 1 (1993) 83—108. — Commente Procope B.Vand. II, 13 et II, 
19—20 pour les campagnes de Solomon (535, 539). fitude de quelques topK)nymes (Bagals, Toumar, le 
fleuve Abigas), avec tentative d’identification, et d’anthroponymes (labdas/Iaudas; Massonas/Masönas; 
Mastunas, Mastugas). Le recours aux manuscrits n’est gu^re satisfaisant — Flusin, [847 

Paschoud F., Zosime, Eunape et Olympiodore. T^moins des invasions barbares. Chrysos EJ 
Schwarcz A. (Hrsg.), Das Reich und die Barbaren (Nr. 1750) 181—201. — Analyse der Nachrichten 
des Zosimus zu den Ereignissen der Jahre 376—410 im Kontrast zu Eunap und Olympiodor. — Bran¬ 
des. [848 

Pohl W., Ldrmee romaine et les Lombards: strategies militaires et polüiques. VaUet F./Kazansid 
M. (Hr^.), Actes du Colloque International „L’armee romaine et les Barbares du IIP au VIP sidcle“ 
(Nr. 1742) 291-295. - Kolias. [849 

Popovi6 VI., Trois inscriptions protobyzantines de Bregovina ... (Nr. 1517). — Schreiner. 

Scheibeireiter G,, Vester est populus meus. Byzantinische Reichsideologie und germanisches Selbst¬ 
verständnis. Chrysos E./Schwarcz A. (Hrsg.), Das Reich und die Barbaren (Nr. 1750) 204—220. — 
Der Verf. unternimmt „den Versuch, das politische Schrifttum nach Hinweisen und Spuren einer per¬ 
sönlich bestimmten Abgrenzung (seil, von Angehörigen der germanischen Führungsschicht — W.B.) 
gegenüber Reichidee und Reichinteresse zu sichten.“ (S. 204) Im Zentrum stehen die Schreiben der 
burundischen und ostgotischen (bes. Cassiodors Variae) Könige an die byzantinischen Kaiser. Der 
Verf. betont Elemente der Eigenständigkeit, gentilen Denkens und germanischer Traditionen, die oft 
mit römischen Vorstellungen nicht kompatibel waren, trotz aller äußerlicher Anpassung an imperiale 
Semantik. — Brandes. [850 
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III. Abteilung 


Speck P., Theoderich und sein Hofstaat. Die Prozessionsmosaiken von Sant^ Apollinare Nuovo in Ra-- 
venna ... (Nr. 1362). — Schreiner. 

Teodor D.Gh., Unele consideratii privind originea ^i cultura anfilor (Quelc[ues consid^rations sur Tori- 
gine et culture des Antes). Arheol. Mold. 16 (1993) 205—213. — Popescu. [851 

Vallejo Girves M., Bizancio y la Espana tardoantigua (ss. V-VHI): Un capitulo de la historia mediter- 
ränea. [Memorias del Seminario de Historia Antigua, IV.] Alcalä de Henares, Univ. de AJcalä de Hena- 
res 1993. 535 pp. — Bädenas. [852 

Vallejo Girves M-, Z^a ausencia de Ibiza y Cörcega en la „Descriptio Orbis RomanV de Jorge de 
Chipreyen la „Chronographm de Teöfanes. Erytheia 15 (1994) 23-—32. — BAdenas. [853 

Whitby M., The Persian King at War. The Roman and Byzantine Army in the East (Nr. 1730) 
227—263. — Die Stellung des sassanidischen Königs innerhalb des Staates mit besonderer Berücksich¬ 
tigung der Militärstruktur wird untersucht Beziehungen zum byzantinischen Reich werden diu’chge- 
hend erörtert — Salamon. [854 

Wilczyhski M,, Zagraniczna i wewnqtrzna polityka afrykanskiego pansttva Wandalöw (Die Außen- 
und Innenpolitik des afrikanischen Wandalenreiches) ... (Nr. 1172). — Salamon. 

Wirth G., Arsakes, Constantius und Rom. Spekulationen zu einem Nebenschauplatz der Geschichte 
im 4. Jahrhundert. Klassisches Altertum (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 3195) 361—392. — Zur Rolle Ar¬ 
meniens zwischen dem röm.-byz. Reich xmd Persien mit gründbcher Prüfung der Quellen und der Li¬ 
teratur. — Schreiner. [855 

Wolfram H., Byzanz und die Xantha Ethne. Chrysos E,/Schwarcz A, (Hrsg.), Das Reich und die 
Barbaren (Nr. 1750) 237—246. — Interessante Überlegungen zu der alten Frage, warum das Ostreich 
die Völkerwanderungszeit überlebte. Die angesprochenen Faktoren reichen vom ökonomisch/sozialen 
Bereich bis hin zur Politik. — Brandes. [856 

Zuckerman C*, Uempire d'Orient et les Huns. Notes sur Priscus. TM 12 (1994) 159—182. — A partir 
des fragments conservAs de Priscus, cette 6tude d6crit les relations entre Tempire et les Huns (ambas- 
sade en 434, puis en 439—440; guerre de 441—447), puis s’attache ä la carri^re d’Aspar et de ZAnon. 
Les conclusions sur la politique imperiale vis-ä-vis des Huns (plus ferme qu’on ne le dit d’ordinaire) et 
sur Texercice du j>ouvoir ä Constantinople sous ThAodose II et Marcien (entente entre les Goths et les 
Isauriens) sont importantes. Une deuxi^me partie conceme Tambassade de Maximinos aupr^s des 
Blemmyes (452), ainsi que le sAjour de Priscus ä Alexandrie et les Ameutes auxquelles il assiste (hiver 
451—452). Deux appendices concement, pour Tun la Chronologie des fragments de Priscus, pour le 
deuxi^me CJ I, 46, 3; XII, 59, 7 et XII, 54, 4. — Flusin. [857 

b. 7.—12. Jahrhundert 

Andrea A J., The Devastatio Constantinopolitana. A Special Perspective on the Fourth Crusade ... (Nr. 
779). - Kaegi. 

Anton H.H., Beobachtungen zum fränkisch-byzantinischen Verhältnis in karolingischer Zeit. Schief- 
fer R. (Hrsg.), Beiträge zur Geschichte des Regnum Francorum (Sigmaringen, Thorbecke 1990) 
97—119. — Schreiner. [858 

Budak N., Prva stoljeSa Hrvatske (Die ersten Jahrhunderte Kroatiens). Zagreb, Hrvatska sveucaliina 
naklada 1994. 248 S. — Wird besprochen. — Schreiner. [859 

Caruso La SicUia nelle fonti storiografiche bizantine (IX-XI sec.) ... (Nr. 35). — Folüeri. 

Dadoyan S.B., Data for the History of Medieval Arab-Armenian Relations. Haigazian Armenological 
Review 12 (1993) 339-353. - Kaegi. [860 

Diaconu P., Cämpia Romänä si Bizanful (La Plaine Roumaine et Byzance). Note prMiminaire. Istros 
5 (Muzeul Bräilei 1987) 217—220. — Ä partir du 971 les Byzantins attachent ä TEmpire la vaste 
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r^on de la gauche du Danube y compris la Plaine Roumanie qui est or^ms6e dans un th^me nomm^ 
M^sopotamie tes Dyseos, gouvem^ par un kat^pane. — Popescu. [861 

Dimnik M., Oleg*s Status as Ruhr of Tmutarakan: The Sphragistic Evidence, Mediaeval Studies 55 
(1993) 137—149. — Oleg was an autonomous ruler, subject neither to Alexius I Gomnenus nor to Vse- 
volod, prince of Kiev. — Kaegi. [862 

Falkenhausen V- von, Constantia oppure Constantinopolis? Sui presunti viaggi in Oriente della ve- 
dova di Boemondo L ... (Nr. 1070). — Follieri. 

Fine J.V.A^ The Early Medieval Balkans, A Critical Survey from the Sixth to the Late Tioelfth Cen¬ 
tury, Ann Arbor, University of Michigan Press 1992/1993. — Paperbound reprint of 1983 original 
hardback edition (cf. BZ 77, 1984, 392). — Kaegi. [863 

Fried J., Kaiserin Theophanu und das Reich ... (Nr. 1071). — Schreiner. 

Greenfield R., Sorcery and politics at the Byzantine court in the twelflh Century: interpretations of hi- 
story (Nr. 1103). — Schreiner. 

CuiUou A., La Sicilia Bizantina, Messina, II ritomo della memoria (Nr. 1732) 25—33. — Reicht sub¬ 
stantiell über bereits mehrfach andernorts vom Verf. zur Thematik Gesagtes nicht hinaus. — Kislinger. 

[864 

Hiestand R., Neptis tua und fastus Graecorunu Zu den deutsch-byzantinischen Verhandlungen um 
1150, DA 49 (1993) 501—553. — Der Verfasser untersucht zunächst die zwei Ehen (Manuel/Bertha 
V. Sulzbach; Heinrich II./Theodora) und drei Eheprojekte (Komnenenprinzessinnen mit Heinrich, 
Sohn Konrads, mit Konrad III. selbst und schließlich mit Friedrich Barbarossa), In einer mustergülti¬ 
gen Untersuchung, die in scharfsinniger Weise an die Grenzen der genealogischen Interpretationsmög¬ 
lichkeiten stößt, läßt sich in keinem der Fälle der Name ermitteln. Durch eine kaum beachtete Stelle 
eines Gedichtes des Manganeios Prodromos (S. 535 ff.) besteht eine gewisse Wahrscheinlichkeit, daß 
Eudokia, Tochter des Bruders Manuels (Andronikos), die Braut König Heinrichs (VI.) gewesen sein 
könnte; dabei ist (S. 543) raCeiöiov weit eher als „Reise“ denn als „Feldzug, Feldlager“ zu interpretie¬ 
ren. Der Verfasser behandelt in diesem Zusammenhang auch die mit jedem Eheprojekt neu zu definie¬ 
renden Probleme des Vertrages von Thessalonike, die erst durch den Konstanzen Vertrag Friedrichs I. 
endgültig zu Ungunsten der Byzantiner entschieden waren. Der Aufenthalt Konrads in Konstantinopel 
läßt nach Meinung des Verfassers auch an eine „staatsrechtliche Wende“ im Kaiserkrönungsverfahren 
denken, insofern der König nach byz. Vorbild an eine Ausschaltung des Papstes als bindender Institu¬ 
tion der Zustimmung und an die Schaffung eines Mitkaisertums zur Sicherung der Thronfolge dachte. 
Sollte letzteres anzunehmen sein, so war sich Konrad des (im 12. Jh. noch) prekären Charakters der 
Mitkaiserkrönung nicht bewußt Dem Aufsatz, der von vier geneal. Tafeln begleitet ist, kommt weitrei¬ 
chende Bedeutung (auch im Sinne eines Modellcharakters) bei weiteren Untersuchungen dieser Art 
zu, und er dürfte in vielen seiner Schlußfolgerungen schwerlich widerlegbar sein. — Schreiner. [865 

Howard-Johnson J., The Official History of Heraclius* Persian Campaigns ... (Nr. 88). — Salamon. 

losipescu S„ Romanii fi cea de a treia criciada (Les Roumains et la troisi^me croisade). Rev. istoricä 
5,3-4 (1994) 249-272. - Popescu. [866 

Kahl H.-D., Die weltweite Bereinigung der Heidenfrage — ein übersehenes Ziel des Ziueiten Kreuz¬ 
zugs ... (Nr. 386). — Schreiner. 

Kislinger E., War Messina bereits ab 842/843 arabisfAi? Syndesmos II (Nr. 1702) 207—213. — At- 
traverso l’esame delle varie fonti disponibili, K. risponde negativamente. — FoIlierL [867 

Koder J*, EteQeorxma atrj ßvCavttvif latOQia, O AiovmQavöog KgefuSrnfg a>g unogtoygdtpog xat 
(og avttxeipevo ttjg totogioygaq>iag^ ... (Nr. 38). — Kislinger. 

Koiia-Dermitzake A., Axta xai BgiapßoL ato n*Exde(ng tijg BounXsiov Tä^etag*" (Nr. 111). — 
Kolias. 

Kresten O., Leon HZ. und die Landmauem von KonstantinopeL Zur Datierung von c. 3 der Hagaotä* 
(Teig (T&nopoi XQOVtxaL RHM 36 (1994) 21—52. — Die Niederschrift der Vorlage dieses Abschnittes 
erfolgte „frühestens Ende 740/Anfang 741“. — Kislinger. [868 
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Krist6 G,, Ärpäd, Korai magyar törttoeti lexikon (Nr. 1767) 59—60. — Der Verfasser bespricht auch 
die Verbindung des Ungamfürsten mit Byzanz. — Olajos. [869 

Kuntura-Calake E., IvfißoAij ori^v iieXex7\ rrjg ßvCavtivrjg exxXrjaiaarixriq [sQogxiag xarä r^v 
TtegCoöo TTjg TtQwnjg eixovoßaxiag. Bü^avTiaKÖi 14 (1994) 65—80. — Änderungen in der Kirchen¬ 
hierarchie in der Zeit des Ikonoklasmus hängen eng mit der Haltung der Bevölkerung der jeweiligen 
Provinzen und der Siedlungspolitik der byz, Regierung zusammen. — Kolias. [870 

Lilie R.-J^ Byzarüium and the Crasader States 1096—1204. Transl. by Morris J.C./Riding J.E. Ox¬ 
ford, Clarendon 1993. XIV, 342 S- — Übersetzung der in BZ 75, 1992, 165 angezeigten deutschen 
Originalausgabe, die aber in Text, Anm, und Bibliographie verbessert wurde, so daß in Zukunft die 
englische Fassung heranzuziehen ist. — Schreiner. [871 

Lounghis T.C., Der Verfall des Papsttums im X. Jahrhundert als Ergebnis der deutsch-byzantini¬ 
schen Annäherung. Bü^avTiaKÖc 14 (1994) 217—236. — Die Teilrevision des Constitutum Constan- 
tini zu Gunsten des byz. Reiches und die daraus resultierende Möglichkeit, italienische Territorien zu 
behalten, wie auch der Verzicht der Makedonenkaiser auf eine unbegrenzte Einflußsphäre justiniani¬ 
schen Stils schufen die Voraussetzungen, die für das westliche Kaisertum nötig waren, um das 
Papsttum im J. 1001 seiner kaisergleichen Stellung zu entheben. — Kolias. [872 

Makk F., Keresztes hadjdratok (Kreuzzüge). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 344—345. — 
Olajos. [873 

Makk F./Szädeczky-Kardoss S., Bizänci-magyar kapcsolatok (Byzantinisch-ungarische Beziehun¬ 
gen). Korai magyar törteneti lexikon (Nr. 1767) 111—113. — Olajos. [874 

Malingoudi L, Die russisch-byzantinischen Verträge des 10. Jhds. aus diplomatischer Sicht ... (Nr. 
300). — Schreiner. 

Manna S,, La presenza bizantina in Puglia. Incontro fra canoni d’Oriente e d’Occidente I (Nr. 1725) 
539—579. — Troianos. [875 

McCormick H., Textes, images et iconoclasme dans le cadre des relations entre Byzance et VOccident 
carolingien... (Nr. 948). — Schreiner. 

Naumann C., Der Kreuzzug Kaiser Heinrichs VI. Frankfurt/M., Lang 1994. 304 S. Mit 1 Farbtaf. — 
Schreiner. [876 

Nichorites K., Htoxeg ßvCavtivrig emÖQaatig attiv lotoQixri cxetprf X(öv BovXYdQwv (9og’14og atw- 
vaö- BuCavTiaxd 14 (1994) 269-283. - Koüas. [877 

Nicolle D., Yarmuk 636 AD. The Muslim Conquest of Syria. [Osprey Military Campaign Series, 31.] 
London, Osprey Publishing 1994. 96 S. Mit zahlr., teilweise färb. Abb. und Karten. — Der Text, für 
ein größeres Publikum, orientiert sich an der wiss. Literatur (darunter ist bereits W. Kaegi, Byzantium 
and the Early Islamic Conquests, 1992 genannt), bedeutsam sind aber die vielen Photos zu den topo¬ 
graphischen Gegebenheiten und die zahlreichen Karten, die trotz verschiedener Hypothesen und Un¬ 
gewißheiten die byz.-arab. Auseinandersetzungen vor Augen führen. — Schreiner. [878 

Palmer A-, The Messiah and the MahdL History presented as the writing on the wall. Polyphonia By- 
zantina (Nr. 1701) 45—84. Mit 11 Abb. — Interpretation der syrischen Inschriften der Sergios-Kirche 
in Ehnesch am Euphrat aus dem 7. und 8. Jh., unter Heranziehung chronographischer Quellen, und 
als Zeichen der Auseinandersetzung der Christen mit den Arabern. — Schreiner. [ß79 

Philippu Ph,, H (xrtfiama r<üv extpQaaetmf pe devrego owdetixo rtj Xe^ „aioxvvq** ong ßvCavri- 
voßovXyagixeg ngiv ano rov exxgi(Ttiaviap6 twv BovXydgwv oxstreig ... (Nr. 41). — Kolias. 

Reisinger Ch., Tankred von Lecce. Normannischer König von Sizilien 1190—1194. [Kölner histori¬ 
sche Abhandlungen, 38.] Köln/Weimar/Wien, Böhlau 1992. 302 S. — Beziehungen zu Byzanz beach¬ 
tet. — Brandes. [880 

Rochow L, Kaiser Konstantin V. (741—775). Materialien zu seinem Leben und Nachleben. Mit 
einem prosopographischen Anhang von Ludwig C./Rochow I./Lilie R.-J- [Berliner Byzantinistische 
Studien, 1.) Bern, Lang 1994. XVII, 253 S. — Soll besprochen werden. — Tinnefeid. [881 
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Sabbides A.G-K., Ta jigoßÄ^fiata oxertxä fie ro ßv^avtivd NavTtÄio, Bi>CavTiaK(5c 14 (1994) 
355-374. - Kolias. [882 

Schmalzbauer G., Theophano als Kaiserin des Westens in ihren Verbindungen zu Byzanz und Arme¬ 
nien ... (Nr. 1077). — Schreiner. 

Shlosser F.E., The Reign of the Emperor Maurikios (582 — 602). A Reassessment floTOeiKfeg Mo- 
voYQ0tcpi6<;, 14.] Athen 1994. 189 S. Mit griech. Zsfg. — Kap* I.: Die Quellen, IL Der Kaiser Mauri¬ 
kios und seine Zeit, III. Die MUitärverwaltung, IV. Die Zivilverwaltung. — Soll besprochen werden. — 
Kolias. [883 

Sifonas Ch.S., Basile II et Varistocratie byzantine. Byz 64(1994) 118—133. — Contre Topinion tradi- 
tionnelle sur la politique „anti-aristocratique“ de la dynastie mac6donienne, S. d^montre que la politi- 
que de Basile II ä l’^gard de laristocratie byzantine ne diff6ra pas consid^rablement de celle de sespr6- 
d6cesseurs. — Demoen. [884 

Spinei V., Moldova in secolele XI-XIV (La Moldavie aux XP-XFV® s.). Chi^inäu 1994. 493 p. Avec r6s. 
fran^. — fidition beaucoup am61ior6e de celle parue en 1982. — Popescu. [885 

Szegfü L., Ajtony. Korai magyar tört6neti lexikon (Nr. 1767) 32—33. — Ajtony war ein separatisti¬ 
scher ungarischer Stammeshäuptling (f ca. 1028). Seine Außenpolitik orientierte sich an Byzanz. — 
Olajos. [886 

Szentpeteri J., Archäologische Studien zur Schicht der Waffenträger des Awarentums im Karpaten- 
becken ... (Nr. 1198). — Olajos. 

Tsirpanles Z.N., H Poöog xai fj lOtOQia rrfg. (Am ra ßvCavrivä XQOVia wg rrjv evacDpdtwoij pe 
vrjv EkXäda). Dod (Tpqpa lorogiag xai AgxoiioKoyiaQ) (In memoriam D. Lules) 20,1 (1991) 
373—417. Mit engl. Zsfg. — Es handelt sich um neue Erkenntisse zur Geschichte der Insel Rhodos auf 
Grund der Forschungen der letzten zwei Jahrzehnte, — Kolias. [887 

Vörös I., Kutyaäldozatok es kutyatemetkezesek a közepkori Magyarorszägon H. (Dog sacrifices and 
burials in Medieval Hungary II. [Abstract]). Folia Archaeologica 42 (1991) 179—196. — Der Verfasser 
bespricht auch den Vertragsabschluß zwischen dem Kaiser Leon V. und dem Bulgarenkhan Omurtag 
im Jahr 815. — Olajos. [888 

Winkelmann Die Kirchen im Zeitalter der Kreuzzüge (lL-13. Jahrhundert) „. (Nr. 377). — 
Schreiner. 


c. 13.—15. Jahrhundert 

Aksin S., TI ’Odwpavix^ äjioy)Tt yiä ttjv äXwat] rfjg IloXtig. TI 'AAtoon Tfjg IloXqc. EüXXoyiköc 
T opog (Nr. 1751) 249—267. — An Ottoman interpretation of the conquest of the City. Mohammed II 
and the Ottomans saw themselves as the continuators of the Roman Empire — they even captured 
Otranto and aspired to conquer Rome. Byzantium did not exert a great influence on them. The Otto¬ 
man Empire assumed a great role as a „protector“ of the Orthodox Church. Noticeable is the complete 
absence of sources and bibliographicaJ references to support the author’s views. — Karpozelos. [889 

Andreev J-, E’bJirapüH npes BTopara ^eTB^bpr na XIV bck (Bulgarien im zweiten Viertel des 14. Jh.). 
Sofia, Universitetsko izdatelstvo „Sv. Kliment Ochridski“ 1993. 325 S. Mit 7 Abb. — Abrisse über ein¬ 
zelne Fragen der politischen Geschichte Bulgariens in dieser Periode. Das Buch enthält mehrere unbe¬ 
gründete Hypothesen im Zusammenhang mit innenpolitischen Ereignissen im bulgarischen Zaren¬ 
reich. — Gjuzelev. [890 

Balard M„ Byzance et les regions septentrionales de la mer Noir (XUT-XV^ sidcles). Revue historique 
583 (1992) 19-38. - Zuckerman. [891 

Basso E., Tevoße^ot avpßoXatoyodtpot atig onegnovtieg Eyyoatpa owrax-Oevta ottf Xco 

OJto rov Giuliano de Canella ... (Nr. 781). — Schreiner. 
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Basso E-, Genovesi e Turchi nelVEgeo medievale: Murad IJ ela „Societas Folie iVore“ Quademi me- 
dievali 36 (1993) 31—49. — Edition eines genues. Dokumentes aus dem Jahr 1423, in dem auf die 
Ausleihe von Schiffen an Murad II. im Jahr 1422 hingewiesen ist. Es handelt sich hierbei um eine Ak¬ 
tion der von Giovanni Adorno geleiteten Gesellschaft zur Verwertung des Alaun in Phokaia, die mit 
der Abstellung von Transportschiffen den Sultan unterstützte- Der Verf. geht dabei auch auf die oft all¬ 
gemein gestellte und selten konkret beantwortbare Frage einer genuesischen Unterstützung der Osma- 
nen ein, und vermutet Einzelinitiativen genuesischer Handelsherren, die dem Rat der Stadt Genua 
nicht anzulasten sind. Die Frage verdiente (auch im Hinblick auf Venedig) auf größerer Quellengrund¬ 
lage behandelt zu werden. — Schreiner. [892 

Berg B., Manfred of Sicily and Urban TV: Negotiations of 1262. Mediaeval Studies 55 (1993) 
111—136. — Includes discussion of the issue of restoring Baldwin II and the Latin Empire of Gonstan- 
tinople. — Kaegi, [893 

BrandmüUer W.,?f ävtiÖQacrrf tfig Pwgrig otjjv mwoi] rfjg KwvatavrivovTtoÄstog. AXcoot| rf\<; 
nöXrig. EuXXoYiKÖg Töpog (Nr, 1751) 167—190, — The Roman Popes, Eugenius IV and Nicholas 
V, did everything in their power to help the besieged Empire, although they were conflicting interests 
with other westem rulers. Moreover, they did not see the capture of the City as God’s punishment 
upon the schismatics, neither did they make a distinction between Greeks and Latins. — Karpozelos. 

[894 

Brätianu Gh.1., In jurul intemeierii statelor romäne^ti (I) (Autour de la fondation des 6tats roumains). 
Rev. istorica 4,1-2 (1993) 139-173; II0.3-4, 361-383; IU.5-6, 593-620. - Popescu. [895 

Giocältan V., Genoa^s Challenge to Egypt (1287—1290). Rev. Roum. Hist 32, 3—4 (1993) 283—307. 

— Popescu. [896 

Constantinides C.N^ IJgoaqfvyeg OTto vffv KwvoravttvovnoXtt ovtjv Kongo fievä rffv %Äa}crrf rov 
1453. TI AAcocrn rfjg IlöXr]<;. LüXXoyiköc Topog (Nr. 1751) 135—141. — Leontios Machairas 
mentions the coming of refugees in Cyprus after the Fall and their placeraent in the Monastery of Man- 
gana, — Karpozelos. [897 

Di^rowska Dekadencja Bizancjum i losy spadku po Drugim Rzymie (Die Dekadenz von Byzanz 
und das Schicksal der Erbschaft des Zweiten Rom). Dziedzictwo Bizancjum (Nr. 1748) 23—29. — Die 
Ursachen des Untergangs von Byzanz und die Frage der Anrechte auf sein Erbe. — Saleunon. [898 

D^rowska M., Peter of Cyprus and Casimir the Great in Cracotr. BuCocvTiaKOt 14 (1994) 255—267. 

— Kolias. [899 

Diaconu P., Cdteva caracteristici ale ora^elor dobrogene din secolele X-XI (Quelques traits caract6risti- 
ques des villes de la Dobroudja aux X®-XI® s.). Muzeul Bräilei. Analele Brailei 1,1 (1993) 433—435. — 
Popescu. [900 

Diaconu P., Cumanii ^i originea familiei lui Dobrotilä (The Cumans and the origin of the family of 
Dobrotitza). Rev. istorica 5,3—4 (1994) 283—288. — Ivanco and Terter, the son of the Despot Dobro- 
titza, the leader of the state with its chief town in Caiiacra (the 14*** c.) are one and the same person. 
The author rates valid the hypothesis according to which the dynasty of the Terterides originated in the 
Cuman tribe Terter-oba, which made its way into Hungary by 1236 and was subsequently forced out 
of the territory in 1241, then heading for Bulgaria. — Popescu. [901 

Erkens F.-R., ...Und wil ein grosse Reise do tun. Überlegungen zur Balkan- und Orientpolitik Sigis¬ 
munds von Luxemburg. Studien zum 15. Jahrhundert (Nr. 1713) 739—762. — In einem historisch 
weit gespannten Panorama behandelt Erkens die Kreuzzugspläne des Kaisers, besonders nach Nikop<> 
lis(1396). — Schreiner. [902 

Fine J.V.A., The Later Medieval Balkans. A Critical Survey from the Late Twelfih Century to the Ot- 
torrwn Conquest. Ann Arbor, University of Michigan Press 1994. XVI, 683 p. — Paperbound reprint of 
1987 original hardback edition from same publisher. The basic synthesis. Very important — Kaegi. 

[903 
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Callotta A*, II „müo oguro^ e le origini dello stato Ottomano: una riconsidemzione ... (Nr. 1190). — 
Schreiner. 

vacat [904 

Hering G., Panagiotis Nikousios als Dragoman der kaiserlichen Gesandtschaft in KonstantinopeL 
JÖB 44 (1994) 143—178. — Anhand von Akten aus dem Haus-, Hof- und Staatsarchiv Wien wird die 
Rolle des ersten Pfortendolmetschers als Agent des Kaisers am Sultanshof — unter anderem während 
der kroatisch-ui^arischen Magnatenverschwörung — beleuchtet und die Biographie dieser trotz ihrer 
Bedeutung bisher nur in Umrissen bekannten Persönlichkeit ergänzt. — Stassinopoulou. [905 

Imber C., The legend ofOsman GazL The Ottoman Emirate (Nr. 1737) 67—75. — Schreiner. [906 

Inalcik H., Osmän GhäzVs siege of Nicea and the battle of Bapheus^ The Ottoman Emirate (Nr. 
1737) 77—99, — Genaue Untersuchung aller Quellenstellen. Datiert die Schlacht in den Sommer 
1301. — Schreiner. [907 

lonescu G.T., Unde sunt Rovinele bätäliei din 1394? (Oü se trouvent Rovinele de la bataille de 
1394?). Istros V (Muzeu! Bräliei 1987) 231—256. — L’auteur identifie la localit6 Cacaleji za Rovine 
sur la route Tumu-Arge§, avec Fendroit oü a eu lieu la c^ldbre bataille entre Bayezide et Mircea TAn- 
cien. — Popescu, [908 

Kali6 J., y Esgßia xai ^ mwoTf ttjg KwvoravrtvovnoÄewg. TI AXcoori Tfjg IlöXr\<;. LuXXoYiKÖg 
Topo^ (Nr. 1751) 193—206. — About 1500 Serbian knights fought at the side of the Turks during the 
siege, but against their will. The capture of the city was recorded in Serbian chronicles. — Karpozelos. 

[909 

Karpov S.P., IlyT^MH cpeMHCBGKOBbix MopexoMOB. HepnoMopcKax HOBHrapHJi BenepHaHCKOH pecny- 
ÖJiHKH B XIII—XV BB. (Auf den Wegen mittelalterlicher Seefahrer. Die Schwarzmeerschiffahrt der ve¬ 
nezianischen Republik vom 13.-15. Jh.). Moskau, Hayxa HsjtaTejThCKasr d>B[pMa „Bocrowa^ jTHTepa- 
rypa “ 1994. 155 S. — Soll besprochen werden. — Schreiner. [910 

Katsaphanas D.G., ETtavaoranxd xivtifia aTrjv IleXoTtdwriao tov 14^ ai., fis TtoXirtxd-xoLVwvtxd 
nsQiexoßevo xai aacpif edvpoj iöeoXoyia. BüCavnvai MeXerai 5 (1993) 412—444. — Es handelt 
sich um den Aufstand des Lampudios. — Kolias. [911 

Katsone P., 0 XQ^<K rrjg ßvCavtivijg vnoreXeiag otovg 09<opavovg Tovgxovg. BüCav- 

TiaKd 14 (1994) 457—481. — Die Anerkennung der osmanischen Oberhoheit durch Byzanz findet 
erst unter Andronikos IV. Palaiologos im J. 1376 statt. — Kolias. [912 

Kislinger E., Macht und poixeia am Hof von TrapezUnt. Zu einem Patriarchalschreiben des Jahres 
1340, JÖB 44 (1994) 245—253. — Der Brief, welcher Kaiser Basileios Megas Komnenos göttliche 
Strafe für sein Konkubinat androhte, wurde bewußt erst nach dem Tod des Herrschers abgesandt, um 
die öffentliche Meinung in Trapezunt im Sinne des Patriarchats und der Regierung in Konstantinopel 
zu beeinflußen. — Kislinger. [913 

Koder J., V Reinhold Lubenau ctcff Beveroxgarovfievrt Kprfttf, HÄffgotpogleg dTto rd ffßegoXoyu) 
tov Pegpavov Tregtrjyijtrj, XqovikA. Xlegioöog V 28—29 (1988—1989) 358—378. — Die 

entsprechenden Seiten des Tagebuches werden präsentiert, ins Griechische übersetzt und kommen¬ 
tiert — Kolias. [914 

Luttrell A., Latin responses to Ottoman expansion before 1389, The Ottoman Emirate (Nr. 1737) 
119—134. — Eine willkommene Zusammenfassung der proosmanischen Kontakte, v.a. auf veneziani¬ 
scher und genuesischer Seite, und der vergeblichen Bemühungen, dem Vordringen Einhalt zu gebie¬ 
ten. — Schreiner. [915 


Major A^ Le complexe militaire vinitien en Grece, Messenie et Eubee (XIV- XV^ s.), Erytheia 15 
(1994) 105-124. - Bädenas. [916 
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Maltezou Chr., Llmpero di Nicea nelle fonti della Creta veneziancu Roma fuori di Roma (Nr. 1741) 
163-167.-Troianos. [917 

Mezinca M-, Bizantul teritoriul danubiano-pon. ln secolele X-XTV (Byzance et le territoire danu- 
bian-pontique aux X^-XTV^ si^les). Bieserica Ortodoxa Romänä 110,1—2 (1992) 105—124. — Po- 
pescu. [918 

Nerantze-Barmaze B., 'Evag roTtucog aQXovrag rwv dvrtxwv Ttagcdiiov tov Ev^eivov Havtov to 
14o ai(bva. Bu^avriaKd 14 (1994) 329—337. — Es handelt sich um Tomprotitzas (Dobrotica), der 
den Titel eines byzantinischen Despoten trug. — Kolias. [919 

Nikoludes N., W oiffiama rfjg Ogoxrig ycd rijv BvCavrivri Avroxgatogia xai 6 tovgxtxdg eTtexra- 
ncßog, BuCavnvai MeKirai 5 (1993) 590—599. — Kolias. [920 

Nikoludes N., Oi ditotpecg tov Aaovixov XaAxoxovdvÄri yid neÄOTtowtjao rov 14^^ aUbva ... 
(Nr. 81). — Kolias. 

Nturu-Eliopulu M., H avöeyavixij nagovffia oro IlgtyxijTtäro ttjg Axatcig orrfv Kegxvga ta 
ngma xQovia tov KagoXov ß (1289-13001 'Eöa Kai 'EcFTrepia. IlepioöiKÖ rfjg 'Eraieeiag 
’^geuvag twv tou MeaaicoviKoö xai Ntov 'EXXqviapoö pfe Tf\ Aüoti (1993) 45—59. 

Mit frz. Zsfg. — Auf Grund des Materials des Archivs der Anjou in Neapel wird die Politik der Herr¬ 
scher der Dynastie in der angegebenen Zeit in Morea und Korfu untersucht. In einem Appendix eine 
Liste von Würdenträgern — Kolias. [921 

Oikonomides N., The Turks in Europe (1305—13) and the Serbs in Asia Minor (1313), The Ottoman 
Emirate (Nr. 1737) 159—168. — Türken im Dienste Milutins bei Kriegsvorbereitungen gegen Byzanz 
(Hauptquelle Thomas Magistros), und Serben im byz. Dienst gegen Türken bei Gallipoli. — Schreiner. 

[922 

Osborne J., New Evidencefor a Lost Portrait of the Family of Michael VIII Palaiologos ... (Nr. 1211). 
— AJbani. 

Panait L, Proprietäti ale Cantacuzinilor romäni la Istanbul (Güter der rumänischen Cantacuziner in 
Istanbul). Pontica 25 (1994) 323—329. — Popescu. [923 

Papacostea Romänii in secolul al XIII-l^. Intre cruciatä fi Imperial Mongol (Les Roumains au 
XIIP si^le. Entre croisade et TEmpire Mongol). Bucure^ti, Editura Enciclopedica 1993. 188 S, — Plu- 
sieurs chapitres ont des r6f6rences aux relations avec le monde byzantin au XJII® si^cle. — Popescu. 

[924 

Papadake A., KatdXoyog twv dovxah^ rfjg Kgdtrjg (fie öiogBwaeig xai avpTtXrigwasig). PoötoviÄ 
II (Nr. 1712) 389—396. — A catalogue of the Venetian rulers of Grete from 1207 to 1666. — Karpoze- 
los. [925 

Reinert St,W., From NiS to Kosovo Polje, ReflecHons on Muräd Fs final years. The Ottoman Emirate 
(Nr. 1737) 169—211. — Eine überwiegend chronologische Untersuchung zu den Jahren 1386—1389, 
die auf den S. 208—210 übersichtlich zusammengefaßt ist. Die chronologischen und faktologischen 
Aussagen der Chronik Neshris werden mit anderen Angaben verglichen. Wiederum erweist sich, mit 
wie großer Vorsicht Neshri zu verwenden ist. — Schreiner. [926 

Richard Ä propos de la mission de Baudouin de Hainaut: Tempire latin de Constantinople et les 
mongols. Journal des savants (1992) 115—121. — Interesse 6galement TEmpire de Nic^e. — Zucker- 
man. [927 

Rösch G./Rösch G., Venedig im Spätmittelalter. Freiburg/Würzburg, Plötz 1991. 255 S. — Uns nicht 
zugegai^en. — Schreiner. [928 

Sabbides A.GJC., H Ttgo-ddwßavixd tovgxixtj nagovaia arijv UeXonowriao. BüCocvnvai MeXe- 
rai 5 (1993) 59—68. — Es handelt sich um die in der Chronik von Morea erwähnten „Türken“, die 
Turkoraanen gewesen sein dürften. — Kolias. [929 
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Sabbides G.K^ H rovgxixij xaräÄtfynj rtjg ügeßeCag ano ta Bgaxia Xgovtxd. H loroeia Tr\<; 
riQdßeCot«;. neaKTiKot A' AieOvou^ EmcnT|jLioviKo6 ZwsbQiov, ügeße^a 22-24 EeTcreMßeiou 
1989. Hrsg, von Audikos B,G. (Preveza 1993) 25—41. Mit engl. Zsfg. — Kolias. [930 

Schreiner P., Ein Mord in Glarentza: Der Decamerone von Boccaccio und die Peloponnes im 14. 
Jahrhundert. Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 251—255. — Interpretation der 7. Geschichte des 2. 
Tages im Decamerone. Der Dichter hat seine Informationen in Neapel (1326—1339) gesammelt Diese 
sind bemerkenswert für die literarische Verarbeitung der Frankenherrschaft taugen aber nicht für die 
Ermittlung historischer Gegebenheiten. — Schreiner, [931 

Swoboda W., Warna 1444, Dzieje narodu i pahstwa polskiego (Geschichte des polnischen Volkes 
und Staates) 1-13. Kraköw, Krajowa Agencja Wydawnicza 1994. 73 S. Mit zahlr. Abb. — Eine kompe¬ 
tente Schilderung des Feldzuges von Warna, seiner Ursachen und Folgen, leider, gemäß dem Prinzip 
der Reihe, undokumentiert — Salamon. [932 

Tenenti A., H Kegxvga TtoÄtf rrjg Msaoyeiov, KtQKvga: loroQia, Aotik^i Km AgxiTeKTo- 
viicri - 19o<; ai. (Nr. 1438) 21—27. Mit einigen Abb. — Albani. [933 

Zachariadou EA., The emirate of Karasi and that of the Ottomans: two rival States, The Ottoman 
Emirate (Nr. 1737) 225—236. — Schreiner. [934 


C. KULTUR- UND GEISTESGESCHICHTE 
a. Allgemein 

Afinogenov D., To yeyovog tijg äÄworfg fisaa orä Puxttxä Xgovucä ... (Nr. 777). — Karpozelos. 

Beck H.-G., Das byzantinische Jahrtausend, 2. ei^anzte Auflage. München, Beck 1994. — Der Text 
blieb gegenüber der Auflage von 1978 unverändert, während die bibliographischen Hinweise zu den 
einzelnen Kapiteln bei wichtigen Titeln bis 1993 fortgeführt wurden. — Schreiner. [935 

Bernstein A.E., The Formation of Hell, Death and Retribution in the Ancient and Early Christian 
Worlds, Ithaca/NY, Comell University Press 1993. XIII, 392 p. — Kaegi. [936 

Brown T-S., History as myth: medieval perceptions of Venice's Roman and Byzantine past ... (Nr. 
765). — Schreiner. 

Cavallo G., Testo e immagine: una frontiera ambigua, Testo e immagine (Nr. 1744) 31—64. — Be¬ 
handelt, sowohl für den lateinischen wie den griechischen Bereich, an Hand ausführlicher literarischer 
Belege die Einschätzung des Bildes als Ersatz oder Ei^nzung des Textes und die bildliche Funktion 
des Textes (besonders in Form der Inschrift). — Schreiner, [937 

Chrysos E., H idea ttjg Evgumtig orov Meaaiwva. Dod (Tpfipa IoTOQla<; xai AQXOtioXoYlac) 
(In memoriam D. Lules) 20,1 (1991) 363—372. Mit engl. Zsfg. — Besprochen wird die Auffassung des 
Begriffs „Europa“ sowohl bei den Byzantinern wie auch im Westen. — Kolias. [938 

Cirkovifc S., Der Hof der serbischen Herrscher: von der Burg zur Residenzstadt, Höfische Kultur in 
Südosteuropa (Nr. 1727) 74—85. Mit 2 Abb. — Sieht in der Entwicklung des serbischen Hofes den 
Prozeß einer unaufhaltsamen Byzantinisierung. — Schreiner. [939 

Dogron G., Architectures et rituels politiques. Im creation d*espaces romains hors de Rome: le Cirque- 
Hippodrome, Roma fuori di Roma (Nr. 1741) 121—128. — Troianos. [940 

Dagron Formes et fonctions du pluralisme linguistique d Byzance (DC^-XIF s,) ... (Nr. 1040). — 
Flusin. 

Dihle A., Die Griechen und die Fremden, München, Beck 1994. 173 S. Mit 6 Abb. — Das in glänzen¬ 
der Diktion geschriebene, anr^ende und geistreiche Buch schildert das Vordringen der Griechen in 
fremde Bereiche von der homerischen Welt über die Eroberungen Alexanders, die Bildung der helle¬ 
nistischen Staatenwelt, die Vermischung mit dem Römertum bis zum Christentum in der Spätantike, 
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dessentw^en die Studie hier formell angezeigt ist Die Arbeit ist eher beschreibend als analysierend 
und orientiert sich großenteils an den Historikern luid der Reiseliteratur, was wesentlich zur Belebung 
der Darstellung beiträgt. Dihle bemerkt zu Recht, daß mit der Annahme des Christentums durch 
Nicht-Griechen ein Bruch eintritt, da der »Fremde“ nun eher der Nichtchrist ist Die Thematik des Bu¬ 
ches verdiente, in die byzantinische Zeit fortgeschrieben zu werden (wenn zunehmend der „Nicht¬ 
christ“ vom JMichtorthodoxen“ ersetzt wird), auch wenn wir nicht mehr über die vielfältige Reiselitera¬ 
tur der Antike verfügen.— Schreiner. [941 

Fowden G,, Obelisks between polytheists and Christians: Julian, ep, 59 ... (Nr. 97). — Schreiner. 

Fuhrmann M,, Rom in der Spatantike. Portrait einer Epoche. Zürich, Artemis und Winkler 1994. 416 
S. — Wie schon der Untertitel andeutet, bringt der Verf. eine zusammenfassende Darstellung der spät¬ 
antiken Literatur vom ausgehenden 3. Jh. bis zum Ende des 6. Jh. und mit einem Ausblick bis zu Karl 
dem Großen. Dabei geschieht die Gliederung nicht nach Autoren und Jahrhunderten (wofür es die Li¬ 
teraturgeschichte gibt), sondern nach inhaltlichen Gruppen oder (iterarischen Genera (etwa Philoso¬ 
phie, Geschichtsschreibur^ usw.). Der Byzantinist kann diesen Band mit Gewinn als Überblick über 
eine Nachbardisziplin lesen, wird aber nicht ohne Verwunderung feststellen, daß dem Griechischen im 
Westen, von einigen Namen und Titeln abgesehen, kein eigener Raum gewidmet ist, obwohl durch P. 
Courcelle, Les lettres grecques en Occident, 1948 (im Literaturverzeichnis genannt) der Bereich gut 
zugänglich aufgearbeitet ist Auch die kulturgeschichüiche Bedeutung der griech. Klöster in Rom hät¬ 
ten einen Hinweis verdient, zumal sie durch die Vorarbeiten von Sansterre (nicht erwähnt) leicht in 
eine Überblicksdarstellung hätten einbezogen werden können. So entsteht beim Leser, wenn er nicht 
gerade Spezialist ist der einseitige Eindruck eines ausschließlich lateinischen Westens, während in 
Wirklichkeit dieser Raum stärker von griechischen Elementen durchsetzt war als vergleichsweise der 
byzantinische Osten von lateinischen. Ein schwer zugänglicher Bereich wie Literatur- und Geistesge¬ 
schichte der Spätantike hätte auch einen reichlicheren Arunerkungsapparat verdient und die hier (379 
ff.) praktizierte Form des J>fachweis der Zitate“ (mit Rückgriff auf einen Teilsatz im Text) sollte auch 
in einer für ein größeres Publikum gedachten Darstellung nicht Schule machen. Trotz dieser fachspezi¬ 
fischen Einwände würde sich auch die Byzantinistik eine vergleichbare Darstellung wünschen. — 
Schreiner. [942 

Gjuzelev V., Die Residenzen Tärnovo, Bdin und Kaliakra und ihre höfische Kultur. Höfische Kultur 
in Südosteuropa (Nr. 1727) 59—73. Mit 2 Abb, — Der Zarenhof in Tämovo spiegelt trotz vieler Eigen¬ 
heiten den Hof in Konstantinopel wider, während die Residenzen in Bdin und Kaliakra ihrerseits Tär- 
novo nachahmen. — Schreiner. [943 

Haldon J.F., Quelques conclusions pour Pempire d^Orient Vallet FTKazanski M. (Hrsg.), Actes du 
CoUoque International romaine et les Barbares du IIP au VII® si^cle“ (Nr. 1742) 465—466. 

— Kolias. [944 

Houben H., Möglichkeiten und Grenzen religiöser Toleranz im normannisch-staufischen Königreich 
Sizilien ... (Nr. 461). — Schreiner. 

Kolias T.G., Tradition und Erneuerung im frähbyzantinischen Reich am Beispiel der militärischen 
Sprache und Terminologie Vallet F./Kazanski M. (Hrsg,), Actes du CoUoque International „L’arm^e 
rommne et les Barbares du IIP au VIP siöcle“ (Nr. 1742) 39—44. — Kolias. [945 

Magdalino P., The history of the jiUure and its uses: prophecy, policy and propaganda ... (Nr. 771).— 
Schreiner. 

Maksimovi6 L., Der Despotenhof in Epiros im 14. und 15. Jhdl Höfische Kultur in Südosteuropa (Nr. 
1727) 86—105. — Sieht erhebliche Unterschiede zum Hof in Konstantinopel, verursacht durch die 
geographisch und politisch bedingten westlichen Einflüsse. — Schreiner. [946 

Martin M., Zusammenfassende Betrachtungen für das westliche Imperium Romanunu Vallet FTKa- 
zanski M, (Hr^), Actes du CoUoque International JL’arm^e romaine et les Barbares du IIP au VIP 
si^e“ (Nr. 1742) 459-464. Mit 1 Abb. - Kolias. [947 
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McCormick M-, Textes, Images et iconoclasme dans le cadre des relations entre Byzance et VOccident 
carolingien. Testo e immagine (Nr. 1744) 95—162. — Grundlegende Auseinandersetzung mit der Auf¬ 
nahme der byzantinischen Bilderdiskussion im 7. und 8. Jh. im Westen. Besonders bemerkenswert die 
Umdatierung von Briefen im Codex Carolinus (epp. 36 u. 37), auf Grund derer sich eine Teilnahme 
byzantinischer Gesandter (Anthes und Synesios) an der Begegnung mit Pippin in Gentilly (767) ergibt. 
Der Beitrag bildet auch im Rahmen der politischen Geschichte einen Meilenstein in der Beurteilung 
der byz.-fränk. Beziehungen in der 2. H. des 8. Jh. — Schreiner. [948 

Mergiale-Phalanga S., ZvfißoÄ^ otrj XQO^oÄoyrforj rrjg egiöa^ rwv Iwäwrj Aqyvqojtoväov xai 
Tecogyiov Bu^avnaKd 14 (1994) 451—455. — Der Streit der beiden Gelehrten ist vor 

1441 zu datieren. — Kolias. [949 

Miller P.C., Dreams in Late Antiquity, Studies in the Imagination of a Culture ... (Nr. 8). — Kaegi. 

Necer R., Vie di comunicazione e incontri di culture dalTantichitd al medioevo tra Oriente e OccL 
dente (Saini-Vincent, 17—18 ottobre 1992), Bollett Stor.-Bibliogr. Subalpine 91 (1993) 721—729. — 
Cronaca del Congresso, con qualche riferimento al mondo bizantino. — Follieri. [950 

Nikephoru-Testone A., H fietafiOQqxocrrf rov aotixov x<^QOV orig ötfßocneg reAereg xard rrj ßeve- 
ttxq TiSQLoöo (14og-18og atwvag), KiQKvga: lorogia, A<TnKi*| Kai AgxiTeKTovncn 14og - 
19oq ai. (Nr. 1438) 59—70. Mit einigen Abb. — Albani. [951 

Nikolova V., npOBOCJiBSHara iXHBMJiHaaijH« cnopeM 4 >^jioco<Pcko-hctophhgckhb momoji hb Tohhöh 
(Die orthodoxe Zivilisation nach dem philosophisch-historischen Modell von Toynbee). Sofia, Lakov- 
Press 1994. 143 S. — Die Verfasserin macht einen kritischen Versuch, die Konzeption von A. Toynbee 
über die orthodoxe Zivilisation zu interpretieren. Im Zentrum steht die Rolle des mittelalterlichen Bul¬ 
gariens als zweites Zentrum nach Byzanz in der Entwicklung der mittelalterlichen orthodoxen Kultur. 
Die Studie hat kompilativen Charakter. — Gjuzelev. [952 

Olster OM^Jloman Defeat, Christian Response and the Literary Construction of the Jew, [Middle 
Ages Series.] Philadelphia, University of Pennsylvania Press 1994. X, 203 p. — Detailed study of se- 
venth-century religious reactions to Byzantine defeats at the hands of the Muslims. Includes analysis of 
the role and image of the Jew as an ostensible element in the Contemporary polemics. — Kaegi. [953 

Pagoulatos G., The destruction and conversion of ancient temples to Christian churches during 
fourth, fifth and sbcth centuries ... (Nr. 1212), — Albani. 

Pearson Gnosticism, Judaism, and Egyptian Christianity ... (Nr. 480). — Diethart. 

Perentidis S., Ortodossia e stato laico: Tradizione, dottrina, ideologia» Riccardi A. (Hrsg.), D Mediter- 
raneo nel Novecento. Religioni e Stati (San Paolo 1994) 231—246. — Kolias. [954 

Restle M., Hofkunst — höfische Kunst Konstaniinopels in der mittelbyzantinischen Zeit ... (Nr. 1213). 
— Schreiner. 

Ryd6n L., Byzanz und Europa. Bysantinska sällskapet Bulletin 12 (1994) 5—15. Auf Schwedisch, — 
Ryd6n. [955 

Sansterre J.-M., La parole, le texte et Vimage selon les auteurs byzantins des epoques iconoclaste et 
posTiconoclaste. Testo e immagine (Nr. 1744) 197—243. — Im Zentrum der gelehrten und auf breite¬ 
ster Quellenkenntnis basierenden Studie steht die Frage, ob im Denken der byzantinischen Theologen 
und Literaten dem Bild oder dem Wort der Vorrang zukam. S. kommt zu dem überzeugenden Schluß, 
daß Wort und Schrift größere Bedeutung hatten. — Schreiner. [956 

Schreiner P., Charakteristische Aspekte der byzantinischen Hofkultur: Der Kaiserhof in Konstantino- 
peL Höfische Kultur in Südosteuropa (Nr, 1727) 11—24. — Hofkultur wird definiert als Gesamtheit 
der literarischen, künstlerischen und zeremoniellen Erscheinungsformen des Herrscherhofes und sei¬ 
ner Dependancen. ExempMfizierung durch ausgewähhe Beispiele und Abgrenzung zu Volks- und Klo¬ 
sterkultur. — Schreiner. [957 
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Schreiner P., Neue höfische Zentren im Byzantinischen Reich. Die Kultur des trapezuntinischen Kai¬ 
serhofes und der Despoten. Höfische Kultur in Südosteuropa (Nr. 1727) 42—55. Mit 3 Abb. — Die 
imitado des Kaiserhofes Konstantinopels, die durch ihre Präsenz in verschiedenen Landesteilen dort 
auch die höfische Kultur der Hauptstadt verbreitet — Schreiner. [958 

Schubert G,, Formen höfischer Kleidung in Südosteuropa und ihr Verhältnis zu Trachten und Mode¬ 
strömungen. Höfische Kultur in Südosteuropa (Nr. 1727) 377—405. Mit 13 Abb. — Ausgehend von 
der byzantinischen Hofkleidung wird auch ausführlich deren Nachahmung In Südosteuropa dargestellt 
— Schreiner. [959 

Serczyk WA*, Ukraine between East and West: Some Reflections on Professor Sevöenko*s Essay. 
Harvard Ukrainian Studies 16 (1992) 433—440. — Der Verfasser wendet sich gegen die von Sevöenko 
(vgl. BZ Supp. I, 1994, Nr. 1337) vertretene Meinung einer Brückenfunktion der Ukraine zwischen 
Ost und West und plädiert für die Ukraine als Bestandteil des Westens. — Schon kurz angezeigt in BZ 
86/87 (1993/94) Nr. 2428. - Schreiner. [960 

Sherrard Ph., H xataorQoqfff ptäg ebcovag. H AXtocrn rng Il6Xr]<;, 'LvXKoyxKÖQ Topog (Nr. 
1751) 19—60. — Translated from Sherrard’s book: Constantinople. „The iconography of a sacred city“ 
(Oxford 1965) 110—130. — Karpozelos. [961 

Täpkova-Zaimova V*, Timovo entre Jerusalem, Rome et Constantinople. L*idee d'une capüale. 
Roma fuori di Roma (Nr. 1741) 141—155. — Troianos. [962 

Täpkova-Zmmova V*/Miltenova A, W aXoarj tfjg II6Xt]g xai ^ L&toQixoanoxaXvimx^ ÄoyoreX" 
via tfjg BovAyagiag. 'H AAcoon Tf\g IlöKr]<;. EüAAoyiKÖc T6pog (Nr. 1751) 209—218. — The end 
of the empire in the apocalyptic literature of the Slavs and particularly in Bulgarian texts from the 15* 
to the 17^ c. — Karpozelos. [963 

Traina G., De Synesios d Priscus: apercus sur la connaissance de la „barbarie"* hunnique (fin du IM- 
milieu du siede). Vallet F./Kazanski M, (Hrsg.), Actes du Colloque International „L’arm^ ro- 
maine et les Barbares du IIP au VIP si^cle“ (Nr. 1742) 287—290. — Kolias. [964 

Winkelmann F., Die Beicertung der Barbaren in den Werken der oströmischen Kirchenhistoriker. 
Chrysos E./Schwarcz A. (Hrsg.), Das Reich und die Barbaren (Nr. 1750) 221—235. — Zeigt anhand 
der Kirchenhistoriker Johannes von Ephesos, Sozomenos, Zacharias Rhetor, Theodoros Anagnostes, 
Philostorgios und Euagrios sowie weiteren patristischen Schrifttums verschiedene Arten von theolo¬ 
gisch begründeten Beurteilungen des Barbarenphänomens. Hier gibt es keine einheitliche Haltung. 
„Sie (seil, die Bewertungen der Barbaren — W.B.) reichen vom Gefühl der kulturellen und religiösen 
Überl^enheit über die Verbundenheit im gleichen Glauben oder das theologische Axiom der Gleich¬ 
heit aller Menschen vor Gott, bis zum Einbau der Barbaren als Element in apokalyptischen und escha- 
tologischen Vorstellungen“ (S, 222). Gerade der letzte Aspekt wird mit interessanten Beobachtungen 
vertieft. — Brandes. [965 


b. Verwaltung und Verfassung 
Boyaval B., nagdoratrig ... (Nr. 324). — Diethart 

Ccjcconi G.A.JSulla denominazione dei distretti di tipo provinciale nelVItalia tardoantica. Athenaeum 
72 (1994) 177-184. - Goria. [966 

Diaconu P., Cänd a fost Theodorekanos „duce de Adrianople“? (Quand Th^odorekanos a 6t6 duc 
d’Andrinople?) ... (Nr. 1068). — Popescu. 

Diaconu P., Quand put-il Demetrios Katakalon ^tre katipane de Paradounavon? Dacia N.S. 36 
(1992) 179—181. — L’auteur croit que la datation „Vers le milieu du XP si^le“ est plus proche de la 
r^itö historique. — Popescu. [967 

Fögen M*T., Das politische Denken der Byzantiner. Fetscher L/Münkler H., Pipers Handbuch der 
politischen Ideen II. (München/Zürich, Piper 1993) 41—85. — Konzise und in ihrer Systematik er¬ 
schöpfende Darstellimg der Vorstellungen der Byzantiner von Herrschaft und Politik. Über einschlä- 
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gige Vorarbeiten (Beck [hier in erster Linie zu nennen], Ahrweiler, Karayannopulos) weit hinausge¬ 
hend, werden die klar erfaßten Problemfelder des politischen Denkens der Byzantiner (nach einer 
allgemeinen [l.j Einleitung; [2.] Die byzantinische Monarchie [Gottes- und Kaiserdefinition; Der gott¬ 
gewollte Monarch; Der gottähnliche Monarch; Das Reich]; [3.] Die Organisation politischer Herrschaft; 
[4.] Politische Herrschaft und Religion [Politische Orthodoxie; Imperium und sacerdotium; Kaiser¬ 
macht und Patriarchenmacht; Cäsaropapistische und theokratische Herrschaft? — mit begründeter Re¬ 
lativierung dieser Terminologie ]; [5.] Politische Herrschaft und Recht [Politik durch Gesetzgebung; 
Kaiserrecht und Kirchenrecht; Princeps l^bus solutus?]; [6.] Byzantinische Herrschaftstheorien [Ano¬ 
nymus, Über die politische Wissenschaft; Die Eisagoge des Photios; Manuel Moschopulos, Über den 
Treueeid; Georgios Gemistos Plethon]; [7.] Moderne Deutungen des byzantinischen politischen Den¬ 
kens) mit großer Prägnanz erfaßt Der Artikel schließt mit einer kenntnisreich ausgewählten Bibliogra¬ 
phie (S. 82—85). — Brandes. [968 

% 

GalUna M., L ^affermarsi di. un modello coloniale: Venezia e il Levante tra Due e Trecento. Thes 23 
(1993) 14-39. - Albani. [969 

Gounaridis P., Formes de lSgitimation de Vfltat de Nicee en tant quFmpire. Roma fuori di Roma (Nr. 
1741) 157-161. - Troianos. [970 

Guillou A., GSrontes et bonshommes d’Orient et d*Occident. Reflexions d^anthropologie juridique, 
JÖB 44 (1994) 125—134. — Belege für die dörfliche Selbstverwaltung durch Y^ßovreg Kai KaXoi 
äv^cOTTOt als Vertrauenspersonen der Bevölkerung und der Zentra^ewalt in der Italia byzantina im 
Mittelalter und in Makedonien in spätbyzantinischer und frühosmanischer Zeit — Kislingen [971 

Heppner H., Zentrales und dezentrales Machtgefüge in Byzanz, Bericht über den neunzehnten Öster¬ 
reichischen Historikertag in Graz 1992 [Veröffentlichungen des Verbandes österreichischer Historiker 
und Geschichtsvereine, 28,] (Wien 1993) 259—261. — Überrascht durch die Erkenntnis: „Mit der Er¬ 
oberung Konstantinopels 1453 ist ein Reich untergegangen, das sich lange erfolgreich gegen die Kräfte 
von außen zu wehren verstanden hat“. — Kislinger. [972 

Karagiannopulos I., To ßvCavtivö ötoiHffXPCo (Tvorrifia ota Bahcdvta (4og-9o^ at.). [EXXnviK/| 
EmTponfi ETTOüÖtbv NonoavaToXiKiig EüQcoTrnc - Ksvtqo EttouÖcov NonoavaToXiicfic 
EoptOTTig, 32.| Athen 1994. 41 S. Mit 8 Karten. — Troianos. [973 

Malingoudis Ph., Zur Wehrverfassung der slavischen Stämme im 7. Jahrhundert, Das Zeugnis der 
Miracula Sancti DemetriL JÖB 44 (1994) 275—281. — „Vorbericht“ aus einer in Druck befindlichen 
Monographie: Die slavischen Kleinstämme M^den bei der Offensive gegen Thessalonike 615 von 
einem temporären (germanischen ?) S^aQXO^ angeführt — Kislinger. [974 

Olajos T., Arkhon (Archon), Korai magyar törttoeti lexikon (Nr. 1767) 58—59. Die Verfasserin be¬ 
spricht die Bedeutung des Wortes in den byzantinischen Quellen der ungarischen Geschichte, beson¬ 
ders bei Konstantinos Porphyrogennetos. — Olajos. [975 

Sansaridou-Hendrickx Th./Hendrickx B., Pärrainage et serment comme moyen diplomatique by~ 
zantin: le cas de Guillaume 11, prince de Moree, ’EKKXr|Ota<rnKÖC N.S. 4,75/1 (1993) 

80—91, — Schreiner, [976 

Takayama H., The Administration of the Norman Kingdom of Sicily, [The Medieval Mediterraneem, 
Peoples, Economies and Cultures, 400—1453, Bd. 3.] Leiden, Brill 1993. XVII, 281 S. Mit 5 Karten. 
— Hier anzuzeigen wegen der zahlreichen Hinweise auf die byzantinische Verwaltimgsstruktur in Un¬ 
teritalien. — Schreiner. [977 


Kaiser 

Dagron G., Nes dans la pourpre, TM 12 (1994) 105—142. — £tude sur le titre de porphyrog^n^te et 
sur la r6alit6 qu’il recouvre depuis le Bas Empire — oü la chose existe sans le mot — jusqu’ä r6poc[ue 
des Comn^nes: cas de Th6odose II, de Th^odose, fils de Maurice; t6moignages occidentaux sur les em- 
pereurs iconoclastes, foumissant la premi^re attestation du mot; Evolution („du sumom au titre“) sous 
les Mac^doniens; changements radicaux sous les Comntees, oü le terme peut s’appliquer ä des mem- 
bres non r^gnants de la famiUe imperiale. Cet expos6 historique est double d’une riche analyse sur „o6- 
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r6monial et ritud“, portant essentiellement sur les chapitres L42 et 11.21—23 du De cerimoniis. Les 
derniers d^veloppements sont consacr^s ä l’id^ologie imperiale et au probldme du manage des porphy- 
rogtodes (concours de beaut6; alliances ä Tdranger). — Flusin. [978 

Eastmond A., An Intentional Error? Imperial Art and „Mis^^-Interpretation under Andronikos I Kom- 
nenos ... (Nr. 1210). — Cutler. 

Carland „The Eye of the Beholder^*: Byzantine Imperial Warnen and their Public Image from Zoe 
Porphyrogenita to Euphrosyne Kamaterissa Doukaina (1028—1203), Byz 64 (1994) 19—39. — To be 
continued. — Demoen. [979 

Gauthier Les initiations mysteriques de Vempereur Julien, M6langes P. L^vdque. 6. Religion. 
[Centre de Recherches d’Histoire Ancienne, 113.] Annales littferaires de I’Universit^ de Besangon (Pa¬ 
ris, Les Beiles Lettres 1992) 89—104. — Boonen. [980 

Hunger H., Amtsmißbrauch im Patriarchat von Konstantinopel um die Mitte des 14. Jahrhunderts: 
Der Megas Chartophylax loannes Amparis ... (Nr. 417). — Kislinger. 

Jeffreys M,/Jeffreys E,, Who ivas Eirene the Sevastokratorissa? Byz 64 (1994) 40—68. — Examina- 
tion of all surviving evidence on the ge(^raphical and cultural background of Eirene, wife of Androni¬ 
kos, son of John II Komnenos (marriage mid-1120s). It is argued that she was a Norman. — Demoen. 

[981 

Jeffreys MJJeffreys E., Immortality in the Pantokrator. JÖB 44 (1994) 193—201. — Eine Anspie¬ 
lung im (noch unedierten) Epistolar des Mönches lakobos über eine mißglückte , 4 mmortalizaüon of 
memory“ wird auf loannes II. Komnenos und seinen Prestigebau, das Pantokrator-Kloster bezogen. 
„We should beware assuming that prescriptions of typica were automatically carried out in full“. Sollte 
diese berechtige Vorsicht nicht auch beim ^cvcbv dieses Klosters gelten, wie in JÖB 37 (1987) 
173—179 dargel^ — und von den Verf. ignoriert? — Kislinger. [982 

Kordoses M., The question of Constantine Palaiologos’ coronation, The Making of Byzantine History 
(Nr. 1716) 137—141, — Um den Konflikt zwischen Anlegern und Gegnern der Union nicht zu ver¬ 
schärfen, verzichtete Konstantin auf eine Krönung. — Schreiner. [983 

Laskaratos I., To davattfqrÖQo „vooijpa*' rov Pwpavov P Agyagov (1028—1034). Newtegeg iargi- 
xeg dnorpetg. BüCövnvoi MeXferai 5 (1993) 132—159. Mit engl. Zsfg. — Romanos wurde über län¬ 
gere Zeit in kleinen Dosen mit Arsen vergiftet. Zum Schluß hat man ihn mit Helleborus umbringen 
wollen; da sein Organismus inzwischen aber daran gewöhnt war, mußten ihn seine Frau Zoe und Mi¬ 
chael in seinem Bad ermorden. — Kolias. [984 

Nästase D., L'id^ imperiale en Serbie avant le tsar DuSan. Roma fuori di Roma (Nr. 1741) 
169—188. — Troianos. [985 

Oikonomid^s La couronne dite de Constantin Monomaque ... (Nr. 1389). — Flusin. 

Osbome J., New Evidence for a Lost Portrait of the Family of Michael VIII Palaiologos ... (Nr. 1211). 
— Albani. 

Packman Z.M., Still Further Notes on Papyrus Documents with the Imperial Oath. ZPE 100 (1994) 
207-210. - Diethart. [986 

Panova R., 0yHKitnn na crommara b cpejmoBeKOBffa BuirapuB. CrojinitaTa Karo pejiHTHOseH h 
K yjrrypeH iteursp (Funktionen der Hauptstadt im mittelalterlichen Bulgarien. Die Hauptstadt als reli¬ 
giöses und kultiuelles Zentrum). Minalo 1/2 (1994) 34—42. — Gjuzelev. [987 

Ravegnani G^ L *ambasceria di Liutprando di Cremona alla corte di Costantino Porfirogenito e il Li¬ 
bro delle cerimonie, Syndesmos II (Nr. 1702) 323—337. — Confronto tra la descrizione del cerimo- 
niale deUa corte bizantina data da Liutprando nel VI libro deWAntapodosis (per la sua prima ambasce- 
ria, che ebbe luogo nel 949) e le notizie fomite sul medesimo tema dal Libro delle cerimonie. — 
FoUieri. [988 
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Reinsch D.R^ Der Tod des Kaisers. Beobachtungen zu literarischen Darstellungen des Sterbens by¬ 
zantinischer Herrscher. Rechtshist. Journal 13 (1994) 247—270. — Troianos. [989 

Schoonhoven H., Psellos^s imperial cocktail, or on mixing virtues ... (Nr. 158). Schreiner, 


c. Wirtschaft und Handel 

Balard M., I Piacentini in Cipro nel Trecento. Precursori di Cristoforo Colombo (Nr. 1736) 181—187. 

— Schreiner. [990 

Bonneau Les clauses dHrrigation dans les actes de cession et de louage des terres d'apres la docu- 
mentation papyrologique grecque (IV^ s. av. n. e.‘VIIP s. de n. i.). Schoske S. (Hrsg.), Akten des Vier¬ 
ten Internationalen Agyptologenkongresses, München 1985 [IV = Studien zur Altägyptischen Kultür. 
Beihefte, 4.] (Hamburg 1991) 195—205. — Diethart. [991 

Ciocältan V., Migratori fi sedentari: Cazul mongol (Migrateurs et s6dentaires: le cas mongol). Rev. 
istorica 4,1—2 (1993) 80—101. — L’article pr6sente les donn^es fundamentales du rapport entre le 
„paturage“ et le commerce intercontinental dans la politique des dir^6ants de Tempire mongol. L’6vo- 
lution du monde mongol depuis Timion des tribus jusqu’ä Tempife universel a engendr6 deux r^alit^s 
contradictoires auxquelles les dirig^ants mongols ont 6t6 oblig^s de trouver des solntions valables. 
Monde de la steppe par sa vocation originaire, la soci^t^ mongole s*est adapt^e n6cessairement ä Tune 
des fonctions essentielles des soci^t^s s6dentaires: le commerce intercontinental. — Popescu. [992 

Custurea G., Schimburile economice in regiunea danubiano-ponticä in secolele VII-XI (Les echanges 
^onomiques dans la region danubienne-pontique aux VIP-XI® si^cles). Pontica 24 (1991) 379—393. 

— R s’agit du röle de Byzance dans la vie ^onomique de la Dobroudja. Une des conclusions: ä partir 

du IX* s. la Dobroudja s’est d6velopp6e comme une r^on autonome, differente des realites soclo-6co- 
nomiques du tsarat bulgare. L’ouvrage comprend une annexe avec les d6couvertes monetaires, une 
carte avec la distribution de ces decouvertes et une carte avec les etablissements identifies sur le terri- 
toire de la Dobroudja, — Popescu. [993 

Cuvigny H^Adel HTWagner G., Les ostraca grecs d*Ain Waqfa (Oasis de Kharga). Le Caire, Institut 
fran^ais d’Archeologie orientale. 91 S. Mit 1 Plan und 15 Taf. — 79 zwischen 1986 und 1989 in Ain 
Waqfa bei Douch gefundene Ostraka aus der 2. H. des 4, Jh.: Lieferaufträge, Quittungen, Verträge, Va¬ 
ria. — Diethart. [994 

Diaconu P,, Despre unele meftefuguri de la Päcuiul lui Soare (secolele X-XI). Culturä ^i civilizalie la 
Dunärea de jos, III-IV. (Cälära^i 1987) 115—121. — Quelques consid^rations sur 1^ mfetiers pratiqu^s 
dans la ville byzantine de Päcuiul lui Soare aux X*-XI* si^les, — Popescu. [995 

Diaconu P., Notes sur la culture materielle de Dobroudja (VIF-X^ siecles). Istros 5 (Muzeul Brailei 
1987) 213—215. — L’auteur souligne quelques aspects de la tradition romaine-tardive dans la culture 
materielle du Bas-Danube, et surtout de la Dobroudja aux VTP-X* siecles. — Popescu. [996 

Drexhage Die Komposita mit -nwXfjg und -Jtgdtfjg im hellenistischen Ägypten ... (Nr. 328). — 
Diethart. 

Drexhage H.-J., Einige Bemerkungen zu den efiTtOQOi und xdjtqÄoi im römischen Ägypten (1.-3. Jh. 
n.)... (Nr. 329). — Diethart 

DuSanie SL, Hs HCTopnje KacmamHHHor pyjiapcTsa y CyMaMHja on late Roman mining in Su- 

madija). BöopUHK MiuTyrifHa Fapauiarnfm (Nr. 1707) 217—234. Mit engl. Zsfg, — Schreiner. [997 

Fikhman LF., KontroV nad cenami v vizantijskom Egipte {Le contröle des prix dans F£gypte byzan¬ 
tine). Ks’mennye pamjatniki i problemy istorii kul’tury narodov Vostoka, XXIV GodiSnaja nauönaja 
sessija LO IV AN SSSR, cast I (Moskva 1991) 218—221. — Diethart [998 
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Haldon J,, Aerikon/aerika: a Re-Interpretation. JÖB 44 (1994) 135—142. — Terminus wird von latei¬ 
nisch aes, aeris statt von griechisch dir]Q hergeleitet — Kislinger. [999 

Harvey A,, Land, taxation and trade in the eleventh-century monastic economy: the case of Evergetis 
... (Nr. 502). — Schreiner. 

Husson G., Sur quelques termes du grec d*6gypte designant des bätiments agricoles ... (Nr. 337). — 
Diethart. 

Jacoby D., La production du Sucre en Cr^e V^nitienne. L*^hec dune entreprise ^onomique, 
PoScöVid I (Nr. 1712) 168—180. — Karpozelos. [1000 

Jördens A., MiaBwau; rwv egywv: Ein neuer Vertragstyp, Proceedings of the XIX^ International Con- 
gress of Papyrology, I (Nr. 1729) 259—270. — Diethart [1001 

Kaplan The Evergetis Hypotyposis and the management of monastic estates in the eleventh Cen¬ 
tury ... (Nr. 502). — Schreiner. 

Karpov S., I Piacentini nel Mar Nero: le prioritä e le condizioni del commercio intemazionale (secc, 
Xni-XIV), Precursori di Cristoforo Colombo (Nr. 1736) 191—198. — Schreiner. [1002 

Klemm R./Klemm DJ)., Chronologischer Abriß der antiken Goldgewinnung in der Ostwüste Ägyp¬ 
tens, Mitt Dt ArchäoL Inst. Abt Kairo 50 (1994) 189—222. Mit 11 Abb. Tat 29—35. — Die in der 
Kaiserzeit wenig beachteten Goldminen der Ptolemäer an der Küste des Roten Meers werden mit der 
Erfindung der wesentlich effektiveren Rotationsmühlen in der Spätantike wieder als abbauwürdig ein¬ 
geschätzt und in Betrieb genommen. Bemerkenswerterweise hat man jedoch die seit Jahrhunderten 
verlassenen Arbeitersiedlungen nicht wieder instand gesetzt, sondern fast immer neue Hausanlagen er¬ 
richtet — Grossmann. [1003 

Kosso C.K., Public Policy and Agricultural Practice: An Archaeological and Literary Study of Late 
Roman Greece. Ph.D. diss. University of Illinois at Chicago 1993. 276 p. University Microfilms. — Ar- 
gues for intensification of agriculture and small agricultural holdings in Achaea on the basis of archaeo¬ 
logical and, to a lesser degree, literary evidence. — Kaegi. [1004 

L' „Inflazione'* nel quarto secolo D.C, ... (Nr. 1740). — Boonen. 

Laiou A.E., Byzantine Traders and Seafarers, The Greeks and the Sea (Nr. 1762) 79—86. — Kaegi. 

[1005 

Lenz J.R., Some Trends in Fourth-Century-AD Metropolitan Liiurgies, Proceedings of the XIX*^ Inter¬ 
national Congress of Papyrology, I (Nr. 1729) 141—151. — Hauptaugenmerk liegt auf den liturgischen 
Ämtern, die den Bouleuten auf erlegt wurden. — Diethart. [1006 

Lewis N., Papyrus in Classical Antiquity: An Update. Chronique d’figypte 67 (1992) 308—318, — Er¬ 
gänzungen zu den Ausführungen in Papyrologica Bruxellensia 23 (1989). — Diethart. [1007 

MacCouU L.S.B., BM1079, CPR IX 44, and the Chrysargyron. ZPE 100 (1994) 139—143. Mit Abb. 
— Diethart. [1008 

Maniate-Kokkine T., To „Xgcvocd rov Mogeiog"" xai q Bv^avrivq IlgovoLa. Bü^avTiaKd 14 
(1994) 483—508. — Das Wort „Pronoia“ kommt in dem Chroniken von Morea nicht als terminus 
technicus vor; man darf daher in diesem Text nicht nach Beweisen für eine Identität Ähnlichkeit oder 
Parallele zwischen der byzantinischen Pronoia und dem westlichen feudum suchen. Das Chronikon 
darf nicht als Quelle zur Erforschung der byz. Pronoia herangezogen werden. - Kolias. [1009 

Mayerson P., TovCixov and Poya in the Post-Conquest Papyri ... (Nr. 344). — Diethart. 

Niabes P.E., Bioi IleXonowqrfiwv äylwv rfjg MeaoßvCavrivfjg Jtsgioöov ... (Nr. 669). — Kolias. 

Oikonomides N., Ee noio ßa&po qtav exxgqfiattapevq q peaoßvCavrtvq oixovopia? Poöcovid II 
(Nr. 1712) 363—370. — The Byzantine monetary economy from 800 to 1100 on the basis of hagiogra- 
phic texts. Money was widely used for all kinds of transactions in the cities and in the country side as 
well, although there are also references to exchange of goods and payment in kind. — Karpozelos. 

[1010 
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Oikonomides N., La fiscalüe byzantine et la communaute vilkigeoise au X¥ s. Septiöme Congr^s In¬ 
tern. d’6tudes du sud-est europ^en (Nr. 1745) 89—102. — Troianos. [1011 

Perpillou-Thomas F., Une bouillie de cereales: VAihera. Aegyptus 72 (1992) 103—110. — Dlethart. 

[1012 

Russ A., Zwei Wirtschaftstexte aus byzaräinischer Zeit Analecta Papyrologica 4 (1992) 79—92. Mit 
Abb. — Nr. 1 (Ende 6. Jh.) behandelt Probleme mit der Waage des öffentlichen Marktes, Nr. 2 (7. Jh.) 
ist eine Steuerliste aus dem Hermopolites. — Diethart. [1013 

Safrai Z., The Economy of Roman Palestine. London/New York, Routledge 1994. 500 p. — „This 
book describes the prospering economy of the r^on during the Roman era (70 AD to 400 AD) 
mainly in the rural area...“ — Boonen. [1014 

Sijpesteijn PJ., Remarks on some Sureties, Analecta Papyrologica 3 (1991) 137—139. ~ Korrektu¬ 
ren zu Gestellungsbürgschaften aus dem 5. und 6. Jh. (PSI VIII 932, P.Strassb I 47—50, BGU III 936, 
P.Flor. III 287). - Diethart. [1015 

Sijpesteijn PJ., Some Byzantine Papyri from the British Library, TKe Journal of Juristlc Papyrology 
23 (1993) 137—143. — Nr. 1: Pachturkunde (6. Jh.), Nr, 2: Verzeichnis von Ausgaben wahrscheinlich 
eines Großgrundbesitzers (6./7. Jh.), Nr. 3: Namensliste (6. Jh.), Nr. 4: Quittung über 150 Artaben 
Gerste, Nr. 5: Ausfolgeorder, gerichtet an die Protokometen des Dorfes Ibion Chyseoi (6./7. Jh.). — 
Diethart. [1016 

Sijpesteijn PJ., Two Byzantine Papyri from the Collection at the University of Michigan. ZPE 100 
(1994) 275—282. Mit Abb. — Nr. 1 ist ein „Sale in Advance of Wheat and Vegetable Seed“ vom 
31.12.347, Nr. 2 ein „Lease of Land“ vom 13.7.639. — Diethart [f017 

Sijpesteijn PJ., Varia Papyrologica IIL ZPE 100 (1994) 259—274. Mit Abb. — Nr. 1. „More cröppa- 
XO^-Papyri“: Zwei Texte aus dem 6./7. und 576. Jh. mit neuen Belegen für den Beruf des (dcQxOö^M“ 
paxO(;; Nr. 2. „Receipt for a Weaver“ (4. Jh.); Nr. 3. „The Holy Church of God at Hermupolis“: Zwei 
Quittungen über Steuerzahlungen aus dem 7. Jh.; Nr. 5. „Reminder of an Unpaid Debt“ (315 n. Chr.). 
6. „Antiurios, Son of Abus, Again“: Zwei neue Quittungen aus den Jahren 342 und 348 n. Chr., in der 
diese bereits bekannte Person begegnet Dazu als Addendum eine weitere Quittung aus dem Jahre 
334; Nr. 7. „Another Document of the Anastasia Archive“: Ein weiteres Dokument (6. Jh.), das sich 
auf die Großgrundbesitzerin Flavia Anastasia bezieht; Nr. 9. „Two New Measures“: a) Papyrus aus 
Oxyrhynchos (6. Jh.), in dem das (private) Weinmaß of|K(jüpa TOU Uioö TEXXa vorkommt, b) arsinoi- 
tischer Papyrus aus dem 6. Jh., in dem das Getreidemaß peTQOV Tfjt; oömaQ xcov eiKOOi begegnet, 
welch letzteres Wort wohl den Ort EiKOOi = Tßubv EiKOOiTrevraQOUßcov meint; Nr. 10. „Extract 
from a Tax-Register“ (7. Jh.), in dem ein Metanoia-KIoster aus dem Hermopolites genannt ist. — Diet¬ 
hart. [1018 

Sijpesteijn PJ./Salvaterra C., Due ricevute di tasse d'etd bizantina: una riedizione. Aegyptus 72 
(1992) 99—101. — Korrekturen zu den in Aegyptus 70 (1990) 22ff. edierten Texten aus dem 7. Jh. — 
Diethart [1019 

Specht E. (Hrsg.), Frauenreichtum. Die Frau als Wirtschaftsfaktor im Altertum. Wien, Wiener Frau¬ 
enverlag 1994. 307 S. — Für den Byzantinisten vor allem interessant die Beiträge von Harrauer H., 
Großgrundbesitzerinnen nach den Papyrusquellen, der von Scheidei W., Frauen als Ware. Sklavin¬ 
nen in der Wirtschaft der griechisch-römischen Welt sowie der von Wallinger E., Reiche Christinnen 
im römischen Reich. — Diethart [1020 

Spinei V., Comerful fi geneza orafelor din sud-estul Moldovei (sec. XIILXTV) (Le commerce et la ge¬ 
nese des villes du sud-est de la Moldavie aux XIIP-XIV® s.). Muzeul Brailei. Analele Brailei 1,1 (1993) 
171—236. — N’^tant pas en m6sure de soutenir par des ressources propres la construction de villes 
dans des r^gions plus ^loign^es par rapport k la zone centrale de Tfimpire de la Horde de la Volga Inf^:- 
rieure, les Mongols ont accept^s les initiatives des commergants italiens d’61ever des Etablissements 
portuaires le long du littoral nord-pontique. On a rEalisE alors le moment de conjonction de la force po- 
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litico-militaire des Mongols avec la vigueur ^conomique dans les pratiques d’6change des r^publiques 
maritimes italiennes. — Popescu. {1021 

Thomaides 0 TÜti&caQuTfiö^ otr/v OQxcuotrita (latoQix^ nQocriyYiori rov Bißatog omo to 500 
7t.X. ßexQi to 380 2. Aufl. Athen, ohne Verl. 1993. — Geht kurz auch auf Fragen der Inflation 

im 4. Jh, ein. — Schreiner- [1022 

Urbaniak-Walczak IC, Naqlun, Koptische Texte (Grabungskampagne 1989) ... (Nr. 737). — Diet- 
harl 

Worp K.A., Tables of Tax Receipts on Greek Ostraka from Late Byzantine and Early Arab Thebes, 
Analecta Papyrologica 4 (1992) 49—55. — Verzeichnis der Steuertitel 5(X7rdvr|, öqpocnov, 
cpov, öioiKqcnc, 7rQoa9/|icn und Trpoonpov. — Diethart. [1023 

Worp KA., Zwei Papyri aus der Kairener Sammlung. ZPE 101 (1994) 101—103, — Texte aus dem 
4. Jh., die mit der Lieferung von Waren (Wolle, Holz, Rettichöl und Pech) zu tun haben, die für den 
Schiffsbau bestimmt waren. — Diethart. [1024 

Zhukov IC, Ottoman, Kazarid and Sarukhanid coinages and the problem of currency community in 
Turkish Western Anatolia (^40s — BOs of the 14^^ Century). The Ottoman Emirate (Nr. 1737) 
237—247, — Die Gleichheit von Münztypen im westkleinasiat. Raum läßt auf enge wirtschaftliche Ver¬ 
bindungen schließen. Beziehungen zu Byzanz sind zwar nicht erwähnt, doch verdient die Darstellung 
aus allgemein-wirtschaftlichen Gründen notiert zu werden. — Schreiner. [1025 

Städte 

Carile A., La cittä bizantina fra spazio storico e spazio simbolico. Syndesmos II (Nr. 1702) 33—39. — 
L’A. prende in considerazione soprattutto Costantinopoli. — FoUieri. [1026 

Karapidakes N,E., H Kiqxvga xai oi BevetoL Aväyvwari xai dvvapixq rov aorixov x^QOv. 
K^ipKüpa: loTopfa, Aotikh xai Aqxit6ktovik/| 14o<; - 19og ai. (Nr. 1438) 41—48. Mit ei¬ 
nigen Abb. — Albani. [1027 

Reggio Calabria. Storia, cultura, economia. A cura di Mazza F, (Catanzaro/Messina), Rubbettino Edi- 
tore 1993. 442 p. — Voir les p. 106—119 pour la periode byzantine de la citA Ouvrage de portöe g6n6- 
rale toutefois pourvu d’un apparat critique. — Boonen. [1028 

Porsia F^Scionti M., Tarento. [Le cittä nella storia dTtalia.] Roma/Baii, Laterza (1989). 227 p. Avec 
244 fig. — Ouvrage de vulgarisation pr6sentant Thistoire de la cit6 depuis sa fondation. La periode by¬ 
zantine n’est que bri^vement 6voqu6e. — Boonen. [1029 

Sämpetru M., Ora^e cetäfi romane tärzii la Dunärea de jos (Villes et ciibs au Bas Danube ä F^po- 
que du Bas-Empire). [Ministerul Invä|amäntului. Institutul Romän de Tracologie. Bibliotheca Thracolo- 
gica, V.] Bucure^ti 1994. 181 p. Avec des cartes et des planches et r6s. frang. — En se basant sur les 
r6sultats des fouilles arch^logiques faites par lui-mSme (ä Tropaeum Traiani et Histria) ou par d’au- 
tres, Tauteur traite sur les aspects essentiels de la culture materielle des villes et forteresses proto-by- 
zantines dans les provinces riveraines du Danube, notamment des Scythia Minor, Moesia Secunda, et 
Dacia Ripensis, tout en relevant les traits caracteristiques de cette culture dans d’autres provinces lati- 
nophones, telles: Moesia Prima, Dacia Mediterranea, Dardania et Pannonia Secunda. Le 5® chapitre est 
dedie ä la Basilique rom^e chrfetienne dans le territoire compris entre le Danube et l’Haemus, ou Tau- 
teur met en lumiere la conception architectonique romaine et la creativite de Tarchitecture proto-by- 
zantine. — Popescu. [1030 
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d. Gesellschaft 
Allgemein 

Asemakopulu-Atzaka Td iitdYYSÄfm tov ynfgH)derrf xarä rrjv dgxcuoTtjra (3og - 7og ai<b~ 
vag)- fOipeiC Tfjg ßüCavnvfi<; KOivtoviac, 11.] Athen, "Ibgvixa rouXccvögn- X6 qv 1993. 80 S. Mit 
8 Taf. - Kolias. [1031 

Beaucamp J., Discours et normes: la faiblesse feminine dan$ les textes protobyzarUins. Revue d’hi- 
stoire ancienne 5 (1994) 199--220. — Schreiner. [1032 

Beldiceanu-Steinherr L, La population non-musulmane de BithyrUe (deuxidme moitie du XTV^ s. — 
premiire moitiä du s,), The Ottoman Emirate (Nr. 1737) 7—22. — Die nichtmusulman. Bevölke¬ 
rung in B. war sehr gering. — Schreiner. [1033 

Boswell X, Same-Sex Unions in Pre-Modem Europa, New York, Villard Books 1994. XXX, 412 p. 
With 20 figs. — Unpersuasive thesis depends on skewed interpretation and use of Byzantine and other 
Eastem Mediterranean cases from antiquity and the middle ages. — See below Nr. 1795 the important, 
very critical review, emphasizing that the author has justified his arguments by tearing texts out of con- 
text. — Kaegi. ' [1034 

Boyaval B., L*äge au decds dans Vflgypte chretienne, Kentron 8 (1992) 177—180, — Diethart. 

[1035 

Cameron Av./Kuhrt A. (eds.), Images of Women in Antiquity, London/Routledge/Detroit, Wayne 
State University Press 1993. XVIII, 334 p. — Rev. and expanded ed. of 1983 edn. (cf. BZ 77, 1984, 
151).-Kaegi. [1036 

Cavallo G- et al., El hombre bizantino, Ed., trad. B&denas de la Pena P. Madrid, Alianza 1994. 352 
pp. Cf. BZ 86/87 (1993/1994) Nr. 687. - BÄdenas. [1037 

Chrestu E., IiiyxAfftog - EvyxXircixoi xarä tti peotj ßvCavrivrj Ttegiodo, Oi pagtogleg ayioXo- 
yixwv xeißevwv xai (yq>gayiöwv, BüCavnaKÖt 14 (1994) 179—216. — Aus der Hagiographie und 
den Siegeln werden Informationen über die Teilnahme der Synkletikoi am politischen und sozialen Le¬ 
ben geschöpft. — Kolias. [1038 

Clark G., Women in Late Antiquity: Pagan and Christian Life-Styles. New York/Oxford, Oxford 
University Press 1993. XX, 159 p. With 5 illust — Kaegi. [1039 

Gütler A., The Hand of the Master, Craftsmanship, Ivory and Society in Byzantium (9^-11^ Centu- 
ries) ... (Nr. 1398). — Cutler. 

Dagron G., Formes et fonctions du pluralisme linguistique d Byzance (IX^-XIP $,), TM 12 (1994) 
219—240. — £tude sur Tusage des langues 6trang^res ä Byzance, avec plusieurs portraits: le mission- 
naire; le soldat et le frontalier; le savant; Fhomme de la rue. — Flusin. [1040 

Dagron G., Le combattant byzantin ä la frontüre du Taurus: Guerilla et societe frontaliire. Le com- 
battant (Nr. 1733) 37—43. — Zuckerman. [1041 

Durliat J., Armee et societe vers, 600, Le problime des soldes, Vallet F./Kazanski M. (Hrsg.), Actes 
du CoUoque International „L’arm^e romaine et les Barbares du IIP au VII® si^le“ (Nr. 1742) 31—38. 
-Kolias. [1042 

Euthymiu M., Oi Eßgatoi tov Bv^avtiov xai ^ Tttdxrq tfjg ßaaiXevooaag. *H AXtocrn Tfjg 
IloXrig. LuXXoYiKÖg T6pog (Nr, 1751) 143—153. — Little is known about the role of the Jews in the 
last years of Byzantium and especiaUy during the siege of the City. After 1453, however, thousands of 
Jews found their way to the East because of the policy of religious toleration upheld by Mohammed 11 
and his successors. — Karpozelos. [1043 
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Fantham E./Foley H.P./Kampen N-B./Pomeroy S.B,/Schapiro H.A., Women in the Classical 
World. New York/Oxford, Oxford University Press 1994. XII, 430 p. With 2 maps, 137 figs. — Very 
minimal coverage of late antique and Byzantine material. — Kaegi. [1044 

Fikhman I.F., Esclaves et colons en Egypte byzantine. Analecta Papyrologica 3 (1991) 7—17. — Diet- 
hart [1045 

Gaspares Ch., AetTfioi vnoreXeuig artf Beveroxgarovfisvt! H avvro/ifj catogia ßiag ODcaye- 

veta<^ aitsXevBegwv. PoScovici I (Nr. 1712) 107—114. — Ties of serfdom in Venetian occupied Grete 
as they are documented in the history of the Achamnopates family in the early 15^ c. — Karpozelos. 

[1046 


Cemmiti D., Teodora Studita e la questione moicheiana ... (Nr. 657). — Boonen. 

Geor^eva S., Le mariage aristocratique dans la politique Interieure bulgare d Vepoque du Moyen 
Age. Bulgarian Historical Review 22/1 (1994) 12—21. — Gjuzelev. [1047 

Gomolka-Fuchs G., Ostgermanische Foederaten im spätrömischen Heer. Hinweise in der materiellen 
Kultur auf die ethnische Zusammensetzung der Bevölkerung vom 4.-6. JTi. im Gebiet Nordbulgariens. 
Vallet F./Kazanski M. (Hrsg.), Actes du Colloque International „L’arm^e romaine et les Barbares du 
au Vn^ si^KTle“ (Nr. 1742) 355-365. Mit 5 Abb. - Kolias. [ 1048 


Guillou A., Gerontes et bonshommes d*Orient et d^Occideni. Reflexions d'anthropologie juridique ... 
(Nr. 971). — Kislinger. 

Hunger H*, H A&qva oro Bv^dvrio. 'Oveigo xat ngayfiatucorrfta. Sonderdruck aus: EBviko Kai 
KaTroöiOTQiaKo Ilavemcrtiipio A9T|Vobv. Emanpoi ^oyoi 29 (Athen 1992) 841—858. — Der Vor¬ 
trag, den H.H. bei der Verleihung des Ehrendoktorats der Universität Athen gehalten hat, siehe JÖB 
40 (1990) 43-61. - Kolias. [1049 


Irmscher J,, Die Bewertung der Prostitution in Byzanz. Scritti classici e cristiani (Nr. 1705) 327—335. 
— Da fonti giuridiche, ecclesiastiche, agiografiche. — Follieri. [1050 

Jensen A., Gottes selbstbewußte Töchter. Frauenemanzipation im frühen Christentum? [Frauenfo¬ 
rum.] Freiburg, Herder 1992. 508 S. — Tiftixoglu. [1051 


Jussen B,, Der „Name"^ der Witwe. Zur „Konstruktion*^ eines Standes in Spätantike und Frühmittelal¬ 
ter. Veuves et veuvage dans le Haut Moyen Äge, hrsg. v, Parisse M. (Paris 1993) 137—175 (Son- 
derdr.). — Behandelt das Problem haupsächlich im Westen, doch werden auch griechische Kirchenvä¬ 
ter zitiert — Schreiner. [1052 

Kaplan M., La place des soldats dans la societö villageoise byzantine (VIF-X^ siecles). Le combattant 
(Nr. 1733) 45—55. — Zuckerman. [1053 

Kontoulis G., Zum Problem der Sklaverei (AOYAEIA) bei den kappadokischen Kirchenvätern und Jo¬ 
hannes Chrysostomus ... (Nr. 553). — Boonen. 

Krivu§in LV.» Hcropm h napoM b itepKOBHOü HCTopHorpa<pHH V bckh. yneÖHoe nocoÖHe ... 
(Nr. 568). — Schreiner. 

Laiou A.E*, Sex, Consent and Coerciori in Byzantion. Consent and Coercion (Nr. 1747) 109—221, — 
Erste ausführliche Darstellung dieser Problematik. Die Verfasserin orientiert sich — in Byzanz sicher 
die einzige Möglichkeit — an der Gesetzgebung und der Rechtsprechung, der auch die überwiegende 
Mehrzahl der Beispiele entnommen ist Der gesetzliche Rahmen (113—134) war eng, zumal seit Leo 
VL auch das Konkubinat offiziell verboten war. Die juristische Einschätzung einer Überschreitung 
richtet sich nach Zustimmung (133—155), Gewaltanwendung (156—176) und erzwungener Überein¬ 
stimmung. Unter den Beispielen aus der schönen Literatur muß an erster Stelle der Digenis-Roman 
herbalten. Die Darstellung umfaßt im wesentlichen den Zeitraum ab dem 10. Jh., so daß hagiographi- 
sche Beispiele weitgehend wegfallen, und wiikt kasuistischer, als es der Gegenstand ira Leben war. 
Dies ist der Verfasserin nicht anzulasten, da ein Tabu-Thema behandelt wird, das in den traditionellen 
Literaturgenera keinen Platz findet — Schreiner. [1054 
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Luzzati Laganä F., Societd e potere nella Napoli protobizantina attraverso Vepistolario di Gregorio 
Magno. BollGrott n.s. 46 (1992) lOl'-lSG, — Ampio esame della vita sociale, politica ed ecclesiastica 
di Napoli alla fine del secolo VI, quäle risulta dalFepistolario di Gregorio Magno. — FoUieri. [1055 

Maltezu Chr^ Katayye^oööreg onj BevetoxQarovfievtf Kgiirrj tdv 14o aL Mid äÄlrf oiptf tfjg 
xa&TfpSQivfjg PoÖcoviöc II (Nr. 1712) 299—313. — The Venetian authorities in Grete encoura- 
ged and even rewarded informers who spied upon others or accused them for various transgressions of 
the law. There was a whole network of spies and informers which reported to the authorities all kinds 
of activities — commercial, petty violations and not the least, political. — Karpozelos. [1056 

Meier U,, „Fremde*^ im Byzantinischen Reich. „Fremde“. Zum Umgang mit Fremden in der Ge¬ 
schichte und Gegenwart (Berlin, Freie Universität Berlin 1993) 35—40. Avec 17 f^. — Boonen. 

[1057 


Pollard N,D., Nota etfamiliaria castra: Saldier and Civilian in Roman Syria and Mesopotamia. Ph.D. 
diss. University of Michigan/Ann Arbor 1992. X, 408 p. University Microfilms. — Includes materials 
from earliest Roman rule to the eve of the Islamic Conquests. Includes discussion of relevant archaeo- 
logical evidence from many sites. Yet is more familiär with details and scholarly debates (eg. theses of 
K. Hopkins) and bibliography of the first three centuries of Roman rule than with that of the kte anti¬ 
que/early Byzantine period. Investigates relations of army and civilian population. Argues that army 
was an agency of imperial control and exploitation, that its soldiers often lived apart and had no or only 
a minimal integrative role for the society.Ka^i. [1058 

Pruneti Piovanelli P., Attivitä assistenziali afavore delle vedove (P. Oxy. XVI1954, 1955, 1956) ... 
(Nr. 317). — Sulla assistenza alle vedove nelFEgitto del secolo VI. — Follieri. 


Rebuffat R., Les grandes tribus des confins africains: insurrections et alliances. Vallet F./Kazanski 
M. (Hrsg.), Actes du Colloque International JJarmhe romaine et les Barbares du IIP au VIP sidcle“ 
(Nr. 1742) 77-81 - Kolias. [1059 


Saradi H., On the „Archontike^ and „Ekklesiastike Dynasteia^" and „Prostasia‘^ in Byzantium with 
Particular Attention to the Legal Sources. A Study in Social History of Byzantium. Byz 64 (1994) 
69—117. — To be continued. — Demoen. [1060 

Sawides A.G.C., Late Byzantine and Western hisforiographers on Turkish mercenaries in Greek and 
Latin armies: the Turkoples/Tourkopouloi ... (Nr. 1195). — Schreiner. 


Schlinkert D., Der Hofeunuch in der Spätantike: ein gefährlicher Außenseiter? Hermes 122 (1994) 
342—359. — Macht und Abhängigkeit des spätantiken praepositus sacri cubiculi am Beispiel des Euse¬ 
bius, in dieser Stellung 337—361. — Tinnefeid. [1061 

Seibt W., ÄQffaxiöffg /Arsakuni. Armenische Aristokraten in byzantinischen Diensten. JÖB 44 
(1994) 349—359. Mit zwei Taf. —.Primär aufgrund (meist unpublizierter Si^el) werden acht Träger 
dieses Familiennamens aus dem 11. und frühen 12. Jahrhundert nachgewiesen, in der Mehrzahl Mit¬ 
glieder des armenischen Adelshauses Pahlawuni, dem auch Grigor Magistros angehörte. — Seibt 

[1062 


Sideras A., Die byzantinischen Grabreden ... (Nr. 71). — Kislinger. 


Specht E. (Hrsg.), Frauenreichtum. Die Frau als Wirtschafisfaktor im Altertum... (Nr. 1020). — Diet- 
hart. 


Tinnefeid F., Die Rolle der Armen bei Festfeiem im byzantinischen HofzeremonielL Feste und Feiern 
im Mittelalter, hrsg, von Altenburg D./Jamut J./Steinhoff H. Sigmaringen, Thorbeke 1991) 
109—113. — Zeremonielle Wohltätigkeit in Byzanz zur Weihnachts- imd Osterzeit sowie anläßlich der 
Geburt eines Kaisersohnes; ihre Alibifunktion im christlichen Selbstverständnis des Kaisertums. — 
Tinnefeld. [1063 

Whittaker C.R., Frontiers of the Roman Empire: a Social and Economic Study. [Ancient Society and 
History.] Baltimore, Johns Hopkins University Press 1994. XVI, 341 p. With illust, maps, plans. — 
Kaegi. [1064 
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Prosopi^raphie 

Asonites S.N., Tgia KegxvgaTxd votagiaxä eyygcupa twv etwv 1398-1458, 'Etoa Kai 'EoTTfepia. 
IleQioSiKÖ Tfjg 'Eratpeiac ‘Epeuvag twv toö MeaaiwviKou Kai Nfeou EAAnyiapou 

Ti^ A6oT| 1 (1993) 9—44. Mit 3 Taf. und engl. Zsfg. — In einem Appendix werden 59 Notarioi 
von Korfu der J. 1274—1473 angeführt — Kolias. [1065 

Cherf WJ., What's in a Name? The Gerontii of the Later Roman Empire, ZPE 100 (1994) 
145—174. — Ausführliche prosopographische Studie. — Diethart [1066 

Di Terlizzi P.V., Giovenco, Eusebio e Vimmagine di Costantino. Studia Patavina 41 (1994) 183—198. 
— Somiglianze e diversitä nella presentazione di Costantino negli Evangeliorum libri di Giovenco e 
nella Vita Constantini attiibuita ad Eusebio. — Follieri. [1067 

Diaconu P., Camf a fast Theodorekanos „duce de Adrianople**? (Quand Theodorekanos a duc 
d’AndrinopIe?). Culturä ^i civilizafie la Dunärea de jos, voL V-VII. Muzeul Dunärii de jos (Cäiära^i 
1988/1989) 199—201. — L’auteur soutient que Theodorekanos a ete duc d’AndrinopIe dans le demier 
quart du X® si^cle. — Popescu. [ 1068 

Evergates T*, The Origin of the Lords ofKarytaina in the Frankish Morea. Medieval Prosopography 
15 (1994) 81-113. -Kaegi. [1069 

Falkenhausen V, von, Constantia oppure Constantinopolis? Sui presunti viaggi in Oriente della ve- 
dova di Boemondo L Syndesmos II (Nr. 1702) 153—167. — Grazie alla ricerca qui presentata, si pos- 
sono cancellare dalla biografia della principessa francese, moglie di Boemondo principe di Antiochia, 
due viaggi in Oriente, attribuitUe da erronee letture di documenti: quello a Costantinopoli [1112] dopo 
la morte del marito [1111] e quello a Gerusalemme alla fine della sua vita. Costanza mort invece ver- 
osimilmente a Taranto, il 14 settembre 1125. — Follieri. [1070 

Fried J., Kaiserin Theophanu und das Reich, Köln. Stadt und Bistum in Kirche und Reich des Mittel¬ 
alters. Festschrift für Odilo Engels zum 65. Geburtstag, hrsg. v. Vollrath H. und Weinfurter S. (Köln, 
Böhlau 1993) 139—185. — Ein originell gezeichnetes Charakterbild der Kaiserin, in der v.a. ihre Be¬ 
deutung für den kulturellen Aufschwung im Reich und im Rahmen der Kirchenpolitik hervoigehoben 
wird. — Schreiner. [1071 

Hiestand R., Neptis tua und fastus Graecorum, Zu den deutsch-byzantinischen Verhandlungen um 
1150 ... (Nr. 865). — Schreiner. 

Irmscher J., Die Epitaphe auf Georgios Gemistos Plethon ... (Nr. 51). — Kislinger. 

Karlin-Hayter P., A Byzantine politician monk: St Theodore Studite. JÖB 44 (1994) 217—232. — 
Zeichnet das Bild eines vom Machtstreben geleiteten religiösen Eiferers. Die Zitierweise in den An¬ 
merkungen ist bisweilen verbesserungsbedürftig. — Kislii^er. [1072 

Lavagnini B. t? Giorgio di Antiochia e il titolo di ägxtov rwv dgxdvttov. Syndesmos II (Nr. 1702) 
215—220. — Sulla carriera e sul titolo di Gioigio di Antiochia (f 1151), il quäle, divenuto primo mini- 
stro di Ruggero, re normanno di SicUia, si qualificö con una formula bizantina corrispondente a quella 
araba di „emiro degli emiri“. — FoUieri. [1073 

Markopoulos A., Überlegungen zu Leben und Werk des Alexandras von Nikaia ... (Nr. 74). — Kislin¬ 
ger. 

Mentzu-Meimare K., Mvetsq rjyepovuiv <xe eAArjvixe^ emygagfeg cd - le' p.X, aiwvog ... 

(Nr. 1510). — Schreiner. 

Mergiale-Phalanga S., Etä ixvfj piäq ägiotoxgarixfig oixoyevetct^ rov Bv^avrivov Mogiä. BuCav- 
Tivai MeX^rai 5 (1993) 522-530. - Kolias. [1074 

Palme Flavius Sarapodorus, ein agens in rebus aus Hermupolis. Archiv für Papyrusforschung 40 
(1994) 43—68. Mit Abb. — Anhand von Dokumenten aus der Berüner Papyrussammlung werden Kar¬ 
riere und Lebensumstände dieses Beamten aus dem 5. Jh. beleuchtet. — Diethart [1075 
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Sawides A.G.C,, Notes on 12^^'Century Byzantine Prosopography (Aaron Isaadus-Stepkanus Hagio- 
chnstophontes). BüCavnaKd 14 (1994) 339-353. - Kolks. [1076 

Schmalzbauer G., Theophano als Kaiserin des Westens in ihren Verbindungen zu Byzanz und Arme- 
nien. Armenisch-Deutsche Korrespondenz 83 (1994) 24—36. — Zusammenfassung der verschiedenen 
v.a. zum Jubiläumsjahr (1991) erschienenen Forschungsergebnisse, wobei auf Grund der nun sicher 
feststehenden Genealogie sowohl väterlicher- wie mütterlicherseits an der armenischen Herkunft (wie 
stark auch immer damals das Ethnikon empfunden worden sein mag) der Kaiserin kein Zweifel beste¬ 
hen kann.— Schreiner. [1077 

Szädeczky-Kardoss S., VI, Leo, Bölcs (Leon VI. der Weise). Korai magyar törtfeneti lexikon (Nr. 
1767) 405-406. - Olajos. [1078 

Teitler H.C., Julianus de AJvallige. Ficta et Facta. Hermeneus 65 (1993) 161—167. — Aerts. [1079 

Zachariadu E., Ta Joyia xi o Qdvaroq tov Aovxd Notagd, Po5(ovi& I (Nr. 1712) 136—146, — Z. 
questions the accouni of the historian Doukas that Lukas Notaras and his family were put to death be- 
cause the father Notaras averted Mohannned’s sexual designs against his young son. Accordingly, It is 
argued that the execution of the family along with other prominent Christians, all of whom were recrui- 
ted to serve Mohammed 11, was necessitated by purely polltical reasons. There was a strong Turkish re- 
action against the placement of Christians in the Service of the Sultan. The Situation in the City was 
unstable and Notaras was falsely accused and executed. — Karpozelos. [1080 

e. Bildung und Unterricht 

Betto B., Nuove ricerche sui studenti ciprioti aWUniversüd di Padova (1393—1489), Thesaurismata 
23 (1993) 40-80. - Albani. [1081 

Brashear W., Vier neue Texte zum antiken Bildungstvesen, Archiv für Papyrusforschung 40 (1994) 
29—35. Mit Abb. — Text 2 ist eine Multiplikationsübung aus dem 5. Jh., Text 3 ein Kurzschrift-Kom¬ 
mentar aus dem 7.-8. Jh., Text 4 eine „christliche pennae probatio“ mit al^ekürzten Nomina sacni und 
typischen chrisüichen Redewendungen aus dem 7. Jh. — Diethart. [1082 

Cauderlier P., Deux tablettes parisiennes en provenance d*6gypte, pour illustrer Papprentissage des 
lettres grecques ... (Nr. 306). — Diethart 

Constantinides C.N., Byzantine Scholars and the Union of Lyons (1274) ... (Nr. 365). — Schreiner. 

Diethart J^Gastgeber Chr., Zur Lesekultur in Byzanz, Ein Kurzkommentar zu Dionysias Thrax ... 
(Nr. 46). — Diethart. 

Garzya A., Dal lessico greco-latino del College of Arms ... (Nr. 333). — Koder. 

Kourouses S.L, EAÄtfvtxij Ttaiöela xai i&vtxi] aweiötftng twv EJÄqvwv OTto rfjg dQxcadrrftog eig 
TO Bv^dvriov. Athens 1993. 55 p. — An interesting discourse on Greek learning and national con- 
sciousness in Byzantium based on the testimony of primary souroes (pp. 22—38). — Karpozelos. 

[1083 

Menci G., B Commentario tachigrafico. Proceedings of the XEK*** International Congress of Papyro- 
logy, I (Nr. 1729) 451—465. Mit Abb. — Diethart. [1084 

f, Alltagsleben und materielle Kultur 

Balard M,, Biscotto, vino e ... topi: dalla vita di bordo nel mediterraneo medievale. L’uomo e il mare 
nella civUtä occidentale: da Ulisse a Cristoforo Colombo. Atti del Convegno (Genova 1992) — Atti 
della Societä Ligure di Stork Patria, N.S. 32 (Genova 1992) 241—254. — Schreiner. [1085 

Barbunes M.G., Eiddaeig yid rrjv xaStffiegcvjj Bvtfavxivwv dcjtö dyioÄoytxd xeipeva xai 

fiovaarrfgiaxd rvntxd, Bü^avrivai MeXferai 5 (1993) 292—306. — Kolks. [1086 
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Barbimes M.G., ^Otpeig rfjq HadrjßSQivfjg C^fjq ortjv TgaTteCovvra rov 14^ aitbva - V ßagrvgia 
tov 'Dgoaxomov rfjg TgcmeCovvrog (1336), AqxcTov IIövtoi) 45 (1994) 18—36. — Everyday life 
in Trebizond in the 14^ c. With the exception of weather forecasting, the information derived from the 
Horoscope is limited und rather unimportant. The text of the Horoscope is reprinted at the end. — Kar- 
pozelos. [1087 

B^nazeth D,/dal Prä P., Quelques remarques d propos d*un ensemble de vdtements de cavaliers de- 
couverts dans des tombes dgyptiennes. Vallet F./Kazanski M, (Hrsg.), Actes du Colloque Internatio¬ 
nal „L*arm6e romaine et les Barbares du IIP au VIP siäcle“ (Nr. 1742) 367—382. Mit 6 Abb. — Kolias. 

[1088 

Derda T., P,Naqlun Inv. 35/88, a Papyrus from the Recently Excavated Monastic Centre in the 
Fayyüm Oasis, Proceedings of the lO**' International Congress of Papyrology, I (Nr. 1729) 603—612. 
Mit Abb. — yvcbcng eiöcov aus dem 6./7. Jh. aus der polnischen Kampagne von 1988, das Ingredien¬ 
zien für eine Mönchsmahlzeit enthält. — Diethart. [1089 

Gomolka-Fuchs G-, Ostgermanische Föderaten im spätrömischen Heer ... (Nr. 1048). — Kolias. 

Hetherington A Well-head in Iznik. An Example of Laskarid Taste? BZ 86/87 (1993/94) 
471-476.-Scholz. [1090 

Horak U., Ambra, Krokus und Thymian auf einem Papyrus. Analecta Papyrologica 3 (1991) 
121—136. Mit Abb. — Wohl Kaufliste von pharmazeutischen Artikeln aus dem 6. Jh. — Diethart. 

[1091 

Husson G-, Sur quelques termes du grec d'^lgypte designant des bätiments agricoles ... (Nr. 337). — 
Flusin. 

Kazhdan A., Byzantium and Social Welfare. Eye of a Needle (Nr. 1754) 67—82. — Talbot [1092 

Meyer B,, Les femmes et les bains publics dans Vigypte grecque, romaine et byzanüne. Proceedings 
of the XIX* International Congress of Papyrology, I (Nr. 1729) 51—60. — Auswertung der archäologi¬ 
schen, papyrologischen und literarischen Qu^U^n. — Diethart [1093 

Miller T.S., The Orphanotropheion of Constantinople. Eye of a Needle (Nr. 1754) 83—104. — Talbot 

[1094 

Paschos A.L, H btargocpfi rwv naiötwv sig to Bv(ävtiov. BuCavrtvai MeXerai 5 (1993) 
388-392. - Kolias. [1095 

Paschos A.I., H xg€atoq>ayla sig rd BvCdvnov. BuCocvnvai MeX^rai 5 (1993) 285—291. — Ko¬ 
lias. [1096 

Perpillou-Thomas F., Une bouillie de cereales: VAthera ... (Nr. 1012). — Diethart 

Tsantelas L, Kaxomiqotj xäi TtagapeÄqotf midiwv and tovg yoveig pe ßäoq tig ßv^avriveg 
Ttqyeg, BuCocvnvai MeXerai 5 (1993) 532—542. — Kolias. [1097 

Wirth P., Lebenshaltungskosten in Konstantinopel im Jahre 1200 n.Chr. JÖB 44 (1994) 449—453. 
— „Um eine vertiefte Kenntnis der byzantinischen Geldwirtschaft zu gewinnen, bedarf es ohne Zweifel 
noch erheblicher wissenschaftlicher Anstrengungen“. W. sollte diesbezüglich bei seiner beachtlichen 
Literaturunkenntnis ansetzen. — Kislinger. [1098 

g. Volkskunde, Volksglauben, Magie 

Brashear W.M7Bülow-Jacobsen A., Magica Varia. [Papyrologica Bruxellensia, 25.] Bruxelles, Fon- 
dation £gyptologique Reine Elisabeth 1991. 84 p. Avec 32 fig. — „This volume presents a heteroge- 
nous m^lange of quite disparate documents — parchment, papyrus and stone; single sheet roll and Co¬ 
dex; applied magic and formulary; pagan and Christian; text and drawang; praxis and incantation — 
attesting to magical practices and populär beliefs in Greco-Roman Egypt from the third to the seventh 
centuries A.D.“ — Boonen. [ 1099 
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Daniel R.W., Ein magisches Bleitäfelchen. ZPE 100 (1994) 337—338. Mit Nachzeichnung und 
Photo. — Täfelchen aus einer Kölner Privatsammlung, 2.-4. Jh: Verfluchung der Heliodora, Tochter 
der Isidora. — Diethart. [1100 

Dunand F., Miracles et guärisons en £gypte tardive ... (Nr. 475). — Diethart. 

Faraone C.A., Notes on Three Greek Magical Texts. ZPE 100 (1994) 81—85. — Zu Suppl. Mag. 
49.72-73 (Phoebe), PGM I 203-207; IV 1196-99; XIII 971-74 (der loXÖa-Logos) und Suppl. 
Mag. 45.12— 15 (Osiris Nophrioth). — Diethart. [1101 

Fedalto G., Reliquie bizantine a Venezia dopo la quarta crociata. II caso di Santa Marina ... (Nr. 666). 
— Karpozelos. 

Fossum J./Glazer B., Seth in the Magical Texts. ZPE 100 (1994) 86—92. — Diethart. [1102 

Greenfield R., Sorcery and politics at the Byzantine court in the twelfih Century: interpretations of hi~ 
Story. The Making of Byzantine (Nr. 1716) 73—85. — Einige Fälle von magischen Praktiken hochge¬ 
stellter Persönlichkeiten werden vom Verfasser als gegjn die politischen Interessen des Staates gerich¬ 
tet gesehen. — Schreiner. [1103 

Horak U-, Ambra, Krokus und Thymian auf einem Papyrus ... (Nr. 1091). — Diethart. 

Jordan D.R., Magica Graeca Parvula. ZPE 100 (1994) 321—335. — Korrekturen zu magischen Tex¬ 
ten. — Diethart. [1104 

Maguire H., Magic and Geometry in the Early Christian Floor Mosaics and Textiles. JÖB 44 (1994) 
265—274. With sixteen plates. — „The repetition of potent signs, such as crosses, ringed stars, knots 
and swastikas, did not always imply their devaluation ... repetitions invoked the concept of continuous 
protection“. — Kislinger. [1105 

Manganaro G., Iscrizioni esorcistiche della Sicilia bizaräina ... (Nr. 1525). — FoUieri. 

Martinez D.G., P. Michigan XVI. A Greek Love Charm from Egypt (P.Mich. 757). [American Studies 
in Papyrology, 30.] Atlanta, Scholars Press 1991. XIII, 161 S. Mit 6 Abb. und 1 Taf. Papyrus aus dem 
3./4. Jh. — Diethart [1106 

Meyer M./Smith R., Ancient Christian Magic: Coptic Texts of Ritual Power. San Francisco/Calif-, 
Harper 1994. XIII, 407 p. — Translations of Greek and Coptic spetls and curses. — Talbot. [1107 

Miller P.C., Dreams in Late Antiquity ... (Nr. 8). — Talbot 

O'Callaghan J-, Papiros literarios griegos del fondo Palau-Ribes (PLit. Palau Rib.) ... (Nr. 318). — 
Diethart. 

Papini L., Domande oracolari: Elenco delle attestazioni in greco ed in copto. Analecta Papyrologica 4 
(1992) 21—27. — 55 griechische Belege vom 3./2. Jh. v.Chr. bis zum 6./7. Jh. n.Chr,, 11 koptische 
vom 6./7.-7y8. Jh. — Diethart [1108 

Romano R., Ricette superstiziose ed esorcismi ginecologici nella tradizione di Aezio Amideno. Scritti 
classici e cristiani (Nr. 1705) 594—600. — Segnala vari codici che presentano brani e capitoli nuovi, ri- 
spetto alFedizione lipsiense di S. Zervös (1901) nel libro 16 di Aezio Amideno (alcuni furono pubbli- 
cati, dal solo Vat. gr. 297, dal card. G. Mercati nel 1917), e pubblica, col loro sussidio, due testi, intito- 

lafi rispettivamente "EKßoXia Kai (OKUKona e IIqoc prjTQopaviav Kai ttöcv TomKfji; 

bvoKQärov Kivriaecog bartQaq 4:^ogKiap6g. — FoUieri. [1109 

Selivanova S.V., üpoöJieMa 4>ojibKJiopHOH ochobbi jnrreparypHoro TCKcra. AnoKpH(p „CKasanne 
OTua Aramm“ (Zum Problem der Folkloregrundlage eines literarischen Textes. Apokryph „Die Sage 
vom Vater Agapios“) ... (Nr. 673). — Ljubarskij. 

Sofikitu A., EdvoÄoyixä xai latrygatpixd aroixela ord Xqovixo twv Toxxo ... (Nr. 211). — Stassi- 
nopoulou. 



284 


IIL Abteilung 


Stander Amulets and church fathers. ’EiCKXt^aiacrnKÖ«; <E>dßO^ N,S. 4,75/2 (1993) 55—66. — 
Schreiner. [1110 

Thissen H J., Agyptologische Beiträge zu den griechischen magischen Papyri Verhoeven U./Graefe 
E. (Hrsg.), Religion und Philosophie im Alten Ägypten. Festgabe für Philippe Derchain zu seinem 65. 
Geburtstag (Leuven 1991) 293—302, — Diethart [1111 

Urbaniak-Walczak K., Naqlun. Koptische Texte (Grabungskampagne 1989) ... (Nr. 737). — Diet¬ 
hart. 

Zimmer T., Momies dorees: matSriawc pour servir d VMablissement d*un corpus. Acta Antiqua Aca- 
demiae Scientiarum Hungaricae 34 (1993) 1—38. — Die spätesten „momies dorees“ entstammen dem 
Anfang des byzantinischen Zeitalters (IV. Jh.). — Olajos. [1112 

Zwierlein-Diehl E., Magische Amulette und andere Gemmen des Instituts für Altertumskunde der 
Universität zu Köln. [Abhdl. Rheinisch-Westfälische Akademie der Wissenschaften, Sonderreihe Papy- 
rologica Colonensia, XX.] Opladen, Westdeutscher Verlag 1992. 140 S. Mit 32 Tafeln (photographiert 
von Isolde Lückert). — Von 38 vorgestellten (aus Ägypten stammenden) Gemmen — mehrheitlich 
, 4 nagische Amulette“ — werden 33 erstmals veröffentlicht. — Diethart. [1113 


6. GEOGRAPHIE, TOPOGRAPHIE, ETHNOGRAPHIE 

A. GEOGRAPHIE UND TOPOGRAPHIE 


a. Allgemeine Darstellungen 

Koder J., Nikephoros Blemmydes*geographische Schrifl(en). Geographia Antiqua 2 (1993) 113—121. 
— Jletera Historia“ und Periegetes-Paraphrase fds die zwei Teile eines Lehrbuchs für Theodoros Las- 
karis; erstere erweist sich als Paraphrase der entsprechenden Abschnitte der „Synopsis ton physikon“ 
des Symeon Seth. — Kislinger. [1114 

Laiou On political geography: the Black Sea of Pachymeres ... (Nr. 1154). — Schreiner, 

Manolescu R., Marea Mediteranä fi Marea Neagrä in Evul Mediu (Schija a evolujiei lor ca arii de su- 
premafie navalä §i comercialä) (La M^terran6e et la Mer Noire au Moyen Age — Esquisse de leur 
Evolution comme aires de Suprematie navale et commerciale). Rev. istorica 4,1—2 (1993) 43—54. — 
Popescu. [1115 

Napoli J./Rebuf(at R., Clausurae. La frontiere (Nr. 1759) 35—43. — L’^volution, dans les textes du 
Bas-Empire, du terme clausurae/KXeiCTOÖpai, passage ou defile, vers le sens de forteresse qui barre le 
defile. — Zuckerman. [1116 

Salles J.-Fn Fines Indiae, Ardh eUHind. Recherches sur le devenir de la mer £rythree. The Roman 
and Byzantine Army in die East (Nr. 1730) 165—187. — Die Bedeutur^sentwicklung der Begriffe; In¬ 
dien, Erythra Thalasssa uä. im römischen und frühbyzantinischen Schrifttum. — Salamon. [1117 

b. Quellen, Kartenwerke, Sammelwerke 

Avram6a ATKaranastassi P. (coli.). Tabula Imperii Romani D*apres une carte internationale du 
mondeau 1:1.000.000, K 35 IstambuL K 35, 1: Philippi s.L Academie d’Athenes 1993. 65 p. Avec 2 
cartes. — Mentions des vestiges byzantins. — Boonen. [1118 


Egea J.M., Tegea-Nicli, llave del volle del Eurotas. Erytheia 15(1994) 85—94. — BAdenas. [1119 
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Calera i Monegal M., Medieval Catalan cartogmphy and the Aegean sea . *H xctßTOY&&tpn<^ 
iXkrynKOV nagaXiov kox vncnomKOÖ XWQOU (Nr. 1724) 117—125. Mit einigen Abb. — Albani. 

[1120 

Tsafrir YTDi Segni L./Green J. with contributions by Roll L and Tsuk T., Tabula Imperii Romani, 
ludea-Palestina, Eretz Israel in the Hellenistie, Roman and Byzantine Periods, Maps and Gazetteen 
Jerusalem, The Israel Academy of Sciences and Humanities 1994, 263 p, Avec 4 fig,, 5 cartes. — Men- 
tions des vestiges byzantins. — Boonen. [1121 


c. Pilgerfah/i und Reise 

Kislinger E*, Die Sizilienfahrt des Isidoras von Kiev (1429), AiTTruxo^ 6 (1994—95) 49—65. — Der 
Bericht über die Sizilienfahrt des Metropoliten liefert interessantes Material zu der Schiffahrt und den 
Verkehrsrouten wie auch zu seiner Prosopographie. — Kolias. [1122 

Necer R., Vie di comunicazione e incontri di culture dalVantichitd al medioevo tra Oriente e Occi- 
dente (Saint-Vincent, 17—18 ottobre 1992) ... (Nr. 950). — Follieri. 

Pricoco S., R pellegrinaggio cristiano nella tarda antichitä e il santuario di san Michele sul Gargano, 
Culto e insediamenti micaelici neiritalia meridionale (Nr. 1743) 107—124. — Boonen. [1123 

Sandin K., Liturgy, Pilgrimage, and. Devotion in Byzantine Objects ... (Nr. 1395). — Cutler. 

Schiewer H.-J., Leben unter Heiden, Hans Schiitbergers türkische Erfahrungen, Reisen und Reiseli¬ 
teratur im Mittelalter und in der frühen Neuzeit. Daphnis. Zeitschrift für Mittlere Deutsche Literatur 
21 (1992) 159—178. — Falsch angezeigt in BZ Supp. 1,1994, Nr. 1604. — Schreiner. [1124 

Starowieyski M., Catechesi biblica dei pellegrini in Terra Santa (secoli II-TV) ... (Nr. 536). — Boonen. 

d. Regionen und Orte 
Konstantinopel und Umgebung 

Cosimo Comidas de Carbognano. Descrizione Topografica deUo Stato Presente di Costantinopoli arric- 
chita di figure, A cura di Ruggieri V. Roma, Pontificio Istituto Orientale 1992. 81 p. Avec 26 pl. — 
Livre publik en 1794, d^crivant des monuments romains, tardoantiques, byzantins et ottomans alors vi- 
sibles ä Constantinople. — Boonen. [1125 

Kresten O., Leon HI, und die Landmauem von Konstantinopel. Zur Datierung von c. 3 der nagaotd- 
aeig aimopot xgovvKai ... (Nr. 868), — Kislinger. 

Balkanhalbinsel 

Bulgarien 

Cokoev L/Totev K., Ebpchckh^ KBapraji b T'bpHOBrpaji: tJpc3 XIV b. Ouht sa jiCKajinanpaue (Der 
Judenbezirk in Tämovgrad im 14. Jh. Versuch einer Lokalisation). Istoriöeski pregled 49/4—5 (1993) 
95—106. Mit engl. Zsfg. — Gjuzelev. [1126 

Jordanov L, Ahxhojio - cnopeM mhhhtc na CipparHCTHKara (Anchialos nach den Angaben der 
Sphragistik). Archeologia 35/3 (1993) 36—50. Mit 2 Tab. und franz. Zsfg. — Gjuzelev. [1127 

Velkov V., Zur Kulturgeschichte des Mesambria Pontica. 36opHHK MnnyTHHa FapamaHiffla 
(Nr. 1707) 241—244. — Behandelt v.a. das antike Mesembria. — Schreiner. [1128 

Rumänien 

Atanasov G,, Othobo sa JiOKajiHsauHBTa na cpejmoBeKOBHHB rpaji BnHMHa (Erneut zur Lokalisahon 
der mittelalterlichen Stadt Viäna). Istoriceski pregled 49/3 (1993) 3—19. — Der Verfasser vermutet, 
daß sich Viöina bei dem Dorf Nufaru, Kreis Tuli3a (Norddobrudza) befand. Die Argumente findet er 
vor allem in einigen archäologischen Funden. — Gjuzelev. [1129 
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Baraschi S., Cäteva accente la istoria a^ezarii de la Päcuiul lui Soare (Quelques accents sur Thistoire 
du site Päcuiul lui Soare), Culturä §i civiliza|ie la Dunärea de jos, III-IV. Muzeul jude^ean Cälära§i (Ca- 
lära^i 1987) 123—131. — On pr6cise les 6tapes chronologiques du site de Päcuiul lui Soare et de l’en- 
ceinte byzantine. — Popescu. [1130 

Chiriac C., Despre Linokastro (Cetates lanii) din ^Geografia^ lui Idrisi (Sur Linokastro — Cit6 de la 
laine — de „Geographie“ par Edrisi). Muzeul Bräilei. Analele Bräilei 1,1 (1993) 447—453. — Repre- 
nant certains passages de Toeuvre du geographe arabe Edrisi (XIP s.) l’auteur propose une nouvelle 
identification de la localite Linu Kastru et notamment sur la rive gauche du Danube, oü ä partir du 
XIV^ s. se developpera Tärgul de Floci. — Popescu, [1131 

Diaconu P., Originea numelui Dobrogea. Bulet. Bibliot. Romäne S.N. XVII (XXI) (Institutul Roman/ 
Freiburg im Br. 1992/93) 233—240. — Apr^s un excurs sur les opinions anterieures, Tauteur croit que 
Torigine du nom de la Dobroudja r^side dans le nom du despote Dobrotijä du XTV® siede, mentionn6 
par les sources byzantines contemporaines comme: AoßQOTiTCccg. — Popescu. [1132 

Iliescu O., De nouveau sur Kilia et Licostomo. Rev. Roum. Hist, 33,1—2 (1994) 159—167. — Po¬ 
pescu. [1133 


Mänucu-Adame^teanu Gh., Tomis-Constantia-Constanta. Pontica 24 (1991) 299—327. — Esquisse 
historique de la viUe de Tomis ä Tepoque byzantine sur la base des sources litteraires, archeologiques 
et surtout numismatiques. Au milieu du X® siäcle la ville s’appellait Constantia, nom qui dans les portu- 
lans itabens du XIV® siede devient Constantza, conserve au cours des temps jusqu’aujourd’hui. — Po¬ 
pescu. [1134 

Matei C,, Consideratii privind raportul dintre Classis Flavia Moesica fi fortificafiile limesului roman 
de la Dunärea de jos (sec, I-VI) (Considerations sur le rapport entre la Classis Flavia Moesica et les for- 
tifications du limes romain au Bas Danube [aux I®'-VI® sieclesj). Pontica 24 (1991) 143—158. — Po¬ 
pescu. [1135 

Muntean V., Stiri bizantine despre autohtoni la Dunärea de jos (secolul VI) (Des donnees byzantines 
sur les indigenes au Bas-Danube au VP s.). Altarul Banatului 5 (44),4—6 (1994) 72—76. — Popescu, 

[1136 

Sämpetni M., Orafe §i cetäti romane tärzii la Dunärea de jos (Villes et cites au Bas Danube ä Tepo- 
que du Bas-Empire) ... (Nr. 1030). — Popescu. 


Spinei V., Restructuräri etnice la nordul Dunärii in secolele XIII-XIV (Modifications ethniques au 
Nord du Danube aux XIIP-XIV® siedes). Carpica 24 (1993) 37—66. — Popescu. [1137 

Serbien 

Jovanovi6 V.S,, üpHJienau; KOff HoBor IIpHjjor npoynaBaRhy cpeffHbOBeKOBHHX rpa^OBa (Prile- 
pac near Novo Brdo. Contribution to the study of medieval fortresses). 36opHHK MHJiyTHHa Fapa- 
niaHHHa (Nr. 1707) 295—302. Mit 5 Abb. und engl. ZsIg. — Schreiner. [1138 

Marosi EyTakäcs M., Bdcs, Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 73—75. — Die Ortschaft (Basi- 
ana [lordanes], Bachiense civitas [lustinianus, Novella 11}) gehörte mehrmals der Machtsphäre von By¬ 
zanz an. — Olajos. [1139 


Takäcs M., Mitrovica (Sirmium). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 460—461. — Olajos. 


[1140 


Kroatien (bes. Dalmatien, Istrien) 

Mosher Stuard S.» A State of Deference: Ragusa/Dubrovnik in the Medieval Centuries. Philadelphia, 
University of Pennsylvania Press 1992. VIII, 269 S. Tafeln. — Tinnefeid. [1141 

Takäcs M., Raguza (Ragusa). Korai magyar törtfeeti lexikon (Nr. 1767) 565—566. — Olajos. [1142 

Teke Z., Dalmdcia (Dalmatien). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr, 1767) 159—160. — Olajos. 


[1143 
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Albanien 

Mutsopulos N.K;, To Kdorgo Mno^iyxQavr. BüCocvTiaKÄ 14 (1994) 237—254. Mit 12 Abb. — Die 
Festung TOt BoCToyQOtöa (Io. Skyl. 356,311.) ist mit Bozigrad nahe dem heutigen albanischen Dorf 
Mengulas, in der Nähe der griechischen Grenze zu identifizieren. — Kolias. [1144 

Griechenland 

Festland und nahegelegene Inseln 

Asdracha A7Asdrachas S., BeXexcitoma, Poöcovui I (Nr. 1712) 37—44, — The Provintia Velecha- 
tive, mentioned in the Partitio terrarum Imperii Romanie, is identified with the place BeXexoCTOUia re- 
ferred to by loannes Apokaukos. The authors locate BeXexotToCiOC in Lidoriki in the region of Locris. 
— Karpozelos. [1145 

Be§evliev V., The representation of Thessaloniki on maps from ancient times to the 1 5^ Century . H 
XaQTOYQ&cpntni tou iXXriviKOÖ TtagaXiou Kai vncnwTiKOÖ x^QOV (Nr. 1724) 75—80. Mit einigen 
Abb. — Der Hauptakzent liegt auf Darstellungen der Stadt Thessalonike in der Tabula Peutingeriana, 
in Kopien von Karten des Ptolemaios, in nach dem Vorbild der Karte des Beatus gezeichneten Karten, 
in der Karte des hl. Hieronymus, in den die geographischen Texte des al-Idrisi begleitenden Karten, in 
der Ebstorf-Karte und in den „Portolankarten“ des 14. Jh. Der Verf. weist auf die sehr begrenzte karto¬ 
graphische byz. Überlieferung hin. — Albani. [1146 

Mutsopulos N.K., To Kdcrtgo tov MoXktxov. BüCavTtaKA 14 (1994) 159—173. Mit 5 Abb. — Zu 
den historisch-philologischen Quellen und den archäologischen Funden der byz. Befestigung Moliskos 
beim See Ostrobos, Bezirk Kozane. — Albani. [1147 

Weiß G., Peloponnes. Zu den Ursprüngen der europäischen Kultur im Süden Griechenlands. Köln, 
DuMont 1994. 386 S. Mit zahlr., teilweise färb. Abb. und Karten. — Entsprechend der Intention der 
Reihe (DuMont Kunst-Reiseführer) handelt es sich natürlich um ein Handbuch für den durchschnitt¬ 
lich interessierten Reisenden, und die antike Kultur nimmt daher auch einen zentralen Platz ein. Der 
Verlag kann es als GlücksfaU betrachten, den erfahrenen Byzantinisten G. Weiß als Bearbeiter gewon¬ 
nen zu haben, da auf diese Weise die byz. Peloponnes ebenbürtig neben die Antike tritt. Alle bedeu¬ 
tenden mittelalterlichen Klöster und Bauwerke sind aufgeführt, teUweise mit Abb., Grundrissen und 
Strichzeichnungen, die den Fachmann die dahinterstehende wiss. Information erkennen lassen. So ist 
eine lebendige, auch dem Byzantinisten sehr nützliche „Peloponnes-Kunde“ entstanden, breitet von 
guten topographischen Karten, in denen dankenswerterweise die Ortsnamen in griechisch und deutsch 
vermerkt sind. Bis zum Erscheinen der Peloponnesbände der TIB kann dieses Buch auch ohne wiss. 
Apparat gute Dienste leisten, — Schreiner. [1148 

Witt R., ’Edecogeito ^ IleXondwtjcroq yewnoXmxij ev&tfjra ngiv rav 7ov aiwva BuCavnvai 
MeXirai 5 (1993) 69—95. — Die Antwort ist Nein. Erst ab dem 7. Jh. bildet die Peloponnes eine geo- 
politische Einheit. — Kolias. [1149 

Yannopoulos P., La Grece dans la vie de S. tXie le Jeune et dans celle de S. tllie le Sp^leate ... (Nr. 
683). — Le P^loponn^se; la Gr^ce occidentale (surtout Bouthrote et Corfou); la Gr^ce centrale et 
orientale (peu de renseignements): la Gr^e du Nord (Thessalonique). — Demoen. [1150 



Tsirpanles Z.N., H Pööog xai t) lotogia trjg ... (Nr. 887). — Kolias. 

Zypern 

Davey E,, Northern Cyprus. A traveller's guide. London/New York, Tauris 1994. 160 S. Mit 12 Plä¬ 
nen, 16 Farbabb. und 24 Schwarz-Weißabb. — Byzantinische und Kreuzfahrerbauten auf S. 46—100 
mit knappen Beschreibungen und Hinweisen auf Besichtigungsmöglichkeiten und Erhaltungszustand. 
— Schreiner. [1151 
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Asiatische Türkei 
Bithynia — Pontus 

Beldiceanu-Steinherr L, La population non-musulmane de Bithynie (dewcieme moitie du XI\^ s. — 
premüre moitie du X\^ s.) ... (Nr. 1033). — Schreiner. 

Mango The Empress Helena, Helenopolis, Pylae. TM 12 (1994) 143—158. Avec pl. I-VIL — Con- 
trairement ä ce qui est dit au VIP s., H6l6nopolis n’a gudre de chances d’avoir 6t^ la patrie de Timp^ra- 
trice H^l^ne. II s’agit d’une fondation de Constantin ä un point important du r^seau de Communications 
conduisant ä la capitale qui vient d’etre fond^. Dans une deuxidme partie, identification de Karakilise 
(4,5 km ä l’est de Yalova) avec Pylae, citfe qui „prit le röle que Constantin et Justinien avaient envisagfe 
pour Helenopolis**. — Flusin. 

Lefort J., Tableau de la Bithynie au XIIP sidcle. The Ottoman Emirate (Nr. 1737) 101—117. — 
Zeichnet das Bild einer an Städten und Befestigungsanlagen reichen Landschaft. — Schreiner. [1152 

Diaconu P., 0 märturie privitoare la om^ul Tattaion (Une mention de la ville de Tattaion). Istros 6 
(Muzeul Bräilei 1992) 325—326. — L’auteur lit sur un sceau publie par V. Culicä dans Pontica VIII, p. 
246—247, no. 64 et dans Pontica K, pl. VI, 64, le nom de la ville de Tattaion de TAsie Mineure. Le 
sceau est dat€ aux IV®-VI® si^cles. — Popescu. [1153 

Schwarzmeerraum 

Karpov S.P-, UyTMMH cpejpieBeKOBhix Mopexo;^OB. BepROMopcxax HaBHraiXHX BeHeRHäHCKOM pecny- 
ÖJIHKH B Xin — XV BB, .„ (Nr. 910). — Schreiner. [1154 

Laiou A.E., On political geography: the Black Sea of Pachymeres. The Making of Byzantine History 
(Nr. 1716) 94—121. — Zu den theoretischen geographischen Kenntnissen der Byzantiner über das 
Schwarze Meer an Hand des Geschichtswerkes des Pachymeres, — Schreiner. [1155 

Zimonyi I., Levedia (Lebedia). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 406—407. — Kommentar 
zu Gonst Porphyr., De adm. imp. 38. — Olajos. [1155a 

Zimonyi L, Sarkel ... (Nr. 115). — Olajos. 

Vorderer Orient, Afrika 

Fiaccadore G., KaneQX0Qawv/Ka7tQ0X0Qa(j()(v), La Parola del Passato 271 (1993) 287—291. — Su aJ- 
cuni oggetti liturgici in argento del VI-VII secolo, provenienti da Hamäh (Siria) e appartenenti a una 
chiesa di S. Sergio, si legge un toponimo di oscura identificazione, Ktopq KaTreßKOßaoov o KaTTQOKO- 
ßacav. F. propone di identificare il sito con la Kcbpqc KaTTßOKqßtov citata in un terminus del 297, 
probabilmente uguale alPodiema Buig Haydar, ove esistono rovine di edifici sacri, — Follieri. [1156 

Fourdrain J.-P., Une porte urbaine construite d Chalcis de Syrie per Isidore de Milet le Jeune 
(550—551), avec un appendice Spigraphique /wir Feissel D. TM 12 (1994) 299—307. Avec pl. I-V. — 
Analyse d’ime porte du rempmrt de Chalcis, construite par Isidore le Jeune lors des travaux de Justi¬ 
nien sur le limes m^sopotamien; comparaison avec Z6nobie; D. Feissel reprend les deux inscriptions 
concemant la construction du rempart ouest de Chalcis. — Flusin. [1157 

Ägypten 

Gayraud R.-P,, Tebtynis, Quelques notes sur le site islamique, Bibliothdque d’ßtudes 107 (1992) 
31—44. — Tebtynis ist seit 250 v.Chr. belegt und bis ins 11. Jh. n.Chr. nachgewiesen. — Diethart. 

[1158 

Grossmann PTKoSciuk J., Report on the Excavation at Abu Mina in Autumn 1989. Bulletin de la 
Soci6t6 d’archtologie copte 30 (1991) 65—75. Mit 3 Plänen und 3 Taf. — Generalplan der Stadt aus 
dem 5./6. Jh. und Ausgrabungen im Bereich der Stadt aus dem 7.-9. Jh. — Diethart [1159 
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Harrauer H., Ein drittes Oxyrhynchos. Analecta Papyrologica 3 (1991) 27—32. — Neben einem Dorf 
’O^UQüYXOC im Arsinoites und der berühmten Stadt der Hauptstadt des oxyrhynchiti- 

schen Gaues, gibt es im Herakleopolites ein iTTOiKiov bzw. xtOQiov ’O^upüYXOU, das vom 5.-8. Jh. be¬ 
legt ist. — Diethart. [1160 

Husson G-, Les constnictions isolees dans la Campagne egyptienne d'apres les papyrus grecs. Topoi 
4/1 (1994) 147-152. - Jolivet-Uvy. [1161 

Lease G., Traces of Early Egyptian Monasticism: The Faw Qibli Excavations ... (Nr. 499). — Talbot. 

Minnen P. van, Une nouvelle liste de toponymes du nome hermopolite. ZPE 101 (1994) 83—86. — 
Ortsliste aus dem 7./8. Jh. auf Papyrus. — Diethart. [1162 

Sijpesteijn PJ^Pintaudi R., Äxaxiov/Äevxiov: Rilettura di toponimL Analecta Papyrologica 3 
(1991) 143—144. — Nachweis, daß in byzantinischen Papyri beide Dörfer belegt sind. — Diethart. 

[1163 

Zuckerman C., Le camp de Wcoß^ig/Sosteos et les CatafractariL ZPE 100 (1994) 199—205. — Diet¬ 
hart. [1164 


Italien 

FUangeri C., Note per Varchitettura monastica basiliana, a proposito della pergamena 107 delTarchU 
vio MedinacelL Messina. II ritomo della memoria (Nr. 1732) 57—62. — Kislinger. [1165 

Grelle F./Volpe G., La geografia amministrativa e economica della Puglia tardoantica, Culto e inse- 
diamenti micaelici neiritalia meridionale (Nr. 1743) 15—81. Avec 27 fig. — Boonen. [1166 

Minute D., Conversazione su territorio e architettura nella Calabria bizantina, Reggio Calabria, Pon- 
tari Editore 1994. 94 pp. Con ill. — Chiara e bene informata trattazione, articolata in due parti: presen- 
tazione dell’assetto territoriale ed amministrativo della Calabria bizantina; descrizione delle forme as- 
sunte nella regione dairarchitettura religiosa. Alle pp. 7—8 la bella Presentazione deireditore calabrese, 
G. Pontari. — Follieri. [1167 

Westlicher Mittelmeerraum 
Nordafrika 

Morizot P., Recherches sur les campagnes de Solomon en Numidie meridionale (535—539) ... (Nr. 
847). — Flusin. 


Sonstiges 

Brincken A.-D. von den, Hieronymous als Exeget „secundum historiam'\ Von der Chronik zum Eze¬ 
chiel-Kommentar (Nr. 788). — Schreiner. 


B. ETHNOGRAPHIE 

a. Quellen und allgemeine Darstellungen 

Zuckerman C., Les „Barbares^" romains: au süßt de Vorigine des auxilia tetrarchiques ... (Nr. 1623). 
— Schreiner. 
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b. Einzelvölker (alphabetisch) 

Albaner 

Duceliier A., Oi ÄAßavoi ürfjv ^XXa&a (ISoq-lSoq aL). V fieravdinevoTj fiiäg xoivorrjrag. Übers, 
von Nikolau K. fOipeig Tfjg ßüCocvrtvfj^ Koivcöviag, 15.] Athen, ‘lögupa rouXavSgfi-XoQv 1994. 
52S.-Kolias. [1168 


Armenier 

Boumoutian G.A., A History of the Armenian People. I: Pre-History to 1500 A.D. Costa Mesa/ Cali¬ 
fornia, Mazda Publishers 1993. XVIII, 174 p. With 18 maps, 10 chronological tables, 13 plates. — 
Brief survey by a historian who is a specialist on Armenia in the nineteenth Century. — Kaegi. [1169 

Dfed^yan G., Les Armmiens $ur la frontiere sud~orientale de Byzance, fin IX^-fin XP siecles. La fron- 
ti^re (Nr. 17 59) 67—85. — Apergu g^n^ral. — Zuckerman. [1170 

Georgier und kaukasische Völker 

Brezeanu St*, Model european p realitate locala in intemeierile statale medievale romäne^ti. Un caz: 
„terra Bazarab*^ (Modde europ^en et r6alit^ locale dans les fondations des Zitats m^di^vaux roumains. 
Un cas; „terra Bazarab“). Rev. istoricä 5,3—4 (1994) 211—232. — Popescu. [1171 

Germanische Völkerschaften 

WilczyAski M., Zagmniczna i weivn^trzna polityka afrykanskiego panstwa Wandalow (Die Außen- 
und Innen]>olitik des afrikanischen Wandalenreiches). [Prace Monograficzne Wyzszej Szkoty Pedago- 
gieznej w Krakowie — Etudes Monographiques de PEcole Normale Suj>erieure ä Crakovie, 176.] Kra- 
köw, Wydawnictwo Naukowe WSP 1994. 179 S. Mit 9 Karten und deutscher Zsfg. — Eine ausführli¬ 
che Monographie über das Wandalenreich: Außen- und Innenpolitik, die Verfassung des Reiches. Der 
byzantinischen Eroberung Afrikas und dem Schicksal da" letzten Wandalen unter Justinian wird ein 
besonderes Kapitel gewidmet. — Salamon. [1172 


Juden 

De Lange N.M.R., Jews and Christians in the Byzantine Empire. Problems and ProspecL Christianity 
and Judaism. Papers read at the 1991 summer meeting of the Ecclesiastical Historical Society. Hrsg, 
von Wood D* [Studies in Church History, 29.] (Oxford, Blackwell 1992) 15—32. — Brandes. [1173 

Euthymiu M., 0/ EßgaToi rov Bvt^avriov xai ^ Tttwoi] rfjg ßaoiksvovaaQ ... (Nr. 1043). — Karpo- 
zelos. 

Olster D.M., Roman Defeat, Christian Response and the Literary Construction of the Jew ... (Nr. 953). 
— Kaegi. 


Romanen 

Bakos F., Däko-romän kontinuitäs (dako-römische Kontinuität). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 
1767) 157-159. - Olajos. [1174 

Menasägi S., Romdnok (Rumänien). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 580—581. — Olajos. 

[1175 


Slaven 


Angelov P., B'hJirapHTe b MaKejxoHHsi npea cpeMHnre aexoae (VH-XTVb,) (Die Bulgaren in Makedo¬ 
nien während des Mittelalters im 7.-14. Jh.). Makedonski pregled 17/1 (1994) 27—50. Mit engl, und 
russ. Zsfg. — Gjuzelev. [1176 
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Benkö Die ältesten Benennungen der Slaiuen im Ungarischen. Annales Universitatis Scientiarum 
Budapestinensis de Rolando Eötvös Nominatae. Sectio Linguistica 21 (1990) 43—52. — Der Verfasser 
beschäftigt sich u.a. mit folgenden byzantinischen Quellenstellen: Nikephoros Patr., Breviarium 22; 
Theophanes, Chron a.m. 6171; Konstantinos Porphyrogennetos, De adm. imp. 9,37. — Olajos. 

[1177 

Dimitrov S., The Bulgarian Apocryphal Chronicle and Bulgarian Ethnie History. fitudes balcaniques 
29/4 (1993) 97-109. - Gjuzelev. [1178 

Makaiinovi6 L., V edvoYeve(rn rwv Eigßwv OTov Meaaima. fH ariMepivi^ ßocAKOViKi) kqioti xai 
TÖ loTopiKO TTic UTTÖßadpo. *H öruuiouQYiot Tc&v ßoÄKaviKcov KQarcov, 1.] Athen, “ISgupa Fou- 
Xavößfj-XoQV 1994. 44 S. — Kolias. [1179 

Malingoudis Ph., Zur Wehrverfassung der slavischen Stämme im 7. Jahrhundert. Das Zeugnis der 
Miracula Sancti Demetrii ... (Nr. 974). — Kislinger. 

Nystazopulu-Pelikidu M-, EXaßtxet; eyxataordaeu; ern) (leaaiwvücti EXXäöa. Fevixfi emoTeoTtTiaij. 
fChpeig ßuCotvnvfjg Koivtoviac, 8.] Athen, "lÖQupa FouXavÖQfj-Xoev 1993. 76 S. — Kolias. 

[1180 

Rokay P^Takäes M-, Bosznia (Bosnien). Koräi magyar törteneti lexikon (Nr. 1767) 123—124. — Ola¬ 
jos. [1181 

Rokay P./Takäcs M., Horvätok (Kroaten). Korai magyar törteneti lexikon (Nr. 1767) 270—273. — 
Olajos. [1182 

Rokay P./Takäcs M./Wehli T., Szerbek, szerb-magyar kapcsolatok (Serben, serbisch-ungarische Be¬ 
ziehungen). Korai magyar tört6neti lexikon (Nr. 1767) 638—641. — Olajos. [1183 

T6th H.L, Dunai bolgär-magyar kapcsolatok (Verbindungen zwischen Donaubulgaren und Ungarn). 
Korai magyar törttoeti lexikon (Nr. 1767) 175—176. — Olajos. [1184 

T6th H.I./Tak6cs M., Szlavok (Slawen). Korai magyar törteneti lexikon (Nr. 1767) 646—649. — Ola¬ 
jos. [1185 

T6th L, Bulgäria (Bulgarien). Korai magyar törteneti lexikon (Nr. 1767) 133—134. — Olajos, [1186 

Syrer, Araber 

Heidrich L, Syrische Kirchengemeinden im Frankenreich des 6. Jahrhunderts. Aus Archiven und Bi¬ 
bliotheken (Nr. 1710) 21-32. - Brandes. [1187 


Turkvölker 

B6na I., Az Avar Birodalom vegnapjaL Vitdk es üj eredmenyek (Die letzten Tage des Awarenreiches. 
Diskussionen und neue Ergebnisse). A honfoglaläsröl sok szemmel I. Honfoglaläs 6s r^6szet Föszer- 
kesztö Györffy G., Szerkesztö Koväcs L. (Die Landnahme von mehreren Gesichtspunkten aus betrach¬ 
tet 1. Landnahme und Archäologie. Chefredakteur Györffy G., Redakteur Kov&cs L.) (Budapest 
1994) 67—75. — Nach dem Verfasser erfolgte der Zusammenbruch des Awarenreiches wegen der An¬ 
griffe des Krum, von denen uns das Suda-Lexikon berichtet — Olajos. [1188 

B6na L, Das Hunnenreich. Vom Hunnensturm im Jahr 376 bis zum Tod Attilas: Geschichte, Kultur 
und Archäologie der Hunnen. Deutsche Übersetzung von Pröhle H. und Adler H, Stuttgart, Theiss 
1991. 294 S. Mit 120 Abb. und 30 Farbtaf. — Das Buch bietet dem Leser eine historische, archäologi¬ 
sche und sogar jene Synthese dar, die aus den archäologischen Funden schöpfend als historische Eth¬ 
nographie genannt werden kann. Höchst bedeutend ist das neue Bild über die Persönlichkeit von At¬ 
tila. Da die schriftlichen Quellen für die Geschichte der asiatischen und europäischen Hunnen bei 
weitem nicht ausreichend sind, soUen ihre Wanderungen, Kriege, germanischen Beziehungen usw. auf¬ 
grund der archäologischen Funde nachgezeichnet werden, wobei gewisse Fundtypen besonders gut ge¬ 
eignet sind, um eine solche Analyse durchzuführen (Kessel, Diademe, Bogenrüstung, Trachtbestand¬ 
teile). Ein Kapitel wird den Bestattungsbräuchen, den Scheiterhaufenfunden und dem bedeutendsten 



292 


IIL Abteilung 


Fund der europäischen Hunnenzeit (Szeged-Nagysz6ks6s) gewidmet Besonders wichtig ist die Darstel¬ 
lung des archäologischen Fundgutes der Alanen und der germanischen Stämme und Völker, die mit 
den Hunnen lebten, und jener hunnenzeitlichen Funde, die westlich des Karpatenbeckens ans Tages¬ 
licht gekommen sind. Für die europäische Forschung macht der Autor viele Funde bekannt die bisher 
unbekannt und/oder in der Literatur unzugänglich waren. Der Text wird von einer ausführlichen Be¬ 
schreibung der analysierten Funde mit Bibliographie ergänzt Das Buch ist für die Erforschung der 
Hunnen und für die der europäischen Geschichte im 5. Jh. unentbehrlich. — Cs. Bahnt [1189 

Gallotta A., II „mito oguro“ e le origini dello stato Ottomano: una riconsiderazione. The Ottoman 
Emirate (Nr. 1737) 41—59. — Die ogur. Vergangenheit als Mittel der politischen Suprematie, das den 
histor. Tatsachen nicht standhält — Schreiner. [1190 

Malamut E*, Uimage byzantine des Petchenigues. BZ 88 (1995) 105—147. — Scholz. [1191 

Manna S., Le testimonianze del domenicano Giorgio di Ungheria (1422—1502) sui TurchL Nicolaus 
20,1 (1993) 5—24. — Dall’opera autobiografica composta da Giorgio di Ungheria poco prima del 1480 
e subito stampata col titolo „Tractatus de moribus, condicionibus et nequicia Turconim^. — Follieri. 

[1192 

M6likoff I., L*origine sociale des premiers ottomans, The Ottoman Emirate (Nr. 1737) 135—144. — 
Schreiner. [1193 

Müller R., Vorbericht über die Freilegung des Grabes eines hohen Militärs aus der Mittelawarenzeit 
in Gyenesdids, Communicationes Archaeologicae Hungariae (1989) 141—164. — In der Mundhöhle 
des Bestatteten befand sich ein prägefrischer byzantinischer, goldener Solidus, eine Prägung von Con- 
stans 11. und Constantinus IV. (aus den Jahren 654—659). — Olajos. [1194 

Rokay P./Takäcs M.AVehli T., Szerbek, szerb-magynr kapcsolatok ... (Nr. 1183). — Olajos. 

Sawides A,G.C., Late Byzantine and Western historiographers on Turkish mercenaries in Greek and 
Latin armies: the Turkoples/TourkopouloL The Making of Byzantine History (Nr. 1716) 122—141. — 
Schreiner. [1195 

Spinei V., Les Petchenegs au Nord du Bas-Danube aux X^-XF siecles, Actes du XIP Congr^s Intern, 
des Sciences pr^historiques et protohistoriques, Bratislava, 1—7 sept. 1991 (Bratislava, Inst. arch. de 
TAcad, Slovaque des Sciences 1993) 285—290. — Popescu. [1196 

Szädeczky-Kardoss S., Onog(und)urok (Onog[und]uren). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 
506-507. - Olajos. [1197 

Szentpeteri J., Archäologische Studien zur Schicht der Waffenträger des Aimrentums im Karpaten¬ 
becken. Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae 45 (1993) 165—246. — Der Verfasser 
benutzt oft byzantinische O^teUen und berührt die awarisch-byzantinischen Beziehungen. — Olajos. 

[1198 

Szöke B.M., A Kärpat-medence a 9. szazadban (Das Karpatenbecken im 9. Jh.) A honfoglaläsröl sok 
szemmel I. Honfoglaläs 6s r6g6szet Föszerkesztö Györffy G., Szerkesztö Koväcs L. (Die Landnahme 
von mehreren Gesichtspunkten aus betrachtet I. Landnahme und Archäologie. Chefredakteur Gy¬ 
örffy G-, Redakteur Koväcs L.) (Budapest 1994) 77—84. — Der Verfasser schließt sich der Ansicht 
an, daß die Aussage des Suda-Lexikons von der Ausrottung der Awaren durch die Bulgaren unhisto¬ 
risch ist. — Olajos. [1199 

T6th S,L., Kabarok (Kabaren). Korai magyar tört6neti lexikon (Nr. 1767) 311—312. — Olajos. 

[1200 

Traina G., De Synesios ä Priscus: apercus sur la connaissance de la „barbarie^ hunnique (fin du I\^- 
milieu du siicle) ... (Nr. 964). — Kolias. 

Vöriis L, Kutyadldozatok es kutyatemetkezdsek a közepkori Magyurorszdgon //... (Nr. 888). — Olajos. 
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Zachariadou E.A*, The emirate of Karasi and that of the Ottomans: two rival States ... (Nr. 934). — 
Schreiner. 

Zimonyi L, Besenyök (Petschenegen). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 99—100. — Olajos. 

[1201 

Zimonyi L, Bolgär-törökök (Bulgarotürken). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 118—119. — 
Der Verfasser schöpft aus mehreren byzantinischen Quellen. — Olajos. [1202 

Zimonyi L, Kazär birodalom (Chazarenreich). Korai magyar tört6neti lexikon (Nr. 1767) 335—336. — 
Olajos. [1203 


Ungarn 


Makk F., KaUtndozäsok (Streifzüge [der Ungarn]). Korai magyar törtöneti lexikon (Nr. 1767) 
313-314.-Olajos. [1204 


Zigeuner 

Cilsenbach R., Weltchronik der Zigeuner, Teil 1: Von den Anfängen bis 1559, Frankfurt, Lang 1994. 
319 S. Mit 15 Abb. — Dem Verlagskatalog zufolge gibt es auch ein Kapitel Jloma im Byzantinischen 
Reich“. — Schreiner. [1205 

Sonstige 

Istvänovits E., Das Gräberfeld von Tiszadob-Sziget aus dem 4,-5. Jahrhundert. Acta Archaeologica 
Academiae Scientiarum Hungaricae 45 (1993) 91—146. — Olajos. [1206 

Nyitrai T., Aldnok (Alanen). Korai magyar tört^neti lexikon (Nr. 1767) 33—34. — Der Artikel berührt 
auch die byzantinisch-alanischen Beziehungen. — Olajos. [1207 


7. ARCHÄOLOGIE UND KUNSTGESCHICHTE 


A. ALLGEMEINE DARSTELLUNGEN 

Buchwald H., Criteria for the Evaluation of Transitional Byzaräine Archüecture. JÖB 44 (1994) 
21—31. — Untersucht potentielle Vorläufer der Kreuzkuppelkirche, vor allem im Bereich der kreuzför¬ 
migen Basiliken, und betont unter anderem das zeitliche Nebeneinander verschiedener Bautypen. — 
Kislinger. [1208 

Deichmann F.W., Archeologia chrze§cijanska (Einführung in die christliche Archäologie). Übers, ins 
Polnische von Jastrz^bowska E. Warszawa 1994, PWN 1994. — Übersetzt nach der Ausgabe Darm¬ 
stadt 1983. — Salamon. [1209 

Eastmond A., An Intentional Error? Imperial Art and ^Mis^^Anterpretation under Andronikos I Korn- 
nenos, Art Bulletin 76 (1994) 502—510. — The enigmatic image of Andronikos I as a labourer, descri- 
bed by Niketas Choniates (Hist 332.22—34), seen through the lenses of its departure from normal im¬ 
perial representation, the responses to Images of various late 12‘^-century audiences, and modern 
interpretations of this text — Cutler. [1210 

Osbome J., New Evideace for a Lost Portrait of the Family of Michael VIII Palaiologos. Thes 23 
(1993) 9-13. Mit 1 Taf. — Zu einer neuentdeckten, in der Royal Library befindlichen Kopie (RL 
8938) einer Darstellung des Kaisers Michael VIIL Palaiologos, seiner Gattin Theodora und ihres Soh¬ 
nes Konstantin, die nur in wenigen nachbyz. Kopien erhalten ist — Albani. [1211 
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Pagoulatos G., The destmction and conversion of ancient temples to Christian churches during 
fourth, fiflh and sixth centuries. OeoXOYtOC 65 (1994) 152“'165. Mit 6 Abb. auf S. 166—170. — Auf 
historisch-philologischen Quellen und archäologischen Dokumenten basierender Beitrag zum Thema 
der Zerstörung und Umwandlung von antiken Tempeln in christliche Kirchen im östlichen Teil des 
byz. Reichs bzw. in Kleinasien, Syrien, Ägypten und Athen. — AJbani. [1212 

Restle M., Hofkunst — höfische Kunst Konstantinopeh in der mittelbyzantinischen Zeit. Höfische 
Kultur in Südosteuropa (Nr. 1727) 25—41. — Sieht als charakteristische Erscheinungen den zeremo¬ 
niell-liturgischen Bereich (Darstellung der Herrscherideologie), Kampf und Krieg, Jagd, Musik und 
Theater, Erotik, und versucht, den Begriff des höfischen Stils einzugrenzen. — Schreiner. [1213 

Rodley L., Byzantine Art and Architecture: an Introduction. Cambridge/New York, University Press 
1994. — A thorough survey of the field as a whole untouched, however, by mach of the research of the 
last decade and untroubled by the conceptual revolution that has overtaken the history of art of this 
era. — Cutler. [1214 

R6iycka-Bryzek A., Przeciw stereotypom myilenia o sztuce bizantynskiej (G^en das schablonen¬ 
hafte Denken von der byzantinischen Kunst). Dziedzictwo Bizancjum (Nr. 1748) 51—56. — Die Ste¬ 
reotype der kritischen Einstellung zur byzantinischen Kunst werden von der Verf. erörtert und wider¬ 
legt. — Salamon. [1215 

Sansterre J.-M., La parole, le texte et rimage selon les auteurs byzantins ... (Nr, 956). — Schreiner, 

Warland R,, Byzantinische Kunst. Lexikon für Theol. u. Kirche. Bd. 2, Freiburg, Herder 1994, 
863—867. — Schreiner. [1216 


B. EINZELNE ORTE 


Konstantinopel und Umgebung 

Jeffreys M./Jeffreys E., Immortality in the Pantokrator ... (Nr. 982), — Klslinger. 


Balkanhalbinsel 


Europäische Türkei (Thrakien) 

Avram^a A./Karana$tassi P. (coli.). Tabula Imperii RomanL Ddpres une carte internationale du 
monde au 1:1.000.000, K 35 Istambul. K 35, 1: Philippi. s.l ... (Nr. 1118). — Boonen. 


Erzen A/Ba$aran S., 1991 yili Enez (Ainos) Kazilan (Grabungen in Enez [Ainos] 1991). XTV. Kazi 
Sonu^lan Toplantisi II (Ankara 1992, ersch. 1993) 205—221. Mit 21 Abb. — Grabungen in der soge¬ 
nannten Kral Kizi Basilika; 2 Münzen in der Hauptapsis, Freskenfragmente, Bauplastik im Naos, und 
ein Grab im Narthex kamen zum Vorschein. Konservierung der Fresken im Narthex. — ötüken. 

[1217 


Cünsenin N,, Ganos. Centre de production ddmphores d Vepoque byzantine. Anatolia Antiqua — 
Eski Anadolu 2 (1993) 193—196. Mit 10 Abb. — ötüken. [1218 


Bulgarien 

Sarnowski T./Ladomirski A./Press L., Novae — Western Sector 1991. Preliminary Report on the 
Excavations of the Warsaw University Archaeological Expedition. Archaeologia 44 (1993 [1994]) 
81—94. — Weitere Untersuchungen u.a. der frühbyzantinischen Gebäude (4.-6. Jh.) tragen zur besse¬ 
ren Kenntnis der späteren Periode der Stadtgeschichte bei. Eine Bronzemünze Justins II. — Salamon. 

[1219 
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Rumänien 

Bamea I-, Considerafii privind cele mai vechi monumente creftine de la Tomis (Considferations sur 
les plus anciens monuments chr^tiens de Tomis). Pontica 24 (1991) 269—275. — L'auteur fait une 
analyse minutieuse des inscriptions et objets d’art mineur d^couverts ä Tomis. La conclusion: dans la 
Dobroudja et surtout ä Tomis le christianisme s’6tait repandu d^s les premi^rs si^les. — Popescu. 

[1220 

Bucovalä MTPasca C., Cercetäri in necropola romanä de vest a Tomisului (1992) (Recherches ar- 
ch^ologiques dans la n6cropole romaine ä Touest de la ville de Tomis). Pontica 25 (1994) 241—272. 
Avec r6s. fran^. — On a fouill^ 47 tombeaux et parmi ceux-ci plusieurs chr^tiens (IV®-VP s.). — Po¬ 
pescu. [1221 

Papuc Gh., Despre valurile transdobrogene (Sur les remparts qui traversent la Dobroudja). Pontica 25 
(1994) 323—329. — L’auteur publie les r6sultats des fouilles entreprises en 1987 sur les trois remparts 
qui traversent la Dobroudja entre Axiopolis et Tomis. II conclut: les remparts ont ete 6rig6s par les By- 
zantins afin d’empecher les invasions venus du Nord, mais sans abandonner le territoire jusqu’aux 
bouches du Danube. — Popescu. [1222 

Sämpetru M,, Ora^e p cetäti romane tärzii la Durmrea de jos (Villes et cit^s au Bas Danube ä T^po- 
que du Bas-Empire) ... (Nr. 1030). — Popescu. 

Spinei V., Piese de cult din regiunile carpato-dunärene in secolele X-XI (Objets de culte des r^ions 
carpato-danubiennes aux X®-XP s.). Teologie §i viaja, S.N. 3 (59),4“7 (1993) 67—83. — Popescu. 

[1223 

Teodor D.Gh., Ateliere pentru prelucrat obiecte de cult creftin pe teritoriul Moldovei in secolele V- 
VIII (Ateliers pour confectionner des objets de culte chr^tien sur le territoire de la Moldavie aux V®- 
Vm® s.). Teologie ?i viafa, S.N. 3 (59), 4-7 (1993) 60-66. - Popescu. [1224 

Teodor D.Gh., Centres artisans dans les regions extra-carpatiques aux VF-XF siicles, Actes du XIP 
Congr^s Intern, des Sciences pr^shistoriques et protohistoriques, Bratislava, 1—7 sept. 1991 (Bratislava, 
Inst. arch. de TAcad. Slovaque des Sciences 1993) 232—237. — Popescu. [1225 

Serbien 

Srejovi6 D. (ed.), Roman imperial towns and palaces in Serbin. Beigrade, Gallery of the Serbian Aca¬ 
demy of Sciences and Art 1993. 401 p. Avec 200 fig. — Catalogue d’une exposition t^moignant de 
Timportance et de la richesse arch^ologique des implantations tardoantiques en Serbie. Belle Illustra¬ 
tion. — Boonen. [1226 

Bosnien, Herzegovina, Montenegro 

Duval N., Mogorjelo: camp ou palais. 36opHHK MaiiyTHHa TapamaHHHa (Nr. 1707) 253—259. — 
Auseinandersetzung mit den Ergebnissen von Dyggve und Vetters. — Schreiner. [1227 

Makedonien (ehemalige jugoslawische Republik) 

Aleksova B., The old Episcopal Basilica at StobL Archaeologieal excavations and research, 
1981—1989. 36opHHK MHJiyxHHa PapamaHHHa (Nr. 1707) 291—294. — Schreiner. [1228 

Griechenland 

Festland und nahegelegene Inseln 

Basilopulos D.L, H Tlavayia rijg 'EniaxoTtfjg. V ßvCavtivog vaög rfjg EmoxoTtfjg Evgvtavlag. 
BuCocvnvai MeX^xai 5 (1993) 212—263. Mit 8 Abb. — Kolias. [1229 

Hellier Chr,A^enturi F., Monasteries of Greece. London/New York, Tauris 1993. 228 S. Mit 180 
färb. Abb. — Uns nur durch den Verlagskatalog bekannt. — Schreiner. [1230 

Dinier H., Antakya-Harbiye Mazaik kazisi (Grabungen an den Bodenmosaiken in Antiocheia-Har- 
biye). III. Müze Kurtama Kazilan Semineri (Efes 1992, ersch. Ankara 1993) 441—448. Mit 8 Abb. — 
Bodenmosaiken 3.-5. Jh. — ötüken. [1231 
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Ägäis 

Demetrokalles TvjtoÄoyixij xai ßOQcpoXoytxrj ^etOQTjcrrj rijg fieraßvCavrivrjg vaodoßiag täv 
KvxÄdöwv. ’ExicXricnec <rrf|v *EXXd6a ^erd Tf\v ÄAcöoti. Bd. 4. Athen, ’EBvikö Meraößio IIo- 
Xurexveio 1993, 185—212. Mit 53 Abb. und Grundrissen. — Schreiner. [1232 

Kreta 

Andreadake-Blazake M., AgxaioÄoyixeg etö^aeu; 1989-1991. Nofiog Pedvfivrfg. LravQWßivoq 
XaßokeVQiov. Eoria 4 (1991/93) 245—247. Mit 1 Abb., Taf. 5. — Zur Grabung einer Ba¬ 

deanlage aus röm. Zeit Das praefumium (Zimmer 5) war bis zum 5. Jh. n.Chr. in Gebrauch. — Albani. 

[1233 

Drosinu R., AgxaioXoyixeg etöi^aeLg 1989—1991. Noiioq KaXrjdwvia. Ecma 4 (1991/93) 

215. — V. weist auf Reste einer durch Erdbeben zerstörten Kirche aus byz. Zeit im Ort Beni hin. — Al¬ 
bani. [1234 

Peatfield A., AgxacoÄoyp^eg etö^aetq 1989—1991. No^og Pedvfivrfg. KQn'*^Kn E<rria 4 (1991/93) 
282—285. — In der Ebene um das Bergheiligtum Korakia wurde bei Survey byz. Besiedlung festge¬ 
stellt — Albani, [1235 

Psilakes N., Movaonjgia xai egtjfirjri^gia ttjg Kg^rtjg. Bd. I und 11. Herakleion, ^iXdiaig 1992 
und 1993. Bd. I: 464 S. Mit 523 Abb.; Bd. II: 638 S. Mit 578 Abb. — Zu Geschichte und Denkmälern 
der byz. und nachbyz. Klöster und Einsiedeleien Kretas. — Albani. [1236 

Themeles PJ., AgxaioXoytxeg eidtjcreig 1989—1991. Nofiog EAevdegva. Eoria 4 

(1991/93) 247—257. Mit Taf. 8—11. — Zur Grabung der frühchrist Basilika. Es wurden u.a. die Basis 
eines oktagonalen Ambos sowie Gräber innerhalb der Kirche und im Atrium freigelegt. Die Basilika 
wurde während der R^ierung des Kaisers Konstantius 11. oder kurz nachher zerstört — Albani. 

[1237 


Zypern 

Giudice F., Paphos, Garrison^s camp, campagna 1988, Ceramica medievale; Catalogo (a cura di 
Sgarlata M.). Report of the Department of Antiquities Cyprus, 1992 (Nicosia 1992) 205—250. Avec 
12 f^. Avec pl. 57—87. — Catalogue de la c^ramique m^i6vale aux pages 238 et suivantes. — Boo- 
nen. [1238 

Mantellu P., Vfiq>Ldwtd ctvvoXa rßg Kvngov, BuCavnvai MeXdrai 5 (1993) 445—503. — Kolias. 

[1239 

Yon M- (ed.), Kinyras. LArcheologie frangaise d Chypre/French Archeology in Cyprus. [Travaux de la 
Maison de TOrient, 22.] Lyon, de Boccard 1993. — Mit folgenden Byzanz betreffenden Beiträgen: 
Hermary A., Les fouilles fran^fidses d’Amathonte/The French excavations at Amathus (S. 167—193, 
— Des trouvailles datant surtout de Tepoque archaique et classique, mais allant jusqu’au VIF siöcle de 
notre ^re); Roux G., Basiliques et r^sidences byzantines. Fouilles frangaises de Constantia-Salamine. 
Byzantine BasUicas and Residences. The French Excavations at Constantia-Salamis (S. 195—204). — 
Zuckerman. [1240 


Asiatische Türkei 
Asia 

^ay N., Konyu Selguklu Bulamas (Akpinar) köyü Qanüi Manastin Kilise Kazisi (Grabungen im 
^lamli Manastir in Bulamas Akpinar bei Konya). III. Müze Kurtama Kazilan Semineri (Efes 1992, 
ersch. Amkara 1993) 167—178. Mit 12 Abb. — Grabungen in der dreischiffigen, einapsidialen Basilika 
in Bulamas, 49 km südwestlich von Konya. Funde: Fresken, eine Goldmünze aus der Zeit der Theo¬ 
dora (1055—1056). — ötüken. [1241 

Engelmann H*, Ephesos und die Johannesakten. ZPE 103 (1994) 297—302. — Im Gegensatz zum 
Urteil der Herausgeber der Acta Johannis (vgl. BZ 76, 1983, 146) zeigt E., daß die Verf. der Akten in 
Ephesos durchaus Ortskenntnis besaßen. — Schreiner. [1242 
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Engelmann H., Konzilsakten und Grabungsbericht (Zur Marienkirche in Ephesos). ZPE 102 (1994) 
185—188. — In Auseinandersetzung mit St. Karwiese, Die Marienkirche in Ephesos (vgL BZ 83, 1990, 
317) zeigt E., daß die Konzilsakten verschiedene im Grabungsbericht geäußerte Thesen nicht unter¬ 
stützen (Lage der Bischofskirche, Tagungsort der Synodalen, Erkrankung von Bischöfen wegen zugiger 
Südhalle). — Schreiner. [1243 

Erdemgil S., St. Jean Aniti 1991 yili gali^malan (Die Arbeit an der Johannes-Kirche im Jahr 1991). 
III. Müze Kurtama Kazilari Semineri (Efes 1992, ersch. Ankara 1993) 65—70. Mit 6 Abb. — Restau¬ 
rierungsarbeiten am Grabbau der Johannes-Kirche (Ikonostasis des 1 l.-l 2. Jh,). Im Atrium der Kirche, 
in der byzantinischen Zisterne, sowie in der Kirche des Johannes des Täufers in ^irince. — ötüken. 

[1244 

Graeve V. von, Milet 1991. Vorbericht über die Arbeiten des Jahres 1991. IstMitt 42 (1992) 97—134. 
— Darin: Gresik G./01brich H., Restaurierungsarbeiten an dem byzantinischen Theaterkastell 
(126-134). - ötüken. [1245 

Greenewalt C.H., Sardis Archaeological Research in 1991. XIV. Kazi Sonu^lan Toplanüsi II (Ankara 
1992, ersch. 1993) 23—35. Mit 10 Abb. — 71 Bronzemünzen des 4. Jh. wurden in einer „Pilgerfia- 
sche“ gefunden (Abb. 5). — ötüken. [1246 

Lagona S., 1991 yxli Kyme kazilan (Grabungen in Kyme 1991). XIV. Kazi Sonu^lan Toplanüsi II 
(Ankara 1992, ersch. 1993) 309—314. Mit 11 Abb. — Grabungen im Hafengebiet, in den byzantini¬ 
schen Bauresten, sowie der Festung. 2 Gräber des 6. Jh. und verschiedene Mamorplatten derselben 
Periode wurden gefunden. — ötüken. [1247 

Meri^ R., 1991 ytli Metropolis kazisi raporu (Bericht der Grabui^en in Metropolis 1991). XIV. Kazi 
Sonu^lan Toplantisi II (Ankara 1992, ersch. 1993) 355—363. Mit 6 Abb. — Sondagen innerhalb der 
Johannesbasilika im NO der Kirche brachten Grabfunde, Mauer und den originalen Fußboden zum 
Vorschein. — ötüken. [1248 

Türktüzün M., Qavdarhisar (Aizanoi) Nekropolü Kurtama Kazisu IIL Müze Kurtarma Kazdan Semi¬ 
neri (Efes 1992, ersch. 1993) 151—166. Mit 11 Abb., 7 Zeichn. — Grabungen in der sw. Nekropole 
von Aizanoi brachten ein Tetrapylon zum Vorschein, das im lO.-ll. Jh. in eine Kirche umgebaut 
wurde. — ötüken. [1249 

Waelkens M./Poblome J, (eds.), Sagalassos 11. Report on the Third Excavation Campaign of 1992. 
[Acta Archaeologica Lovaniensia Monographiae, 6.] Leuven, University Press 1993. 278 p. Avec nom- 
breuses ill. — Publication de mat^riel tardo-antique et proto-byzantin: monnaies, c6ramique „Late ro- 
man unguentaria“, lampes). — Boonen. [1250 

Bithynia — Pontus 

Asgari N., Prokonnesos — 1991 Qalifmalan (Arbeit in Prokonnesos, 1991). XTV, Kazi Sonuglan To- 
plantisi II (Ankara 1992, ersch. 1993) 487—509, Mit 24 Abb. — Untersuchungen an den halbfertigen 
Bauteilen u.a, Bogensteinen, ArchitravblÖcken sowie an Altären und Sarkophaggliedem. — ötüken. 

[1251 

Möllers S., Die Hagia Sophia in Iznik/Nikaia. Alfter, Verlag und Datenbank für Geisteswissenschaf¬ 
ten Alfter 1994. 80 S. Mit 18 Abb., 48 s/w Tafeln, teilw. farbige Beilagen. — Unter Zugrundelegung 
einer gründlichen Bauuntersuchung erstellt die Verf. die Baugeschichte der Hagia Sophia. Der Bau I 
(5y6.Jh.) bestand aus einer 3-schiffigen Emporenbasilika. Die Grabungen erschlossen einen dieser im 
Süden angelagerten Armexraum. Der Bau II, nach 1065 datiert, behielt den Bautypus bei, jedoch unter 
Verzicht der seitlichen Ehnporen. Der Annexraum wurde während der zweiten Periode als Grablege 
genutzt Der im Annexraum gefundene opus sectile-Fußboden muß nach dem 6. Jh., aber vor dem 11. 
Jh. angelegt worden sein. — ScheUewald. [1252 

Ta^balan M., Pisidia Antiochia'si 1991 ydi galifmalan (Die Arbeit in Antiocheia-Pisidia 1991). III. 
Müze Kurtama Kazilan Semineri (Efes 1992, ersch. Ankara 1993) 263—290. Mit 35 Abb-, 5 Zeich¬ 
nungen. — Reinigungsarbeiten an der Pauluskirche. — ötüken. [1253 
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Calatia 

Harrison R.M., Amorium 1991. XIV. Kazi Sonu^lan Toplantisi II (Ankara 1992, ersch. 1993) 
247—259. Mit 3 Abb., 6 Zeichui^en. — Vgl. Harrison R.M., AnatSt. 41 (1992) 207—222. — ötüken. 

[1254 


Cappadocia 

Asutay NTWarland R., Kreuzkuppelkirche und Klosteranlage im Kizilgukur bei ^avu^in Kappado- 
kien. IstMitt 42 (1992) 307-321. Mit Taf. 40-41. - Ötüken. [1255 

Mpallian A., H Kaimadoxta petd tffv xatäxrrfijrtj rojv ZsAtCovxwv xai oi XQt^oriavuceg xoivoTtf- 
reg am to 16o ewg ro 18o auova. KaTTTraSoKia. negniYnori arx] XgicmaviKn AvaroXn (Nr. 
1749) 30-39. - Albani. [1256 

Panteleake N., H (pvaiOYvwpta xai laroQia rrjg KajtTtaöoxtag and tffv oQxaiorrita fiexQi to re- 
Äog twv ßvCavtivwv xQovwv. KaTTTtaSoKia. negniYnt^ <nT| XgionaviKn AvaroXn (Nr. 1749) 
8-29.-Albani. [1257 

^ahin S*, Tatlann yeralti fehri ve kilisesi (Die Untergrundstadt und die Kirche in Tatlarin). III. Müze 
Kurtarma Kazilan Semineri (Efes 1992, ersch. 1993) 129—146. Mit 25 Abb. — Beschreibung der un¬ 
terirdischen Räume, sowie der Kara Kilise genannten, zweischiffigen Felsenkirche in Tatlarin. Datie¬ 
rung der Fresken ins 11. Jh. — ötüken. [1258 

Lycia/ Pamphylia 

Asano K., Surucy of tke Byzantine Sites on Lykian Coast near Fethiye by Osaka University, Japan. X, 
Ara^tirma Sonu^lan Toplantisi (Ankara 1992, ersch. 1993) 7—17. Mit 6 Abb., 1 Karte. — Survey auf 
dem Gemiler Ada und Karacaören Ada bei Fethiye. 5 Kirchen, meist dreischiffige Basiliken in Gemiler 
und die Hauptkirche in Karacaören wurden aufgenommen. Freskenfunde in einem Grabbau auf dem 
Karacaören Ada werden ins späte 6./Anfang 7. Jh. datiert. — ötüken. [1259 

Crossmann P., Eine Survey-Aufnahme der Kirche von Alakilise. X. Ara^tirma Sonu 9 lan Toplantisi 
(Ankara 1992, ersch. 1993) 1—5. Mit 1 Abb. — Neue Vermessungen an der Kirchenanlage von Alaki¬ 
lise. Der Südostannex, ein kreuzförmiger Bau mit Tonnengewölben über den vier Seitenarmen und 
eventuellem Kreuzgratgewölbe über der Vierung, diente als Grabbau. — ötüken. [1260 


Schwarzmeeraum 

Akkaya M., Amisos Antik kenti kurtama kazisi (Grabungen in der antiken Stadt Amisos). III. Müze 
Kurtama Kazilan Semineri (Efes 1992, ersch. Ankara 1993) 207—218. Mit 18 Abb. — Grabungen 
brachten verschiedene Baufunde, u.a. eine Zisterne, ein Bodenmosaik (datiert 3. Jh.) und ein ionisches 
Kämpferkapitell ans Tageslicht. — ötüken. [1261 

Hill S./Crow J., 1991 Yili Amasra yüzey ara^tirmasi (Survey in Amasra 1991). X. Ara^ürma Sonu- 
^lan Toplantisi (Ankara 1992, ersch. 1993) 19—25. — Baugeschichtliche Untersuchungen an Stadt¬ 
mauern. Neue Vermessungen der kleinen byzantinischen Kirche. — ötüken. [1262 

Vorderer Orient, Afrika 
Syrien 

Barabski M-, The Roman Army in Palmyra. A Case of Adaptation of a Pre-existing City. The Roman 
and Byzantine Army in the East (Nr. 1730) 9—17. Mit 1 Karte und 3 Abb. — Urbane Entwicklung der 
Stadt vom 3.-6. Jh. mit besonderer Berücksichtigung des militärischen Faktors. — Salamon. [1263 

Bums R., Monuments of Syria. A Historical Guide. London/New York, Tauris 1993. 350 S, Mit 90 
Plänen und 16 Taf.. — Eine gut dokumentierte, mit Karten und Grundrissen versehene Auflistung der 
Denkmäler, — Schreiner. [1264 

Dentzer J.-M^Blanc P--M./Mukdad RJMukdad A., Nouvelles recherches franco-syriennes dans le 
quartier est de Bosra ash-Sham. — Comptes rendus Ac. Inscr. et Belles-Lettres 1 (1993) 117—147. — 
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Conceme essentiellement la p^riode nabat^enne; p. 142—147, monument des IV®-V^ s., avec mosai- 
ques. — Flusin. [1265 

Ruprechtsberger EJM., Vom Mount Hermon zum Djebel Burqush. Mit Beiträgen von Ertel CTHas- 
linger KJKraft P. [Linzer Archäologische Forschungen. Sonderheft XI.| Linz 1994. — Präsentation 
des recherches arch6ologic[ues relatives ä la pferiode byzantine aux p. 26—37. — Boonen. [1266 

Weber T., „Damaskds Pdlis Episemos**. Hellenische, römische und byzantinische Bauwerke in Da- 
maskus aus der Sicht griechischer und lateinischer Schriftquellen ... (Nr. 44). — Boonen. 

Wießner G., Christliche Kultbauten im Tur „Abdin, Teil III/IV. Supplement zu Kuttbauten mit trans- 
versem Schiff und Felsanlagen/Kultbauten mit longitudinalem Schiff [Göttinger Orientforschungen. 
II. Reihe. Studien zur spätantiken und frühchristlichen Kunst, 4.] Wiesbaden, Harrassowitz 1993. Vol. 
1: Texte, 167 p. Avec 149 fig,; vol. 2: Planches, 165 p. Avec 186 fig. — Boonen. [1267 

Jordanien 

AUiata E., Ceramica dallo scavo della chiesa di WaBa UmmAl-Rasas. Early Christianity in Context 
Monuments and Documents (Nr. 1756) 335—342. Avec 3 fig. — Boonen. [1268 

Bujard J. et al., Les eglises geminees d^Umm er-Rasas, Fouilles de la mission archeologique suisse 
(Fondation Max van Berchem), Annual of the Department of Antiquities of Jordan 36 (1992) 
291—301. Avec 10 fig. — Reconstitution archöologique des ödifices, Fanalyse des apports successifs 
vise ä cemer les ötapes de Tislamisation. Description des eglises nord et sud, les mosaiques, les am6na- 
gements tardifs. — Boonen. [ 1269 

Donner H., The sanctuary of St Lot The Near East in Antiquity. Arckaeological work of national 
and international institutions in Jordan. Volume TV. Edited by Kerner S, Amman, German Protestant 
Institute for Archaeology. Al Kutba Publishers 1994) 87—92. Avec 4 fig, — Boonen. [1270 

McQuitty A., Ausgrabungen in Khirbat Faris. Das Altertum 40 (1994) 127—140. — Bericht über 
neuere Grabungen in Khirbat Faris (Jordanien). Kontinuierliche Besiedlung bis ins 9. Jh., wo ein 
Bruch der Entwicklung — möglicherweise durch ein Erdbeben verursacht — zu konstatieren ist — 
Brandes. [1271 

Piccirillo M., La chiesa del prete WaR a Umm Al-Rasas-Kastron Mefaa in Giordania. Early Christia¬ 
nity in Context Monuments and Documents (Nr. 1756) 313—334. Avec 47 fig. — Boonen. [1272 

PiccirUlo M., The Mosaics of Jordan. [American Center of Oriental Research Publications, 1,] Am¬ 
man, American Center of Oriental Research 1993. 383 p. Avec 787 fig. — Catalogue livrant les don- 
n^s historiques et historiographiques relatives aux mosaiques et ä leur d6couverte; descriptions des ta- 
pis qu’illustre une excellente documentation photographique. — Boonen. [1273 

Politis KJ)^ Excavations at Deir „Ain „Abata 1991. Annual of the Department of Antiquities of Jor¬ 
dan 36 (1992) 281—285. Avec 9 fig. — Mise au jour des substructions d’une 6glise om6e de mosalque, 
datöe du 7® s. — Boonen. [1274 

Israel 

Avni G., Christian secondary use of jewish burial car>€S in Jerusalem in the Light of New Excavations 
at the Aceldama Tombs. Early Christianity in Context Monuments and Documents (Nr. 1756) 
265—276. Avec 8 fig. — Boonen. [1275 

Ben-Arieh Y., The Image ofa Saint in a Wall Painting in a Church on Mount Berenice. Quadmoniot 
Quartely for the Antiquities of Eretz-Israel and Bible Lands 226,3—4 (1993) 129. Avec 1 fig. (en he¬ 
breu). — Boonen. [1276 

Bieberstein K./Bloedhom H., Jerusalem. Grundzüge der Baugeschichte vom Chalkolithikum bis zur 
Frühzeit der osmanischen Herrschaft [Beiheft z, Tübinger Atlas des Vorderen Orients, Reihe B, 
100/1—3.] Wiesbaden, Reichert 1994. Bd. 1: 239 S.; BcL 2: 456 S.; Bd. 3: 554 S. Mit 1 Kartenbeilage. 
— Wird besprochen. — Schreiner. [1277 
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Cansdale L-, Caesarea: The life and death of a harboun Ancient History: Resources for Teachers 
23,1 (Macquarie Ancient History Association 1993) 19—29. — Short summary. — Moffatt. [1278 

Dar S., Settlements and Cult Sites on Mount Hermon, IsraeL Ituraean culture in the Hellenistic and 
Roman periods. [BAR International Series, 589.] Oxford, Tempus Reparatum 1993. 325 p. Avec 245 
fig. — Recherches portant jusqu’ä la Periode byzantine, qui semble marquer la fin de l’occupation des 
lieux; en t^moignent monnaies et poteries. — Boonen. [1279 


vacat 


[1280 


Derfer S-/Govrm Y., Tel Kerioth, 1992, Notes and News, Israel Exploration Journal, 43,4 (1993) 
263—267. Avec 4 fig. — Bref rapport de fouilles men^es dans la partie byzantine du site de Teil Ke¬ 
rioth (Negev). Präsentation d’une 6glise de plan basilical avec crypte, d6cor en mosaique, sculpture ar- 
chitectonique... — Boonen. [1281 

Hirschfeld Y., Holy sites in the vicinüy of the monastery of Chariton, Early Christianity in Context. 
Monuments and Documents (Nr. 1756) 297—311, Avec 13 fig. — Quatre Etablissements chrEtiens da- 
tant de la pEriode byzantine installEs au sud de THerodium. — Boonen. [1282 

Hirschfeld Y,, The „Anchor Churc/i“ at the Summit of Mount Berenice near Tiberias, Quadmoniot 
Qnartely for the Antiquities of Eretz-Israel and Bible Lands 226,3—4 (1993) 120—128. Avec 20 fig. 
(en hEbreu). — Boonen. [1283 

Loffreda S-, La tradizionale casa di Simon Pietro a Cafamao a 25 anni della sua scoperta. Early 
Christianity in Context. Monuments and Documents (Nr. 1756) 37—67. Avec 22 fig. — Pour l’Edifice 
byzantin ErigE au lieu dit de la maison de Saint Pierre voir les p. 41—48 (datation, interprEtation du 
plan, reconstruction). — Boonen, [1284 

Magen Y,, Mount Gerizim and the Samaritans, Early Christianity in Context. Monuments and Docu¬ 
ments (Nr. 1756) 91—148. Avec 65 fig. — Eglise octogonale consacrEe ä la Theotokos (p. 129—132). 
— Boonen. [1285 

Magen Y., Qedumim — A Samaritan site of the roman-byzantine Period. Early Christianity in Con¬ 
text. Monuments and Documents (Nr. 1756) 167—179. Avec 27 fig. — Boonen. [1286 

Magness J., Jerusalem Ceramic Chronohgy Circa 200—800 C.E. Sheffield/England, JSOT Press 
1993. 277 p.-Talbot. [1287 

Patrich J./Arubas B7Agur B., Monastic cells in the desert of Gerasimus near the Jordan, Early Chri¬ 
stianity in Context. Monuments and Documents (Nr. 1756) 277—296. Avec 27 fig. — MonastEre Etabli 
en 455 dans une portion de dEsert au sud-est de JEricho. Grottes ä usage domestique et religieux. — 
Boonen. [1288 

Piccirillo M., Scavi e ricerche archeologiche. Padre Bellarmino Bagatti, francescano, sacerdote, archeo- 
logo [Studium Biblicum Franciscanum Museum, 9.} (Firenze/Gerusalem 1991) 53—74. Avec 35 fig, — 
REsumE de TactivitE scientifique du pEre Bagatti en Terre Sainte. Ouvrage de portEe trEs gEnErale. — 
Boonen. [1289 

Riesner R., Der christliche Zion: vor- oder nachkonstantinisch? Early Christianity in Context. Monu¬ 
ments and Documents (Nr. 1756) 85—90. — Boonen, [1290 

Tsafrir Y./I>i Segni L^Green J. with contributions by Roll L and Tsuk T., Tabula Imperii Romani, 
ludea-Palestina, Eretz Israel in the Hellenistic, Roman and Byzantine Periods. Maps and Gazetteer ... 
(Nr. 1121), — Boonen. 

Ägypten 

Abdel-Wareth UyZignani P,, Nag al-Hagar. A fortress with a palace of the Late Roman Empire. 
BulL de rinst. Fran 9 . d’ArchEol. Or, (oj.) 185—210. Mit 4 Abb. auf Taf. 22—34. — Fortsetzung der 
Grabungen im diokletianischen Lager von Praesentia und Aufdeckung weiterer Reste der frühchristli¬ 
chen Überbauung, wobei u.a. östl. der Kirche „2“ ein Baptisterium zum Vorschein kam. — Grossmann. 

[1291 
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Adams W.Y., Medieval Nubia, Another Golden Age. Expedition 35,2 (1993) 28—39. Avec 15 fig. — 
Article de vulgarisation. — Boonen, [1292 

Bailey D.M./Grossmann P., The south church at Hermopolis Magna (Ashmunein). A preliminary re~ 
port. Painter K. (ed.), Churches built in Ancient times. Recent studies in Early Christian Ärchaeology 
(London 1984) 49—71. Mit 26 Abb. — Grabungsvorbericht über die Freilegung der Südkirche von 
Hermopolis Magna, die in die 1. Hälfte des 5. Jh. datiert wird. — Grossmann. [1293 

Eachmann R., Koptische Lauten^ Eine musiharchäologische Untersuchung von sieben Langhalslau¬ 
ten des 3.-9. Jh. n.Chr. aus Ägypten ... (Nr. 359). — Boonen. 

Fathy S.F./Grossmann, P., Early Christian ruins at Kom al-Namrud. Bull. Soc. d’arch^ol. Copte 33 
(1994) 69—78. Mit 3 Abb, auf Taf. 8—9. — Es handelt sich um eine am Wüstenrand gelegene Anacho- 
retensiedlung, in der die Kirche mit zwei Bauphasen und ein mehrfach umgebautes Keilion freigelegt 
wurden. — Grossmann. [1294 

Gallo P., n vero Deir Abu Lifa rivisitato. Egitto e Vic. Or. 16 (1993) 57—66. Mit 3 Taf. — Kurzer Be¬ 
richt über das frühchristl. Kloster des Abu Lifa in den Bergen nördl. des Qarun-Sees im Fayyum, das 
ln den letzten Jahrzehnten Irrtümlich durchw^ mit einer anderen kleinen Mönchszelle verwechselt 
wurde. — Grossmann. [1295 

Gk>dlewski W., The fortifications of Old Dongola 1988—1989. Report on the 1990 seasoTu Arch^lo- 
gie du Nil Moyen 4 (1990) 103—127. Mit 11 Abb., 3 Taf. — Freilegung eines durch älteres Siedlungs¬ 
gebiet gezogenen Abschnitts der Stadtbefestigung aus dem späten 6. Jh. Beim Wiederaufbau nach dem 
Arabersturm von 651/52 n.Chr. wurden in den Fundamenten mehrere Säulenkapitelle aus Granit ver¬ 
baut — Grossmann. [ 1296 

Grimal N., Travaux de ITnstitut Frangais dArck^ologie Orientale en 1991—1992. Bull, de I’Inst 
Frang. d’Arch^ol. Or. (oj.) 213—286. Mit 14 Abb. — Rechenschaftsbericht mit Hinweis auf die Gra¬ 
bungen in den frühchristl. Monumenten von Tebtynis (S. 248 ff.), Kellia und Wadi Natrun (S. 255 f.). 
— Grossmann. [1297 

Grossmann P., Ruinen des Klosters Dair al-Balaiza in Oberägypten. Eine Surveynufnahme. JbAC 
36 (1993) 171—205. Mit 6 Abb., 2 Faltplänen, Taf. 12—16. — Bauaufnahme eines ausgedehnten um¬ 
mauerten Klosterkomplexes aus dem 7. Jh. südlich von Asyut, mit zahlreichen Unterkunftsbauten, die 
als Gemeinschaftsschlafräume für nach dem koinobitischen System lebende Mönche angesehen wer¬ 
den. Außerdem wurden Kirchen, zwei Refektorien, Werkstätten, ein als Bibliothek angesehenes Ge¬ 
bäude und ein außerhalb der Ummauerung gelegenes Gästehaus aufgenommen. — Grossmann. 

[1298 

Grossmann P./K]iorshid F., The biapsidal church at Sidi Mahmud (Burg al-Arab) in Maryut. Bull. 
Soc. d’archfel. Copte 33 (1994) 79—90. Mit 2 Abb-, Taf. 10—11. — Eine kleine provinzielle Kirche 
mit einer in der offenbar jüngeren Westapsis enthaltenen Verehrungsstätte für einen Heiligen. Später 
hat man auf ihrer Rückseite eine Krypta angefügt. — Grossmann. [1299 

Grossmann P./Kosciuk J./Negm MA.-A./Üricher CL, Report on the excavations at Abu Mina in 
spring 1993. Bull. Soc. d’arch6ol. Copte 33 (1994) 91—104. Mit 8 Abb., Taf. 12—15. — Fortsetzung 
der Grabungen mit Aufdeckung weiterer Partien der Umfassungsmauer, eines öffentlichen Gebäudes 
und mehrerer Wohnhäuser sowie neue Beobachtungen zum Nordtor der Stadt — Grossmann. 

[1300 

Jaritz HTRodziewicz M-, Syene — Review of the Urban Remains and its Pottery. Mitt Dt Archäol. 
Inst. Abt Kairo 50 (1994) 115—141. Mit 12 Abb., Taf. 16—22. — Südostecke der Stadtimlage, wie sie 
sich aus dem Ende der Antike erhalten hat, mit mehreren aus frühchristl. Zeit stammenden Hausanla¬ 
gen. Ebenso haben sich einige Partien aus dem Zustand der Ummauerung im 6. Jh. erhalten mit Mau¬ 
ervorlagen, in der Blöcke eines Tempels des Tiberius wiederverwendet wurden, — Grossmann. 


[1301 
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lU, Abteilimg 


Makowiecka E., Excavations in Kellia, 1987—1988: Kom 39—40 at Qusur Hegeila. Archeologia 44 
(1993 [1994]) 103—112, Mit 15 Abb, — Die Entwicklung eines Baukomplexes (5.-7. Jh.) von Memo¬ 
ria zur Kirche veranschaulicht die Evolution des Mönchtums in Kellia. — Salamon. [1302 

McNally S./Dvorzak Schrunk I., Excavations in Akhmim, Egypt, Continuity and change in the city 
life from late antiquity to the present, First Report [BAR International Series, 590.] Oxford, Tempus 
Reparatum 1993. 110 p. Avec 21 fig, — Boonen. [1303 

Rössler-Köhler U./Dingenotto C., 1, Vorbericht über die Grabungsaktivitäten des Bonner Ägyptolo- 
gischen Seminars in der antiken Stadt bei Al-Maabda in Mittelägypten. Mitt Dt. Archäol. Inst. Abt. 
Kairo 50 (1994) 253—268. Mit 9 Abb., Taf. 42—43. — Gezielte mittels Bohrungen durchgeführte Un¬ 
tersuchungen in der eigentlichen Stadtruine ergaben auf Grund des keramischen Befundes, daß diese 
im wesentlichen dem 4. bis 5. Jh. n.Chr. angehörten. — Grossmann. [1304 

2urawski B., Low altitude aerial photography in archaeological fieldwork: the case of Nubia. Ar- 
chaeologia Polona 31 (1993) 243—256. — The author comments on the results of kite photographing 
in Old Dongola and Hambukol (1985—1993). — Salamon. [1305 

Italien 

Brandenburg H-/Storz S., Frühchristliche Kirche in neuem Glanz. Bauuntersuchung und Restaurie¬ 
rung von S. Stefano Rotondo in Rom. Forschungs-Journal. Westfälische Wilhelms-Universität Münster 
1 (Juli 1994) 14—19. Avec 6 fig. — Boonen. [1306 

Filangeri C., Note per Varchitettura monastica basiliana, aproposito della pergamena 107 delFarchi- 
vio Medinaceli ... (Nr. 1165). — Kislinger. 

Minuto D., Conversazione su territorio e architettura nella Calabria bizantina ... (Nr. 1167). — Fol- 
lieri. 

Minuto DTPontari G.A^enoso S.M., Due chiesette a navata unica e una grotta nel catanzarese. Boll- 
Grott n.s. 46 (1992) 137—158. Gon 4 taw., 4 disegnL — Descrizione e rilievo di due chiesette oggi in 
stato di rudere, e di una grotta con tracce di frequentazione forse a scopo di culto. In appendice si in- 
dica lo stato attuale degli affreschi della grotta di S. Leo presso Caria di Drapia (Catanzaro). — Follieri. 

[1307 

Purpura G., Rinvenimenti sottomarini nella Sicilia occidentale (1986—1989). Archeologia subac- 
quea. Studi, richerche e documenti 1 (1993) 163—184. Avec 34 fig. — Premiere approche d’une 6pave 
byzantine (milieu 6® s.) au large de Cefalü. — Boonen. [1308 

Safran L., San Pietro at Otranto. Byzantine Art in South Italy. [Collana di Studi di Storia deirArte, 7.] 
Roma, Rari Nantes 1993. 440 p. Avec 91 ill. en noir et blanc, 8 en couleurs, 1 carte et 27 plans et 
Schemas. Fdition bilingue: anglaise, p. 10—214 et italienne, p. 217—440. — Scholz. [1309 

Trotta M., / luoghi del „Liber de Apparitione"*. II santuario di S. Michele dal ValVVIII secolo. Culto e 
insediamenti micaelici nellTtalia meridionale (Nr. 1743) 125—166, Avec 33 fig. — L’origine du culte ä 
Farchange Michel dans la grotte de Gaigano ne serait pas ^trang^re aux liens qui s’^tablissent entre la 
Pouille et Constantinople ä partir du 5® s. — Boonen. [1310 

Westlicher Mittelmeerraum 
Nordafrika 

Adeleye G., The Effect of Geographical Environment on Cyrenaeca. Ancient World 24 (1993) 
143-8.-Kaegi. [1311 

Duval N., Vingt ans de recherches archäologiques sur VAntiquitS tardive en Afrique du Nord 
1975—1993. Dewd^me chronique: Supplements d G^eralitSs et Carthage-Tunisie. Revue des 6tudes 
anciennes 95 (1993) 583—640. — Zuckerman. [1312 
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C- IKONOGRAPHIE UND SYMBOLIK 


a. Allgemeine Darstellungen 

Altripp M., Zur Bedeutung der byzantinischen Bausymbolik, Hermeneia. 2^itschrift für Ostkirchl. 
Kunst 4 (1993) 222—235. — Über den Zusammenhang von Liturgie und Bausymbolik. — Schreiner. 

[1313 

Anderson J.C./Jeffreys MJ., The Decoration of the Sevastokratorissa's Tent ... (Nr. 164). — De- 
moen. 

Cavallo G., Testo e immagine: una frontiera ambigua ... (Nr. 937). — Schreiner, 

Diaconu P., Din nou despre originea practicii märcilor de olar (De nouveau sur Torigine de la prati- 
que des estampiiles de potier). Pontica 25 (1994) 355—358. — L’auteur consid^re que les signes im- 
prim6s sur le dos de certains vases des VIIP-XII® si^Ies (les soi-disant estampiiles de potier) ont une 
signification magique religieuse. L’origine de la pratique d’estampiller le dos de certains vases ä cette 
6poque r^side dans la tradition c^ramique du Bas-Empire. — Popescu. [1314 

Kühnei G,, Die Konzilsdarstellung in der Geburtskirche. BZ 86/87 (1993/94) 86—107. — Scholz. 

[1315 

Ryd^n L,, The life of St Andrew the Fool, illustrated by the border-scenes of the St Petersburg icon, 
Russian Museum 2099 ... (Nr. 671). — Schreiner. 

Schmidt YM,, Elijah and Alexander. Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 119—129. Mit 4 Abb. — Auf¬ 
listung von Darstellungen der Himmelfahrt des Elias; der Vei^leich mit Alexanders Flug ist allerdings 
im Text kaum herausgearbeitet, — Schreiner. [1316 

b. Christus, Maria, Heilige 

Bisconti F., La catechesi di Pietro. Una scena controversa. Esegesi e catechesi nei Padri (Nr. 1739) 
171—179. Avec 4 fig. — Boonen. [1317 

Gharalampidis C,P., Iconografia del „dendrita^ beato Davide di Salonicco. BoUGrott n.s. 46 (1992) 
59—64. Con 5 taw. — Presenta varie raffigurazioni del santo dendrita da codici (menologio delFex Ac- 
cademia Ecclesiastica di Kiev, dell’XI-XII sec.), da affreschi (monastero di Chora a Costantinopoli, 
chiesa di S. Elia a Tessalonica, Katholiken del monastero della Metamorphosis alle Meteore), da Erme- 
neiai pittoriche. — Follieri. [1318 

Costea C., 0 piesä noud pentru catalogul picturii bizantine tn Romänia (Une nouvelle pi^e pour le 
catalogue de peinture byzantine en Roumanie). Anuarul Inst de istorie ,A1- D. Xenopol“ 28 (1991) 
163—167. — II s’agit d^une icone de la M^re de Dieu dat^e au XIV® s. qui se trouve dans la Collection 
de rßglise St. Bessarion de Bucarest — Popescu. [1319 

Covacev Z., O nouä märturie arheologicä paleocre^nä descoperita la Capidava (Un nouveau t6moig- 
nage arch^logique pal6ochr6tien d6couvert ä Capidava). Pontica 25 (1994) 343—347. — Fragment c6- 
ramique de forme triangulaire sur lequel Tiraage grav^ d*un cavalier en marche vers la gauche (repr^- 
sentation de St George). — Popescu. [1320 

Elvira M.A., La iconografia del dragön en Bizancio. Erytheia 15 (1994) 67—84. — Bädenas. [1321 

Mazurkiewicz R,, Deesis. Idea wstawiennictiva Bogarodzicy i §w. Jana Chrzciela w kulturze irednio- 
wiecznej (Deesis. Die Idee der Fürbitte der Gottesmutter und Johannes’ des Täufers in der mittelalterli¬ 
chen Kultur). Kraköw, Universitas 1994. 248 S. Mit 40 Abb. — In dieser gut dokumentierten Mono¬ 
graphie befaßt sich der Verf. mit dem Ursprung der Deesis in der Literatur und Kunst der christlichen 
Antike, mit der Entwicklung der Idee in Byzanz und im Westen. Vor diesem Hintergrund stellt er das 
Schicksal der Idee in der polnischen mittelalterlichen Kultur dar. — Salamon. [1322 
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IIL Abteilung 


Onasch K., Der Bildkode „Höhle*^ in der altrussischen Ikonographie. Ztschr. f. Slawistik 39 (1994) 
51 “65. — Zeigt Beziehungen zwischen Mutterschoß (der Theotokos) und Schoß der Mutter Erde in 
der Darstellung der Geburt Christi. — Tinnefeid. [1323 

PUlinger R., Der Apostel Andreas. Ein Heiliger von Ost und West im Bild der frühen Kirche (Ikono¬ 
graphie — ikonologische Studie), [österr. Akad. d. Wissensch., Phil.-Hist. Kl., Sitzungsber., 612.] Wien, 
Verlag d. österr. Akad. d. Wissensch. 1994. 37 S. Mit 23 Färb- und 14 Schwarz-Weißabb. — In einem 
ersten Teil behandelt der Verf. eindeutig bestimmbare Bilder aus den ersten sieben Jahrhunderten, in 
einem zweiten werden die Schlußfolgerungen gezogen. Dieser Abschnitt (S. 25—37), in dem die Frage 
der Übereinstimmung von Bild und Text im Aussehen des Heiligen in den Mittelpunkt gestellt ist, ist 
etwas knapp und formalistisch ausgefallen. — Schreiner. [1324 

Rassart-Debergh M., Icones dAntinoe. Chron. d’Egypte 68 (1993) 316—328. Mit 5 Abb. — Einige 
bisher unpublizierte Funde aus Antinoopolis. — Grossmann. [1325 

Todi6 B., Anapeson. Iconographie et signification du theme. Byz 64 (1994) 134—165. Avec 13 figg. 
— Demoen. [1326 

Urbaniak-Walczak K., Die „conceptio per aurem^. Untersuchungen zum Marienbild in Ägypten un¬ 
ter besonderer Berücksichtigung der Malereien in El-Bagawat [Arbeiten zum spätantiken und kopti¬ 
schen Ägypten, 2.] (Altenberge), Oros Verlag 1992. 230 p, Avec 263 pL — fitude trds document6e et 
rigoureusement men6e donnant une description et une 6tude stylistique pr^ises des peintures de la 
chapelle de la paix ä El-Bagawat, dat6es par Fauteur du toumant du 4® et du 5® s. L’analyse se concen- 
tre ensuite sur la sc^ne de FAnnonciation ä la Vierge, en pr^sentant en un long et dense chapitre les 
sources textuelles relatives au th^me. Vient ensuite une 6tude iconographique centr^ sur les motifs de 
la colombe et du geste „de F6coute“ (Schweigegestus). — Boonen. [1327 

Zervou Tognazzi L, iZ ciclo storico della vita della Theotokos nella chiesa della Chora dei ViventL 
Marianum 55 (1933) 183—223. Gon 19 taw. — L’A. sostiene che Ficonografia delle scene mariane nei 
mosaici della chiesa costantinopolitana designata comunemente S. Salvatore in Chora (sec. XIV) si 
ispira — piuttosto che al Protovangelo di Giacomo — alla letteratura patristica bizantina. — Follieri. 

[1328 


c. Verschiedenes 

Charalampides K.P., Iv/ißoÄixeg Ttagaardoeti; rrfg vixr^g orrtv TtaÄaioxQtcrtiavüc^ rexvtj ttjg 
Övotfg. Thessalonike, Ek5. IIouQvaßd 1994. 160 S. Mit 83 Tafeln. — Schreiner. [1329 

Förtsch R., Die Architekturdarstellungen der Umaiyadenmoschee von Damaskus und die Rolle ihrer 
antiken Vorbilder. Damaszener Mitteilungen 7 (1993) 177—212. Avec 13 pl. — Excellente contribu- 
tion. — Boonen. [1330 

Stander H.F., Pharos (Lighthouse) as a Symbol in the Early Churcfu *EKKXqoiacmKÖC N.S. 

3 74 (1992) 8-14. Mit 6 Abb. - Schreiner. [1331 

Stander H-F., The Peacock in Early Christian Art and Writings. ^KKXqOTacniKO^ ^>dcQO<;, N.S. 2,73 
(1991) 11-20. - Schreiner. [1332 


D. ARCHITEKTUR 
a. Allgemeine Darstellungen 

Altripp M., Zur Bedeutung der byzantinischen Bausymbolik ... (Nr. 1313). — Schreiner. 

Buchwald H., Criteriafor the Evaluation of Transitional Byzantine Architecture ... (Nr. 1208). — Kls- 
linger. 
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Labbas G.P., H ewoia tov ^ noAeodofirjcrri rov ord Bv^avrio. Bi>^(xvTivai MeX^xai 

5 (1993) 25-33. - KoHas. [1333 

Storz S-, Tonröhren im antiken Gewölberaunu Mit einer Rekonstruktion des Schalungstragiverkes für 
die Trompengewölbe der Kobbat bent el Rey in Karthago. [Deutsches Archäologisches Institut Rom, 
Sonderschriften, 10.) Mainz, Zabern 1994. 110 p. Avec 41 pl. — Le champs d’lnvestigations porte ^ga- 
lement sur des bätiments protobyzantins d’Afrique du Nord, Palestine, Italie, Croatie. — Boonen. 

[1334 


b. Kirchliche Architektur 

Bokotopulos P.L., BvCavtivi] vaodopia. BuCavnvi) Kai peraßuCavrivi) Ttyyx] on^v KepKoga. 
MvripeTa, eiKoveg, xeipiiAia, noXmapog (Nr. 1436) 28—29. Mit zahlr. Abb. auf S. 30—35. — Kur¬ 
zer Überbhck über die byz. kirchliche Architektur auf Korfu, deren wichtigste Vertreter die vom Bi¬ 
schof lobianos gestiftete Basilika in Palaiopolis (5, Jh.), die Kirche Hg. lason und Sosipatros in Garitsa 
(um 1000) und die Pantokratorkirche auf Pontikonesi (11.-12. Jh.) sind. — Albani. [1335 

Di Paola R., Iprogetti e gli interventi di restauro del santuario dal 1897 ad oggi. Culto e insediamenti 
micaelici nell’Italia meridionale (Nr. 1743) 289—294. — Simple liste des interventions de restauration 
apport^es au sanctuaire d6di6 ä Tarchange Michel de la grotte du Monte Gargano. — Boonen. [1336 

Di Stefano G,, Modica: La chiesa rupestre di S. Nicola Inferiore. Sicilia Archeologica 82 (1993) 
43—53. Avec 10 fig. — figlise rupestre de plan basilical mononef, dfecor^e de peintures murales 4 ico- 
nographie byzantinisante mais formellement marqu6es par Festh^tique gothique. — Boonen. [1337 

Donab^dian P., Les debuts de Varchitecture chretienne en Armenie (TV^-VT siecles). Bulletin de la So- 
ci6t6 des Antiquaires de France (1992) 58—68 Avec 1 fig. — Boonen. [1338 

Faber A., Antitka apsida i njezin kontinuitet u arhitekturi sakralnih objekata (Antike Apsis und ihre 
Kontinuität in der sakralen Architektur). Vjesnik. ArheoloSkog Muzeja u Zagrebu 24—25 
(1991—1992) 151—161. Avec 3 pl. et r6sum6 en allemand. — Boonen. [1339 

Hoppe LJ., The Synagogues and Churches of Ancient Palestine. Collegeville/Minn., The Liturgical 
Press 1994. 145 p. - Talbot. [1340 

Jastrz^bowska E., Les fondations constantiniennes d Rome: textes et documents. Archeologia (1993) 
59—68. Mit 5 Abb. — Aufgrund der archäologischen Forschungsergebnisse werden die Nachrichten 
des Liber Pontificalis über die konstantinischen Gründungen in Rom kritisch untersucht. — Salamon. 

[1341 

Marcenaro M., R battistero paleocristiano di Albenga. Le origini del cristianesimo nella Ligura Ma~ 
rittima. (Genova) Fondazione Cassa di Risparmio di Genova e Imperia. Banca Gange 1993. 418 p. 
Avec 346 fig. — Belle monographie consacr^ 4 un monument de plan central, orn6 de mosalques; ici 
dat6 du si4cle. — Boonen. [1342 

Migotti B., Dalmacija na razmedi istoka i zapada u svejetlu jnedusobnog odnosa jaderke i salonitan- 
ske ranokr§canske crkve (Dalmatia on the watershed between East and West in the light of the rela- 
tionship between the Jadertine and the Salonitan Early Christian Church). Vjesnik. Arheoloskog Mu¬ 
zeja u Zagrebu 24—25 (1991—1992) 163—182. Avec r6sum6 en anglais, — Boonen. [1343 

Polacco R., Problemi cronologici della cattedrale di Torcello. La Venetia. DalFAntichita alFAlto Me- 
dioevo (Roma, Istituto della Enciclopedia Italiana 1988) 177—181. Avec 4 fig. — Boonen. [1344 

Wießner G., Christliche Kultbauten im Tur „Abdin, Teil III/TV... (Nr. 1267). — Boonen. 

c. Profane Architektur 

Dagron G., Architectures et rituels politiques ... (Nr. 940) — Troianos. 

FÖrtsch R., Die Architekturdarstellungen der Umaiyadenmoschee von Damaskus und die Rolle ihrer 
antiken Vorbilder... (Nr. 1330). — Boonen. 
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111. Abteilung 


Saliou C., Les lois des bdtiments. Voisinnage et kabitat dans Vempire romairu Recherches sur les 
rapports entre le droit et la construction privee du siäcle d ^Auguste au siede de Justinien. [Institut fran- 
9 ais d’arch^logie du Proche-Orient. Bibliothdque arch^ologique et historique, 116.] Beyrouth, IFAPO 
1994. 340 p. Avec 68 fig. — fitude bien menee et d’approche originale: envisage rurbanisme des villes 
de Fempire romain ä travers un des ^l^ments conditionnants la formation du tissus Habite, ä savoir les 
rapports de voisinage. Partant de la fa 9 on dont ces derniers sont codifi^s dans le droit romain, Fauteur 
amorce la confrontation des sources juridiques (qui sont ici traduites et comment^es) avec les donnees 
arch^ologiques. — Boonen. [ 1345 


E. PLASTIK 


b. Portraitplastik, Reliefplastik, bes. Sarkophagplastik 

Buschhausen Helni./Buschhausen Heide, Der imperiale Bleisarkophag aus dem Martyrium zu Ni§. 
Römisches Österreich. Jahresschrift der österreichischen Gesellschaft für Archäologie 17/18 
(1989—1990) 45—59. Avec 12 fig. — Sarcophage de petite dimension dbcorb d’une croix et de petits 
bustes ä iconographie imperiale. L’analyse des donnöes iconographiques et stylistiques cherche ä d^ 
montrer qu’il s’agiralt de la s^pulture d’un enfant de la dynastie de Thöodose I. — Boonen. [1346 

Donabedian P., Les m^tamorphoses de Vacanthe sur les chapiteaux armeniens du au VIF s. L’ac- 
anthe dans la sculpture monumentale de FAntiquitö ä la Renaissance (Nr. 1734) 147—174. Avec 25 
fig.— Boonen. [1347 

Duval N., La aotion de „sarcophage"^ et son röle dans VAntiquite tardive, Antiquite Tardive 1 (1993) 
29—35. — Jolivet-L6vy. [1348 

Pralong A., Remarques sur les chapiteaux corinthiens tardifs en marbre de Proconese. L’acanthe dans 
la sculpture monumentale de FAntiquit^ ä la Renaissance (Nr. 1734) 133—146. Avec 25 fig. — Boo¬ 
nen. [1349 

Sodini J.-P., Un type particulier d^acanthe ä QuaVat Sem an: Les feuilles ä limbe recreuse „en cuil- 
ler**. L’acanthe dans la sculpture monumentale de FAntiquite a la Renaissance (Nr. 1734) 113—132. 
Avec 36 fig. — Motif particulier originaire de M6sopotamie, s’inspirant de formes antiques des IP et 
IIP s. — Boonen, [1350 


c. Bauplastik (Basen, Kapitelle, Säulen, Schrankplastiken, Ambone, Altäre) 

Messina. II ritomo della memoria ... (Nr. 1732) 247. Mit Abb. — „Frammento di pluteo“ aus Marmor 
(Messina, Museo R^onale). — Kislinger. [1351 

Farioli Campanati R., La decorazione scultorea cristiana della chiesa dei SS. Sergio, Bacco e Leon- 
zio di Bosra. Ocnus. Quademi della Scuola di specializzazione in archeologia 1 (1993) 83—89. Avec 7 
fig. — „I pezzi in argumento sono un’architrave e un plinto di base a pianta ottagonale, decorati ambe- 
due da segni cristologici e accomunati dalla loro resa a rilievo, e forse dall’essere probabilmente coevi 
alFedificio cristiano del VI secolo.“ — Boonen. [1352 

Frattini Gaddoni V., Resti malnoti di scultura architettonica: addenda al „Corpus"" della scultura pa- 
leocristiana bizantina ed aÜomedioevale di Ravenna. [La ricerche nelFarea ravennate: esperienze e 
prospettive, 7.] Bollettino economico (1993) 69—75. Avec 7 fig. — Boonen. [1353 

Novara P., Un pulvino conservato presso la „cripta Rasponi"" in Ravenna. Studi e documenti di ar¬ 
cheologia 7 (1991—92) 82—84. Avec fig. 44—47. — filfement en marbre de Proconnöse, pr^sentö 
comme une production ravennate datant du regne de Th^odoric. — Boonen. [1354 
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F. MOSAIK UND MALEREI 
a. Allgemeine Darstellungen 

Ol^dzka-Frybesowa A., Tu i gdzie indziej — teraz i zawsze, Przestrzen i czas w malarstwie bizan- 
tynskim (Hier und anderswo — Jetzt und immer. Raum und Zeit in der byzantinischen Malerei). 
Dziedzictwo Bizancjum (Nr. 1748) 42—50. — Allgemeine Überlegungen über die byzantinische Ästhe¬ 
tik. — Salamon. [1355 


b. Mosaik 

Mosaici a S. Vitale e altri restaurL II restauro in situ di mosaici parietali. Atti del Convegno nazionale 
sul restauro in situ di mosaici parietali. Ravenna 1—3 ottobre 1990. A cura di lannucci AJM./Fiori C7 
Muscolino C- Ravenna, Longo Editore 1992. 295 p. — Contient les contributions suivantes: lannucci 
A,M., Appunti per una storiografia del restauro parietale musivo. II caso di Ravenna (19—29. Avec 12 
fig.); Andreescu-Treadgold L, The Mosaic workshop at San Vitale (31—41. Avec 18 fig.); Fiori C., 
Studio della composizione e del degrado dei materiali musivi delFarco presbiteriale di S. Vitale a Ra¬ 
venna (43—54. Avec 20 fig.); Muscolino C., I mosaici deH’arcone di S. Vitale a Ravenna. Osservazioni 
e scelte metodologiche per un restauro (55—62. Avec 16 fig.); Racagni P., Note techniche sulla realiz- 
zazione del mosaico delFarco presbiteriale di San Vitale (63—67. Avec 15 fig.); Alberti L./Tomeucci 
A-, Intervento di restauro sui mosaici dell’arco di ingresso al presbiterio della basilica di S. Vitale a Ra¬ 
venna. Consolidamento in situ e reintegrazione delle lacune (69—75. Avec 19 fig.); Basile G./An- 
sebni E., II restauro del mosaico dei santi Primo e Feliciano in S. Stefano Rotondo a Roma. Elementi 
per une discussione sul metodo (93—97. Avec 10 fig.); Profilo B./Santopadre P/Veritä M., Le ana- 
lisi delle tessere musive vitree: Esempi di applicazione nelle indagini preliminari al restauro del mo¬ 
saico absidiale della cappella sei santi Primo e Feliciano in S. Stefano Rotondo a Roma (99—105. Avec 
4 fig.); Tibeiia V., Mosaici restaurati nella basilica dei santi Cosma e Damiano a Roma (111—132. 
Avec 18 fig.); Vio E., Appunti sui mosaici e sulFarchitecttura del battistero di San Marco in Venezia 
(133—146. Avec 13 fig.); Surace A., La capella di S. Vittore in ciel d’oro a Milano nella basilica di 
Sant’Ambrogio. Storia di un restauro (147—152. Avec 11 fig.); Kosinka J., La capella di S. Vittore in 
ciel d’oro a Milano nella basilica di Sant’Ambrogio. II restauro dei mosaici (157—159. Avec 13 fig.); 
Antellini S., II restauro del mosaico delFarco nella chiesa dei Ss. Nereo ed Achilleo a Roma 
(191—196. Avec 13 fig,); Antellini S., Restauro conservativo. Problemi di interpretazione nel mosaico 
di S. Tomaso in Formis in Roma (197—201. Avec 10 fig.), Finzi E./Grigoriu D./Iannucci A.M./Mo- 
revo D., Un esperimento di diagnostica microstrutturale mediante la technica elettromagnetica impul- 
siva (georadar). II caso di S. Apollinare Nuovo a Ravenna (257—265. Avec 11 fig,). — Boonen. 

[1356 

Andaloro M,, Tendenze figurative a Ravenna nelVetä di Teodorico, Teodorico U Grande e i Goti d’Ita- 
iia. Atti del XIII Congresso intemazionale di studi sulFAlto Medioevo. Milano 2—6 novembre 1992 
(Spoleto, Centro Italiano di Studi suU’Alto Medioevo 1993) 555—583. Avec 39 fig. — Affirme qu’il y a 
dissociation entre la technique de la mosaique du baptist^re des Ariens (comparable ä celle des ateliers 
de Byzance) et ses qualites formelles (qui rel^vent de Festh6tique occidentale). En d6pit d’un vaste 
^ventail de comparaisons, Fhypoth^se de travail proposee ne convainc pas faute d’une ai^umentation 
probante. — Boonen. [1357 

Asemakopulu-Atzaka P., To e7täyy€?^ßa rov yrr](po&er7i xatä rtjv orpifitf aQXcuorrjta (3og-7og 
aiwva). ["Oipeig Tfjg ßuCavTivng Koivcoviac, 11.] Athen, 'lÖQupa roüXavögfi-Xogv 1993. 80 S. 
Mit 8 Taf. - Koüas. [1358 

Balty J., La mosaique de Sarrin (Osrhoene), [Institut fran^ais d’arch^logie au Proche-Orient Bey- 
routh-Damas-Amman. Biblioth^que archeologique et historique, 140.] Paris, Librairie orientaliste Paul 
Geuthner 1990. 111 p. Avec 143 fig. — Six tapis ä d6cor mythologique d^couverts au N.-O. de Mem- 
bij-Hierapolis. Dat6s par FAuteur du milieu du 6*^ s. Ä la description preise des 6l6ments figur^s et de 
la technique d’ex^ution, succ^de une solide 6tude iconographique analysant syst^matiquement toutes 
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les composantes de Timage: personnages, animaux, d^cor mineral et v6g6tal. Avec la meme rigueur 
sont envisag^s les questions stylistiques, Cette belle etude debouche sur une conclusion originale et 
duisante; Ce programme iconographique 4 forte connotation neoplatonicienne est a mettre en relation 
avec la communaut6 des Sabiens qui affiche 4 cette date tardive, et pour des si4cles encore, un paga- 
nlsme bien vivant. — Boonen. [1359 

Bokotopulos P*L., Vr]q>iÖo)xd xai ßvCavnveg roixoyQciq>ieg. BuCavrivfi Kai peTaßi)CavTivf| T^xvri 
OTr)v K^QKUQa. Mvmxexa, eiKÖveg, KeipnAia, TToXmapog (Nr. 1436) 61—62. Mit zahlr. Abb. auf 
S. 62—66. — Kurzer Überblick über die byz. Monumentalkunst auf Korfu. Der Hauptakzent liegt auf 
dem frühchr. Mosaikboden in der Basilika von Palaiopolis (5.-6. Jh.) und den mittelbyzantinischen 
Wandmalereien in den Kirchen Hg. lason und Sosipatros in Garitsa (2. H. des 11. Jh., 2. oder 3. V. des 
12. Jh., 1, H, des 14. Jh.) und Hg. Merkurios beim Dorf Hagios Markos (1074/75). — Albani. [1360 

San Marco: die Mosaiken, das Licht, die Geschichte, Texte von Demus O. Aus dem Ital, ins Deutsche 
übertr. von Berz A. München, Metamorphosis 1993. 228 S. Mit überwiegend IIL, graph. Darstellun¬ 
gen u. 1 Faltblatt. — Gemessen an der großen 4-bändigen Dokumentation über die Mosaiken von San 
Marco eine Publikation, die sich eher an ein nicht-wissenschaftliches Publikum richtet — Schellewald. 

[1361 

Maguire Magic and Geometry in the Early Christian Floor Mosaics and Textiles ... (Nr, 1105), — 
Kislinger. 

Piccirillo M., The Mosaics of Jordan ... (Nr. 1272). — Boonen. 

Speck P., Theoderich und sein Hofstaat Die Prozessionsmosaiken von SanT Apollinare Nuovo in Ra¬ 
venna. Boreas. Münstersche Beiträge zur Archäologie 16 (1993) 91—96. Mit Abb. auf Taf. 6—7. — In¬ 
terpretation der Darstellung der drei Magier und der Rolle des Erzbischofs Agnellus. — Schreiner. 

[1362 


c. Wandmalerei 

Bacchielli L,, La tomba cirenea del Buon Pastore. Rendiconti. Atti della Pontificia Accademia di Ar- 
cheologia 63 (1990—1991) 3—21. Avec 9 fig. — Boonen. [1363 

Ben-Arieh Y., The Image of a Saint in a Wall Painting in a Church on Mount Berenice ... (Nr. 1276). 
— Boonen. 

Bokotopulos P.L., Wtfq>iÖarcä xai ßvCovriveg roixoygaipteg ... (Nr. 1360). — Albani. 

Di Stefano G., Modica: La chiesa rupestre di S. Nicolö Inferiore ... (Nr. 1337). — Boonen. 

Kämpfer F., Neue Ergebnisse und neue Probleme bei der Erforschung der profanen Fresken in der 
Kiever Sophienkirche, Jahrbb. f. Gesch. Osteuropas N.F. 40 (1992) 76—95. — Auch zum Einfluß der 
Anna Porphyrogenneta auf die kulturellen Beziehungen. — Tinnefeld. [1364 

Lafontaine-Dosogne J., Sens religieux et qualite esthetique des decors d*absides byzantins, Ebcpe- 
rience religieuse et exp6rience esthetique. Rituel, art et sacre dans les religions [Homo religiosus, 16.] 
(Louvain-la-Neuve, 1993) 103—119. Avec 2 fig. — Demoen. [1365 

Urbaniak-Walczak SL, Die „conceptio per aurem“. Untersuchungen zum Marienbild in Ägypten un¬ 
ter besonderer Berücksichtigung der Malereien in El-Bagawat ... (Nr. 1327). — Boonen. 

d. Ikonen 

Messina, U ritomo della memoria ... (Nr. 1732) 252 und 257. Mit Abb. — 252; Ikone „Madonna col 
Bambina, Gliciphilusa“ (s. XTV); 257: „Madonna dei Miracoli“ (s. XTV -XV)- — Kislinger. [1366 

Biskupski R7Bmiak M„ Ikony ze zbioröw Muzeum Historycznego w Sanoku, Ikonen (Ikonen aus 
der Sammlung des Historischen Museums in Sanok). Warszawa, KSAT 1991. 136 S, Mit 6 Abb. und 
101 farbigen Taf. — Ukrainische Ikonen aus Süd-Ostpolen, aus dem 15.-19. Jh. — Salamon. [1367 
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Bokotopulos P.L., Eixoveg. BüCocvtivi^ Kai neraßuCavrivri rfexvn 0 Tf|v KegKuga. MvnpeTa, ei- 
Kove^, KCijiilXia, TroMnajaoc (Nr. 1436) 81—88. Mit zahlr. Abb. auf S. 88—156. — Kurzer Über¬ 
blick über die Ikonenmalerei auf Korfu. Drei Ikonen werden der Palaiologenzeit zugeschrieben, alle 
anderen in die Zeit nach 1453 datiert — Albani. [1368 

KoMn Goticke veraikony a svatolukäske madony v pmzske katedrdle (Gotische Veraikonen und 
Lukasmadonnen im Prager Dom). Umenf 39 (1991) 286—316. — Auch zu byzantinischen Vorbildern. 
— Tinnef eld. [ 1369 

Papageorgiu A., EiKOVsg rrjg KvTtgov, Nikosia, 'EKÖoan IsQÖLg A0XiS7noKO7rr|<; Küttqoü 1991. 
219 S. Mit zahlr. Abb, — Zur Ikonenmalerei auf Zypern von der frühbyz. Zeit bis zur türkischen Ok¬ 
kupation. — Albani. [1370 

Ryd6n L-, The Life of St Andrew the Pool, illustrated by the Border-Scenes of the St Petersburg Icon, 
Russian Museum 2099. Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 111—117. Mit 1 Abb. — Es wird klargelegt, 
auf welche Episoden der Vita sich die Randbilder der Ikone beziehen. — Ryd6n. [1371 

Sergejew V., Das Heilige Handwerk, Leben und Werk des Ikonenmalers Andrej Rubljow, Aus dem 
Russischen von Weiss Chr. Freiburg 1991. 192 S. — Tiftixoglu. [1372 

Tomalska J., Ikony w zbiorach prywatnych i muzealnych (Ikonen in den Privat- und Museumssamm¬ 
lungen). Bialystok, „Totus“ und „Biatowieza“ 1991. 168 S. Mit 89 färb. Abb. und engl. Zsfg. — Postby¬ 
zantinische Ikonen (18.-19. Jh.) aus den Sammlungen von Bialystok. In der Einführung werden die 
Ikonen von der ikonographischen und historischen Seite besprochen. — Salamon. [1373 

Vocotopoulos P.L., Le triptyque d’Osimo. JÖB 44 (1994) 431—438. Avec huit planches. — Das 
jüngst restaurierte Triptychon des Diözesanmuseums von Osimo ist dem Kreter Georgios Klontzas 
(vor 1562 — nach 1608), welcher ein Faible für Triptycha hatte, oder seiner Werkstatt zuzuweisen. 
Auftraggeber war vermutÜch eine vornehme Italienerin namens Anna. — Kislinger. [1374 


e. Buchmalerei / Buchkunst 

Der Nersessian S., Miniature Painting in the Armenian Kingdom of Cilicea from the Twelflh to the 
Fourteenth Century. [Dumbarton Oaks Studies, 31.] 1 vol. texte, 1 vol. planches. Washington, D.C., 
Dumbarton Oaks Research Library and Collection 1993. 198 p. Avec 652 fig. — Public ä titre post¬ 
hume, cet excellent travail conjugue ä la perfection la Präsentation rigoureuse des sources, Tintelligence 
et la maturit^ de la rfeflexion dont Tampleur le situe tr^s au-delä du catalt^e. Excellente iUustration/ 
Fundamental survey of Cilician Armenian illuminated books studied above all for their iconographical 
Content and as exemplars of book production. — Wird besprochen. — Boonen/Cutler. [1375 

Eggenberger C., Das Psalterbild als Exegese. Testo e immagine (Nr. 1744) 595—621. Mit Abb. — Im 
Mittelpunkt steht der Psalm als literarisches Kunstwerk, an dem sich die Illustration zu messen hat Im 
griech. Bereich werden der Barberini-Psalter und Par.gr. 139 herangezogen. — Schreiner. [1376 

Galabares G., Td ßvljavrivd eixovoygatpitpevo x^tgoygacpo. Hgoagfogä tov xcMirexvrj oro 0€6. 
fYXiKÖ, (puaiKÖ Kai TcvevpariKÖ rregißdAXov oröv ßuCavnvd Kai peraßuCocvnvö KÖcrpo, 1.] 
Athen, 'TSgupa FoüXavÖQfi-Xbgv 1994. 30 S. Mit 6 Taf. — Kolias. [1377 

Hutter L, Oxford Christ Church, [Corpus der byzantinischen Miniaturenhandschriften, 4,1 u. 4,2.] 
2 Bde, Stuttgart 1993. Textband XLIV, 195 S, Mit 1 färb. Bilds.; Tafelbd. XIII S. Mit 754 Abb. auf 
252 Bilds. — Die äußerst sorgfältige Dokumentation der vom 10. bis zum 16. Jh. zu datierenden Hand¬ 
schriften wird durch eine Fülle neuer Forschungsergebnisse ergänzt Bisherige Datierungsvorschläge 
werden durch die Einbeziehung aller in Anspruch zu nehmenden Daten vielfach differenziert und prä¬ 
zisiert, Fik die Handschriftenomamentik und auch andere Illustrationen ergibt sich ein verändertes, 
auch komplexeres Bild. Bedeutsam sind auch die von Hutter gemachten Beobachtungen hinsichtlich 
des Verhältnisses von Wand- und Buchmalerei sowie des Umgangs mit VorbUdem in der Palaiologen¬ 
zeit — Schon angezeigt BZ 86/87, 1993/94, Nr. 1148 ohne Kommentar. — Wird besprochen. — 
Schellewald. [1378 
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Mussakova Der kyrillische Palimpsest in Cod, Vat gr, 2502 und sein Schmuck ... (Nr. 263). — 
Gjuzelev. 

Tselikas A., BvCavrivd x^f'QoyQaq^a orrfv KeQxvga. BuCavnvri Kal iieraßu^avTiv^i xiyyx] <rrf|v 
KeQKUQa. MvTiM^ioc, eiKoveg, Keiji^Xxa, 7roAiTia|u6c (Nr. -1436) 221—223. Mit 3 Abb. — Zu drei 
illuminierten Evangeliaren aus dem 10., 11. und 12. Jh. und einem Evangelistar aus dem 14. Jh., die 
auf Korfu erhalten sind, — Albani. [1379 


G. KLEINKUNST 


a. Allgemeine Darstellungen 

Auth S.H., The Egyptian Colletions at the Newark Museum. Sesto congresso intemazionale di egittolo- 
gia. Atti. Volume 11. (Torino) 1993) 3—6. Avec 4 fig, — Präsentation sommaire des collections coptes 
du mus6e (Newark, New Jersey, U.S.A). — Boonen. [1380 

Curta F., Die Fibeln der Sammlung „V. Culicä“. Dacia N.S. 36 (1992) 37—97. — Der Verfasser verÖf- 
fentÜcht die Fibeln aus der Privatsammlung „V. Culicä“, die in mehreren Grabungen am Donauufer im 
südwestlichen Teil der heutigen Dobrudscha, besonders in der Stadt Sucidava, aber auch in anderen 
Orten Rumäniens gesammelt worden waren. Fibeln aus römischer, spätrömischer und byzantinischer 
Zeit Katalog mit zahlreichen Zeichnungen und chronologischen Anmerkungen. — Popescu. [1381 

Diaconu P-, Douä pandantive poliforme de bronz de la Päcuiul lui 5oarc, Culturä fi civilizafie la Du- 
närea de jos, vol. III-FV. (Cäläraji 1987) 113—114. — Zwei bimenförmige Anhänger aus Blei von Pä¬ 
cuiul lui Soare. Sie stammen aus dem 11. Jh. und stellen Zaumzeugstücke dar. Solche Stücke wurden 
mit den Petschenegen, aber auch mit den Uzen in Verbindung gebracht — Popescu. [1382 

Marjaiiovi6-Vujovi6 G.» OpHrnnajiM k Konnje jeffne apere HarpyjXHHX xpcTOBa pejiWKBHjapa (Origi¬ 
nal and copies: A pendant reliquary cross type). 36opHiiK MniiyTHHa TapainaHHHa (Nr. 1707) 
301—307. — Kreuze aus Werkstätten im Hl. Land (11./12. Jh.) und Nachbildungen im Balkanraum. — 
Schreiner, [1383 

Skubiszewski P., La stauroth^que de Poitiers, Cahiers de civilisation m^dievale 35 (1992) 65—75. — 
Description de la stauroth^que de Poitiers, travail constantinopolitain de la seconde moiti6 du XP si^ 
de. — Zuckerman. [1384 

Werner J., Byzantinisches Trachtzubehör des 6, Jahrhunderts aus Heraclea Lyncestis und Caricin 
Grad. 36opHHK MiuiyTHHa TapaniaHHua (Nr, 1707) 273—277. — Schreiner. [1385 

b. Gold, Silber 

Alföldi-Rosenbaum E., A Gold „Bracteate^ in the Cabinet des Medailles in Paris. Iconologia Sacra. 
Mythos, Bildkunst und Dichtung in der Religions- und Sozialgeschichte Alteuropas. Festschrift für Karl 
Hauck zum 75. Geburtstag herausgegeben von KeUer H./Staubach N. (Berlin/New York, De Gruyter 
1994) 81—90. Avec 16 fig. — Boonen. [1386 

Gotsonis J., Byzantine Figural Processional Grosses. [Dumbarton Oaks Byzantine Collection Publica- 
tions, 10.] Washington, Dumbarton Oaks Research Library and Collection 1994. — Catalogue of 17 
items, mostly processional Grosses or objects associated with them in North American collectors. The 
preceding chapters study the uses of crosses, their materials and methods of manufacture but like the 
catalogue itself, are most valuable for the treatment of iconography, e.g. of an unpublished bronze cross 
at Dumbarton Oaks, acc. no. 69.75. (Since many of these crosses, described as „of Latin shape“ [nos. 
8,9,12,14,15], are assuredly Byzantine it is about time that this archaic terminology be discarded). — 
Cutler. [1387 

Fiaccadori G,, KoTtegxoQao), Kangoxogawv ... (Nr. 1156). — Follieri. 
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Galuppo M., Ipotesi sui calici bizantini di San Marco. Atti delllstituto Veneto di Scienze, Lettere ed 
Arti. CI. di Sc. Mor., Lett. ed Arti 151 (1992/1993) 887—914. Mit 7 Abb. im Text. — Kislinger. 

[1388 

Oikonomid^s N., La couronne dite de Constantin Monomaque. TM 12 (1994) 241—262. Avec pl. I- 
VIIL — Analyse de cette couronne bien connue, oü Fauteur insiste sur le grand nombre d’anomalies 
qu’on peut d^celer: treize au total. L’authenticit^ du monument est ainsi mise en doute. Un examen 
des conditions de la pretendue decouverte conduit aux memes conclusions. Au total, Fauteur conclut ä 
Finauthenticit^!, ou plutöt, prudemment, demande que Fauthenticite soit clairement prouvee: „je ne la 
croirai que si Fon me donne des r^sultats d’analyse absolument dirimants et clairs.“ — Flusin. [1389 


c. Andere Metalle 

Adame^teanu-Mänucu G., Cruci relicvar de tip bizantin descoperite in sudul Dobrogei (Des croix re- 
liquaires de type byzantin d^couvertes au sud de la Dobroudja). Pontica 25 (1994) 349—354. — Trois 
croix-reliquaires de type byzantin d6couvertes ä Constantza (Tomis), Här^ova (Carsium) et Valul lui 
Traian. Deux ont des representations en relief et la troisi^me a Fimage de la Sainte Vierge incis^e et 
portant Finscription MHPAXTO. Toutes ces piöces datent des X®-XI® si^les. — Popescu. [1390 

Barag D./Hershkovitz M. with contributions by Bailey DJM. and Yellin J., Lamps. Masada LV. The 
Yigael Yadin Excavations 1963—1965 ... (Nr. 1406). — Boonen. 

Cotsonis J., Byzantine Figural Processional Grosses ... (Nr. 1387). — Cutler. 

Damian O., Despre un atelier pentru confectionat piese din plumb de la Päcuiul lui 5oare (Sur un ate- 
lier pour confectionner des objets en plomb de Päcuiul lui Soare). Pontica 25 (1994) 309—321. Avec 
res. fran^. — Considerations sur les pendatifs circulaires en plomb — sur leur origine et leur decor cru- 
ciforme — decouverts dans la r^on du Bas-Danube, surtout dans le Nord-Est de la Bu^arie et le Sud 
de la Dobroudja. On suppose Fexistence d’un atelier ä Päcuiul lui Soare qui a produit des pendatifs cir¬ 
culaires en plomb, des bijoux (des croix, des bagues, de boucles d’oreilles) et des accessoires vestimen- 
taires. — Popescu. [1391 

Franken N., Aequipondia. Figürliche Laufgewichte römischer und frühbyzantinischer Schnellwaagen 
... (Nr. 1603). — Boonen. 

Garbsch J.G., A Byzantine steelynrd in the RMO at Leiden. Oudheidkundige Mededelingen uit het 
Rijksmuseum van Oudheden te Leiden 73 (1993) 93—95. Avec 3 fig. — Petite note technique relative 
ä Fusage et ä la typologie de ce type de balance. — Boonen. [1392 

Koväcs L., Szablya-kard fegyvervältäs. A ketelü kardos magynr sirok keltezesehez (Säbel — 
Schwert — Waffenwechsel. Zur Datierung der ungarischen Gräber mit zweischneidigen Schwertern im 
lO.-l 1. Jh. [Auszug]). Archaeologiai firtesitö 117 (1990) 39—49. — Zur Datierung der Gräber werden 
u.a. die beigegebenen byzantinischen Münzen herangezogen. Ein in Kunägota gefundenes Schwert by¬ 
zantinischen Typs wurde wahrscheinlich während des ungarischen Streifzuges ira Jahr 934 erbeutet — 
Olajos. [1393 

Mainzer H., Studia nad metalurgia zelaza na terenie polnocno-wschodniej Bulgariiwe wczesnym 

sredniowieczu. [Studies on Iron Metallurgy in North-Eastem Bulgaria in the Early Middle Ages.] Wro¬ 
claw AVarszawa, Wydawnictwo Polskiej Akademii Nauk 1988. 204 p. Avec 24 fig. et resume en an- 
glais. — Boonen. [1394 

Sandin K., Liturgy, Pilgrimage, and Devotion in Byzantine Objects. Bulletin of the Detroit Institute of 
Arts 64,4 (1993) 46—56. — Survey of base-metal and clay objects iii Detroit addressed to a lay au- 
dience. AU save a bronze reliquary cross incised with an image of St Theodore (no, 26.58) are previo- 
usly published. — Cutler. [1395 
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Durand J., Le reliquaire de la Vraie Croix de Poitiers. Nouvelles observations- Bulletin de la Soci6t6 
des Antiquaires de France (1992) 152—168. Avec 13 fig. — Met en 6vidence les nombreuses r6fec- 
tions que connu ce reliquaire. De Toeuvre originale subsiste une plaque d’or et d’^mail claisonne by- 
zantine d’une exceptionnelle qualit^ artistique, dat6e du XI®-XIF s. — Boonen. [1396 


e. Elfenbein 

Cutler A., Suspicio Symmachorum: a PostScript Am. Joum. Arch. 98 (1994) 473—480. — A pendant 
to the study by Kinney (see below Nr. 1400), arguing that both technically and epigraphically the Sym- 
machi leaf in London falls within the normal ränge of Variation in the production of late antique ivory 
diptychs. — Cutler. [1397 

Cutler A., The Hand of the Masten Craflsmanship, Ivory and Society in Byzantium (9^^-lP^ Centu- 
ries), Princeton, University Press 1994. 293 p. With 247 tav. — A consideration of Middle Byzantine 
ivory carvings which, instead of the „groups“ postulated by A. Goldschmidt and K. Weitzmann, propo- 
ses that they be treated as the products not of workshops but of anonymous yet sometimes recogniza- 
ble sculptors. By this means, one can better understand the role of craftsmanship in society and the ex- 
pectations of patrons with regard to both the material and those who worked it — Wird besprochen. — 
Cutler. [1398 

Cibson M., The Liverpool Ivories. Late Antique and Medieval Imry and Bone Carving in Liverpool 
Museum and the Walker Art Gallery, London, HMSO 1994. 121 p. Avec 124 fig. — Notices bien do- 
cument6es qu’illustre une excellente documentation photographique. Sept piöces byzantines pr^sen- 
t^es aux p. 43—58. — Boonen. [1399 

Kinney D*, A Late Antique Ivory Plaque and Modem Response, Am. Joum, Arch. 98 (1994) 
457—472. — A defense of the authenticity of the Symmachi leaf of the diptych now divided between 
the Victoria and Albert Museum and the Mus6e Cluny. Contra J. Eisenbei^ (in Minerva 3,3 [1992] 
10—15), K. shows that questions about the genuine character of the ivory are due to the failure to ap- 
ply proper criteria to both its style and its medieval and modern provenance. — Cutler. [1400 

Melucco Vaccaro A., Avori altomedievali tra Italia, Europa ed Oriente: una lettura archeologica. 
Studi di storia dell’arte sul medioevo e il rinascimento. Atti del Conv^no Intemazionale Arezzo-Fi- 
renze (16—19 Novembre 1989) 197—209. Avec 5 fig. — Article de Compilation pr^sentant les diverses 
opinions 6mises par la communaut^; scientifique internationale relatives aux lieux de production des 
ivoires tardo-antiques. — Boonen. [1401 


f. Edelstein 

Zwierlein-Diehl E., Magische Amulette und andere Gemmen des Instituts für Altertumskunde der 
Universität zu Köln ... (Nr. 1113). — Diethart 


g. Holz 


Benazeth D./Gabra G,, Boiseries de Musee Copte deposees au Musee de Port-Said, Bull. Soc. d’ar- 
ch6ol. Copte 33 (1994) 63—68. Mit Taf. 3—7. — Grossmann. [1402 
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h. Glas 

Lightfoot C.SyArslan M,, Ancient dass of Asia Minor: The Yiiksel Erimtan Collection, Ankara, 
(EMT A.S- Ltd) 1992. 251 p. Avec 634 fig. — Voir, en particulier les pages 139—165 pour la Präsenta¬ 
tion d’une vingtaine de verres tardo-antiques de belle facture. — Boonen. [1403 

Ravagnan G.L., Vetri antichi del Museo Vetrario di Murano, [Corpus delle Collezioni Archeologiche 
del Vetro nel Veneto, 1.] S. 1. Venezia 1994. 294 p. Avec 547 fig. — Les objets les plus tardifs repris 
dans ce catalogue s’inscrivent dans une fourchette chronologique allant du 4® au 5^ s. — Boonen. 

[1404 


i, Stein und Ton 

Alliata E., Ceramica dallo scavo della chiesa di Wa’U a Umm Al-Rasas ... (Nr. 1268). — Boonen. 

Ballet P.A^ichy M., Artisanat de la ceramique dans T^gypte hellenistique et romaine, Ateliers du 
Delta, dAssuan et de Kharga. Cah. de la c^ramicpie egyptienne 3 (1992) 109—119. Mit 13 Abb. — 
Eine Produktionsstätte spätantiker Keramik auf dem Westufer bei Aswan sowie Keramik des 4. und 5. 
Jh. (Phase III) aus Dush, dem antiken Kysis (im Süden der Khai^a-Oase). — Grossmann. [1405 

Barag DyHershkovitz M. with contributions by Bailey D,M. and Yellin J., Lamps. Masada IV, The 
Yigael Yadin Excavations 1963—1965. Final Report. Jerusalem, Israel Exploration Society (The He- 
brew University of Jerusalem 1994) 7—124. Avec 19 fig. — Les lampes byzantines sont pr6sent6es aux 
p. 99—105. On notera une lampe en bronze en forme de tete humaine. — Boonen. [1406 

Barbera M./Pavolini C., Le luce tardo-antiche di produzione afrimna. Museo Nazionale Romano. 
Roma, Libreria dello Stato 1993. 434 p. Avec 845 fig. — Courageuse initiative que cette publication du 
mat^riel issu des grandes fouilles du si^cle demier et dormant depuis lors dans les r^serves du Museo 
Nazionale Romano. Travaii excellemment mene cherchant ä presenter 305 lampes priv^es de toute in- 
formation relative au contexte archeologique. Les objets sont rassembl^s en s6ries dMinies par les ca- 
ract^ristiques morphologiques des lampes en sigill^e africaine. Sont egalement pr6sent^es les raatrices 
des lampes, les autres productions africaines, les productions tripolitaines, la ceramique commune, les 
faux. Vient ensuite l’^tude des motifs d6coratifs. Les fiches du catal<^ues donnent une description con- 
cise mais precise des lampes et proposent une datation. Les objets sont class6s dans une fourchette 
chronologique allant du 4*^ au 6® siöcle. — Boonen. [1407 

Bonis fl.B., A mdzas keramia Pannonidban. Elozmenyek es gydrtdsi központok (Die glasierte Kera¬ 
mik in Pannonien. Entwicklungsgang und Erzeugungszentren [Auszug]). Archaeologiai firtesftö 177 
(1990) 24—38. — Spätantike glasierte Keramik produzierten auch balkanische Werkstätten in Sir- 
mium, Certissa, Taurunum, Cibalae, Mursa. — Olajos. [ 1408 

B6nis fi.B., Glasierte Keramik von Tokod. Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae 43 
(1990) 87—150. — Bei der Untersuchung der glasierten Keramik zieht die Verfasserin u.a. auch die 
Produkte der von Pannonien bis zum Schwarzen Meer reichenden oströmischen Gebiete in Betracht. 

— Olajos. [1409 

Covacev Z./Corbu E., Consideralii asupra unei calegorii de opaite descoperite in sectorul V al cetafii 
Capidava (Consid^rations sur une cat^gorie de lampes d6couvertes dans le V® secteur de la cit6 de Ca- 
pidava). Pontica 24 (1991) 287—297. — Les lampes sont dat^ aux V®-Vl® si^les et on dlstingue cinq 
types d’anses: anthropomorphe, phytomorphe, avec le signe de la croix, zoomorphe et geom^trique 
(plusieurs variantes). — Popescu. [1410 

Empereur J.-Y,/Picon M., La reconnaissance des productions des ateliers ceramiques: L^exemple de 
la Mareotide. Cah. de la ceramique Egyptienne 3 (1992) 146—152. Mit 9 Abb. — Behandelt Fund¬ 
plätze und Produktionsstätten im Gebiet der Mareotis, sonst vor allem Amphoren aus spätantiker Zeit 

— Grossmann. [1411 
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Engemann J-, A propos des amphores d*Abou Mina. Gab. de la ceramique ^gyptienne 3 (1992) 
153—159. Mit 13 Abb. — Charakteristika der in Abu Mina hei^estellten Amphoren und Hinweis auf 
die besondere Tonzusammensetzung der dortigen Keramikproduktion. — Grossmann. [1412 

11 museo di Torcello, bronzi, ceramiche, marmi di etd anticcu (Catalogo a cura di Fogolari G.). Vene¬ 
zia, Marsilio 1993. 157 p. — Aux p. 115—117 petit mat^riel de tenre cuite: lampes syro-palestiniennes 
et ampoules de Saint M6nas. — Boonen. [1413 

Ghaly H., Pottery workshop of Saint-Jeremias (Saqqara), Cah. de la c6ramique 6gyptienne 3 (1992) 
161—171. Mit 16 Abb. — Kleine Produktionsstätte mit mehreren teilweise noch gut rekonstruierbaren 
Töpferöfen am Randes des Jeremiasklosters, von wo auf Grund der Menge der herumliegenden Fund¬ 
stücke und Fehlbrände offenbar die zahlreichen vielerorts in frühchristlichen Siedlungsplätzen Ägyp¬ 
tens anzutreffenden, figürlich bemalten Gefäße stammen. — Grossmann. [1414 

Golgowski T., Baptism or Eucharist? Some remarks on the object found in OM Dongola (Sudan). Nu- 
bian Leiters 22 (1994) 6—9. Mit 1 Abb. — Ein großes mit eingeschnittenen Kreuzen dekoriertes Rohr 
aus gebranntem Ton wird als Ständer für ein bei der Myronsalbung benötigtes Gefäß gedeutet. — 
Grossmann. 


Günsenin N-, Ganos. Centre deproduction d*amphores ä Vepoque byzantine ... (Nr. 1218). — ötüken. 

[1415 

Käkosy LVBäcs T-, Seventh preliminary report on the Hungarian excavation in Thebean tomb 32 
(season 1990). Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae 44 (1992) 193—212. — Auch 
Produkte der Keramik des byzantinischen Zeitalters (4.-8. Jh.) kamen zum Vorschein. — Olajos. 

[1416 


Kelemen M.H., Roman Amphorae in Pannonia TV. Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hun¬ 
garicae 45 (1993) 45—73. — Ein Teil der im Artikel behandelten Amphoren wurde während der by¬ 
zantinischen Zeit (4.-8. Jh.) von oströmischen Gebieten (Asia Minor, Syria, Palaestina, Chersonesus, 
Taurica, Scythia Minor, etc.) importiert. — Olajos. [1417 

Lecuyot G./Pierrat G., A propos des lieux de production de quelques ceramiques trouvees ä Tod et 
dans la Vallee des Reines. Cah. de la c6ramique ^gyptienne 3 (1992) 173—180. Mit 7 Abb. — Töpfer¬ 
öfen und spätantike Keramik aus Oberägypten. — Grossmann. [1418 

London G./Egomenidou F./Karagheorghis V., Töpferei auf Zypern damals und heute. Übersetzt ins 
Deutsche von Krull K. Mainz, Zabem 1989. — Urspr. Titel: Tradäional Pottery in Cyprus. — Aerts. 

[1419 


Magness J*, Jerusalem Ceramic Chronology... (Nr. 1287). — Talbot. 

Marconi Cosentino R-/Ricciardi L., Catacomba di Commodilla. Luceme ed altri materiali dolle gab 
lerie 1, 8, 13. Roma, L’Erma di Bretschneider 1993. 157 p. Avec 111 fig. — Boonen. [1420 

Mili6 D., UßrjiapcKa nenh H3 Crajia^ha (A brick kiln from Stalac). 36 ophhk MnjiyTHHa FapamaHMHa 
(Nr. 1707) 309—315. Mit TVbb. und engl. Zsfg. — Ofen aus dem 4. Jh. — Schreiner. [1421 

Vogt Ch., IlQwroßvCctvtivq xegappo] and rtjv Ayia TaXfivrf. Appendix von Sideropulos A. 
KpHTiKn EcTTia 4 (1991/93) 39—80. Mit 8 Taf., 17 Fig. und franz. Resümee. — Gebrauchskeramik 
(5.-7. Jh.) aus einem Wohnhaus, deren großer Teil importiert wurde. Münzfunde stellen das Jahre 
645/6 als einen terminus post quem fest, kurz nachdem das Gebäude verlassen wurde. — Albani. 

[1422 


j. Textilien 


Centre International d^^Jtude des Textiles Anciens. 15® Assemblee generale. Lyon 1993. Resumes des 
Conferences. Bulletin du Centre International d’Ftude des Textiles Anciens 71 (1993) 180—200. — 
Jolivet-Levy. [1423 
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Girault-Kurtzemann B., Vial G., La restauration du tissu aux aigles d^Auxerre, Bulletin du Centre 
International d’£tude des Textiles Anciens 71 (1993) 27—35. — Le traitement de conservation-restau- 
ration du dit „suaire de saint Germain“, samit fagonn^ tiss6 ä Constantinople vers 1000. — Jolivet- 
L6vy. 

Schubert G., Formen höfischer Kleidung in Südosteuropa und ihr Verhältnis zu Trachten und Mode¬ 
strömungen ... (Nr. 959). — Schreiner. [1424 

Theochare M.S., IloXvreXrj vq>ä<Tgata ord BvCävtio, xocfiixä xai exxXijaLaorixä. f'Otpeic Tfjg 
ßuCavTivfjg Koivcoviag, 16.] Athen, "ISgupa rouXctvÖQfj-XoQv 1994. 76 S, Mit 39 Abb. — Kolias. 

[1425 

Verhecken-Lammens C^De Jonghe D., Weeftechnologisch onderzork van een koptische kindertu- 
niek. Oudheidkundige Mededelingen uit het Rijksmuseum van Oudheden te Leiden 73 (1993) 
55—62. Avec 8 fig. — Boonen. [1426 


k. Andere Materialien 

Anderson J.C./Jeffreys M.J., The Decoration of the Sevastokratorissa*s Tent ... (Nr. 164) — Demoen. 


H. WECHSELWIRKUNG DER BYZANTINISCHEN KUNST 
(„BYZANTINISCHE FRAGE“) 

Bokotopulos P-L., TT xQffrtxT] T:dv 16o aiwva. fOtpeig rfjg ßuCocvrivfig KOivcoviag, 

10.] Athen, ''lÖQüpa ToüXavÖQfj-XoQvlOOS. 50 S. Mit 16 Taf. — Kolias. [1427 

Delegianne-Dore H., *Emßi(jooi] tfjg ßvCctvtmjQ xai veeg iiOQq>eg rfjg (leraßvCavrivrjg äox^texro- 
vixijg, pOipeig rfjg ßuCavrivng Koivcoviag, 14.] Athen, 'TÖQupa FonXavÖQn-XoQV 1993. 74 S. 
Mit 16 Abb.-Kolias. [1428 

Genito B., Some evidence from Iran: On some Iranian and Central-Asiatic Connections with Eastem 
Europe. Acta Archaeologica Academiae Scientiarum Hungaricae 45 (1993) 151—158. — In „Eastem 
Europe“ ist auch das byzantinische Reich miteinbegriffen. — Olajos. [1429 

Kämpfer F., Neue Ergebnisse und neue Probleme bei der Erforschung der profanen Fresken in der 
Kiever Sophienkirche ... (Nr. 1364). — Tinnefeid. 

Koshi K., Die Buchmalerei der Reichenau zwischen Ost und West: Ikonographie anhand der Wand¬ 
bilder der Wunder Christi in St Georg zu Reichermu-OberzelL Testo e immagine (Nr. 1744) 
595—621. Mit Abb. — Untersuchung an Hand dreier Beispiele, in denen „eine unmittelbare Über¬ 
nahme aus der byzantinischen Kunst nicht feststellbar (war)“. — Schreiner. [1430 

Niedhorn U., Untersuchungen am Kreuzabnahme-Relief an den Extemsteinen: Datierung mittels 
Kompositionsanalyse; Lösung ikonographischer Probleme, [Iserhägener Studien zur frühen Skulptur, 
2.] Frankfurt a.M., Haag und Herchen 1990, 168 S. Mit 111. — Der Verf. stellt die These von einem by¬ 
zantinischen Wanderkünstler auf. — Schellewald. [1431 

Pace V., Süditalien: Apulien — Basilicata — Kalabrien, [Kunstdenkmäler Italien.] Dannstadt, Wissen¬ 
schaftliche Buchgesellschaft 1994. XXX, 430 S. Davon 352 Abb,- Der Verf. bezieht vor allem auch die 
eindeutig durch Byzanz beeinflußten Denkmäler Süditaliens mit ein. Diese werden durch einen kurzen 
Text erwähnt. Im Anhang findet sich eine ausführliche Bibliographie. — Schellewald. [1432 

Triantaphyllopulos D.D„ „TTjOooöog“ xai ^vvrrjQttmj" ord Tteöto rfjg exxXtjmaarixTjg xai 
QQTfaxsvrixrjg t^wyqaq^txfig, TI TtegimuxTrj tov 18^ aiwva, f'Chpeig Tfjg ßüCavTivfjg KOivcoviag, 
13.] Athen, "lögupa roüXavöefj-XoQv 1993. 48 S. Mit 16 Abb. — Kolias. [1433 

Triantaphyllopulos D.D^ ÄTtd rd BvCävtio <nd Meta-BvCdvtio: Otvog naXaiog eig äaxodg xai- 
vovg - xai ävtiavQorpa. [''Otpeig rng ßü^ocvnvfig Koivcoviag, 12.] Athen, 'TÖpopa roüXavöpfj- 
Xögv 1993. 30 S. Mit 4 Abb. - Kolias. [1434 
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I. KATALOGE (AUSSTELLUNGEN, SAMMLUNGEN, 
GALERIEN, ANTIQUARIATE) 

Ol niXeg tov Mvottjqlov, &7jaavQoi rrjg Og&oöo^iag ojto tfjv EXXdda. Hrsg, von Mpormpudalces 
M. Athen, E9viKf| IIivaKodnKii, EKÖocyeig MTTdorag-nXsaaag 1994. 310 S. Mit 157 Abb. — 
Byz. luid nachbyz. Ikonen, Handschriften, KJelnkunstgegenstande, Silberobjekte, Schmuck, Sticke¬ 
reien aus den Sammlungen des Byzantinischen Museums Athen, des Benaki Museums, des Kanellopu- 
los Museums und der Nationalgalerie. — Albani. [ 1435 

BvCavrivfj xai iieraßv^avrivi] rexvff orffv KeQxvga. Mvfjßeia, elxöveq, xsißTjXia, noXiriciiög. 
Korfu, legd Mr]rQÖ7ioXxq KeQKugag, Ila^öv Kai öiaTTovricov ydacov 1994. 228 S. Mit zahlr. 
Abb. — Die einschlägigen Beiträge sind suo loco angezeigt. — Albani. [1436 

Byzantine and post-Byzantine art in Corfu. Monuments, icons, treasures, culture. Übersetzt von Dou- 
mas A. Korfu, Holy Metropolis of Corfou, Paxoi and Diapontia Islands 1994. 228 S. Mit zahlr. Abb. — 
Engl. Übersetzung des Nr. 1436 angezeigten Werkes. — Albani. [1437 

KegxvQa' lorogia, Aotixij ^(jorj xai Agz^texrovixi], Hrsg, von Concina E./Nikephoru-Testone 
A. Korfu, AoxiTCKTOviKf] 'LxoKx] Beveriac-Tpfijia Icrropiac rrig AgxiTeKTOViKfig/Apxsiot 
Nopoö KegKüQac 1994. 181 S. Mit zahlr. Abb. — Die einschlägigen Beiträge sind suo loco ange¬ 
zeigt. “ Albani. [1438 

Byzantinische und nachbyzantinische Kunst in Korfu, Kunstschätze und Kultur, Übersetzt von Lan¬ 
genfaß H.E. Korfu, Hl. Metropolis Korfu, Paxi und Diapontia Inseln 1994. 228 S. Mit zahlr, Abb. — 
Deutsche Übersetzung des Nr. 1436 angezeigten Werkes. — Albani. [1439 

Arte bizantina e post-bizantina a Corfü. Monumenti, icone, cimeli, civiltd. Übersetzt von Zuzzi-Si- 
meonidi S. Korfu, Sacra Metropoli di Corfu, Paxi e Isole Diapontia 1994. 228 S. Mit zahlr. Abb. — 
ItaL Übersetzung des Nr. 1436 angezeigten Werkes. ■— Albani. [1440 

Gibson M, The Liverpool Ivories. Late Antique and Medieval Ivory and Bone Carving in Liverpool 
Museum and the Walker Art Gallery ... (Nr. 1399). — Boonen. 

Antiquities and Islamic Works of Art, Sotheby^s, Sale 6579 „Otranto‘*. June 8, 1994. New York, 
Sotheby’s 1994. Sans pagination. Avec nombreuses illustrations. — Voir les n® 58 et 59 carr6s de 
tapisserie copte (5®-6® s.), n® 60 deux m^daillons de tapisserie copte (6^-7^ s.); n® 237 anneaux en 
bronze (4^-5® s.); paire de boucles d’oreüles en or (6®-7® s.). — Boonen. [1441 

Antiquities, Christie*s, June 10, 1994, New York, Christie’s (1994). 93 p. Avec nombreuses illustra¬ 
tions. — Voir les n® 67 fragment de tapisserie copte (5®-6*^ s.); n*^ 95 petites croix byzantines en or (5®-6^ 
s.). — Boonen. [ 1442 

Arena M.S./Paroli L., Museo delVAlto Medioevo. [Itinerari dei Musei, Gallerie, Scavi e Monumenti 
d’Italia N.S., 21.] Roma, Istituto poligrafico e Zecca dello Stato 1993. 93 p. Avec 90 fig. — On notera 
quelques beaux portraits imp^riaux du V® s., une pixyde en ivoire om6e de seines de TAncien Testa¬ 
ment, un Collier de perles de verre gami de monnaies byzantines en or, une belle collection de tissus 
coptes. Boonen. [1443 

Srejovi6 D. (ed.), Roman imperial towns and palaces in Serbin ... (Nr. 1226). — Boonen. 

BvCavrivoi dtjaavgoi OecraaXovixtf^, To ra^iöi eniorgorpqi;, Thessalonike, YTTOUpveio Ho- 
Xincrpou. 9 ti E<poQ6ia BüCavnvcbv AgxottOTriTCOV 1994. 63 S. Mit zahlr. Abb. — Albani. [1440 

Kurkutidu-Nikolaidu E., Eva Movereio yewietai. Itoxoi xai ngoaavaroXiagOQ/To lorogpco tqg 
lögvoqg tov veov Movaeiov/Oi äv^gomoi tov Movaeiov, Mouasio BuCocvtivo6 IIoAitktjlioö 1 
(1994). — Eine neue Zeitschrift (?), in deren erstem Faszikel das neue Museum in Thessalonike (in 
drei Sprachen) vorgestellt wird. — Schreiner. [1445 

Venetiae quasi alterum Byzantium, Da Candia a Venezia, Icone grechein Italia XV-XVI secolo, (a 
cura di) Chatzidakis N. Athen, Fondazione per la Cultura Greca 1993. 197 S. Mit zahlr. Farbtaf. — 
Präsentation von 48 Ikonen als Beispiele für die Kretische Malerei und deren Einfluß in Venedig. — 
Schreiner. [1446 
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K. SPEZIALBIBLIOGRAPHIEN 

Parzinger HVRasbach G-/Rettener A./Beck D., Sachkatalog der Bibliothek [Römisch-Germani¬ 
sches Zentralmuseum] Zugänge 1993. Beiheft zu Germania 72, 1994. Mainz, Zabem 1994. 480 p. — 
Boonen. [1447 


8. NUMISMATIK UND SIGILLOGRAPHIE 

A. NUMISMATIK 

a. Allgemeine Darstellungen (einschließlich Ikonographie und Technik) 

Ancient, Foreign and English Coins and Commemorative Medals ... (Nr. 1464). — Boonen. 

Antike Münzen. Kelten. Griechen. Römer ... (Nr. 1469). — Boonen. 

Balbi de Caro S*, Monete e popoli in Italia nelVetd di mezzo. [La monete a Roma e in Italia, II.] 239 
p. Avec 177 fig. — Premiere pr6sentation syst^matique de la collection de Vittorio Emanuel III de Sa- 
voie. Voir en particuliers: „I Bizantini in Italia: dall’etä di Giustiniano a quella di Michele III (sec. VI- 
K); D solidus aureus strumento di Propaganda in mano alVautocrator di Bisanzio“. (p. 47—88). Somp- 
tueuse illustration en couleur. — Boonen. [1448 

B6na L, „Barbarische^^ Nachahmungen von Byzantinischen Goldmünzen im Awarenreich. Rivista Ita- 
liana di Numismatica 95 (1993) [= Atti del Convegno Intemazionale di Studi numismatici in occa- 
sione del centenario della Societa numismatica italiana (1892—1992)] 529—538. Avec 9 fig. dans le 
texte. — Morrisson. [1449 

Brenot C., Analyses des monnaies de billon du ZV® siede: Reflexions sur Vinterpretation des resultats. 
L’inflazione nel IV secolo D.C. (Nr. 1740) 89—96. — Les ecarts de titre importants au sein d’une 
meme Emission montre qu’on les considerait sans grande importance. En dessous de 3 % d’argent la te- 
neur d’ime monnaie de billon n’^tait plus controlable et ne changeait pas grand chose ä la valeur de la 
pidce d’oü Tabandon de ce type de monnayage par Valentinien. — Morrisson. [1450 

Callu J.-P-, Quantifier Vinflation du Zl^ siede: modes et causes de Vevolution du volume des frappes. 
L’inflazione nel FV secolo D.C. (Nr. 1740) 97—113. — A partir du temoignage souvent concordant de 
Fall^ement pond^ral, de la composition m^tallique (pour Tor), de Torganisation des ateliers et du nom- 
bre de monnaies, C. d6gage la Chronologie des phases inflationnistes, leurs causes possibles et souligne 
Tinfluence aggravante ou d6clenchante de la r^unification de 324 „source simultan^e de FinOation et 
de ia prosp6rit6“. — Morrisson, [1451 

Carrie J.-M., Observations sur la fiscalite du IV siede pour servir d Fhistoire monetaire. L’inflazione 
nel IV secolo D.C. (Nr. 1740) 115—154, — Article important et neuf soulignant les rapports Stroits en- 
tre mon^tisation et fiscalite dans les finances romaines tout en refusant le „primitivisme“ excessif de 
certains auteurs. A partir d’un commentaire original de la loi de 377 sur la vestis militaris (CTh 7,6,3) 
C. demontre de fa^on convaincante l’^quivalence 1 iugum =100 aroures et le bareme de lev^ de 
„Fimpot militaire combin^“: 1 livre d’or pour un capitulum de 20 ou 30 iuga, Funit6 de perception 
6tant d^finie par un certain poids d’or ou de m^tal pr^cieux. C. relativise le röle de Yadaeratio et con- 
state surtout une ,4’emarquable fixite des proprotions entre Fimpot en nature et Fimpot en esp^es“ du 
IV^ au VI® s., ce demier limitö en £gypte ä quelque 25% de Fimpot total. Les documents montrent le 
recouvrement des petites contributions en monnaie d’appoint et non en or comme pour les grands ou 
moyens propri^taires; C. observe que ce Jjim^lallisme fiscal“ a pu contribuer ä accroitre la hausse de 
For en termes de monnaie vile. Gest Fabandon du billon ä la fin du IV® si^le qui permet une Stabilisa¬ 
tion des rapports or-cuivre et arr^e provisoirement Finflation avant qu’Anastase parvienne ä rfeduire le 
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foss6 entre le soIidus et les minimi. Mais Tinflation du IV® si^le a eu le m^rite de permettre de financer 
le dMicit Sans alourdir le poids du pr^l^vement fiscal. — Morrisson. [1452 

Chiriac C., Despre tezaurele monetäre bizantine din secolele VILX de la est sud de Carpati (About 
the Byzantine Coin-hoards of the 7^-10^ Century from the East and South of the Carpathians). Pontica 
24 (1991) 376—378. — The hoards contain bronze, siiver and gold pieces issued by the emperors He- 
raclius, Constans II, Constantine IV and Constantine VIL Following the archaeological evidence and 
the literary sources, the author concludes that these hoards represent an evidence of the proto-bulga- 
rian invasions towards Pannonia and the Lower Danube in the second half of the 7^ Century. An ab- 
sence of the coin-hoards is to be observed between the reign of Constantine IV and Constantine VIL 
This period ends in the 10^ Century, when Tzimiskes appears in the proximity of the Lower Danube. 
— Popescu. [1453 

Donoiu L, Impäratii bizantului fi monedele lor, Bucarest, Editura Museion 1993. 130 p. Avec 64 pl. 
et r^s. angl. p. 128—129. — Synthese sur F^volution politique, 6conomique et artistique du monnayage 
byzantin. L’a, explique curieusement la concavit6 des monnaies tardives par l’influence de Tarchitec- 
ture des ^glises... — Morrisson. [1454 

Ercolani Cocchi E^ / rinvenimenfi monetali e Vinflazione nel IV sec, d, C.: analisi di una campiona- 
tura, L’inflazione nel IV secolo D.C, (Nr. 1740) 189—194. — Expose pr61iminaire sur les donn^es d’un 
recensement en cours des collections d’£milie-Romagne. — Morrisson. [1455 

Gorini G., La circolazione monetale nella „Venetia** (IV-IX sec,). La Venetia. DaH’Antichitä alFAlto 
Medioevo (Roma, Istituto della Enciclopedia Italiana 1988) 187—200. — Monnayage byzantin trait^ 
auxpagesl93—196. — Boonen. [1456 

King C-E., The Fourth Century Coinage. L’inflazione nel IV secolo D.C. (Nr. 1740) 1—87. — Synthese 
des donn^es connues sur la composition du monnayage des divers m6taux; en 50 tableaux annexes r^- 
sultats avec identification d^taill^e des analyses publikes ou in^dites de Walker, Bastien, Barrandon, 
Cope etc. K. souligne Fincertitude des d6nominations parfois d’une fa^on hypercritique, un consensus 
s’6tant en eff et d6gag6 sur celles de billon et de bronze: nummus, maiorinay centenonialis meme si 
notre ignorance est beaucoup plus grande pour l’aigent argenteus ayant une valeur g^n6rale, silique 
6tant une cr6ation moderne et miliarensis restant assez vague. Dans ce bilan „factuel“ utile qui pr^tend 
seulement donner „a base to build**, on s’6tonne de certains oublis: la pol^mique sur la signification des 
lettres XXI sur les monnaies de Siscia et d’Alexandrie (301—305) devrait @tre consid6r^ comme dose 
depuis l’art de Callu-Barrandon-Brenot {Qimd. Tic. 8, 241—254). L’historien restera toutefois sur sa 
faim et contestera la d^laration liminaire selon laquelle „we do not yet know the extent to which there 
was a real inflation in the fourth Century“, ce qui fait peu de cas des travaux de Bagnall et de Callu. — 
Morrisson. [1457 

Lo Cascio E., Prezzo delToro e prezzi delle mercL L’inflazione nel IV secolo D.C. (Nr. 1740) 
155—188. — £tude de l’^olutlon du prix en or des denr6es (bl^, orge, vin). Les prix de l’Edit sont ar- 
tificiellement les plus 6lev6s, oscillent faiblement autour d’un niveau plus bas au FV® s. et baissent en- 
core plus au V® s. — Morrisson. [1458 

Metcalf D.M., Byzanz. Kreuzfahrer. Hamburger Beiträge zur Numismatik 36/38 (1982/84 [paru oct. 
1994]) 309—320. — Bibliographie analytique et critique des publications 1982—84 concemant la nu- 
mismatique byzantine. Demid'e livraison — malheureusement obsolde ~ d’une chronique fort utile 
que M. Metcalf avait commenc^ de tenir dans les ann^s soixante. Le periodique cesse en effet de pa- 
raitre. — Morrisson. [1459 

Meter D. van, The Handbook of Roman Imperial Coins: A Complete Guide to the History, Types and 
Values of Roman Imperial Coinage. Worcester/Mass., Laurion Numismatics 1991. 334 p. — A catalo- 
gue of all major types issued from 27 B.C. 498 A.D. — Talbot. [1460 

Morrisson C., Les usages rrwnetaires du plus vil des metaux: le plomb. Rivista Italiana di Numisma- 
tica 95 (1993) [= Atti del Convegno Intemazionale di Studi numismatici in occasione del centenario 
della SocietÄ numismatica italiana (1892—1992)] 78—101. — Enquete sur la valeur relative des me¬ 
taux mondaires, plomb compris, et sur le recours au plomb comme dement mineur ou majeur de Tal- 
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liage dans les differentes civilisations. Ä Byzance, c’est un substitut du cuivre en j>6riode d’infktion et 
de pfenurie (6% 11® s.)- “ Morrisson, [1461 

OTIara !VI.D^ A New School of Byzantine Forgeries Based on the Newly Discovered „Byzantine Pa~ 
paP Series. Numismatic Circular 102 (1994) 208—209. — Morrisson. [1462 

Oikonomides N., £e mi6 ßa&ßö rftav rj iieffoßvCavtivti opcovogia ... (Nr. 1010). 

— Karpozelos. 

Stolyarik E, OnepKH MOHemoro oöpauiCHUM ccBcpo-sanajiHoro UpimepHOMopbJi b hojohcphm- 
CKoe H BHSaHTHHCKoe BpcMB (Untersuchungen zum Münzumlauf im nordwestlichen Schwarzmeer¬ 
raum in spätrömischer und byzantinischer Zeit). Kiev, HayKOBa aymca 1992. 124 p. Avec 187 fig. — 
Boonen. [1463 

Zhukov K., Ottoman^ Kazarid and Sarukhanid coinages and the problem of currency cornmunity in 
Turkish Western Anatolia ("40$ ~ ^80s of the 14^^ Century) ... (Nr. 1025). — Schreiner. 


b, Kataloge 


Guido F., Boscu Le monete del Museo Civico. The Coins of the Civic Museum. [Edizioni enerre, Mate- 
riali Studi Ricerche, 1-] MUan 1994, 171 p, Avec 24 pl., toutes les 223 monnaies Ul., index. fig., comm. 
hist et num. Avec trad. angl. — Dans cette coUection sarde de provenance locale, monnaies romaines 
de Constantin ä Valentinien III, aucune monnaie vandale, un Constant II de Carthage 6tant la seule 
monnaie mödi^vale, — Morrisson. [1464 

Ancient, Foreign and English Coins and Commemorative Medals. Spink Coin Auction 102 in associa- 
tion with Christie*s. London, 1994. 69 p. — Lot de monnaies tardo-antiques et byzantines: de Con- 
stance (n® 60) ä Zenon (n® 77) et d’Anastase (n® 78) ä Andronic II et Michel K (n® 110). —- Boonen. 

[1465 


Late Roman and Byzantine Coins. The William J. Conte coUection. Baldwin’s Auctions (London) no. 
2. 5 Oct 1994. — Collection am^ricaine formte dans la demi^re d6cennie. Repräsentative du mon- 
nayage d’or et d’argent byzantin surtout du VI® au XI® s. eile compte plusieurs raretös (essai pour un hi- 
stam^non de Zo6; histam^na de Michel IV ou Michel VI par ex.) et quelques inödits, tel un essai d’hy- 
perp^re de Manuel I. — Morrisson. [1466 

Numismatic Fine Arts nfa. Auction XXXIIL Spring MaU Bid Sale 1994. Quality Ancient Greek, Ro¬ 
man and Byzantine Coins. As well as Numismatic literature. Los Angeles, Numismatic Fine Arts Inter¬ 
national Inc 1994. 210 p. — Beau lot de monnaies byzantines (n® 728 ä 893). — Boonen. [1467 


Chaves Tristän F., La coleccion numismätica de la Universidad de Sevilla. Sevilla, Universidad de 
Sevilla/Junta de Andalucfa 1994. 268 p. Avec 1742 fig. — Voir les p. 169—178 pour les monnaies da- 
tant de la fin de la t^trarchie jusqu’ä la fin du 4® s. — Boonen. [1468 


Antike Münzen. Kelten. Griechen. Römer. Auktion 59. Zürich, Leu Numismatik AG 1994. 129 p. — 
Monnaies byzantines des r^gnes de Th^odose II (n® 341) ä Alexis III Ange (n® 353). — Boonen. 

[1469 


c. Münzfunde 


Adame^teanu-Mänucu Gh., Cronica descoperirilor monetäre din nordul Dobrogei (IV) (La chronique 
des d^couvertes monötaires au Nord de la Dobroudja [FV]). Ponüca 25 (1994) 399—417. — Des mon¬ 
naies des X®-XI® siöcles dans plusieurs localit^s de la Dobroudja du Nord. — Popescu. [1470 

Bfr6-Sey K., Borsod megyei römai Sremleletek es szürwznyofe (Römische Münzschatzfimde und Münz¬ 
streufunde aus dem Komitat Borsod [Auszug]). Folia Archaeologica 41 (1990) 61—72. — Die letzte 
oströmische Prägung ist von Constantinus 11. Bis zu diesem Zeitpunkt war der Geldumlauf ziemlich in¬ 
tensiv.— Olajos. [1471 
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III. Abteilung 


Bfr6-Sey K./L4nyi V,/Torbägyi M., Fundmünzbericht 1987—1988- Acta Archaeologica Academiae 
Scientiarum Hungaricae 45 (1993) 75—89. — Der Bericht über die ungarischen Fundmünzen behan¬ 
delt auch byzantinische Prägungen der konstantinischen Dynastie sowie von Valens und Theodosius 1. 
- Olajos, [1472 

Bopearachi O., La circulation des monnaies d*origine etrangire daris Vantiqve Sri Lanka. Circulation 
des monnaies, des marchandises et des biens [Res Orientales, V.] (Bures-sur-Yvette 1993) 63—87. — 
Morrisson. [1473 

Custurea G./Papasima T., Monede bizantine descoperite la Päcuiul lui Soare (Catalog) (Monnaies 
byzantines d6couvertes ä Päcuiul lui Soare [Catalogue]). Pontica 25 (1994) 363—380. — Gatalogue des 
d6couvertes mon6taires dans la forteresse byzantine faites pendant les ann6es 1970—1987: 13 mon¬ 
naies ^h^lonnees entre les r^gnes d’Anastase P’’ et Maurice Tib^re et 621 pi^es des X®-XI® si^les de 
Tzimiskes ä Alexius P*' Comn^ne. — Popescu. [1474 

de Callatay FJRaymaekers Un lot de monnaies en provenance de Teil Amame (Syrie du Nord). 
Cercle d’fitudes Num. Bull. 30, 2 (1993) 29—37. — 51 ex. (de la p6riode hell^nistique ä la p^riode is- 
lamique dont 7 byzantines) ramass^s sur le site pr6sentent le faci^s habituel dans la r6gion. — Morris¬ 
son. [1475 

Duncan G.L., Coin circulation in the Balkans and Danubian Provinces of the Roman Empire, AD 
294—578. [Royal Numismatic Society, Special Publication, 26.] London 1993. 208 p. Avec 5 cartes. — 
Synth^e sur la circulation mon^taire sur les territoires actuels de la Hongrie, Fex-Yougoslavie, la Gr^ce 
et la Roumanie avec inventaire d^taill^; de 237 tr^sors et de 250 trouvailles isolfees ä partir d’un matb- 
riel en partie in^dit Ouvrage important ^alement pour ses conclusions historiques sur les canaux poli- 
tico-militaires ou 6conomiques de diffusion de la monnaie. — Schon angezeigt BZ 86/87 (1993/94) Nr. 
1217 ohne Kommentar. — Morrisson. [1476 

Ferguson E., The Hoxne Hoard: a Preliminary Report. JEarlyChrSt 2 (1994) 217—218, — Brief re- 
port on hoard of ca. 15,000 coins and 200 other gold and silver objects found in Suffolk, England, in 
1992.-Talbot. [1477 

Galani-Krikou AmpelakL in: Pallas D*, crf] ZaKapTvoi, IIpaKTiKßt Tfjg AB/j- 

vai^ AQXOCio^OYiKfig *ETaißeia<; (1987 [1991]) 39—43, — Trouvaille dans T^Use franque d’Ampe- 
laki (Salamine) de 15 deniers toumois du XIII® s. provenant de Tours ou d’ateliers du Couse II, Louis 
VIII, Philippe III, Alphonse de Poitiers, Charles d’Anjou et Saint-Martin de Tours. — Morrisson. 

[1478^ 

Galani-Krikou M., ZvpßoÄTf orrfv xvxXoq>OQLa ßevstocwv ygoam I3og~14og ai. orov eMaöixo 
Xwpo, Ms atpÖQpr} iva drfaaVQO (Contribution on the circulation of Venetian Grossi of the 13*^ and 
14^ c. in Greece, inspired by a hoard). ÄQXonoX. AvAXeKTa AOtivcov 21 (1988 [1993]) 
163—184. Avec ill. carte, tabl., r6s. angl. — A propos du trfesor de Saint Andr6 ä Patisia (Attique) 
1937, Synthese d^taill^ avec tableaux et carte sur les tr^sors grecs contenant des gros v6nitiens. — 
Morrisson. [1479 

Goodwin T., A Hoard of Imitative Byzantine Falles. Numismatic Circular 102 (1994) 357—359. — 30 
folles d’imitation de types imp^aux du VIP s., surtout H^raclius type 3, provenant d’un lot Syrien 
comprenant aussi des folles d’H^raclius ou de Constant II et des imitations de ce demier. — Morrisson. 

[1480 

Ireland SJIreland H., Anatomy of an Anatolian Museum. Classical Numismatic Review 19,2 (1994) 
3—5. — Inventmre sommmre pr^liminaire des acquisitions 1992 du mus6e d’Amasya (Amas6e) et in- 
troduction sur la composition des collections r6v6latrices des ^hanges de la ville de TAntiquit^ ä T^po- 
que Ottomane dont les aa. pr^parent la publication. — Morrisson. [1481 

Jovanovi6 A./Lalovi6 A., A hoard of soUdi from Gamzigrad (Romuliana). Numismaticar 16 (1993) 
61—78. — Tr6sor de 99 solidi enfoui vers 389 (75 de Constantinople — 52 Th^odose I, 23 Arcadius 
—, 12 de Thessalonique — 2 Th6odose I, 10 Arcadius —, 1 de Tr^es de Valentinien IL — Morrisson, 

[1482 
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Kov4cs L., Szablyu-kard fegyvervältäs ... (Nr. 1393). — Olajos. 

Loberdou-Tsigarida K., 0rj(ravQ6g rwv 13^-14^ ai. and ra Aawfiata (Hoard of grossi of 13*- 
14* Century from Asomata Veroias). ÄQXCtioX. AvAXeKta A&r|v<jöv 20 (1987 [1991]) 167—171. 
Avec r^s. ai^. — Trouvaille de 28 gros de 1253—1342 pr^s de Beroia. De telles trouvailles sont rares 
en Gr^e du Nord. — Morrisson. [1483 

Mänucu-Adame^teanu Gh., 0 monedä bizantinä de la Trebizonda desoperitä in Dobrogea (Une 
monnaie byzantine de Tr^bizonde decouverte en Dobroudja). Pontica 24 (1991) 399—402. — La 
monnaie a 6t6 decouverte ä l’occasion des fouilles archeologiques dans la localite nord-dobroudjeenne 
Nafäru. Elle est dat6e dans Tinterval 1081—1089 au temps du r^gne d’Alexios I®*" Comnene. — Po- 
pescu. [1484 

Mastelloni MA., Monete e imüazioni in un piccolo ripostiglio tardaantico, Rivista Italiana di Numis- 
matica 95 (1993) [= Atti del Convegno Intemazionale di Studi numismatici in occasione de! centena- 
rio della Societa numismatica italiana (1892—1992)] 505—528. Dont 4 pl. — Depöt de la fin du V® s. 
de 73 petits bronzes provenant des environs de Messine. Les esp^ces orientales et vandales temoig- 
nent des relations de la Sicile avec ces regions. — Morrisson. [1485 

Oche^anu R.A^ertan A., Monede de aur argint din secolele FV-V descoperite in Dobrogea (Mon- 
naies d’or et d’ai^ent des IV®-V® siedes decouvertes en Dobroudja). Cultura §i civilizajie la Dunärea de 
jos, III-FV. Muzeul judebilui Cälära^i (Cälära^i 1987) 161—168. — Popescu. [1486 

Oche^anu R/Vertan A^ Monede de aur fi argint din secolele IV-V descoperite la Dunärea jos (Mon- 
naies d’or et d’argent des IV®-V® sidcles dfecouvertes au Bas Danube). Cultura §i civilizafie la Dunärea 
de jos, V-VII. Muzeul Dunärii de jos (Cälara^i 1988/1989) 167—173. — Les auteurs analysent le tresor 
de siliques publik par A. Missong dans Wiener Numis. Monatshefte, 1868, et avancent Thypoth^se que 
les monnaies ont appartenu ä un officier des troupes du limes danubien. — Popescu. [1487 

Oeconomidou-Karamessini M., Ilgwifiog ßv^avtivog „dffaavgog“ vopKXfiärwv ano trfv 

KoQivdia. APMOE. Tip^riKÖg ropog arov N.K. MouraoTrooXo yia ra 25' xo^via 

7rveüpaTiKr|<; tou TrpoacpoeAg crro navemar/ipto (Thessalonique 1991) 1289—1294. Avec ilL — 
Trouvaille de Koutsiou 1983: 5 folles de Justinien, 8 folles et 9 demi-folles de Justin II ä ajouter aux 
trouvailles recens6es par A. Avramea (Symmeikta 1983). — Morrisson. [1488 

Papasima T., Monede bizantine din cäteva colecfii particulare (Monnaies byzantines de quelques col- 
lections privees). Pontica 24 (1991) 395—397. — L’auteur präsente 10 monnaies byzantines, 9 en 
bronze et une en aigent, trouv4es probablement en Dobroudja et conservees aujourd’hui dans des col- 
lections privees de la ville de Medgidia. Les monnaies appartiennent aux r^gnes d’Anastase Justi¬ 
nien et Jean Tzimiskes. — Popescu. [1489 

Poenaru ChJOche^anu R., Cäteva depozite monetäre din Scyihia Minor depuse ca ofrande funerare 
(secolele UI-Vp, Chr.) (Quelques d6pots mon^taires de Scythie Mineure d6pos4s comme offrandes fu- 
n^raires). Pontica 24 (1991) 347—371. — Les auteurs publient cinq d6pots mon^taires d^couverts en 
Dobroudja, qui se conservent 4 ITnstitut d’arch^ologie de Bucarest et au Mus6e d’histoire nationale et 
d’arch^ologie de Constantza. La grande majorit^ des monnaies est dat6e aux IP-IIP siäcles, mais il y a 
aussi quelquesunes des IV® et V® si^les (6misses entre les ann6es 348—378 et au temps de L4on 
457—474). — Popescu. [1490 

Pontiroli G., Tesoretti numismatici nel territorio cremonese. [Saggi e materiali universitari, 28; 1. Se¬ 
rie di numismatica.] Padova, Editoriale Programma 1993. 147 p. Avec 10 fig. — Huit monnaies byzan¬ 
tines. — Boonen. [1491 

Sämpetru M^Nicolae E., Depöt monetaire de Vepoque constantinienne de Tropaeunu Studies on 
Settlement Life in Ancient Thrace. Proceedings of the Third International Symposium „Cabyle“ 
17-21 May 1993 (Jambol 1994) 363-366. - Popescu. [1492 

Siciliano A., Rinvenimenti monetali a Monte SanCAngelo. Prime note, Culto e insediamenti micaelici 
nellTtalia meridionale (Nr. 1743) 261—285. Avec 5 fig. — Pour les monnaies byzantines, voir en parti- 
culiers les p. 269—70, 173—74, 276. — Boonen. [1493 
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UL Abteilung 


Skaare K*, Roman Gold Medallions and their imitations in Scandinavia. Rivista Italiana di Numisma- 
tica 95 (1993) [= Atti del Convegno Intemazionale di Studi numismatici in occasione del centenario 
della Societä numismatica italiana (1892—1992)] 472—486. Avec ill. carte. — Publication des 7 multi¬ 
ples d’or du rV® s. trouv^s en Scandinavie et de 17 imitations. — Morrisson. [1494 

Vertan A./Custurea Descoperiri monetäre in Dobrogea (IX) (D6couvertes mon^taires en Do- 
broudja [IX]), Pontica 25 (1994) 381—398. — Monnaies de Valens jusqu’ä Alexius P*" Comn^ne. — Po- 
pescu. (1495 


d- Beiträge zu Einzelmünzen 
(chronologisch) 

Gabler D./Ottom4nyi K., Kesö römai käzak Szakälyban (Late Roman Houses in Szakäly [Abstract]). 
Archaeologiai firtesftö 117 (1990) 161—188. — Auch eine byzantinische Münze von Valens 
(364/367) kam an dem Fundort zum Vorschein, — Olajos. [1496 

Oche^anu R., Douä monede inedite de la Leon I (Deux monnaies in6dites de Leon Culturä §i civi- 
liza^ie la Dunärea de jos, UI-IV.] Muzeul jude|ului Cälära^i (Cälära§i 1987) 169—171, — Popescu. 

[1497 

Bendail S., A Neapolitan Solidus of Constans IL Numismatic Circular 102 (1994) 257, — Cette pi^e 
trouv6e en Afrique du Nord mais qui ne peut etre de Carthage, est attribu^e ä Naples pour des raisons 
stylistiques. L’origine italienne est assuree. — Morrisson, [1498 

Müller R., Vorbericht über die Freilegung des Grabes eines hohen Militärs aus der Mittelaioarenzeit 
in Gyenesdiäs ... (Nr. 1194). — Olajos. 

Bendall S-, A Pattem Solidus of Romanus L Numismatic Circular 102 (1994) 263. Avec ill. — Deux 
ex., dont Tun ä Dumbarton Oaks, de cet essai de nomisma proche de Tessai de miliar^ion (DOC 9) et 
probablement frapp4 comme celui-ci en 931 apr^s la mort de Christophore — Morrisson. [1499 

Iliescu O., Ducafii de cruciadä ai lui Mircea cel Bäträn (Les ducats de croisade de Mircea TAncien). 
Culturä ji civiliza|ie la Dunärea de jos, V-VII. Muzeul Dunärii de jos (Cälara^i 1988/1989) 179—188. 
— Par Ficonograpbie de ces remarquables 6missions Mircea a voulu proclamer son attachement tr^s 
ferme ä la croisade antiottomane, qui a 6t6 le but supräme de tout son r^gne. Selon Tauteur ces 6mis- 
sions datent des ann6es 1397—1400. — Popescu. [1500 


B. SIGILLOGRAPHIE 


a. Allgemeine Darstellungen 

Campagnolo M., Anneau sigillaire, Association des Amis du Cabinet des M6dailles de Lausanne. Bul¬ 
letin 6 (1993) 20—26. Avec 2 fig. Anneau en bronze avec rinscription KE BOH8H KO- 
ETAT(I)NO. - Morrisson. [1501 

Seibt W., ÄQüaxLÖfjg /Arsakuni ... (Nn 1062). — Seibt. 

b. Kataloge und Beiträge zu Einzelfunden 

Cheynet J.-C-, Sceaux byzantins des mus^es dAntioche et de Tarse, TM 12 (1994) 391—478. Avec 
pI. I-XIII. — Catalogue comprenant 164 sceaux: Jli’aire de collection correspond ä une r^gion bien d6l- 
imitte, qui constitue le duch4 d’Antioche ä partir du r^gne de Jean Tzimisk^s.“ Les documents sont r6- 
partis essentiellement sur les p6riodes oü la r^gion fetait sous domination byzantine: avant 637—638; 
entre 969 et 1084. Sur les 164 pi^ces, trois appartiennent ä des empereurs (Justinien, Constantin X, 
Manuel Comntoe); 24 portent des titres auliques; 34 appartiennent ä des fonctionnaires; 13 ä des gens 
d’Eglise; 50 portent des noms de personne. — Flusin. [1502 
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Bamea L, Unedierte byzantinische Bleisiegel aus Tomis-Constanfa, Pontica 25 (1994) 281—296. — 
Der Verfasser veröffentlicht 24 unedierte byzantinische Bleisiegel, von denen 9 Handelssiegel aus dem 
4.-6. Jh. (Nr. 1—9) sind, drei Würdenträgern aus dem 6.-7. Jh. angehören (Nr. 10—12); 11 monogram¬ 
matische Siegel aus dem 6.-7. Jh. (Nr. 13—23) und ein ikonographisches Exemplar aus dem 11. Jh. 
(Nr. 24). — Popescu. [ 1503 


c. Einzelsiegel 

Diaconu P., Un alt sigiliu al lui Constantin VII p Zoe descoperit la Durostorum (Un autre sceau de 
Constantin VII et Zoe d^ouvert ä Durostorum). [Culturä §i civilizalie la Dunärea de jos, V-VII.J Mu- 
zeul Dunärii de jos (Calara^i 1992) 175—177 — Le sceau est dat6 aux ann6es 914—919. — Popescu. 

[1504 

Diaconu P., Un alt sigiliu al lui Constantin Theodorokanos (Un autre sceau de Constantin Th^odoro- 
kanos). Pontica 25 (1994) 359—361. — Theodorokanos a etd commandant militaire du theme de Para- 
dounavon (Paristrion) pendant la deuxi^me moitie du XI® si^cle; avec Xiphias il a reconquis en Tan 
1000 les villes Preslave la Grande, Preslave la Petite et Pliska. — Popescu. [1505 

Diaconu P., Un sigiliu al lui Mihail, fiul lui Anastasie conducatorul Paristrionului ? (Sceau de Mi¬ 
chel, fils d’Anastase, commandant de Paristrion?). Istros 6 (1992) 326—327. — P. Diaconu adopte la 
datation de I. Bamea (SCIV 37, 1986, 269—270, fig. 1/2) c^est k dire aux annees 1046—1048, contre 
Iv. lordanov et V. Täpkova-Zaimova, Quelques nouvelles donnees sur radministration byzantine au 
Bas Danube (fin X®-XI® s.X dans: Geographie historique du monde mediterraneen, Paris, p. 124 du 
sceau publie par Zacos et Veglery, Byzantine Lead Seals, II, Berne 1984, No. 602. — Popescu. 

[1506 

Diaconu P., Un autre sceau de Leon Nikhit^s, Dacia N.S. 36 (1992) 181—182. — Le sceau provient 
de Päcuiul lui Soare et permet d’etablit le cursus honomm de Leon Nikeritös: 1. vestarque, 2. anthypa- 
tos et Stratege de Peloponese, 3. proedre, 4. protopro^lre et anagrapheus du Peloponese, 5. duc de Pa- 
radounavon etc. — Popescu. [1507 


9. EPIGRAPHIK 

A. ALLGEMEINE DARSTELLUNGEN 

Feissel D., Bulletin epigraphUpie. Inscriptions chreüennes et byzantines, REG 106 (1993) 578—588. 
— Cette section recense soixante-quatre numeros. Sera signaie par D. Feissel. — Flusin. [1508 

Meimaris Y,E./Kjritikakou KTBougia P., Chronological Systems in Röman-Byzantine Palestine and 
Arabia. The evidence of the dated Greek inscriptions ... (Nr. 763). — Schreiner. 

Mentzu-Meimare K., nagatriQ^ceig orig eTttrvpßieg TtcdaioxQKJTiavpcsg eTttygatpeg. BoCotvnaKd 
14 (1994) 29—50. — Grabinschriften aus verschiedenen Reichsteilen werden nach den Symbolen, der 
Thematik, der unterschiedlichen Ausdrucksweise und dem Inhalt besprochen. — Kolias. [1509 

Mentzu-Meimare Mveisg ^evwv tiyepovwv ae sAÄtfvtxeg €niygaq>eg io( - iZ p,X. aubvog, AeA- 
Tiov 'EßOcXSiKnc Kai reveoXoYiKnc *ETaiee{a<; 'EAX&Soc 8 (1992) 97—109, — Erwähnt werden 
Robert Guiscard, Roger II., Ludwig v. Taranto, Karolos Topia (Albanien), Pandolfo Malatesta und 
Francesco Gattilusi. — Schreiner. [1510 

Wilson N.G., Greek Inscriptions on Renaissance Paintings, Italia Medioevale e Umanistica 35 (1992 
[1994]) 215—252. — Im Rahmen seiner Erforschung der griechischsprachigen Renaissance in Europa 
wendet sich der Verf. in diesem Beitrag Inschriften auf Wand- und Tafel^emälden des 15. und frühen 
16. Jh. zu. Es sind überwi^end „Seh-Friichte“, die aber durch Heranziehung von Inventaren und Be¬ 
schreibungen vertieft werden. In origineller Form greift W. hier einen vernachlässigten Gegenstand 
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auf, dessen systematische Erforschung auch kulturgeschichtlich bedeutsam ist W. presenta una serie di 
scritte greche in rappresentazioni pittoriche del Rinascimento, citando, fra le altre, opere di Van Eyck, 
Mantegna, Domenico Ghirlandaio, Sandro Botticelli, Luca Signorelli, Correggio, Bellini, Giulio Ro¬ 
mano, Carpaccio. E’ un peccato che Tinteressante lavoro non sia corredato di riproduzioni, le quali, no- 
nostante la notorietA della maggior parte delle opere citate, sarebbero state assai utili per il lettore. — 
Schreiner/F ollieri. [1511 

vacat [1512 


B. SAMMLUNGEN UND EINZELDARSTELLUNGEN 
Konstantinopel und Umgebung 

Mango C., Notes d'epigraphie et d'archeologie: Constantinople, Nicee, TM 12 (1994) 343—357. Avec 
pl. I-V. — W s’agit, ä Constantinople, de F^pitaphe d’une prfetendue petite-fille de Justin II, en fait de la 
nourrice de la fille de Justin II; puis d’un fragment que le Dr, Dethier avait voulu attribuer ä un monu- 
ment de Th^odose II, et dont Mango montre qu’il a dü appartenir ä un monument contemporain de S. 
Polyeucte et lui aussi de grandes dimensions. Une troisi^me inscription est rattach^e au palais de Bryas 
(KüQÜkyali). Trois autres inscriptions (dont un faux) appartiennent ä T^lise de la Th^otokos de Nic6e: 
inscription mentionnant le nom du fondateur, Hyacinthe; inscription sur Fambon, avec mention de 
rh^tairiarque Nic^phore (faux du XIX® s.); d^limitation des terres du monast^e des Saints-P^res de Ni- 
c6e, avec Enumeration du personnel, des domaines, du revenu annuel des clercs. — Flusin. [1513 

Balkanhalbinsel 

Bulgarien 

Smjadovski St, B'bJirapcKa KHpnjicKa eimrpa<piiKa IX-XV bok (Bulgarische kyrillische Epigraphik 
9.-15. Jh.), Sofia, Izdatelstvo Agata-AD 1992. 243 S. Mit engl., dt und franz. Zsfg. — Eine sehr wich¬ 
tige Studie über die Ausgaben, Erforschung und die Sprache der alt- und mittelbulgarischen kyrilli¬ 
schen Inschriften in Bu^arien, Serbien, Griechenland und Rumänien. — Gjuzelev. [1514 

Rumänien 

Bälint C^ Nagyszentmiklösi kincs (Schatzfund von Nagyszentmiklös). Korai magyar törtEneti lexikon 
(Nr. 1767) 478—479. — An einigen goldenen Gegenständen befinden sich in griechischer Sprache 
bzw. mit griechischen Buchstaben geschriebene Inschriften. — Olajos. [1515 

Nästurel P.§., De la o inscripfie creftinä din Tomis la pätimirea sfäntului Teogene (D’une inscription 
chrEtienne de Tomis ä la passion du saint ThEogEne). Pontica 24 (1991) 283—286. — L’auteur re- 
prend Fanalyse de Finscription de Tomis, incluse par E. Popescu dans son volume des „Inscriptions 
grecques et latines des rV®-XIII® siEcles trouvEes en Roumanie“, Bucarest 1976, no. 22 et propose la 
lecture suivante: MAPTYPEZ XPIZTOY KAI EHIZKOnOI TOMEni (ZKYOIAI) EN- 
TAY0A KEINTAI. Nästurel croit que Saint ThEogene ne doit pas Etre inclus parmi les martyrs de 
Tomis, le lieu de son martyrage Etant la ville de Cyzique. — Popescu. [1516 

Serbien 

PopoviE VI., Trois inscriptions protobyzantines de Bregovina, 36opHHK MwiiyTHHa FapaniaHHHa (Nr. 
1707) 279—-290, Mit 10 Abb. — Inschriften aus just Zeit in der Kirche von B. nahe CariEin Grad. 
Verf. erwägt die Möglichkeit, B. könne der Geburtsort Justinians gewesen sein. — Schreiner. [1517 

Makedonien (ehemalige jugoslawische Republik) 

OvEarov N., Hobootkpbth HaMUHCH sa „apxHenncKOim na B'bJirapHH*^ ot XIII-XIV b. B oxpHMCKara 
HbpKBa „Cb, (Neugefundene Inschriften über „Erzbischöfe von Bulgarien“ vom 13,-14. Jh. in 

der Kirche „Hl. Sofia“ in Ochrid). Minalo 1/3 (1994) 29—36. Mit 4 Abb. und engl. Zsfg. — Der Verfas¬ 
ser veröffentlicht griechische und kyrillische Inschriften-Graffiti mit Elrwähnung der Namen der Erzbi¬ 
schöfe von Bulgarien in dieser Periode. — Gjuzelev. [1518 
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Griechenland (Festland und nahegelegene Inseln) 

Oikonomid^s N., Pour une nouvelle lecture des inscriptions de Skripou en TM 12 (1994) 

479—493. Avec pL I-IV. — Nouvelle Edition, avec commentaire, des quatre inscriptions de l’^glise de 
Skripou fond^e en 873—874 par le pr6tospath£dre L6on, 6pi tön oikeiakön. L’auteur oppose trois d’en- 
tre elles, exöcutöes par des graveurs locaux, et la quatriöme, une inscription mötrique sur marbre 
blanc, Sans doute exöcutöe dans la capitale. Cette Opposition conduit ä des remarques interessantes sur 
le Statut de Löon, dont la base öconomique se trouve ä Skripou, mais qui dötlent une dignitö impor¬ 
tante ä Constantinople. — Flusin. [1519 


Asiatische Türkei 


Asia 


Feissel D., Uordonnance du prefet Dionysias, inscrite ä Mylasa de Carie aoüt 480), TM 12 
(1994) 263-297. Avec pL I-X. - Rusin. [1520 


Vorderer Orient, Afrika 


Jordanien 


Feissel D., Une Constitution d*Anastase (491—518) sur Vadministration militaire des duchSs 
d^Orient: Vexemplaire de Qasr el-HallabaL Bulletin de la Sociötö des Antiquaires de France (1992) 
213-216.-Boonen. [1521 


Ägypten 

Brunsch Koptische und griechische Inschriften aus Kairo, Aegyptus 73 (1993) 127—196. Mit 55 
Abb. — 55 Grabinschriften aus dem Kopt. Museum in Kairo aus durchweg christlicher Zeit, teilweise 
übersetzt, aber ohne Provenienzangabe und Datierung der einzelnen Inschriften, was beides, soweit 
vorhanden, in AfP 38 (1992) 47—60, mitgeteilt wurde. Am Schluß folgt eine Namensliste. — Gross¬ 
mann. [1522 

Gascou J., Deux inscriptions byzantines de Haute-^!gypte (reSdition de LTh^bes-Syene 196 et rf), 
p, 323—342 (et pL I-III), TM 12 (1994) 323—342. — Röödition fondöe sur une nouvelle lecture, de 
deux inscriptions d’öpoque „byzantine avancöe“, inscrites des deux cötös d’une meme plaque prove- 
nant de Haute-figypte et relatives ä la construction et ä la restauration par les autoritös mUitaires d’une 
hOtellerie (oiiCTiTilßiOv). En appendice, röödition d’une troisiöme inscription (GIG HI 8661), provenant 
aussi de Haute-£gypte, relative ä la construction d’une porte sous le duc Arithas. — Flusin. [1523 


Italien 

Jacob A., Deux copies salentines de rinscription byzantine de la Cathedrale de Bari (Ambrosianus B 
39 sup. et Laurentianus 59,45), Quellen u. Forsch, aus italien. Arch. u. Bibi. 73 (1993) 1—18. Gon 3 
figg. — J. ripubblica la mutila iscrizione bizantina oggi ai piedi del trono vescovile nelia cattedrale di 
Bari, ne data Tesecuzione al secolo XI, attribuendola a un lapicida proveniente da Gostantinopoli o ad- 
dirittura ivi operante, e ne segnala le copie contenute nei codici salentini del XV secolo medio Ambr. B 
39 sup. e Laur. 59, 45: esse dänno Tiscrizione giÄ mutila come ö attualmente. Non si tratta di un epitaf- 
fio, ma di un epigrafe collocata in qualche area cimiteriale o cappella funeraria del TTQaiTtOQiov dei ca- 
tepani, a ricordo della precarietä della vita umana. Le copie dell’epigrafe nei due codici salentini sono 
una interessante testimonianza dei contatti instauratisi alla metA del Quattrocento fra il Salento e la Pu- 
glia settentrionale. — Follieri. [1524 

Manganaro G., Iscrizioni esorcistiche della Sicilia bizantina, Scritti classici e cristiani (Nr. 1705) 
455—464. Gon 11 taw. — Pubblica alcimi (^etti in piombo (un disco, tre lamelle, di cui una cruci- 
forme) provenienti dalla Sicilia, con iscrizioni esorcistiche di etA bizantina, corredandoli con riprodu- 
zioni di vari altri oggetti iscritti (medaglioni, anelli) della stessa provenienza. La qualitA scadente delie 
riproduzioni non permette di controUare le trascrizioni proposte per le iscrizioni di ardua lettura ed in- 
terpretazione. — Follieri. [ 1525 



326 


111. Abteilung 


10, BYZANTINISCHES RECHT 


A. ALLGEMEINE DARSTELLUNGEN 
ÜBERGREIFENDEN CHARAKTERS 

Bradbury S,, Constantine and the Problem of Anti-Pagan Legislation in the Fourth Century ... (Nr. 
422). - Talbot. 

Burgmaim L./Kaufhold H., Bibliographie zur Rezeption des byzantinischen Rechts im alten Ruß- 
land sowie zur Geschichte des armenischen und georgischen Rechts. Unter Mitwirkung von Bozojan 
A./Ciöurov L/Goginava S./Maksimovi6 K./SCapov Ja. [= Forschungen zur byzantinischen Rechts¬ 
geschichte, 18.] Frankfurt a.M. 1992. IX, 276 S. — Troianos. [1526 

Fögen M.Th., Brüssel, Beirut und Byzanz. Viele Sprachen, ein Recht?Rechishist Journal 12 (1993) 
349—365. — Verf. untersucht, welche sprachlichen und terminologischen Probleme sich bei Rechtsre¬ 
zeption ergeben, so bei der Übersetzung des römischen Rechts in die griechische Sprache im 6. Jahr¬ 
hundert und bei der „Revision“ dieser Übersetzung in der Makedonenzeit. — Troianos. [1527 

Fögen M.Th., Das politische Denken der Byzantiner ... (Nr. 968). — Schreiner. 

Geyer A., „Ne ruinis urbs deformetur...^. Ästhetische Kriterien in der spätantiken Baugesetzgebung. 
Boreas. Münstersche Beiträge zur Archäologie 16 (1993) 63—77. — Boonen. [1528 

Hengstl J., Juristische Literaturübersicht 1983--1989. 1. Teil, Archiv für Papyrusforschung 38 (1992) 
87—154, 2. Teil, Archiv für Papyrusforschung 39 (1993) 95—175, — Hengstl setzt als neuer Referent 
für papyrologische juristische Literatur neue Maßstäbe und arbeitet sehr viel liegengebliebenes Mate¬ 
rial seit 1983 auf. — Diethart. [1529 

Intzessiloglou N., Un essai ddpproche socio-historique de quelques aspects du droit byzantin. The 
common law of Europe and the future of l^al education/Le droit commun de TEurope et Tavenir de 
Tenseignement juridique. Hrsg, von de Witte BrVForder C. (Deventer, Kluwer 1992) 567—591. — 
Troianos. [1530 

Krause J.-U., Die gesellschaftliche Stellung von Witwen im Römischen Reich. Saeculum 45 (1994) 
71—104. — Reicht bis in justinianische Zeit — Brandes. [1531 

Krsti6 Dj., Development ofMedieval Law in Serbia. Septi^me Congr^s Intern, d’^tudes du sud-est eu- 
rop>6en (Nr. 1745) 699—706. — Der Einfluß des byzantinischen Rechts wird berücksichtigt. — Troia¬ 
nos. [1532 

Maceratini R., Ricerche sullo Status giuridico delPeretico nel diritto romano-cristiano e nel diritto ca- 
nonico classico (da Graziano ad Uguccione). [Dipartimento di scienze giuridiche — Universitä di 
Trento, 19.] Padova, CEDAM 1994. 882 S. — II periodo fra Costantino e Giustiniano ö trattato alle pp. 
15-108.-Goria. [1533 

Saliou C., Les lois des bdtiments. Voisinnage et habitat dans Vempire romain. Recherches sur les 
rapports entre le droit et la construction privee du siecle d Auguste au siecle de Justinien... (Nr. 1556). 

— Boonen. 

Selb W. t» Antike Rechtsgeschichte im Mittelmeerraum. Rom, Griechenland, Ägypten und der Orient. 
Wien/KölnAS^eimar, Böhlau 1993. 208 S., Mit 14 Abb., 7 Karten. — Troianos, [1534 

Troianos Sp,, BißAiOYQaq>ixq STtiaxoTtrjoTj ßvCavtivov öixaiov. BuCotvnaKA 14 (1994) 509—519. 

— Verf. stellt die griechische Rechtsliteratur von 1991 bis 1993 vor. — Troianos. [1535 


Wiel C. van de, La Legitimation par oblation d la Curie dans le droit romain. Quelques traces dans 
les droits canonique, civil et byzantin. Revue Intern, des droits de TAntiquit^ 37 (1990) 447—462. — 
Troianos. [1536 
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B. WELTLICHES RECHT 
a. Allgemeine Darstellungen 

Archi G.G., La critica romanistica attuale e Vesegesi del „Corpus iuris‘\ Labeo 40 (1994) 11—26. — 
Goria. [1537 

Beaucamp J., Td Bv^dvrio xard rov llo aiwva, Tö TraixviÖi twv Kavovcov Kai Tfjg CTü|J7reQi(po- 
gag. OiKov^veia Kal Tregiouoia orriv "EXAaSa Kai tt^v KÖTrgo. Übers, von Maropulu M^Isti- 
kopulu L. (Athen, BißXiOTTCöXetov Tf\Q 'Eoriac 1994) 221—238. — Griechische Übersetzung des 
BZ 79, 1986, 567 angezeigten Aufsatzes. — Troianos. [1538 

Bretancourt F-, La construction clandestine: D, 43. 24. 7. 2 (Ulp. 71 ad ed.). Revue Intern, des droits 
de l’Antiquit^ 36 (1989) 121—130. — Unter Berücksichtigung der Basiliken stelle 58.23.7. — Troianos. 

[1539 

Burgmann L., Editio per testämentum. Rechtshistorisches Journal 13 (1994) 455—479. — Kritische 
Auseinandersetzung mit der eben erschienenen (jmstumen) Ausgabe der bodenrechtlichen NoveDen 
der Makedonenkaiser (Svoronos N., Les novelles des empereurs mac^doniens concemant la terre et 
les stratiotes. Introduction — Üdition — Commentaires. Edition postume et Index ^tablis par Gounari- 
des P. Athen 1994. XVI, 298 S.). — Zahlreiche gravierende Mängel führen den Verf. zu dem — sehr 
berechtigten — Urteil: „Ohne befürchten zu müssen, den Fortschritt der byzantinistischen Wissen¬ 
schaft zu verhindern, hätte Gounarides seiner eigenen Reputation und dem Andenken an Svoronos 
einen Dienst erwiesen, wenn er die Erbschaft ausgeschlagen hätte“ (S. 479). Vor der Benutzung muß 
gewarnt werden! — Vgl. Nr. 1566. — Brandes. [1540 

de Robertis F.M., La responsahilitä contrattuale nel diritto romano dolle origini a tutta Vetä postclas- 
sica. Bari, Cacucci 1994. XII, 387 S. — L’etä postcostantiniana ^ trattata alle pp. 281—325. — Goria. 

[1541 

Dobihofer G., Vergewaltigung in der Antike. [Beiträge zur Altertumskunde, 46.] Stuttgart/Leipzig, 
Teubner 1994. X, 134 S. — Verf. zieht passim (vornehmlich in bezug auf die Straffolgen) auch frühby¬ 
zantinische Gesetzestexte heran. — Troianos. [1542 

Fügen M.Th., Inimici humani generis. Menschheitsfeinde und Glaubensfreunde in der Spätantike. Of 
Strangers and Foreigners (Late Antiquity-Middle Ages), [Studies in Comparative Legal History.] Ed. 
by Mayali L./Mart M-M. (Barkley, Robbins Collection 1993) 1—17. — Zur Bezeichnung von Zaube¬ 
rern und Häretikern in der frühbyzantinischen Kaisergesetzgebung. — Troianos. [1543 

G6mez-Royo E./Buigues-01iver G., Die Haftung der Arzte in den klassischen und nachklassischen 
Quellen. Revue Intern, des droits de TAntiquit^ (1990) 167—196. — Verf. zitieren auch byzantinische 
Rechtsquellen. — Troianos. [ 1544 

Goria F,, Azioni reali per la restituzione della dote in etd giustinianea: profili processuali e sostan- 
ziali. Diritto e processo nella esperienza romano. Atti del seminario torinese (4—5 dicembre 1991) in 
memoria di Giuseppe Provera [Universitä di Torino — Miscellanea deli’Istituto giuridico, III,l.j (Na¬ 
poli, Jovene 1994) 203—301. — Goria. [1545 

Guillou A., Gerontes et bonshommes d^Orient et d'Occident. Reflexions ddnthropologie juridique 
...(Nr. 971). — Kislinger. 

Kreuter N., Römisches Privatrecht im 5. Jh. n.Chr. Die „Interpretatio^ zum westgotischen Gregoria- 
nus und Hermogenianus. [Freiburger rechtsgeschichtliche Abhandlungen, N.F. 17.] Berlin, Dunker & 
Humblot 1993. 168 S. — Zum Entstehungsverfahren der beiden Codices und zu den sie begleitenden 
interpretationes. — Troianos. [1546 

La Rosa F., „Pactionibus et stipulationibus^". Labeo 40 (1994) 27—34. — La ricostruzione che la stu- 
diosa propone si basa prevalentemente su Theoph. Instit.paraphr. 2.3.4. — Goria. [1547 
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Lokin Anatolius antecessor, Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 97—103. — Er schrieb seine 

griech. Summa bald nach 536. — Schreiner. [1548 

Lucrezi F., CTh. 16,9,2: diritto romano cristiano e antisemitismo. Labeo 40 (1994) 220—234. — Go- 
ria. [1549 

Marrone M,, Istituzioni di diritto romano. 2. Auflage Palermo, Palumbo 1994. 723 S. — Goria. 

[1550 

Masi Doria C,, Inpudicitia, officium e operae libertorum. Zeitschr. der Sav.-Stiftg. f. Rechtsgesch., 
Rom. Abt 110 (1993) 77—102. — Unter Berücksichtigung auch von justinianischen Rechtsquellen. — 
Trolanos. [1551 

Mathisen R. W-, The Late Roman Legal Distribution System as Attested From Subscriptions to Impe¬ 
rial Documents. Proceedings of the South Carolina Historical Association (1994) 83—87. — Kaegi. 

[1552 

Papadatu D,, O de(Xß6<; rrtg aigetoxguriag ortjv ßvCctvrivoQWfiai'^ij ewopt} td^ xai Jigaxtpcfi 
BvCavnaKOt 14 (1994) 11—28. Mit engl. Zsfg. — Zur Schiedsgerichtsbarkeit in der byzantinischen 

Rechtsordmmg. — Troianos. [1553 


Puliatti S., Ricerche sulle Novelle di Giustino IL Probleme di diritto privato e di legislazione e politica 
religiosa IL [Pubblicazioni degle Istituti di Scienze Giuridiche, Economiche, Politiche e Sociali della 
Facoltä di Giurisprudenza della Universitä di Messina, 168.] Milano, Giuffr^ 1991. VI, 413 S. — Bran¬ 
des. [1554 

Robinson O., An aspect of falsum. Tijdschr. v. Rechtsgesch. 60 (1992) 29—38. — Verf. zog auch früh¬ 
byzantinische Rechtsquellen heran. — Troianos. [1555 


Saliou C., Les lois des bdtiments. Voisinage et habitat urbain dans Vempire romain. Recherches sur 
les rapports entre le droit et la construction privee du siede d Auguste au siede de Justinien. [Institut 
fran 9 ais d’archeologique du Proche-Orient. Bibliotheque archeologique et historique, 116.] Beirut 
1994. 340 S. — Verf. berücksichtigte sämtliche frühbyzantinische baurechtliche Quellen. — Troianos. 

[1556 


Saradi H., On the „archontike“ and „ekklesiastike dynasteia*^ and „prostasia“ in Byzantium ... (Nr. 
1060). — Troianos. 

Schanbacher D., Zur Bedeutung der Leistungszweckbestimmungen bei der Übereignung durch tradi¬ 
tio und beim Leistungsversprechen durch stipulatio. Tijdschr. v. Rechtsgesch. 60 (1992) 1—27. — Auf 
S. 23 ff. wird das Fortleben der im Titel genannten Bestimmungen berücksichtigt, wobei auch Basili¬ 
kenscholien zitiert werden, — Troianos. [1557 


Sirks B., Reconsidering the Roman Colonate. Zeitschr. d. Sav.-Stiftg. f. Rechtsgesch., Rom. Abt 119 
(1993) 331—369. — Zur Unterscheidung der coloni adscripticii und der coloni liberL Im Anhang eine 
Analyse der Codex-Stelle 11.48.8 (371), die durch C. 11.48.23.4 (530) bestätigt wird. — Troianos. 

[1558 

Stauridu-Zaphraka A., Etoixeia rov Aiedvovq Epitogixov xai Navnxov Aixaiov ae crvfiqxovieg 
tot) 13^ ai. BüCocvnaKd 14 (1994) 375“392. — Durch die in Rede stehenden Verträge werden vor¬ 
nehmlich die persönliche Sicherheit der Kaufleute und der freie Gütertransport zwischen den italieni¬ 
schen Städten und Byzanz gewährleistet — Troianos. [1559 


Stolte B,H., „Arma virumque cano“ in Byzantium ... (Nr. 66). — Troianos. 


Troianos Sp., Ta vaväyia, tj veagd 64 Asovrog rov Eocpov xai ro xetpsvo rwv Baadtxcbv. Tlti- 
gaiKq NopoXovioc 14 (1992 [1994]) 488—495. — Auf der Grundlage der (z.T. nur durch den Cod. 
Sinait gr. 1117 überlieferten) Basilikenstellen 53.3.25; 27; 30; 31; 35; 41 und 48. — Troianos, 


[1560 
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Wacke A-, Gallisch, Panisch, Syrisch oder Griechisch statt Latein ? Zur schrittiveisen Gleichberechti¬ 
gung der Geschäftssprachen im römischen Reich. Zeitschr. d. Sav.-Stiftg. f. Rechtsgesch., Rom. Abt. 
110 (1993) 14--59. — Verf. verfolgt die Zulässigkeit fremder Sprachen bei Rechtsgeschäften bis in die 
justinianische Zeit hinein. — Troianos. [1561 


b. Texte und Literatur zu Quellen 
Theodosianisches Recht 

Pastor de Arozena B., Panes Ardinienses: „Sordid Bread“ Hermes 122 (1994) 256. — Zu einem ha- 
pax legomenon griechischen Ursprungs in C. Th. 14. 17. 5. — Tinnefeld. [1562 


Justinianisches Recht 

Lanata G,, Societd e diritto nel mondo tardo antico. Sei saggi sulle Novelle giustinianee ... (Nr. 1711). 
— Troianos. 

Manfredini A.D., La ruhrica di CL 8,51 (52): „De expositis liberis et servis et de his qui sanguinolen- 
tos emptos vel nutriendos acceperunt‘^. Annali dell’Universitä di Ferrara. Scienze giuridiche. N.S. 7 
(1993) 57—67. — L’Autore conferma il testo della rubrica come edito dal Krüger e tenta di giustificare 
la presenza delle parole „emptos vel“. — Goria. [1563 

Osler D.J., Georgius Hermonymus of Sparta and the Text of Justinian's Institutes. Index 22 (1994) 
[= Omaggio a Peter Stein] 529—541. — L’autore studia il contributo dell’esule greco a Parigi, a cavallo 
fra i secoli XV e XVI, per la restituzione di passi greci delle Istituzioni di Giustiniano. — Goria. 

[1564 


Nikephoros’ IIL 

Burgmann L., A law for emperors: observations on a chrysobull of Nikephoros III Botaneiates. New 
Constantines: the Rhythm of Imperial Renewal in Byzantium, 4^-13^** Centuries. Ed. by Magdalino P. 
(Aldershot, Variorum, Ashgate Publishing Ltd. London 1994) 247—257. — Verf. interpretiert das 
Chrysobull (Dölger Reg. 1074) als den ersten und einzigen bekannten Versuch eines byzantinischen 
Kaisers, seine Nachfolger ausdrücklich und durch Gesetz auf eine bestimmte Handlungsweise zu ver¬ 
pflichten. Michael Attaleiotes’ Beteiligung an der Abfassung wird erwogen. — Troianos. [1565 

Recht der Makedonenkaiser 

Svoronos N., Les Noveiles des empereurs macedoniens concemant la terre et les stratiotes. Introduc- 
tion, edition, commentaires. Edition posthume et index etablis par Gounaridis P. Athen, Centre de re- 
cherches byzantines, F.N.R.S./Fondation culturelle de la Banque Nationale 1994. XV, 297 S. — Vgl. 
Nr. 1540, — Troianos. [1566 


Rechtslexika 

Danella P., J7 lessico ÄwaÄioyv delTOtt. gr. 15. BollGrott n.s. 46 (1992) 263—280. Con 7 taw. — D. 
descrive il ms. dal punto di vista codicologico e paleografico, riconoscendovi il prodotto di uno scripto- 
rium italogreco vergato da piü copisti tra il XII e il XIII secolo; inoltre trascrive e commenta le note ap- 
poste nei ff. 2 e 242, da cui risulta che tra il 1433 e il 1443 il manoscritto si trovava in Asia Minore; 
quindi ricostruisce la storia del codice tra il XVI e il XVIII secolo. Considera poi i rapporti testuali tra le 
Glossae Nomicae del codice Ottoboniano e gli altri testimoni manoscritti (BZ 84/85, 1991/1992, Nrr. 
3119/3120), sottolineando la stretta relazione che intercorre fra questo codice italogreco e il Vind. Phil, 
gr. 124, vergato in ambiente orientale. — Follieri. [1567 
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Rechtsprechung des Du§an 

Dushan^s Code, The Bistritza Transcript, Introduction and Translation by Krstic D. Beograd, Nova 
1994. 138 S. — Troianos. [1568 


Syrisch- Römisches Rechtsbuch 

Trofimoff H., Uoption de seance et r„in diem addictio** legales dam le droit syro-romain arabe de la 
vente. Revue Intern, des droits de rAntiquM 40 (1993) 331—405. — Eingehende Analyse der arabi¬ 
schen Version (8.-10. Jh.) des auf frühbyzantinische Rechtstexte zurückgehenden Syrisch-römischen 
Rechtsbuches. — Troianos. [1569 


C. KIRCHENRECHT 


a. Allgemeine Darstellungen 

Dagron G., Remarques sur le Statut des clercs ... (Nr. 414). — Kislinger. 

De Giovanni L-, La politica religiosa di Theodosio L Labeo. Rassegna di diritto romano 40,1 (1994) 
102—111. — Boonen. [1570 

Erdö P., „lus graeco-romanum** and Canon Law (Critical Report). Incontro fra canoni d’Oriente e 
d’Occidente I (Nr. 1725) 223—244. In Italienisch. — Troianos. [1571 

Gaudemet J., fjglise et Cite. Histoire du droit canonique. Paris, Cerf-Montchrestien 1994. X, 740 S. — 
Auf S. 1—139 (L’Eglise dans TEmpire romain) werden auch die frühbyzantinischen Kirchenrechts¬ 
quellen berücksichtigt. — Troianos. [1572 

Istavridis V., Laity in tke Orthodox Ecclesiastic Experience. Incontro fra canoni d’Oriente e d’Occi- 
dente I (Nr. 1725) 449—481. In Griechisch. — Troianos. [1573 

Kaufhold H., Römisch-byzantinisches Recht in den Kirchen syrischer Tradition. Incontro fra canoni 
d’Oriente e d’Occidente I (Nr. 1725) 133—164. — Troianos. [1574 

Krikorian M., „Ins graeco-romanum'* and Canon Rules in the Tradition of the Armenian Church. In¬ 
contro fra canoni d’Oriente e d’Occidente I (Nr. 1725) 165—191. — Troianos. [1575 

Morgenstern F., Die Kaisergesetze gegen die Donatisten in Nordafrika (Mitte 4. Jh. bis 429) im Zu¬ 
sammenhang mit dem antidonatistischen Wirken des Augustinus von Hippo. Zeitschr. d. Sav.-Stiftg. f. 
Rechtsgesch., Rom. Abt 110 (1993) 103—123. — Troianos. [1576 

Mpatistatos M., Ano rrj vofioÄoyia rov JlatQiagxdov KwvoravtivomoAfjg oro aotixo dbcaio 
xard tov M afwva. XQi<mav6<; 32 (1993) 11—16. — Zum Schicksal der Eheschenkung im Falle, 
daß der Ehemann vor seiner Frau stirbt — Troianos. [1577 

Müller H., Oikonomia und aequitas canonica, Incontro fra canoni d’Oriente e d’Occidente I (Nr. 
1725) 293-315. - Troianos. [1578 

Ohme H., Begegnung zwischen Ost und West in den Kanones des Concilium Quinisextum (692). In¬ 
contro fra canoni d’Oriente e d’Occidente II (Nr. 1725) 101—122. — Troianos. [1579 

Papagianne E., Ilegi xt\<; povyjeiaQ rrjg 7tg€(rßvtegaq. 0 xav. 8 Neoxauragsiaq xai rj ecpagiioyri 
rov oto 18o aicova. BuCocvriaKÄ 14 (1994) 307—328. — Troianos. [1580 

Papandreou D., The Superior Authority in the Orthodox Churches. Incontro fra canoni d’Oriente e 
d’Occidente I (Nr. 1725) 349—367. In Griechisch. — Troianos. [1581 

Pheidas BL, EravgoTvrjyiaxo Sixatov xai exxXqrov rov Otxovpevtxov Ilargiagxeiov. Xgtcmavoc 
32 (1993) 97-107. - Troianos. [1582 
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Pitsakis K., „lus Graeco-romanum** et normes canoniques dam les ^glises de tradition orthodoxe. In- 
contro fra canoni d’Oriente e d^Occidente I (Nr. 1725) 99—132. — Troianos. [1583 

Rinne Common Canons and Ecclesiasiic Experience in the Orthodox Churches. Incontro fra canoni 
d’Oriente e d’Occidente I (Nr. 1725) 3—20. — Troianos. [1584 

Rodopoulos P., Monasticism in the East ... (Nr. 489). — Troianos, 

SoUazzo I patriarchi nel diriiio canonico orientale e occidentale. Incontro fra canoni d’Oriente e 
d’Occidente II (Nr. 1725) 239—252. — Troianos. [1585 

Troianos Sp., H fiij avadgopix&njta nomxwv diaxd^ewv atovg xavoveg rrfg IlevQextqg Zwoöov. 
BüCcxvTiaK(5t 14 (1994) 81—93. — Die Verfasser der trullanischen Kanones respektierten wohl das 
Prinzip, nach welchem strafrechtliche Vorschriften keine Rückwirkung haben dürfen. — Troianos. 

[1586 


b. Texte und Literatur zu den Quellen 

Menebisoglu P., IlgoAeydpeva eig rovg ropovg 137 xai 138 rijg EÄXttvixrjg natgoAcyiag tov 

J. -P. Migne. (^KÖomg Adnvwv 1994). reviKfi rf\(; "EXkr\viKi\<; ^KÖöcretog ToaAwou 

K. Aiorrri. Athen, Ki;vTQOV naTepiKCOV *EK56(TecöV 1994. S. C — Zur Editionsgeschichte der 

in den Bänden 137 und 138 der Patrologia Graeca von J,-P. Migne enthaltenen kanonistischen Texte, 
nämlich des Kommentars von Baisamon, Zonaras und Aristenos zu den Kanones sowie der Collectio 
Tripartita. — Troianos. [ 1587 

Apostolische Constitutionen 

Metzger M., Les Constitutions Apostoliques. Paris, Cerf 1992. 397 p. — Talbot. [1588 


11. FACHWISSENSCHAFTEN 

A. MATHEMATIK, PHYSIK, ASTRONOMIE, ASTROLOGIE 

Feraboli S., L’evoluzione di un catalogo stellare. Maia n.s. 45 (1993) 269—273. — II catalogo stellare 
di Teofilo di Edessa (datato verso i! 770) risale a quello deU’“astrologo del 379 d. C.“; rettificato e ag- 
giomato nel secolo X, fu utiiizzato nel sec. XII da Giovanni Camatero; un ulteriore a^omamento, ar- 
ricchito di elementi tratti dairastronomia araba, ^ contenuto nel Marcianus 335 (sec. XV). — FoQieri. 

[1589 

Krischer T., Ein Zeugnis zur Geschichte der Impetustheorie. Hermes 122 (1994) 381—383. — Die 
scharfsinnige Interpretation einer Passage in Synes- ep. 5 Garzya führt zu der Annahme, daß die zuerst 
bei Hipparch nachweisbare, später von Johannes Philoponos vertretene Theorie (Bewegung der Ge¬ 
stirne durch einmaligen Anstoß des Schöpfers) auch von Theon und Hypatia gelehrt wurde. — Tinne¬ 
feid. [1590 

B. NATURWISSENSCHAFTEN (ZOOLOGIE, BOTANIK, MINERALOGIE, 

ALCHEMIE) 

Barelia Oi qnxrixig imarfjpeg aro igyo rov Äyiav <P<x>tiov. KAnOOVopia 23 (1991) 9—19. — 
The Bibliotheca and the Amphilochia contain a series of agricultural, zooiogical, astronomical and ma- 
thematical observations. But Photios was möstly known for his knowledge of medicine. — Karpozelos. 

[1591 

Georgoudi S., Des chevaux et des bceufs dans le monde grec. RSalües et representations animali^res ä 
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partir des livres XVI et XMI des Geopaniques. Paris/Ath^nes, Daedalus 1990. 391 p., 10 figures. Mor- 
risson. [1592 

Petkov L, Die Bienenzucht in Bulgarien toährend des Mittelalters und der Zeit der nationalen Wie¬ 
dergeburt. Bulgarian Historical Review 22/1 (1994) 77—87. — Gjuzelev. [1593 


C. MEDIZIN, PHARMAZIE 

Andorlini L, Una trattazione „Sui veleni e sugli antidoti*^ (PL 68). Analecta Papyrologica 3 (1991) 
85—101. Mit Abb. — Papyrus aus dem 5. Jh. mit Resten eines Traktats zur Toxikologie, Unter ande¬ 
rem wird über den „lepus marinus“ abgehandelt. — Diethart. [1594 

Borkowski Z./Lajtar A., Medicament Label on an Ostmcon front Nea Paphos, Cyprus. The Journal 
of Juristic Papyrology 23 (1993) 19—23. Mit Abb, — Medikamentenetikett aus dem 2.-4. Jh.: UTTOXi- 
(TTiboQ, - Diethart. [1595 

Foumet J.-L,, Un papyrus mMical byzantin de VAcademie des Inscriptions et Belles-Lettres. TM 12 
(1994) 309—322. Avec pl. I-II. — Publication, avec un riche commentaire, d’un papyrus m6dical de la 
seconde moiti^ du V® s. conserv^ i la biblioth^que de Tlnstitut de France (195 mM. 1), et qui contient 
deux recettes m^icales: un emplätre pour Festomac et un coUyre ä la rose./<JTO|aocxiKr| ^pTrXaoTQog 
f)Toi KarÄTrXaapa Kai 6i(5cqo5ov. — Flusin/Diethart [1596 

Gomez-Royo E./Buigues-01iver G., Die Haftung der Arzte in den klassischen und nachklassischen 
Quellen ... (Nr. 1544). — Troianos. 

Horak U-, Ambra, Krokus und Thymian auf einem Papyrus ... (Nr. 1091). — Diethart. 

Kambitsis S,, Presentation de deux papyrus inedits du Musee du Louvre. Proceedings of the XIX* In¬ 
ternational Congress of Papyrology, I (Nr. 1729) 613—624. — Inv. AF 11314 ist ein medizinischer Be¬ 
richt aus der Zeit um 330 n.Chr. — Diethart [1597 

Larrain CJ., Ein bislang unbekanntes griechisches Fragment der Galen zugeschriebenen Schrift 
Hegt dnoQWV xtvrfcewv (De motibus dubiis). Philologus 137 (1993) 265—273,- Das Fragment ist 
einer unedierten Schrift, Ath. Dion. 194, des Neophytos Momitzilas (PLP 19254) gegen Akindynos 
entnommen. — Tinnefeid. [1598 

Laskaratos KvÄixeg xarewäorgiaL lorogixq xai latgixd TtgoaeYytotf oru; öffXtttrfgidaetg 
Tt]g ßv^avrivqg Ttegiodov. Athen, ohne Verl. 1994. 335 S. Mit 139 teilweise farbigen Abb. — Der Ver¬ 
fasser, Medizinhistoriker und Toxikologe, geht zunächst kurz auf die Verwendung von Gift in der 
klass. Antike ein, dann auf die Autoren, die sich mit Giftgewinnung befassen, und behandelt danach 
einzelne Personen aus byz. Zeit, die an Vergiftungen, überwiegend Giftmord gestorben sind, gegliedert 
nach Kaisern, Beamten, Militärs und auswärtigen Herrschern zur Zeit der byz. Herrschaft. Er berück¬ 
sichtigt auch Giftselbstmorde und zufällige Vei^tungen, und zuletzt Gift als Liebestrank. Die Zusam¬ 
menstellung des Materials und der einzelnen Fälle ist recht wünschenswert, weni^leich über die Glie¬ 
derung zu diskutieren wäre und auswärtige Herrscher schwerlich in diesen Zusammenhang gehören. 
Überhaupt ist, etwa bei der vollen Zitierung der Quellenstellen, die Darstellung etwas zu breit geraten, 
und die aus allen möglichen Ecken henmgezc^enen, bildlichen Darstellungen von Kaisern machen 
den Band zwar optisch schön, sind aber von der Thematik her nutzlos. — Schreiner. [1599 

Laskaratos L, ßavpatovQytxeg otpdaJlßoXayixeg ^goTteleg ard BvCdvtto. BuCocvrtvai MeX^rai 5 
(1993) 96—131. — Hauptquelle ist die Ha^ographie. In den Klöstern konnte man seine Augen heilen 
lassen. — Kolias. [1600 

Laskaratos L, To davarfjq>6go „Nocrqpa'* rov Pwpavov F Ägyvgov (1028--I034) ... (Nr. 984). — 
Kolias. 
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Romano R-, Ricette superstiziose ed esorcismi ginecologici nella tradizione di Aezio Amideno ... (Nr. 
1109). — Follieri. 

Roques D., Medecine et botanique: le silphion dans Voeuvre d'Oribase. REG 106 (1993) 380—399. — 
La culture du silphion en CyrfeaTque s’est poursuivie au moins jusqu’au d6but du V® s. Oribase (ca. 
325—400) atteste plusieurs usages culinaires et surtout m^dicaux de cette plante, qui peut venir de 
M^ie, de Syrle ou de Cyr^naique. Le suc de silphion est specialement utilis6: dans 44 cas, Oribase le 
mentionne expllcltement conime „suc de Cyr^nalque“. — Flusin. [1601 


D. METROLOGIE 

Gampagnolo M., Un poids romano-byzantim Association des Amis du Cabinet des Medailles de Lau¬ 
sanne. Bulletin 6 (1993) 15—19. Avec ill. — Poids carre de 3 onces (82,2 g, 38 x 38 x 7 mm) ä Feffigie 
de deux empereurs trönant. Fin IV® s. — Morrisson. [1602 

Franken Aequipondia. Figürliche Laufgewichte römischer und frühbyzantinischer Schnelhvaa- 
gen Alfter, VDG Verlag und Datenbank für Geisteswissenschaften 1994. 246 p. Avec 128 pl. — Etüde 
d’ensemble bien document6e, issue d’une th^se de doctorat. La qualit^ plus que m6diocre des illustra- 
tions depare fortement cet ouvrt^e. — Boonen. [1603 

Oche§anu R7Cleante T., Mäsurä ponderalä romano-bizantinä descoperitä la Rasova, jud, Constan^ 
(Poids romano-byzantin d6couvert ä Rasova, d6p. de Constantza). Culturä §i civilizalie la Dunärea de 
jos, III-TV. Muzeul judelean Cälara§i (Calära^i 1987) 173—174. — Popescu. [1604 

Schilbach E., Antike und spätantik-byzantinische Längen- und Wegemaße, Cahiers de Metrologie 
11—12 (1993—1994) [= Hocquet J,-CL (ed.). Acta metrologiae IV: Une activite universelle, peser et 
mesurer ä travers les äges.] 359—381. — Zuckerman. [1605 


E. AGRARWISSENSCHAFT 


vacat [1606 

Fahd T., Agaßuceg peta<pQd(TSiq yewnovixwv xeipevarv, AcoScovri - „«JnXoXoylcc“, EmoTTiluovixii 
ETTETrieiÖa tou Tpnparog <tnXoXoYiag rnc 4>iAo<Tocpiic/|g LxokfiQ tou ncxveTnornploü Iwav- 
vivcov 22 (1993) 81—94. — Greek sources found in agricultural, botanic and medical manuals written 
in Arabic. — Karpozelos. [1607 

Kosao C JG, Public Policy and Agricultural Practice: An Archaeological and Literary Study of Late 
Roman Greece ... (Nr. 1004). — KaegL 


F. KRIEGSWISSENSCHAFT UND NAUTIK 

Antonopoulou L, Les manuels milUaires byzantins: La Version byzantine d*un „chef romain*". Bü- 
CotvnaKd 14 (1994) 95—105. — Es wäre wünschenswert, wenn auch die Frage nach früheren Vorbil¬ 
dern behandelt worden wäre — Kolias. [1608 

Bachrach B*S., Grand Stmtegy in the Germanic Kingdoms: Recrutement of the Rank and File, Vallet 
FTKazanski M. (Hrsg.), Actes du Colloque International J^’armee romaine et les Barbares du IR® au 
VIP siede“ (Nr. 1742) 55-63. - Kolias. [1609 

Benazeth D./dal Prä P., Quelques remarques d propos d'un ensemble de v^tements de cavaliers dS- 
Couverts dans des tombes ^gyptiennes, Vallet F./Kazanski M« (Hrsg.), Actes du Colloque Internatio¬ 
nal J-i’armee romaine et les Barbares du III® au VH® siede“ (Nr. 1742) 367—382. Mit 6 Abb. — Kolias. 

[1610 
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Dagron G., Le combattant byzantin ä la fronti^re du Taurus: Gumlla et sociSte frontaliire ... (Nr. 
1041). — Zuckerman. 

Dagron G., Modäles de combattants et technologie militaire dans le Strat^ikon de Maurice. Vallet 
FJKazanski M. (Hrsg.), Actes du Coiloque International „L*arm6e romaine et les Barbares du IIP au 
VIP si^icle“ (Nr. 1742) 279-284. - Kolias. [1611 

Haldon J.F., Administrative Continuities and Structural Transformations in East Roman Military Or¬ 
ganisation ca. 580—640. Vallet FTKazanski M. (Hrsg.), Actes du Coiloque International „L’arm^e 
romaine et les Barbares du IIP au VIP si^cle“ (Nr. 1742) 45—53. — Kolias. [1612 

Kislinger E,, Die Sizilienfahrt des Isidoras von Kiev (1429) ... (Nr. 1122). — Kolias. 

Kolias T.G., Tradition und Erneuerung im frähbyzantinischen Reich am Beispiel der militärischen 
Sprache und Terminologie. Vallet FTKazanski M. (Hrsg.), Actes du Coiloque International „L'arm^e 
romaine et les Barbares du IIP au VIP si^le“ (Nr. 1742) 39—44. — Kolias. [1613 

Polyaenus, Leo VI [attrib.f Stratagems of War. Trans, and ed. by Krentz PTWlieeler E.L. Chicago, 
Ares Publishers 1994. 2 vols., XXXIII, 1091 p. — Republication of critical Greek text of Melber, with 
some emendations, together with careful translation and solid introduction. Discussion of the problem 
of the Sylloge Tacticorum in introduction. The translators emphasize the relevance for Hellenistic and 
Roman topics. — Kaegi. [1614 

Le Bohec Y*, Die römische Armee von Augustus bis Konstantin d. Gr. Stuttgart, Steiner 1993. 304 S. 

— Schreiner, [1615 

Liebeschuetz JJI.W.G., Realism and Phantasy. The Anonymous de rebus bellicis and its Afierlife. 
The Roman and Byzantine Army in the East (Nr. 1730). — Das kriegswissenschaftliche Werk wurde 
nicht nur für praktische Zwecke verfaßt Die Absicht des Verf. kann mit denen des Themistius vergli¬ 
chen werden, nämlich die Umgestaltung der römischen Militärpolitik. — Salamon. [1616 

Maltezou C. A., Terminologia navale grecoveneta. Problemi di ricerca. JÖB 44 (1994) 283—289. — 
Ausgehend von den Termini „posselexe“ = 7TpO(rr|Xcocnc und „paraschuxula“ = Traßa^^XüXTii; wird 
der entsprechende, wenig erforschte Technologietransfer von Byzanz nach Venedig herausgestrichen. 
Vgl. bereits G. Makris, Studien zur spätbyzantinischen Schiffahrt Genova 1988, 118—120, 160—161. 

— Kislinger. [1617 

Martin M,, Observations sur Varmement de Vöpoque mörovingienne precoce. Vallet FJKazansld M. 
(Hrsg.), Actes du Coiloque International J-.’arm6e romaine et les Barbares du III® au VU® siöcle“ (Nr. 
1742) 395-409. Mit Abb. - Kolias, [1618 

NicoUe D., larmuk 636 AD. The Muslim Conquest of Syria ... (Nr. 878). — Schreiner. 

Rassart-Debergh Quelques saints militaires dans la peinture copte et leurs antecödents. Vallet 
FTKazanski M. (Hrsg.), Actes du Coiloque International „L'armöe romaine et les Barbares du HP au 
VIP siöcle“ (Nr. 1742) 383-393. Mit 6 Abb. - Kolias, [1619 

Stadler P., La Chronologie de Varmement des Avars du VF au Vllle siecles. Vallet FTKazanski M. 
(Hrsg.), Actes du Coiloque International JJarm^e romaine et les Barbares du III® au VIP siöcle“ (Nr. 
1742) 445-457. Mit 11 Abb. - Kolias. [1620 

Wolfram H., L*armöe romain comme modele pour Vexercitus barbarorum. Vallet FTKazanski M. 
(Hrsg.), Actes du CoUoqfue International „L*arm^ romaine et les Barbares du IIP au VIP si^le“ (Nr. 
1742)ll-15.-Kolias. [1621 

Zuckerman C., Chapitres peu connus de VApparatus bellicus. TM 12 (1994) 359—389. — Edition, 
avec traduction et commentaire, de cinq chapitres de FApparatus bellicus laissös de cötö par les ödi- 
teurs modernes comme 6tant „une farcissure d’origine indiscemable de morceaux de hasse qualitö." 
L’auteur nmntre Fintördt de ces chapitres, dus ä un rödacteur du X* s., dont le premier est relatif au Sy¬ 
steme de töl^graphe par feux, les quatre autres traitant des „coupures ä m^nager dans le front de la 
phalange% du „retoumement de Faile dit ä la Scythe“, des gardes, et enfin des camps. — Flusin. 


[1622 
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Zuckerman C., Le camp de Vwßdig/Sosieos et les Catafractarii ... (Nr. 1164). — Diethart 

Zuckerman C., Les „Barbares^ romains: au sujet de Vorigine des auxilia tetrarchiques, Vallet F./Ka- 
zanski M. (Hrsg.), Actes du Colloque International „L’armfee romaine et les Barbares du IIP au VIP 
sidcie“ (Nr. 1742) 17-20. - Kolias. [1623 

Zuckerman C., Sur la date du truite militaire de V^g^ce et son destinataire Valentinian IL ... (Nr. 
822). — Schreiner. 


G. TECHNIK UND TECHNIKGESCHICHTE 

Andrc^dake-BIazake M., AgxcuoAoyixeg eiöqcrei^ 1989-199L Nopo^ Pedvßvtfg. Eravgwßivog 
XapoAsvoiov.., (Nr. 1233). — Albani. 

Fales F.MyLongo OyChiretti F., La porpora degli antiehi e la sua riscoperta ad opera di Bartolomeo 
Bizio. Atti deiristituto Veneto di Scienze, Lettere ed Arti. CI. di Sc. Mor., Lett ed Arti 151 
(1992/1993) 825—886. — Hier angezeigt, da die analysierten Techniken der Gewinnung und Verar¬ 
beitung von Purpur auch für Byzanz relevant sind. — Kislinger. [1624 

Franken N., Aequipondia, Figürliche Laufgewichte römischer und frühbyzantinischer Schnellwaagen 
... (Nr, 1603). — Boonen. 

Mmt D., IfnrjiapCKa ne^h H3 CrajiaHha (A brick kiln from Stala^)... (Nr. 1421). — Schreiner. 

Storz S., Tonröhren im antiken Gewölberaunu Mit einer Rekonstruktion des Schalungstragwerkes für 
die Trompengewölbe der Kobbtä bent el Rey in Karthago ... (Nr. 1334). — Boonen. 


12. BIO-BIBLIOGRAPHICA 


A. ALLGEMEINBIBLIOGRAPHIEN 

Bibliographia 1983^-1987. Russia Mediaevalis 7,2 (1993). — Der ganze Band (518 S.) enthält eine 
umfassende Bibliographie (mit Indices) zum Thema der Zeitschrift. Auch Titel über Beziehungen zu 
Byzanz. — Tinnefeid. [1625 

Internationale Zeitschriftenschau für Bibelwissenschaft und Grenzgebiete 39 (1992—1993). 469 p. — 
Boonen. [1626 

Südostforschungen. Intern. Zeitschrift für Geschickte, Kultur und Landeskunde Südosteuropas. Regi¬ 
ster zu Band 1—50. München, Oldenbourg 1993. 300 S. — Wenn es Aufgabe dieses Rasters sein 
sollte, rasch über Themen und Verfasser südosteuropaischer Beiträge einen Überblick zu bieten, so hat 
das Register sein Ziel nicht verfehlt. Bibliographiewissenschaftlichen Kriterien entspricht es freilich 
nicht, da der Inhalt von Aufsätzen und Rezensionen nicht erschlossen wird. Ein Personennamen-Index 
und Toponymen-Index, der sich nur nach den Überschriften der Beiträge richtet, ist unbrauchbar. So 
erfährt man, um nur ein Beispiel zu nennen, unter „Dubrovnik“ (das im Toponymen-Index nur einmal 
auftaucht), daß dort 1981 ein Dante-Kongreß stattfand, über den W. Potthoff einen kurzen Bericht gab. 
Dubrovnik hat sicher eine größere Bedeutung in der südosteuropaischen Welt... imd im Rahmen der 
Südostforschungen! — Schreiner. [1627 

du Plessis Th^es frangaises de patristique et d*Antiquite tardive d la Facult^ des Lettres de VUni- 
versitd de Paris de 1870 ä 1930. Revue des Stüdes anciennes 95 (1993) 537—551. — Zuckerman. 

[1628 
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Gullath B./Heidtmann F-, Wie finde ich altertumswissenschxiftliche Literatur, [Veröffentlichungen 
des Inst. f. Bibliothekswissenschaften und Bibliothekarsausbildung der FU Berlin. Orientierungshilfen, 
23.] Berlin, Spitz 1992. 346 S. — Bibliographien, auch zur Byzantinistik. — Tinnefeid. [1629 

Heit A., Bibliographie deutschsprachiger persönlicher Festschriften, Gedenkschriften und SammeL 
Schriften aus dem Bereich der Geschichtswissenschaft, Bereichtszeitraum 1950—1990. Trier (Auen- 
thal Verlag) 1991. K, 243 S. — Byzantinisten wurden auch erfaßt. — Brandes. [1630 

Lassere J.-M./Le Bohec Y., Christianisnie africaim archeologie et epigraphie chretiennes, Afrique 
Vandale et byzantine. Bibliographie Analytique de TAfrique Antique XXII (1988) 48—58. — Jolivet- 
Levy. [1631 

Malitz J., GNOMON. Bibliographische Datenbank. Internationales Informationssystem für die Alter¬ 
tumswissenschaft, München, Beck 1994. 83 S. (Handbuch) sowie 12 Disketten. — Grundsätzlich auch 
für den Byzantinisten höchst nützliche Datenbank. Auf der Basis von LIDOS sind ca. 120,000 Titel er¬ 
faßt. Nicht nur sämtliche bibliographische Daten des GNOMON, sondern auch noch zahlreicher weite¬ 
rer, auch byzantinistisch relevanter, Zeitschriften sind abrufbar. Die Installation erfordet 50 MB Fest¬ 
plattenkapazität. Die Recherche leidet allerdings darunter, daß komplizierte Suchbefehle (ein 
genereller Mangel von LIDOS) eine gewsse Routine (oder dauerndes Lesen des Handbuchs, das lei¬ 
der an einigen Stellen das übliche Fachchinesisch ausweist) erfordern. Die Arbeit wird fortgesetzt und 
diese heute schon sehr brauchbare Bibliographie kann nur an Attraktivität gewinnen. Wahrscheinlich 
wird das Back-up auf CD-ROM erscheinen, was schon im Interesse der Plattenkapazitat zu wünschen 
wäre. — Brandes. [ 1632 

North R,, Elenchus of Biblica 1991 . [Elenchus of Biblical Bibliography, 7.] Roma, Editrice Pontificio 
Istituto Biblico 1994. 1062 p. — Boonen- [1633 

Sawides A./Lainpakes S., IlQwto (rvfiTtÄijQwpa otrj Fsvixt} ßtßXioVQacpia Ttegi rov ßv^avrivov 
IIovTov xai tov xgatoog rwv MeyäXtov Kopvfjvwv tfjg TgaTteCovvtag. Aqx&iov IIovtoü 45 
(1994) 79—91. — Supplwnent to the bibliography of the Byz. Pontus of the years 1987—1993. — Kar- 
pozelos. [1634 

Sorlin I., Bulletin des publications en langues slaves. Les recherches sovietiques sur Fhistoire byzanti- 
ne.V, 1986 — 1991 . TM 12 (1994) 501—548. — Gette nouvelle livraison du Bulletin concerne la p^ 
riode couvrant la Pörestroika et allant jusqu’ä la proclamation de la GEI en aoOt 1992. Les change- 
ments politiques tr^ importants qui caract^risent cette epoque entraineront des modifications du 
Bulletin. — Flusin. [1635 


B. WISSENSCHAFTS- UND GELEHRTENGESCHICHTE 
(POSTBYZANTINISCH) 

Byzantine Studies in Australia. Newsletter 30 (1994). 8 p. — Moffatt [1636 

Mysen (pijiixi Erepls O^ecca., ÜCTopHHHi Baimcn - Kursutor. Athen, <I>ohä Tpeu&KOH KyjibTypH 
1994. 116 S. Mit zahlr. färb. Abb. u. Taf. — Mit Unterstützung des Griechischen Nationalfonds durch¬ 
geführte Ausstellung anläßlich des 200.. Gründungstages der für die Verbreitung griechischer und by¬ 
zantinischer Kultur bedeutenden Einrichtung. — Schreiner. [1^37 

Quand le livre etait manuscrit. Präsentation de FInstitut de recherche et d'histoire des textes. Paris/Or- 
l^ns, Institut de recherche et d’histoire des textes 1992. 106 S. Mit mehreren Abb. — Kurze Darstel¬ 
lung der verschiedenen Abteilungen, darunter auch der section grecque (69—71) und deirr Groupe de 
Recherche in Orleans (wo derzeit die Neuauflage des Repertoriums der griechischen Hss. von M. Ri¬ 
chard bearbeitet wird), mit praktischen Hinweisen zur Benutzung. — Schreiner. [1638 


Aerts R-, „Dull gold and gory purple"^. Images of Byzantiunu Polyphonia Byzantina (Nr. 1701) 
311—324. — Einige Beispiele aus der alteren und neueren Literatur, die sich natürlich um vieles ver¬ 
mehren ließen.— Schreiner. [1639 
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Angelu A., An old unpublished record offolk songs by the Englishman John Covel (1670—1679). Ori- 
gini della letteratura Neogreca II (Nr. 1746) 661 “665. — Stassinopoulou. [1640 

Beyer H.-V., Lauro Quirini, ein Venezianer unter dem Einfluß Plethons. JÖB 44 (1994) 1—19. — 
Gehaltvolle Studie über die oft geringgeschätzte Rezeption Plethons seitens italienischer Humanisten¬ 
kreise, wobei Verf. mitunter (5 und 13) allerdings nicht ganz sicher zu sein scheint, ob Lauro Quirini 
im 14. oder (richtig) im 15. Jh. lebte. — Kislinger. [1641 

Bloch R.H., God s Plagiarist: Being an Account of the Fabulous Industry and Irregulär Commerce of 
the Abb^ Migne. Chicago/Ill., Univ. of Chicago Press 1994. VII, 152 p. — Talbot [1642 

Christophilopulu Aik., 0/ ßvi^avttveq cmovdeq ord navsniorßfito Ädrivwv xatä rij dioQxeia rov 
ßecoTtoAsfiov. N6a 'Eona 1610 (1994) 983—991. — Kurze Schilderungen von Professoren der Zwi¬ 
schenkriegszeit als Menschen und Lehrer. Vor allem werden die Persönlichkeiten von K. Amantos, Ph. 
Kukules, N. Bees und A. Adamantiu skizziert. — Kolias. [1643 

Academia Romdnä. Institutul de studii sud-est europene. Bulletin I, 1994. Coord. Du^u A. §i Scärlä- 
tescu E. — Nouvelle publication p^riodique de Tlnstitut des 6tudes sud-est europ^ennes. A part des 
Ahldes, le volume comprend un aper 9 u sur Tactivit^ de ITnstitut dans les annöes 1991—1992, sur les 
r^unions scientifiques en Roumanie ou ä Tfetranger, oü les membres de ITnstitut ont particip^ sur les 
livres et Stüdes publi^s, sur les s^jours d’^tude ä P^tranger etc. — Popescu, [1644 

Eastmond A., An Intentional Error? Imperial Art and „Mis^-Interpretation under Andronikos IKom- 
nenos ... (Nr. 1210). — Die Darstellung geht auch auf die Wissenschaftsgeschichte ein. — Cutler. 

Elze RJEsch A., Das Deutsche Historische Institut in Rom, 1888—1988. [Bibliothek des Deutschen 
Historischen Instituts in Rom, 70.] Tübingen, Niemeyer 1990. VII, 293 S. Mit 35 Abb. — Brandes. 

[1645 

Fassoulakis S., Gibbon*s influence on Korais. The Making of Byzantine History (Nr, 1716) 
169—173. — Schreiner, [1646 

Fatouros G., Richard Bentley und die Mauriner. JÖB 44 (1994) 67—82. — Gamillscheg. [1647 

Filla W./Sudy MyKnittler-Lux U. (Hrsg.), Aufldärer und Organisator. Der Wissenschaftler, Volks¬ 
bildner und Politiker Ludo Moritz Hartmann. Wien, Picus Verlag 1992. 207 S. — Zum Verf. der „Un¬ 
tersuchungen zur Geschichte der byzantinischen Verwaltimg in Italien (Leipzig 1889)“. — Schreiner. 

[1648 

Fügen M.Th„ Johannes LötcenklaiL Rechtshist Journal 13 (1994) 197“201. — Troianos. [1649 

Fonkiö B.L., Eine Wiener Sammelhandschrift von Nikolaos Karatzas. Cod. Vind. Suppl. gr. 191 ... 
(Nr. 284). — Stassinopoulou. 

Goffart W„ The Thema of „The Barbarian Invasions^^ in Late Antique and Modem Historiography. 
Chrysos E./Schwarcz A. (Hrsg.), Das Reich und die Barbaren (Nr. 1750) 87—107. — Sehr material- 
reiche Darstellung, die u.a. zeigt, wie sich Vorstellungen des 19. Jh. bis heute gehalten haben und 
durch ein Zurückprojizieren in die Spätantike deren Bild verzerren. — Brandes. [1650 

Irmscher J., Die Epitaphe auf Georgios Gemistos Plethon ... (Nr. 51). — Kislinger. 

Irmscher J„ Edioard Gibbons Verständnis des Griechentums. Syndesmos II (Nr. 1702) 203—206. — 
FoUieri. [1651 

Ivanov S., And rtfv Tgtrfj Aisdvq orqv Tgittf Pibpq: q (Toßierixi] ßvCavrivoÄoyia xat q aoßiettxq 
töeoXoyia (1928-1948). Malingudes Ph, (Hrsg.), Tö IlaiXviSi pe rnv Icrropia (Nr. 1755) 
13-27.-Kolias. [1652 

joassari Les origines des Analecta Bollandiana. AnBoll 112(1994) 139—158. — Demoen. 


[1653 
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Kiusopulu T., jfiT Ttgdm] iöga ßvCavtcvijg iatogiag ord llavematijßio Ädriväv, Mv^ipwv 15 
(1993) 257 -276. — Obwohl schon im J. 1911 die Voraussfetzungen für die Gründung eines Lehrstuhls 
für byzantinische Kultur geschaffen werden konnten, wurde der Lehrstuhl für byz. Geschichte erst im 
J. 1924 gegründet. Der Grund ist, daß der starke Faktor in der Universität die Anhänger der Katha- 
reusa waren, die Byzantinisten hingegen aber als Demotike-Anhänger galten,- Kolias. [1654 

Kozyres Th.N-, O IlavXoQ KcdAtyag (1814-1896) xai ai ßv^avrtvai fisAerai, BuCccv 

Tivai MeXetat 5 (1993) 264-270, - Kolias. [1655 

Medvedev L, La crise de la tradition juridiqiie byzarUine dans la Besambie du 19^ si^cle, Septifeme 
Congr^s Intern, d’^tudes du sud-est europ^en (Nr. 1745) 671—698. — Troianos. [1656 

Mihul E^CJeorgescu VAL, La reception du droit romano-byzantin dans les Principaut^ roumaines 
au XVUF sidcle et au d6but du XDC^ sidele: continuitS roumaine et innovations de Vepoque phanariote, 
Septi^me Congr^ Intern, d’^tudes du sud-est europ^en (Nr. 1745) 641'^670, — Troianos. [1657 

Osler DJ,, Homer dethroned, Rechtshist Journal 13 (1994) 202—217. — Zur Entdeckung der byzan¬ 
tinischen Rechtstexte durch Löwenklau und ihrer Bewertung durch die Humanisten. — Troianos. 

[1658 

Papacostea Gheorghe Brätianu: istoricul omul politic (Gheorghe 1. Brätianu: l’historien et 
rhomme politique). Rev. istorica, S,N. 4,1—2 (1993) 19—32. — Popescu. [1659 

Pitsakis K-, Leunclavius Neo-Graecus, Rechtshist Journal 13 (1994) 234—243. — Troianos. [1660 

Poll M.L.van de/Lisdonk van de, Marcus Mesums. De renaissance van de Griekse Lotteren. Herme- 
neus 65 (1993) 250-254. - Aerts. [1661 

Rouech^ Ch,, Georgina Buckler: the making of a British Byzantinist. The Making of Byzantine Hi- 
story (Nr. 1716) 174—196, — Schreiner. [1662 

Schüllgen G., Franz Joseph Dölger und die Entstehung seines Forschungsprogramms y^ntike und 
C/iristmtum“. JfAC 36 (1993) 7—23. — Zur Auseinandersetzur^ Dölgers mit den „antimodemisti- 
sehen** Strömungen der offiziellen Kirche. — Schreiner. [1663 

Speck P,, Schlecht geordnete Gedanken zum Philhellenismus. Der PhilheUenismus in der westeuropä¬ 
ischen Literatur 1780—1830. Hrsg, von Noe A* 14 S. (Sonderdruck), — Kritische, aber doch recht rea¬ 
listische Stellungnahme zur heutigen griechischen Kultur- und Nationalpolitik. Geht ausführlich auch 
auf J.Ph. Fallmerayer ein. — Schreiner. [1664 

Stassinopoulou M,A., MetdqfQace pac tinote and t^v yX&aaav x6rv dTjöovayv. Zur griechischen 
Übersetzungsprosa an der Wende vom 18. zum 19. Jahrhundert. JÖB 44 (1994) 369—388. — Ausge¬ 
hend vom Veigleich der Übersetzung von Wielands Abderiten durch Konstantinos Koumas mit dem 
Original werden Probleme der Übersetzungssprache und -technik während der griechischen Aufklä¬ 
rung untersucht — Stassinopoulou. [1665 

Stolte B.H,, The Lions Paws. Observatians on Johannes Leunclavius (1541—1594) at loork. Rechts¬ 
hist Journal 13 (1994) 219—233. — Auf der Grundlage der Edition der lateinischen Übersetzung der 
Collectio Tripartita durch Johannes Löwenklau. — Troianos. [1666 

Täpkova-Zaimova V., Byzantinistik und Slawistik (Unter besonderer Berücksichtigung der bulgari- 
sehen Wissenschaft). JÖB 44 (1994) 407—420, — Kislinger. [1667 

Teodor P., Gheorghe Brätianu, istoric al relafiilor intemafionale (Gheorghe Brätianu, historien des re- 
lations internationales). Rev. istorica, S.N. 4,1—2 (1993) 33—42. — Popescu. [1668 

Üftixoglu V,, Zioei Bearbeiter griechischer Handschriften in der Münchner Hofbibliothek: Andreas 
Felix von Oefele und Markus von Peutinger. Bibliotheksforum Bayern 22 (1994) 129—140. — Ira 
Rahmen der Neukatalogisierung der griechischen Handschriften der Bayer. Staatsbibliothek beschäftigt 
sich der Verfasser mit zwei Vorgängern. Bemerkenswert ist die Angabe von Wasserzeichen in den 
sonst recht unzulänglichen Beschreibungen von Oefele (1752). — Schreiner. [1669 
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Ricordo di Giacomo C, Bascapi (1902^1993). Nuova Riv. Stör. 77 (1993) 656—659. — Follieri. 

[1670 

Werner J., Veselin BeSevliev. Jahrbuch der Sächsischen Akademie der Wissenschaften zu Leipzig 
1991—1992 (Berlin, Akademie-Verlag 1994) 271—274. Mit Portrait und Bibliographie der Jahre 
1976—1990. — Schreiner. [1671 

Giarrizzo F., Per Francesco Corsaro. Scritti classici e cristiani (Nr. 1705) XIII-XV. — Follieri. [1672 

Anfireae B-, Friedrich Wilhelm Deichmann. Rom, Mitt 100 (1993) 1—2. — Schreiner. [1673 

FumagalU V,, Ricordo di Gina Fasoli. Quaderni Mediev. 35 (1993) 5—6. — Follieri. [1674 

Pini A. I., Gina Fasoli, una medievista „muratoriana**. Quaderni Mediev. 35 (1993) 7—18. — Sulla 
vita e sulFopera della medievista italiana (Bassano del Grappa 5.VI.1905 — Bologna 18.V.1992). — 
Follieri. [1675 

Hösch ETMüller L7Poppe A., John Lister Illingworth Fennell (30^^ May 1918 -9^ August 1992). 
Russia Mediaevalis 7,2 (1993) 1. — Tinnefeid. [1676 

Hussey J.M., The Historian George Finlay — Readjustements. JÖB 44 (1994) 179—186. — Kislinger. 

[1677 

Fodale S., Ricordo di Francesco Giunta. Quaderni Mediev. 37 (1994) 5—14. — Ricordo dello storico 
sidliano (1924—1994). — Follieri. [1678 

Alexiades M.A., IlavJog FvevtoQ. 'Eva^ jtQwtOTtÖQog trig fieXitTfg xov qoökvcov drißonxov tga- 
Yovöiov. Dod (Tpnpa Itnogiag Kai Aexöio^oyicxÖ (In memoriam D. Lules) 20,1 (1991) 
265-282. Mit engl. Zsfg. -Koüas. [1679 

Sodini J.-P-, Martin Harrison (16 mai 1935—16 septembre 1992). Revue Arch^ologique (1993) 
401—402. — Jolivet-L^vy. [1680 

Goehrke C., Zum Tode von Manfred Hellmann (1912—1992). Jahrbb, f. Gesch. Osteuropas N.F. 40 
(1992) 477-479. - 12. 6. 1992. - Tinnefeid. [1681 

Molho ATKlapisch-Zuber Chr-/Cohn STFasano Guarini E., David Herlihy: la figura e Vopera nel 
ricordo di amici e allievL Archivio Stör. Ital. 152 (1994) 173—221. — Follieri. [1682 

Velichi C.N., Nicolae lorga — profesorul. 50 de ani de la tragicul lui sflrfit (Professor N. lorga — 50 
Jahre seit seinem tragischen Ende). Romanoslavica 28 (1990) 253—257. — Tinnefeid. [1683 

Müller L., Fairy von Lilienfeld zum 75. Geburtstag. Jahrbb. f, Gesch. Osteuropas NJ'. 40 (1992) 
633-634. - 4. 10. 1992. - Tinnefeid. [1684 

Maccarrone M., Risposta. lUv. di Storia della Chiesa in Italia 47 (1993) 22—38. — Autobiografia 
deirA. nella risposta a Zerbi P./Capitani A (Nr. 1686), — Follieri. [1685 

Zerbi P./Capitam O., ^Romana Ecclesia*^ e „Cathedra Petri** in Michele Maccarrone. Riv. di Storia 
della Chiesa in Italia 47 (1993) 1—22. — Interventi illustranti Popera storica di mons. Michele Maccar¬ 
rone (t 4 maggio 1993), in occasione della presentazione di una raccolta di suoi scritti usciti tra il 1951 
eül991.-Fomeri. [1686 

De Frede C^ Jole Mazzoleni. Studi stör, meridionali 12 (1992) 3—5. — Breve ricordo della direttrice 
delPArchivio di Napoli (Ancona 1908 — Napoli 1991). — FoUieri. [1687 

Aubert Georges Meautis et Uz papyrologie: le dStour par Hermoupolis. Knoepfler D. (Hrsg.), 
Mndma pour Georges Meautis (1890—1970) ä Toccasion du centenaire de sa naissance: textes de Sou¬ 
venir et d’hommage suivis d’une bibliographie de Toeuvre (Neuchätel 1991) 31—38. — Diethart 

[1688 
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Bibliografia di Mario NaldinL Paideia cristiana (Nr. 1715) XIX-XXIII. — Follieri. [ 1689 

Privitera GA., Premessa, Paideia cristiana. Studi in onore di Mario Naldini (Nr. 1715) XIII-XIV. — 
Breve notizia biografica del festeggiato. ~ Follieri. [1690 

Huber B./Reinhardt U., Bibliographie Prof, Dr,phiL, Dr, theoL Theodor Nikolaou zum 50, Geburts¬ 
tag, Orthod. Forum 6 (1992) 105—117. — Tinnefeid. [1691 

Kitzinger E./Mütherich F./Cahn W., Carl Nordenfalk, Speculum 68 (1993) 940—941. — Kaegi. 

[1692 


Nichtweiß B., Erik Peterson, Neue Sicht auf Leben und Werk, Freiburg/Herder 1992. 966 S. — E.P., 
Professor für Neues Testament und Kirchengeschichte an der Univ. Bonn und später für Christliche 
Archäologie am Istituto Pontificio in Rom (1890—1960) ist der jüngeren Byzantinistengeneration 
kaum mehr ein Begriff. Trotzdem sind verschiedene seiner Werke wie Ei<; 0e6g (1926) oder Der 
Monotheismus als politisches Problem (1935) neben zahlreichen Spezialaufsätzen und Beiträgen in 
Lexika aus der geistes- und ideengeschichtlichen Erforschung der Beziehungen zwischen Kirche und 
Staat v.a. in frühbyz. Zeit nicht wegzudenken. Die Verf. zeichnet ein detailliertes Bild des evang. Theo¬ 
logen, der unter Verlust seiner Stelle zum Katholizismus übertrat, und beleuchtet eindringlich die Ent¬ 
stehungsgeschichte der wichtigsten Monographien, darunter bes. auch (S. 763 ff.) des Monotheismus- 
Traktates. Mit bewundernswerter Akribie ist hier die Summe eines menschlich und wissenschaftlich 
bewegten Lebens erschlossen. Auch der Byzantinist sollte wenigstens Teile der vielleicht etwas zu um¬ 
fangreichen Darstellung zur Kenntnis nehmen. — Schreiner. [1693 

GrandTlenry J., In memoriam Simone van Riet Byz 64 (1994) 4—7. — Demoen. [1694 

Struve T., Von der Wirklichkeit der Ideen, Zum Gedenken and den Historiker Heinz Löwe 
(1913—^1991), Bausteine zur Tübinger Universitätsgeschichte, Folge 6, hrsg, von Schäfer V. (Tübin¬ 
gen 1992) 127—144. — Biographie und Bibliographie des verdienstvollen Mediävisten, dessen Werke 
auch für den Byzantinisten interessant sind. — Brandes. [1695 

Dummer J-, Kurt Treu, Gnomon 66 (1994) 380—383. — Schreiner. [1696 

Luppe WyMüUer WVPoethke G., Nachruf auf Kurt Treu, Archiv für Papyrusforschung 38 (1992) 
4—6. Mit 1 Portrmt — Diethart [1697 

D. FESTSCHRIFTEN, GEDENKSCHRIFTEN, AUFSATZSAMMLUNGEN 

EINZELNER GELEHRTER 

Bibliographie Luise AbramowskL Logos (Nr. 1700) 619—632. — Tiftixoglu, [ 1698 

Bibliographie Rudolf AbramowskL Logos (Nr. 1700) 633—640. — Tiftixoglu. [1699 

Logos, Festschrifl für Luise Abramowski zum 8. Juli 1993, hrsg. von Brennecke H.Chr./Grasmück 
E.L./Markschies Chr. [Beihefte zur Ztschr. für die neutestamentl. Wissensch. und die Kunde der älte¬ 
ren Kirche, 67.] Berlin/New York, de Gruyter 1993. 658 S. — Die einschlägigen Beiträge werden suo 
loco angezeigt — Tiftixoglu. [1700 

Polyphonia Byzantina, Studies in Honour of Willem J, Aerts. Ed. by Hokwerda H./Smits E.R. 
(f )AVoesthuis M.M. with the assistance of Midden L. van. [Mediaevalia Groningana, 13.] Gronin¬ 
gen, Forsten 1993 [1994]. IX, 383 S. Mit 1 Portradt, zahlr. Abb. und einem Schriftenverzeichnis. — Die 
Beiträge werden suo loco auf geführt. — Schreiner. [1701 

Syndesmos. Studi in onore di Rosario AnastasL VoL II, Catania, Universitä, FacoM di Lettere e Filoso- 
fia, Istituto di Studi Bizantini e Neoellenici 1994. 391 pp. Con 1 fig. f. t — Per il I voL cf. BZ 84/85, 
1991/1992, Nr. 3327. Si dä notizia suo loco dei contributi relativi al mondo bizantino. — Follieri. 

[1702 
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Bemand Une figure de la papyrologie: Danielle Bonneau, ZPE 98 (1993) 97—102, — Nachruf 
auf die 1992 verstorbene D. B., die in erster Linie über die Wirtschaftsgeschichte Ägyptens gearbeitet 
hat, wobei die Bedeutung des Nils im Mittelpunkt steht. — Diethart [1703 

Boutros-Ghali W., In memoriam Mirrit Boutros-Ghali (1908—1992), Bulletin de la Soci6t6 d’Archeo- 
logie Copte 32 (1993) 1—10. — Nachruf auf M. Boutros-Ghali, den Gründer und Ehrenpräsidenten 
der Soci6t6 d’ArcheoIogie Copte mit Bibliographie. — Diethart. [1704 

Scritti classici e cristiani offerti a Francesco Corsaro. A cura di Curti CyCrimi C, Catania, Universitä 
degli Studi, Facoltä di Lettere e Filosofia 1994. XXXVI, 752 pp. 2 tom, con ill. — Alle pp. XVII-XXX 
Bibliografia di Francesco Corsaro, — I contributi relativi al mondo bizantino vengono segnalati suo 
loco. — F ollieri. [1705 

Thissen H.J., Agyptologische Beiträge zu den griechischen magischen Papyri ... (Nr. 1111). — Diet¬ 
hart. 

Philanthropia kai eusebeia. Festschrift für Albrecht Dihle zum 70. Geburtstag. Hrsg, von Most G.Wy 
Petersmann HyRitter AJVl. Göttingen, Vandenhoeck und Rupprecht 1993. K, 510 S. — Die ein¬ 
schlägigen Beiträge werden suo loco angezeigt — Schreiner. [1706 

36opHHK MBjrynma FapamaHMHa (Mfelanges Milutin Garaäanin) = Starinar 40—41 (1989—1990). 
Beograd 1991. 318 S. Mit zahlr. Abb. — Die einschlägigen Beiträge werden suo loco angezeigt — 
Schreiner. [1707 

Haendler G., Die Rolle des Papsttums in der Kirchengeschickte bis 1200. Ein Überblick und acht¬ 
zehn Untersuchungen. Göttingen, Vandenhoeck & Rupprecht 1993. 271 S. — Sammlung von Aufsät¬ 
zen, die zwischen 1956 und 1990 erschienen und auch das Papsttum während der byzantinischen 
Herrschaft behandeln. Uns nicht zugegangen. — Schreiner. [1708 

ANAPIAE — Herbert Hunger zum 80. Geburtstag (= JÖB 44 [1994]), hrsg. von Hörandner W-/Ko- 
der J. und Kresten O. Wien, Verlag der österreichischen Akademie der Wissenschaften 1994. 470 S. 
Mit zahl. Abb. — Am Begiim der Festschrift findet sich unter dem Titel ,A^NAPIAE“ eine von den 
Herausgebern Unterzeichnete Laudatio auf Herbert Hunger (V — XI) sowie ein von Soustal P. erstell¬ 
tes „Werkverzeichnis 1984 -1994“ des Jubilars (XIII — XXV). Die einzelnen Beiträge werden suo loco 
angezeigt — Koder. [1709 

Aus Archiven und Bibliotheken. Festschrift für Raymund Kottje zum 65. Geburtstag. Hrsg, von 
Mordek H. [Freiburger Beiträge zur mittelalterlichen Geschichte. Studien und Texte, 3.] Frankfurt 
a.M., Lang 1992. 658 S. — Anzeige der einschlägigen Artikel suo loco. — Brandes. [1710 

Lanata G., Societd e diritto nel mondo tardo antico. Sei saggi sulle Novelle giustinianee. Torino, Giap- 
pichelli 1994. 147 S. — Wiederabdruck von sieben in den Jahren 1987—1993 publizierten, die justi¬ 
nianischen Novellen betreffenden Aufsätzen. — Troianos. [1711 

Pobmia, Tipri ardv M.L Mavovcraxa, v. I-IL [Ilavemarnpio KpriTri^.l Rethymno 1994. 675 p. — 
Die einzelnen Beiträge des Bandes werden suo loco vermerkt — Karpozelos. [1712 

Studien zum 15. Jahrhundert. Festschrift für Erich Meuthen. Hrsg, von Helmrath J./MüUer H. in 
Zusammenarbeit mit Wolff H. 2 Bde. München, Oldenbourg 1994. 1156 S. Mit 1 Portrait. — Die ein¬ 
schlägigen Beiträge sind suo loco angezeigt — Schreiner, [1713 

Momigliano A.D., Studies on Modem Scholarship. Ekl. by Bowersock G.WyComell TJ^ with new 
translations by Comell TJ. Berkeley/Los Angeles, University of California Press 1994. XXI, 341 p, — 
Very limited specific references to Byzantine topics. — Kaegi. [1714 

Paideia cristiana. Studi in onore di Mario Naldini. Roma, Gruppo Edhoriale Intemazionale 1994. 
[Scritti in onore. Collana diretta da Roberto Pretagostini, 2.] XXIII, 674 pp. Con ill. — Alle pp. 
629—669: Burini C„ Indice dei luoghi citati. — Si dä notizia suo loco dei contributi relativi al mondo 
bizantino. — Follieri. [1715 
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Beaton RyRouechfe Ch, (Hrsg,)» The Making of Byzantine History, Studies dedicated to Donald M. 
NicoL [Centre for Hellenic Studies, King’s College London, Publications, L] Aldershot, Variorum 
1993. XXVII, 206 S. Mit 2 Taf. — Die Beiträge werden suo loco notiert. Enthält S, XIII-XXVII eine Bi¬ 
bliographie (1953—1992). — Schreiner, [1716 

Huber ByReinkardt U., Bibliographie Prof. Dr.phiL^ Dr. theoL Theodor Nikolaou zum 50, Geburts¬ 
tag. Orthod. Forum 6 (1992) 105—117. — Tinnefeid. [1717 

Prato G., Studi di paleografia greca ... (Nr. 264). — Schreiner. 

Rordorf W., Lex orandi — Lex credendL Gesammelte Aufsätze zum 60. Geburtstag. [Paradosis, 36.] 
Freiburg/Schweiz, Univ.-Verlag 1993, 515 S. — Tiftixoglu. [1718 

Studer B., Dominus Salvator. Studien zur Christologie und Exegese der Kirchenväter. [Studia Ansel- 
miana, 107.] Rom, Pont. Ateneo S. Anselmo 1992. 551 S. — Tiftixoglu. [1719 

Carr E. et aL (eds.), EvÄöyrtpa. Studies in Honor of Robert Taft 5,/. [Studia Anselmiana, 110 = Ana- 
lecta Liturgica, 17.] Rom, Pont. Ateneo S. Anselmo 1993. XXVII, 615 p. — Die Beiträge werden suo 
loco angezeigt. — Feulner. ' [1720 

Lebendige Überlieferung. Prozesse der Annäherung und Auslegung. Festschrift für Hermann-Josef 
Vogt zum 60. Geburtstage hrsg. von El-Khoury NVCrouzel H./Remhardt R. Beirut/Ostfildem, 
Schwabenverlag 1992. 399 S. — Die einschlägigen Beiträge werden suo loco angezeigt. — Tiftixoglu. 

[1721 

Walter Ch., Prayer and Poiver in Byzantine and Papal Imagery. [Collected Studies Series, 396.] Al¬ 
dershot, Variorum 1993. XII, 307 S, Mit zahlreichen Abb. — 12 Studien aus den Jahren 1970—1990. 
— Brandes. [1722 


13. SAMMELBÄNDE 

A. KONGRESS-SCHRIFTEN UND KATALOGE 
HISTORISCHER AUSSTELLUNGEN 

Ecumenical Perspectives on the Affirmation of the Apostolic Faith of the Fourth Century, ed. by Heim 
S.M- Papers of the Faith to Creed Consultation Commission of Faith and Order NCCCUSA October 
25—27 1989. Grand Rapids, Michigan, Eerdmanns 1991. XXII, 206 S. — Tiftixoglu. [1723 

2T XdQtoyQdtptiofi rov i^jtfvpcov mgaXiov xat vriaimixov x<^ov. HeaKTiKOt toü 4:ß56poü öie- 
dvoü^ oupTTomoü Tfjg IMXE. Athen, 6.-8. Oktober 1989. Athen, *EXXr|viKi) T^raiQBia Xagro- 
Ypoccpiac 1994. 288 S. Mit zahlr. Abb. — Die einschlägigen Beiträge sind suo loco angezeigt — Al- 
banL [1724 

Atti del Congresso Intemazionale Incontro fra canoni d'Oriente e d'Occidente (Bari, 23—29 Settembre 
1991). A cura di Coppola R. 3 Bde. Bari, Cacucci 1994. Bd. 1: XIII, 624 S.; Bd. 2: X, 666 S.; Bd. 3: 
IX, 155 S. — Die einschlägigen Beiträge des Werkes werden suo loco angezeigt — Troianos. [1725 

Patristique et antiquit^ tardive en Allemagne et en France de 1870 d 1930. Influences et echanges. 
Actes du Colloque franco-allemand de Chantilly (25—27 octobre 1991). Ed. Fontaine J^/Herzog R./ 
PoUmann K, [Collection des Etudes Augustiniennes. S6r. Moyen Äge-Temps Modernes, 27.) Paris, In¬ 
stitut des Etudes Augustiniennes 1993. 322 S. — Tiftixoglu. [1726 

Höfische Kultur in Südosteuropa. Bericht der Kolloquien der Südosteuropa-Kommission 1988 bis 
1990. Hrsg, von Lauer R. und Majer G- [Abbh. Akad. Wiss. Göttingen. Phil.-Hist Kl., III, 203.] Göt¬ 
tingen, Vandenhoeck & Rupprecht 1994. 430 S. Mit 60 Abb. — Die einschlägigen Beiträge sind suo 
loco angezeigt. — Schreiner. [1727 
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Armenia and the Bihle. Papers presented to the international Symposium held at Heidelberg, July 
16—19, 1990, ed. by Burchard Chr. Atlanta, Georgia, Scholars Press 1993. 251 S. — Tiftixoglu. 

[1728 

El-Mosalamy A.A.H. (Hrsg.), Proceedings of the XIX^^ International Congress of Papyrology, Cairo, 
2—9 September 1989, Kairo, Ain Shams University, Center of Papyrolo^cal Studies 1992, 2 Bde. 
772 S. Mit Abb. - Diethart [1729 

The Roman and Byzantine Army in the East, Hrsg, von D^browa W. Kraköw, Uniwersytet Jagiel- 
lonski. Instytut Historii 1994. II, 310 S. Mit zahlr. Abb. — Proceedings of an international Colloquium 
held at the Jagiellonian University, Kraköw im September 1992. — Salamon. [1730 

La Syrie de Byzance d Tlslam. VH® -- VHP siöcles. Actes du colloque international. Lyon — Maison de 
rOrient Möditerranöen. Paris — Institut du Monde Arabe. 11—15 Septembre 1990. Publiös par Cani- 
vet P./Rey-Coquais J.-P, Damas, Centre National de la Recherche Scientifique/ficole du Louvre 
1992. 367 p. — Communications regroupöes selon quatre thömes: Sources et traditions; Situation reli- 
gieuse et courants d’idöes; Sources archöologiques, art; Sociöte, öconomie et politique. On notera la 
prösence d’index döveloppös. — Boonen. [1731 

Messina, R ritomo della memoria, Messina, Palazzo Zanca, dal 1 Marzo al 28 Aprile 1994, Palermo, 
Edizioni Novecento 1994. 438 S. Mit zahlr. Tafeln und Abb. in SW und Farbe. — Wissenschaftlicher 
Katalog zu einer Ausstellung, in der erstmals ein Teil der 1679 als Strafmaßnahme von Messina nach 
Spanien verbrachten Kunstwerke und Archivbestände (u.a. 217 griechische Dokumente aus Süditalien 
und Sizilien) wieder der Öffentlichkeit präsentiert wurde. Die einschlägigen Artikel und Objekte wer¬ 
den suo loco angezeigt. — Kislinger. ^ [1732 

Le combattant au Moyen Äge, Sid öditions (s. 1.) 1991. 308 p. Actes du XVIII® Congrös de la Sociötö 
des Historiens mödiövistes de TEnseignement supörieur public (Montpellier 1987), — Die einschlägi¬ 
gen Beiträge werden suo loco angezeigt. — Zuckerman. [1733 

L'acanthe dans la sculpture monumentale de TAntiquit^ ä la Renaissance. Actes du colloque tenu du 
1®** au 5 octobre 1990 ä la Sorbonne. Paris, £ditions du Comitö des Travaux Historiques et Scientifi- 
ques Publications de la Sorbonne 1993 — Die einzelnen Beiträge werde suo loco angezeigt. — Boonen. 

[1734 

Baslez M.-F/Hoffmann PTTrödö M., Le monde du roman grec, Actes du colloque international tenu 
ä Fficole Normale Supörieure (Paris 17 — 19.XII.1987). Paris 1992. 359 pp. — Follieri. [1735 

Precursori di Cristoforo Colombo, Mercanti e Banchieri piacentini nel mondo durante il medioevo, Atti 
Conv. Int.... Piacenza... 1992, Bologna, Ed, Analisi 1994, 219 S. — Die einschlägigen Beiträge werden 
suo loco angezeigt — Schreiner. [1736 

Mosaici a S, Vitale e altri restauri ...(Nr. 1356), — Boonen. 

Zachariadou E. (Hrsg.), The Ottoman Emirate (1300—1389), Halcyon Days in Crete 1. A Symposiiun 
Held in Rethymnon 11—13 January 1991, Foundation for research and Technology, Hellas. Institute 
for Mediterranean Studies. Rethymnon, Crete University Press 1993. XV, 242 S. Mit zahlr. Abb. und 
Karten. — Die Beiträge werden suo loco vermerkt — Schreiner. [1737 

NeoeXlrivücri AiaXexroXoyia, Ä. npaKttKÄ UQoyroo naveXXriviou Lwebgiov NeoeXXr|ViKn< 
AictXeKToXoYiac (P65og 26.-30.3.1992). Eraipeia NsoeXXnvurfi«; ÄiaXeKToXoviocc.] Athens 
1994. 448 p. — Die einzelnen Beiträge des Bandes werden suo loco vermerkt — Karpozelos. [1738 

Esegesi e catechesi nei Padri (secc, B- IV). Convegno di studio e aggiomamento. Facoltä di Lettere cri- 
stiane e classiche (Pontifidum Institutum Altioris Latinitatis). Roma 26—28 marzo 1992. A cura di Fe- 
lici S. Roma, Las 1993. — Die einzelnen Beiträge sind suo loco angezeigt — Boonen. [1739 

L’ „Inflazione** nel quarto secolo D,C, Atti dell’incontro di studio. Roma 1988. [Istituto Italiano di Nu- 
mismatica, Studi e Materiali, 3.] Roma, Istituto Italiano di Numismatica 1993. 216 p. — Die Beiträge 
werden suo loco angezeigt — Boonen, [1740 
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Roma fuori di Roma: Istituzioni e immaginL [Da Roma alla Terza Roma. Documenti e studi. Studi, V.] 
A cura di Catalano P. e Siniscalco P. Atti del V Seminario intemazionale di studi storici „Da Roma 
alla Terza Roma“, 21—22 Aprile 1985. Roma, Universitä degli studi „La Sapienza“, Herder 1993. XVI, 
320 S. Mit 7 Taf. — Die den Berichtszeitraum betreffenden Beiträge werden suo loco angezeigt. — 
Troianos. [1741 

Vallet F./Kazanski M. (Hrsg.), Actes du Colloque International „L 'armee romaine et les Barbares du 
Ilf au VIF siecle"^, organise par le Musee des Antiquites Nationales et VURA 880 da CNRS (Saint- 
(iermain-en-Laye, 24—28 f^vrier 1990) [Association Fran^aise d’Archeologie M^rovingienne, Memoi- 
res, 5.] Paris 1993. 474 S. — Kolias. [1742 

CuÜo e insediamenti micaelici nelV Italia meridionale fra tarda antichitä e medioevo. Atti del Con- 
vegno Intemazionale. Monte Sant’Angelo 18—21 novembre 1992, A cura di Carletti C./Otranto G. 
Bari, Edipuglia 1994. — Die Beiträge werden suo loco angezeigt — Boonen. [1743 

Testo e immagine nelVAlto Medioevo, [Settimane di Studio del Centro Italiano di Studi suirAlto Me¬ 
dioevo, 41.] Spoleto 1994. 2 Bde. XIV, 1013 S. Mit zahlr. Abb. auf Tafeln. — Die einschlägigen Bei¬ 
träge werden suo loco angezeigt — Schreiner. [1744 

Septieme Congres International d^etudes du sud-est europeen (Thessalonique, 29 aoüt-4 septembre 
1994). Rapports. Athen, Association Internationale d’Mudes du sud-est europ^n (Comit6 National 
Grec des Stüdes du sud-est europeen 1994. 820 S. — Die einschlägigen Beiträge werden suo loco ange¬ 
zeigt — Troianos. [1745 

Origini della letteratura Neogreca, Atti del secondo congresso intemazionale JVeograeca Medii Aevi“ 
(Venezia, 7—10 Novembre 1991) a cura di Panayotakis N. [Biblioteca dellTstituto Ellenico di Studi 
Bizantini e Postbizantini di Venezia, 14,] 2 Bde. Venedig, Istituto Elllenico di Studi Bizantini e Postbiz- 
antini di Venezia 1993, 489 S., 705 S. Mit 3 Taf. (Bd. II). — Die umfangreichen Akten des 2. Kongres¬ 
ses Neograeca Medii Aevi (der erste fand 1986 in Köln statt [BZ 80, 1987, 428]). Im ersten Band fol¬ 
gen nach einführenden Referaten zum Periodisierungsproblem der Anfänge der neugriechischen 
Literatur acht Beiträge zu den Fragen Sprache, Metrik und Stil, drei zum Thema der Mündlichkeit sie¬ 
ben zu editorischen und methodologischen Fragen und vier zu Themen- und Motivforschung. Im 2. 
Band sind vorwiegend Beiträge zu einzelnen Werken und Autoren vereinigt. — Die Beiträge sind suo 
loco angezeigt — Stassinopoulou. [1746 

Laiou A,E. (Hrsg,), Consent and Coercion to Sex and marriage in Ancient and Medieval Societies, 
Washington, Dumbarton Oaks Research Library and Ccdlection 1993* IX, 298 S. Mit 3 Tafeln. — Die 
einschläg^n Beiträge sind suo loco angezeigt. — Schreiner. [1747 


B, ALLGEMEINE AUFSATZSAMMLUNGEN 

Dziedzictwo Bizancjum (Byzantinisches Erbe). Znak 46, Heft 466,3 (Kraköw 1994). 160 S. — Sala- 
mon. [1748 

Kamradoxia. neQiriytj<fri anj Xgiortavixri AvatoÄtj, Athen, EKÖöoetg A6<5tp 1993. 254 S. Mit 
zaht. Abb„ 1 Karte. — Für ein weiteres Publikum interessanter Überblick über die Geschichte und 
Denkmäler Kappadokiens. Die einschlägigen Beiträge sind suo loco angezeigt — Albani. [1749 

Chrysos E*/Schwarcz A. (Hrsg.), Das Reich und die Barbaren, [Veröffentlichungen des Instituts für 
österreichische Geschichtsforschung, 29.] Wien/Köln, Böhlau 1989. 246 S- — Der Band wurde zwar 
schon BZ 83 (1990) 237 angezeigt, doch unterblieb eine Würdigung der einzelnen Beiträge, was nun 
— suo loco — nachgeholt wird. — Brandes. [1750 


V jiXoxrti rfjg Ilolrig, ZvAAoypcdg Togog ed. Chrysos £• Athens, ’EKÖöoeig ÄKQxrai; 1994. 389 p. 
— Die einzelnen Beiträge des Bandes werden suo loco vermerkt — Karpozelos. [1751 
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Gasparov B./Raevsky-Hughes O. (Hrsg.), Christianity and the Eastem Stars, Bd. I: Slavic Cultures 
in the Middle Ages. [California Slavic Studies, 16.] Berkeley, University of California Press 1993. 374 
S. — Die Beiträge werden suo loco verzeichnet. — Schreiner. [1752 

Gersh StTKaimengiesser Ch. (eds.), Platonism in Late antiquity, Notre Dame (Indiana), Notre 
Dame University Press 1992. XIV, 258 S. Mit 1 Taf. — Die einschlägigen Beiträge sind suo loco ange¬ 
zeigt — Schreiner. [1753 

Hanawalt EA./Lmdberg C. (eds.), Through the Eye of a Needle: Judeo-Christian Roots of Social 
Welfare. Kirksville/Missouri, The Thomas Jefferson Univ. Press 1994. VIII, 256 p. — Die einschlägi¬ 
gen Beiträge sind suo loco angezeigt — Talbot [1754 

Malingudes Ph, (Hrsg.), To Ilatx^LÖi (is trjv larogia. löeoXoytxd oregeottma xat VTtoxeißevtafiog 
ortfv Lorogioygaq>ca. [BißXio&i*|Kr| ZXaßiKCOV MeXercov, 4.] Thessaloniki, BAviac 1994. 120 S. — 
Kolias. [1755 

Early Christianity in Context. Monuments and Documents, Ed. by Manns F,/AlBata E. [Studium Bb 
blicum Franciscanum. CoUectio Maior, 38.] Jerusalem, Franciscan Printing Press 1993. — Die Beiträge 
werden suo loco angezeigt — Boonen. [1756 

Morgan J.R./Stoneman R. (Hrsg.), Greek Fiction, The Greek novel in context, London/New York, 
Routledge 1994. X, 290 S. — Die Beiträge werden suo loco angezeigt — Schreiner. [1757 

Mullett MTKirby A., The Theotokos Evergetis and eleventh-century monasticism ... (Nr. 502). — 
Schreiner. 

Pertusi A., Saggi veneto-hizantini, a cura di Parente G.B- Introduzione di Carile A. [Civiltä venezi- 
ana — Saggi, 37.] Firenze, Olschki 1990. X, 388 S. — Brandes. [1758 

Roman Y. (6d.), La frontidre, [Travaux de la Maison de TOrient 21.] Lyon, de Boccard 1993. 86 p. 
Avec 5 pl. — Die einschlägigen Beiträge werden suo loco angezeigt. — Zuckerman. [1759 

Schrenk L,P. (Hrsg.), Aristotle in Late Antiquity. [Studies in Philosophy and the History of Philoso- 
phy, 27.] Washington/D.C,, The Catholic Univ. of America Press 1994. VII, 207 p. — Talbot [1760 

Kriminalisierung des Christentums? Karlheinz Deschners Kirchengeschichte auf dem Prüfstand, 
Hrsg, von Seeliger H.R. Freiburg, Herder 1993. 320 S. — Die einschlägigen Beiträge werden suo loco 
angezeigt — Tiftixoglu. [1761 

Vryonis S. (ed.), The Greeks and the Sea, [Hellenism: Ancient, Mediaeval, Modem, 18.} New Ro- 
chelle NY, Caratzas 1993. XII, 234 p. With 9 tables, 3 graphs, 43 p. of plates and figures. — Die einzel¬ 
nen Beiträge sind suo loco angezeigt. — Kaegi. [1762 

Christianity and Judaism — Papers read at the 1991 summer meeting of the Ecclesiastical Historical 
Society, Hrsg, von Wood D. [Studies in Church History, 29.] Oxford, Blackwell 1992. — Brandes. 

[1763 


C. LEXIKA (ALLGEMEINE TITEL UND KLEINE BEITRÄGE) 

Catholicismej fase 63 (1993): Secundarius, martyr ä Antioche; S^ulius; S^guier; S^leucie (concile 
de); Seleuque (saint); Serapion (saint); S^apion de Thmuis; Serge (saint); Serge ler, pmpe; S^v^re 
(saint); S6vöre, patr. d*Antioche; S6v6rien (saint); Sfev^rien de Gabala; Severin, pape. — Flusin. 

[1764 

DHGE t 25, fase. 144—145 (1994): Hugues, 6v. de Gabala (D}ebel6) en Syrie, de 1138 ä 1146—7; 
Huniric, roi des Vandales de 477 ä 484; Hvar, diocöse en Croatie; Hyacinthe, martyr honor6 ä la date 
du 3 juillet ä Constantinople; Hyacinthe, martyr 4 Amastris. — Flusin. [1765 

DicL Spir, 9 1 IX (1994) fase. 106—107: Voies (purificative, illiuninative, unitive); Volontfe; Volonte de 
Dien; Zosime, moine palestinien (6® s.). — Flusin. [1766 
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Komi magyar törteneti lexikon (9, — 14. szäzad). Föszerkesztö Kristö G. (Lexikon der älteren ungari¬ 
schen Geschichte [9. — 14. Jh.]. Chefredakteur KHstö G.) Budapest, Akad^miai Kiadö 1994. 753 S. 
Mit 48 Karten; Alexios (der spatere Ungamkönig B4la IIL); Arethas; ArkadiupoUsi csata (die Schlacht 
bei Arkadiupolis, 970); avarok (Awaren); basileus; bazilisszäk (griechisch-orthodoxe Nonnen); bazili- 
täk (griechisch-orthodoxe Mönche); bizänci-görög jövev^nyszavak (grichisch-byzantinische Lehnwör¬ 
ter); bizänci-magyar perszonälis üniö (byzantinisch-ungarische Personalunion); Borisz (Boris-Michael, 
der Bulgarenkhan); Botond (Held eines ungarischen Streifzuges g^en Byzanz); Cerbanus; coelibatus; 
Csaba magyarjai (Ungarn, die sich in Byzanz niederließen); csodaszarvas monda (Sage vom Wunder¬ 
hirsch); dalmät-magyar kapcsolatok (dalmatinisch-ungarische Beziehungen); despot^s; fejedelem 
(Fürst); Georpus Continuatus; Georgios Akropolit6s; görögök (Griechen); görögtüz (griechisches 
Feuer); gyula (gylas, als Rangbezeichnung); Gyula (Gylas, als Personenname); honfoglaläs (Land¬ 
nahme); horka (karchas, als Rangbezeichnung); loann^s Skylitz6s; loann^s Zonaras; Jenö (Genach, 
Stammesname); kaisar (Ranghezeichnung); kälizok (Chalisioi, Volksname); Kalojan; kangarok (Kan- 
gar, Volksname); kapnikon; Kherson; Klissa (Kleisa, Festung in Dalmatien); Konstantin-Kyrill; Krum; 
kunok (Kumanen); Kurszän (Kou[r]sanes, ungarischer Fürst); Leon Diakonos; Levedi (Lebedias, un¬ 
garischer Fürst); Liüntika Liountika, ur^arischer Heerführer); Maeotis; Malamir; Manuel I (Komn6- 
nos); megas arkhön; Met6d (Metodios); Mikha^l (Patriarch von Konstantinopel 1170—1178); Mikhaöl 
Attaleiat^s (Michael von Attaleia); Mikha^l Rh6tor; Monomakhos-korona (die Krone, die Konstantinos 
Monomachos nach Ungarn schickte); nesztorianizmus (Nestorianismus); Nik6tas Khoniat^s; Nikolaos 
Mystikos; Ny6k (Neke[s], Stammesname); Omurtag; Onegavon(aes) (Protobulgarischer Häuptling); pa- 
tricius (Rangbezeichnung); Philotheos; Photios; Piroska (ungarischer Name der Frau von loann^s 
Komn6nos); protoboigär feliratok (protobulgarische Inschriften); römai jog (römisches Recht); sabartoi 
asphaloi; Simeon, Nagy (Symeon der Große); Spalato; Suda lexikon; szeldzsükök (Seldschuken); 
Szent Korona (heilige Krone von Ungarn); Sziriai Mihäly (Michael Syrus); Szkftia (Scythia); tarkan 
(Rangbezeichnung); Tarkatzus (ältester Sohn von Arpäd); Termatzus (Großenkel von Ärpäd); Tevelis 
(Enkel von Ärpäd); Theophanes Continuatus; Theophanes Homologötäs; Theophylaktos (Patriarch 
von Konstantinopel 933—956); ungrovlachok (Ui^oblachoi); varkun (Ouar und Chounni bei Theo¬ 
phylaktos Simoc.); veszprämvölgyi alapftöleväl (Typicon Vespremiense); Villehardouin, Geoffroy de; 
vangarok (Uungarii; Volksname der späten Awaren?); Zaitas (der jüngste Sohn von Arpäd); Zara (Za- 
dar); zimonyi csata (Schlacht bei Zemun im Jahr 1165). — Olajos. [1767 

Lexikon des gesamten Buchwesens. LGB 2. vol. 4, fase, 29 (1994): Kosmas Indikopleustes, Kyrillische 
Schrift, Kyrillischer Buchdruck. — Boonen. [1768 

Lexikon des Mittelalters VII,1 (1994): Planudes, Maximos; Plastik (Byz. Reich); Plethon; Pliska; Pok- 
ken (Osten); Polizei (Byz. Reich); Polyeuktos, Patr.; Porphyr; Porphyrogennetos; Post (Byz, Reich); 
Povest’ o Car’grade; Prädestination (Osten); Präsanktifikatenlituipe; Praeses; Praetor; Praktika; Prax- 
apostolos; Predigt (byz.); Preis (Byzanz); Preslav; Preslavec; Prespa; Priester (Ostk.); Prilep; Priskos. 
— Schreiner. [1769 

Lexikon des Mittelalters Vn,2 (1994): Prizren; Procheiros Nomos; Procheiron auctum; Prodromos 
Theodoros; Prohor von Pcinja; Proklos; Prokopios von Gaza; Prokopios von Kaisareia; Pronoia; 
Prooimion; Propheten (Ikonographie); Proskynese; Prosphora; Prostitution (Byzanz); Protaton 
(Athoskl.); Protimesis; Protonotarios; Prozession (Byzanz); Psalmen (Byzanz); Psalterillustration (By¬ 
zanz); Psellos Michael; Ptochoprodromika; Publizistik (Byzanz); Pulcheria; Pulologos; Purpur; Pur¬ 
purhandschriften; Purpururkunden; Pyxis; Qara Hisär; Qarasi; Qihö Arslan; Quaestor; Ragusa; Rand¬ 
gruppen (Byzanz), RaSka. — Schreiner. [1770 

Lexikon des Mittelalters VII,3 (1994): Rätsel (Byzanz); Raub (Byzanz u. Südosteuropa); Räuber (By¬ 
zanz); Ravenna; Rechenkunst (Byzanz); Referendarios; Refrain (Byz. Literatur); Reggio di Calabria. — 
Schreiner. 

Lexikon des Mittelalters VII,4 (1994): Reisen, Reisebeschreibungen (Byzanz); Relief (Frühchristen¬ 
tum, Byzanz); Reiigionsgespräche; Reliquiar (Byzanz); Reliquien (Byzanz); Renaissance (Byzanz); Re- 
prasentationsbild (Byzanz); Resava (Manasija); Responsa Nicolai L, Responsorium (Osten); Revolte 
(Byz. Reich); Rhabdas; Rhodopen; Rhodos; Rhomaioi; Richner; Rilakloster; Rittertum (Byzanz). — 
Schreiner. [1772 
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Lexikon des Mittelalters VII,5 (1994): Roga, Rom, Romagna, Romania, Romanos L-IV^ Romanos- 
Symeon, Romanos Melodos, Romidee (Byzanz), Rossano, Rotulus, Rus’, — Schreiner. [1773 

Lexikon für Theologie und Kirche. Bd. 1 (1994): A bis Barcelona. Freiburg u.s.w^ Herder 1993. 1406 
Sp- — Folgende Lemmata sind anzuzeigen: Abraham von Krateia; Achaia; Acheiropoieta; Achilleus v. 
Alexandreia; Achillios v. Larissa; Achmim (PanopoKs); Achillios v. Thessalonike; Achrida; Acta Ar¬ 
chelai; Adelphat; Aeneas v. Gaza; Aetios v. Antiochien; Agallianos, Theodoros; Agapetos, Diakon; 
Agathias Scholastikos; Akademie (Orthodoxe); Akakios v. Caesarea; Akakios v. Konstantinopel; Aka- 
kios V. Melitene; Akathistos; Akklamation; Akoimeten; Akoluthia; Akribie; Akropolites Ceoi^os u. 
Konstantinos; Akrostichon; Albanien; Alexandros v. Alexandrien; Alexandros v. Konstantinopel; 
Alexandrien; Alexandrinische Schule; Alexios I. Komnenos; Amphilochios v. Ikonion; Anaphora; An- 
argyroi; Anastasis; Anastasios v. Antiochien; Anastasios Apokrisar; Anastasius Bibliothecarius; Anasta- 
sios I.; Anastasios v. Caesarea; Anastasios, Patr. v. Konstantinopel; Anastasios der Mönch; Anastasios 
V. Nizäa; Anatolios v. Thessalonike; Andreas Chrysoberges; Andreas Enkleistros; Andreas v. Kreta; 
Andreas Presbyter; Andreas v. Samosata; Andronikos Kamateros,; Andronikos II. Palaiologos; Andro- 
nikos III. Palaiologos; Andres; Angeloi; Ani; Anianos; Ankyra; Anna Komnena; Anselm v. Havelberg; 
Anthimos v. Konstantinopel; Antiochien (Orontes); Antiochien (pisidisches); Antiochos; Antipater v. 
Bostrai; Antonios d. Gr.; Antonios L-IV., Patr. v. Konstantinopel; Antonioskloster; Aphthartodoketis- 
mus; Apokrisiar; Apollinarios v. Laodicea; Apophthegmata Patrum; Apostolios Michael; Archäologie 
(christliche); Archimandrit; Arethas v. Caesarea; Argyros Isaak; Aristenos Alexios; Arius; Arkadios 
(Kaiser); Arkadios v. Konstantia; Armenien; Arsenios Autoreianos; Arsenios v. Kerkyra; Arseniten- 
streh; Arta; Artophorion; Askidas Theodoros; Athanasios IL v. Alexandrien; Athanasios Athonites; 
Athanasios d. Gr.; Athanasios L v. Konstantinopel; Athanasios v, Korinth; Athen; Äthiopien; Athos; 
Autokephaiie; Awaren; Azymen; Balkan; Balsamen Theodoros. — Schreiner. [1774 

Lexikon für Theologie und Kirche, Bd. 2 (1994): Bardenhewer 0.; Barlaam und loasaph; Barsan- 
uphios; Basilianer; Basilika; Basiliken; Basiliskos (K$.); Basileios v. Achrida; Basileios v. Amaseia; Ba- 
sileios V- Ankyra; Basileios (Bogomile); Basileios I. (Ks.); Basileios ü. (Ks.); Basileios v. Casarea; Basi¬ 
leios II. V. Caesarea; Basileios (Hymnendichter); Basileios d. J.; Basileios Pediates; Basileios v. 
Kilikien; Basileios v. Neopatrai; Basileios v. Seleukeia; Basiliusregebi; Battifol P.; Baumstark A.; Bek- 
kos Joh. (Patr.); Belisar(ios); Bessarion (Anachoret); Bessarion (Kard.); Bibliothek; Bild (hist-theol., 
Osten); Bischof; Blasios v. Amorion; Blemmydes Nik.; Bogomilen; Bogumil; Bollandisten; Bozra (Hau- 
ran); Bryennios Joseph; Buch; Bulgarien; Buße (Ostkirchen); Byzantinistik; Caesarea in Kappadokien; 
Caesarea Maritima; Caesaropapismus; Chalkedon (Stadt); Chalki; Chalkokondyles Laonikos; Charto- 
phylax; Christodulos v. Patmos; Chrysippos v. Kappadokien; Chrysoloras Dem.; Codex Theodosianus; 
Constantius 1. Chlorus; Constantius IL; Constantius HI.; Corpus Fontium Historiae Byzantinae; Cyrill 
V. Alexandrien; Cyrill v. Jerusalem; Damianos (Patr. v. Alexandreia), — Schreiner. [1775 

Reallexikon für Antike und Christentum, Lieferung 128 (1994): Jacob und Esau; Jacob von Sarug; Ja- 
cobus (Herrenbruder). ■—Boonen. [1776 

Supplement au dictionnaire de la Bible, fase. 68 (1993): Le sens de r£criture -Sermon sur la mon- 
tagne. col. 513—767. Voir en particulier Farticle consacr6 ä la Septante (coL 536—692, fig. 
1020-1027). - Boonen. [1777 
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14. REZENSIONEN (IN AUSWAHL) 

Unter die Rezensionen sind nicht aufgenonunen: Sanimelbande, Festschriften, Aufsatzsammlungen, 
Kongreßakten. Patristische Literatur bis einschließlich 5. Jh. wird mit Ausnahme von Textausgaben 
nicht erfaßt Für die Archäologie (und die Kunstgeschichte bis einschließlich 5. Jh.) werden hier nur 
Rezensionen von Crabungsberichten sowie Deidunälermonographien aufgenommen). 

Adler W., Time immemoriaL Archaic History and üs Sources in Christian Chronography firom Julius 
Africanus to George Syncellus ... (BZ 82,1989, 332) — Bibliotheca Orientalis 49 (1992) 577—580 (de 
BloisL.). [1778 

Agapitos PA./Smith OJLi., The Study of the Medieval Greek Romance ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 
194) - Gnomon 66 (1994) 671-674 (Cupane C.). [1779 

Agati ML-, La mmuscola „bouletäe **... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 227) — BZ 88 (1995) 156—157 
(Schreiner P,). [1780 

Albergio G. (ed.), Christian Unity: The Council of Ferrara-Florenz 1438/39—1989 ... (BZ Supp. I, 
1994, Nr. 531) - DA 50 (1994) 324-325 (Marti C.). [1781 

Bagnall R.S., Egypt in Late Antiquity ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 592) — Bryn Mawr Classical Re¬ 
view 5 (1994) 95—102 (Frankfurter D.). [1782 

Bailey D.M., Excavations at el-Ashmunein ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 2038) — Revue Arch^logique 
(1993) 427-429 (Dentzer-Feydy J.). [1783 

Barnes T.D., Athanasius and Constantius ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 1999) — RelStRev 20 (1994) 
236 (Salzman M.R.); Rev.HistEccl. 89 (1994) 112—113 (de Halleux A f). [1784 

Barone Adesi Monachesimo ortodosso d*oriente ... (BZ 83, 1990, 669) — Zeitschr. d. Sav.-Stiftg. f. 
Rechtsgesch., Rom. Abt 110 (1993) 768—775 (Klingenberg G.). [1785 

Bartusis M* A., The Late Byzaniine Army ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 3129) — American Historical 
Review 99 (1994) 211-213 (Barker J.W.); Slavic Review 53 (1994) 247-248 (Grant J.); DA 50 
(1994) 413 (Tinnefeid F.), [1786 

Battagüa EL, ^rtos ^^... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 3487) — Bibliotheca Orientalis 48 (1991) 139—140 
(DiethartJ.). [1787 

Bauer W., Griechisch-deutsches Wörterbuch ... (BZ 81, 1988, 385—386) — Theol. Rundschau 56 
(1991) 428-436 (Rehkopf Fr.). [1788 

Beaucamp J,, Le Statut de lafemme d Byzance, LII ... (BZ 83, 1990, 650) — Rechtshist Journal 13 
(1994) 77—94 (Lanata G.); Rev. hist, droit frangais et 6tranger 72 (1994) 62—64 (Wipszycka E,); Ac. 
Inscr, et Belles-Lettres 4 (1992) 871 (Richard J.). [1789 

Behrends O. (Hrsg.), Cwpus Iuris CiviUs. Text und Übersetzung. L Institutionen ... (BZ 83, 1990, 
750) — Gnomon 66 (1994) 521—533 (Manthe U.); Latomus 53 (1994) 457 (Sotty R.); lus Commune 
19 (1992) 291-293 (Beigfeld Ch.); DA 49 (1993) 649-650 (Martin N.). [1790 

Belting H., Bild und Kult ... (BZ 83, 1990, 718) — Jahrbb. f. Gesch. Osteuropas N.F. 40 (1992) 
213-214 (Kämpfer F.). [1791 

Bemardi J., Gregoire de Nazianze. Discours 42—43 ... (BZ Supp, I, 1994, Nr. 809) — Ephem.Theol. 
Lovan. 69 (1993) 445 (de Haüeux A. t). [1792 

Bleicken J., Constantin der Große und die Christen ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 1112) — Zeitschrift für 
Geschichtswissenschaft 42 (1994) 938—939 (Günther R.); Klio 76 (1994) 535—536 (Weber G.). 

[1793 

Blum W., Georgias Akropolites (1217—1282). Die Chronik ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 98) — DA 49 
(1993) 277 (Stratmann M.). [1794 
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Boswell J., Same-Sex Unions in Pre-Modem Europa ... (BZ 88,1995, Nr. 1034) — The New Republic 
4,148/4,139 (18/25 July 1994) 33-41 (Shaw B.D.). [1795 

Bowersofdc G.W., Hellenism in Late Antiquity ... (BZ 83, 1990, 625) — Les £tudes Classiques 62 
(1994) 302 (Denn P. van). [1796 

Bowman Egypt afier the Pharaohs ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 1194) — Bibliotheca Orientalis 
47 (1990) 133-135 (SchoU R.). [1797 

Brown P., The Body and Society ... (BZ 82, 1989, 416) — Parergon. Bulletin of the Australian and 
New Zealand Association for Medieval & Renaissance Studies 11,2 (1993) 173—174 (Brennan P.). 

[1798 

Bruns P., Das Christusbild Aphrahats ... (BZ 83, 1990, 582) — Theol- Rev. 90 (1994) 44—48 (Molen¬ 
berg C.). [1799 

Burgmann L./Kaufhold H., Bibliographie zur Rezeption des byzantinischen Rechts im alten Ruß¬ 
land... {BZ 88, 1995,Nr. 1526)-LeMus6on 107 (1994) 221-222 (CoulieB.). [1800 

Burton-Christie D., The Word in the Desert: Scripture and the Quest for Holiness ... (BZ 86/87, 
1993/94, Nr. 337) - TheolSt 55 (1994) 352-354 (Stewart C.). [1801 

CaUu J.-P7Loriot X. Lor monnayeH... (BZ 84/85,' 1991/92, Nr. 2767) - NC 152 (1992) 207-209 
(KentJ.P.C.). [1802 

Camplani A., Le Lettere festali di Anastasia di Alessandria ... (BZ 83, 1990, 212) — Bibliotheca 
Orientalis 48 (1991) 547—550 (Coquin R.-G.). [1803 

Charlton W., Philoponus, On Aristotle on the Intellect ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 146) — Archiv f. 
Gesch. d. Philosophie 76 (1994) 91—94 (Lautner P.). . [1804 

Cheynet l.C^Morrisson C./Seibt W., Les sceaux byzantins de la collection Henri Seyrig ... (BZ 
84/85, 1991/92, Nr. 2954) - Byz 64 (1994) 228-229 (Coulie B.); Speculum 69 (1994) 119-121 
(Kazhdan A.); BZ 86/87 (1993/94) 508-510 (Oikonomides N.). [1805 


Chirico M.L., Aristofane in Terra d*Otranto ... (BZ 88, 1995, Nr. 53) — Riv. di culL dass, e medioev. 
34 (1992) 315-316 (Marconi G.). [1806 


Christou KJ,, Byzanz und die Langobarden ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 1197) — DA 49 (1993) 412 
(Stratmann M.). [1807 

Christou P.K., rgriyoQiov rov HaXafiä ZvyyQäfifiara. Tofiog A' ... (BZ 81, 1988, 402) — Orthod. 
Forum 5 (1991) 370-373 (Tinnefeid F.). [1808 


Cioffari G., Storia della Chiesa di Bari dolle origini alla fine del dominio bizantino (1071) ... (BZ 88, 
1995, Nr. 407 ) - DA 50 (1994) 382 (Elze R.). [1809 


Clark G., Women in Late Antiquity ... (BZ 88, 1995, Nr. 1039) — Bryn Mawr Classical Revjew 5 
(1994) 381-383 (Dickinson S.K.). [1810 

Ciarysse W. et al., Berichtigungsliste der griechischen Papyrusurkunden aus Ägypten, Konkordanz 
und Supplement zu Band I-VII ... (BZ 88, 1995, Nr. 314) — Bibliotheca Orientalis 49 (1992) 
404-405 (Husson G.). [1811 


Connor C.L., Art and Miracle in Medieval Byzantium ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 1791) — JEar- 
lyChrSt 1 (1993) 105-106 (TiUeyMA.). [1812 

Constantinides E.C., The Wall paintings of the Panagia Olympiotissa ... (BZ Supp. L, 1994, Nr. 
2423) - BZ 86/87 (1993/94) 507-508 (Albani J.). [1813 

Conigan K., Visual Polemics in Ninth-Century Byzantine Psalters ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 2507) — 
Art Bulletin 76 (1994) 165—169 (Weyl Carr A.); Comparative Studies in Society and History 36 
(April 1994) 397—401 (Clitler A.); American Historical Review 99 (1994) 880—881 (Anderson J.C.). 

[1814 
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Cowe S.P^ Commentary on the Divine Liturgy ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr, 535) — OC 77 (1993) 
268-271 (Winkler G.). [1815 

Crisci E., l palin&e^ti di Groitaferrata ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 303) — BZ 88 (1995) 161 (Schrei¬ 
ner P.). [1816 

de Bruyn T., Pelagius* Commentary on St PauVs Epistle ... (BZ 88, 1995, Nr. 647) — TheoISt 55 
(1994) 386-387 (Hunter D.G.). [1817 

de Vogüf A., Histoire litt^mire du mouvement monastique ... (BZ 86/87,1993/94, Nr. 309) — Theol. 
Rev. 89 (1993) 213-215 (Lutterbach H.). [1818 

de Vries-van der Velden E., Lelite byzantine ... (BZ 83, 1990, 254) - HZ 254 (1992) 453-454 
(rmnefeld F.). [1819 

Delehaye H., L*ancienne h€igiogfxiphie byzantine ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 1026) — Riv. di sioria e 
letterat. religiosa 29 (1993) 683-684 (Maltese E. V.); DA 49 (1993) 662-663 (Weiss G.), [1820 

Demandt A., Die Spätantike ... (BZ 82, 1989, 387) — Revue des Stüdes anciennes 94 (1992) 
283-286 (Fontaine J.). [1821 

den Boeft J^den Hengst D/Teitler H.O, Philological and Historical Commentary on Ammianus 
MarcellinusXX... (BZ 88,1995, Nr. 75) - BZ 86/87 (1993/94) 493-494 (Demandt A.). [1822 

Depeyrot G. Crise et inflation ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 1398) - NC 152 (1992) 218-220 (Hobbs 
R,). [1823 

Denn P. van (ed.), Maximi Confessoris Opuscula exegetica duo ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 993) — 
Riv. di stona e letterai reUgiosa 29 (1993) 644—647 (Maltese E.V.). [1824 

IKethart JJVI,/Worp KA. (Hrsg), Notarunterschriften im byzantinischen Ägypten ... (BZ 83, 1990, 
171) — Bibliotheca Orientalis 47 (1990) 135—137 (Keenan J.G.). [1825 

Dizionario greco modemo — italiano ... (BZ 88, 1995, Nr. 321) — BZ 86/87 (1993/94) 488—489 
(Carpinato C.). [1826 

Djobadze W., Eady medievat Georgian monasteries in Historical Tao ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 
1992) - BZ 86/87 (1993/94) 500-501 (Piguet-Panayotova D.). [1827 

Doutreleau L., Didyme VAveugle, Traite du Saint-Esprit ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 409) — 
Ephem.Theol.Lovan. 69 (1993) 447-448 (de Halleux A. f), [1828 

Drijvers J.W., Helena Augusta ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 1030) — Latomus 53 (1994) 476 (Wan¬ 
kenne A. t)* [1829 

DriscoU J., The „Ad monachos*^ of Evagrius Ponticus ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 792) — Ephem.TheoL 
Lovan. 69 (1993) 448-449 (de Halleux A. f). [1830 

Duffy JJVf. (ed.), Michaelis Pselli Philosophica minora ... (BZ 88, 1995, Nr. 153) — BZ 86/87 
(1993/94) 477-481 (Bevegni C.). [1831 

Duncan C.L. Com circulation ... (BZ 86/87,1993/94, Nr. 1217) — NCirc 12 (1994) 8—9 (A.W.). 

[1832 

Dorliat J., De la viüe antique ... (BZ 84/85, 1991/92, 1410) - Annales 48 (1993) 1145-1150 (Car- 
ri6 J.*M.); Revue historique 584 (1992) 487—490 (Kaplan M.); Speculum 68 (1993) 1107—1109 


(Elm S.). [1833 

DurUat h Us rentiers de Vimpot... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 707) - BZ 88 (1995) 162 (Martin J.- 
M.). [1834 

Dusa Jn The Medieval Dalmatian Episcopal Cities. Development and Transformation ... (BZ 88, 
1995, Nr. 454) - DA 49 (1993) 414 (Steindorff L.). [1835 
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Eklbury P.W-, The Kingdom of Cypnis and the Crusades 1191—1374 ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 1259) 
- Speculum 69 (1994) 138-139 (Schein S.). [1836 

Escobar Chico Ä., Codices Caesaraugustani Graeci ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 157) — BZ 88 (1995) 
159-160 (Eleuteri P.). [1837 

Evieux PyBums W-H^Arragon L. eoi., Cyrille d^Alexandrie. Lettres festales Z-VT ... (BZ 84/85, 
1991/92, Nr. 987) — Antiquit6 Classique 62 (1993) 348—349 (Schamp J.). [1838 

Fantoni G. (ed.), Corpus Papyrorum Raineri Archeducis Austriae^ Band XTV. Griechische Texte X: 
Greek Papyri of the Byzantine Period ... (BZ 83, 1990, 541) — Bibliotheca Orientalis 49 (1992) 
405-411 (Wipszycka E.). [1839 

Farrugia E. GTTaft R.F7Piovesana G. K., Christianüy among the Slavs ... (BZ 83, 1990, 194) — 
Oriens Christ. 75 (1991) 278-279 (Gessel W.). [1840 

Feldman L.H., Jew and Gentile in the Ancient World ... (BZ 88, 1995, Nr. 478) — JoumRel 74 
(1994) 428—429 (Harrington DJ.); American Historical Review 99 (1994) 878—879 (Seaver J,A.). 

[1841 

Fenwick The Anaphoras of St Basil and St James ... (BZ 84/85, 1991/92, 1088) — Ir^nikon 

67 (1994) 148-149 (E.L.); OC 78 (1994) 269-277; BZ 86/87 (1993/94) 511 (Winkler G.). (1842 

Finn T.M., Early Christian Baptism and the Catechumenate: Italy, North Africa and Egypt ... (BZ 
86/87, 1993/94, Nr. 512) - RelStRev 20 (1994) 243 (Harrison V.E.F.); StudRel/SdRel 23 (1994) 
89-90 (Jefferson P.). [1843 

Flusin B., Saint Anastase le Perse et Phistoire de la Palestine au debut du MF siäcle ... (BZ Supp. I, 
1994, Nr. 955) - AnBoll 112 (1994) 184-189 (Devos P.); Irfenikon 67 (1994) 294-295 (L.V.); Ac. 
Inscr. et Belles-Lettres 1 (1993) 252—253 (Guillaumont A.). [1844 

Fowden G., Empire to Commonwealth ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 303) — Bryn Mawr Glasrical Re¬ 
view 5 (1994) 127-130 (Vanderspoel J.). [1845 

Fußbroich EL, Theophanu ... (BZ Supp. 1,1994, Nr. 1178) — OrthocL Forum 6 (1992) 127—128 (Ga- 
millscheg E.). [1846 

Gahbauer F-R., Die Pentarchietheorie ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 1971) — Theologie u. Glaube 84 
(1994) 118-119 (Beinert W.). [1847 

Gatti MX«., Massimo il Confessore ... (BZ 82, 1989, 372) — Orthod. Forum 4 {1990) 299—300 (Sav- 
vidis K.). [1848 

Gaudemet J., 6glise et Citk ... (BZ 88, 1995, Nr. 1572) — Rev. hist droit fran^ats et strenger 72 
(1994) 254-257 (Imbert J.). [1849 

Gauer H., Texte zum byzantinischen Bilderstreit ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 389) — BZ 88 (1995) 
162-165 (Munitiz JA.). [1850 

Geerard M., Clavis apocryphorum Novi Testamenti ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 1032) — AnBoU 112 
(1994) 177-180 (Zanetti U.). [1851 

Gil ML, A History of Palestine, 634—1099 ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 1182) — DA 49 (1993) 783 
(Meyer H.E.). [1852 

Gjuzelev V., Bulgarien zwischen Orient und Okzident ^ (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 694) — BZ 88 
(1995) 165—167 (Döpmann H.-D.); Ostkirchliche Studien 42/4 (1993) 344—345 (Suttner E.); Minalo 
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1/1 (1994) 86—87 (Nikolov G.N.); Slavonic and East Europ. Rev. 72 (1994) 531—532 (Henninger 
T.X [1853 

Coehrke C. (Hrsg.), Frühzeit des Ostslaventums ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 1715) — DA 49 (1993) 
781-782 (Räder 0.). [1854 

Got^b Z., The Origin ofthe Slavs ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 2681) — Slavic and East Europ. Joum. 
38 (1994) 199-201 (Stolz B.A.); Slavonic and East Europ. Rev. 72 (1994) 157-159 (Feu V. du). 

[1855 

Gould Gm The Desert Fathers an Monastic Community», (BZ 86/87, 1993/94, Nr, 319) — TheolSt 55 
(1994) 387 (Seasoltz R.K.). [1856 

Griggs C.W., Early Egyptian Christianity ... (BZ 83, 1990, 656) — JEarlyChrSt 1 (1993) 91—92 
(GoochJ.O.). [1857 

Grober jyStrohm H., Synesius von Kyrene, Hymnen ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 211) — Antiquit^ 
ClassLque 62 (1993) 346—348 (Schamp J.). [1858 

Harvey A^ Economic Expansion (BZ 83, 1990, 268) — Revue historique 581 (1992) 158—161 
(Morrisson C.). [1859 

Hauschild W.-D., Basilius von Caesarea. Briefe. Erster Teil ... (BZ 83, 1990, 584) — Antiquit6 Classi- 
que 62 (1993) 342—344 (Schamp J.). [1860 

Hausherr I., Spiritual ZKrection in tke Early Christian East ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 825) — Rel- 
StRev 20 (1994) 154 (Foat M.). [1861 
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PERSONALIA 


G- Dagron wurde zum Mitglied der Acad^mie des Inscriptions et Belles-Lettres gewählt 

B, L. FonkiC wurde zum korr. Mitglied der Athener Akademie der Wissenschaften gewählt 

Herr Dozent Dr,phiL G. St Henrich, Universität Hamburg, hat zum 1.4.1994 den Ruf auf die neuge¬ 
schaffene Professur für Byzantinische und Neugriechische Philologie an der Universität Leipzig ange¬ 
nommen (Wiederholung einer in BZ 86/87, 1993/94, 662 leider unvollständig wiedergegebenen Mit¬ 
teilung) 
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NACHRUF 

RICHARD KRAUTHEIMER 
(1897-1994) 

Sein Tod kam unvermittelt, doch unerwartet konnte er für einen Siebenundneunzigjährigen nicht sein. 
Zwar hatte ihn das Alter gezeichnet, doch bis zuletzt war er rüstig, geistig rege und voller Arbeitsdrang. 
Umso schmerzlicher traf die Nachricht. 

Richard Krautheimer wurde im fränkischen Fürth geboren. Unmittelbar nach Abschluß der Schule zog 
er als Freiwilliger in den Krieg und erlebte dessen Schrecken in den Schlachten vor Verdun. 

Nach dem Ende ging er nach München, um etwas »Ordentliches*, nämlich Jura zu studieren. Aber be¬ 
reits nach zwei Semestern verschrieb er sich — von seinem 21nnmergenossen neugierig gemacht — der 
Kunstgeschichte bei Heinrich Wölfflin und vor allem und in erster Linie bei Paul Frankl, der ihn be¬ 
eindruckte und prägte, wissenschaftlich und menschlich. So vielfält^ interessiert, wie der jungen Kraut¬ 
heimer war, wurde ihm an der Hochschule die Universitas gleichsam zur Verführung. Er wechselte 
schon bald nach Berlin zu Adolf Goldschmidt, hörte ein Semester bei Richard Hamann in Marburg 
und folgte dann Paul Frankl, der 1921 nach Halle berufen worden war, nach. Dort schrieb er auch 
seine Dissertation über die ^Kirchen der Bettelorden in Deutschland“ eine Arbeit, die er in hohem Al¬ 
ter bescheiden als „begabten Essay“ qualifizierte. 1923 wurde er promoviert 

Nach Ende der Studienzeit trat er zunächst in die Denkmalpflege in Elrfurt ein und lernte dort die 
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Kunsthistorikerin Trude Hess kennen. Im Frühjahr 1924 heirateten beide und unternahmen darauf 
eine anderthalb Jahre lange Reise durch Italien, acht Monate davon verbrachten sie in Rom. 

Es war die erste Begegnung mit den Denkmälern der Stadt, die für Richard Krautheimer im folgenden 
Mittelpunkt seines Arbeitens und seines späteren Lebens werden sollte. 1927 wurde das Projekt des 
„Corpus Basilicarum Christianarum Romae“ geboren. Zunächst war ein breit angel^es Denkmäler¬ 
verzeichnis der Stadt Rom geplant gewesen, das dann aber unter der Obhut der Bibliotheca Hertziana 
auf die frühchristlichen Basiliken reduziert wurde mit Richard Krautheimer als Leiter und Hauptbear¬ 
beiter. 

Es folgten Reisen vor allem zur Vorbereitung seiner Habilitation zum Thema „Europäische Plastik 
um 1400“. Doch diese kam so nicht zustande, denn unversehens traf der junge jüdische Academicus 
auf Widerstand nationalsozialistischer Gesinnung. Dessen ungeachtet nahm sich dann aber Richard 
Hamann des Kandidaten an und habilitierte ihn, nun mit einer anderen Arbeit, „Mittelalterliche Syn¬ 
agogen“. ln seiner Antrittvorlesung, „Die Anfänge der Kunstgeschichtsschreibung“ schliß er mit der 
Renaissance ein Thema an, dem er sich später noch einmal intensiver zuwenden sollte. 

Lehrtätigkeit in Marburg und Reisen in das südliche und östliche Europa bestimmten die Jahre bis 
1933, dann zogen die Krautheimers, die kommenden Ereignisse vorausahnend, nach Rom. Das „Cor¬ 
pus“ ließ sich nun unter den veränderten politischen Verhältnissen durch die Hertziana nicht mehr 
fortführen, daher nahm sich das Pontificio Istituto di Archeologia Cristiana als Träger des Unterneh¬ 
mens an. Noch zwei Jahre arbeitete Richard Krautheimer daran, dann emigrierte er mit seiner Frau in 
die Staaten, 

Auf einem neu eingerichteten Lehrstuhl in Louisville, Kentucky, zunächst ohne jegliche Ausstattung 
mußte er bei Null beginnend Kunstgeschichte lehren und gleichzeitig lernen, sich in dieser neuen Um¬ 
welt zurechtzufinden, sich einzurichten, in einer fremden Sprache zu sprechen und zu schreiben. Zu 
dem in dieser Zeit erschienenen I.Band des „Corpus’“ schrieb er später (Vorwort zu Bd.IL): „... the 
author blushes at the barbarous English used, particulary in the early part of volume one 

Zwei Jahre später wechselte er in ein intellektuell anregenderes Klima an die amerikanische Ostküste, 
als er im renommierten Vassar College von Poughkeepsie eine Stelle annahm. Hier sollte er die näch¬ 
sten fünfzehn Jahre verbringen. Nebenher lehrte er am Institute of Fine Arts der New York University 
Geschichte der Architektur. An die folgenden Jahre, in denen in Europa Kri^ herrschte, blieben ihm 
keine guten Erinnerungen. 1952 schließlich wurde er an das Institute nach New York berufen, wo für 
ihn nun eine fruchtbare Zeit als akademischer Lehrer und Forscher b^ann. In den frühen 50er Jah¬ 
ren trafen sich das wissenschaftliche Interesse seiner Frau und seine J^iebelei mit der Renaissance“ zu 
einer gemeinsamen Arbeit über die seinerzeit in restauro befindlichen Florentiner Baptisteriumstüren 
von Ghiberti, die zu einer grundlegenden, 1956 erschienenen Monographie über diesen Künstler 
führte. 

Die engsten Verwandten der Krautheimers waren von den Nationalsozialisten umgebracht worden und 
daher war es ein langer und schwerer Prozeß nach dem Krieg mit Deutschland und den Deutschen in 
Kontakt zu treten. Erst 1960 fand Richard Krautheimer wieder zurück zur Hertziana und 1964 nahm 
er den Ehrendoktor der Universität Frankfurt entgegen. 

Jeden Sommer und jedes Sabbatical verbrachte er in Rom. Mit Hilfe der Phyllis B. Lambert-Stiftung 
gelang es ihm das Institute in New York in das „Corpus“-Projekt miteinzubinden und die weiteren 
Arbeiten daran zu sichern. So konnten in der Folge drei weitere Bände erscheinen (II- 1959; III. 1967; 
IV. 1970). Neben den Arbeiten am „Corpus“ waren es aber auch weitergehende Fragen zur Architek¬ 
tur der Spätantike, die ihn beschäftigten. Zu Vorbereitui^en des Bandes der Pelican History of Art be¬ 
reiste er mit seiner Frau Griechenland, die Türkei und weitere Mittelmeerländer. 1965 erschien das 
Buch in 1, Auflage. 

Mit 73 Jahren schheßUch zog er sich vom Institute of Fine Arts zurück und nahm das Angebot des 
damaligen Leiters der Hertziana, Wolfgang Lotz, an, im Hause der Bibliothek, im Palazzo Zuccari, 
eine Wohnung zu beziehen. Ab Frühjahr 1973 lebten die Krautheimers auf Dauer in Rom. Die Stadt 
wurde nun noch in viel stärkerem Maße als zuvor Mittelpunkt seines wissenschaftlichen Interesses. 
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1977, als SOjähriger, konnte er das „Corpus“ mit dem V, und letzten Band abschließen. Der ihm 
1974 von der Accademia dei Lincei verliehene Antonio Feltrinelli-Preis ermöglichte die Finanzierui^. 
Doch war dies für ihn nicht der Abschluß eines Lebenswerkes, der ihn in einen geistigen Ruhestand 
versetzen sollte. Im Gegenteil, seine Energie war ungebrochen: 1979 hielt er Vorlesungen an der Uni¬ 
versität in Berkeley, die ihren Niederschlag in einer Veröffentlichung als Una*s Lectures (1983) fan¬ 
den: „Three Christian Capitals. Topography and Politics“. Hier ging es dem old historian of art to 
explore the borders of his fields and to transgress into that of poIitical history to view the architecturai 
monuments ... within the urban texture ..." (PrefaceX Diesen Schritt über die Analyse des Einzel¬ 
denkmals und seine Einfügung in eine Entwicklungsreihe hinaus vollzog er auch in seinem 1980 er¬ 
schienenen großen Rom-Buch ,4lome, Profile of a City, 312—1308“, eine Darstellung des Werdens 
und Wandels d^ Stadt von der Spätantike bis ins hohe Mittelalter. Richard Krautheimers Lust am im¬ 
mer neuen Entdecken und Erfahren war ungebrochen. 

Das Werk war ursprünglich größer angelegt gewesen, doch angesichts der aktuellen Forschungen 
vor allem an der Hertziana gab er dieses Projekt in weiser Selbstbeschränkung auf und veröffentlichte 
dazu lediglich noch dne Teilstudie: „The Rome of Alexander VII (1985)“. 

Seine Freunde und immer wieder seine Arbeit halfen ihm, über die schwere Zeit der Krankheit und 
den Tod seiner Frau 1986 hinwegzukommen. Selbst in den letzten Jahren schien seine Kraft nicht 
nachzulassen. So war er mit einem längeren Beitrag am Colloquium über Konstantin den Großen 1990 
in Macerata beteiligt („The ecclesiastical building policy of Constantine“) und ein Jahr später referierte 
er auf dem 12. Internationalen Kongreß für Christliche Archäologie in Bonn über die 1988 begonnene 
Kirchengrabung im Hofe der Cancelleria in Rom, die er ständig beobachtet und mitbetreut hatte. Zum 
Centenario — so hatte er geplant — sollte ein Buch zur spätantiken und frühchristlichen Stadt seinen 
Abschluß finden. Noch wenige Monate vor seinem Tod hat die Stadt Rom seine Forschungen, Leistun¬ 
gen und Verdienste mit der Verleihung der Ehrenbürgerschaft gewürdigt 

Richard Krautheimer war ein Gelehrtentyp der alten Schule, der auf vielen Gebieten zuhause war, zu 
denen er sich auch zu äußern wußte und immer ein kompetentes Wort zu sagen hatte. Die Spannweite 
seines wissenschaftlichen CEuvres reichte von der Spätantike bis zum Barock, Neben detailreichen 
Einzelbeobachtungen und systematischen Arbeiten wie zu den römischen Kirchen stehen historisch¬ 
topographische und urbanistische Studien. Selbst auf Feldern, die nicht zu seinen eigentlichen Kem- 
interessen gehörten wie z. B. die spätantike Kapitellplastik, hat er sich (Rez. zum Werk von 
R. Kautzsch) mit wichtigen Beobachtungen und Überlegungen zu Wort gemeldet 

Zum Corpus der römischen Kirchen, für das er einen zeitlichen Rahmen vom 4. bis zur Mitte des 
11. Jhs. gezogen hatte, und für das ihm ab dem II. Band fachkundige Mitarbeiter zur Seite standen, 
hatte er in Bibliotheken und Archiven geforscht, vor Ort die Bauten intensiv beobachtet und analysiert 
und in einigen Fällen auch Sondagen angesetzt Es war ein ganz großes Desiderat: Gerade angesichts 
der reichen literarischen Quellenlage war die Prüfung des Architekturbefundes bis dahin weitgehend 
vernachlässigt worden. Seine Absicht war es, diese Lücke zu schließen. Seinem zähen Willen, seiner 
unermüdlichen Arbeitskraft und einem gnädigen Schicksal war es zu verdanken, daß er dieses Vorha¬ 
ben zu einem Abschluß brachte. Im Rückblick schrieb er aufatmend: meine Schuld war abgetra¬ 

gen. Unvollendete Werke noch lebender Gelehrter sind nämlich Schulden; dafür büßt man im Fege¬ 
feuer.“ Doch dieses Inventar war ihm nie Selbstzweck, Mit einer Vielzahl von Aufsätzen zu 
Einzelproblemen imd ordnender Zusammenschau begleitete er diese Arbeit. 

Neben dem „Corpus“ ist sein „Early Christian and Byzantine Architecture“ sicher das wichtigste Werk 
für unsere Disziplin und heute aus keiner Handbibliothek mehr fortzudenken. Seit Oskar Wulffs „Alt¬ 
christliche und byzantinische Kunst“ (1914/1924/Nachtrag ,o.J. 1935) hatte niemand versucht, eine 
Geschichte der Architektur und ihrer Entwicklung dieses Jahrtausends zu schreiben. Im Vorwort der 
1.Auflage bekennt Richard Krautheimer (S.XIII):;J never fa'c^ a harder task“. Sieben Jahre später er¬ 
schien dazu von Friedrich Wilhelm Deichmann b>;dieser^Zeitschrift eiriep‘22-seitige Rezension zu den 
spätantiken und ein Jahr später von Horst Hallebslebep zti den *nritteläRerlichen Denkmälern. Diese 
ungewöhnliche Teilung begründete F. W, Deichmaj^ dort; ,^Sa-rrfii^sen die Rezensenten bekennen, 
nicht mehr die Denkmäler und ihre Erforschung über den ^an^eii Zeitraum zu überschauen“, was da- 
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hingehend verstanden werden konnte, der Autor habe sich mit diesem Werk übemonunen. Im 2. Halb¬ 
band folgte dessen Erwiderung, auf die der Rezensent sogleich abermals antwortete. 

Es war dies ein offener Zusammenstoß der beiden wohl bedeutendsten Wissenschaftler auf dem Ge¬ 
biet spätantiker Baukunst. Zu dieser Zeit lagen ihre Arbeitsstätten nur ein paar hundert Meter vonein¬ 
ander entfernt, die eine in der Via Gregoriana, die andere in der Via Sard^na. Die Auseinanderset¬ 
zung hinterließ persönliche Verletzur^en und vor allem für die jüngere Generation war es danach 
schwierig eine neutrale Position zu finden. 

F. W. Deichmann setzte sich in der Folge intensiv mit Thesen Richard Krautheimers auseinander: 
„Märtyrerbasilika, Martyrion, Memoria und Altargrab“ war eine Replik auf dessen „Mensa-Coemete- 
rium-Martyrium“ und auch ,J)as Oktogon von Antiochia“ sowie „Westliche Bautechnik im römischen 
und rhomäischen Osten“ waren direkte oder indirekte Erwiderungen. 

Eine merkwürdige Fügung hatte hier zwei Forscher, die vieles Gemeinsame hatten, aber auch 
grundverschieden waren, zusammengeführt, ohne daß sie je enger zusammengefunden hatten. Beide 
kamen aus der Schule von Paul Frankl und hatten die Spätantike zu ihrem Hauptarbeitsfeld gemacht, 
überraschend gem^, zumal ihr Lehrer nie auf diesem Gebiet gearbeitet hatte. Beide fanden ihre Wir¬ 
kungsstätte in Rom. Ein wesentlicher Schwerpunkt ihrer Arbeit war die Architektur, obwohl beide nie 
selbst den Zeichenstift in die Hand genommen hatten. Architektur tm Kontext bzw. als Element in 
einem urbanen Organismus beschäftigte sie mehr als das Problem des einzelnen Baues, ln beiden 
len führte ihre Beschäftigung zu bedeutenden, grundlegenden Werken, zum Rom-Buch Krautheimers 
und zum Ravenna-Opus von Deichmann. Doch so wie beide Arbeiten ganz unterschiedlich angelegt 
und strukturiert sind, so waren auch die Interessen und Forschungsziele beider vielfach unterschied¬ 
lich ausgerichtet Wenn diese sich kreuzten, geschah das entweder vollkommen geräuschlos wie im 
Fall von F.W. Deichmanns „Die frühchristlichen Kirchen Roms“ (1948) oder höchst lautstark wie beim 
Erscheinen des KrautheimeFschen Pelican-Bandes. Ihr unterschiedliches Naturell, ihr individuelles 
persönliches Schicksal und ihr ganz eigener wissenschaftlicher Werdegang ließen es wohl nicht zu, daß 
die großen Meister derselben Zunft zu einem fruchtbaren Dialog fanden. 

Richard Krautheimer war sich mancher Unzulänglichkeiten in der 1. Auflage seines Architektur-Bu¬ 
ches durchaus bewußt und dankbar für jeden Hinweis und jede Korrektur, auch die von F.W. Deich¬ 
mann, selbst wenn er sie — wohl zurecht — als „harsh and petty“ empfand. 

Und auch das zeichnete ihn als kritischen und stets wachen Geist aus: Mit der Publikation war für 
ihn ein Thema nie erledigt Der Pelican-Band wurde mit jeder Neuauflage — wo nötig — revidiert 
Seine Gesammelten Schriften („Studies in Christian, Medieval and Renaissance Art“, 1969) erhielten 
Postskripte und die Artikel, die 19 Jahre später in der deutschen Aufsatz-Sammlung (,Aosgewählte 
Aufsätze zur Europäischen Kunstgeschichte“) wiedererschienen, wurden z. T. noch einmal durch ein 
zweites Postscriptum ergänzt Immer wieder prüfte er, ob sein Urteil noch Bestand hatte und vielfach 
fand er dazu selbstkritische Worte, selbst und gerade noch im hohen Alter. 

Richard Krautheimer hatte sich immer gegen eine Festschrift gewehrt gehabt. Daß er sich schließlich 
doch dazu überreden ließ, geschah in der Hoffnung, seinen hundertsten Geburtstag noch erleben zu 
dürfen. 


Mainz 


Urs Peschlow 
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L ABTEILUNG 


ZUR EPILEPSIE IN BYZANZ 
GEORGIOS MAKRIS/KÖLN 


Allgemeines 

Noch in unseren Tagen geht von der wahrscheinlich im letzten Drittel des 5. Jahrhun¬ 
derts V. Chr. verfaßten hippokratischen Schrift HtQi vouaoü („Über die Heilige 
Krankheit", d- h. die Epilepsie) eine ungeheure Faszination aus. Durch die in ihr vertre¬ 
tene These, daß die Ursache dieses Leidens organisch und im Gehirn zu suchen ist,^ so¬ 
wie durch die konsequent geführte, wenn auch streckenweise arrogante Polemik^ 
Aberglauben und Scharlatanerie hat der unbekannte Autor Erkenntnisse vorwegneh¬ 
men bzw. aus dem hippokratischen Rationalismus ableiten können, zu denen die neu¬ 
zeitliche Schulmedizin erst im vergangenen Jahrhundert gelangte. Bei der Hochach¬ 
tung, die die Schrift „Über die Heilige Krankheit“ genießt, wird allerdings wenig 
Rücksicht darauf genommen, daß einerseits die Argumentation darin kaum mehr als 
eine simple Übertragung der Vier-Säfte-Theorie der Hippokratiker auf das epileptische 
Geschehen darstellt und daß andererseits bei der Auseinandersetzung mit Charlatane- 
rie und Aberglaube diese ziemlich willkürlich zum Gegner erkoren wurden. Daß die 
Antike der Epilepsie gegenüber einseitig abergläubisch stand, ist weder bewiesen noch 
wahrscheinlich. Die fürsorgliche Haltung des Pylades gegenüber dem großen epilepti¬ 
schen Anfall seines Freundes Orestes, wie Euripides sie mit literarischen Mitteln schil¬ 
dert (Iph. Taur., 281 ff.), ist wohl wesentlich repräsentativer für den antiken Men¬ 
schen — und damit sind nicht lediglich die Griechen gemeint — als die Unterstellungen 
des anonymen Autors der Schrift „Über die Heilige Krankheit“. 

Aber wie dem auch immer: Das griechische Mittelalter, um dessen Haltung zur Epi¬ 
lepsie es hier geht, sah in dieser Schrift weder im Positiven noch im Negativen etwas 


* «AXXdt yag amog 6 eyKecpoXog toutoü toö rradeog, uxmeg Kai tcov aXXcov voo7)MdT(ov twv 
Hippocr., Morb. Sacr, 3, 1 (68,21 f. ed. H. Grenseman, Die hippokratische Schrift „Über 
die heilige KrankheiP, Berlin 1968). — Zu beachten ist die Ähnlichkeit dieser Textstelle mit der erst¬ 
mals durch John Hughlings Jackson (1835—1991) erfolgten richt^en Definition der Natur epilepti¬ 
scher Anfälle als Entladungen im Bereich der Himsubstanz (“a sudden excessive, rapid and local 
discharge of some part of the cerebral hemisphere”: J. Taylor (Hrsg.), Selected writings of John 
Hughlins Jackson, I, London 1958, 135; vgl. dazu J. C. de Villiers, A few thoughts on the history of 
epilepsy, in: South African medical joumal 83 (1993) 212—215, hier 213; K, Karbowski, Meilensteine 
in der Geschichte der Epileptologie, in: W. Fröscher — F. Vassella, Die Epilepsien, Berlin — New York 
1994, 1-12, hier 8). 

^ Den polemischen Charakter dieses ältesten überlieferten Traktats über die Epilepsie hat U. v. Wi- 
almowitz-Moellendorff, Die hippokratische Schrift mgx iegfjg voüaou, Sitzungsber. Preuss. Akad. 
Wiss. 1901, 2—23, hier 12 Anm. 1, hervorgehoben, dies hat jedoch kaum Resonanz gefunden. — Die 
rationale Handhabung des Themas Epilepsie kennt auch bei den Hippokratikem Ausnahmen, vgl. 
J. Jouanna, Hippocrate, Paris 1992, 260 f. 


25 Byzant. Zeitschrift 88, 2 
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besonderes. Im vorliegenden Versuch soll primär die Haltung des griechisch gebildeten 
christlichen Menschen des Mittelalters eruiert werden. In der Medizingeschichte hat 
zwar Owsei Temkin die für die Nachkriegszeit und wohl über die Jahrtausendwende 
hinaus international maßgebliche Monographie zur Geschichte der Epilepsie verfaßt,'^ 
eine ausführliche Behandlung der verschiedenen Aspekte der Epilepsie in Byzanz lag 
allerdings außerhalb des Rahmens von Temkins Buch, obwohl darin die Überlieferung 
antiken epileptologischen Gedankenguts in spätantiker und byzantinischer Zeit gebüh¬ 
rend berücksichtigt wurde. 

„Epilepsie“ ist ein Sammelbegriff. Der Anfall ist immer Symptom eines Leidens, 
nicht die Krankheit selbst. Korrekt spricht man von himorganischen Anfallsleiden oder 
von „Epilepsien“Wenn im folgenden dennoch Termini wie „Epilepsie“ oder „Be¬ 
sessenheit“ gebraucht werden, so sind vielfach damit Phänomenologie sowie Rezep¬ 
tion und nicht ein im strengen nosologischen Sinn festumrissenes Krankheitsbild ge¬ 
meint. 

Anfallsleiden, die durch exogene Himschäden verursacht werden, nennt man sym¬ 
ptomatische Epilepsien. Wenn die Anfälle durch zerebrale Schädigungen infolge eines 
Unfalls, durch Erkrankungen oder Alkoholismus verursacht sind, kann es nach einiger 
Zeit zum völligen Verschwinden dieser Anfälle kommen, während andererseits chroni¬ 
sche zerebrale Gefäßleiden und vor allem Gehimtumore, mit denen epileptische An¬ 
fälle einhergehen können, häufig zum Tode führen. Wenn sich hingegen keine kausale 
Verbindung zwischen organischen Veränderungen und chronisch wiederkehrenden 
epileptischen Anfällen hersteilen oder vermuten läßt, haben wir es in der Regel mit der 
nach dem Sprachgebrauch genuinen Epilepsie zu tun. Eine erste Schwierigkeit bei der 
Beschäftigung mit Beschreibungen von epileptischen Anfällen in älteren Quellen ergibt 
sich, wenn man dabei aus heutiger Sicht zwischen symptomatischer und genuiner Epi¬ 
lepsie unterscheiden will. Denn die Autoren, ob Literaten, Historiker, Evangelisten, Ha- 
giographen, Theologen, aber auch Mediziner, schenkten ihre Aufmerksamkeit vorwie¬ 
gend dem unheimlichen, den Beobachter bzw. Leser bis ins Tiefste erschreckenden 
Ablauf des Anfallsgeschehens, insbesondere des großen epileptischen Anfalls, des s. g. 
Grand-Mal.^ Die Rezeption der Epilepsien wurde bis in die Neuzeit hinein und ebenso 
im griechischen Mittelalter maßgeblich durch die Dramatik eben dieses großen epilepti¬ 
schen Anfalls geprägt. 


^ O. Temkin, The Falling Sickness. A History of Epilepsy from the Greeks to the Beginnings of 
Modem Neurology, Baltimore — London ^1971 (erste Ausg. 1945), mit umfangreicher Bibli(^a- 
phie. — Die bei weitem reichhaltigste Sammlung von antikem und byzantinischem Quellenmaterial ist 
die Athener med. Diss. von G. M. Karatsioles, 'H ^mXntpia ärrö Tf|v Trpo-\oyiKfiv eic Tf)v eTnonipovi- 
Ki)v (TKEipiv, Athen 1977 (maschinengeschr.). — Von den Lexikonleinmata sei besonders auf E. Le- 
sky — J. H. Waszink, Art „Epilepsie“, in: Th. Klauser (Hrsg.), Reallexikon für Antike und Christentum 
(im folg. RAC), Bd. V, Stuttgart 1962, Sp. 819—831 hingewiesen. — Die Bände des Corpus Medicomm 
Graecorum (im folg. CMG) erschließen mittlerweile beinahe vollständig das antike und spätantik-ale- 
xandrinische medizinische Schrifttum (bis zum 7. Jh.). 

Zur epileptologischen Nomenklatur im Deutschen vgl. zuletzt K. Karbowski, Klassifikation der 
Anfälle und der Epilepsien, in: Fröscher — Vasselia, Die Epilepsien, (wie Anm. 1), 13—28. 

Für die medizinischen Schriftsteller vgl. z. B. die genaue, aber zugleich mit pathetischen Aus¬ 
drücken überladene Symptombeschreibung bei Aretaios von Kappadokien (1. Jh.): 1,5 (3ff. ed. Hude 
[CMG II], Berlin H958); 3,4 (38f. Hude); 5,5 (106f. Hude); 7,4 (152f. Hude). 
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Epilepsie und Exegese 

Der Eindruck vom Grand-Mal zusammen mit dem wiederkehrenden, wenn auch für 
den Beobachter unerwarteten Auftreten der Anfälle hat wesentlich dazu beigetragen, 
daß Ursache der Epilepsie und Möglichkeiten für deren Behandlung auch in überna¬ 
türlichen Kräften und in der Regelmäßigkeit der Bewegung von Himmelskörpern, ins¬ 
besondere bei den Mondphasen, gesucht wurden. Freilich hat es auch immer Men¬ 
schen gegeben, die sich dabei nicht vom Aberglauben leiten ließen, und dies nicht bloß 
unter den Hippokratikem und deren Nachfolgern. In der modernen Literatur wird viel¬ 
fach mit der Durchsetzung des Christentums im 3. Jh. ein Rückfall gegenüber den natu¬ 
ralistischen Auffassungen der antiken Medizin gesehen,® eine These, die dem überlie¬ 
ferten Quellenmaterial gerecht wird, auch wenn die Gegenüberstellung von 
theologischen Texten einerseits und hippokratischem Schrifttum andererseits in ihrer 
Relevanz fragwürdig ist. In der Auseinandersetzung zwischen rationeller Grundhaltung 
gegenüber der Epilepsie und Aberglauben lieferten die Evangelien Anhaltspunkte, die 
zunächst im Sinne der dämonistischen Auffassung ausgelegt wurden, nämlich die Be¬ 
richte bei Markus, Lukas und Matthäus über die Austreibung eines Dämons aus einem 
mondsüchtigen Knaben durch Jesus.^ Bei dem im Markus-Text geschilderten Krank¬ 
heitsbild handelt es sich eindeutig um Epilepsie; der Knabe, so berichtet dessen Vater 
dem Heiland, sei seit seiner Kindheit immer wieder von einem unreinen Geist gepackt 
und geschüttelt worden und habe dabei Schaum vor dem Mund gehabt und mit den 
Zähnen geknirscht, bis er schließlich in Starrheit gefallen sei. Der Bericht des Matthäus, 
der hier, wie übrigens auch Lukas, allem Anschein nach Markus redigiert,® fällt zwar in 
der Beschreibung der Symptome wesentlich knapper aus, der Knabe wird jedoch darin, 
anders als bei Lukas und Markus, ausdrücklich als „mondsüchtig“ bezeichnet. Vorher 
hatten es die Jünger, an die sich der Vater des Jünglings zunächst gewandt hatte, nicht 
vermocht, diesen zu heilen. 

Alle drei Perikopen teilen eine dämonistische Sicht. Ihr Augenmerk gilt zwar nicht 
der Heilung des epileptischen Jünglings, sondern den Heilungsvoraussetzungen, haupt¬ 
sächlich dem Glauben, von dem im Schlußlogion der Wundererzählung bei Matthäus 
gesagt wird, er könne Berge versetzen.® In der Auslegung zog jedoch auch die Krank¬ 
heit des Knaben besondere Aufmerksamkeit auf sich, allen voran die im Matthäus- 
Evangelium geschilderte. Mit der Frage der Mondsucht setzt sich in der ersten Hälfte 
des 3. Jahrhunderts als erster der uns bekannten Exegeten Origenes gründlich ausein¬ 
ander.'® Origenes lehnt die physiologische Erklärung der Epilepsie durch die Medizi- 


® Vgl. stellvertretend H. Schneble, Epilepsie — Eine Krankheit ändert ihr Gesicht, in: Zeitschrift für 
Allgemeinmedizin 60 (1984) 631—6.39, hier 632. 

^ Mk. 9, 14—29; Lk. 9, 37—43; Mt 17, 14—20. — Matthäus und Lukas folgen hier aller Wahr¬ 
scheinlichkeit nach Markus, wobei allerdings Matthäus als einziger die Formulierung „mondsüchtig 
sein“ benutzt («Kopie, ^Xeriffov pou töv oiöv, ön creXriviaCeTat koi KOKibc, jrdoxei' TToXXdtKK; yde 
mTTTCi eig TÖ ttüq koi TroXkdiag eip tö öötüQ»: 17, 15) — Das Neue Testament kennt die Ausdrücke 
^TTiXpipia oder iegd vooop nicht. Von Mondsüchtigen ist ein weiteres Mal, wiederum bei Matthäus, die 
Rede («Kai rrpocniveYKav aürw [sc. Jesus] Tiä\nac, toix; KaKwg ^xovrap TTOtKiXaK; vcktok; Kai ßacrd- 
vok; CTUvexopevooi; Kai öaipoviCopevoug Kai aeXriviaCo(i£voo<; Kai TrapaXoTiKOÜp, Kai eOegocTreuaev 
auToog»: 4, 24) 

® Vgl. J. Gnilka, Das Matthäusevangelium, II. Teil, Freiburg u. a. 1988, 103 ff. 

® Mt 17, 20. 

*® Comm. in Mt 13, 6 (193—196,17 ed. E. Klostermann, Origenes Werke, X. Bd., 1, Leipzig 1935 
= PG 13, 1100 A—1112 B). Grundl^end dazu Fr. J. Dölger, Der Einfluß des Origenes auf die Beur- 
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ner, die das Anfallsgeschehen als unter dem Einfluß des Mondes erfolgte humoralpa¬ 
thologische Schädelstörung deuteten, ab und unterstellt als eigentlichen Grund einen 
Dämon, der die Besessenen nach den Veränderungen des Mondes ergreift, um dadurch 
den Nachtstem zu verlästern, obwohl dieses Gottesgeschöpf von sich aus mit dem Lei¬ 
den nichts zu tun habe. Dieser Auffassung der Epilepsie als einer dämonischen Beses¬ 
senheit (die auch für das lateinische Abendland durch die Vermittlung des Hieronymus 
maßgebend wurde)" schließt sich etwa ein Jahrhundert später Athanasios von Alexan¬ 
drien an, wobei er anstelle des origenischen Dämons den Teufel als Ursache sieht, 
und im letzten Viertel desselben Jahrhunderts Johannes Chrysostomos. Dieser greift 
die Erklärung des Origenes auf, nämlich daß ein Dämon die Besessenen nach dem 
Lauf des Mondes befalle und wieder loslasse, um das Gestirn zu verleumden, und be¬ 
merkt, daß die im Evangelium belegten Ausdrücke „er ist mondsüchtig“ (aeXtividCETat, 
Mt. 17, 15) und „Mondsüchtige“ (creXriviaCopevoug, Mt. 4, 24) — die der christlichen 
Theologie verständlicherweise Schwierigkeiten bereiteten — vom Vater des Mondsüch¬ 
tigen herstammen bzw. daß es sich dabei um die Übernahme eines bloß die Ansicht 
der Massen wiedergebenden Wortes handle. Die Überzeugung des Chrysostomos, Be¬ 
sessenheit’^ und damit auch die periodische Mondsucht, die Epilepsie, seien das Ergeb¬ 
nis dämonischer Einwirkung, kommt in seinem Werk vielfach zum Ausdruck.'^ 

Es hat nun den Anschein, daß mit den griechischen Kirchenvätern der Volksglaube 
bzw. die abergläubischen, dämonistischen Vorstellungen, gegen welche schon die Hip- 
pokratiker mit der Schrift „Über die Heilige Krankheit“ ins Feld gezogen waren, sich 
als Auffassung nun auch von Gebildeten gegen die aufgeklärte Erklärung der Epilepsie 
breit machen konnten und zwar als im Evangelium verankerte und in der Patristik all¬ 
gemein akzeptierte Lehre. Als nächstes fragt sich, ob und inwieweit die einschlägigen 
Quellen der mittel- und spätbyzantinischen Zeit diesen Eindruck bestätigen werden. 

Eine bemerkenswerte Ansicht über die Epilepsie vermittelt uns ein wenig beachteter 
Text des Patriarchen Photios. ln den ,Ainphilochia“, einer Sammlung von kleineren 
Abhandlungen in der Form von Erotapokriseis (Fragen und Antworten) zu meist exe¬ 
getischen Themen, behandelt dieser in vielfacher Hinsicht bedeutendste geistige Reprä¬ 
sentant des griechischen Mittelalters die Frage, warum der Evangelist Personen, die un¬ 
ter einer dämonischen Krankheit litten, „Mondsüchtige“ nennt.Exegetisches Neuland 
betritt Photios dadurch nicht, wie wir gesehen haben. Er schließt sich vielmehr bewußt, 
wie noch zu zeigen ist, der spätantiken patristischen Exegese an. Den Grund für den 
Gebrauch des Begriffs „mondsüchtig“ sieht Photios nicht darin, daß der Evangelist den 
Mond für die eigentliche Ursache des Leidens hielte, sondern in dessen Bestreben, die 
Wunderwirkungen des Heilands mit dem breiten Volk vertrauten und verständlichen 


teilung der Epilepsie und Mondsucht im christlichen Altertum, in: ders., Antike und Christentum, 
Bd. 4, Münster 1934, 95—109. 

" Vgl. Dölger, a.a.0. 102 ff. 

Athan., Fragm. Mt (De lunaticis: PG 27, 1388 C—1389 C) 

„Saipovöv“ u. d. m., was immer für eine (jedenfalls in erster Linie psychische) Störung bei Chry¬ 
sostomos wie auch sonst in den Quellen damit gemeint sein mag. 

" Vgl. Dölger, Origenes (wie oben, Anm. 10) 98 ff. 

«Ti öf)7TOT6 TOüg Satpovia v6aw KaKoupevoug creXriviaCop^voüg ö eüaYY6Xicm)<; övopdCei;»: 
Amphil., Qu. 10 (44ff. ed. L. G. Westerink, Photius, Epistulae et Amphilochia, Bd. 4, Leipz^ 1986). — 
Zu den Amphilochia s. h.-g. beck, Kirche und theologische Literatur im byzantinischen Reich, Mün¬ 
chen 1959, 523; s. auch unten, Anm. 141. — Zusammenfassung des Inhalts von Amphil., Qu. 10 bei 
0. Amsler, Die exegetische Methode des Photios, (Diss.) München 1981, 187f. 
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Formulierungen zu schildern. Denn sein (des Evangelisten) Ziel sei es nicht gewesen, 
attische, klassizistische Redewendungen zu gebrauchen, sondern anschaulich in der 
Wahrheit zu unterweisen; dies sei nur dadurch zu erreichen, daß man sich geläufiger, 
den Menschen vertrauter Namen bediene, um die Begebenheiten des Lebens zu be¬ 
zeichnen.'® 

Die Ablehnung der astrologischen Erklärung des Leidens ist unter theologischen Ge¬ 
sichtspunkten für Photios, wie für seine Voi^änger, selbstverständlich. Darüber hinaus 
impliziert der Gebrauch des Wortes, wie er in den beiden Matthäusstellen erfolgt, kei¬ 
neswegs, daß man die Ursache der Krankheit im Mond gesehen hätte'^. Die Erklärung 
des Photios wird dem Wortlaut, aber auch dem Geist des Evangeliums gerecht, der 
Grundgedanke findet sich allerdings in der schon erwähnten Homilie des Johannes 
Chrysostomos zum Matthäus-Evangelium; dieser hatte seinen Adressaten empfohlen, 
sich durch die Bezeichnung des Knaben als mondsüchtig nicht beirren zu lassen, denn 
es habe sich dabei um Gerede von dessen Vater gehandelt, während die Aussage des 
Evangelisten selbst, daß Jesus u. a. auch viele Mondsüchtige geheilt habe, bloß die Auf¬ 
fassung der dem Wunder beiwohnenden Menge in Worten wiedergebe.'® Photios 
nimmt die Inkonsequenz in den beiden chrysostomischen Erklärungen wahr, nämlich 
daß die zweite, die Bezugnahme auf die Anschauung der Menge, der ersten zwar nicht 
widerspricht, aber diese überflüssig macht, zumal der Vater des mondsüchtigen Kna¬ 
ben selbst einer aus dieser Menge war, verlagert dann jedoch den anthropologisch an¬ 
setzenden chrysostomischen Gedanken noch weiter in den Bereich der Sprache hinein 
und läßt das nicht zwingend notwendige Argument, es habe sich um die Worte des Va¬ 
ters des Mondsüchtigen und nicht um solche des Evangelisten gehandelt, unbeachtet 
Die Termini, die Photios dabei verwendet, stehen in vollem Einklang zum formali¬ 
stisch-philologischen Charakter seiner Argumentation (edfpoig riö TrXfjdei Kai Yvwpiiu- 
oig övöpaoi ... ou y«Q Hv aürw OKOTTÖg ArrtKcog eiTreiv ... rfi Koivfj twv 

övopdrcov). Photios’ philologisch-exegetischer Beitrag reduziert sich hier nicht zu einem 
Urteil über das Stilniveau.Der Patriarch fragt nämlich nicht nach, ob es sich prinzi¬ 
piell um Mondsüchtige hätte handeln können, ob es dem Mond gegeben sei, von sich 
aus oder als Instrument von Dämonen die geschilderten Krankheitssymptome zu verur¬ 
sachen, sondern warum eigentlich die unter einer dämonischen Krankheit Leidenden 
im Evangelium „mondsüchtig“ genannt werden (Ti 5f|7roT6 roug öaipoviq vöctw KttKOU- 
pevoug (TsXriviaCop^oix; ö euaYVekiOTfig övopdCei;)- Daß es sich dabei um eine dämo¬ 
nische Krankheit handelt, wird in der Formulierung der Frage fürs erste als Tatsache 
hingestellt und entspricht dem Wortlaut und dem Geist der Wundererzählungen bei al¬ 
len drei Evangelisten. 

Unter der so gearteten Fragestellung bezieht sich Photios zunächst auf Mt 4, 24, wo 
allgemein von der Heilung allerlei Kranker, mit mancherlei Leiden und Plagen Behafte¬ 
ter, Besessener, Mondsüchtiger und Gichtbrüchiger die Rede ist Und schon im ersten 


'® «oO yctQ fjv aÖTw oxottö? ÄmKüjg eItoTv, ocXXd (ratpwg rriv öXndetav Öiöd^ai- toöto 5’ av 
ürrdg^at, ei rfi koivü xen<rci twv övcudrcov Kai (bg ^mxcogiACei tö ^9og rd y^vovora ng dnayviX- 
Xoi.»: A. a. 0. (45,7—9 Westerink). 

Vgl. Mt. 4, 24 und Mt 17, 15 (oben, Anm. 7). 

'® «Ei 5 e aeXriviaCöiievov KaXel, &OQußn9£ig' toC Y«e Trargög toü öaijiOvwvTog ^cmv ij 

cpcovn. Ilwg ouv cpnoi Kai 6 euaYVE^i^rrig. ort aeXr|vtaCo|jevoug TroXXoug edeodTTeuaev; Attö Tfjg 
Tcöv TToXXcöv üTTOvoiag aÜTOug KaXwv.»: Chrys., Hom. LVII [al. LVIII] in Mt, 3 (PG 58, 562). 

Zur Stilkritik bei Photios s. H. Hunger, Die hochsprachliche profane Literatur der Byzantiner, 
I—II, München 1978, hier II, S. 8 mit Anm. 17, mit weiterführender Literatur. 
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Abschnitt präsentiert er eine feststehende, die philologische Antwort, wie wir es oben 
gesehen haben. Im zweiten der insgesamt vier Abschnitte seiner Erotapokrisis wird die 
Ansicht vertreten, der Gebrauch des Wortes befreie viele der paganen Sonnen- und 
Mondverehrer, die von den Wunderwirkungen des Herrn hören sollten, von ihrem fal¬ 
schen Glauben; durch die Nennung nämlich des für ihr Leiden von ihnen selbst ge¬ 
brauchten Namens würden diese Leute darauf aufmerksam gemacht, daß sie die Ursa¬ 
che des eigenen Übels verehrten.^*’ 

Aus folgendem Textvergleich ergibt sich der Einfluß der früheren Exegese auf Pho- 
tios’ Erotapokrisis (wörtliche Kongruenz bzw. inhaltliche Gemeinsamkeit zu Photios 
wird kursiv gesetzt). 


’^CTTi 5e Tig Kai napd raura Tioyog erepog, cog Öaipovcom pev Kai outoi, oög oi 
TToXXoi Xevoum aeXrivxaCopevoug, rd öaipovxa 6e öiaßdXXeiv rd KriCTpara toö 5r|px- 
ouQYOÖ Tolg dvdpwTTOtg Ixovra CTTroüöpv ^rnrngei rdg av^f\(jsic; Tfjg aeXnvng Kai tote 
Tf|v emdemv Kai tö nddog ^KÖnXoTepov ttoieT, iva KaKcov ama Td KoXd toü deoö 
ötipiouQYnpccTa TTEicTWcriv uttovoeTv KdKEidev ßXaCT<pripeiv töv önptouQYÖv. 

Phot., Amphil., Qu. 22 (46,45—50 Westerink) 

Ilwg ouv «pncn Kai ö euaYYS^if^C» oti aeXr|viaCopevoug TToXXoug edegdTreuaev; Attö 
Tfjg Tcbv TToXXcov üTTOVoiag aüroüg kccXcov. 'O y«Q docipwv eni öiaßoXfj toü cftoixeiou 
Kai smndeTaL Toxg dXoöoi, Kai dvitioiv aÜToug, KaTd Toüg Tfjg aeXf|VTig ögopoug- oüx 
(bg ^Keivrig evEQYOücTrig, dTraYE" dXX’ aurög toöto KaKOUQYWv eig Tf|v toö OTOtxeioo 
ötaßoXfjv. Aiö Kai TTEirXavripevii Txagd Toig dvof|Toig eKgdTticre 56^a, Kai oütco roüg 
ToioÜTOug KotXoöm öccipovag dTraTwpevoi- oüö^; y«Q toöto dXrideg. 

Chrys., Horn. LVII [al. LVIII] in Mt. 3 (PG 58, 562) 


ndvra 5e TaöTa fjvaYKdcrdriv TragaYvwvai Tfj eöXaßeia npürv, iva öei^co aÖTWv 
Twv TrgaYpdTCüv Kai twv deoTTveöarcöv Tgacpcöv pp eivat Tfjv CTeXf|vr|v amav cpgevo- 
ßXaßeiag, dXXd töv KaKopfjxavov Kai ÖöXiov ÖidßoXov. Oorog yao ÜTrdgxei ev KaKoTg 
TEXviTaig' pf| öüvdpevog dXXwg rroog Td KnapaTa EKdeidcracTdai fj KaTavayKdaat 
Toög dvdgwTTOug eig Tpv eiöxoXoTTOiiav, ernttfoei r^v veoiiTjviav vfjg ffeXijvrjg, tj orav 
ß, xal röte itoiel xdv htiXriTtxixdv xga^eiv, dg>QtCsiv, ßdXXsiv iavxdv xaxd Jtvgdg rj vöaxoq, 
iva oi yevvfiTogeg aÖToö fj oi dÖeXcpoi dvayxaadi^cfwvxai xfj aeXßvrj TtQoaxvvrjaai, vofii- 
aavxeg, öxi avxr} erceuxpe xdv öaifiova xqi veaviaxw. 

Athan. Alex., De lunaticis (Op. exeg., Fragm. in Mt.; PG 27, 1389B—C) 


TÖ dKddagTov toöto Tiveöpa emxrjgel xivag (Tx,Vßo.ti(XfiovQ xrjg aeXijvrjg Kai ouToog eveg- 
yeT, iV' EK Tfjg Tngncxecog toö KaTd töv toiövöe Tfjg aeXf|vrig oxnpaTicrpöv rrdoxEiv 
Toug dvdgcöTToug, Tf|v amav öö^p toö tpXxkoutou KaKoö pp tö dXaXov Kai Kcocpöv 
Xapßdvexv öaxpövxov, oXXd peyag ev ougavw cpcoonjg, ö TeTaypevog eig dgxdg Tpg 
vüKTÖg Kai ppöepiav excov dgxxjv Tpg ToxauTpg iv dvdgcoTTOxg vöcrou ... EiKÖg 5e, otx, 
wcTTTeg TOÖTO TÖ evegyoöv töv KocXoupevov oeXpvxaopöv Trveöpa dKddagTov enixrigsl 
xovg xrjg aeXijvrjg (Txrjiiaxia/iovg, iva evegyßar] eig xdv öxd Txvag amag Jtagaöidofievov 
avx(ü Kai pp TTOxiiaavra eaxjTÖv d^xov (pgougdg dyyeXxKpg... 

Orig., Mt. comm. 13, 6 (194,1—12 u. 194,28 — 195,4 Klostermann = PG 13, 
1108A-C) 


45,10 ff. Westerink (wie oben, Anm. 15), 
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In Photios’ Erotapokrisis wird eine naturalistische Erklärung der Epilepsie den Auffas¬ 
sungen der Ex^eten gleichberechtigt an die Seite gestellt Der Patriarch präsentiert uns 
die naturwissenschaftlich verkleidete Lehre von der Wirksamkeit der Gestirne; Der 
Vollmond beeinflusse das Gehirn und die darin enthaltenen Säfte, wie übrigens auch 
die Schalentiere. Nicht jedoch der Mond lasse dies geschehen, sondern primär die Vor¬ 
sehung des Schöpfers. Das Mondlicht könne die Körpersäfte aufrühren, sei aber nicht 
stark genug, um wie das Sonnenlicht diese spezifisch aufeinander abzustimmen, und so 
verursachten die in Aufruhr geratenen Körpersäfte die Anfälle. 

Diese Erklärung ist mit der im Prognostikonkommentar des Alexandriners Stepha- 
nos von Athen (1. Hälfte 7. Jh.) vertretenen Auffassung eng verwandt.^^' Folgender Ver¬ 
gleich beider Texte, auf die im folgenden zurückzukommen sein wird, möchte dies vor 
Augen führen: 


''HKOuaa 5e tivwv Xevovrcov (bg oXXo 
Ti TO oeXrividCeadai Tragd tö öaijio- 
vdv 6 eüaYYekiorfjg olöev oü «v 
eiTTcbv ‘CTeXnviaCojuevoug’ ev rauTip 
TTgoaeSriKev Kai ‘öatpoviCopevoug’. xai 
eivai TÖv CTeXT|viaCöpevov oüx vttö 
öai|Jovog EvegvougEvov, dcXX’ üttö 
T ivog ETEQOü voaf||JaTog, o rdg dgxdg 
dnö TCÖV EV T(ö OWILiaTt aEOTltTOTCOV XU- 

pcöv XapßdvEX" o5toi 5e pdXXov 
aö^ovrai xai crcpoögoTEgov ^mriOEv- 
Tai Tfjg cTEXfjvrig TrXnmcpaoög ouanC- 
Kttt ydg Ktti rroXXd twv dXXwv üygcbv 
Kai EV üygw öiaiTwpevtov, axjrreg 
öcrrged te Kai rd Toiaöra, tote 
pöXXov ögÖTai Tigög au^nv emöi- 
ÖOÜvra, OÜK aÖTOÖECTTTOTW KgdTEl Tfjg 
OEXnvrig TOÜTO TTgarrouarig, omaye, 
dXXd Tfjg dTToggfiTou öripiougyiag toö 
TcdvTa Ev aocpigc TTETToinKOTog Toiaü- 
Tag aÜTfj Tag EVEgyeiag syKaTade- 
psvou. Kai ydg cpamv log tö ev aÖTfj 
dEgtiöv cpucEcog x^iaQög ötrdgxov, 
ETTEiödv Töjv npETsgiov owpdTcov Talg 
ßoXdig ETTupauoi, dvdxumv jisv tcöv ev 
f||uiv öygwv TiagaoxEudCei, öiacpögriaiv 
ÖE Kai dTrÖKgicnv twv dvaxudEvriov 
Öid TÖ Mh ocpoögdv Eivai Tijv 9egpr|v, 
WOTTEg Tf|V EK TOÜ f|XioU, OÜ TTOlEl' 
TouTtüvi 5e twv xupwv ouTcog dvaxu- 
ÖEVTÜ3V EV T(ö awgaTi Kai (TUVTagax- 
ÖEVTlOV, päXXÖV TE TÖ VOCTTIpa lOXUEl 


Kai TÖ Tiöv ÖTnXfjrrrcov rrddog oök 
EXEI dEiav ögyfjv amav Tfjg yEVsaeiog, 
dXXd yivETai f| ETtiAnipia kutö nva 
(JEXriviaKfjv TTEgioSov, oö toöto 
X syovTÖg pou, öti f| toö deoö ögyf| 
Öid Tfjg TWV ougaviwv Kivf|CTEwg öm- 
TTEpTTEl TOig dvdgWTTOig TÖ TTddog. 
dXX’ iiTTEov ÖTI f| aeXfivri, dviKa ttXti- 
(Ticpanc yevriTai Kai aö^p aurfjg tö 
( pwg, x^iaQÖtg Tivog dEgpacriag Kai 
aupp^Tgoo ai-ria Toig (Tcopacn yivETai, 
ixp’ rjg degpacriag öiaxeiodai (Tupßai- 
VEi Toug x^Mouc Kai TiXrigoöv pdXiOTa 
Tag KEcpoXdg, öid tö yupvdg TauTag 
Kai TTgtoTag oxeööv toö Xoittoö oiü- 
paTog TW TTEgiExovTi öpiXEiv dsgi. öttö 
oöv Tfjg aurfjg x^o-Ewg dvdyicri rrago- 
^uvEodai TÖ Trddog twv E7nTTi5Ei(jt>g 
oi3Twg öiaKEipsvwv irgög tö Trd^og 
Tfjg ETTiXpnjiag. evOev aö^ouorig Tfjg 
(TEXtivrig Tiago^uvovrai ot EmXprrTiKoi 
Kai rrdXiv XnyouoTig TragaKpdCouotv. 
ECTTi ÖE TEKpfjgaadai tö aurö toöto, 

cpppi ÖTi f| CTEXf|vp E^dgxei xkiapdg 

Tivog dsgpacriag, Kai ETsgwv ttXei- 
OTWV. Ol TE ydg eyKsepaXoi twv C^wv 
au^dvovTog toö OEXpviaKoö cpwrög 
pEiCovEg öauTwv yivovrai, Kai rd 
öoTgaKÖÖegpa öö Xsyöpsva aiodiiTflv 
EXouoi Tf|v Kar’ oöcriav ETnöocnv tö 
T pviKaÖTa, oTTEg öv auToig pdXiara 
öiacpaivETai twv dXXwv öid tö öygöv 


Stephanus the Philosopher, A Commentary on the Prognosticon of Hippocrates, ed. J. M. Duffy, 
Berlin 1983 (CMG XI 1,2). Vgl. Westerink, a.a.0. 45. 
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Kai iLiäXXov emridevevov tw eyke- 
cpötXtö Kal xfi KecpoXfj öiaarpecpex re 
TÖ Cwov Kal ccXÄoioT Kal TÖt<; cpücnKÖtg 
TTaQaTTOÖiCov evsQYSiccg enYvuadai re 
Kal oTTagdaCTeadax TragacnceudCex. Kal 
öxd TOÜTO TOUg Ü7TÖ TOXOUTOU KaTOX' 
oug vocniiuaTog Kal t6 TrXfjdog aeXx]- 
vxaCojievoug KaXei, Kal koXexv oüÖev 
EC rriV £|J7T05(bv. 

Phot., Amphil. Qu. 10 (145,24—46,44 
Westerink) 


Tfjg oücriag. ettex tox H TOxauTxi 
dvoXoYia öxd TxdvTcov öipKEx tcöv ctco- 
pdxtov, Xeyoü öf) aü^avovTwv Kar’ oo- 
(riav TrXxioxcpaoüg \nvop£vr|(; Tfjg aEXx)- 
vrig, pexox;pevr|g 5e (Ji)YKadaxQ<o)up£- 
vwv. Toü TOXOUTOU ÖE Tiddoug 6 iiXxog 
TTQtÜTog EXEX T 11 V amav aÜTÖg Ydg 
TidvTa dXXoxoT xd ttiÖe acopaxa xw 
ögaaxiiQxtü xfjt; ÖEQpöxrixog. ettI 
pEVxox X11V CTEXriVTiv dvacpEQopEV xö 
xoxoüxov eQYOv, öxd xö tteqxyexov au- 
xfjg Kal TTQoaexeg pöXXov iipxv. 

Steph. In Hippocr. Progn. 1, 17 

(56,20-58,3 Duffy) 


Stephanos kommentiert hier Hippokrates und Galenos.^^ Die Ablehnung des Gotteszor¬ 
nes als Ursache der Epilepsie am Anfang seines Textes oben ist hippokratisch, auf 
christliche Thesen wird keinerlei Bezug genommen. Stephanos betrachtet also die kau¬ 
sale Verknüpfung von Gesundheit mit dem Zu- und Abnehmen des Mondes als wissen¬ 
schaftliche Angelegenheit und ebenso denkt er über den Zusammenhang der 
Mondphasen mit dem Zu- und Abnehmen von Meerestieren. Diese Vorstellung war in 
solchem Maße verbreitet (und bleibt es bis heute!) und unumstritten, daß sie geistesge¬ 
schichtlich nicht als Aberglaube abgetan werden darf. Ein Exeget war Stephanos in kei¬ 
ner Hinsicht. 

Aber auch wenn Stephanos als Exeget ausscheidet, so gibt es neben Photios doch 
weitere, die die pathogenetische Aitiologie des Anfallsleidens gelten lassen, allen voran 
Konstantinos (bekannter unter dem Mönchsnamen Michael) Psellos (1018—1079). 
Folgende Handschriften enthalten ein kleines Gedicht von ihm „Über die Mond¬ 
sucht“ 


Ij: Athos, Iberon 190 (Lampros 4310).^"* Bombyx, Anfang 13. Jh. Theologische Sam¬ 
melhandschrift. Die in zwei Kolumnen geschriebenen Verse „Über die Mondsucht“ 
befinden sich auf f. 70'’, zwischen dem Gedicht des Psellos IIeqI xfig CuPh? (Verse auf 


22 Vgl. Duffy, a.a.O. 54. 

2^ Editionen des Gedichts: A. Garzya, Versi e un opuscolo inediti di Michele Psello, in: Quademi di 
‘Le parole e le Idee’ 4, 1966, 7—28 (= ders., Storia e interpretazione di testi bizantini. Saggi e ricer- 
che, London [Variorum Reprints] 1974, Studie V) hier 26; Garzya edierte es zunächst aus B (obwohl 
P schon bei K. Krumbacher, Geschichte der byzantinischen Litteratur, München 21897, 439 Erwäh¬ 
nung gefunden hatte); auf die Textvarianten von W wurde dann hingewiesen in: A. Garzya, Varia phi- 
lologica V, in: Giornale italiano di filologia 20 (1967) 115—122 (= Storia..., a. a. 0., Studie XX/ 
Teil 3.), hier 121 f. Die Lücken in den Angaben Garzyas zur Überlieferung des Gedichts und in der 
philologischen und medizinhistorischen Kommentierung wurden durch Volk, (wie unten, Anm. 38) 
116ff., der auch Garzyas Text ins Deutsche übertrug, geschlossen. — L. G. Westerink (ed.), Michael 
Psellus. Poemata, Stuttgart und Leipzig 1992, 234f., mit diversen Abweichungen vom hier wiederher¬ 
gestellten Text. 

2'* Sp. Lampros, KaTaXoYO(; rwv iv xaig ßißXiodnKai<; xoö Ayiou "Ogoug eXXriviKcöv kwöikojv [Pa¬ 
ralleltitel: Catalogue of the greek manuscripts on Mount Athos], I—II, Cambridge 1895—1900 (ND 
Amsterdam 1966), hier II, 53. 
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Mt. 13,33, das Gleichnis vom Sauerteig) und einem kleinen Gedicht Toö KoÄXi- 
KAe(o<ü)g( eig xnv oxavQoymv (6 Verse, inc. i^r\Tovaa Tf|v onv öipiv, dyve vü|Licpie). Un¬ 
mittelbar vor den drei Gedichten befindet sich eine Quaestio [In(te)r(ogatio): Voluntate 
genuit pa(te)r filium an necessitate? \ R(esponsio): inc. Nec voluntate nec necessi- 
tate]}^ Das Vorhandensein des lateinischen Textes und der Duktus des griechisch ge¬ 
schriebenen Teils dieser Seite sprechen dafür, daß der Codex unteritalienischer Prove¬ 
nienz ist.^® 

W: Wien, Vindob. Phil. gr. 321. Bombyx, a. 1280^^ (bis auf 9 beigeheftete Blätter aus 
dem 16. Jh.). Sammelhandschrift mit vorwiegend rhetorisch-epistolographischen und 
grammatischen Texten. Einen wesentlichen Teil des Inhalts machen Schreiben an Päp¬ 
ste aus der Umgebung des Kaisers Michael Vlll.Palaiologos zur Kirchenunion aus. Ne¬ 
ben dem Charakter des philologischen Schulbuchs spricht vom Inhalt her einiges für 
und nichts gegen die Annahme, daß es sich beim Codex um eine unionsfreundliche 
Textsammlung handelt bzw. daß er auf eine solche Sammlung zurückgeht. Die Verse 
„Uber die Mondsucht“ befinden sich auf f. 309\ nach den Gedichten des Psellos Ueqx 
Tfjg C6pTig (Verse auf Mt. 13,33) auf f. 309*' und Ilepi roß tqottou rng dvTideaecog 
(Uber die Antithese) auf f. 309'''' und vor zwei kurzen Zaubertexten in lateinisch-grie¬ 
chischem Mischidiom (inc. raorTTocpegpugdv roßg ptigrCieve) auf f. 309\^® 

P: Heidelberg, Pal. gr. 356.^^ Bombyx, 14. Jh. Miszellanhandschrift, hauptsächlich rhe¬ 
torisch-epistolographischen und theologischen Inhalts. Die Verse befinden sich auf 
ff. 143'^—143^^ zwischen der Monodie des Konstantinos Stilbes auf den Tod eines jun¬ 
gen Mannes^” und Versen des Psellos zu den Irrfahrten des Odysseus.^ ^ 

I 2 : Athos, Iberon 329 (Lampros 4449).^^ Papiercodex aus dem Anfang des 16. Jh.^^ 
Sammelhandschrift mit 179 weitgehend religiösen Texten erbaulichen, exegetischen 
und neptischen Inhalts. Die Verse befinden sich auf f. 236'' unten, nach den Gedichten 
des Psellos Hegi Tfjg (Verse auf Mt. 13,33) und UsQi roß TQorrou xfjg dvxiöo- 


Bei Lampros, a. a. 0. nicht erwähnt. 

Diese Annahme beruht auf der Untersuchung lediglich des f. 70*^ in Kopie. Die Tendenz zu 
überdurchschnittlicher Größe der kreisförmigen Elemente von o, d, cp, welche allerdings die aus der 
Fettaugenschrift bekannte Auffälligkeit nicht erreicht, das majuskelförmige y und die Vorliebe für die 
horizontal gesetzte supralineare gleichheitszeichenähnliche Abkürzung für die Endung -öv deuten auf 
italogriechische Provenienz. Die Schrift ist eng verwandt mit der des otrantinischen Pal. gr. 45 vom 
Jahr 1201 (vgl. A. Jacob, Les ^ritures de Terre d’Otrante, in: La paleographie grecque et byzantine, 
Paris 1977, 269—281, hier 274 Fig. 3), zeichnet sich aber durch kalligraphisches Ebenmaß aus. Hand¬ 
schriften unteritalienischer Provenienz auf dem Athos sind durchaus vorstellbar; sie könnten im Mit¬ 
telalter von Athosmönchen oder Pilgern aus Süditalien und Sizilien mitgebracht worden oder etwa 
nach der Auflösung des athonitischen Amalfitanerklosters von dessen in andere Bibliotheken des Heili¬ 
gen Berges gelangt sein. 

Vgl. Karatsioles, TEmXqipia (wie oben, Anm. 3), S. 47 Anm. 1. 

Vgl. H. Hunger, Katalog der griechischen Handschriften der österreichischen Nationalbibiiothek, 
Teil l, Codices Historici. Codices Philosophien et Philologici, Wien 1961, 409ff.; s. auch unten, 
S. 401 f. — Zu lateinischen Wörtern in griechischen okkultistischen Texten vgl. Fr. Pradel, Griechische 
und süditalienische Gebete, Beschwörungen und Rezepte des Mittelalters, Gießen 1907, 2f. (= Reli¬ 
gionsgeschichtliche Versuche und Vorarbeiten III/3, 254 f.), 

H. Stevenson, Codices manuscripti Palatini graeci Bibliothecae Vaticanae, Rom 1885, 203—207. 

Dazu Hunger, Literatur II (wie oben, Anm. 19), 107. 

Vgl. dazu Hunger, a. a. 0. 57 f. 

S. Lampros, KaxoXoyog (wie oben, Anm. 24) I, 84 ff. 

Vgl. P. Schreiner, Die byzantinischen Kleinchroniken, I—III, Wien 1975—1979, hier 1262. 
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CTEcog (statt dtvTideaüjg, Über die Antithese) *'^ und vor einer dem Patriarchen Photios zu¬ 
gewiesenen Abhandlung gegen den römischen Primat (Toü aocptoTdrou <I>iüTiou Tia- 
TQidgxou. ’CIq n 'PcbjUTi oÜK ecrri TTQWTog dgovog Kai Trdvra ÜTregexcov).^-' 

D: Athos, Dionysiu 280 (Lampros 3814).^® Papiercodex des 16. Jh. Theologische Sam¬ 
melhandschrift mit hauptsächlich antihäretischen und antilateinischen Werken. Die 
Verse „Über die Mondsucht“ befinden sich auf f. 118'^ nach einem antilateinischen Dia¬ 
log und vor einem Traktat gegen die Monotheleten und nehmen, in einer Spalte ge¬ 
schrieben, die gesamte Seite in Anspruch. 

B: Vatikan, Barberin. gr. 74.'^ Papiercodex des 17. Jh. Sammelhandschrift mit zahlrei¬ 
chen kleinen Gedichten von verschiedenen Autoren. Sie ist von Leon Allatios geschrie¬ 
ben. Die Verse'^® befinden sich auf f. 8'' zwischen dem Gedicht des Psellos auf Mt. 13,33 
(s. o., HS W) und Versen des Johannes Tzetzes. 


negi crgXrivtaapoü 

LeXrjviaapÖQ cpumKÖv xi TüYX«vei 
TTdOripa ßXdTTTov rpv cpuaiv rwv dvOgcoTTcov. 
oux> wg Xevoucn, öaxpovog KaKougyia 
oüö’ n aeXpvri rpv KdKcomv eiocpeget, 

5 au^ouaa 5 ’ aörri Kai ndXtv peioupevr) 

TÖv dgga TiecpuKe TTOiKiXiog rgeTreiv. 
öaoi 5 ’ exoDOT Toug x^^pohg roug epcpuxoug 
ev xaTg axgocpatg, Trdoxouatv eüaxgocpcp cpuaex 
(TTdoxoumv oörox rfig asXiivTig riiv cpuoxv). 

10 Ka'x T11V TtdOriv Xeyovoi cpumKox Xoyox 
aeXriviaapov, oia 5 ii xfig cptoacpögou 
aacpoög xgeTTOUCTrig gxJTradfi xov dega. 
ov exaTTVEovreg rwv gxvwv rrj augpdöx, 
öaox pev et exouax xoü onyKexpevou, 

15 OÜK eÜTiaO^wg cpegouoi toütov ev ßddex, 
öaox 5 ’ ETOxpoxgeTTTOV loxouax cpüoxv, 

ToÜTOxg üroxporgcoTÖg üorxv f| Trd&n. 


Inscr. Ilegi toü aeXnviaapoü W; Toü WeXXoü crrixoi n.a. P; Toü aÜTOÖ tt. a. I; n. a. Küg jji- 
Xaf|X TOÜ ipeXXoO D; eiq aeXtiviaaiJov B 1| 1 ti: (xoi WI 2 D H 2 dvögtüTruv: awMÖCTtov WPG DB | ßXd- 
TTTWV WI 2 D II 3 KaKouyia P || 4 n aeXnvri: i» 0 . Wi’', ü o. W“*' || 8 rgocpaTg WPI 2 DB | TxdaxovTeg 
EÜ. cp. I 2 ; TidoxovTag eü. cp. PB; ticioxovtei; euargocpov cpücnv WI 2 ; TtötCTXOumv EuaxQocpov tpüoxv 
D II 9 om. WI 2 D I 9—10 om. I| | || 10 tö Trddog WI 2 D || 11 aeXn^iaKÖv WI 2 D | toü cp. I 2 || 
12—13 post ommiss. suppl. ea manus in marg. infer. LH 13 twv givcüv twv cTUgpcicTCjöv W; degcov Tfl 
cTUQpciöi PB; T(i)v qivcüv tö cTuppciTCjüV I 2 D II 14 EU Exoucn; czTTEXOucn WI 2 ; änExou D || 15 epTradcjöc; 
IiP I EV ßcidsi: EV CoXp WPI 2 D II 16 exouot WPI 2 D || 17 ETOipÖTgeaTog P; etoipötqcütoc; W**' 


Die zwei Gedichte, Ilegi Cöpng und Flegi toü Tgorrou Trjc; civTiöoCTeooc;, begegnen ein weiteres 
Mal daselbst, vgl. Lampros, a. a. 0. 85, Nr. 23 u. 24. 

Vgl. Beck, Kirche (wie oben, Anm. 15), 522. 

■*® Lampros, KaTcxXoyoc; (wie oben, Anm. 24) 1, 400. 

V. Capocci, Codices Barberiniani graeci, 1, Vatikanstadt 1958, 80—94. 

Vgl. dazu R. Volk, Der medizinische Inhalt des Schriften des Michael Psellos, München 1990 
(= Miscellanea Byzantina Monacensia 32), 116. 
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„Über die Mondsucht“. 

Die Mondsucht ist ein herkömmliches Leiden, das den Körper des Menschen befällt. 
Weder die Boshaftigkeit eines Dämons noch der Mond an sich sind es, wie manch 
einer behauptet, die dieses Leiden bewirken, sondern die durch das ständige Zu- und 
Abnehmen des Mondes auf natürliche Weise bedingten vielfachen Veränderungen in 
der Beschaffenheit der Luft. Bei denjenigen nun, bei denen die Körpersäfte sich in Auf¬ 
wallung befinden, löst dies Anfälle aus. In den naturkundlichen Schriften wird nämlich 
die Krankheit „Mondsucht“ genannt, weil es ja offenkundig dieser lichtbringende Stern 
ist, der die Luft unzuträglich macht. Die veränderte Luft wird dann durch die Nase in Zü¬ 
gen eingeatmet, und diejenigen, die von guter körperlicher Verfassung sind, werden da¬ 
bei nicht krank, aber besonders labile Menschen sind auch für dieses Leiden anfällig. 

Die Überlieferungslage läßt es nicht zu, dem Original mit Gewißheit in allen Punkten 
nahezukommen. Sicher scheint es allenfalls, daß die Handschriften und dem Ar¬ 
chetypus am nächsten stehen, wie auch, daß ziemlich früh in der Überlieferung eine 
problematische Stelle in der Textmitte entstand, zu deren Aufhebung wahrscheinlich 
der zu eliminierende Vers 9 hinzugedichtet wurde."^^ Dessen ungeachtet ist es aber mög¬ 
lich, den Inhalt zuverlässig zu erfassen. 

Wie bei Erotapokrisis 10 in den Amphilochia des Photios ist auch hinter diesen lam- 
ben die Auslegung des Neuen Testaments zu sehen. Zwar findet sich in der Überliefe- 


Hier sei besonders auf V. 8 ev raig argocpaig hingewiesen, das nur in I 4 bezeugt ist und sonst (ty¬ 
pischer Fall von Haplographie) zu ev ralg xgocpaig wurde, was in den Kontext zunächst syntaktisch 
hineinpaßte. Jy raiq TQOcpaig“ zu lesen, heißt aber, nicht nur den (an sich nicht eklatanten) Wider¬ 
spruch zwischen öcroi ö’ exoucn (= diejenigen Menschen, die im Körper haben) und roug epcpuxoug 
ev xaig xQocpmg (= die in der Nahrung enthaltenen), sondern auch eine außergewöhnliche Erklärung 
der Epilepsie als Folge des Verzehrs von verdorbenen Lebensmitteln anzunehmen, die wir einer Per¬ 
son mit der Bildung des Psellos nicht unterstellen dürfen. Zwar ist auch die Epilepsie vielfach mit dem 
Verzehr von bestimmten Lebensmitteln in Zusammenhang gebracht worden (vgl. Fr. J. Dölger, 
1X0YC. Der Heilige Fisch in den antiken Religionen und im Christentum, II, Münster 1922, 166; 
359 ff.), aber von verbotenen, nicht von faulen. — Lxgocpai, hier aller Wahrscheinlichkeit nach in der 
Bedeutung ,Aufwallen, Durcheinandergeraten der Körpersäfte im Gehim“ und nicht als Bezeichnung 
der Gehimventrikel, ist zu vergleichen mit oxpocpi) (= Aufwallen, Durcheinandei^eraten), wie dieses 
Wort im medizinischen Lehrgedicht von Psellos IlövTiMa laxgiKOv [De re medicina], ed. Westerink 
(wie oben, Anm. 23) 190—233, hier V. 783ff. (S. 215f.): 'H 5e oxüxtocng Kai öivr) KaXoviiiw]/ 
axQOcpn xig eoxi xfjg KEcpaXfjg Trveupdxwv/ Kai koiXiwv ouvxQippa xcöv ep^Qocrdicov, und auch hinter 
dem Adjektiv euoxQOCpcp im V. 8 des hier edierten Gedichtes „Über die Mondsucht“ begegnet. Mögli¬ 
cherweise handelt es sich bei den crrgocpai um ein der Volkssprache nahe stehendes Wort mit der glei¬ 
chen Bedeutung wie TregirgoTTi) xoü eyKecpdAou (zum volkssprachlichert Element bei Psellos ausführ¬ 
lich E. Kriaras, Lemma „Psellos“, in: RE, Suppl.-Bd. XI, Stuttgart 1968, 1124—1182, hier 1156ff.). — 
An anderer Stelle, in seiner Chronographie, schreibt Psellos allerdings über den Epileptiker Kaiser Mi¬ 
chael IV. (s. unten, S. 381 ff.) «xö pev ttoXü xcöv voaoTToicöv ö dvfig oüxog eneoxev, ov pevxoi ye 
xoaouxov öcrre roXpfj<yoti pr|Ö£ xö ßgaxuxaxov eKXijrävai xö eitodög acopa eKxge- 

cpeadai TiovTigoig Kai öiecpdagpevaig e^oyKouadai xgocpaig...» (7, 54: ed. E. Renauld, Michel Psel¬ 
los. Chronographie, II, Paris 1928, 116,3—6; ed. S. Impellizzeri, Michele Psello Imperatori di Bisan- 
zio — Cronografia, II, o. 0. [Vicenza] 1984, 246,2—6); wir haben hier zwar awpa, x^poi und xgocpai 
im selben Satz zusammen, es wird aber ein in jeder Beziehung einleuchtender kausaler Zusammen¬ 
hang zwischen schlechter Ernährungsweise und Gewichtszunahme herausgestellt. Hier, in der Chrono¬ 
graphie, liegt übrigens eine auf die byzantinische Staatsverwaltung bezogene Metapher vor. 

Diese Textkonstruktion in der Variante Traoxouaiv ouxoi xfjg oeXnvrig Tfjv cpuoiv (= sie erleiden 
die Natur bzw. den normalen Zustand des Mondes!) stellt möglicherweise bloß einen unbeholfenen 
Versuch dar, die in I| bezeugte Textlücke an dieser Stelle zu füllen. Eine weitere Möglichkeit wäre, ab 
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rung kein ausdrücklicher Hinweis darauf, daß es sich dabei um Exegetisches handelt, 
im kleinen Gedicht wird aber ebenfalls Bezug auf dieselbe Fragestellung genommen. In 
den ersten vier begegnen uns die Aussagen (a.) daß die Mondsucht ein herkömmliches, 
pathologisch bedingtes Leiden sei, (b.) daß es die physiologischen Funktionen des 
menschlichen Körpers seien, die gestört werden, und daß es (c.) weder ein Dämon 
noch (d.) der Mond an sich seien, die die Anfälle auslösen würden. Dies sind aber, wie 
wir gesehen haben, zentrale Punkte der exegetischen Handhabung des Themas „Mond¬ 
sucht“. Darüber hinaus weist das Vokabular im Gedicht Gemeinsamkeiten mit dem ein¬ 
schlägigen exegetischen Schrifttum auf, die nicht zufällig sein können."^* Der kleine Text 
wurde in Handschriften von ausschließlich oder teilweise theologischem Inhalt tradiert 
(inklusive B, der außerhalb des griechischen Raums angefertigten frühneuzeitlichen 
Kopie des Philologen Allatios,"^^ die zudem erbauliche Gedichte beinhaltet), darunter in 
einigen, die ad usum monachorum angefertigt worden sein müssen. In vier dieser 
Handschriften (I|, W, I 2 , B) stehen die Verse „Über die Mondsucht“ mit dem Gedicht 
auf Mt. 13,33 (IIeqi CupncX das ja exegetisch ist, Seite an Seite."^*^ Und außerdem ver¬ 
wendet Psellos in den Versen „Über die Mondsucht“ nur das auf den neutestamentli- 
chen Text zurückgehende und in der Exegese allein vorkommende Wort a£Xr|ViacT|a6g 
und nicht die medizinische Terminologie. Psellos wird durch Lektüre einer Katene wie 
jener, die wahrscheinlich Photios Vorgelegen hat, oder einer mit dieser verwandten exe¬ 
getischen Sammlung veranlaßt worden sein, die Verse zu dichten. 


Vers 7 zu lesen öctoi 5’ ex^um toüc; tovq eiicptJTOuq/ iv TaT<; argocpaiq TTdaxovrag eum-gocpto 

(puaei,/ TTotaxouaiv outoi rfjg {jeXf|vrig ti^v 7rddr|v./ Kai xö nddog Xevoucn u.s.w. Denkbar ist auch, 
daß es sich beim Vers 9 adcTyoumv oörox rfjg c7eXnvr|<; Tf|v addriv ursprünglich um eine Randglosse 
zu Trdoxouaiv (V. 8) handelte, die dann, in einen Zwölfsilber modifiziert, in den Text hineinrutschte. 

Vgl. z. B. Psell. 2 ff. TTdÖTipa ßAdmov rijv qtvatv tmv dv^gwjrtovf ovx wg \eyovGX öai|iOvo<; kuk- 
Oügyia/ ouö’ rj (feXi^vT] rrjv xäxaxnv eictpegei mit Athan., De lun. (wie oben, Anm. 12) 1388 D obre 
liqv d extiadri eig xaxonouav^ r\ ngog ßAaßriv r^g dv^gwmvrfg q>va'eo)g. Die Lesung xfiv cpucnv 

TÖöv dv^QtöTTCov (Ij) wird der x. cp, x. acopdxcov vorgezogen, nicht nur weil sie sich in der ältesten 
Handschrift I| findet und Ähnlichkeiten zum Athanasiostext aufweist, sondern auch weil eine Entwick¬ 
lung dvÖgcoTTOov —> 0 (jopdra)v kontextuell wie paläographisch [etwa aus einer flüchtig gelesenen Abkür¬ 
zung dv(8Qcib7rto)v] eher denkbar ist als umgekehrt. — Schwer vorstellbar als Abschreibfehler ist ferner 
in I| (V. 11 f. der Ed.) xou cpwcjcpoQou ... X9£7To6öti<;- Zwar spricht Origenes in seinen Ausführungen 
zur Mondsucht einmal vom Mond als xoö peydXou ev ougavw Kai ÖeuxEgou pexd xöv cpo)- 

crrfjgog (Mt comm. 13, 6: S. 193,8f. Klostermann [wie oben, Anm. 10]) und ein weiteres Mal sogar ka¬ 
texochen als 6 lüteya^ ev ougavw cpoocrmg, ö xexavpevoc; »eig dgxdg xfjg vuKxog« (daselbst 194,10), 
Psellos benutzt aber sonst das Wort in der Bedeutung „Stern“ oder (in der Form ö ^syag cpcocmig) 
„die Sonne“, vgL E. Kurtz, Michaelis Pselli Scripta minora, I (= Orbis Romanus V), Mailand 1936, In¬ 
dex, s. v. (S. 503 ff.). 

Hinter den aus dem Textapparat oben ersichtlichen, unwesentlich abweichenden Lesungen von 
B und P könnte man schon den Eingriff des Philologen Allatios vermuten. Gegen die Annahme von 
Volk, Psellos (wie oben, Anm. 38) 116, P werde die Vorlage von B gewesen sein, spricht jedoch die 
Tatsache, daß die Verse „Über die Mondsucht“ in B zusammen mit dem exegetischen Gedicht auf 
Mt. 13,33 Ilegi von Psellos verkommen, wie auch sonst vielfach in der Überlieferui^ (Ii, W, 

I 2 ), nicht aber in P, der Hegi nicht enthält und daher hier schwer die Vorlage von B sein kann. 

Ein thematischer Schnittpunkt beider exegetischer Gedichte ist darin zu sehen, daß sowohl die 
Heilung des mondsüchtigen Knaben, bei der Jesus die Worte ... öid Tf|v otTTicmav upcöv. dpnv ydg 
Keyco upw, edv exnT£ memv wg kokkov mvdTtewg, ... (Mt. 17,20) ausspricht, als auch das Gleichnis 
des Sauerteigs die Bedeutung des Glaubens unterstreichen. 
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Die von Psellos vorgeschlagene Erklärung für den Zusammenhang zwischen epilep¬ 
tischen Anfällen und Mond geht physikalisch einen Schritt weiter als die Erklärungen 
von Photios bzw. Stephanos von Athen, Origenes und Athanasios. Nach Psellos ist es 
nicht der direkte Einfluß des Mondes auf das Gleichgewicht der Körpersäfte, der die 
Anfälle auslöst, sondern die Säfte werden aufgerührt durch die in Zügen eingeatmete, 
ihrerseits durch die Mondphasen in ihrer Beschaffenheit veränderte Luft. Diese qualita¬ 
tive Veränderung tritt an die Stelle des Lufttemperaturwechsels bei Stephanos und Pho¬ 
tios. Eine Frage etwa, warum denn die Mondphasen die Luft dahin verändern sollten, 
daß durch deren Einatmen das Aufkommen von Krankheiten begünstigt wird, hat sich 
Psellos nicht gestellt. Es kann m. E. hinter der Annahme, gerade die eingeatmete, in 
ihrem Wesen veränderte Luft sei das quasi instrumentale missing link zwischen ur¬ 
sächlich Wirkendem und Auswirkung, zwischen Mondphasen und Störung der Körper¬ 
säfte im Schädel, ein Einfluß der Pneumatischen Schule der Medizin und des Neupla¬ 
tonismus auf den Philosophiekenner Psellos gesehen werden.^^ Damit ist allerdings 
nicht gesagt, dieser sei womöglich durch philosophische Überlegungen veranlaßt wor¬ 
den, die Verse zu schreiben. Der konkrete Anlaß dürfte für ihn vielmehr eine in der 
exegetischen Überlieferung m. W. nur durch Kyrillos von Alexandrien (1. Hälfte 5. Jh.) 
eingebrachte Überlegung gewesen sein. Dieser hat nämlich gegen die Ansicht, der 
Mond bewirke ursächlich die Anfälle auf rein physikalische Weise, durch das Argu¬ 
ment polemisiert, in diesem Falle müßten alle Menschen davon betroffen sein, denn 
alle seien dem Mondlicht ausgesetzt.^^ Der größte Teil der Verse des Psellos (5—15) 
zielt darauf ab, ein solches Argument zu entkräften durch die Behauptung, lediglich la¬ 
bile Menschen seien der durch die Mondphasen verursachten Veränderung der Luft 
gegenüber anfällig. Diese Unterstellung ist freilich tautologisch. Zum Vergleich: Der 
anonyme Verfasser der Schrift „Über die Heilige Krankheit“ bringt Veränderungen der 
Luft infolge der Jahreszeiten in kausalen Zusammenhang mit den Krankheiten des Ge¬ 
hirns, ohne zwischen gesunden und anfälligen Menschen überflüssigerweise zu diffe¬ 
renzieren.'^^ 

Auch das Argument, daß nur F^pileptiker und nicht die Gesunden dem unzuträgli¬ 
chen Einfluß des Mondes ausgesetzt seien, begegnet schon vor Psellos. Synesios von 
Kyrene hat es im Jahr 405 in einem Brief an die Philosophin Hypatia klar formuliert.^^ 
Des Psellos eigener Einfall, ein freilich scholastischer, bestand darin, die Luft als feh¬ 
lendes Glied zwischen Mond und epileptischen Anfällen zu postulieren. Die Prämisse 


Weitere Belege für den Einfluß der pneumatischen Lehre (ohne daß sie allerdings als solche be¬ 
zeichnet wird) auf medizinische Schriften von Psellos und zu der darin dem Pneuma zugeschriebenen 
Bedeutung für die Gehimfunktionen bei Volk, Psellos (wie oben, A. 38) 120 ff. 

„Ei öta cpeoiKÖv aurrjc vopov aeÄnvri iaxu<Tev epTTOifjoai rivi Tradog, öiöc ri |iii Träoiv em- 
TTepTrei touto toTc; dvdQcbTrou; cocnreQ Tracnv eviiim tö eauTfjc cpcög;“ Cyr,, in Mt. 17,15: Matthäus- 
Kommentare aus der griechischen Kirche. Aus Katenenhandschriften gesammelt u. hrsg. von I. Reuss, 
Berlin 1957 [= TU 61], 220 [Nr. 205,1-3]). 

«äv Tig peTaßoXn ioxcQoxeQri vevriTm ev tw vnö twv (ogecov Kai aurög etouToü öiacpo- 
gog y^vriTai ö di^g, 6 iyK^cpaAog nrgwTog aioMverai. öiö Kai rd vocrripaTa ^g aÜTÖv e^mntEiv 
cpripi ö^üTaxa Kai peyicrra Kai davaxtüödoraxa Kai öücncQixwxaxa xoTg dTreigoioiv.»: De morb. 
sacr. 17, 9—10 (88,9—12 Grensemann Iwie oben, Anm. Ij). 

«xwv ydg ^k Tf)g aeXr|viaKfig aixiag dTroipu^Ewv oi voaoüvreg emArnriav aiaddvovxai 
povoi, Tcbv öe Kaxd voüv emßoAoov povoi öeyovxai xdg EKXdpipsig. oig öyiaivouoi xö voeqöv öppa 
cpcög dvdTTXEi CTuyyEVEg ö deog, Epist. 154 (275,13—17 ed. A. Garzya, Synesii Cyrenensis Episto- 
lae, Rom 1979. 
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der Fragestellung allerdings, die beeinträchtigende Wirkung des Mondes auf den Men¬ 
schen nämlich, wird in den Versen „Über die Mondsucht“ als gegeben betrachtet, wäh¬ 
rend Photios in ihr eine unter mehreren möglichen Ursachen der Mondsucht sah. Die 
beiden Stellungnahmen legen schon Zeugnis für eine aufgeklärte Haltung der Byzanti¬ 
ner ab, wenn man sie etwa mit jener des Origenes vergleicht, machen jedoch auch die 
Grenzen dieser Haltung evident, und diese Grenzen waren in der exegetischen Überlie¬ 
ferung vorgegeben; im Geist des „ich will nichts Eigenes beitragen“ («egco epov ^ev ou- 
öev») des Johannes von Damaskus begeben sich weder Photios noch Psellos außerhalb 
dessen, was die früheren Kirchenväter zum Thema schon gesagt hatten. Der Schwer¬ 
punkt wird beim genialen Philologen Photios auf das Sprachliche, beim Vielwisser Psel¬ 
los auf einen naturkundlichen Aspekt gelegt, während die bei Origenes offene und bei 
Athanasios und Chrysostomos noch spürbare Polemik gegen außerchristliche Ansich¬ 
ten in der mittelbyzantinischen Zeit verschwunden ist. Ausschlaggebend bleibt den¬ 
noch bei beiden, Photios sowie Psellos, eine Konformität, die alleine zu bestimmen hat, 
was gelten darf und was nicht. Photios erklärt dies sogar ausdrücklich, um die endgül¬ 
tige Entscheidung dann dem Leser zu überlassen.^^ Psellos seinerseits hält es nicht für 
erforderlich, dem Leser die Qual der Wahl aufzuerlegen, sondern sagt selbst, was es 
mit dem Anfallsleiden auf sich habe. Das Gedicht gehört gewiß nicht zu seinen stilisti¬ 
schen Glanzstücken, sondern scheint eher exegetische Lesefrucht zu sein; nicht Teil 
eines durchgehenden Kommentars, sondern flüchtiger Einfall, versifizierte exegetische 
Glosse. Darum und ob seiner Kürze kann sein florilegisch-exegetischer Charakter nicht 
in dem Maße evident werden, wie dies bei Photios’ Erotapokrisis der Fall ist. Daß Psel¬ 
los übrigens in den Versen „Über die Mondsucht“ antike mythisch-aitiologische und dä- 
monologische Ansichten kritisiere, läßt sich m. E. diesen Versen keineswegs entnehmen 
und genauso wenig leuchtet ein, daß Psellos zu diesem angeblichen Zweck auf astrolo¬ 
gische Ansichten der Kaiserzeit zurückgegriffen haben soll.^^ Psellos’ Argumentation 
und auch die des Photios und des Stephanos haben nicht im geringsten astrologischen, 
sondern eindeutig astrophysikalischen Charakter. Astrologisch beeinflußte oder sogar 
astrologische Auffassungen werden in der Exegese ohnehin nicht vertreten, es wird 
vielmehr gegen solche polemisiert. 

In den Äußerungen von gelehrten Byzantinern zur Epilepsie, wie sie in der Exegese 
und in verwandten Abhandlungen begegnen, läßt sich nicht mehr und nicht weniger als 
das Festhalten an der Tradition finden. Beispiele dafür sind Theophylaktos von Bulga¬ 
rien (2. Hälfte des 1 LJh.), der in seinem katenenartigen Kommentar zu Matthäus den 
Sympathieglauben gewähren läßt, um dann als kreativer Kommentator Symptome des 
mondsüchtigen Knaben (den Sturz ins Wasser und ins Feuer) als Übermacht der Ge¬ 
fühle bzw. als Lebenssorgen allegorisch zu deuten (wodurch er allerdings im Gegensatz 
zu seinen Vorgängern die Mondsucht nicht thematisiert),*'^ und der in den Jahrzehnten 


«ttXiiv TToXXtöv Etgrinevcov Kai ouöevöi; tcö euaeßoövTi öia^axo/nevou XoyiapÄ, xö Öokoüv CKa- 
cTTCü toCto Kai KgaxeiTco.»: Amphil. 46,53—55 Westerink (wie oben, Anm. 15). 

Beide Ansichten bei Garzya, Versi (wie oben, Anm. 23) 28. 

„oux n CTEXqvri öe airia, äXk' ö öaiptov ETTexiiQei ti)v aeXpvriv TrXngri oöcjav, Kai tote ^tteti- 
dexo, iva ßXa(7cpr||jrid(ocn xa EQya xou 0 £Oü (bg KaKOTToia. Eu öe vöei Kai öri naq äcpgtov tog oe- 
Xnvr) dXXoioüxai, Kaxd xö ttoxe pev ]Li^:Yctg tpaivopevog Kax’ dgexfiv, ttoxe 5e eXax- 

xoupevog xai dcpavi^öpevog. Oßxog ouv 0EXr|vidCExai Kai KaxamTixei, Kai eig ttoq, xö xoö dupoc 
Kai xfjg ^mOujaiag, Kai eig uöcoq, xd Kupaxa xou TToXucpgövxiöog ßiou“: Theoph. Bulg. Enan*. in 
Evang. Matth, s. 1. (PG 123, 332 B—C). Zu Theophylaktos als Exegeten und zu seinen Quellen vgl. 
Beck, Kirche (wie oben, Anm. 15) 650. 
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um 1100 tätige Mönch und Theologe Euthymios Zigabenos. Daß dieser in seinen dog¬ 
matischen, exegetischen und homiletischen Schriften in erster Linie als Florilegist ans 
Werk gegangen ist, darf als erwiesen angesehen werden.^* In seinem Kommentar zu 
Mt. 4,23—24 übernimmt er die astrophysikalische Erklärung aus Photios’ Erotapokrisis 
und gibt sie mit Abstrichen, aber ohne verändernd einzugreifen, wieder.''^ Dann jedoch, 
zu Mt. 17,14—15 kommend, folgt er Origenes, verwirft die vorher übernommene natur¬ 
kundliche Erklärung und bezeichnet die Mondsucht als Werk von Dämonen mit dem 
Zusatz, daß dies der Wahrheit wohl näher komme als die zu Mt. 4,23—24 dargelegte 
Ansicht.'^'* 

Nicht außer Acht zu lassen ist auch das Prinzip der Mimesis, sowohl der literari¬ 
schen Nachahmung wie auch der Imitatio Christi. Die in der griechischen hagiographi- 
schen Literatur geschilderten Heilungen von Besessenen mit Symptomen, die auffällige 
Analogien zu denen des mondsüchtigen Knaben im Matthäusevangelium aufweisen, 
sind Legion. Ob jeder Schilderung überhaupt ein Anfall und konkret ein epileptischer 
Anfall zu Grunde lag, ob das häufige Vorkommen solcher Schilderungen in den 
Mönchsviten nicht auch damit zusammenhängt, daß die Asketen und das Klosterwesen 
im Mittelalter und bis tief in die Neuzeit hinein auch solche Dienste erbrachten, die 
heute zum Aufgabenbereich der Neurologen gehören, ob jede geschilderte Dämonen¬ 
austreibung aus einem Besessenen mit epileptiformen Symptomen auf tatsächliche Vor¬ 
kommnisse zurückgeht oder lediglich in eine Legende hineingedichtet wurde, um den 
Heiligen als noch vollkommeneren Nacheiferer Jesu, hier als Heiler von Epileptikern, 
darzustellen, ist in jedem Fall für sich zu untersuchen. 

ln der Vita des Hl. Euthymios ('|'473), geschrieben um 555 von dem wohl bedeu¬ 
tendsten Hagiographen seines Jahrhunderts (und für das literarische Genre überhaupt 
einem der Vorbilder schlechthin), Kyrillos von Skythopolis, der selbst Mönch im von 
Euthymios bei Jerusalem gegründeten Kloster war, ist die Ähnlichkeit zwischen der 
Wunderheilung eines Knaben, der von seinem Vater zum Heiligen gebracht wird,'''^ und 
der gleichartig strukturierten Erzählung über die Heilung des mondsüchtigen Knaben 


■*' Vgl. Beck, a. a. O. 614ff. 

„'O öe aeXriviaapo«; Tradog eariv dTiö (JECiriTTÖTcov ciüvicrraMevog. Ttoi yäg q aeXqvq, 

TrXqmcpang yevopevq, cpucnv ex^i bxä Tfjg- ^keIBev TTEpTTopEvqg auyn^; ocvaaxeiv xdg ev rolg acbiiaoiv 
UYQOTqxag, xagdaaovxai xrjviKauxa Kai ouxoi, Kai Xoittöv e? auxcov dxpög ÖQipug Kai Trovqgög 
dvacpEQÖMEVog OTragdaaei xöv EyKECpaXov Kai ÖiaaxpEcpEi xov dvBgijOTTOv. Aiöxi 5e xaöxa Trdoxoü- 
mv UTTÖ aeXqvrig, Xeyexai aeXqviaapog Comm. in Matth. 4 (PG 129, 188 CD). Die direkte Abhän¬ 
gigkeit von Photios (oben, S. 368; 369f.) ist offensichtlich. 

„Xlegi xoü aeXnviaainoö rrgoeigiixai pev Kai ev xw xExdpxu) KEcpaXaiw cpucnoXoyiKtüXEQOv* gr)- 
dfiaexai 5e Kai vüv dKQißeaxegov, öxi xcbv öaipövcov xiveg Tragaxcogoupevoi Kaxd xivtov dvdQobTtwv 
ETTExqQouv KaiQOV xiva xfjg aeXqvqg Kai xöxe xouxoig ETTETrqöcov, iva, wg xfjg aeXqvng aixiag 
ÖOKOüorig, ö Aqpiougyög auxqg ÖiaßdXXqxai.“: A. a. 0. 35 (PG 129, 488 D). — Der nur in Katenen- 
fragmenten überlieferte Kommentar des Origenes zu Mt. 4,24 enthält allerdings nichts über die aus¬ 
führliche Erklärung desselben Autors zu Mt. 17,14ff. hinaus: „Aaiptov 6 asXqviaKÖg xqv xoü deoü 
öiaßdXXeiv TieiQcbpevog Kxicnv xfj Kivqaei xfjg aeXqvqg im Xüpqv x<jOQeT- Kai oXXqv öe aixiav iotog 
EüQqaeig Kai xoüxo eiöiKcog, xqv öe eiKova deiogtov öipei.“ (XII, 3, 1, Klostermann, 1941 [wie oben, 
Anm. 10], 47, Nr. 78); diesen Passus kannte Zigabenos offenbar nicht. 

„...dKoüaag öe ö TraxriQ xoü Traiödg Tregi EüOupiou övxog ev xolg pexa^ü xÖTTOig auxtöv xe 
Kai xtöv KagTTagßagixwv Kai dvaCnxnaag rjXOev Ttgög auxov. Kai dpa xw xöv vsaviav iöeiv xöv 
dyiov (Tuveßq aüxöv cmagaxOEVxa dHodegaTreudfivai xoü öaipovog e^eXBövxog an' aüxoü.“: Leben 
des Euthymios, ed. E. Schwartz, Kyrillos von Skythopolis, Leipzig 1939 (= TU 49/2), 3—85, hier 
22,15-18. 
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in den Evangelien-"^ augenfällig. In derselben Vita wird der Fall eines Mönchs geschil¬ 
dert, der unter sexuellen Halluzinationen gelitten hatte, bis der Heilige dies bemerkte 
und den Dämon aus ihm austrieb; dabei ist der Mönch mit schäumendem Mund auf 
den Boden gestürzt,^^ wie der mondsüchtige Knabe in den Evangelien bei der Austrei¬ 
bung des Dämons. Die Ähnlichkeit geht hier über die Heilungserzählung hinaus; wie 
Christus im Evangelium nach der Wunderheilung seine Jünger über die Macht des 
Glaubens belehrt, so nimmt auch Euthymios die Gelegenheit wahr, die aus diesem An¬ 
laß versammelten Mönche in frommen Angelegenheiten zu unterweisen.-"^ 

In spätbyzantinischer Zeit wird das Thema des dämonischen Ursprungs der Epilep¬ 
sie durch Gregorios Palamas (1296/97—1359) aufgegriffen. In seinem einzigen hagio- 
graphischen Werk, der enkomiastisehen Vita des Hl.Petros Athonites, schildert er den 
Anfall, den ein besessener Mönch angesichts des Leichnahms des kurz zuvor verstor¬ 
benen Heiligen erlitten haben soll. Der in ihrer Anschaulichkeit und Lebendigkeit äus- 
serst gekonnten Beschreibung der klonischen Zuckungen des Körpers und der Extre¬ 
mitäten, der verdrehten Augäpfel, der knirschenden Zähne und schließlich des 
schäumenden Mundes, alles in allem eines Grand-Mals, läßt Palamas unmittelbar einen 
humoralpathologischen, mit der Terminologie und im Stil des medizinischen Schrift¬ 
tums verfaßten Erklärungsvorschlag folgen,'^^ Der exegetische Beitrag des Palamas zur 
neutestamentlichen Erzählung über die Heilung des mondsüchtigen Knaben ist in einer 
Homilie zum 4. Sonntag der Großen Fastenzeit des orthodoxen Kirchenjahrs enthal¬ 
ten.""^ Hier greift er auf die Überlieferung zurück, ohne zu optieren; er fügt die in der 
frühen Phase der Exegese gegeneinander gerichteten und in der Zeit der Konsolidie¬ 
rung ohne Rüeksicht auf Divergenzen untereinander in den Katenen und in Kommen¬ 
taren Seite an Seite überlieferten Erklärungen, die pneumatisch-humoralpathologische 
und die dämonistische, zusammen: Mehr als sonst etwas leide beim dämonisch Beses¬ 
senen das Gehirn, denn der Dämon benutze das darin enthaltene Pneuma als Vehikel 
um den ganzen Körper in seine tyrannische Gewalt zu bringen, schreibt Palamas,um 
dann in seinem Text ausführlich das ursprünglich galenische Krankheitsbild der Epi¬ 
lepsie zu wiederholen. Dies ist, geistesgeschichtlich gesehen, mehr als der Enzyklopä- 


Vgl. oben, S. 365 mit Anin. 7. 

„6 5e ytQwv ... £VEcpu(Tn<^s Xiyix>v' KaTaQyr\üz\ ae 6 deog, dKctdagrov Trveüpa. kui Eüdetog 6 
döeA-cpö^ enetTev öaiiioviwv Kai dcpQxCcov.“; Leben d. Euth. (wie oben, Anm. 54) 36,18—21. — Wei¬ 
tere vergleichbare Belege aus frühbyzantinischer Zeit bei P. Horden, Possession without exorcism: the 
response to demons and insanity in the earlier Byzantine Middle East, in: E. Patlagean (Hrsg.) Maladie 
et soci6te ä Byzance, Spoleto 1993, 1 — 19. 

A.a.O., 36,22ff. 

„Mikqöv ö<tov Kai ö öaijuovcöv eKEivog auvaväAde rdlq povaxoig* bq öf| Kai üTrörpoepog eüOug 
fjv, eOTQOßOüTO TE, Kttl TO TTÖV (TÜVEKXoVEItO OCbpa, T(b TE TTpoßTElVEV dK6aptO<; Kai TW TTOÖe 

TÖV Öpoiov SlEKlVei TQOTTOV, ÖEIVOV TE, Ktti Oü KUT’ dvOpCOTlOUg TW ÖCpÖoXpW ölEaTQECpE- KOI TOUg 
ööövTag diKK^Xoiq ngodagädom, ängsnx] Trpo^TOpne vöq>ov, Kai dTrnxn '^^va nxnv* Tfig öe, ol ek- 
TTvon^ ddgoag pf| öiEKTTVEiadai öovapevqg, öid Tr|v twv öpydvwv ÖTaKTov auYKivncnv, Kai rp 6id 
TÖV £v EyKEcpdAcp KUKEwva cTUQQoia yivopEvn TWV cpXeypdTWV, toö evioxopEvou ovvavapiyvüpEVou 
TTveßparog, noXvq ngovxtno rov oröpaTog depgög,“: Greg. Pal., Vita Petr. Athon. 41 (ed. P. K. Chre- 
stu, rpTiYoplou TOÖ HaXapd LuyYödppaTa, Bd. 5, Thessalonike 1992, 185,30—186,9 = PG 150, 
995—1040, hier 1032 CD). Bemerkenswert ist die Selbstverständlichkeit, mit der die pathologische Er¬ 
klärung auf einen ausdrücklich als besessen Bezeichneten übertragen wird. 

Greg. Pal,, Hom.XII: PG 151, 145-157. 

„Tou öaipovwvTog ttqwtöv xe Kai pdXXov xwv dXXwv poQiwv xoü coDparog ö iyKi(Q<xKQq Tid- 
oxei’ TW yäg iv toutw ipuxiKW TrvEupaxi wg oynpaxi XQnmi 6 öaipwv...“: A.a.O. 148, C—D. 
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dismus eines Photios, der nach Belieben herausgreifende Eklektizismus eines Psellos 
und das nonchalante Aneinanderreihen von Ansichten bei Zigabenos. Die vertretene 
Position wird axiomatisch dargelegt, inkorporiert aber zugleich das bis dahin exegetisch 
Geleistete. 

Von Origenes bis Palamas vertritt jeder Exeget, vom glänzenden Stilisten Photios bis 
zum beflissenen Kommentator Zigabenos, in seiner Stellungnahme zur Mondsucht 
nicht nur sich selbst, sondern auch seine Zeit. Damit ist allerdings die Frage noch nicht 
beantwortet, wie diese Menschen, die dünne Schicht der (theologisch und profan) Ge¬ 
bildeten, innerlich zur Epilepsie, diesem im täglichen Leben relativ stark präsenten Lei¬ 
den, standen.^^ Es sind in den Quellen auch Zeugnisse darüber vorhanden, die nicht 
unmittelbar in der verbindlichen exegetischen Tradition stehen, sondern zufällig und 
damit auch direkter sind. 

Der Epileptiker als literarisches Motiv 

Die wohl repräsentativste byzantinische Abhandlung über Dämonen, der Dialog De 
Daemonibus (TipoBeog fj Tregi öaipövwv), ist ein Werk des 12. Jh.^^ Das darin enthal¬ 
tene Streitgespräch darüber, ob die Epilepsie ein pathologisches oder ein durch Dämo¬ 
nen bedingtes Leiden sei,**^ rekapituliert lediglich die Polemik von strengen Vertretern 
dämonistisch-spiritueller Ansichten innerhalb des Christentums gegen die spätantike 
physiologisch-naturalistische bzw. hippokratische Medizin.^^ Die pathogenetische Aitio- 
logie der Epilepsie verteidigt Psellos nicht nur im Gedicht „Über die Mondsucht“, son¬ 
dern auch in einer kleinen Abhandlung über die Dämonin Gello, wo er auf die aber¬ 
gläubische volkstümliche Bezeichnung der infolge einer Kinderkrankheit sterbenden 
Säuglinge als „Opfer der Gyllo“ (YiXXoßgcoTa) eingeht. Sie befalle die Körper der Neu¬ 
geborenen genauso wie das im Volksmund „Kinderkrankheit“ genannte Leiden. Dieses 
sei aber ein Anfall fokalen Ursprungs, verursacht durch die Einwirkung von Gehirntei- 


Den Lehrbüchern der Neurologie ist zu entnehmen, daß etwa 1 % der Bevölkerung an Epilepsie 
leidet, daß bei 10% der Bevölkerung eine erhöhte Anfallsbereitschaft ausgeprägt ist und daß etwa 
4—5 % der Durchschnittsbevölkerung irgendwann einmal oder einige wenige Male unter besonderen 
Umständen epileptische Anfälle bekommen. Auch wenn es sich dabei nicht immer um Grand-Mal-ähn¬ 
liche Symptome handelt, so wird das Bild des Anfalls im täglichen Leben in Zeiten ohne wirksame An¬ 
tiepileptika und ohne Abschiebung von schweren Fällen von Epilepsie in Anstalten häufiger als heute 
zu beobachten gewesen sein. 

Lange Zeit galt der Dialog als ein Werk des Psellos. Jüngste Edition bei P. Gautier, Le De Daemo- 
nihus du Pseudo-Psellos, in: R£B 38 (1980) 105—194, Text 133—177. Daselbst 128ff. zur Verfasser¬ 
frage. Vgl. auch Volk, Psellos (wie oben, Anm. 38) 117 f. Anm. 6. 

Gautier, a. a. 0., S. 153 ff. 

Der letzte Editor hat den kompilatorischen Charakter des Dialogs nicht bzw, nicht vollständig 
herausgearbeitet. Es wird u. a. nicht konstatiert, daß die psychischen Leiden, für die die humoralpatho¬ 
logische Aitiologie zum Teil zugunsten der dämonistischen abgelehnt wird („IlXnv CKeiva koXCoq eixev 
oTeaBai eKyova x^MWv, KdgoüC, Kwpara, peXaYXo^lot<;, cpgevinöag ... evSoumaopoug öe 

Kai paviag Kai Karoxdg, ... Trwg av raura (pwpev öXrig TiXrippeXeig Kivriaeig;“: A. a. O., 159, 
382 ff.), in dieser (letztendlich genauso wie vieles auf Galenos zurückgehenden) Reihenfolge auch in 
den medizinischen Werken behandelt werden: Vgl. z. B. Orib., Syn. 8,1 ff. (ed. 1. Raeder, Leipzig—Ber¬ 
lin 1926 [CMG VI 3] 244ff.); Aet. 6,1 ff. (ed. A. Olivieri, Berlin 1950 [CMG VIII2] 120ff.); Psellos, 
IlovTipa largiKÖv V. 728ff. (S. 214ff. Westerink [wie oben, Anm. 23)) mit Paul. Aeg. 3,6ff. (ed. I. Hei- 
berg, Leipzig-Berlin 1921 (CMG IX 1] 144 ff.), in den CMG-Bänden jeweils mit Parallelen- und Quel¬ 
lenapparat). 


2U Byzanl. Zeitschrift 88, 2 
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len feuchter Beschaffenheit auf die Gehirnhaut, während jenes durch das Schrumpfen 
der inneren Organe bedingt werde.^^ Der Name Gyllos ist im griechischen Kulturraum 
vom Altertum bis zur Neuzeit bezeugt, die dahinter steckende Vorstellung des weibli¬ 
chen kindertötenden Dämons immer lebendig gewesen.®^ Ob die Aussage über eine 
volkstümliche Bezeichnung der Epilepsie als die Kinderkrankheit schlechthin (tö nagä 
Toig TToXXoig TtmöiKÖv ovopaCopevov) den Tatsachen entspricht, ist zu bezweifeln. Psel- 
los gibt hier auf Galenos zurückgehende Ansichten wieder, und schon bei diesem 
(2. Jh.) steht an entsprechender Textstelle, daß die Bezeichnung „Kinderkrankheit“ für 
die Epilepsie veraltet war (niv emAnipiav oi TiaXatoi iieyaXr]v vöaov eKÖtXouv Kai 
Tradog Traiöeiov),^^ 

Das Exzerpieren aus überliefertem Gedankengut betreibt Psellos auch in seinen me¬ 
dizinischen Schriften, auch dort, wo er auf das Anfallsleiden zu sprechen kommt. In 
seinem schon erwähnten medizinischen Kompendium Iloviiiaa laTQiKov beschränkt er 
sich bei den der Epilepsie gewidmeten Versen wie auch sonst darauf, das Werk des 
Alexandrinischen Medicus Paulos von Aigina (7. Jh.) nach bester Lehrgedichtmanier in 
Versen zusammenzufassen.®^ Psellos gibt also auch dort letztendlich Ansichten von Ga- 


„Tct youv cTUvraK^vra xwv veoYvcov riXXößgwTa ai tteqi rf]v Xexw övojudCouoiv. 5e xai 
TOUTO TÖ TraOog crcbiuamv oiKsIov vsoyiXXoig tocmeQ Kai tö Traget roxg TioXXoig TraiöiKÖv övoiaa^o- 
MEvov. otXX’ EKEivo pEv EOTiv ETTiXrnpig UKgißnC öiot TÖv Twv pogicov uygoTriTa Traoxo^mig Tfjg MH" 
viyyog, touto öe <TUVTr|5i<; tcöv cnrXayxvcov Psell., De Gillo, ed. D. J. O’Meara, Michaelis Pselli 
Philosophica minora vol. II. Opuscula psychologica, theologica, daemonologica, Leipzig 1989, 164,19 ff. 

P. Maas, AltI. „Cello“, RE VII/1, 1910, 1005—1006; xh. Hopfner, Griechisch-ägyptischer Offenba¬ 
rungszauber, I, Leipzig 1921, § 28. 214. 350. Für das mittelalterliche dämonistische Schrifttum s. P, Per- 
drizet, Negotium perambulans in tenebris, Straßburg — Paris 1922, 19ff. Für die spät- und postbyzantini¬ 
sche Zeit s. R. P. H. Greenfield, Traditions of Belief in Late Byzantine Demonology, Amsterdam 1988, 
Index, S. 358 s. v. Gylou. Für die Neuzeit s. D. B. Oikonomides, 'H FeXXcü £ig Tr|v EXXriviKr|v Kai goupavi- 
Ki^v Xaoygacpiav, in: Aaoygatpia 30 (1975) 246—278, und die Lemmata „yEXXoTTareiEpai“ bis „yeXXoo- 
giacrpevog“ in: lorogiKÖv Ae^iköv Tfjg Neag TXXrivtKng, Bd. 4, Fasz. 2, Athen 1980, 295f. Wenn da¬ 
selbst, 296 s. V. PeXXouÖäg (= der durch Gello Verhexte) allerdings der Psellos-Passus mit dem ngr. Wort 
in Zusammenhang gebracht wird, geht dies am semantischen Kontext in De Gillo vorbei. Das Wort yiXXö- 
ßgeora von Psellos ist ein Hapax legomenon und es ist m. E. äußerst unwahrscheinlich, daß ein Wort¬ 
stamm ßgu5a-/ßgcoT- (Verb ßxßgwcTKeiv) im Volksmund noch zu Psellos’ Zeiten und auch einige Jahrhun¬ 
derte davor hätte produktiv sein können. Möglicherweise ist das Wort bei Psellos die gelehrte Metaphrase 
des substantivierten Partizips eines Verbums wie yeXXoTraTEXEpax oder yeXXouöxaCopax (larog. Ae^., da¬ 
selbst 295 bzw. 296). — P. Speck, Die Ursprünge der byzantinischen Renaissance, in: The 17th Interna¬ 
tional Byzantine Congress. Major Papers, New Rochelle (New York) 1986, 555—576, hier 573 Anm. 15 
äußert sich ablehnend über das Fortleben des Gyllo-Aberglaubens im 9. Jh., allerdings ohne die neogräzi- 
stische Evidenz überhaupt zur Kenntnis zu nehmen. Diese wird auch in der jüngsten Publikation zum 
Thema von I. Sorlin, Striges et Geloudes. Histoire d’une croyance et d’une tradition, in: Traveaux et me- 
moires 11 (1991) 410—436 kaum berücksichtigt. 

Galen., In Hipp. Ep. 6,8 (348,13 f. edd. E. Wenkenbach — rr. raff, Berlin 1950 [CMG V 10,2,2], 
mit Testimonia aus der spätantiken medizinischen Literatur). Möglicherweise ist im Text von De Gillo 
entsprechend zu emendieren. 

Vgl, Psell., növTipa largiKov 785—808 (Westerink [wie oben, Anm. 23], 216) mit Paul. Aeg. 3, 
13: Bd. I, 152ff. ed. 1. L. Heideberg, Leipzig—Berlin 1921 (CMG IX 1, mit Galenos- und weiteren Te¬ 
stimonia aus dem spätantiken bzw. frühbyzantinischen medizinischen Schrifttum. Weniger aufschluß¬ 
reich in dieser Hinsicht I. Berendes [übers, u. erkl.j Paulos von Ägina. Des besten Arztes sieben Bü¬ 
cher, Leiden 1914, 183ff.; s. aber R. Kobert, daselbst, Seiten VIII f.). — Zur Abhängigkeit des Psellos 
von Paulos vgl. A. Hohlweg, Medizinischer „Enzyklopädismus“ und das Ilovripa largiKÖv des Mi¬ 
chael Psellos- Zur Frage seiner Quelle, in: BZ 81, 1988, 39—49. 
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lenos wieder, der seinerseits die Quelle für Paulos wie auch für einen großen Teil des 
byzantinischen genuin medizinischen Schrifttums darstellt. Wenn nun Psellos in den 
Versen „Über die Mondsucht“ das Gehirn als alleinigen Entstehungsort des Anfalls an¬ 
nimmt und im Lehrgedicht Ilovriiia laxgiKÖv, seiner Quelle folgend, auch von Epilep¬ 
sien fokalen Ursprungs spricht, ist darin nicht lediglich ein Widerspruch oder eine Mei¬ 
nungsänderung zu sehen, sondern auch seine mechanistische Arbeitsweise. Daß man 
auf diese Art exzerpiert hat — wie auch immer sich die angewandte Methode aus heuti¬ 
ger Sicht bewerten läßt —, sagt zur inneren Einstellung des Exzerpierenden wenig 
aus.*^^ Psellos’ innere Einstellung zur Epilepsie verdient aber mehr Aufmerksamkeit, 
zum einen weil hier nach der Rezeption dieser Krankheit in Byzanz gefragt wird, und 
zum anderen weil dadurch weitere Erkenntnisse zum Charakter dieses Polyhistors 
(oder zu dessen Charakterlosigkeit) gewonnen werden können. Ist doch die Persönlich¬ 
keit von Psellos seit Jahrzehnten Gegenstand einer lebhaften wissenschaftlichen Dis¬ 
kussion, bei welcher man in ihm bald einen bloßen Scheinchristen, dem es in erster Li¬ 
nie um die Wiederbelebung der Antike und insbesondere des Platonismus gegangen 
sei,^** bald einen von Emotionen geleiteten, in seiner Überzeugung aber zweifelsohne ra¬ 
tionalitätsorientierten Menschen,^* und dann wieder einen in seinem Persönlichkeits¬ 
bild nicht zu erfassenden geistreichen Höfling^^ gesehen hat. 

In seinem „Chronographie“ genannten, teilweise memoirenartigen Geschichtswerk 
beschreibt Psellos den Aufstieg des Höflings Michael des Paphlagoniers. Kaiserin Zoe, 
legitime Nachfolgerin der ruhmreichen Makedonischen Dynastie, war mit Romanos Ar- 
gyros verheiratet, der als Romanos III. (1028—1034) die Regierungsgeschäfte führte. 
Als sie heirateten, war Zoe über 50, Romanos über 60 Jahre alt. Kurz darauf schon soll 
die Kaiserin nach Psellos eine intime außereheliche Beziehung mit Michael eingegan¬ 
gen sein, Romanos hat jedoch Informanten kaum Glauben geschenkt; als Michael, der 
es gut verstanden hat, das Vertrauen des Kaisers zu gewinnen, durch diesen zur Rede 
gestellt wurde, hat er per Eid alles verleugnet.^^ Es waren aber offensichtlich nicht bloß 
die Überzeugungskünste Michaels, denen Romanos Glauben schenkte. Er hat darüber 
hinaus, berichtet Psellos, Michael für unfähig gehalten, ein solches Verhältnis zur Kai¬ 
serin zu pflegen, weil dieser schon seit seiner Jugend unter einer Krankheit gelitten 
hatte — Psellos nennt sie nicht namentlich —, die sich als wiederkehrendes, aber ohne 
warnendes Vorzeichen auftretendes Zerebralleiden manifestiert hat; Michael hat gezit¬ 
tert und mit den Augen gerollt, um dann auf die Erde zu stürzen; er hat mit dem Kopf 
auf den Boden geschlagen und ist lange von zuckenden Körperbewegungen geschüttelt 
worden, bis er wieder zu sich kam und normal aussah.^^ Zunächst glaubte man am Hof, 


In einem der Frage nach den Eigenschaften von Dämonen gewidmeten Abschnitt seiner enzyklo¬ 
pädischen Sammlung AiÖaciKOtXia TravTOÖaTif) (De omnifaria doctrina) beschränkt sich Psellos darauf, 
der christlichen Lehre über die böse Beschaffenheit der Dämonen die differenzierteren Ansichten der 
alten Griechen gegenüberzustellen: ed. L. G. Westerink, Utrecht 1948, Nr. 86, S. 51. 

P. Schmid, Psellos als christlicher Neuplatoniker, in: XV® Congres Intern. d’Etudes Byzantines, 
Athenes, 5—11 sept. 1976, Resumes des Communications, Athen 1976 (ohne Seitenzählung). 

Volk, Psellos (wie oben, Anm. 38) 449ff., mit Bericht und Literatur zur Diskussion. 

J. Karayannopulos — G. Weiss, Quellenkunde zur Geschichte von Byzanz (324—1453), 
2.Halbb., Wiesbaden 1982, Nr. 337 (S. 408). 

^ * Chron. 3,18ff. (Bd. I [Paris, 1926], 44ff, Renauld; 196ff. Impellizeri [wie oben, Anm. 39]). 

„TÖ öe TTOtdog TreQiTQOTrn riq tov eY*^ecpaXou ^ruYXavev öv, Kai ppöeMlac avT(b nQOüYivo\ievr]q 
rng (TTipEKoaeo}^, auxiKa re eTeragaKTo Kai roüg öcpBaXpoug iorgstpe Kai Kara yfj^ KareggTi- 
yvuTO, TTQocToüÖiCe re Tf|v KEcpaXr|v Kai etü TrXeTarov XQovov KaraKeKXovriTo, elr’ eig aöOig eauroö 
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Michael hätte die Anfälle vogetäuscht, doch dauerten diese fort, auch nachdem Michael 
die inzwischen verwitwete Zoe heiratete und zum Kaiser wurde (1034—1041)J^ 

Karriere am Hof machte Psellos selbst unter Konstantinos IX. Monomachos 
(1042—1055). In einer zu jener Zeit geschriebenen (und wohl auch bei Hofe gehalte¬ 
nen) Lobrede auf diesen Herrscher^® geht unser Höfling auf die Krankheit Michaels IV. 
ein: Dieser hat an Wassersucht gelitten und war schon früher — was man letztendlich 
nicht verheimlichen sollte — von periodischen Hirnwutattacken heimgesucht worden, 
deren Ursache entweder ein böser Dämon oder aber der Aufstieg von dunklem Saft 
zum Gehirn gewesenJ^ Psellos bewegt sich hier zwischen Aberglauben und Rationali¬ 
tät, zwischen einer außernatürlichen Erklärung der Epilepsie und einer nach damaligen 
Maßstäben wissenschaftlichen. Die dämonistische Option entspringt m. E. nicht seiner 
persönlichen Einstellung, sondern kommt vielmehr den gemutmaßten Vorstellungen 
eines Teils seiner Adressaten entgegen. Und auch hinter dem Optieren als solchem 
kann man eine uneinheitliche Gesinnung dieses Kreises gegenüber psychischen bzw, 
als psychisch rezipierten Leiden vermuten. 

Psellos’ Meinung über Michael als Menschen und als Herrscher — sofern dieser bei 
seinem schlechten Gesundheitszustand sein Amt ausüben konnte und nicht auf seine 
korrupten Verwandten angewiesen war — fällt vielfach außergewöhnlich positiv aus,^^ 
obwohl der Kaiser nicht besonders gebildet war. Wegen seiner Krankheit hat es Mi¬ 
chael vermieden, erzählt Psellos, häufig auszugehen und sich unter Menschen zu bege¬ 
ben. Während er Audienzen gewährte bzw. seinen Regierungspflichten nachging, hat 
man um den Thron herum, auf dem er saß, rote Vorhänge angebracht, wodurch man 
ihn unbemerkt habe beobachten können. Sobald man sah, daß sich seine Augen zu 
verdrehen, sein Kopf zu schütteln begann oder daß sich sonst die Anzeichen eines be¬ 
vorstehenden Anfalls erkennen ließen, räumten die damit Beauftragten den Saal, zogen 
die Vorhänge zu und standen ihm bei. Sobald der Anfall vorbei war, ging es Michael 
wieder gut und er hat klar denken können. Um ihn herum verteilte Wachen, so Psellos’ 
Erzählung weiter, hatten ihn ständig begleitet, ob er zu Fuß unterwegs oder ausgeritten, 
und ihn bei Anfällen abgeschirmt und umsorgt- Man soll häufig gesehen haben, wie Mi¬ 
chael vom Pferd stürzte. Einmal ist ihm dies sogar widerfahren, als er einen Bach über¬ 
queren wollte; die Wächter hatten ihn vorübergehend allein gelassen, und da ist er auf 
einmal vom Sattel auf den Boden gerollt, wo er vor den Augen all der gemeinen Leute 
heftig zuckte; niemand hat versucht, ihm zu helfen, erzählt Psellos am Ende der Aus¬ 
führungen über die Anfälle Michaels, sondern alle ergossen sich in Klagen und bemit¬ 
leideten den Kaiser ob seines Elends.^^ 


TE eyiyveto Kai KOTa ßGOtxü Trgö^ xö cfuvrjdEg ßXiEiapa aTTOKadicrraxo“: Chron. 3, 22 (48,4—10 Re- 
nauld; 104,3—9 Impellizzeri [a. a. O.]). 

Vgl. Psell., Chron. 3, 22 (a. a. O.). 

Ed. K. N. Sathas, MecraitoviKn ßißXio&nKr), Bd. 5. MixotoX 'PeXAoö Icttoqikoi Xöyoi, ETnaroXai 
Kai ö^a dvEKÖoTa, Venedig—Paris 1876, 117—141; ed. G.T. Dennis, Michaelas Psellus. Orationes 
Panegyricae, Stuttgart—Leipzig 1994, 18—50. 

„Kai 6 pev ßaaiXeug üöequ) TreQiTOTTTcoKer oi) pqv dXAd - ri yäQ Ö£i kqüttteiv icTTOQOövrag, 
ouK ^Tiaivouvrag; - xai TiegioöiKaig (pgeviximv sxapvEv, eixe Tivög ßaaKavia öaipovog Ttovrigou 
auTÖ 5fi rö rfjc OY^MOviköv TregiTgeTrovro^, eite tou peXavxepou Kai Y^tÄ^öeaTegou x^MOu 

^Tri Ti^v KEcpoXnv dviovTog Kai rö (pgovoöv dpaugoövTOC, oia öi^ xd noXXd yiveadai eiw^ev“: Ed. 
Sathas, a. a. O., 126,2 (a. i.)—127,5; ed. Dennis, a. a. O. 31,323—32,329. 

Vgl. auch Volk, Psellos (wie oben, Anm. 38) 389 ff. 

„Aid xauxa ovre ngodboiQ Ixgöxo TroXXaig, oüxe Baggoiivxoot; (bpiXei ximv. dXX’ ejTEiödv fi 
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Mitten im IV. Buch der „Chronographie“, das der Regierung Michaels gewidmet ist, 
versichert uns Psellos einerseits, daß er in seiner Kindheit Michael sehen, hören, aus 
der Nähe bei der Ausübung seines kaiserlichen Amtes beobachten und sich somit eine 
eigene Meinung über ihn bilden konnte,*^** und andererseits, daß er das Werk in fortge¬ 
schrittenem Alter schreibt, nachdem er in seinem Leben erlebt hatte, daß die meisten 
Kaiser lediglich ein Jahr auf dem Thron geblieben waren.^^ Daß die meisten Kaiser 
während seines Lebens ein einziges Jahr an der Macht blieben, ist cum grano salis zu 
verstehen. Das Buch über Michael lY. wird er in den siebziger Jahren des 11. Jahrhun¬ 
derts geschrieben haben, gut vier Jahrzehnte nach der Zeit Michaels, als er tatsächlich 
mehrere Kaiser erlebt hatte, deren Regierungszeit sehr kurz gewesen war. Michael wird 
er wohl als Jüngling gelegentlich von weit gesehen, aber nicht näher kennengelernt ha¬ 
ben, sonst hätte er dies sicherlich hervorgehoben. Die meisterlich gekonnte Schilderung 
der in ihrer Dramatik kaum zu überbietenden Szenen der Anfälle Michaels durch Psel¬ 
los geht also nicht auf Autopsie zurück. Tagebuchaufzeichnungen, geschrieben durch 
Psellos in seiner Kindheit, sind schwer vorstellbar. Als Quelle dürften ihm höchstens 
Erzählungen am Hof gedient haben.^^ 

Was Psellos bewegt hat, ist wohl mehr als die Dramatik, ja die Tragik („KarcpKTiCovTo 
päXAov Kai Tfjg <jU|LicpoQäg i^Aeouv töv aÜTOKQaroQa“!) der großen epileptischen An¬ 
fälle Michaels. Die Abschirmung Michaels im Thronsaal bei bevorstehenden Anfällen 
erinnert entfernt an Plutarchs Erzählung über einen der sogenannten „großen Epilepti¬ 
ker“ der Geschichte, Julius Cäsar. Während der Schlacht von Thapsos (46 v. Chr.) 
habe dieser, erzählt Plutarch, einen Anfall kommen gefühlt und sich schon beim ersten 
Schütteln, ehe das Leiden sein Bewußtsein ganz trüben würde, auf einen Turm tragen 
lassen, wie deren mehrere in der Nähe des Schlachtfeldes gewesen waren; dort hat er 


XeriMOtdCexv EßoüAero, n oAAo n rtöv (TUvfiBoov tw Kgarex ttoieTv, cpoiviKiöag iKaregcodev TtagaTre- 
rawuvTEg oig e7riTT]QeTv auröv Kca cpuAotTTEiv ^;7nT£TQa7TTO, ömiviKa toutov ^Eacaxvro f] ßgax^ rx 
nagarganeyna töv öcp^aApöv q rqv KecpaAqv KaTaaeicravTa q öcroig iregoxc; (rqpEioig Tqv ttqoo- 
Öov Toö TTct^ug exaQOtKTqgicrav, auTiKa ngoievai roug eicnovrag eyKeAeuaapevoi, cruv£<7TeAAov rot 
TTagaTreTaapara, Kai oi3Tco TregieiTTov auröv daAapeuaavTa. ö Öe enaoxe t£ Iroiptog Kai eroipÖTe- 
Qov avdxQ ötTTOKadicTTaTo, Kai ouöev ön pexa rauxa xou jraöoug CTreix^v aöröv, oAA’ iXsvdiga 
xouTu) dTTEÖiÖETO f) öldvoia. TieCq öe ttots agoiövri q mTraCopevto <puAaKq xig TTQOoqv KUKAößev, 
Kai 7i£QixQa7T£vxa dacpoAwg KUKAtoadpevoi edegdTieuov. (uttto öe Kai TioAAdKig xou ittttou picpdg' 
QuaKa yag xivog uöaxog öiaßaivwv tw ikttco, ETreiöq xqviKauxa xouxov xö nddog KaxeAaßev, oi 
Ö€ cpgouQoi xewg dTrqaav ßgaxu xi daggqaavxeg, ö öe ddgöwg xqg gögag iKKuAioOeig auxoü ttou 
K axd yqg wttxo xoig TToAAoig oTragaaCTopevog. eTrexeigei Öe ouöeig dveAeiv, dAAd KaxwKxi^ovxo 
pdAAov Kai xqg oupcpogdg qAeouv töv auxoKgdxoga.“: Chron. 4,18 (63—64,21 Renauld; 136,1—21 
Impellizzeri [wie oben, Anm. 39]). 

„ou y^Q ttw yeveioöv aöxöv Kai xedeapai xöv avöga Kai Aeyovxog qKoutra Kai ngaxTovri au- 
veyevöpqv Kai öxotQOtKrqgicTa dKQißxog“; A.a. O. 4, 12 (126,2—4 Impellizzeri, Text anders als 59,2—5 
Renauld [wie oben, Anm. 39]). 

,AeYCü Öe TToAAoug [sc. Kaiser] empexgcov xw epw ßito, ön Tieg oi TrAeioug auxtov dviaumoi“: 
A. a. 0. 4,11 (58,2f. Renauld; 124,21. Impellizzeri [wie oben, Anm. 39]). 

Die sonstigen bei byzantinischen Geschichtsschreibern begegnenden Angaben zur Krankheit Mi¬ 
chaels gehen direkt (Johannes Skylitzes [2. Hälfte 11. Jh.), De Mich. Paphl. 5 [ed. I. Thum, Berlin—N. 
York 1973 {CFHB 5}, 395,5ff.]; Johannes Zonaras [1. Hälfte 12. Jh.] 17,13,20ff. [Bd. III BONN, 1897, 
583,17ff.]) oder indirekt (Georgios Kedrenos [11./12. Jh. Bd. 11 BONN, 1839, 507,25ff. 510,lf.]; Mi¬ 
chael Glykas Sikidites [2. Hälfte 12. Jh. BONN, 1836, 588,15ff.]; Konstantinos Manasses [2. Hälfte 
12. Jh. 259f. {V, 6108ff.} BONN, 1836) auf Psellos zurück. 
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in Ruhe abgewartet, bis alles vorüber war.*^^ Literarische Nachahmung und Mittelbar¬ 
keit müssen weder bei Psellos noch bei Plutarch die Historizität ausschließen,und 
daß Michael IV. an genuiner Epilepsie gelitten hat, ist sicher. In erster Linie geht es je¬ 
doch Psellos darum, das Kaisertum schlechtzumachen. Die Person Michaels war ihm 
nicht zuwider, sondern er mußte Verdrängtes bewältigen. Der Fall Michaels bot sich für 
Psellos geradezu an, seinen Wunsch, Kaiser zu sein, literarisch aufzuarbeiten. Er hat 
dies in seiner Chronographie, in dieser „Geschichte gebrochen durch das vielfarbige 
Prisma seiner Persönlichkeit“,^*' getan: Aus dem Thronsaal hat er eine Pflegestation, aus 
dem kaiserlichen Rot Krankensaalvorhänge,^^ aus dem auf dem Thron bzw. auf dem 
Sattel sitzenden allmächtigen Kaiser ein Sorgenkind gemacht! Das kaiserliche Zeremo¬ 
niell und den Ausritt des von seiner Wachmannschaft umringten Kaisers — diese Ver¬ 
sinnbildlichung des imperialen Herrschaftsideals, im 1 L Jahrhundert mit das grandiose¬ 
ste, was die christliche Welt in dieser Hinsicht kannte! — formt Psellos mit subtilsten 
literarischen Mitteln in eine Szenerie von Stürzen, in trotz allem Prunk und aller Macht 
unausweichliches, weil krankheitsbedingtes, Elend um. Abschließend läßt er effektha- 
scherisch sogar das Unheil den Kaiser vor gemeiner Leute Augen heimsuchen ((Sttto 
TOig TToXXoxc;)*^^ und bei ihnen Erbarmen erwecken.**^ Den Höhepunkt der literarisch be¬ 
werkstelligten Entwürdigung des Kaisers bzw. des Kaisertums signalisiert — nach wirk¬ 
samster Epigramm-Manier — als letztes Wort der dramatischen Schilderung, auf das 
die Skala (a.) „vor gemeiner Leute Augen“ ((jOTTto töxq rroXXoTg), (b.) „bemitleideten“ 
(KaxcöKTvCovTo) und (c.) „hatten Erbarmen“ (f|Xeoi)v, jeweils die gemeinen Leute — oi 
TToXXoi) gipfelt, nicht der Name Michaels, sondern die Bezeichnung seines Amtes: „mit 
dem Kaiser“ — töv auTOKQOCTOQa! 

Die vermeintliche Epilepsie byzantinischer Kaiser 

In einem 1924 publizierten Aufsatz hat der französische Dermatologieprofessor und 
Medizinhistoriker Eduard Jeanselme (1858—1935) nicht weniger als sechs byzantini¬ 
schen Kaisern (Zenon [476—491]; Michael IV, [1034—1041]; Michael V. 


Plu., Caes. 53, 5—6 (Plutarchi Vitae parallelae, Bd. II/2 ed. K. Ziegler, Leipzig 1968, 316, 7ff.). 

Zur Epilepsie Casars s. zuletzt L. Schnidt, Epilepsie als literarisches Motiv — Cäsar bei Plutarch, 
Shakespeare und Wilder, in; Epilepsie-Blätter 4 (1991) 8—15. 

H.-G. Beck, Das byzantinische Jahrtausend, München 1978 (^1994), 129. 

Der Wirkung des grausamen Grand-Mals auf die menschliche Psyche und nicht dem bloßen Zu¬ 
fall ist vermutlich die Ähnlichkeit dieses literarischen Bildes mit dem ca, 1965 von einem nicht ge¬ 
nannten Epileptiker im Rahmen einer Maltherapie entstandenen Gemälde „Der rote Vorhang oder 
Hommage a Vincent“ zuzuschreiben. Es wird darin der epilepsiekranke van Gogh in einem Anfall auf 
dem Boden zwischen einem umgestürzten Stuhl und einer Palette dargestellt. Ein feuerroter Vorhang, 
hinter dem das Leid versteckt wird, nimmt den größten Teil der Bildfläche ein und wirkt in diesem 
überhaupt dominierend. Die traditionell konzipierte Versinnbildlichung von Macht und Bösem durch 
die Farbe Rot im Gemälde — wie in der Schilderung bei Psellos — ist evident. Zum Gemälde vgl. D.- 
M. Brandt, Epilepsie im Bild. Darstellungen zur Fallsucht aus 6 Jahrhunderten, Wehr 1985/1986 
[nicht im Handel, CIBA-GEIGY GmbH, Wehr] 106f. 

Man fühlt sich schon an den oben, S. 363 erwähnten großen Anfall erinnert, den Orestes vor den 
Augen der taurischen Kuhhirten erleidet. 

Zum Terminus vgl. „Si’ ^X^ou Kal cpoßou Tregaivoucra rriv tu>v toioütwv 7 Ta8nM<^^'*'(ov KaOag- 
CTiv“ (Arist., Poe. 6 [1449^]), Furcht und Katharsis bringt Psellos allerdings nicht ins Spiel, auch christli¬ 
chen Trost und Theologisches nicht. Solches wäre seinem Ziel, Ersatzbefriedigung zu finden, nicht von 
Nutzen. 
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[1041-1042]; Isaakios I. [1057-1059]; Johannes III. [1222-1254]; Theodoros II. 
[1254—1258]) Epilepsie attestiert.**“^ Über Michael IV. war oben ausführlich die Rede, 
ansonsten bedarf die These Jeanseimes der gründlichen Revision; sie ist sowohl inhalt¬ 
lich wie methodologisch unhaltbar. Sie ist außerdem auch ethisch verwerflich, fand 
dennoch kritiklos Zugang zur modernen Literatur und gilt als Lehrmeinung. 

Unter den der Regierungszeit Zenons zeitlich nahen Quellen teilen der Chronist Jo¬ 
hannes Malalas und die aus ihm schöpfende, Chronicon Paschale genannte Weltchro¬ 
nik (6. bzw. 7. Jh.) mit, daß der Kaiser an Dysenterie gestorben sei.“*® Die Epilepsie als 
Todesursache nennt der Kirchengeschichtsschreiber Euagrios Scholastikos (2. Hälfte 
6. Jh.),®' der übrigens Malalas als Quelle verwendete, sowie der Chronist Theophanes 
(1. Hälfte 9. Jh.) — dieser in einem Kontext, der die Epilepsie Zenons als gerechte 
Strafe betrachtet für die Hinrichtung eines hohen Amtsträgers, des Silentiarios Pelagios, 
in dem Zenon einen potentiellen Usurpator gesehen haben soll.®^ 

Noch verhaßter als Zenon war in der byzantinischen Chronistik Anastasios I. 
(491—518), zumal er dem Monophysitismus zugeneigt war. In einer nach der zweiten 
Hälfte des 9. Jahrhunderts entstandenen Fassung der Chronik des Georgios Monachos, 
des typischen Vertreters der sogenannten byzantinischen Mönchschronik, wird über 
Anastasios’ Tod berichtet, daß er lebendig begraben worden sei und im Grab vor Hun¬ 
ger seine Arme und Stiefel verzehrt habe!®'* Schon der auf mit Georgios Monachos ver¬ 
gleichbarem Niveau schreibende Chronist Georgios Kedrenos (lL/12. Jh.) hat die bei¬ 
den Erzählungen kontaminiert: Zum Tode von Zenon berichtet er, dieser sei durch die 
Art seines Todes für begangene Ungerechtigkeiten bestraft worden und habe, weil er 
als Epileptiker häufig von Anfällen heimgesucht worden wäre, seine Arme und seine 
Schuhe verspeist!®^ Die spätere Chronistik wird sich eklektisch des grauenvollen Bildes 
vom Tode eines verhaßten Kaisers bedienen und in diesem bald Zenon und bald An¬ 
astasios sehen.®^ Die gleiche abergläubische Vorstellung begegnet uns in einer Fassung 
des Testamentum Salomonis, einer auf die ersten christlichen Jahrhunderte zurückge- 


**® E. Jeanselme, L’epilepsie sur le trone de Byzance, in: Bulletin de la Societe Frangaise d’Histoire 
de la Medecine 18 (1924) 225—274. 

„pexot bi öXiyov Kaigov ÖucjevxEQiq >tr|cp9eig ö avxöq ßamAeug Znvcov eTeXsuxriaev“ (BONN, 
1831, 391,If. Vgl. Chron. Pasch, Bd.II BONN, 1832, 6ö7,3f.). 

„Toö Z^viovot; Toivuv aTTaiöog reXem^aavTOQ emXnipiag voaco jaerd EßÖojiov Kai öeKaxov 
ETOt; rfjt; aurou ßacnXEiat;(Hist. eccl. 3,29: PG 86/2, 2653 C). 

„Kai ^Tii TOUToi^ TEXEurq Zi^vtov EKiXriipIq Karaoxe^Eig Kai ETii crroMarog cpEQODv anavaxiDc, 
rnv ITEXaviou TTDooriYODiav tov Trap’ aurou cpovEudEvroc döiKcoc“: Theoph. Chron., ed. C. de Boor, 
Bd. I, Leipzig 1883, 135,31-33. 

„AeycTai öe per’ ou ttoXu tö pvfjpa dvoiyrivai Kai eoQedfjvai aoröv uttö Treivrig cpayövTa xdg 
adpKag xwv ßpaxiövwv auxoü Kai xd KoXivia a Ecpöpei“: Georg. Ham. 213,10 (= PG 110, 765 D). 

y^iytrai pExd xiva xQÖvov xö pvnpelov dvoiyfjvai, Kai euQednvai auxdv uttö Treivrig cpayövxa 
xoüc ßpaxiovag auxou Kai xd KaXiYia ä ecpöpei.“: Cedr. (wie oben, Anm. 82), 1622,18—20. 

Konstantinos Manasses (12. Jh.) erzählt in seiner Chronik von Anastasios’ Tod, ohne die Epilep¬ 
sie zu erwähnen (V. 3053—3071: S. 131 f. BONN), schließt aber nicht aus, wie übrigens Michael Gly- 
kas Sikidites (12. Jh.), daß es sich möglicherweise doch um Zenon gehandelt haben könnte. Glykas er¬ 
wähnt allerdings die vermeintliche Epilepsie Zenons (S. 492, 10 BONN), ebenso wie Theodoros 
Skutariotes (13. Jh.: Bd. 7., S. 91,28—92,7 Sathas [wie oben, Anm. 76]). Vgl. auch S. Mauromate-Kat- 
sugiannopulu, 'H XpovoYQacpia xou Mixotr|X rXuKd Kai oi nriY^C Tiig, Diss. Thessalonike, 1984, 
4091. — Zur Klischeehaftigkeit des Todes von Anastasios I. vgl. C. Capizzi, L’imperatore Anastasio I, 
Rom 1969, 270ff.; Hunger, Literatur (wie oben, Anm. 19) 1348. — Zum ßiid der Sefbstzerfieischung 
im Grab vgl. ferner W. J. Aerts, Un inedit du Sinai, in; Byzantinoslavica 42 (1981) 10—19, hier 15. 
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henden und bis in die Neuzeit hinein in zahlreichen Versionen überlieferten magisch- 
dämonologischen Schrift, allerdings in einer späten Handschrift (Cod. Parisinus gr, 
2011 , 18 . Jh,): Ein Dämon namens Chathru Samael (XdOpou LapanX) betrachtet es 
u. a. als seine Aufgabe, die Menschen auf Erden mondsüchtig zu machen, damit sie das 
eigene Fleisch aufzehren und schäumen und mit den Zähnen knirschen Läßt man 
bei der Schilderung von Zenons Tod das Sadomakabre und das Klischeehafte (mors 
peccatorum pessima !) beiseite, wie es übrigens der Autor der prosopographischen Kai¬ 
serchronik loTOQia ouvTopog (ob Psellos, Johannes Italos oder ein anderer) trotz 
Kenntnis der einschlägigen Überlieferung getan hat^^, so kann man sich eher vorstellen, 
daß die Chronisten, um Zenons Tod greulicher darzustellen, aus Dysenterie Epilepsie 
machten als umgekehrt. Zudem stammt das literarische Motivelement des Menschen, 
der das Fleisch der eigenen Arme ißt, aus dem Buch Isaias (wo es allerdings in keiner¬ 
lei Beziehung zur Epilepsie gebracht wird),®^ Von dort wurde es vielfach in die mittelal¬ 
terliche Literatur übernommen, gerne in Zusammenhang mit Besessenheit.Auch Ma- 
lalas hat offensichtlich Berichte über einen wie auch immer erfolgten grausamen Tod 
Zenons manipuliert und diesem Klischee angepaßt. Vorstellbar ist außerdem, daß in 
der Überlieferung — wann genau kann nicht mehr festgestellt werden, aber jedenfalls 
schon im 6. Jahrhundert, vor Euagrios — die Rede von einer akuten Darmerkrankung 
Zenons war, die zu seinem Tod führte, und daß die Chronisten einen Ausdruck dafür 
(etwa eTriXnviC im Sinne von „ergriffen“, „befallen werden“) als Epilepsie (emAritpia) 
mißverstanden. Begriffliche Ungenauigkeiten der gleichen Art begegnen wir in einer 
griechischen Quelle aus der ersten Hälfte des 15. Jahrhunderts über den Tod des osma- 
nischen Sultans Mehmed I. am 21 . Mai 1421 in Adrianopel (Edirne); Ein Beamter der 
Metropolis des durch die Türken bedrängten Thessalonike schrieb damals den plötzli¬ 
chen Tod des Sultans dem wundersamen Eingreifen des Hl.Demetrios, des Schutzheili¬ 
gen der Stadt, zu und gab als dessen Ursache eine „dysenterische und epileptische Er¬ 
krankung“ an,^*^*^ ansonsten ist in den Quellen nirgendwo von Mehmed 1. als einem 
Epileptiker die Rede. Möglicherweise wollte der Notizschreiber mit „epileptisch“ bloß 
das jähe Ende des Sultans unterstreichen, es ist allerdings auch nicht auszuschließen, 
daß doch Epilepsie gemeint ist, jedoch eine von ihm selbst frei erfundene, um auf diese 
Weise das Ende Mehmeds I. um so grauenvoller darzustellen. Denkbar ist jedoch auch, 
daß er lediglich eine akute Darmerkrankung meinte. 


„Kal TToXiv eQXÖpeadev eig töv äiga Kal Kdpvopsv Tofsg dvde^TTouc; Kal aeXrividCovTai Kal 
KaxaTQajyouv tolc, adgKUi; twv Kal dq)9(Couv Kal tqi^ouv touc; ö56vTag.‘‘: A. Delatte, Anecdota 
Atheniensia, Bd. I, Li^e—Paris 1927, 223,16—18. 

Hist. synt. 68 (52,27ff. ed. W. J. Aerts, Michaelis Pselli Historia syntomos, Berlin—N. York 1990 
(CFHB 30), 139. 

dvdQC07ro<; eadcov tolq oägKaQ xoö ßgaxiovog auxoö“: Is. 9, 19. 

Vgl. z. B. OTVWKEi yuvaxKl exoucxTi TTveupa dKddagxov, f\n<; xoaoüxov Otto xoü öaipovoc 
Tragecpegexo, waxe koCi xdg iöiac KareoOteiv dveTraiadfixiog adgKag“: Vita Theod. Stud. 50 (PG 99, 
305 C). 

wtMnvl Ka' iv5. i5' xoi3 exou^ 5id OaoMOtxog xou juEydXoü AnanTQiou Xuaevxe- 

QiKfi Kai ETTiXTiTTriKn vö(T(p TE^VTiKev ö ödeog Kal daeßn^ aouAxdvog ö KugirCnc ö xwv Ayagiivwv 
riyeMcbv öotk; emeCe Kal ecrrevoxcogei acpoöga xr|v OeaaoAoviKTiv Kal xd gwiaaiKd ndvxa Trgdy- 
Maxa“: S. Kug6as, Notizbuch eines Beamten der Metropolis in Thessalonike, in: BZ 23 (1914/1919) 
143—163, hier 151 f., Notiz Nr. 80. — Auflistung sonstiger Quellen zum Tode Mehmeds L bei Schrei¬ 
ner, Kleinchroniken (wie oben, Anm. 33), III 412. Vgl. auch M. Philippidis, Byzantium, Europe, and 
the Early Ottoman Sultans 1373—1513, New Rochelle, New York 1990, 143 Anm. 18. 
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Nachfolger Michaels IV, war sein Neffe und Adoptivsohn Michael V., genannt Kala- 
phates (1041 —1042), ein übermütiger Emporkömmling, der sich durch Undankbarkeit 
und Brutalität auszeichnete. Bei Johannes Orphanotrophos, nachdem dieser ihm zur 
Krone verhelfen hatte, revanchierte sich der neue Kaiser, indem er ihn in die Verban¬ 
nung schickte, und die legitime Repräsentantin der makedonischen Dynastie, Kaiserin 
Zoe, schloß er in ein Kloster ein. Georgios Kedrenos, der sich mehr Übernatürliches 
und Ominöses als sonst mancher byzantinische Chronist hat einfallen lassen, berichtet, 
daß es Michael V. im Augenblick seiner Krönung taumelig geworden sei, so daß er bei¬ 
nahe gestürzt wäre.'*** Den Quellen von Kedrenos'**^ Ist ein solch böses Omen nicht be¬ 
kannt, auch Psellos nicht, der in seiner „Chronographie“ der Zeremonie einen eigenen 
Abschnitt widmet.'**'* Daß Jeanselme anhand dieser wohl frei erfundenen Episode aus 
Kalaphates unter Hinweis auf dessen Härte sowie dessen Verwandtschaft zu Mi¬ 
chael IV. einen Epileptiker macht, stellt nichts mehr als eine an den Haaren herbeigezo¬ 
gene Ferndiagnose dar. Jeanselme vergleicht ferner Michael V. vielfach mit Justinian II. 
(685—695; 705—711) und möchte die beiden gemeinsame Brutalität auf erbliche Dis¬ 
position zur Epilepsie zurückführen; zur Begründung weist er darauf hin, daß Justi¬ 
nian 11. ein Abkömmling des Herakleios (610—642) und seiner 612 verstorbenen er¬ 
sten Frau Eudokia war, als deren Todesursache das „Breviarium“ des Patriarchen 
Nikephoros (um 758—829; Amtszeit 806—815), eine für die Familienpolitik des Hera¬ 
kleios recht zuverlässige Quelle, Epilepsie angibt. Im Text des Breviariums ist aller¬ 
dings zu lesen, daß Eudokia an Epilepsie erkrankte und darauf starb,'**'^ was auf sym¬ 
ptomatische, angesichts der kurzen Krankheitsdauer womöglich tumorbedingte Anfälle 
hindeutet. Es ist heute darüber hinaus zwar bekannt, daß die Neigung zu Anfällen et¬ 
was größer ist, wenn in der Familie Fälle von Epilepsie verkommen, und dies sowohl 
bei genuinen wie bei symptomatischen Anfällen,'**'" diese Erhöhung des Risikos ist je¬ 
doch angesichts der Häufigkeit der Anfälle bei der Durchschnittsbevölkerung zu gering, 
als daß mit bloß medizinhistorischen Mitteln bei konkreten Fällen ein Erbgang verläß¬ 
lich festgestellt werden könnte, zumal einer, der sich ein Jahrhundert später atavistisch 
manifestiert. Mit Argumenten wie „la cruaute qui atteint ce degrö [gemeint sind brutale 
Maßnahmen Justinians II.] est une psychose tr^s commune chez les epileptiques“'***’ 
hatte Jeanselme den Bereich des auch seinerzeit wissenschaftlich Vertretbaren weit hin¬ 
ter sich gelassen, zurechtgewiesen wurde er jedoch nicht. 

Psellos war engster Mitarbeiter und Freund auch Kaiser Isaakios’ I. Komnenos 
(1057—1059). Als dieser erkrankte und bald darauf starb, hat Psellos die Entwicklung 
seiner Krankheit — aller Wahrscheinlichkeit nach Erkältung auf der Jagd und daraus 
Pleuritis — aus unmittelbarer Nähe verfolgt und uns in seiner „Chronographie“ ausführ¬ 
lichst darüber berichtet.'**^ Über einen epileptischen Anfall des Kaisers berichtet er 


„kut’ avrr\v bi niv togav kuB’ x\v dvEÖeiTO tw öiaöiiiiiaTi ö MixotnA, oxoTwnei Kai iXiyycü 
rjXOe toü tteoeiv.“: Cedr. (wie oben, Anm. 82) 535, 7f. 

***^ Dazu Hunger, Literatur I (wie oben, Anm. 19), 393. Hunger spricht Kedrenos jeglichen selbstän¬ 
digen Wert ab. 

'**^ Chron. 5,5 (88 Renauld; 186 Impellizzeri [wie oben, Anm. 39]). 

'**^ „öXiYou öe X 0 ÖVOU öiiTnreucjavTog vöorcp imKr]\pxac; q tou ßacnXeoog vapETq EuöoKia XqcpOeTaa 
eTeXeuTqaev.“: Nie. Brev. hist., 2, 3 (ed. C, Mango, Washington D.C. 1990 [CFHB 13], 40,1 f.). 

'**•" 1:25, wenn ein Eltemteil an genuiner Epilepsie leidet, 1:67 bei symptomatischer; vgl. z. B. 
M. Mumenthaler, Neurologie, Stuttgart—N. York ®1990, 272. 

'**^ Jeanselme, Epilepsie (wie oben, Anm. 89), 260. 

***^ Chron. 7, 73ff. (II128ff. Renauld = II 272ff. Impellizzeri [wie oben, Anm. 39]). — Pleuritis als 
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nicht das Geringste. In ganz bunten Farben hingegen wird ein solcher in einer Anfang 
des 12. Jahrhunderts entstandenen Chronik, in der Fortsetzung von Johannes Skyllitzes 
(sog. Skyllitzes continuatus, möglicherweise ebenfalls ein Werk von Johannes Skyllit¬ 
zes), geschildert; Als Isaakios eines späten Morgens auf der Jagd gewesen sei, habe 
strahlendes Licht die Landschaft umblitzt; der Kaiser sei auf seinem Pferd einem Wild¬ 
schwein hinterher geritten, das ins Meereswasser untertauchte, und dann sei er, vom 
Blitzlicht getroffen, vom Pferd auf den Boden gestürzt und habe dabei Schaum in dem 
Mund gehabt.*^** Das in der byzantinischen Chronistik auch sonst bekannte Motiv des 
ominösen Sturzes des Kaisers vom Pferd^**® wird hier mit den Symptomen eines Grand- 
Mals angereichert, glaubhaft ist das Ganze kaum. Wenn dennoch das Licht, das den 
Kaiser umblitzt und zu Boden geworfen habe, nach des Autors Vorstellung aus dem 
Meer bzw. von dessen Oberfläche gekommen wäre, so wäre dies ein interessanter Be¬ 
leg dafür, daß ein Chronist des 12. Jahrhunderts in Byzanz, das sonst nur in antiken 
und frühbyzantinischen medizinischen Texten vermittelte Wissen über die Möglichkeit, 
Anfälle durch intermittierende Lichtreize auszulösen, wie etwa bei Aretaios von Kappa- 
dokien geschildert,^*** kannte. Die Schilderung des Skyllitzes weist übrigens weitere kli¬ 
scheehafte Züge auf, Ähnlichkeiten bzw. lexikalische Gemeinsamkeiten mit dem Be¬ 
richt der Apostelgeschichte über die Theophanie auf dem Weg nach Damaskus, die zur 
Bekehrung des Saulus führte.'** 

Daß ein Kaiser epileptische Anfälle erleidet, ist auch für die Geschichtsschreibung, 
nicht nur für die mittelalterliche Chronistik, eine Sensationsnachricht."^ Über den Kai¬ 
ser von Nikaia Johannes III. Vatatzes (1222—1254) erfahren wir vom Geschichtsschrei¬ 
ber Georgios Akropolites (1217—1282), daß er im Februar 1254 plötzlich schwer er¬ 
krankte und im November des selben Jahres als zweiundsechzigjähriger starb. Die 
Krankheit bezeichnet Akropolites als schwere Apoplexie; deren Symptome waren 
plötzlich eintretende Bewegungslosigkeit, die Unfähigkeit zu sprechen und Bewußtsein¬ 
strübungen, die ihn manchmal unterwegs befallen haben sollen. Seine Kräfte hatten 
darüber hinaus nachgelassen, er war stark abgemagert und konnte kaum Nahrung zu 
sich nehmen."'* Akropolites war ein enger Vertrauter Johannes’ III., hoher Funktionär 
seiner Regierung. Er berichtet aus erster Hand, sicherlich als Augenzeuge, und schreibt 


Todesursache Isaakios’ wird im Geschichtswerk von Nikephoros Bryennios (1. Hälfte 12,Jh.) aus¬ 
drücklich genannt, vgl. Nie. Bryenn. Hist. 1, 4 (81, Iff., ed. P. Gautier, Brüssel 1975 [CFHB 9)). 

Scyl. cont., ed. E. Tsolakes, 'H auvex^icc Tfji; XQOVoygacpiac toö Icodwou ZkuXXitöti, Thessalo- 
nike 1968, 108,4—10 (= 647,10—17 BONN [in: Geoigius Cedrenus, II, 1839]). Die Schilderung der 
gleichen Szene bei Johannes Zonaras (Epit. 18,7,5ff.: III673,4ff. BONN) und bei Michael Glykas Si- 
kidites (Ann. 4: 602,2Iff. BONN) geht zweifellos auf Skylitzes continuates zurück. 

^09 Ygi Hunger, Literatur (wie oben, Anm. 19), 1271. 

"** 6^ [sc. erlitten einen Anfall] ^eupan TToxapoü otTeveg eviöovtei;, f\ tgoxw öivsu- 

pevo}, f\ ßipßiKi ^^XKnropevp.“: SAl, 5, 2 (Hude (wie oben, Anm. 3), 3,13f.). — Nach neuestem Wissen 
können bei 6 % der Epileptiker Anfälle sensorisch ausgelöst werden, vgl. T. Kasteleijn-Nolst, Photosen- 
sitivity in epilepsy, Kopenhagen 1989 (= Acta Neurologica Scandinavica, Suppl. No. 125. Vol. 80. 
1989), 9. — Bei der Schilderung eines Anfalls Michaels IV. beim Überschreiten eines Bächleins (vgl. 
oben, S. 382 f.), wird von Psellos keine photosensorische Auslösung angedeutet. 

„’Ev öe TW TTogeueadai evevero auröv eyvICsiv rfj AapacTKW, Kai i^afcpvric; TOQuiargaipev 
aÜTÖv cpwc Oinö rov oügavoü, xai tcowv äm Tr|v yfjv tiKouffe cpwvfiv Xeyovaav aurw Apg. 9,3. 

Zu tatsächlichen und vermeintlichen großen Epileptikern der Geschichte s. Temkin, Falling Sick- 
ness (wie oben, Anm. 3), 161 ff., bes. 163 ff. 

„otTTOTiXri^ia y«Q Hv v6<to<; Kai oütcü ßagela, (Sore öiagKeaai toooutov eig dKivr|(riav Kai 
dcpwviav. Georg. Akrop., Chron. syngr. 53 (102,5f. ed. A. Heisenberg, Leipzig 1903). 
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überhaupt nüchtern und zuverlässig.*’^ Seinem Bericht ist nicht zu entnehmen, daß Jo¬ 
hannes Vatatzes epileptische Anfälle erlitten hat. Wie aber auch immer die Rückdia¬ 
gnose eines Mediziners hier ausfallen würde, es ist sicher, daß Akropolites nicht im ge¬ 
ringsten Anlaß hatte, in Vatatzes einen Epileptiker zu sehen.*Der Geschichtsschreiber 
Georgios Pachymeres (1242—um 1310), der das Geschichtswerk seines Lehrers AJcro- 
polites fortsetzt und die Ereignisse der Jahre 1260—1308 beschreibt, kommt in einer 
Rückblende ebenfalls dazu, von der Krankheit des Vatatzes zu sprechen, und läßt sich 
eine andere, allerdings vorsichtig formulierte Diagnose einfallen: Der Kaiser habe al¬ 
tersbedingte epileptische Anfälle erlitten, nachdem er schon einige Zeit zuvor seine ge¬ 
liebte Frau Irene verloren hätte.**® 

Beinahe zwei Generationen später kommt ein weiterer Geschichtsschreiber, Nike- 
phoros Gregoras (um 1295—um 1361), darauf, von Vatatzes’ Tod zu erzählen: Der 
Kaiser war von einer schweren Krankheit befallen worden, ob Hirnwut oder Epilepsie, 
ließ sich nicht näher sagen; die Symptome waren drückende Kopfbeschwerden (Kagr)- 
ßagia) und Schläfrigkeit mit geistiger Umnachtung (vöcqkoook; toö f|Y£MOViKoö) gewe¬ 
sen, was bei den Konjunktionen von Himmelskörpern auch jenen Kranken widerfahre, 
die an Gehirnkrankheiten litten; das Gehirninnere werde nämlich dabei feuchter und 
kälter zugleich und dies führe wiederum zu Schwindel, denn diese Menschen vertrü¬ 
gen solche Veränderungen und Wechsel nicht.**^ Gregoras kannte Pachymeres’ und 
Akropolites’ Geschichtswerk gut, hatte allerdings darüber hinaus Zugang zu weiteren, 
heute nicht mehr bekannten Quellen.**® Ob er solche auch für seine Schilderung der 
Krankheit des Vatatzes herangezogen hat, ist ungewiß, was er jedoch über die Sym¬ 
ptome berichtet, geht nicht über Akropolites hinaus. In der Lexik und in der Aitiologie 
hingegen greift er zusätzlich auf das antike medizinische Schrifttum zurück: Anstelle 
der Apoplexie bei Akropolites spricht er mit medizinischen Termini von Phrenitis oder 
Epilepsie, anstelle der Bewegungs- und Stimmlosigkeit von Schläfrigkeit und geistiger 
Umnachtung, um dann die übliche humoralpathologische Erklärung vorzubringen und 
dabei die Rolle des Mondes zu betonen. Er argumentiert astrophysikalisch wie Psellos, 
von einer Mittlerrolle der Luft zwischen dem Mond und den in den Gehirnventrikeln 
ansässigen Körpersäften spricht er jedoch nicht, sondern hält eine gehirnpathologisch 


**^ Vgl. Karayannopulos-Weiss, Quellenkunde (wie oben, Anm. 72) 46If. 

* Jeanselme, Epilepsie (wie oben, Anm. 89), 264 macht aus Vatatzes’ Zuneigung zu Frauen kurzer¬ 
hand „les exces genesiques“, die möglicherweise das Nervensystem des Kaisers beschädigt und die An¬ 
fälle ausgelöst hätten, um dann zu schlußfolgern „Mais il legua, comme cela est frequent, le terrible mal 
ä son fils qui presenta plus d’un signe de dögenerescence mentale“ (daselbst 267)! — Zur zeitgenössi¬ 
schen Beurteilung der Epilepsie vgl. H. Schneble, Epilepsie — Mythos, Vorurteil, Wirklichkeit, in: Re- 
novatio 37 (1981) 71-84. 

**® „voaog evecxn^E tw PaaxXsx lioäwq Trore dtpaigedevTi rnv en’ dyaBoK ßoqBöv cruCuYOv, niv 
ouK oiö’ ö Ti KOI <pw Twv daugacTicov övoparcov Eigqvqv, Kai r\ vöaoc, tbg xocXem)* eTreiXqTrxo yäg 
öid TÖ yngag, oipai“: Pach. 1, 24 A (I, 70,7—11 BONN = 99,27—101,3 ed. A. Failler, Georges Pa- 
chymer^s, Relations historiques, I, Paris 1984 [CFHB 24/1]). 

**^ „nQÖ<; ÖE n^v äco öiaßdvTi tw ßamXel koi rregi Tf|v Nixaiav öiarQißovTi vöaog ^vaKorrrei 
öeivri- OUK oiö’ eite cpgevinv XQB ttqocteitteiv, eit’ eTnXrppiav. e^ yag Kagoßagiav rivd Kai vdgKto- 
mv ETTETTTcbKEl TOÜ nY^MOVlKOU, ÖTTOToV Kai Ol TTEgi TOV EyKECpaXoV OUX UyiW^ ÖiaKEllneVOl ndCFXOU- 
cnv £v xaig xwv ougavicov (pcooxqgcov ctüvööok;, xou TregiExovxog uygoxegou xe dpa Kai ipu- 
Xgoxegou xqviKauxa KaOioxapevou Kai iXiyYOv acpiaiv ETidyovxo^ EYKEcpdXou, dÖuvdxiog Exoucn 
öexeoBai xd<; xovauxa<; xgo7Td<; Kai pexaßoXd^“; Greg. 2,8D—E (149,21—50,5 BONN). 

**® Vgl. Karayannopulos—Weiss, Quellenkunde (wie oben, Anm. 72) 493. 
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bedingte Anfälligkeit für die Voraussetzung solcher Leiden. Als Humanist greift er 
eklektisch auf antikes Gedankengut zurück und als byzantinischer Polyhistor legt er das 
Gewicht auf den Aspekt, der seinen persönlichen Interessen entspricht: War das für 
den Philologen Photios das Philologisch-Sprachliche, so ist es für Gregoras, einen der 
bedeutendsten Astronomen seiner Zeit,^^^ das Astronomische. Die Sache selbst spielt 
übrigens bei ihm eine ebenso untei^eordnete Rolle wie bei den Exegeten; er scheint 
nicht wahrzunehmen, daß die Symptome bei Vatatzes zwar mit den Termini KaQnßtxeicc 
und vdtQKWcng toO fiY^MOVtKoß bezeichnet werden konnten, mit den Krankheitsbildern 
der Epilepsie oder der Phrenitis jedoch nicht zu vereinbaren waren.^^® 

Vatatzes’ Sohn und Nachfolger, Theodoros 11. Laskaris (1254—1258), erkrankte 
ebenfalls schwer; bald darauf verstarb er im Alter von 37 Jahren. Nach dem Bericht 
des Pachymeres erlitt er häufig Anfälle, bei denen er zu Boden stürzte. Wie bei Johan¬ 
nes Vatatzes benutzt Pachymeres auch für Theodoros Laskaris das Verb ETreiÄTiTTTO, das 
sowohl „er erlitt epileptische Anfälle“ wie auch „er wurde von der Krankheit befallen“ 
bedeuten kann. Während nun unser Geschichtsschreiber Vatatzes’ Anfälle auf dessen 
hohes Alter zurückgeführt sehen möchte, versucht er bei Laskaris eine Erklärung nach 
antikmedizinischem Muster zu liefern. Ursache der Krankheit und zugleich der außer¬ 
gewöhnlichen Denkschärfe des Kaisers^^^ sei die überhöhte natürliche Wärme seines 
Herzens gewesen. Da nun das Organ diese Wärme nicht ausgehalten habe, sei es vom 
Normalen abgewichen und habe oftmals unzuträgliches Pneuma in das Gehirn aufstei¬ 
gen lassen, eine Funktion übrigens, aus der auch der Intellekt stamme. Dies bietet sogar 
die Möglichkeit, will ferner unser Autor den Lesern einreden, den Philosophenstreit 
über den Sitz des Denkvermögens mit einem Kompromiß beizulegen: Die Gedanken 
haben zwar ihren Ursprung im Herzen, weil sie jedoch sogleich zum Gehirn aufsteigen, 
nehmen sie eine Gestalt an, die der gleich- bzw. ungleichmäßigen Beschaffenheit des 
Gehirns entspricht. Pachymeres liefert uns hier einen Beleg für die schon bei Aristo¬ 
teles bezeugte Vorstellung vom Zusammenhang zwischen natürlicher Wärme einerseits 
und Genialität andererseits,*^ * ohne allerdings zum Aberglaube zu gelangen, Epileptiker 


Vgl. Hunger, Literatur (wie oben, Anm. 19), II 249 f. 

Vgl- z, B. die entsprechenden Abschnitte im III. Buch von Paulos von Aigina, ed. Heiberg (wie 
oben, Anm. 68) 1144ff,, bzw. Th. Puschmann, Alexander von Tralles, I, Wien 1878, 464ff. — Nach 
der Lehre der Hippokratiker können zwar Kagrißagir) und cnraopoi gemeinsamen Ursprungs sein, sie 
bleiben dennoch auch in diesem Fall gegensätzlich, vgl. z. B. Hippocr., Acut. (Sp.) Kap. 5 (Bd. II 404 ff. 
Littre). 

Theodoros Laskaris war in der Tat ein verstandesmäßig begabter Mensch; er verfaßte u, a. natur* 
wissenschaftliche Werke, vgl. Hunger, Literatur (wie oben, Anm. 19), II 244. 

„Nöcroc flv EvoTdiipacra tw KgarouvTi Kai f\ vöaoQ öeivn* i7TeiXr\Tcro ydtg Karamnricv ovyyä- 
Kig. Tö ö' rjv, tbg loiKEv, ek q^uaiKfjc IvKOtgöiou. *'09ev, oipai, Kai tö eucpo^(; ekeivo} Kai 

UTTEQ TÖ TrgOafjKOV fjv, OU OT^VOVTO^ TOÜ pogiou TÖ nadOQ KaVTEuOeV EKTgSTTOpEVOU TOU ElKÖTOg, 
(hc, \xx]bä XQn*^4ou(; 7roX\dKi<; dvaTrepTreiv tä EyKecpaXw toc^ dvaTTVEuasig, öOev Kai tö ^oyiCEaOai. 
'Ev TouTtp yüg Kal <piXoa6<po3V egiv Ttegi xoö cpgovsiv OTpßißdCew t\c; exoi* ttTiYn ydg Xoyiapwv n 
Kagöia, rrXfiv dvayopivtov Tigö^ xöv EyKscpaXov, cbg ekeivo«; ouppeTgiag fi puv dcjuppETgiag exoi, 
outcoc eiöoTTOieiaOai aupßaivEiv tö dvayoiiiEVov.“: Fach. 1,12 B—C: 132,1—11 BONN = I 53,13—21 
Failler (wie oben, Anm. 116). — Die französische Übersetzung der Stelle „De la lui venait, ä mon avis, 
cet air de trop belle santö, Torgane ne pouvant supporter le mal et par suite se dötournant de sa 
fonction ordinaire, ..." (Failler, daselbst 52) gibt m. E. den Sinn des Textes nicht genau wieder. 

J23 Zusammenhang zwischen Wärme und Intellekt und für das Herz als Sitz des vernunft¬ 

begabten Seelenteiles vgl. Arist, Probl. 30,1 (954“, 31 ff.) bzw. Resp, 16 (478“,26ff.). — Zum erwähn¬ 
ten Philosophendisput s. J. 1. Beare, Greek theories of elementary cognition from Alcmaeon io Ari- 
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seien an sich Menschen von hoher Intelligenz. Das von Pachymeres beiläufig ange¬ 
sprochene Thema von der Rolle der Wärme und des Pneumas wird übrigens um die 
gleiche Zeit auch vom Hofarzt Johannes Zacharias (um 1275—nach 1328) behandelt, 
allerdings auf allgemeinerer Basis und ohne daß er gesondert auf die Epilepsie eingeht. 
In seiner philosophisch-physiologischen Abhandlung über das seelische Pneuma und 
dessen Affekte*^^ widmet er der Wechselwirkung zwischen dem Pneuma und dem In¬ 
tellekt einen eigenen Abschnitt; Wärme in Maßen sporne das Pneuma an und gebe ihm 
Auftrieb, im Übermaß jedoch stimuliere sie es zwar zu agilerer Bewegung, bringe es 
aber zugleich durcheinander;^^^ das Herz sei nicht der Ursprung des natürlichen Pneu¬ 
mas, seine Funktion aber sei für die Beförderung der natürlichen Wärme und die Um¬ 
wandlung des natürlichen Pneumas zum psychischen von großer Relevanz; letzteres 
spiele sich in den Gehirnventrikeln, dem Ausgangspunkt des psychischen Lebens 
ab.'^^ 

Die Vorstellungen von Pachymeres und auch die von Zacharias waren natürlich jede 
für sich weder neu noch einzigartig, sondern gingen in ihrer anatomisch-physiologi¬ 
schen Komponente letztendlich auf Galenos zurück, dessen Lehre — ihrerseits auf frü¬ 
here Schulen der griechischen Medizin zurückgreifend — von der natürlichen Wärme 
bzw. dem natürlichen Pneuma und vom Herzen als dessen Quelle bekanntlich nicht 
bloß in Byzanz und bei den Arabern, sondern auch im Westen bis zur Durchsetzung 
der harveyischen Kreislauftheorie im 18. Jh. als Doktrin angesehen wurde. In mittelby¬ 
zantinischer Zeit wird die Frage, ob das Herz die eigentliche Quelle der Vernunft sei, 
von Theophilos Protospatharios behandelt und verneint. Auch das, was Pachymeres 
als eigenen Einfall zur Beilegung des „Philosophenstreits“ ausgibt, war ebensowenig 
neu; die im wesentlichen gleiche Auffassung hatte schon der im 8./9. Jahrhundert 
schreibende Mönch Meletios in seiner physiologischen Abhandlung „Über den Bau des 
menschlichen Organismus“ (Hegi xfjg toö dvdgwTTOU KaTaoKeufj^)'^^ vertreten. Außer- 


stotle, Oxford 1906, Index s. v. Heart; J. Bauer — A. Felber, Art. „Herz“, in: RAC, Bd. XIV, 1988, 
1093—1131, hier 1099 ff., bes. 1105 ff. (für die Zeit bis Plotinus). 

Zahlreiche Belege, jedoch nicht aus dem griechischen Bereich, für diese paradoxe Vorstellung bei 
Temkin, Falling Sickness (wie oben, Anm. 3) 159 ff. 

De spiritu animali (Ilegi evegyeitov Kai TiaOcöv toO ipuxiKOÜ TTveupaxog xai xfjg Kax’ aüxö öiai- 
tviq), ed. I. L. Ideler, Physici et medici graeci minores I—II, Leipzig 1842 [ND in einem Band, Amster¬ 
dam 1963], 1312-386, hier 207f. 

„Kai Oegpoxnc, pexgia pev rig evoöaa, pucomCgiv xoüxo TiecpuKe Kai öieyeigeiv imraOeiaa 
Ö£ ö^üxegov pev lato^ öiöaxnv aüxö KiVTiOfjvai, daxaxeiv Ö£ päXXov Kai pexagge^iv wöe Kaxeiae 
rp ßiaCopevp Oegpoxrixi“: De spir. an. 1, 17,5 (344,32—35 Ideler (a. a. O.]). 

De spir. anim. 1, 6, 20—22 (324,26ff. Ideler la. a. O.]). — St. I. Kuruses, Tö emoToXagiov Fecog- 
yiou AaKaTTpvoö - ÄvögoviKou Zagiöou Kai 6 iaxgog - otKTOudgiog Iwawpg Zayagiag, Athen 
1988, 416 ff., bes. 466 ff., hat Zacharias’ Abhandlung einer gründlichen Analyse unterzogen und auch 
Quellen und Parallelen, insbesondere die Philosophien, herausgearbeitet. Daselbst, 47 If. und passim 
(Index, s. v. Ttveupa) zur Unterscheidung von verschiedenen Pneumaarten. 

S. dazu ausführlicher unten, S. 394 f. 

„pixOeicrai öe Trgöt; dXXpXag twv CtJ>3XiKcöv öuvdpetjov ai ööo ctg/ai, r\ re tö Oegpöv otTTÖ Kag- 
5iag Travraxn e^i tö acöpa eKTiepTTouaa Kai p xö uygöv xogpyoöaa pTraxog, Tp dgxiKioxEgq 
Tpg ^coxiKpg öuvdpecog oiKovopiq öwgocpogoücn- xoö xe yag Oegpou xö KaOagobregov Kai toü 
uygoö TÖ XeTTTÖxegov Trag’ EKaxegag öuvdpewg 5id xivog pi^ecog Kai dvaKgaaecog evcjüOevxa, xge- 
cpei Kai (Tuvterrpm xöv eyKe<paXov öi’ dxpwv.“ (ed. J.A. Gramer, Aneedota graeca, 11, Oxford 1836 
[ND Amsterdam 1063], 39,11—18. 
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dem enthielt schon die hippokratische Schrift „Über die Heilige Krankheit eine Aus¬ 
sage gegen die Auffassung vom Herzen als Sitz des Verstands.' 

Unabhängig von alledem ist Pachymeres’ Aussage über eine Epilepsie des Theodo- 
ros Laskaris schon deswegen fragwürdig, weil der Augenzeuge Georgios Akropolites 
über epileptische Anfälle bei diesem Kaiser genauso wenig zu berichten weiß wie bei 
dessen Vater Johannes Vatatzes. Die Ursache für Theodoros’ Tod war nach Akropolites 
eine schwere Krankheit, infolge derer er allmählich abmagerte und von seinen Kräften 
verlassen wurde;'^' kurz vor seinem Tod wurde der Kaiser Mönch und tat vor seinem 
Beichtvater, dem Metropoliten von Mytilene, Buße auf eine Art und Weise, die die An¬ 
wesenden zutiefst bewegt haben soll.'^^ Nikephoros Gregoras hat dem Bericht von Pa- 
chymeres, den er kannte, keinen Glauben geschenkt; er richtet sich nach Akropoli¬ 
tes. Für die geistige Einstellung des Pachymeres ist bezeichnend, was er anschließend 
zur medizinisch artikulierten Aitiologie für die angebliche Epilepsie des Theodoros be¬ 
richtet: Der Kaiser habe unter dem Eindruck der zunehmenden Anfälle die Krankheit 
für ein Zeichen von Dämonenzom, sich für behext und alle Menschen seiner Umge¬ 
bung für der Hexerei verdächtig gehalten. Daher habe er jeden, der bei ihm der He¬ 
xerei bezichtigt wurde, den iudica divina unterzogen. Er, Pachymeres, will sogar in sei¬ 
ner Pubertät mit eigenen Augen gesehen haben, wie einige Leute bei solchen Ordalien 
Feuerproben auf wundersame Weise heil überstanden hätten.'^* 

Von Michael IV. abgesehen handelt es sich bei den Erwähnungen epileptischer An¬ 
fälle byzantinischer Kaiser in den Quellen um ein Klischee. Auch wenn der eine oder 
andere Herrscher tatsächlich Anfälle erlitten haben sollte, geht es den Chronisten und 
Geschichtsschreibern, die solches berichten, um die Sensation. Das Grand-Mal als Ver¬ 
sinnbildlichung der Schicksalswende führt zwar nicht automatisch zur Katastrophe, hat 
aber für die Dramaturgie den Vorteil, periodisch wiederzukehren und zugleich jedes 
Mal unvermutet aufzutreten. Wenn eine makabre Note hinzugefügt wird, wie im Fall 
von Zenon und Anastasios, dann wird das Bild des epileptischen Kaisers in den Be¬ 
reich der biblischen mors peccatorum pessima überführt, während andererseits gebil¬ 
dete Geschichtsschreiber wie Pachymeres mit ihrem medizinischen Wissen prahlen 
können. Aber auch dieses Wissen war primär enzyklopädisch-philologisch. Dies bedeu¬ 
tet für uns, daß die Aussagen über die Epilepsie in einem großen Teil des byzantini¬ 
schen Schrifttums, in der theologischen Literatur und in der Historiographie, nur einge¬ 
schränkt als Zeugnisse dafür dienen können, wie die Autoren und ihr Publikum das 
Anfallsleiden rezipierten. Einige unter den Autoren übernahmen sowohl die medizini- 


De morb. sacr. 17,6ff.: 86, Iff. Grensemann (wie oben, Anm. 1). 

„Merd 5e ravra vöaw öeivft 6 ßamXeui; 0e6öooQO<; negiTTeTTrooKev. äntKa^ov ouv ev mmr\ 
Kai laTQcüv TTdcra dXXn degaTteia dTreigriKEV. ev ouk öXiyü) yovv XQÖvto rf\ voato Kate- 

^ETaadEic Kat tö crw^a änav KaracxKEXETEodEkChron. syngr. 74 (153,4—7 Heisenberg [wie 
oben, Anm. 113]). 

A.a.O. 153,12 ff. 

Vgl. Nie. Greg. 3, 2, 6 (I 61,18 ff. BONN). 

' „Töte toivuv ^TnrnTTTOucrrn; (TüxvdKi<; Tfj^ vöcrou, oük oiö’ öttoOev, lanvi^ia eivai tö Trdöoc; 6 
TTOtoxo^v EK paYvavefac öainöviov üTTEXdpßavE.“; Fach. 1,12 (132,11—13 BONN = 153,22f. Failler 
[wie oben, Anm. 116]). 

„Kat EiÖEV ö YQdcpcüv, nßwv tö töte, uTToordvTac; Tivdg Toiaura, TTXfjv Kai dXcoßqTCOc; dTtaX- 
Xd^avTag, tö Bao^idmov“: A. a. 0. (133,12—14 BONN = 155,9 f. Failler). — Zu Pachymeres’ Nei¬ 
gung zu außernatürlichen Erklärungen vgl. St, Lampakes, 'YTTEgepumKeg öuvdpeig, cpuoriKd cpaivöpeva 
Kai ÖEicnöaijuovieg öTf|v loTogia toü rewgYiou naxupEgri, in: LujupexKra 7 (1987) 77—100. 



Makris, Zur Epilepsie in Byzanz 


393 


sehe als auch die dämonistische Erklärung, mehr als ein Mal sogar als austauschbare 
Optionen. Sie hatten offenbar keine Schwierigkeiten damit.^^^ 

In der theologischen Literatur wird der dämonistische Aspekt verständlicherweise 
oft angeführt. Die byzantinischen Kompilatoren von medizinischen Schriften hingegen 
tragen die überlieferten ärztlichen Lehren zumindest teilweise als eigene Überzeugung 
nach außen. Die wahrscheinlich im zweiten Viertel des 9. Jahrhunderts geschriebene 
„Zusammenfassung der Medizin“ (Z{?voipig Tfjg iaTQiKfjg) des latrosophisten Leon ent¬ 
hält im Buch II., das den Erkrankungen des Kopfes gewidmet ist, ein kleines, aus Gale- 
nos schöpfendes Kapitel über die Epilepsie. Leon teilt uns hier mit, daß diese Krank¬ 
heit bei den Ignoranten „Dämon“ und „Mondsucht“ genannt werde.^'^ Auch 
Theophanes Chrysobalantes (bekannter unter dem inkorrekten Namen Nonnos), der 
im Auftrag des Kaisers Konstantinos VII. Porphyrogennetos (913—959) tätig war, wid¬ 
met der Epilepsie in seiner Kompilation aus früheren medizinischen Schriften (Züvotpig 
ev emTopfi rfjg iaTQiKfjg a7iä<jr](; rexvTic) einen eigenen Abschnitt, ebenfalls im Buch 
über die Krankheiten des Kopfes, und auch er schreibt mit beinahe den gleichen Wor¬ 
ten wie Leon, daß die Ignoraten für die Epilepsie den Namen „Dämon“ verwende- 
ten.^'^^ Vermutlich gehen beide Aussagen auf eine gemeinsame Quelle zurück.'^^ Wer 
diese „Ignoranten“ (iSicbrai im griechischen Text) sind, ist nicht klar. Es liegt zunächst 
nahe, darunter die Laien zu verstehen. Die Bezugnahme auf volkstümliche Ansichten 
bzw. Bezeichnungen von Krankheiten ist jedoch im kompilatorischen medizinischen 
Schrifttum ganz und gar unüblich. Da nun die beiden den „Ignoranten“ zugeschriebe¬ 
nen Termini „Dämon“ und „Mondsucht“ mit jenen der christlichen Exegese identisch 
sind, ist es nicht abwegig, dahinter einer Abhandlung zu vermuten — mehr als Vermu¬ 
tungen sind hier selbstverständlich nicht möglich —, die sich gezielt mit den dämonisti- 
schen Auffassungen der Exegeten auseinandersetzte und diese ablehnte. Ein solches 
Werk hätte dann möglicherweise auch Psellos gekannt, der ja in seinem Gedicht „Über 


Zu den verschiedenen Aspekten der Mimesis im byzantinischen Schrifttum vgl. Beck, Jahrtau¬ 
send (wie oben, Anm. 85) 122ff.; Hunger, Literatur (wie oben, Anm. 19), II 7 (mit weiterführenden Li¬ 
teraturangaben). 

„’ETnXri'Pi« £(mv, cbg sTgn'rm ev tw tqitci} rüg öiaYVcoonKfjg, örav Treaebv xig e^aicpvrig ctttö- 
rax Kai decpgiCn, ÖTieg Xevonenv oi iöiwxai öaipova Kai aeXnviaapov“: Consp. med. 2, 6 (ed. F. Z. Er- 
merins, Aneedota medica graeca, Leiden 1840, 79—217, hier 115, mit Testimonia. 

„'H emXrnpia OTraapog eoxiv öXou xoö awpaxog ... (boxe mTixeiv Kai acpgiCeiv, ÖTrep oi iöico- 
xai öaipova KaXoömv “: Epit. de cur. morb. 36 (ed. I. S. Bernard, 1, Gotha —Amsterdam 1794, 144). 
Vgl. auch O.Temkin, Byzantine Medicine. Tradition and Empiricism, in: Dumbarton Oaks Papers 16 
(1962) 95-115, hier 109. 

„Kai aeXriviaapov“ in Leons Text kann ein Zusatz, „(bg eipoTai ... biayvtocmKng“ ursprünglich 
eine Glosse gewesen sein. 

* Zu den Quellen von den beiden Kompilatoren vgl. Hunger, Literatur (wie oben, Anm. 19), 
11305f. — J. A. M. Sonderkamp, Untersuchungen zur Überlieferung der Schriften des Theophanes 
Chrysobalantes (sog. Theophanes Nonnos), Bonn 1987, 182, hat festgestellt, daß ein im Paris, gr. 2324, 
ff. 132—133 befindliches Fragment Ilegi ^TiiXrnpiag ’EQaoiaxQaxou aus Epit. der cur. morb. 36 (wie 
oben, Anm. 139) stammt. Aus der bei R. Fuchs, Aneedota medica graeca, in: Rheinisches Museum für 
Philologie 50 (1895) 576—599, hier 597 f. Anm. 2, publizierten Abschrift eines Teils des Fragments er¬ 
gibt sich allerdings, daß nach der Beschreibung der Symptomatik und der Aitiologie Anweisungen zur 
Diagnose und Rezepte folgen (inc. xoüxoug egeOi^eiv opoö öid Trxegou K£X01<7 MCVOü eXaicü), die 
nicht von Chrysobalantes sind. Die Abschrift bricht bei Fuchs mit dem Ende von f. 132'' ab, die weni¬ 
gen Zeilen zeigen jedoch, daß das Rezept mit Orib. Syn. 8,3 (245 ff. Raeder [wie oben, Anm. 64]) ver¬ 
wandt ist. 
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die Mondsucht“ ebenfalls den dämonischen Ursprung ausdrücklich zurückweist, wie 
auch Photios für den Teil der 10. Erotapokrisis in den Amphilochia, wo die dämonisti- 
sche Auffassung abgelehnt wird.*“^* Wenn es ein solches Werk gegeben hat, dürfte es 
das eines Christen gewesen sein, sonst hätte es in der Exegese kaum Spuren hinterlas¬ 
sen; man hätte es sicherlich ignoriert oder kurzerhand abgetan, etwa so wie Origenes in 
seinem Matthäuskommentar das gesamte medizinische Schrifttum über die Epilepsie 
lediglich einer abfälligen Bemerkung würdigt. Als Autor kommt somit ein christlicher 
Arzt in Frage, wobei Stephanos von Athen, selbst christlicher Medizinprofessor, aus¬ 
scheidet, weil er nirgendwo von Dämonen spricht und nicht als bekennender Christ 
schreibt (den Terminus aeXrjviaapog verwendet er nicht).'Weniger spekulativ wird 
diese Reihe von Vermutungen angesichts des kurzen Berichts in der Kirchengeschichte 
des Philostorgios (368— ca. 433) über Poseidonios (2. Hälfte des 4. Jh.), der ein ausge¬ 
zeichneter Mediziner gewesen sein soll, aber hinter Geistesstörungen nicht das Wirken 
von Dämonen sehen wollte, sondern eine humoralpathologische Erklärung des Leidens 
unterstellte und zwar mit dem Argument, es läge nicht in der Macht der Dämonen, Ein¬ 
fluß auf die Natur der Menschen zu nehmen.Daß dieser Poseidonios Christ war, ist 
als sicher anzusehen, zum einen weil Philostorgios ihn überhaupt — und dazu noch lo¬ 
bend — erwähnt, zum anderen wegen seiner, des Poseidonios, prinzipiellen Annahme 
der Existenz von Dämonen, wie auch Philostorgios diese auffaßte — auch wenn Posei¬ 
donios ihnen die Fähigkeit absprach, den menschlichen Organismus zu beeinflussen. 

Der Kompilator Theophilos Protospatharios läßt sich zeitlich schwer einordnen; 
möglicherweise hat er zwischen dem 7. und dem 10. Jh. gelebt. Er ist der einzige medi¬ 
zinische Schriftsteller, der sich als frommer Christ ausgibt.Im Abschnitt seiner Ab¬ 
handlung „Über den Köperbau des Menschen“ (IlEpi rfjQ xou dvOgcbrrou KaTaaKeufjg), 
der dem Kopf gewidmet ist, greift er zunächst die später auch von Pachymeres behan¬ 
delte Frage über den Sitz des vernunftbegabten Teils der Seele auf. Es verwirrte ihn, 
daß sowohl Homer mit einer Reihe weiterer paganer Autoren wie auch das Evangelium 
das Herz für diesen Sitz hielten, wo doch die Arzte durch ihre sämtlichen Recherchen 
zum Schluß gekommen seien, daß es sich beim Nachlassen des Verstandes und des Ge¬ 
dächtnisses ausschließlich um Zerebralleiden handele;'"^^ die Ärzte verschrieben für 


Photios hat die Amphilochia im wesentlichen in den Jahren seiner Verbannung nach 867 mit we¬ 
nigen Hilfsmitteln geschrieben. Am wahrscheinlichsten ist, daß er unter solchen Umständen lediglich 
Zugang zu Katenen gehabt hat, in die auch das Werk des Stephanos von Athen oder dessen Quelle 
eingeflossen war. Stephanos von Athen hatte er übrigens auch zuvor in seiner „Bibliothek“ nicht be¬ 
rücksichtigt. 

„iargoi pev o5v tpuaioXoveiTuDaav, ute axadagTOv rrveüpa efvai vopfCovreg Kaxct xov tottov 
dXXd aiopaxiKÖv oupTTxwjia, Kal cpumoXoYoüvxeg xd uygd Xeyexwaav KiveioOai xd ev xp ke- 
(paXfj Comm. in Mt. 13,6 (193,12—17 Klostermann (wie oben, Anm. 10]). 

' ^■^'Vgl. oben, S.369ff. 

„dedaaodai öe röv Ilocfeiödbviov ev largtKrj ÖiaTrpenovra. Xeyeiv Ö’ auxöv öpwg ouk ögdoog 
oux« öaipovoov ImdEcrei xoog dvögtoTroug eKßaKxeueordai, oygcbv 5e xivoov KaKOXüpiav xo Tiddo^ eg- 
ydCeadai. ppöe ydg elvat xö TiagdTrav iaxvv öaijuövcov dvdgwTTtov cpuoiv ETingEdCouaav.“: Philost., 
Hist. eccl. 8, 10 (111,11—15 ed. J. Bidez, Philostorgius Kirchengeschichte, Leipzig 1913 [GCS 21]). 

Ygi_ Hunger, Literatur (wie oben, Anm. 19), II 299ff. 

„Ilwg öe Kai xlva xgoTiov ö "Oprigoc Xeyei ev xfj Kagöxct xö riyepoviKÖv xfj^ ipuxnc eivai, 
dXXd Kal oXXoi TiXeioxoi "EXXtivec, ou pöv öe dXXd Kal auxö xö &eiov EuayyeXiov, (‘öid xi’ ydg 
cppcnv, ‘dvaßaivoucn öiaXoyiapol iv xaig Kagöiau; upcov;’) ouk exw EiTreiv noXXd ydg ol iaxgol 
ipr|Xa<ppaavre<; Tregl Xoyiapoü Kal pvppric dTrcoXeiag, ttoiou töttou ndcrxovxoc yivexai, oööeva 
eßgov 7tXi)v xou ^yKEq)dXou“: Theophili Protosphatharii, De corporis humani fabrica 4, 31, 4 
(184,15-185,6 ed. G. A. Greenhill, Oxford 1842). 
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sämtliche Krankheiten des Kopfes — Theophilos zählt sie von der Stumpfsinnigkeit 
(pcbgcocng) über die Epilepsie bis zum Wahnsinn (TragaTTAriYia) in herkömmlicher Rei¬ 
henfolge auf — Heilmittel für den Kopf und nicht für das Herz. Alles habe seinen Ur¬ 
sprung im Kopf — hier bringt unser Verfasser eine Zusammenfassung der hippokrati¬ 
schen Ansichten über die vier Elemente Wärme, Kälte, Trockenheit und Feuch¬ 
tigkeit — und näher Interessierte werden angewiesen, bei Galenos im 3. und im 4. Buch 
der Diagnostik nachzuschlagen.*"*^ 

Sieht nun der fromme und zugleich in der medizinischen Literatur beschlagene 
Theophilos grundsätzlich davon ab, von Dämonen zu sprechen in Zusammenhang mit 
Geistesstörungen bzw. mit Krankheitsbildern, die mitunter für solche gehalten wurden, 
so vertritt der hochgelehrte Bischof von Kaisareia Arethas in einem konkreten Fall eine 
gegenteilige Haltung. Nach 907 war der Literat und Diplomat Leon Choirosphaktes, 
wahrscheinlich im Zusammenhang mit theologischen Streitigkeiten, bei Kaiser Leon VI. 
in Ungnade gefallen. Arethas, der es sehr gut verstand, sich den herrschenden Macht¬ 
verhältnissen anzupassen, verfaßte eine Schmähschrift gegen Choirosphaktes, worin er 
diesen als für die Kirche unhaltbar erklärt: Diese könne jemanden nicht dulden, der 
Dämonen preise, jemanden, dessen Seele offensichtlich genauso dämonenbesessen sei 
wie sein Körper; es sei noch nicht lange her gewesen, daß ein epileptisches Leiden die 
dem Choirosphaktes innewohnende Schlechtigkeit ans Licht gebracht hätte; sein 
blasphemischer, ekelerregender Mund habe sich verdreht, seine abscheuliche Seele sei 
in schreienden Irrsinn verfallen.'^® Ob hinter der überspitzt formulierten Attacke des 
klassizistisch gebildeten Kirchenmannes Arethas gegen Leon Choirosphaktes auch eine 
Attitüde zur Epilepsie zu sehen ist oder nicht, er scheint in diesem Punkt nicht kli¬ 
scheehaft zu schreiben'^® und die angeführten Anfälle Leons werden sicherlich nicht 
frei erfunden sein. 

Mehr Aufschluß über die in Kirchenkreisen verbreitete Einstellung gegenüber dem 
Anfallsleiden als die pamphletartigen Äußerungen des Arethas erlaubt uns eine Stelle 
aus der Vita des Mönchsheiligen Gregorios Dekapolites, verfaßt durch Ignatios Diako- 
nos um die Mitte des 9. Jh. Wir lesen gegen Ende der Vita: „Es war also für ihn [sc. für 
Gregorios] die Zeit gekommen, zur wahrhaften Freiheit zu gelangen, und Gott rief ihn 
schon zu den himmlischen Chören. Die Schar der Engel bat darum, daß er, der — so¬ 
weit es in seiner Macht lag — zum Engel geworden war, an den Freuden des Jenseits 
teilhabe. Die versammelten Heiligen wünschten sich sehnlichst, ihn als Festgenossen zu 
sich zu bekommen. Und da nun auch er menschlicher Natur war, überfiel ihn eine 
schwere Krankheit, nämlich Epilepsie und Erschlaffung des ganzen Körpers. Er litt so 
sehr darunter, daß er Gott anflehte, ihn von der Last der Epilepsie zu befreien und 
durch Wassersucht anschwellen zu lassen. Er mühte sich ab, von Geschwüren und 
Sepsis geplagt, die ihm verbleibende Lebensstrecke hinter sich zu bringen. Und Gott 
willfahrte ihm. Die hinweggewünschte Krankheit schwand fürwahr dahin und im Aus¬ 
tausch dafür erhielt er die herbeigesehnte.“’ ’® 


A.a.O. 5f. (185,6 ff. Greenhill). 

„äXXöt dvE^erai [sc. die Kirche] öainovojaavoövroc; Kai ÖaifiOvwvTO(; nön XaiiTrgwg, (bc acüna, 
Kai Tr|v ipüxf|v; ii oüxi XQOVog ounco paKgöc; Ka8’ öv ETnXnipetog rrdÖsi Tf|v ^voiKOV TragEÖnXoü 
CTKaiOTTiTa, öiacrrgacpEVTog jliev ctoi toü ßXaacpiipou Kai niagoü aroMaxog, TragaKOTifj öe TiEgicpavEi 
Toö ipuxagxou 001 TOÜ döXiou TragaKEKivriMEVoo;“: XoigoocpaKTTi^ fl MinoyoTig, ed. L. G. Westerink, 
Arethae archiepiscopi Gaesarensis Scripta minora, I, Leipzig 1968, 200—212, hier 211,27—212,1. 
Die Edition Westerinks bringt berechtigterweise keine Testimonia zur Stelle. 

’ETTEiSri ÖE 6 Tfig dvaXÜ0Eü)g EtpEioniKEi Katgög Kai OEÖg aÜTÖv ngög Tr|v dvw xopooraciav 


27 Byzanl. Zeitschrift 88, 2 
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Ignatios mußte im Klostermilieu, wo eine Neigung zur dämonistischen Auffassung 
der Epilepsie angenommen werden kann, von der Erkrankung des heiligzusprechen¬ 
den Gregorios an diesem Leiden berichten. Die Lösung — die einbezogenen nosologi¬ 
schen Angaben werden bestimmt nicht erdichtet gewesen sein^ — ist schriftstellerisch 
brillant: Nennung der Krankheit am Ende einer Skala, die von Gott über die Engel und 
die Heiligen zu den Menschen führt, und zugleich Deutung der Epilepsie als Mittel, 
durch das Gottes Willen geschah wie auch der Engel und der Seligen Wunsch ln Erfül¬ 
lung ging; Herstellung eines Zusammenhangs zwischen Gott, den Engeln und den Hei¬ 
ligen einerseits und andererseits der Krankheit; Verknüpfung der Epilepsie mit dem 
eindeutig pathologischen Krankheitsbild der „Erschlaffung des ganzen Körpers“ (Trdee- 
mg) und dadurch Somatisierung des unheimlichen Leidens;'*"^ Austauschbarkeit der 
Krankheit, erwirkt auf Wunsch des Heiligen und mittels seines Gebets, gegen andere 
Syndrome rein pathogenetischen Charakters in einem Kontext, der unwillkürlich Asso¬ 
ziationen zum hiobischen Leid des Gerechten hervorruft; selbstverständliche, wieder¬ 
holte, in einem Atemzug mit dem Namen Gottes ausgesprochene Bezeichnung des Lei¬ 
dens als Krankheit (vöaog), und nicht zuletzt die Verwendung streng fachmedizinischer 
Ausdrücke.*'^ 

Ambivalente Haltung gegenüber der Epilepsie steht ferner hinter der beiläufigen Be¬ 
rührung unseres Themas in der wichtigsten theoretischen Schrift der Askese, der Kli¬ 
max des Johannes Sinaites (etwa erste Hälfte des 7. Jahrhunderts). An einer Stelle ist 
von einem Novizen die Rede, der seinen Gehorsam dadurch unter Beweis stellt, daß er 
sieben Jahre am Tor eines Klosters verbringt und ständig Fürbitten der Mönche erfleht, 
denn er sei ein Epileptiker.' 

Auch dort, wo das literarische Bild der Krankheit in düsteren Farben gezeichnet 


eKocXei Kai 6 xcbv äacoMarcov Oiaaog töv öaov ett’ a£)Tw Y^vopevov ayyeXov avix^ejaoxsiv Tfjg 
eKsldev x«QÖg inet,f\TEi Kai f| twv ödcov tiqöq Tf|v ^Keicre iöeiv ETrodei TravfiyuQiv, oTa 

Tfjg dvdgwmvng <puaetog liegog tuyxövwv voaoo ßaguTarri cTuveiXnTTTO. 'H öe fjv iTnXnvfot »^oci ad- 
geoig öAou toü acoiiaxog. *0 öe xauxri Kd^vcov eXmdgei xö 9eTov Oegpoxaxa xf]g eTnXnUJiag xö 
addog eaiKOücpicrai, üöego) öe KaxovKwaai. Kai öid cniaeöovog Kai cniipecog xöv eTriXoiaov aageX- 
deiv xoü ßiou öiauXov eßidCexo. ^EmiKoue öe xouxou deög Kai nv ^ev dariü^axo vocrov aagnKev, 
nv ö^ oöxog iao^aev dvxeXdjißave.: Vita Greg. Decap., Kap. 75 (der Text hier stammt aus einer im 
Druck befindlichen Edition der Vita und weicht nur unwesentlich von F. Dvornik, La vie de Saint Gr6- 
goire le Decapolite, Paris 1926, S. 70,9—16). Bemerkenswert ist, daß die Stelle in keiner der 24 über¬ 
lieferten Handschriften, die die Dekapolites-Vlta enthalten, etwaigen korrektiven Eingriffen unterzogen 
wurde. 

Die Krankengeschichte, die mit Gregorios’ Tod endete, weist Gemeinsamkeiten mit der des epi¬ 
leptischen Kaisers Michael IV. auf, der ebenfalls an Wassersucht erkrankte und darauf starb; zu dieser 
Volk, Pselios (wie oben, Anm. 38) 391 ff. 

Zum Krankheitsbild, das man mit dem medizinischen Terminus Trdgeoig verband, vgl. z. B. 
Orib., Syn.8,13 („Ilegi rragaXoCTecog“: 252 Raeder [wie oben, Anm. 64]); Alex. Trall. 1,16 („Ilegi rra- 
geoecog“: I, 575ff. Puschmann [wie oben, Anm. 120]); Paul. Aeg. 3, 18,3 („©egaTieia Trageaecog“: 
1,162 ff. Heiberg [wie oben, Anm, 68]). — Möglicherweise spielte jedoch Ignatios mit dem Terminus 
Tidgecng lediglich auf die komatöse Phase nach einem Anfall an. 

Auch die Namen eTriXrnpig und emXTppia waren in vorhippokratischer Zeit nichtmedizinische Be¬ 
griffe, in spätantiker Zeit hatte sich aber ihre fachterminologische Verengung vollzogen. Vgl. Temkin, 
Falling Sickness (wie oben, Anm. 3) 21 ff.; H. Schneble, Krankheit der ungezählten Namen, Bern u. a. 
1987, 25 ff., jeweils mit Belegen. 

„eü^ai üTieg epoö, Ttaxeg, öxi emXriTrxiKog eipi“: Klimax 4,3 (S.33 ed. Sophronios, Konstantino¬ 
pel 1883 [ND Athen, 1979]). 
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wird, stößt man den Epileptiker als solchen nicht aus. Dies ist allerdings kein byzantini¬ 
sches Spezifikum. Die Reihe von antiken und mittelalterlichen Herrschern, die unter 
der Fallsucht litten bzw. auf deren Epilepsie in den Quellen spekuliert wird, ist be¬ 
kanntlich groß, vom Perserkönig Kambyses''"*’ bis Karl In Byzanz finden wir so¬ 
wohl die aufgeschlossenen Anhänger der rationalen Auffassung wie die Vertreter von 
nichtnaturalistischen Ansichten. Unter diesen entstand wohl die Legende über die Epi¬ 
lepsie des Propheten Muhammad; Eduard Gibbon nennt dies „an absurd calumny of 
the Greeks“.’"'^ Der älteste datierbare Beleg für diese Legende ist die polemische Schrift 
„Gegen Muhammad“ des Bartholomaios von Edessa (9. Jh.), Verbreitung fand sie je¬ 
doch hauptsächlich durch die Übernahme in die Chronographie des Theophanes; Mu¬ 
hammad habe unter epileptischen Anfällen gelitten, diese jedoch gegenüber der eige¬ 
nen Frau als Offenbarungen des Engels Gabriel gedeutet, die er nicht ertragen könne; 
die Frau habe dies einem vom rechten Glauben abgefallenen und nach Arabien ver¬ 
bannten häretischen Mönch erzählt, der es ihr bestätigt habe, sei daraufhin zur ersten 
Anhängerin ihres Mannes geworden und habe dann über ihren Bekanntenkreis zur 
Verbreitung der neuen Irrlehre beigetragen.’Ihrem trivialen Inhalt gebührend wurde 
diese Erzählung von Georgios Monachos übemommen’^^ und auch in der späteren po¬ 
lemischen Literatur wird Muhammad als „mondsüchtig“ bezeichnet.'®® 

Kaiser Johannes VI. Kantakuzenos greift in seiner Polemik gegen den Islam in der 
2. Hälfte des 14. Jahrhunderts auf die kurz nach 1300 entstandenen, ihm in der griechi¬ 
schen Übersetzung von Demetrios Kydones vorliegenden Schrift Contra legem Sarace- 
norum des Florentiner Dominikaners und Orientkenners Riccoldo da Monte Croce 
(1243—1320) zurück. Sobald er aber dazu kommt, über die Lebenswandlung Muham¬ 
mads zu sprechen, läßt er jedoch seine westlichen Quellen links liegen und übernimmt 
die Aussage über dessen angebliche Epilepsie und schildert sie recht bunt.'®' Das Stre¬ 
ben, die Wirksamkeit der Polemik durch Ausmalen mit beeindruckenden Bildern wie 
dem schäumenden Mund und den Zuckungen auf dem Boden, dem Grand-Mal, zu er¬ 
höhen, ist bei Kantakuzenos offensichtlich, ob jedoch der älteste Bericht des Theopha¬ 
nes auf byzantinischem Boden entstanden ist, scheint zweifelhaft. 


loo Ygj Herod. 3,33. 

ijti Ygj Temkin, Falling Sickness (wie oben, Anm. 3), 161 ff. 

The History of the Decline and Fall of the Roman Empire, Kap. 50; ed. W. Smith, VI, London 
1881, 259. Vgl. auch Temkin, Falling Sickness (wie oben, Anm. 3), 153f. 

Barth. Edess. Confut. Muhamm., PG 104, 1149 A—C; Theoph. Chron. 334, 4 ff. de Boor (wie 
oben, Anm. 92). 

Chron. 24: II 698,15 ff. ed. C. de Boor, Georgii Monachi Chronicon, Leipzig 1904 (ND Stuttgart 
1978). 

'®® In einem Pamphlet aus dem 17. Jh. z. B. ist zu lesen: „... Kai äv nOeXa YQdipnv raxc, Tiapavopi- 
ait; oXaxQ önov YQÖcpouv öi’ auröv töv creXriviaffMevov ModpeO, Pamphlet contre Mahomet, ed. 
Delatte, Anecdota (wie oben, Anm. 96) 333—357, hier 349,42—350,1. 

'®' „OÖTog doOeveiav dmXrnpiag voacov, rf) c&ga tou nddou^ ^KuXiero dcpgiCo^v. Ti Yoi3v junxotvct- 
rai 6 Tn<; KUKiag ecpeugexiig; 'YTTCKgivexai pf| Eivai ETriXriTixog, dXXot pöXXov OeoXiiTixog. Mf| (p£- 
Qcov yoLQ eXeye xf|v xoü FaßgifiX otQXOtYY^Xou Oewgiav ovtoq mrixeiv tbaei vekqöq- pexa öe xr|v 
deiav ÖTTxaaiav Kai KaxocXrnpiv xcov xoü 0eoü öiöaYPOtxcov, TidXiv exq iavTÖv ETravEQxeaOai.“: Joh. 
Cant. Contra Mahom. I, 1 (PG 154, 592 CD); vgl. auch IV, 1 (daselbst 677 D—680 A). Vgl. auch 
K.-P. Todt, Kaiser Johannes VI. Kantakuzenos und der Islam. Politische Realität und theologische Pole¬ 
mik im palaiologenzeitlichen Byzanz, Würzburg 1991, 424 f., mit neuestem Literaturbericht. 
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„Heilige KrankheW, Epilepsie und Aussatz 

Schon bei den griechischen Kirchenvätern wurde der Begriff der „Heiligen Krankheit“ 
(iegd voaog) nicht mehr für die Fallsucht, sondern für das Krankheitsbild des Aussat¬ 
zes, der Lepra etwa oder der Elephantiasis, verwendet. Henricus Valesius (Henri Va- 
lois) hatte schon 1659 in seiner monumentalen Pariser Edition der Kirchengeschichte 
des Eusebios von Kaisareia darauf hingewiesen. Karl Benedikt Hase erinnerte in seiner 
Bonner Edition des Leon Diakonos daran und vertrat mit Recht die Meinung, daß es 
sich bei einer durch Kaiser Johannes LTzimiskes errichteten Anstalt für die Opfer der 
„Heiligen Krankheit“, wovon der Geschichtsschreiber Leon Diakonos spricht,^um 
eine Leproserie, nicht um ein Epileptikerheim handelte.*®^ Hase ergänzte entsprechend 
auch das Lemma „iegög“ in der von ihm und den Dindorf-Brüdern besorgten Neubear¬ 
beitung des Thesaurus linguae graecae von Henricus Stephanus,*®'^ dennoch hat dies 
bis heute in der Gebrauchslexikographie kaum Niederschlag gefunden. In der wissen¬ 
schaftlichen Literatur ist zwar wiederholt auf den semantischen Unterschied zwischen 
lepot vöcTog in der Antike (einschließlich des spätantiken medizinischen Schrifttums) ei¬ 
nerseits und in der Patristik andererseits hingewiesen worden,'^'’ die Verwechslung des 
alten mit dem mittelgriechischen Ausdruck kommt jedoch immer wieder vor.'^** Der 
Grund dafür ist wohl in der beinahe verselbständigten Ausstrahlung zu sehen, die von 
der hippokratischen Schrift „Über die Heilige Krankheit“ ausgeht und bisweilen zu un¬ 
bedachter Gleichstellung von legd voaog mit Epilepsie verleitet. 

In der Antike wurde beim Sklavenverkauf häufig eine Garantie gegen nicht erkenn¬ 
bare Leiden abgegeben. Sollte sich innerhalb einer Frist heraussteilen, daß der ver¬ 
kaufte Sklave u. a. ein Epileptiker war, konnte der Käufer in einem Rückerstattungsver¬ 
fahren den Kaufakt rückgängig machen lassen. Entsprechende Regelungen sind schon 


„Tqv öe TW KaTavTiTT^gag Bu^avTiou twv XeXwßrm^vtov voaoKOueiw f\(p(bQiaE (sic), Treooemöo- 
MUCTag xoTg TraXaioig Öopoig twv Tfj legq vöaco KapvovTtov Kai eregag otidag“: Leon Diac, 6, 5: 
99,20-23 BONN. 

A.a.O. 458. 

©naauQÖg rfjg eXAnviKng yXtbaarig — Thesaurus graecae linguae, Bd. IV, Paris 1841, Sp. 543. — 
Speziell zu diesem Thema A. Philipsbom, lEPA NOZOL und die Spezialanstalt des Pantokrator-Kran¬ 
kenhauses, in; Byzantion 33 (1963) 223—230. 

i6o Ygj 2 , B. Dölger, IX0YZ (wie oben, Anm. 39), 166ff.; Ph. Kukules, BuCavnvwv ßtog Kai ttoXiti- 
apög, II/l, Athen 1948, 147 mit Anm. 12 (jeweils mit Quellennachweisen); Philipsborn, (a. a. 0,); 
Temkin, Falling Sickness (wie oben, Anm. 4) 17f.; A. Hohlweg, Zur Geschichte der Lepra in Byzanz, 
in: J. Henning Wolf (Hrsg.), Aussatz — Lepra — Hansen-Krankheit, II, Würzburg 1986, 69—78, hier 
69; U. B. Birchler-Argyros, Byzantinische Spitalgeschichte, in: Historia Hospitalium 15 (1983—84) 
51—80, hier 77 Anm. 30. Vgl. ferner P. Gläser, Die Lepra nach den Texten der altchristlichen Litera¬ 
tur, med. Diss. Kiel, Kiel 1986, 13 ff. 

D. J. Constantelos, Byzantine Philanthropy and Social Welfare, N. Brunswick — N. Jersey 1968, 
179 erklärt eine byzantinische Leproserie zum Epileptiker heim sogar unter Berufung auf phiupsborn, 
(wie oben, Anm. 164), wo gerade vor solcher Identifizierung gewarnt wird. — Die die Epilepsie betref¬ 
fenden Ergebnisse von R. P, H. Greenfield, Traditions (wie oben, Anm. 66), wo das gesamte Quellen¬ 
material berücksichtigt wird, sind für unser Thema schon deswegen nur bedingt brauchbar, weil darin 
iegd voaog grundsätzlich mit Epilepsie gleichgesetzt wird (z. B. 92, Anm. 310 zu Jo. Cli., Scala par. 5 
„oi MEV öaipoviäv r|uxovTo- oi öe Tp iegq voaw EÖuacoTrouv töv Küqiov"" (S. 56 Sophronios [wie 
oben, Anm. 154], wo doch dämonische Besessenheit unmittelbar vor der herbeigesehnten Heiligen 
Krankheit [Lepra] als G^enmöglichkeit zu dieser genannt wird und somit den dämonischen Charakter 
dieser ausschließt, übrigens auch wenn damit Epilepsie gemeint sein sollte, vgl. Philipsbom, a. a. O. 
227). 
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aus Platon und Hypereides bekannt^^^ und fanden in der Praxis rege Anwendung, wie 
eine Fülle von Belegen aus Sklavenverkaufskontrakten in den Papyri bis hin zum 
6. Jahrhundert zeigt. Die einschlägige Klausel garantiert, daß der Sklave nicht an Epi¬ 
lepsie und nicht an Aussatz leidet (^KTÖg legSg voaou Kal eTiacpfj«;)-^^^ Trotz aller For¬ 
melhaftigkeit macht sich in den Dokumenten ab der 2. Hälfte des 3. Jahrhunderts der 
Einfluß von dämonistischen Auffassungen bemerkbar, wie etwa in einem um 300 in 
Hermupolis magna abgeschlossenen Kaufvertrag, in dem die Formel um die Kondition 
erweitert wird, daß die verkaufte Sklavin nicht dämonenbesessen sei.*®^ Man verstand 
schon ab dem 3. Jahrhundert unter leget voaog nicht mehr ohne weiteres die Anfalls¬ 
krankheiten, was eine Ergänzung erforderlich machte.*^® Die spätesten datierbaren Be¬ 
lege für den Gebrauch von „legd voaog“ zur Erläuterung von „epileptisch“ im gespro¬ 
chenen Griechisch stammen aus astrologischen Papyri der Zeit um 300.*^^ 

Wenn in der Konversationslexikographie der Byzantiner, im „Suda“ genannten, vor¬ 
wiegend altphilologisch orientierten Lexikon aus dem 10, Jh., die Heilige Krankheit mit 
der Epilepsie gleichgesetzt wird,*^^ so bezieht sich die Erklärung auf die antik-medizini¬ 
sche Bedeutung. Der Bischof von Kaisareia Basileios IL, genannt "EXdxicn'og (Basilius 
Minimus, Mitte des 10. Jahrhunderts) vermerkt in seinem Kommentar zur berühmten 
Leprosenpredigt des Gregorios Nazianzenos (Ilegi cpiXoTrrcoxlag — De pauperum 
amore)^ die eine bewegende Beschreibung einer Leproserie enthält,*^^ daß „Heilige 
Krankheit“ (legd voooc, bei Gregor) sonst ein anderes Leiden (als die Lepra), nämlich 
die Epilepsie, bedeutet.In gelehrten Texten der mittelbyzantinischen Zeit wird der 


PL, Lg. 11: 916^; Hyp., Ath. 15. — In den römischen Rechtsquellen findet dies in der justinianei- 
schen Rechtskodifizierung einmal Niederschlag: Dig. XXI 1,53; vgl. E. Seidl., Art. „Morbus comitialis“, 
in: RE XVI/1, Stuttgart 1933, 277f. 

Nachweise s. v. vöaog, in: Wörterbuch der griechischen Papyrusurkunden, II (von Fr. Preislgke), 
Berlin 1927, 140; daselbst, Suppl. 2 (von H.-A. Rupprecht — A. Jördens), Wiesbaden 1991, 137. 

„ouoav EKTÖg [llegag voaou [K)ai eTraepfjg Kai dvemXqTTXov öltco öaipovog“: PSB 8007. VgL 
Fr. Pringsheim, The Greek Law of Sale, Weimar 1950, 468. 

Für den B^iff des „Heiligen“ seit der griechischen Antike s. I. Kalitsunakes, Isgög Trag’ ‘Opiigcp 
Kai TOig peO’ ''Opqgov, in: ÄgxaioXoyiKq ecpqpegig, Jg. 1937/11, 414—418; P. Wülfing v. Martitz, 
legog bei Homer und in der älteren griechischen Literatur, in: Glotta 38 (1959—1960) 272—307 und 
39 (1960—1961) 24—43; für das hippokratische Corpus vgl. J.-H. Kühn, Index Hippocraticus, Göttin¬ 
gen 1986, s. w. eTTiApTTTiKog/ eTiiXqipig u. legog, 308 bzw. 392. Medizinhistorisches zum Thema von 
E. D. Baumann, Die Heilige Krankheit, in: Janus 29 (1925) 7—32. 

ETriXqTTTog q ev iegq vöau): P. Erl. 14 (= PACK^ 2039), 31; P. Lit. Lond. 172 (= PACK^ 2055), 
26. Vgl. M.-H. Marganne, Inventaire analytique des Papyrus grecs de medecine, Genf 1981, 150f. — 
Die Lesung „TTveöpa iegag voaou eTnXqipiag“ in einem Amulett (unveröffentlicht, Walters Art Gallery, 
Baltimore, inv. no. 57. 1961; zitiert nach R. Kotansky, Incantation and Prayers for salvation on In- 
scribed Greek Amulets, in: Chr. Faraone — D. Obbnik, Magika Hiera. Ancient Greek Magic and Reli¬ 
gion, New York—Oxford 1991, 107—138, hier 118) ist leider unsicher und nicht näher datierbar. 
Weitere Belege dieser Art bei R. Daniel — Fr. Maltomini, Supplementum Magicum, Vol. II (= Papyro- 
logica Coloniensia XVI, 2), Köln 1992, 172ff.; R, Kotansky, Greek Magical Amulets (= Papyrologica 
Coloniensia XXII/1), Köln 1994, 326ff. 

„TETriXqTTTog, 6 voawv Tqv iegav voaov, Suid. Lex. (ed. A. Adler, II, Leipzig 1931, 368,6f.); 
vgl. auch „£TriXr|7TTog* Kaxacpavqg. Kal ö xfj isgg vöato auvexopevog“: Hesych. Alex. (5./6.Jh.), 
Nr. E 4931. 

„l^aigextug 5e xoTg und xfjg legag v6aou öiecpOagpevoig, Kal psxQ^ aagKwv Kal ooreiuv Kal 
pueXwv, (bg q Kaxa xivwv aTreiXq, ßeßgiüpevoig Or. 14,6 (PG 35, 865 A). 

^ wXiveg legdv exegav xivd KaÄoüoi vöcov x<p övöpaxi xouxto, xqv ^TtiAqTTXiKqv oipai“: ß. Canta- 
rella, Basilio Minimo. II. Scolii inediti con introduzione e note, in: BZ 26 (1926), 1—34, hier 8,28f. 
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Begriff der „Heiligen Krankheit“ noch mehrfach für die Lepra verwendet, so in einem 
noch unedierten, anonymen Enkomion auf den Apostel Bartholomaios, wo die Wun¬ 
derheilung eines Leprakranken geschildert wird.^^*" In den wohl nach dem 10. Jh. kom¬ 
pilierten Odysseescholien wird das Paradoxon erzählt, daß der peloponnesische Fluß 
Alpheios die Leute mit weißem Hautausschlag heilt, also diejenigen, die an Lepra lei¬ 
den, „was man bei uns ,Heilige Krankheit^ nennt.“^^^ Wenn in einer enkomiastischen 
Rede auf Alexios L Komnenos gesagt wird, daß der Kaiser Opfer der „Heiligen Krank¬ 
heit“ bei sich beherberge,*so handelt es sich dabei um den Aussatz und nicht um Epi¬ 
lepsie.*^® Das universale linguistische Phänomen, eine grausame Krankheit apotropäisch 
als „heilig“ zu bezeichnen, wird schließlich thematisiert im 12. Jahrhundert durch den 
gelehrten Metrpoliten von Thessalonike Eustathios in einem fiktiven Streitgespräch 
zwischen einem Theophilos und einem Hierokles über die Termini ^eocpikraroc; und 
legwTaTog. Eustathios sieht im Begriff der „Heiligen Krankheit“, der Lepra, einen Eu¬ 
phemismus,*^® Im 14. Jh. findet sich dann ein Beleg dafür, daß auch bei den Byzanti¬ 
nern die diffus gewordene Terminologie zu Verwechselungen führen konnte: In einem 
der Codices recentiores mit dem Text der hippokratischen Schrift „Über die Heilige 
Krankheit“, dem Paris, gr, 2140 (wahrscheinlich 13./14. Jh.),*®® ist auf f. 75'" als Titel am 
Rand zu De morb. sacr. 18,1—5*®* Tregi xiig legdg vocrou xfjc; Xobßtig („über die Heilige 
Krankheit, die Lepra“) zu lesen. Dies ist auch bei einer weiteren, aus anderer Hand 


*^^ Cod, Atheniensis TOviKfig BißXio^Knc 991, f. 83 „dariKÖv ydg xiva Tregiqjavfj rt Kai evöo^ov 
XOcXeTTwrartü vocrnjuan KaraXaßcbv [sc. der Apostel Bartholomaios] ngö rov daretog [sc. Hierapolis 
in Phrygien] (i^cüKiCero ydg rw voohpaxi, o roTg twv dXXtov öcpdaXpoIg oü6’ UTromTiTeiv nveix^To, 
legdv öe xiiv vocrov cpamv, oxq rdg eTrtovupiag tidevai toT(; voOTipaoiv empeX^C) — Wahrschein¬ 
lich stammt das anonym überlieferte Enkomion (BHG 232 b + f) aus der zweiten Hälfte des 9. Jahr¬ 
hunderts und ist ein Werk des Prokopios Diakonos (zu ihm Beck, Kirche [wie oben, Anm. 15] 544 f.). 

*^® „laxai 5’ oÖTog xoüg kot' eyxwgiov SidXeKTov dXcpou(;, nxoi XeXwßnpevoug, r\w vocov iegdv 
npeTg KoXoüpev“: Comm. Od. 3, 489 (Scholia graeca in Homeri Odysseam, ed. G. Dindorfius, I, Ox¬ 
ford 1855, 167,19ff.). 

*^^ „Ti 5e, Toug iegd voaw önnavtopevoug ... ot) 5e roTg ßamXeioig eiadyeig Kai KaxaKXiveig, 
Kai Tragaxi&eig pev obTÖxc, xgaTTeCav euruxriP. Gautier, Le dossier d’un haut fonctionnaire 
d’Alexis P*" Comn^ne, Manuel Straboromanos, in: RfiB 23 (1965) 168—204, hier 183,8—13. 

*^® So Gautier, daselbst; Hunger, Literatur (wie Anm. 19) I 123. Auf das selbe Mißverständnis ist die 
jüngst vertretene Meinung zurückzuführen, daß das spätmitteialterliche serbische Decani-Kloster über 
ein Epileptikerheim verfügte (N. Jovic, EnHjiencHja y cpncKHM cpejtH.eBeKOBHHM Me^iHi^HHCKHM h 
jtpyrHM CHHCHMa, in: CpncKH apxHB 3a uenoKyrmo JieKapcxBO (Archives Serbes de Medecine — 
Serbian Archives of Medicine) 120 (1992) 367—370; „CBeiirreHe öoJiecTH“ (= „Heilige Krankheit“) 
in der Vita des Stifters Stephan Decanski ist eine Übernahme von „legd vociog“ aus der Vorlage, dem 
Typikon des Pantokratorklosters in Konstantinopel, und bezieht sich auf die Leproserie. Schon die Be¬ 
schreibung der Insassen mit Wunden am Gesicht und an den Extremitäten, von denen das Fleisch ab¬ 
gefallen sei, läßt keinen Zweifel daran. 

*^® „’'Oq)ig 5e 6 iegög eucpiiptog avTupgaC^xai Traget ye xoTg ßouXopevoig SKdueadai rriv cctt’ 
airov ßXaßtiv oötco Kai voaog iegdt aepvoXoyeTrai, tog ei Kai Or^giov ßogöv Kaxaipaxai Kai 
TroTTTTuCetai, el Triog pi^ ^PTttiSo^Juv ^ptpufj Kai ßXd\pp xd x^lpim-a.“: Dial. Theoph. et Hier. 17 (ed. 
Th. L. Fr. Tafel, Eustathii Opuscula, Frankfurt a. M. 1832 [ND Amsterdam 1964], 144,54—58); vgl. 
auch daselbst 19 (145,49 f. Tafel). 

*®® Zum Codex s. A. Rivier, Recherches sur la tradition manuscrite du trait6 hippocratique „De 
morbo sacro“, Bern 1962, 109ff.; Grensemann (wie oben, Anm. 1) 43f. Die Datierungen bewegen sich 
zwischen dem 12. und dem 14. Jh., vgl, Rivier, daselbst 109. 

88,13—25 Grensemann, a. a. O. 
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stammenden Handschrift der Fall, dem etwa gleichaltrigen und (wohl indirekt) auf eine 
gemeinsame Vorlage mit dem Parisinus zurückgehenden Vatic. gr. 277.'®^ Im medizini¬ 
schen Schrifttum bedeutete xtgä voaog freilich nach wie vor „Epilepsie“. 

Der Volksglaube 

Hagiotherapeutische Vorstellungen im Sinne des einem bestimmten Heiligen zugewie¬ 
senen Patronats gegen die Epilepsie gab es in Byzanz nicht. Dergleichen gilt im byzanti¬ 
nisch geprägten Kulturraum grundsätzlich für alle Krankheiten,'®^ wobei die Volksfröm¬ 
migkeit im Krankheitsfall umso umfassender die Fürsprache und Heilungswirkung u. a. 
der Gottesmutter und der Heiligen „Anargyren“ (= „die Geldlosen“, d. h. die unentgelt¬ 
lich helfenden) Kosmas und Damian zu erbitten pflegt. Kaiser Michael IV., der an idio¬ 
pathischer Epilepsie litt,'®^ erkrankte darüber hinaus an Wassersucht. Psellos berichtet 
ausführlich, wie Michael nach erfolglosen Behandlungen die Heiligen Kosmas und Da¬ 
mian u. a. durch den Bau einer Prachtkirche vor den Toren Konstantinopels anflehte 
und wie er auch sonst durch wohltätige Aktivitäten und Frömmigkeitsübungen bis hin 
zur Annahme der Mönchskutte eine Besserung zu erwirken hoffte,aber von einem 
Nothelfer speziell für die Epilepsie ist an keiner Stelle die Rede. Auch die vermeintli¬ 
che Fallsucht weiterer Kaiser und sonstiger Personen — das literarische Motiv, dem 
oben nachgegangen wurde — wird nicht mit einem Schutzpatron der Epileptiker in 
Verbindung gebracht und ebensowenig ist m. W. etwas über eine diesbezügliche Wun¬ 
derkraft von Gebeinen und sonstigen Reliquien bekannt. Damit geht die Feststellung 
einher, daß die Epilepsie in der byzantinischen Kunst nie zum Thema wurde. Die in 
Frage kommenden Darstellungen der Heilung des mondsüchtigen Knaben sowohl in 
Miniaturen wie auch Fresken weisen jeweils denselben ikonographischen Typus auf'®® 
und stellen in ihrer ohnehin strengen Stilisierung keine Parallele zur Entwicklung der 
Fallsuchtsdarstellungen in der Kunst des Westens ab dem 14. Jh.'®^ dar. 

In der exorzistischen Praxis griff man dennoch gelegentlich auf westliches Material 
zurück. Der Zaubertext im Cod. Vindob. Phil. gr. 321, f. 309'', inc. racnrocpegpugdv 
Toug prigrCiEVE, der unmittelbar auf die lamben von Psellos „Über die Mondsucht“ 
folgt, wird wohl nichts anderes sein als die Transkription eines schon im 14. Jh. im We¬ 
sten belegten Zauberspruches gegen die Epilepsie inc. z. B. Caspar fer myrrham thus 
Melchiar Balthisar aurum}^ Die Heiligen Drei Könige, die nach den geläufigen Vor¬ 
stellungen vor dem Jesuskind niedergefallen waren, wurden deswegen im Spätmittelal¬ 
ter im Westen als Helfer gegen die Fallsucht angesehen. Sie werden zusammen mit 
einer Reihe von weiteren Heiligen in einem Exorzismus in einer griechischen Hand- 


'®^ Vgl. Rivier, a.a. 0. 115 bzw. Ulf. Rivier sieht in der Notiz bloß einen Untertitel. 

'®® Davon verschieden sind Patronate wie das des Hl. Eleutherios über die Entbindung, die volksety¬ 
mologischen Ursprungs sind (in diesem Falle: ’EXeuBigiog, wörtlich „der Freiheitliche“, wird als derje¬ 
nige verstanden, der von den Wehen befreit, entbindet). 

‘®4 Vgl. oben, S. 381 ff. 

'®'’ Vgl. Chron. 4,31 ff. (171 ff. Renauld = 1 152 ff. Impellizzeri [wie oben, Anm. 39]). 

'®® Nachweise bei W. Artelt, Art. „Besessene, Besessenheit“, Abschn. B 6, in: E. Kirschbaum (Hrsg.), 
Lexikon der christlichen Ikonographie, I, Rom u. a. 1968, 273—277, hier 276f. 

'®^ Zu dieser Entwicklung s. Brandt, Epilepsie (wie oben, Anm. 86) mit Literatur. 

'®® Den lateinischen Text ed. K. Sudhoff, Ein Amulett für Schwangere, in: Archiv für Geschichte der 
Medizin 2 (1909) 300; ders.. Magische Fallsuchtmittel, daselbst 383—384. Vgl. auch Brandt, a. a. O. 
62. 
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Schrift des ausgehenden 15. Jahrhunderts genannt.*®^ Der Exorzismus stammt aus Sizi¬ 
lien und ist offensichtlich lateinischen Ursprungs. Die Überschrift lautet Hepi tou otöeX- 
cpiKOÖ örav mdtTp töv dv&ecöTtov (= „Über das Brüderliche, sollte es einen ergreifen“). 

Die Bezeichnung der Epilepsie als döeXcpiKÖv, die sicherlich auch mittelalterlich ge¬ 
wesen und noch im Griechisch dieses Jahrhunderts belegt ist,^^® bezeugt zunächst die 
Tendenz, aus Angst über die schreckliche Krankheit, die vom Menschen als Nicht-sein- 
Sollendes aufgefaßt wird, eine Verbal- bzw. Namenstabuisierung zu verhängen und zu¬ 
gleich die gewaltige Macht des großen epileptischen Anfalls, während dessen der 
Mensch nicht identisch mit sich selbst zu sein scheint, zum Ausdruck zu bringen,*^’ Sie 
hat apotropäisehen Charakter.^^^ Am deutlichsten tritt der euphemistische Charakter in 
der Bezeichnung der Epilepsie als xo yXuKU (= das Liebliche, das Süße, das Ange¬ 
nehme) hervor, die in spät- und postbyzantinischen Exorzismen und volkstümlichen 
Rezepten vielfach belegt und auch im heutigen Griechisch verbreitet istJ^^ Die weiteren 
Bezeichnungen {ayyeXiKÖ - dcyYeXÖKQovG^a - dYyeXöoKiaapa [Verwirrtheit, Erschüt¬ 
terung, verursacht durch einen Engel], dpeXerriTO [das nicht bei Namen zu Nennende], 
ecpxaXoiiTiKO [das Siebenartige], KaXo [das Gute, das Ordentliche — hier ein Euphemis- 


„KdcnraQ, MeXyicogi, BaXraadQ, dyiog 6 Oeog, dyiog ic7xye6<;, dyiog d&dvaxog, tberawd, 
Zouaavd dycxdri, AarCiaKo<;, Meveö, Aapiavög, Atva, Lk^Xtou^, Sd TCmgiavouc“: A. Vassiliev, An- 
eedota graeco-byzantina, Moskau 1893, 336. Textverbesserungen bei A. Foumier, Sur une formule 
magique de gut!rison, in: Memoires de la Societe de Linguistique de Paris 9 (1896) 399—405, hier 
401. 

190 Ygj X. P. Pharmakides, in; AaoyQacpia 3 (1911) 506f. (Beleg aus Zypern). Analog ist die hinter 
der neugriechischen Bezeichnung xd auyyeviKd (= das Verwandtschaftliche, vgl. 'Icrxopiicöv Ae^iköv 
xqg Nea«; TXXqviKqg, V, Athen 1984, s. v. yXuKO^ 6, S. 368) stehende Auffassung. — Der Versuch von 
S. Petrid^s, Une formule magique byzantine, in; Revue de POrient chretien 5 (1900) 597—604, das 
Wort als AeXcpiKÖv (= delphisch, paganistisch) aufzufassen, scheitert daran, daß das Wort im dämono- 
logischen und exorzistischen Schrifttum der spät- bzw. postbyzantinischen Zeit auch in der Variante rd 
[d]Öegcpia belegt ist, und zwar in Verbindung mit einer weiteren euphemistischen Bezeichnung der 
Epilepsie: 'EQpqveia ei<; av^gwTTOv öxav röv eugouv xd xaXd xou qyouv xd öegcpia rou (Delatte, 
Aneedota (wie oben, Anm. 97] 114, If. Vgl. auch P. Perdrizet, Negotium (wie oben, Anm. 66) 37. — 
Auch der Vorschlag von L. Bardou, in: £chos d’Orient 4 (1900—1901) 379, das Wort mit öeXcpiKoug 
in einem Kanon des Theodoros Studites („Td ßeßnAa öoypaxa/ xai xd^ dOeapoug öiÖacncaXfag/ Iw- 
dwoü xoö TtagdcpQOvog/ xi«; i^txnox/ xqöttou^ beXcpiKOog eKxidepevo^“: Tquüöiov, Rom 1879, 234) 
in Zusammenhang zu bringen, ist abzulehnen, weil wir es bei Studites mit einem normalen, nicht mit 
einem substantivierten Adjektiv wie beim Exorzismus zu tun haben, das sich übrigens gegen die Lehre 
des bilderfeindlichen Theologen und späteren Patriarchen Johannes Grammatikos richtet, indem er sie 
als xQOTTOi 5eX<piKOi (= delphisch, heidnisch) abtut. 

Zu den Grundsätzen der euphemistischen Umschreibungen der Epilepsie in verschiedenen Kul¬ 
turen vgl. Schneble, Krankheit (wie oben, Anm. 153) 80 ff. 

192 y)\q These von Pradel, Gebete (wie oben, Anm. 28) 7 9 ff., döeXcpiKOv stünde für den Ausdruck 
dÖeXcpiKÖv öaipöviov und sei euphemistisch, leuchtet in keinem Punkt ein. 

193 Ygj Delatte, Aneedota (wie oben, Anm. 96), Index, s. v., und für die Neuzeit loxogiKÖv Ae^iKÖv 
(wie oben, Anm. 90), Bd. 5, Fasz. 1, Athen 1984, s. v. yXvKÖQ^ Abschn. B6 (S. 367f.) — A. Koraes, 
’ÄxaKxa, I, Paris 1832 (ND Chios 1991), 142 hat auf den Sophokles-Vers tx’, u) yXuKeiai Tratbeg dtg- 
XOtioü Lköxoü („auf, teure Töchter ihr der Finsternis“; OC 106, gemeint sind die Erinyen) hingewiesen 
und darin eine Verwandtschaft zum neugriechischen Euphemismus „xö yXoKu“ gesehen. Der euphemi¬ 
stische Charakter des Adjektivgebrauchs im sophokleischen Vers ist evident (vgl. auch SchoL in Soph. 
OC, 106 [S. 48 ed. P. Elmsley, SchoUa in Sophoclis tragoedias septem, I, Oxford 1825]), nicht jedoch 
die Verwandtschaft zur neugriechischen Krankheitsbezeichnung, bei der zudem das Adjektiv yXuicug 
in substantivierter Form begegnet. 
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mus par excellence], raoaxTiKÖ [das Erschütternde]) zeigen sowohl in ihrer semanti¬ 
schen Komponente als Tarnnamen, die das Gegenteilige als die Grundbedeutung des 
Wortes ausdrücken (bis auf ragaKTiKo), wie auch in der allen gemeinsamen Handha¬ 
bung der Krankheit als Sprachtabu (Andeutungen oder bloß schonende Bezeichnun¬ 
gen gibt es nicht), für wie unheilvoll die Krankheit gehalten wurde.^®"* Die semantische 
Entwicklung von evKoyia (wörtlich „die Segnung“, eigentlich im Mittel- und Neugrie¬ 
chischen „die Pocken“),ist insofern mit der von xegä vöooq (Epilepsie bzw, Aussatz) 
vergleichbar, da schon die ersten Belege Euphemismen sind und dann zu medizini¬ 
schen Begriffen werden; ein Unterschied liegt darin, daß der Terminus iepd vögoq im 
Griechischen unterging, während EvXoyia (in schon volkssprachlich gefärbter Wort¬ 
form statt euXovi«) zwar im Gebrauch blieb, den ursprünglichen euphemistischen Cha¬ 
rakter aber einbüßte, wie beispielsweise die umgangssprachliche W ortbildung 
ßXoYioKoppevog {{svXoYiä + KÖßco, „der von den Pocken Zerkratzte“, ein gefühlloses 
Wort für denjenigen, dessen Gesicht Pockennarben hat) zeigt. 

Die zahllosen latrosophia, Exorzismen und Rezepte zur Epilepsie,weitestgehend 
in Handschriften aus postbyzantinischer Zeit überliefert, halten sich auf dem genreübli¬ 
chen Niveau. Die absonderlichsten Tierextrakte bis hin zu getrocknetem Kameldung* 
und Pulver aus den Hörnern von Wildeseln*^^ werden neben dem Hermeskraut*^^ und 
-stein^**** als Heilmittel empfohlen. Eine Untersuchung dieser Texte kann hier nicht er¬ 
folgen, weil sie uns weit in die Neuzeit hinein führen würde.^®* Es sei lediglich erwähnt, 
daß die volkstümliche Eponymik der Epilepsie in keiner Weise auf etwaigen kausalen 
Zusammenhang zwischen Epilepsie und Mondphasen bzw. auf astrologischen Sympa¬ 
thieglauben hinweist,^**^ wie auch, daß in solchen Texten des öfteren Lexik und Gedan¬ 
kengut begegnen, die sich in der Überlieferung entweder aus spätantiker Zeit zäh gehal¬ 
ten zu haben scheinen, wie wir oben bei der makabren abergläubischen Vorstellung 
des sich selbst verzehrenden Epileptikers gesehen haben,oder vielleicht später hin- 


* Den euphemistischen Charakter der neugriechischen Volkseponymik für die Epilepsie hat m. W. le¬ 
diglich N. Polites, Al dadeveiai Kaxd roug toö eXXnviKoü Xaou, in; AeXxiov tx \<; iaTOQiKfjg Kai ed- 

voXoyiKfic draipiag rng 'EXXdöog, 1 (1883) 1—30, hier 19, in einem Nebensatz angesprochen. Allgemei¬ 
nes bei D. B. Oikonomides, "'Ovopa Kai ovoparoOecria, in: Aaoygacpia 20 (1962) 446—542, bes. 506ff. 

i9o pqj. ältesten Belege zu dieser Krankheit im Griechischen vgl, K.-H. Leven, Zur Kenntnis der 
Pocken in der arabischen Medizin, im lateinischen Mittelalter und in Byzanz, in: 0. Engels — P. Schrei¬ 
ner (Hrsgg.), Die Begegnung des Ostens mit dem Westen, Sigmaringen 1993, 340—354, hier 346. 

196 Ygj ^ Delatte, Un office byzantin d’exorcisme, Brüssel 1957 (Acad. Royale de Belg., Memoires, 
2. Reihe, 52), 134f., mit weiterführenden Hinweisen. 

I. Oikonomu-Agorastu, Kritische Erstausgabe des Rezeptbuchs des Cod. Par. gr. 2316, f. 348'^— 
374'', (Diss. Köln) Thessalonike 1982,47. 

Delatte, Anecdota (wie oben, Anm. 96) 365. Es handelt sich um eine volkssprachliche Fassung 
des Physiologos. 

M. A. F. §angin, Catalogus codicum astrologorum Graecorum [im folgenden CCAG] XII, Codic. 
Rossic., Brüssel 1936, 128. 

St. Weinstock, CCAG IX/2, Cod. Britann., Brüssel 1953, 154f. 

201 Yür die Verquickung von Medizin, Aberglauben und Zauberei in magischen Rezepturen der An¬ 
tike und des Mittelalters vgl. Hunger, Literatur (wie oben, Anm. 19), II 274 ff. 

Die von N. Polites, in: W.R. Roscher, Über Selene und Verwandtes, Leipzig 1890, 185 erwähn¬ 
ten Ausdrücke „xöv emaaav xa (peyyaQidxiKd xou“ und Td cpeyydgia xou“ meinen „launisches 
Verhalten“ und nicht die Epilepsie. 

Oben S. 385 f. — Um spätantiken Aberglauben an den Einfluß von Saturn-Mond-Konjunktionen 
auf die Geburt von Epileptikern handelt es sich bei einem im Paris, gr. 2425 überlieferten Text, vgl. 
P.Bourdreaux, CCAG, VIII/4, Codic. Parisin., Brüssel 1921, 193,9f. 
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zugefügt wurden bzw. aus Glossen in die Texte hineinrutschten. In einer Handschrift 
des 15. Jahrhunderts, wo Heilwirkungen eines hundertköpfigen Saturnkrauts beschrie¬ 
ben werden, lesen wir unter anderem, daß die siebenmalige Einnahme eines Saturn¬ 
krautgetränks die Heilige Krankheit, seine Wurzel aber die Epilepsie heilt 

Die einzige bekannte Beschreibung eines Versuchs, Epilepsie exorzistisch auszutrei¬ 
ben, stammt aus der ersten Hälfte des 16. Jahrhunderts. Der gelehrte, strenggläubige 
Mönch Pachomios Rhusanos (1510—1553) erlebte in Christupolis (Kavala), wie ein 
Epileptiker mitten im Gottesdienst nach der Evangelienlesung an den Altar geführt 
wurde. Pachomios verließ daraufhin die Kirche, da man auf diese Weise den Gottes- 
zum Dämonenaltar gemacht hätte.^®^ Seine Haltung ist in ihrer Ambivalenz nicht zeitge¬ 
bunden und nicht nur für seinen Kulturkreis typisch; er verläßt die Kirche sowohl aus 
Abscheu vor den abergläubischen Praktiken wie auch, weil er selbst abergläubisch war 
und den Kranken für einen Besessenen hielt. 

Die Ambivalenz in der Haltung gegenüber der Epilepsie zwischen rigoroser Theorie 
einerseits und Oikonomia andererseits in spät- und postbyzantinischer Zeit wird 
schließlich anhand eines weiteren Vergleichs evident: Während die mittelgriechische 
Kanonistik die Epilepsie nicht bzw. nicht ausdrücklich zum Grund für den Ausschluß 
von der Priesterweihe bzw. für die Aufhebung des Priesteramtes erklärt,^**^ tut dies im 
ausgehenden 19. Jh. der Kirchenrechtler N. Milas.^^*^ Im volkssprachlich gefärbten soge¬ 
nannten „Nomokanon des Cotelerius“ hingegen wird die Epilepsie (unter ihrem volks¬ 
tümlichen Namen „döeXcpiKÖv“) als Hindernis zur Priesterweihe, jedoch nicht als 
Grund für die Aufhebung des Amtes bezeichnet.Die Mehrzahl der frühneuzeitlichen 
nomokanonistischen Schriften schließlich behandelte die Problematik des epileptischen 
Klerikers gar nicht.^^^ 


„Kai iKeivov ÖKOiog Keirai öltto legdv vocrov norxaov inraKK; Kai idrai. f] bi 7TOTiCo|i^;vn 
fe;riXTi7TTiKOU(; idrai“: Delatte, Anecdota (wie oben, Anm. 96) 444,15—17. 

^öq(ö nva emAriTTTiKÖv xdomv Kgarouvra, ev (L t\v o ebex noieiv negi rfjg löiac; 

emXnipiac;. Merd yovv rfiv xoö Oeiou euayv^^ici^ dvayvcocnv eiadYei auröv ö iegeö^ ek 
aüTOÖ evüJTnov rfjg äyiaQ rgaTT^Cri^. eTrdöcov Kai nva to6tü). ‘Eya) oi3Tioc iöcbv e^nXdov rfig 
^KKAricriac- ’ETTiiLietvavTeg ouv äpcpcjo iJiSXQK dTToXuaecog Kai rivaq emöeajLiou^ ev oxoiviip Troi^CTav- 
reg UTieOnKav rfi rgaTreCn, eiTa emxQicrotvTec; dcrßeaxcp Kai T|in|ia Kegduou dmdevreg, TrgonXdov, 
Troinaavre^ Tf|V rgdTreCav Kugioü rgdTieCav öaipovicDv Sp. Lampros, Aveköotoi; Xoyog Ilaxtopiou 
Tou Pouadvoü, in: AeXriov Tfjg iorogiKfjg Kai eOvoXoyiKfjg eraigiag rfjg 'EXXdöog 1 (1883) 
101-112, hier 109. 

206 Ygj stellvertretend Balsamon, Resp. 26f. (G.A. Halles — M. Potles, EuvrayMa Ttbv Oeiiov Kai le- 
gcov Kttvovtov, Bd. IV, Athen 1854, 467ff.; Matthaios Blastares, A 1; X 11 (Balles — Potles, a. a. 0., 
Bd. VI, 1859, 202 ff. bzw. 503 f.). Bei der „Besessenheit“, die in diesen Kanonessammlungen geschil¬ 
dert wird, handelt es sich eindeutig um schwere psychische Störungen und nicht um epileptische Syn¬ 
drome. 

Das Kirchenrecht der morgenländischen Kirche. Nach den allgemeinen Kirchenrechtsquellen 
u. S.W., Zara 1897, 260; (neugr. Übersetzung: Tö ^KKXricnaanKÖv ökaiov rfjg ögOoöö^ou dvaroXi- 
Kfig ^KKXrimac, Athen 1906, 365). 

legeug dcp’ orou iegeug yiverai, Kai crupßn^CTai aurw dvdyKn, n TucpXcödp, r\ KOur^aOn, n ro 
döeXcpiKov n vevTirai adrö, pq nauGdaOu) Tqg XetTougyiag' ... 6 5e e/wv rriv daöeveiav, isgEug 
pr| x^iQOTOVOupevog.: J. B. Cotelerius, Ecclesiae graecae monumenta, I, Paris 1677 (ND G. Pules, *0 
NopoKdvcov Toö Cotelerius, Thessalonike 1992), S. 73, Nr. 31. 

Stellvertretend sei hingewiesen auf die noch unedierte Fassung des Nomokanons des Maiaxos im 
Codex Vatic. gr. 2590, wo die Epilepsie nicht einmal im Kapitel „Ilegi öaipovouvrcöv, örriog pf) 
YivovT(ai) KXqgiKoi, Kai Ttegi rwv Trgocnroioupevtüv öaipovdv“ (f. 50—50'" der jetzt restaurierten 
Handschrift) erwähnt wird. 



EVIDENCE OF HARTER ECONOMY 
IN THE DOCUMENTS OF PRIVATE TRANSACTIONS 

HELEN SARADI/GUELPH (CANADA) 


The Byzantine documents of transactions, in particular the deeds of sales, provide valu- 
able information on the nature of Byzantine economy, given their legal character and 
the significant value of the transferred properties. 

The view that, in contrast with the Mediaeval West, Byzantine economy was mone¬ 
tary, has been traditionally established and is still generally accepted. Since, unlike in 
the West, Byzantium maintained for centuries earlier socio-economic structures without 
radical changes, the monetary System established by Constantine the Great had been 
preserved, serving the needs of an advanced economy. This view has been substantially 
modified from the 1950s in two ways. First it has been suggested that Byzantine econ¬ 
omy in the “Dark Ages” (7th/8thc.) was radically transformed into harter. At least in the 
provinces, exchange of most of the goods was not anymore based on currency, but on 
kind. Scholars were led to this conclusion from the reduction of the series of coins both 
in museum collections and in excavated sites.^ It has been suggested that this was evi- 
dence of the dramatic social and economic changes which the Byzantine cities suffered 
in the 7th and 8thc., a ruralization of the empire,^ Other scholars disputed the value of 
the numismatic evidence arguing that it is fragmentary and uncertain.^ In general, how- 
ever, the slowdown of the coin production and circulation has been interpreted as indi- 
cation of harter economy.^ 


^ Cf. A. Kazhdan, Yizantijskie goroda v VII—XI w., Sov. arch. 21, 164-188. From the archaeolo- 
gists’ point of view cf. D. J. Pallas, Td dQxaioXoyiKd TEKjunem Kadöbov xwv BagßdQiov eiQ Tr|v 
'EXXdöa, Hellenika 14 (1955), 87-105. 

^ See E. Kirsten, Die byzantinische Stadt, in: Berichte zum XI. Int. Byzantinistenkongress, 5, 3 (Mu¬ 
nich 1958), 1-35; D, A. Zakythenos, Die byzantinische Stadt: Korreferat zu E. Kirsten, ibid,» 48-51; 
idem, La grande breche dans la tradition historique de THell^nisme du septieme au neuvieme siede, 
in: XaQicrrfiQiov ei«; A. K.’OgXdvSov, vol. 3 (Athens 1966), 300-327. 

^ See G. Ostrogorsky, Byzantine Cities in the Early Middle Ages, DOP 13 (1959), 47-66, repr. in: 
Zur byzantinischen Geschichte (Darmstadt 1973), 99-118; Irina Sokolova, Klady vizantijskich monet 
kak istocnik dlja istorii Vizantii VIII-IX w., VV 15 (1959), 50-63 who suggested that the reduction of 
hoards in the 8th and early 9th c. indicates economic and political stability; S. Vryonis, An Attic Hoard 
of Byzantine Gold Coins 668-741 from the Thomas Whittemore Collection and the Numismatic Evi¬ 
dence for the Urban History of Byzantium, ZRVI 7, 1 (1963), 291-300; P. Charanis, The Significance 
of Coins as Evidence for the History of Athens and Corinth in the Seventh and Eighth Centuries, His- 
toria 4 (1955), 163-172; idem, A Note on the Byzantine Coin Finds in Sardis and their Historical Sig¬ 
nificance, EEBS 39-40 (1972-3), 175-180 questions the validity of coins as historical source. Similar 
view about the limited value of archaeological evidence for the economy of Dark Age in Western Eu- 
rope by Ph. Grierson, Commerce in the Dark Ages: A Critique of the Evidence, Transactions of the 
Royal Historical Society (5th series), 9 (London 1959), 123-140 (= Var. Repr., London 1979); 
R. Hodges, Dark Age Economics. The Origins of Towns and Trade A.D. 600-1000 (London 1982). 

J. Haldon, Some Considerations on Byzantine Society and Economy in the Seventh Century, Byz. 
Forsch. 10 (1985), 78-94 stresses that the decline of copper coins in the 7th c. does not necessarily im- 
ply a decline in exchange of goods. 
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Ph. Grierson suggests another interpretation of the decline of small denominations in 
the 8th/9thc. These coins were removed from circulation in Order to provide the metal 
needed for the new folleis struck by Michael II and Theophilos. Further Grierson sug¬ 
gests that the almost complete absence of the small denominations between the end of 
the 7th and the beginning of the 9thc. could be explained in the same way. An argu- 
ment in favor of this thesis is that we know many examples of folleis of earlier centu- 
ries, which remained in circulation for over 100 years."* 

The second modification of the traditionally held view of the monetary nature of the 
Byzantine economy has been advanced by M. Hendy who presented a different image 
of the Byzantine economic System: it was serving not the private transactions, but rather 
the state’s fiscal and military needs.® Thus according to Hendy the state officers and the 
army were the basic dynamic in the coin circulation. The decline of coins from the ex- 
cavated sites in the 7th and 8thc. should be interpreted as a consequence of the change 
of the System of military payments from cash to land with the introduction of the System 
of the themes.^ 

Hendy also was the first scholar who stressed that the monetarization of the Byzan¬ 
tine economy should have been low in all periods of its history, in particular in the pro- 
vinces and in periods of heavy taxation or famine.^ Therefore in the 7th and 8thc. there 
was not a shift from a monetary to a harter economy “simply because it had never pos- 
sessed ... a monetary economy in any modern sense. The shift, however severe, was 
thus still one of degree, and not one of kind”.^ Hendy points to two groups of sources 
suggesting low coin circulation in Byzantium: first, the Nöjuoc Teoüqyxköq in which, with 
the exception of two regulations, there are no penalties in currency;^** and second, a few 
documents from Asia Minor according to which some prices were paid partly or wholly 
in kind.^^ Hendy conciudes: “The existence of such a Situation, perhaps in a more ex- 


Mercati e mercanti nell’ aito medioevo: Tarea euroasiatica e Tarea mediterranea, 23-29 aprile 
1992 (Settimane di Studio del Centro Italiano di Studi sull’ alto medioevo, XL), Spoleto 1993, 661-2. 
Cecile Morrisson, Monnaie et prix ä Byzance du V® au VlPsi^cle, in: Hommes et richesses dans TEm- 
pire byzantin. IV^—VIF si^le (Paris 1989), 241, points to the re-use of old bronze coins in the 5thc. 

^ M. F. Hendy, On the Administrative Basis of the Byzantine Coinage c. 400-c. 900 and the Re- 
forms of Heraclius, Univ. of Birmingham Historical Journal 12, 2 (1970), 129-154; idem, Studies in 
the Byzantine Monetary Economy, c. 300-1450 (Cambridge 1985), 289, 602 ff., 606. 

^ Ibid„ 600 ff., 640 ff. 

^ Ibid., Economy and State in Late Rome and Early Byzantium: An Introduction, Var. Repr. (Lon¬ 
don 1989), 7, 22; idem, Studies (as in n. 6), 289 ff., 301 (“It may nevertheless be suspected that the le- 
vel of liquidity prevailing in rural areas, with the exception of those in the immediate vicinity of a city 
or major road, was generally low. At this very basic level, the late Roman and Byzantine economy may 
well have been less monetised than, say, the Anglo-Saxon economy, and was almost certainly less so 
than the late Saxon or Norman one”). Cf. also H. Antoniadis-Bibicou, Demographie, salaires et prix ä 
Byzance au XPsi^cle, Annales: Economies—Soci^tes—Civilisations 27 (1972), 241-2. 

^ Hendy, Studies (as in n. 6), 643. 

Ibid., 297-8. 

Fr. Miklosich—J. Müller, Acta et diplomata graeca medii aevi sacra et profana, (6 vol.: Vienna 
1860-1890), vol. 4, 200-1, 230-1, vol. 6, 191-3, 162-4, cited in: M. J. Angold, A Byzantine Govern¬ 
ment in Exile, Government and Society under the Lascarids of Nicaea (1204-1261), Oxford 1974, 
107 and n. 90; Hendy, Studies (as in n. 6), 298. 
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treme form, known and openly acknowledged for the early mediaeval West, should oc- 
casion no surprise for the East”.*^ 

Angold, who first pointed to the evidence of the documents of transactions from Asia 
Minor in the 13thc,, interpreted the small number of transactions in which the payment 
was made in kind, as suggesting a rather strong monetary economy. Thus he notes that 
in the first document of the series only one of the group of peasants who sold their land 
received payment in kind.^^ He also suggests that sometimes the peasants sold their 
land to receive corn necessary for the next harvest. Harvey, however, interpreted the 
same evidence in a different way: only in transactions of purchase by peasants, pay- 
ments in kind could suggest low circulation of coins in the countryside, But most of the 
documents from Asia Minor contain sales of land by peasants with payments in coins: 
obviously in these transactions the peasants wished to receive the payment in coins in 
Order to meet their fiscal obligations.*"' 

ln general Harvey adopts Hendy’s view nf a low monetarisation of the Byzantine 
economy particularly in the countryside. He suggests that the payments in currency by 
peasants listed in the praktika do not necessarily mean that payments were actually 
made in coins. It may very well be that coins were simply referred to as convenient and 
secure Standard for payments in kind.^*' 

Finally to the monetarisation of the Byzantine economy after the Dark Centuries tes- 
tify the taxation System based on currency,**^ and other sources, such as Lives of Saints 
indicating that in everyday transactions payments in kind were marginal. 

The following is a list of documents of sales, known to me, in which the price of the 
transferred property is given only or partly in kind. 

GREECE 


Mount Athos 

1. 980. Mount Athos. Sale of a land and of a monastery between monks for 64 nomis- 
mata. 

eTTfiga bi ^ ßogöövriv,^^ 


Ibid, Cf. also C. M. Cipolla, Money, Prices and Civilization in the Mediterranean World, Fifth to 
Seventeenth Century (Princeton 1956), 3'-12. 

Miklosich-Müller (as in n. 11), 200-1; Angold (as in n. 11), 107. 

A. Harvey, Economic Expansion in the Byzantine Empire (Cambridge 1989), 118. 

Ibid., 117. 

Ibid., 86 ff. 

N. Oikonomides, Le ttoio ßadpö ^rav eKxeHROt'ncrpevri r| MeaoßuCocvTivri oiKovopfa; Poötovid. 
Tipf) crrov M. LMavouaaKU (Rethymno 1994), vol. 2, 363-370. Hendy, Studies (as in n. 6), 14-15, 
however, argues that the value of hagiographical sources for the economic history of Byzantium is of 
secondary importance. 

Actes de Zographou, ed. W. Regel, E. Kurtz, B. Korablev, VV 13 (1907), Prilozenie 1, 1 
1.8.— Boqöovi: mule (npiovo^). Actes de Saint-Pant^l^^mdn, ed. P. Lemerle, G. Dagron, S. Cirkovic 
(Paris 1982) 7 1.37: oXoyov ßoQÖwviv (1142); Actes de Lavra 1^*^ partie. Des origines ä 1204, ed. 
P. Lemerle, A. Guillou, N. Svoronos, D. Papachryssanthou (Paris 1977), 38 1.34: ßogöovfwv, pe- 
aoßogöovftov (1079); 44 1. 28 (1082); 48 1.31 (1086); and pp. 22, 59 n. 19: ßogöcovdgioi; Ph. Kou- 
koules, BuCavnvcöv ßfo<; Kai ttoXitktpoq vol. 6 (Athens 1955) 77: ßogöovagEia; Du Gange, 211; 
E. Kriaras, Ae^iKO rng Meaai(jüviKf|<; eXXnviKfig ÖTipiböoug veaMMOtreiag (1100-1669): ßougöiovi. 
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2, 1325. Nikolaos Makryioannes with his people (pexd toö Xaov poü) sells a field to 
the monastery of Archangeloi. 

eTTcbXnaa eig xriv aurriv povi^v [twv ÄQxavYEXcöv] x^Qacpiov nXticriov toö LreußicbTOü 
etg üTT^QTTUQa ttevts. ÄTTfjQa öe Kai ßotöiov äriö rnv aüxnv jjovrjv eig ÖTTEQTruQa tect- 
aaga Kai EÖcoKa x<Jöeacpiov argeiiiiara TBoaaga iiiuiau.'® 


Hierissos 

3. ca. 1290? Hierissos. Demetrios Pesianos with his family sells a field to Lavra. 

Kai EXdßo^EV ctTTÖ aoö utteq teXeiou Tipfujaxog aöxoö cbg dpcpoxEQoi auvxiQEaOxijLiev 
voiaiapaxa k’ xaQtv Cf^wv Kai ÖTTEQmiQtov dTragaXEinxcog Kai xeiQoöoxcog xwv ÖTTEQxd- 
xoöv MagxÖQCiöv.^*’ 


4. ca. 1290-before 1300. John Lykomates with his wife sells a field to Lavra. 

Kai eXdßo|jEV dTrö ctoö utteq xeXeiou xi|jnMaxog auxoö cbg dpcpöxEQOi ouvriQECTdriiJev 
äyeAäöiv eyxaotgofihov ötteqttuqov e' dTTaQoXnTrxcog Kai xeiQoöoxcog xtöv UTTEQxdxwv 


IJaQXUQWV. 


21 


5. ca. 1290?-hefore 1300. Eirene Panagiotou with her daughter sells a field to Lavra. 
Kai eXdßo|UEV änö ctoö utteq xeXeiou xi|uf|M«xog auxoö cbg djucpöxEQOt ODvriQEadriiLiEV 
dyeAdöiv imfioaxov Kai x^iQOÖOTcog xwv ÖTTEQxdxwv paQxuQWV.^^ 


Kaisaropolis 

6. 1321. Prinovangos donates some fields to Chilandar. 

ÖEÖWKE yoöv TTQog pe x«Qiv EuXoveiag xoö laovacTxriQiou ö öriXwdEig nyoutievog KÖQig 
FeQßdcnog äAoyov xipfig ÖTTEQTXUQa tg' Kai UTTEQTTUQa 5uo.^^ 


Zichna 

1. 1321. Sale of a zeugelateion by the nun Marina to Chilandar. 

Etg vojuiCTpaxa UTTEQTTUQa eioTTQaxxopeva cn', Kai äAoyov xipfjg UTTSQTTUQa iß', Kai xw 
eYYovw |jou rCoxav,^^ Kai öi’ fiPETEQav KußeQvrionv, iv’ exw öttö xö QOvaaxfiQiov scp’ 
ÖQCü Cwfjg |uou Kox’ Eviauxw, oixov pouCouQia^^ k 5 ', oivov xqoviköv, öjjoiwg Kai eXaiov, 
Kai xfiv EÖXoYiav qou Kai dXXo et xt eig EKaaxov xwv jaovaxwv öiaßaivet.^® 


Actes de Zographou (as in n. 18), 19 II. 71-74. 

Actes de Lavra II, De 1204 ä 1328, ed. P. Lemerle, A. Guillou, N. Svoronos, D. Papachryssan- 
thou (Paris 1977), 85 11. 8-9. In a document of exchange between two monasteries of Cephallonia in 
1657 a handicape monk was exchanged for a pregnant cow; N. Antonakatou, 'H ävxaXXayn dv- 
Oqcüttou pe Cwo. NoxapiaKrj TTgd^n koi povaoxfiQia xfjg KetpaXoviag eiri BevsTOKeaxIag, AeXxiov 
xfig icjTOQiKfig Kai i&voXoyiKfig exaigeiag xfjg 'EXXdöog 32 (1989), 62-63; piav cpogdöa ewaargw- 
pevTi TQixag KÖKKivng xadcog eßgioKexai vegi)... The documents no. 85, 87 and 88 from the archives 
of Lavra are also mentioned by Harvey (as in n. 14), 117, n. 163. 

Actes de Lavra II (as in n. 20), 87 II. 11-12. 

22 Ibid., 88 11. 10-11. 

2^ Actes de Chilandar, I, actes grecs, ed. L. Petit, B. Korablev, VV 17 (1911), Prilozenie 1, 59 
11.21-23. 

2'* Fabric, cloth. Cf. also Demetrios Chomatianos, ed. J. B. Pltra, Analecta sacra et classica spicilegio 
solesmensi parata (Paris, Rome, 1891), col. 78: eig xipfiv xfjg rCöxag f)v cpogwv fjv ö BacnXetog; 
P. Schreiner, Texte zur spätbyzantinischen Finanz- und Wirtscheiftsgeschichte in Handschriften der Bi- 
blioteca Vaticana (Cittä del Vaticano 1991), passim; Du Gange, 1576. 

2^ Unit of measure. Cf. Du Gange, 965. 

2® Actes de Chilandar (as in n. 23), 69 11. 39-44. 
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ASIA MINOR 


Hieron 

8. 1212. Basil Komanes with his wife sells a field to the protovestiarios George Eunou- 
chos. 

TÖ XWQCtCplOV, TÖ KEKTRIueda EK TOVdeQlKfjg RIJCÖV KXtlQOVOjulaC TO 6v KOI öiaKeiMEVOV 
ev Tfj TTEgioxfi Ttöv Tqwthywv, r tx TW CTUva^RQCtTag (sic) fjdvögac; ouv Tfj jaiä pavÖQOt 
Tfi TtXricriov aiJToü, Ü7t6qxov tr xwQiiaEi aÜTOÜ cKtox) laoöxtov ^weo, öaov Sv koi 
eoTxv, eig criragiov podia rgia, vojiiaiuaTa xaxvouQYxa 


Miletos 

9. 1213. Michael Kouneris with his family sells a field to the protovestiarios George 
Eunouchos. 

XtoQÖtcpxov ... Ctraexov tr x^^^QRcrEx cmoeifiwv laoöitov öktw, öaov Sv xai ev (sic), eiq 

ÜTTEQTTUQOV EV’ EV (B Kttl EXCcßopEV TOÖTO £K TWV XeißWV OOXX (TlTOV podlOVg ÖVO.^^ 

10. 1250. Manuel Palaiologos with his family sells a field to the monastery of Theoto- 
kos Kechionismene. 

7TX7TQaaK0|4Ev TO TOxoÜTOv xwQacpxov ... Eig ßotölov xaparrjgov^^ Sqeotöv ev, Exg ütteq- 
TTuga TQxa Kai pox^gdv^^ £v.‘^' 


Area of Smyrna 

11. 1250. Villages of Baris-Prinobaris in the area of Smyrna. A family of peasants sells 
vineyards to the monastery of Theotokos of Lembos. 

dpTiEXxa... Toü pev Fewqyxou mvaxitov etttS sxg ngoßara fieydAa dexargia perä twv 
vTioyewtfpäriov avrwv, toü yotpßQoü öe aÜToü toü Sevou poöiou Evög eig ÜTTEpTTupa 
ETTTCt Rpxau, TOÜ ÖE ’ltodwOU RpXOi; poöiou sig XJTTEQTTX^Qa TQia.^^ 

12. 1268. Villages of Baris-Prinobaris. Sale of fields by the doulos of the emperor Alex- 
ios Pothos and his family to the monastery of Lembos. 

Eig UTTEpTTOga ÖEKaEwsa Kai mnagimiii^^ Txpfjg ÜTTEgTTugwv ÖEKas^.^'* 


Area of Trebizond 

13. 1245. Three brothers seil a field to their brother-in-law, the priest Nikephoros. 
eXdßopEV Kai x)pEig dtrö aoü EVEKa TigoaEv^^Eoog Eig Tag xöiag xeiectg f|ptöv äAoyov 


Miklosich-Müller (as in n. 11), vol. 6, 157 11. 5-8. 

28 Ibid., 163 11.4-6. 

28 Actes de Xenophon, ed. D. Papachryssanthou (Paris 1986), 1 1.154 (1089); App. 1,1.86; aXoY« 
KaparriQd; 28 II. 2, 15: dpTreXiov KaparRgov (1348). Activus, laboriosus: Du Gange, 560; Kriaras: ox 
appropriate lor work in the fields. 

88 Actes de Kutlumus, ed. P. Lemerle (Paris 1945, 2nd ed. 1988) 26 1.18: XTpoßara poxOriQÖt; 
äyovopoxöov rjplovov: Du Gange, 967; Schreiner (as in n. 24), app. VIII 2 (p. 466): xd poxÖrieöi. 

8 ’ Miklosich-Müller (as in n. 11), vol. 6, 191 1.33-192 1. 1. 

82 Ibid., vol. 4, 200 1. 30-32—201 II. 1-3. 

88 Gf. Actes de Lavra, I (as in n. 18), 38 1.35; TragiTTTTCüv; 44 1. 28, 48 1. 31; TragiTraxcov. 

88 Miklosich-Müller (as in n. 11), 227 11. 21-22. 
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ßAayxi]^'" (pogäöa eiQ äanga gn', Kat xT?jivov yevovArj-t^^ eig äanga Z', Kai äcrrrga g', 
Kai xQidijg fiööia ß', Kai akov iiodia ß'.^^ 

14. 1260. Sale. 

eötOKa eaev TtoTrä ... töv yapßQov pou töttov tö AeyvaKrjv ävri toü äXoyov Kai twv 
xQixiwv.^^ Kai äcpfiKa Kai iyiX) ö YOcpPeog ctou rd öeKa aonga Kai rd rov ßoöiov 

Kai TO ärpovffiv^^ Kai rd ßgaxiaXia^'^ Kai t6 ßXarijv.'^' 

15. 1260. John Kamaches sells a land to the priest Theodore. 

Kai dTieXaßa dnö ctoO tö Txpripa aonga ... ouv Td xT^fiam.^^ 

16. 1260 Sale of a field by three peasants to a nun. 

Kai dTTeXdßopev dTiö aoö tö Ttpripa äyeAdöa öierrj Kai donga Kr]' Kai xoivixdv'^ xgi&d- 
gtv.^^^ 

17. 1265 or 1280.^® George Tzibos sells a field to Romanos Tzimprikas. 

Kai 2Xaßov tö tiphm« oxovAagixia dangicv 

18. 1272. Sale of fields between two cousins. 

eXaßov 5ö drrö aoü tö Tiptipav toü yovikoü navßv ölxAwotov*^ äangicv (<;') Kai 5uo 


Corpus hippiatricorum graecorum, ed. E. Oder and C. Hoppe, vol. 2 (Leipzig 1927; repr. 
Stuttgart 1971), p. 312 (excerpta Lugdunensia #201) 1. 12: ö ßXctYKag {ttTTTog} KotXö<; Kai euTOvog. 

KTfivov yevouXnv: uncertain. 

Th. Ouspenskij—V. B6n6chevitch, Vazelonskie akty. Materialy dlja istorii krestjanskogo i monas- 
tyrskogo zemlevladenija v Vizantii XIII-XV vekov (Leningrad 1927) 49 11. 22-25. 

KqIkoc, KeiKEXXiov: the ring of a horse bridle. Cf. Du Cange, 755. G. T. Dennis, E. Gamillscheg, 
Das Strategikon des Maurikios (Vienna 1981), I, 2, 11 (KQiKeXXfouc). For another meaning of the word 
cf. Koukoules (as in n. 18), vol. 4 (1951), 282-3. 

atpoucnv is unidentified. 

ßQaxidXia: bracelet. Cf. Theodoretus, Quaestiones in libros regnorum et paralipomenon, PG 80, 
col. 597 B: Tf eart xXiöuv; Koapo? ^ari xei^ttoC?, i) xolg ßpaxtocn TrepmOepEvog, n Toig KapTtoIg 
Twv xetewv. Toöto Kävraß&a ÖEÖnXcoKE, koi töv xXiSova, töv öm toü ßpaxfovog aÜTOö. "OOev ö 
ÄKÜXag ßgaxtdXiov aÖTÖ KEKXriKEV. Constantine Porphyrogenitus, De Cerimoniis aulae Byzantinae, 
ed. A. Vogt, Le Livre des cörömonies, vol. 1 (Paris 1935, repr. 1967), 101 1.9: toü ßgaxiaXiou Tfjg 
XguOTi? nogTTig. Cf. also Koukoules (as in n. 18), vol. 4, 388-9. 

Vazelonskie akty (as in n. 37) 19. On ßXainov: Actes de Saint Panteleömön (as in n. 18), p. 69-70 
with earlier bibliography; Actes du Protaton, ed. D. Papachryssanthou (Paris 1975), app. I c 1. 2.—Pre- 
cious fabric, usually from silk, often red: Du Cange, 206; cf. also Schreiner (as in n. 24), no6/27 
(p. 131), and p. 135. 

Vazelonskie akty (as in n. 37), 21 11. 5-6. 

Fr.Dölger, BZ 29 (1929-30), 330. 

E. Schilbach, Byzantinische Metrologie (München 1970), 91-92, 126-8. 

Vazelonskie akty (as in n. 37), 37 11. 7-8. 

Prosopographisches Lexikon der Palaiologenzeit, no 27976. 

Vazelonskie akty (as in n. 37), 82 11. 5-6. 

For the povög, povaxög by contrast to öittXoüv, öfpiTO fabric cf. Koukoules (as in n. 18 ), vol. 6 
(1955), 272-3. 
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d<T7rQcbv xaAiyta^^^ Kai tqicov dcTrgobv daxrvÄiöiv, Kai dvo Cvyd^^ ögrvyia,''^ Kai xoit- 
tävai^^ ötiböeKa dtnrQoöv.^^ 

19. 13thc. Exchange of a field for animals between peasants. 

'Qg Kaöcbg Kai epeTEord&tiv AaYOOÖrig 6 XQioroÖouXog Kai n vupq)r| auroC r\ Ka- 
Aava, eTTfjgev 6 dÖEXcpog tou 6 Kovra... xnjvov ijfiiasiav ömö töv KapdxTIv, Kai 
epvr|p 6 vEU<TE töv dÖEXcpov tou Kai Tpv y^vaiKav auTOU, Kai eöcokev auTÖv toü 
XXtoQOÜ TÖ xwpdcpiv Eig rovq Kai öx^vekexq XQOvoug.^'^ 


Some documents refer to earlier transactions in which the payment for the purchased 
land was given in kind. 

1. According to the text of an agreement between a peasant and the monastery of 
Lembos (1263), the peasant received one mule for two stremmata which he had do- 
nated to the monastery: argeppaTa öeko, rd pEV öktü) sig UTrEQTruga Öuo, rd ÖE 
ETEQa öuo OTQEppaTa TTQOEixev auTd f\ ToiauTp dyiot ßaoiXiKri povr| wg TigoasvE^iv, 
U7TEQ wv dvEXdßopev Eig dvTixagiv fioxBtjgdv ev....^^ 

In the will of Germanos, hegoumenos of the monastery of Patmos (1272)'^®, are listed 
deeds of purchase of iand in favor of his monastery, the names of the vendors and the 
price paid. In two of these transactions the payment was made in kind. 

2. The family property of some peasants was sold for 22 hyperpyra and 3 öviKd: 
UTreQTTUQa eikooi öuo Kai ovixd rgia Eig Tf|v yoviKiiv aÜTcov pegiött."*^ 

3. The Iand of Constantine Pepanos evaluated at 6 hyperpyra, was sold for one 
öviKÖv: ETEQov EYYQ«4>ov KtovoravTivou toü IlETravou eig övixov peydXov TToaoupevov 
ÜTTEQTTUQa 


58 


Shoes: Du Gange, 549-550; Schreiner (as in n. 24), no 4/38, 50 (p. 110, 111), App. VI/3 
(p. 463); Koukoules (as in n. 18), vol. 4, 414-5; vol. 6, 103. 

"*** Zuyn: pair. Cf. The Life of Saint Nicholas of Sion. Text and Translation by I. Sevcenko and 
N. Patterson Sevcenko (Brookline, Mass. 1984), p. 88 # 56 11. 20, 25, # 57 11. 5, 16, etc.; Constantine 
Porphyrogenitus, De administrando Imperio, ed. G. Moravcsik, transl. R. J. H. Jenkins (Washington 
1967), 50, 247-8: GXoXagma CuyO^ piav. Actes de Saint Pant6le^m6n (as in n. 18), 7 1. 33: dgpaTa 
guyn (1142); R. M. Dawkins, Leontios Makhairas. Recital concerning the Sweet Land of Cyprus enti- 
tled “Chronicle” (Oxford 1932), p. 400 1.5: piav guynv rroöiipaTa; Schreiner (as in n. 24), 6/27 
(p. 131): OKoXagriKia paXaypaTEQd Cuyeg ß'. Cf. also Du Gange, 468; Kriaras: guyn the feminine of 
Cuyog. 

On ÖQTuyeg in Byzantine meals cf. Koukoules (as in n. 18), vol. 5 (1952), 71, 405. Animals from 
the hunt constitute payment in kind in: E. Schilbach, Byzantinische metrologische Quellen (Thessalo- 
nica 1982), 142-143. In: Anne Comnene, Alexiade, ed. B. Leib (Paris 1937), 5. 8. 2: ... Traigovrtöv 
dvdgilüTTCöv Kai ÖQTuyiaig Kai aXXoig aioxiooi rraiyvioig ^:vaoxoXoi)pdviov 5id töv xXiönv, Xoyov bi 
Kai TTaiÖEücnv dnaoav texviköv ev TTapegyco TidepEVcov, the word ÖQTuyiaig is translated as “hunt”. 
According to Koukoules (as in n. 18), vol. A 1 (1948), 224 the term in this passage designates the an- 
cient game of ÖQTuyia. 

KOTTTava: cloth. Cf. Demetrios Chomatianos (as in n. 24), coli. 77—78: KOTTTOtvai rgelg pETagoo- 
rai XiTQav a' Kai y' KEcpaXaia ^kutöv TrevTÖKOvra Kai rag pev öuo KOTTTÖvag x] Toiaurri nevOega 
ToÜToig eudug toutw öveargeipev* övri 5^ Tqg Tgirrig, Kagaxav pexagiOTÖv toütco öeöosKev... 

Vazelonskie akty (as in n. 37), 86 11. 48-50. 

Ibid,, 20. 

Miklosich-Müller (as in n, 11), vol. 4, 158 11. 17-19 (village Mourmounta in the area of Smyrna). 

Prosopographisches Lexikon der Palaiologenzeit, no 3823. 

Miklosich-Müller (as in n. 11), vol. 6, 230 11. 33-34, 

Ibid., 231 1. 4. This transaction is also mentioned by Harvey (as in n. 14), 117 n. 163. 


28 Byzant. Zeitschrift 88, 2 
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4. John Batatzes had cancelled a previous sale by his daughter to Chilandar, and he 
produced a false document so that he might receive more money, animals and land 
{ante 1329); iva ttXeov Tipripa Adßsi Kai C(äa xai ävtiyrjv.'’^ 

Seventeen of the documents in the first list are clear sales; no 1, 2, 3, 4, 5, 7, 8, 9, 10, 
11. 12, 13, 14, 15, 16, 17, 18. The transaction no6 is presented as a donation (ütteq ipn- 
XiKfjg öoogeäc Tfjg aupßiou pou), while the horse and the two hyperpyra were given to 
the donor by the hegoumenos xoQiv euAGyiac toü povaaTtiQioü. In the transaction no 7, 
apart from the price in coins and in kind for the purchased zeugelateion, is included an 
agreement for an annual allowance to the nun/vendor. The documents from the ar- 
chives of Vazelon present difficulties in establishing the terms of the transactions with 
precision. The no 14 appears to be both a sale and an arrangement regarding an earlier 
loan. Equally, the no 15 is not clear: was the price of the purchased land evaluated in 
coins and some land, or was the land part of an other agreement? A lacuna in the text 
of the no 19 makes the reconstruction of the terms of the agreement difficult. 

The payment in kind consisted in animals, agricultural products and/or various ob- 
jects, such as horse equipments, textiles, jewelry. 

1. Animals: mule (no 1: ßogöovnv; no 10: pox^QÖv), ox (no2: ßoiöxov; no 10: ßoi- 
öiov KaparpQÖv; no 14), animals unspecified (no 3: xdgtv Coxov; no 13: Krfjvov ye- 
vouAqv; no 19; KTqvou fipiaeiav), cow (no4; dyeAdöiv eyKaoTQop^vov, no5; dyeAdöiv 
^TTipooxov, nol6: dyeXdöa öieTfj), horse (no6, 7, 14: dAoyov; nol2: mnagimriv; nol3: 
dXoyov ßAayKiiv tpogdöa), sheep (no 11: eig Tigoßara peydXa ÖSKargia perd twv Ctt- 
oyewripdTwv aÜTWv); quail (no 18: öuo C^ydg ogTuyta).®” 

2. Subsistence: wheat (no8, 9, 13), barley (no 13, 16).®’ 

3. Textiles: fabric (no 7: tCox«; no 14: ßXarriv; no 18: Travfiv öikAcocttov), dress 
(no 18: KOTTTdva), shoes (no 18: KoAlyia). 

4. Jewelry: bracelet (no 14: ßgaxidXia), earrings (no 17: oxouXaQiKia), ring (no 18; 
öaKTuXlöiv); 

5. Horse equipment: the ring of a horse bridle (no 14: dvri toü dXoyou Kai tcöv 
KQlKltöv).®^ 

6. Land: no 15. 

From the study of these acts a geographical pattem can be discerned. In the acts 
from Greece (no 1-7) land was sold for animals, one exception constitutes the no 7 
which includes a fabric (rCoya) and an annual allowance (Kußegvricjig) for the nun; in 
the acts from Asia Minor land was sold for corn (no 8, 9) and animals (no 10, 11, 12). 
The acts of the area of Trebizond clearly reveal a different type of economy, more 
closed, one may say, more “mediaeval” than that of the other provinces of the empire: 
land was sold for corn, animals, horse equipment, textiles and jewelry. 

In twelve transactions the payment was made entirely in kind (nol, 2, 4, 5, 8, 9, 10, 


Actes de Chilandar (as in n. 23), 118 11.42-43. 

Purchase of land for animals is also recorded in the documents from South Italy: Syllabus graeca- 
rum membranarum, ed. F. Trinchera (Neapoli 1865), noll9 (1138); 5i’ 6t7ioXaßf)v pe ÜTi^g aoü toü 
dyogacTToO, iTmdQiv ^v; 125 (1141): TievTe KecpdXaia Trpoßara, to 5’ npoßara Kai tö ev ^yiSxov 
eie TeXeiav irpöcnv toü dpTreXiou; 147 (1149): 5id Ev ßoiöiov Kai ß' Tagia; 163 (1163): 5id övtKÖv 
Ev Kai Tappv ev; 174 (1169): 5id ev äyeXaöa; 248 (1199): ävTxxdpiv öyeXdöav ptav crüv toü 
pooxagiou aÜTfje; app- HI (1149): TgidKOVTa pixatiXdTa Kai ßofjöiov ev. 

Cf. also ibid., 84 (1118); ESE^apev Tipfjv pegoe n ... KgiSagiou Ke' Kai <be Tagia y'- 

Td atpouoi of our no 14 remains undefined. 



Saradi, Evidence of harter economy 


413 


11, 14, 17, 18, 19), in eight transactions it was made partly in currency and partly in 
kind (no3, 6, 7, 10, 12, 13, 15, 16). The formulation of the payment in our nolO is not 
clear: eig ßoiöiov KapaxTiQÖv dgearöv ev, eig uTregTiUQa xgia Kal laoxOtlQOv ev: the 
three hyperpyra probably indicate the price of the animal rather than an amount paid in 
coins. In seven of our documents the payment in kind is evaluated in coins (no2, 4, 6, 
8, 9, 12, 17), while in four only some of the several animals or objects constituting the 
payment are evaluated in coins (no7, 10, 13, 18). How familiär the exercise of conver- 
sion of monetary values into kind was to the Byzantines, is suggested by a treatise of 
weights and measures edited by Schilbach. The amount of gold spent for the construc- 
tion of Saint Sophia by the emperor Justinian is converted in 6th-c. currency, in Con¬ 
temporary currency and in kind: Eugimcerai Kal r\ y^vopevri e^oöog Trag’ auroO ... 
dgiarou xdgiv ... xaöTa* ßoeg 0 Tipf| auxcöv (bg Trgög xöv rragovxa Katgöv 

üTCQTTuga ÖBKa, Tigoßaxa öxoxl^^iot xxpfjg ..., sXacpoi fe^aKÖaiox xipfig ..., 

egicpoi ß' Ttpfjg Tregtoxegal Kal xguyoveg ... xxpfjg xoveg Kal ögvtdeg 

XiAiaöeg eiKom pia xi|ifjg ..., cnxou KaOagou poöxoi ... xipfjg ÜTTEgTrugcov..., oivou 
dgiaxou pexgoov xiXidöeg ... xipfjg oTregTrugwv We also learn that the value of pre- 
cious stones was estimated in terms of their quality but also in terms of their weight.**^ 

In most of the transactions the vendors who received payment in kind were peasants. 
It may be suggested that corn or animals were indeed more vital for the economy of the 
peasants’ household than currency. But sometimes payment in kind was offered to or 
demanded by members of the upper dass. A certain Manuel Palaiologos sold his field 
to the monastery of Theotokos Chionismene for two animals (no 10), and the doulos of 
the emperor Alexios Pothos received from the monastery of Lembiotissa nineteen hy¬ 
perpyra and a small horse evaluated at sixteen hyperpyra (no 12). 

There is no doubt that the buyers who made the payments in kind did not lack cash 
flow, since in most of the transactions they were monasteries (no2, 3, 4, 5, 6, 7, 10, 11, 
12) or aristocrats (the protovestiarios George Eunouchos: no8, 9; Romanos Tzimpri- 
kas: no 17).®"* This may indicate that the payment in kind was simply more convenient 
for the vendors. Only four transactions were made in favor of ecclesiastics of low rank, 
a monk (no 1), priests (no 13, 14, 15), a nun (no 16). Three transactions were agree- 
ments between members of the same family (nol3, 14, 18), and one between peasants 
(no 19). 

Other valuable objects which could be used in major transactions, i. e. purchase of 
land, are books. An agreement from South Italy in 1049 records the sale of a field for 
three books: a hegoumenos had bought a land for 8 nomismata; he sold it to the bishop 
of Taras for only three books, estimated at four nomismata, while he donated the re- 
maining four nomismata.*^** Purchases of books were also made in kind: a subscription 


E. Schilbach (as in n. 51), 142-3. 

Ibid., 135 11. 11-15: 6i pev ouv ek jLiexdXXcov f\ uXn eariv, oiov xeuaög, agyuQog, xaXKog, cri- 
ÖHQog, Kaamregog, iiioXußöog, crradMcö eTxouv Cuyito* ei öe n xcov naw n^iwv, oiov 

Xidoi öxatpavEig, Mdgyagoi, pdoxog Kal a^iTrag, ocpdoX^oig Kai voi Kai dcpfi Kai öacpgnaei Kai 
oradiiw. 

Several members of the family are attested as landowners in the 14th and 15th c. (Prosopogra- 
phisches Lexikon der Palaiologenzeit, no27972-6). A certain Theodoros Tzimprikas is attested as dou¬ 
los of the basileus Megas Komnenos in 1382-8 {ibid,, no 27975). 

Trinchera (as in n. 60), no36; cf. V. Kravari, Note sur le prix des manuscrits (IX^-XV® siede), 
Hommes et richesses dans TEmpire byzantin. VlIP-XV^ siede (Paris 1991), 384 n. 48. 
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of a manuscript records the purchase of a book of Gregory Theologos for twenty-two 
and half hyperpyra and four measures of wine: 

'O avrÖQ FQTiYOQiog 6 deoXÖYOQ evx Kapoö toö xaTretvou Kai dva^iou Kai Tax« ^toü 
M\xoif\K Toö cnvYKQiTrjKoö (sic) evöov AeuKcocnag Küttqou' wvriadpriv auxö otTrö 
XlQouaag eig UTregTruga eiKOcnöuo Kai ppiGv Kai Kgaoi pcxga Ö’ eig xe^voug /ouvö' 
Xgicrroö 

Payments in kind were also made in other agreements such as leases of fand. The 
“Farmers’ Law” refers to the npiaeia and the pogxq or 5eKdxr|.*^^ References to such 
agreements are found in several sources and there are recorded in modern studies. But 
acts which specify the conditions of such agreements are very few. Two are known from 
the typoi of acts, published by Sathas. The lessee of a vineyard would pay to the lessor 
half of the produced wine, while the lessee of a field would pay only the one-third of the 
corn.®® The archives of Vazelon record a rather complex agreement between the he- 
goumenos and a peasant (1260-1270): 

AveXaßope&a d7rö aoö Kugoö Ka^yoi^M^vou xoö STTavoTTouXou xö xwgacpoxomov xö 
Xeyopevov Eiöegiooviv, Kai eTTOiriaa auxö pixiKagicoviv^^, Kai ^öioKd xov Kai eyd? x6 x^' 
gdcpiov xoO dXcöviou Kai ^irdgOn ÖEcnroxiKOv. Kai eTcoiriaa dTTOKoiniv^^ vd xöv Öcbaoo 
xöv gva xQovov mrov /lööia d, Kai xöv exegov xßdvov xQi&fjg fioöia ef. Kai öxav öppa* 
xoböTi^^ Kai Sx^ xwgdcpiv, vd Ixc^xe aöxo* Kai eytb xö prixiKagicoviv Kai xö ipwpi- 
dgtv^^ xoö TraTTd IcoawdKTi evcomov xoö deoö.^'^ 

The pogxn or öEKdxri was also payment in kind for a rent (picrOcomg).^'' In 


Ibid, 

Cf, H. Schmid, Byzantinisches Zehntwesen, JÖB 6 (1957), 55-67, 96-99; Angold (as in n. 11), 
134ff.; A. E. Laiou-Thomadakis, Peasant Society in the Late Byzantine Empire (Princeton 1977), 
216-221; Harvey (as in n. 14), 16-17 and passim; M. Kaplan, Les hommes et la terre ä Byzance du 
VP au XF siede. Propriete et exploitation du sol (Paris 1992), 262, 354 and passim. 

C. Sathas, MeoaiooviKfi BißXiodqKii (Paris 1877), vol, 6, 620-2. 

The meaning of the term is not certain. In the documents of Vazelon it is also used as a place- 
name: no 100 1. 23, 105 1. 40, 149 1.4. 

dTTOKOTTf); evaluation. Cf. D. A. Bagiakakos, !LupßoXf| eig xf|v peXExriv xfjg Önpiböoui; vopiKflg 
ögoXoyiag, in: H^viov. Festschrift für Pan. J. Zepos, Anläßlich seines 65. Geburtstages am 1. Dezember 
1973, III (Athen, Köln, 1973), 520. For a different meaning cf. Actes de Lavra, I (as in n. 18), 67 
11.76-77: acpemg Kai dTTOKOTrfi TrÖKxou f] cruvriOeiag f\ vauXcoxiKoö fi Kavicndou (1196). 

öppaxü3voo: unidentified. 

ipojpidtQiv: cf. Schilbach (as in n. 44), 91-92, 124-8. 

Vazelonskie akty (as in n. 37), 45. 

Th. Uspenskij, Mnenija i postanovlenija konstantinopolskich promestnych soborov XI i XII w. o 
razdace cerkovnych imusÖestve (charistikarij), IRAIK v (1900), 38-39 (1089): ITgög xouxoig Kal 
xoüxo öiexeivexo ö OeocpiXeoxaxog pTiTQOTToXtxrig, cbg ev xfj xoTroOecria xcbv AEKeXeicov dpTreXüJvwv 
oi)K öXiytöv övx(ov xqg pr|xgo7röXecüg Kai xouxou TragaKoXouOfiaavxog dgxH^v xöv ^KXaßÖMevöv 
xiva x6ma ek touxwv Tragex^^iv xi^v öexdtfjv pegföa xoö YEcoQyoupevou oivou xw pegei xfjg pq- 
xQOTTÖXEcog, - 6 7TQÖ auToö pqxgoTToXixqg ötTravrag xoug xÖTToug xoög ev AeKeXeia öiaKEipevoug 
e^eöoxo tnx Iköooei xQi5<rfvcov öXiyooxwv, Kai öitogiaBn kSv xouxoig f\ xöv dgxmov xuttov Kgaxetv 
Kai xö ÖEKaxov Xdxog xoö yecogvoupevou oivou Xapßdveiv xf|v pqTQOTToXiv, q - ei pf| xouxo 
dcnrd^oivxo oi pardwcrapevoi - dTTiodeicrOai xqg xwv töttwv öiaKaxoxog Kai Tiagaöiöoadai xaöxa 
xq EKKXqcria Kaxd xqv dvtüxegio öitOQiapevqv önocpacriv xcüv iowg yevopevtüv ßeXxiüxTecov. On this 
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the late Byzantine centuries it seems that it became a customary payment in 
kind.^® 

But of course different conditions of the transactions could lead to various arrange- 
ments. According to an agreement between Esphigmenou and some peasants who built 
a mill on the monastery’s land, the monastery received two litrai of wax.^^ 

Other texts show that payment in kind was made for all types of work in estates, 
without necessarily involving cultivation of land. A certain Nikolaos Mazalis agreed to 
do any kind of work in August for a monastery and to be paid in wheat; he would also 
work the rest of the year and would sow the hegoumenos’ field (13th/14thc.). Nikolaos 
also swore an oath to secure the agreement. 


Ei<; TÖtg ir|' toü ’Iouvxou Exrrtxicrev NiKoXaoq xfig MaCötXrig ei^ tö öouXeüaai eig Tr|v povnv eig 
ajiaoa öouXfav öid öXou Auvouatou 5td ragia g'. Kalxd xpv a'?] pdEQav xoü EeTTxepßgfou 
xfjg ivöiKXxöövog g' exog öXou Aüyouaxou xfjg aüxfjg ivÖxKxxwvog topoaev eig xd dyia xoö Xgx- 
OTOÖ ztayitXxa eig xd öouXeöaax eig xiiv poviiv 5xd xagnov yovfidgia övo, rö ev airägiv xai rö 
eregov dvafitjyöv, Kai öcpexXex aTteigexv xoü aüxoü yegoxj NxKoXdou oxxdgxv doupevov a' Kai 
cpdßav doüpevov a', Tragoucria pagxugoov ....^* 


According to another text from the same period, Nikolaos Peleiginites agreed to keep 
the animals of a monastery for the month of September, and to be paid with wheat, 
wine, beans, bread. 

Eig xr|v a' iipegav xoö EeTtxepßgxou eoxixnaev NxKoXaog IleXavivixrig eig xö xpuXd^ax xd 
pox^gd xfjg povfjg öxd öXou Eenxepßgioi; xfjg ivöxKxxwvog g' 5xd airdgiv yovfidgiv a' Kai p;;- 
rCagöAeg övo Kai yrjgaivdv(?) yovfidgiv d Kai dovfieva övo Kai CovyovAiv(ov?) 9ov/j.eva d Kai 
(pdßav 9ovfieva 8f Kai Tttjardv dovßsva y. Ilagoüma d^xomcrrtov pagxügcov ....^^ 


Similar was the agreement on a plowman’s annual payment for his work on a landown- 
er’s fields (1324): he would receive a piece of cloth, corn suitable for sowing, and 
shoes. 

Tfj a' xoö ’OKXtoßgiou pr|vög xfjg rj' ivöxKxxcövog ecrrxxil&r| ö Aetov 6 CEuyriXdxxig iipwv 
xöv XQOvov eig UTiegTruga 5', xdna^^, itagaaTCÖgi^'' tijv vnöörjffiv. ’E5ö9r| aöxw x«giv 
Trgogoyiou KOKKia xg', dxxva eöödxiaav xoxg evöxoxg eig xö dgoKomov, ÖTieg wcpexXe, 
exega KOKKxa 5' eig ööo TraTTOux^xa xfjg yuvaxKÖg Kai xoö Tiaxöxov aöxoö.^^ 


document cf. V. Grumel, Les regestes des actes du patriarcat de Constantinople, I, Les actes des patri- 
arches, III. Les regestes de 1043 ä 1206 (Bucharest 1947) no952; new ed. J. Darrouz^:s (Paris 1989), 
no949. Cf. also Harvey (as in n. 14), 117 n. 163. From South Italy: Trinchera (as in n. 60), 288 (1232). 

Cf. Laiou-Thomadakis (as in n. 68). 

Actes d’Esphigmenou, ed. J. Lefort (Paris 1973), app. E 11. 24-25. Cf. also Trinchera (as in n. 60), 
269 (1217; emphyteusis), 270 (1217), 281 (1228), 319 (1269; donation). 

Schreiner (as in n. 24), app. VIII, 1, p. 466. 

Ibid., no 2, p. 466. The terms yiigaivov, Ooupeva, CouYO'^Xivov are unidentified; ibid., p. 467 
n.481, n.479, 482, 483. 

Cf. Actes de Saint Pant6l66m6n (as in n. 18), 7 1.33; KÖrna gouoxKTi (1142); Schreiner (as in 
n. 24), 3/134 (p. 88); 54a/2 (p. 259); App. YIII/3a (p. 467). 

On TragacnrÖQx cf. I. Bosi6, Paraspor u Skadarskoj oblasti, Zbomik Radova 4 (1956), 13-30; 
Schreiner (as in n. 24), 53/5 (p. 255), p. 256. 

Ibid., no 3a, pp. 467-8. 
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In 1324 an agreement on the payment of Theodoros, ötvdQcoTTot; of an anonymous land- 
owner, reveals similar terms: he would receive a piece of cloth, and two pairs of shoes. 
The landowner would give him the shoes which he would take off his feet (oia ek- 
ßöcXXtd ärrö twv Ttohaglcov pou). 


Tfi a' Toü ’lavouaQiou ppvoc Tfjg ivöiKTitovog toö <;toXß' eroug eötixii9t| 6 av^gtOTrog 
pou 6 ©EoöcoQog TÖv xeövov Etg UTTSQTTUQa TTEVTE, Etg dn:oq)ÖQiv, Kat Eig moö^nara oTa 
EKßdXXco ctTTÖ Ttöv TTOÖaQxtov pou, fwydg övo. ’EÖo^aav ös aÜTw evxög toü EKtctdou 
öouKccTa ö’, ÜTTOÖiipaTa, Cuyil p»a, Kat tö dcTTOcpoQiv, Eig tö EkötteXov avTi Tfjg ßiyXag 
aÜTOö TW ZEptÖaf?) öouKotTa ß', tw ’OtpagopoeXri KaTaaTtiCTavTi tö TapTTÖcgtv aÜToö 
ÖouKOtTov peycx a', Eig pouCaKOTTSTCwpa twv unoÖripotTWV aÖToO t^ MavoufiX tw 
TC aYY«QTl öouKCtTa y') tw aÜTw ©Eoöwgw TOugvEOia k 5'. ArrfigEV aÜTÖg tö toü uioö 
TOÖ TraTTü ÖOUKÖCTOV a', ÜTTOÖiipaTa Kai ETsgav Kai Eig Kaviov ÖTTEg ETToirjCTEV 

ÜTTOKOtpiao ... egoqtov, vöpiapa a'. Kai ttocXw vopiorpaTog fiptcru Kai ttccXiv vopfapaxog 
npxou. AEÖtoKa aÜTw TougvEcna g' axxva öeÖookev Eig uiöv (?) pou Kai exega x' Kai 


vopxcrpaxog ppxcru. 


83 


FVom other texts we learn that payment for a loan which could not be made in coins 
was agreed to be made in kind. The folltTwing text is an öpoXoyxiTXKÖv eyYQacpov be- 
tween two individuals. 

’Ecpdaaa yag Kaxd töv Tregm xaxgöv xfjg eßööpxig ivöxKxxwvog Kai dcpr|Xdpr|v dnö 
TOÜ ßXxioxöiou®'* TOÖ ßXaxiou ÜTregTiuga xgia Kaxvoügyxa xva Emöwoco ev xfi TgarxE- 
CoövTx TTaXaxd xgia Kai oük scpdaaa xaöxa EKTiXrigwoax Kai noXXd ßxaadEig dTxö aoö 
TOÖ NxKrjcpogou auvEcpoovriaa ÖTTTiviKa KaxaXdßxiC änö xfjg XaxCagiag vd cte Emöiötü 
vopiapaxa UTregTrugtüv TraXaxwv xEoadgcov dAag Kadwg ÖM^Qa exsi- 


The text of this agreement was written by the anagnostes and taboullarios of the metro- 
polis of Trebizond.®^ 

Similar arrangements were often made for öxcxXuCTExg. In a judicial decision of Deme- 
trios Chomatianos are recorded the terms of a dialysis which followed the cancellation 
of a yapxKÖv ouvdXXaypa. The dispute regarding most of the objects exchanged be- 
tween the two parties having been settled, Basil finally received from his ex-mother-in- 
law a fabric Ka^^dpxxov Kixgxvov, against the 50 nomismata which he had given her: 


XpCpxßÖXcOV 5 e EVaTTOpEXVdVTCOV, TOÖ TE EVÖg KTXg. Kai TWV TTEVTllKOVTa yriEvX. Txavxd- 
Txam ydg i) Eigpvrj, piixE XaßExv xaöxa, PÖtc xQewctteTv öxetexveto, Eig ögKOv e^ 
dvdyKxig dTxeßXETTOv xd toö Trgdypaxog. 'Eig öe auxiKa TCgi toütwv Kai dpcpw xd 
pEgr) EuXaßwg öxaxEdriaav, ouvEßriCTav dXXi)Xoxg Kai ÖxEXuaavxo Xaßövxog toö Bam- 
Xexou v(paa(ia xaBs^afiirov xirgivov sig noaörrjra ur. ytjsvX [nomismata trikephala] ei- 


xoau 


86 


Another document dated to 1412 reveals the terms of a dialysis. 


Schreiner (as in n. 24), app. VII b, p. 468. 

IlaQEpTroQeupa: Du Gange, 207. Kriaras: treasure, gold coin, Capital in a business. For a different 
meaning cf. Bagiakakos (as in n. 71), 544 with reference to earlier bibliography. 

Sp. Lambros, Catalogue of the Greek Manuscripts on Mount Athos (Cambridge 1900), p. 2. 
Demetrios Chomatianos (as in n. 24), col. 78. 
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’Ev ovopaTi ToO deoö Kocyw ö Kcovoravtivog Kal ö TTQcoTOTraTrag Xagirtov iaaaöiiKa- 
H£v TreQi Tfjg xovna^^ Kai eöcoKev pe ö TrQcoTOTraTTäg äAoyop eig ÜTreQTTUQa waei Tragd- 
vav (?) Xko Ttttv (sic) enngoodev twv euQiaKopevtov paQTÖgwv kuqoü ©eoöoogou toO 
YQappaTiKOü Kal toü ZpeiXoo toö rucpXoö Kat KtüvcrravTivou toü KaXiaKQivoö Kal 
TraTTä 'PaöopeiQOU ötteq eig tö x^Qiov toö BaXöoußeivou toü XovoBerou eöcoKd tov 
TO ^eiaCev [= ötteq n^iCev] ö fioöi^ vnsQTTVQa q' ettiev ö Kcovaravtivoc ÜTTEQTiuQa e' 
EÖtoKd TOV ffaUav fiiav Trß' EÖtoKd tov tov xdnav Eig ÜTiEQTruQa ß' ETTE^üßoXa Eig töv 
AgayoTCt üKEQTTuga y' sig xegaafiav^^ Cn Kal ö AgayoTÖtg Kal n V^vaiKa toü, Kal vd 
TÖ pagTugr|(jouv, öpoö öXa /lerd rov dAöyov xal rov airagiov xai trjg aeXag xai rifg xd- 
nag xal rov xgaaiov pC ÜTTEgTTuga 


A certain Constantine and the protopapas Chariton reached an agreement about a 
KOÜTra. The protopapas gave a horse, wheat, a saddle, a dress and wine. The wine was 
worth three hyperpyra and was offered Exg Ksgaopa. The Overall value is calculated at 
47 hyperpyra. 

Finally we may point to other agreements, such as those regulating the so-called ku- 
ßEgvrioig, oiKOVopta, dÖEXcpdTOV or öiaKOVxa which suggest a broader function and ap- 
plication of the principles of harter economy. Property donations to monastic institu- 
tions were made in return for housing accommodation and annual allowance 
(cTXTXigecrxov) in kind.**® In a document of Chilandar of the year 1362, for example, the 
logothetes of the metropolis of Zichna, the priest Demetrios Bardas, made a new ar- 
rangement with Chilandar regarding the properties which his parents had donated to 
the monastery in return for an oiKovopxa. The logothetes agreed to end the conflict with 
Chilandar Ki;ßEgvr|oxv öxd plav, Kal dvEXaßopxiv e^ aÜTCüv oÜYYf«<J EXKOcrxTEcraagag, 
Kal dyeXdöxv, Kal pox^rigov, Kal axTdgxv poöxa e^.®* Another example of KußEgvriorxg is 
found in the no7 of our list. In a subscription of a manuscript from Vatopedi (1444) it 
is stated that a monk had donated to the monastery a TETgaEuayV^Xiov in order to se- 
cure an dÖEXcpäTOV for a monk.®^ 

Payments in kind are attested in various sources and they certainly do not always in- 
dicate lack of currency, as, for example, might have been the case for payments by 
peasants. The Byzantine emperors paid part of the civil officers’ salaries in silk fabrics.®'^ 
In the De administrando imperio of Constantine Porphyrogenitos we find another ex¬ 
ample of payment in kind at the level of the State. When the cleric Ktenas asked to he 
granted the office of protospatharios and receive an annual stipend of one pound of 


Actes de Xeropotamou, ed. J. Bompaire (Paris 1964), 30 1. 36: pia KoOxra toö oivou (1445); 
Vazelonskie Akty (as in n. 37), 140 1.4: KOÖTra aoipeviov. Also mentioned in Schreiner (as in n. 24), 
4/21 (p. 109), 66/22 (p. 283). Cf. also Koukoules (as in n. 18), vol. 5 (1952), 154, 411; large platter for 
serving meat. 

*** Cf. Demetrakos, Meya Xe^xköv Tfjg eXXtivxKfjg yXaiaang; Schreiner (as in n. 24), 3/148 (p. 89). 
Compare with 3/3 (p. 82): eSoOrioav ... eig jrQoyepav ripwv öookotov ... For a different meaning cf. 
Bagiakakos (as in n. 71), 552. Reference to the “kerasmata” in connection with marriage, in: P. J. Ze- 
pos, Survivances byzantines dans le droit des coutumes, Balkan Studies 21 (1980), 17. 

S. Lambros, Neog 'EXXnvopvöpcov 4 (1907), 380-1 (I have corrected the spelling). 

Actes de Kutlumus (as in n. 30), p. 51, 331 with bibliographical references. 

Actes de Chilandar (as in n. 23), 147 11. 11-13. 

V. Kravari (as in n. 66), 384. 

Oikonomides, Le marchand byzantin des provinces (IX*—XP s.), Mercati e mercanü (as in n. 5), 

641. 
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gold, he offered the emperor Leo forty pounds. When the emperor rejected his request 
on the grounds that Ktenas was a cleric and it would be disgraceful to the emperor to 
grant the title of protospatharios to a cleric, Ktenas offered in addition to the forty 
pounds, a pair of eairings evaluated at ten pounds, and a silver table adorned with ani- 
mals in gold relief, also evaluated at ten pounds. The emperor accepted the request and 
honoured him with the rank of protospatharios.^'^ Although the earrings and the table 
with the relief in gold were evaluated in pounds of gold, there is no doubt that these 
were rather presents dignifying the donor and honouring the emperor.®^ The director of 
the school of law in Constantinople founded by Constantine Monomachos was paid in 
currency and in kind: Xirgag xeaaagag Kai ßXaxTiov Kai ßaiov, mxqgecniov bi S^ei 
xdÖe Kai xd5e.^*^ 

In this respect the remarks of R. S. Lopez, pointing to the lack of Cooperation of spe- 
cialists in different fields, numismatists, historians and historians of ideas, for the study 
of Byzantine economy, are significant: apart from the economic factors and the histori- 
cal circumstances which played a role in the circulation of coins, mental attitudes also 
created the needs for production and circulation of coins.^^ 


Constantine Porphyrogenitus, De administrando imperio (as in n. 50), ch. 50 11.235—256 
(p. 244). 

Similar view is expressed by J. H. W. G. Liebeschuetz, Antioch. City and Imperial Administration 
in the Later Roman Empire (Oxford 1972), 84 for the early period. 

Novella constitutio saec. XI medii ..., ed. A. Salac (Pragae 1954), #11. On the ßaiov cf. Du 
Cange, 166-8. L. Laborde, Les ecoles de droit dans TEmpire d’Orient (Bordeaux 1912), 194 (branch 
of a palm tree); G. Ostrogorsky, Löhne und Preise in Byzanz, BZ 32 (1932), 301, n. 2 translates it as 
“Amtsstab” 

Une histoire ä trois niveaux: la circulation monötaire, in: Methodologie de Thistoire et des 
Sciences humaines, Melanges en Thonneur de Fernand Braudel, II (Toulouse 1973), 335-341 = Var. 
Repr. I (London 1986), nol. 



DE LA DATATION DES EGLISES DE CAPPADOCE* 


NICOLE THIERRY/ETAMPES 
Avec une carte dans le texte et 10 illustrations aux tableaux 


Introduction 

Les discordances des chronologies cappadociennes aujourd’hui en cours ont 6te de 
nouveau mise en evidence ä Toccasion de la publication d’une th^se sur un monument 
insigne de Part byzantin, la Nouvelle eglise de Tokah^ 

Nous ne pretendons pas reprendre ici Petude des monuments^, mais seulement met- 
tre au clair les problemes de Parch6ologie cappadocienne afin qu’elle puisse servir de 
temoignage pour Phistoire de Pempire byzantin, 

En raison du fait rupestre, c’est toute une production de cette province d’Anatolie 
qui nous est parvenue, de PAntiquit^ au Moyen age turc et aux temps actuels, et toutes 
les qualit6s de monuments. 

De la methode dHnvestigation en Cappadoce 

On ne saurait invoquer, ni les difficultes de Pexploration dans une vaste region au relief 
complexe, ni le mediocre fetat de certains monuments. II est indispensable de les etudier 
longuement et d’y revenir^, Depuis G. de Jerphanion, les d^couvertes n’ont pas cess6, 
tout au plus ralenties depuis ces deux dernieres annees"^. 

Pour dater et classer les monuments, il laut surtout utiliser, quand ils existent, les de- 
dicaces et titres des commanditaires^ mais aussi tenir compte de Penvironnement im- 
mediat, Situation dans un cimetiere paien et protobyzantin**, proximite des agglomera- 
tions, villages ou villes, en distinguant les centres ruraux des centres monastiques. II 
laut aussi se fonder sur Parchitecture^, le programme iconographique complet®, le style. 


* Abr^viations des publications sur la Cappadoce citees le plus souvent (ordre chronologique) voir, 
s. V. p., p. 454—455. 

* Hanna Wiemer-Enis, Die Wandmalerei einer kappadokischen Höhlenkirche: die Neue Tokah in 
Göreme, Europäische Hochschulschriften, Kunstgeschichte, 175, Frankfurt am Main 1993 (Thöse de 
I’Universit^ de Bonn). 

^ Qui sera expostr dans un ouvrage intitule: La Cappadoce Antique et Chr6tienne. 

^ N. Thierry, L’arch^ologie cappadocienne en 1978. Ses difficultes. Son int^ret pour les medie- 
vistes, Cahiers de civilisation Medievale 22, N® 1 (1979) 3~22. 

^ Notre demier voyage, en 1994, etait le quarantieme, nos sejours etant de quelques jours ä deux 
semaines. Depuis 1982, notre amie C. Jolivet-L^vy s’y rend egalement tous les ans et depuis, nous 
avons pris Phabitude de nous communiquer le fruit de nos recherches. Suivant les annöes, les cam- 
pagnes sont plus ou moins productives; eiles dependent d’explorations systematiques et aussi des ren- 
seignements de nos correspondants locaux. 

Liste en annexe. 

^ Fait longtemps n^glig^, et par Jerphanion lui-m^me, bien que ce soit un des meilleurs signes de la 
continuitö du peuplement, ainsi pour la n^ropole de Kar^i becak ä Ma^an, Jerphanion, I, 504—10; 
Thierry, 1982—1984, 316—20 (aper^u d’un dossier ä paraitre: Matiane paienne et chr^tienne). 

^ Les monuments rupestres de Cappadoce reproduisent assez fid^lement les ^ifices contempo- 
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rornementation^ et Tepigraphie^^^ L’examen macroscopique des materiaux est interes¬ 
sant pour la connaissance des techniques mais reste un mauvais critere chronologique 
car les proced6s de metier sont tres conservateurs". 

Enfin il faut savoir qu’un decor monumental n’est que rarement Toeuvre d’un seul 
peintre, mais d’une Equipe plus ou moins nombreuse qui se partage le travaiL Si des 
Supports se superposent ä la jonction de deux surfaces, si Fappret presente des diffe- 
rences, si les rehauts blancs des lumieres se detachent avec vigueur sur des draperies 
ou sur le fond tres soutenu d’un visage, il ne faut pas en conclure qu’il s’agit de travaux 
de restauration effectu6s longtemps aprds la creation, mais plutot du travail en second 
temps du peintre ou d’un autre de l’equipe^^. D’autre part, dans certaines eglises, un 


rains, avec parfois des audaces architecturales (ä Halla^ Manastir pr^s d’Ortahisar, ou dans le Saray 
d’Erdemli). Ils se differencient des habitacles troglodytes d’Italle, qui sont des cavernes plus ou moins 
r 6 gularisees. 

® Pour rinterpretation du langage iconographique, toujours d61icate, nous avons suivi une approche 
comparable ä celle du m^ecin qui dresse le tableau des signes positifs, ceux qui existent, et des signes 
negatifs, ceux qui manquent, diagnostic positif et differenciel se completant. 

^ Surtout il ne faudra pas s’attacher ä un detail stylistique comme entere fiable (A titre d’exemple, 
nous en signaions un, considere comme inconnu avant le XIIP s. et eite comme tel dans TEglise des 
40 martyrs de Suve^, 1216/1217, a savoir la position d’un personnage assis sur une jambe et presen- 
tant de face la plante de son pied, Restle 1988, 349 et n. 4; Jerphanion, II, 165, ä ce propos, avait Si¬ 
gnale le motif au s. dans Kiliclar kilise. Ajoutons que dans Teglise du XIIP, le hamachement du che- 
val de saint Theodore et la lance plong 6 e dans la bouche du serpent ä face humaine, comme a 
St-George d’Ortaköy, se voient ä Nikordzminda, Georgie, en 1005, Thierry 1988, sch. 2 et 3; N. Alibe- 
gachvili, Sculpture monumentale de Georgie, Moscou 1977, en russe, 151). Il faut pr^ferer d’autres cri- 
t^res: typologie des croix, costumes et coiffures des donateurs et des saints, forme des tetes et des che- 
velures, omements des tissus, type du nimbe du Christ, etc. et particulierement les attributs du 
vetement episcopal, qui sont fiables pour les peintures murales, moins pour les manuscrits trop conser- 
vateurs (Thierry 1977, ch. II et III). 

D’une fa^on g^n 6 rale, l’epigraphie ne peut ^tre consideree qu’ä titre d’appoint, en consid^rant 
avec soin les conditions du Support et le niveau du mutier du scribe. Rares sont les d^tails caract^risti- 
ques comme le S remplacant Kai, que nous n’avons trouve qu’a Saint-Jean-Baptiste de (^avusin, Hagios 
Stephanos et en Isaurie a Al Oda (Thierry, HMA, 1983, 30, 85, n. 4; Id. 1976, sch. 9), ou les listes de 
noms prec^des d’une petite croix, ä Hagios Stephanos, aux Saints-Pierre-et-Paul de Meskendir, et ä 
Balkan deresi n^ 1 (Id. 1983., fig. 4, et 1994, fig. 91 ; N. Thierry, Une eglise pal 6 ochr^tienne, Synthro- 
non, Paris 1968, 56, fig. 4, 6 ). La datation sur ce seul critere est hasardeuse, cf. J. Lafontaine-Dosogne, 
Nouvelles notes cappadociennes, Byz 33 (1963) 171, disant qu’Egri Ta§ kilisesi remontait «certaine- 
ment au XP si^cle», alors que la lecture complet^e de la dedicace donna la date de 921—944 (infra 
n.81). 

'' Aussi regrettons-nous que les fiches descriptives dans Restle 1967 lui fassen! une si large place au 
d 6 triment de Tetude iconographique et stylistique. Il en est de meme pour Tanalyse chimique et spec- 
trographique des Supports et pigments que le Laboratoire du Mus 6 e du Louvre a bien voulu faire pour 
nous, de fa 9 on limitee, en 1971, Thierry, HMA 1983, p. XV. 

Nous-m^mes avons sans doute trop separ 6 dans le temps le travail des trois peintres de la cha- 
pelle nord de TEglise de Joachim et Anne, Thierry, HMA 1994, 235. Pour Karaba§ kilise, Jerphanion, 
II, 335, indique bien que la paroi a ete peinte apres la voüte, son Support empietant sur la comiche su- 
p 6 rieure, mais le decor est du meme style sur les deux surfaces. Restle 1967, 35—36, suggere que dans 
la Nouvelle 6 glise de Tokah, le blanc des lumieres soit une addition tardive, ce qu’infirmerent les 
constatations sur ^haffauds^e. C’est a Yusuf K 09 kilisesi, pr^s de Ma^an qu’on oberve le mieux le tra¬ 
vail du modele sur des visages inachev^s: sur le fond ocre sont disposes les ä-plats verts qui seront les 
ombres ou les prunelles de Foeil, le dessin ocre rouge du nez et des pommettes, puis le noir qui donne 
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premier decor a parfois ete entierement recouvert et a reapparu en partie ä travers la 
seconde couche, il faudra savoir ne pas etre trornp^ par des phenomenes d’artefacts, 
comme ä Karaba^ kilise*^, L’exemple de Yüksekli est particulierement parlant, Tune des 
eglises, creusee dans un tombau romain präsente encore ses trois couches successives*'^. 

Bref, le monument ne sera juge que sur la concordance de ses element constitutifs, 
Sans vouloir le faire entrer ä tout prix dans les classifications des manuels byzantins qui 
ignorent Texistence de la Cappadoce. En effet, dans Tensemble des monuments, des 
groupes peuvent etre identifies, qui n’entrent pas dans les series byzantines connues 
mais s’inscrivent dans une suite logique, jusqu’ici particuliere a la province. 

II est Capital de comprendre que Tarcheologie byzantine de Cappadoce apporte de 
nouveaux documents qui ne peuvent etre juges d’apr^s les monuments des Balkans, 
d’Italie ou de Constantinople^^. 

Aujourd’hui, en 1995, nous avons plus de 220 monuments ä considerer (certains por- 
tant temoignages pour plusieurs periodes), temoins vivants d’une province qui jusqu’au 
VII® siede 6tait au coeur de TAsie Mineure, quand celle-ci « etait TEmpire »*^. En partie 
ruinee par les razzias arabes au VIIE siede, la Cappadoce devint province strategique 
jusqu’au IX® siede, et au X®, sa capitale Cesaree etait celle des Phocas et c’est lä que Ni- 
cephore fut elu empereur par ses troupes en 963^^. Enfin, dans l’Empire reconstitufe de 
l’epoque macfedonienne, la Cappadoce redevint une riebe province centrale, jusqu’a 
l’arrivfee des Turcs seldjoukides dans le dernier quart du XI® siede*®. Le X® siede et plus 
de la premiere moitie du XI® marquent l’apogee de l’Asie Mineure byzantine et des 
royaumes voisins, georgiens et armeniens*®. II est donc legitime de s’attendre ä trouver 
en Cappadoce, des temoins nombreux et originaux de ces p6riodes fastes. 


vie ä Toeil et relief ä Tensemble les drapes sont en camaieu rehausses d’un blanc eclatant, Thieny 
1977, ch.IX, fig.81. 

’ * Jerphanion, II, 333—351; Restle 1967, 65—66 ; notre analyse dans Thierry 1977, ch. VII (L’Art 
monumental byzantin en Asie Mineure du XI® siede au XIV®, DOP 29, 1975) 91 et n. 91 ; Jolivet-Levy 
1991, 267—270. Dans Tegiise isaurienne d’Al Oda, nous ne comprenons pas comment H. Hellenkem¬ 
per a pu confondre les deux decors superpos6s, H. Hellenkemper, F. Hild, Kilikien und Isaurien, TIB, 
5 (Vienne 1990) 173, fig.51-54. 

C. Jolivet-Levy, Nouvelle decouverte: les Eglises de Yüksekli, Cah Arch 35 (1987) 113—141. 

*** La carte d’A. Grabar, La peinture byzantine, Skira-Gendve, 1953, reste encore bien souvent la r6- 
ference de Taire artistique byzantine. Le reproche ne peut cependant dre fait ä G. Millet, Recherches 
sur Ticonographie de TEvangile (Paris 1929), ni ä Ch. Diehl, Manuel d’art byzantin, 2®ed. (Paris 1925), 
ces auteurs, ayant suivi les d^couvertes de G. de Jerphanion en avaient compris Timportance. 

P. Lemerle, Le premier humanisme byzantin (Paris 1971) 107. 

Fr. Hild dans TIB 2, p. 62—91; M, Kaplan, Les grands proprietaires de Cappadoce (VI®—XI®) 
dans CAPPADOCIA 1981, 125—158; J. C. Cheynet, Les Phocas dans G. Dagron — H. Mihaescu, Le 
trait6 sur la gu^rilla (Paris, 1966) 289—315; Thierry 1981, ,501—519, Depuis, nous avons identifi^ 
Jean Tzimisk^s dans le Pigeonnier de Qavu^in (Thierry, HMA, I, 49—51, les Phocas a Tokah, Thierry 
1987—1989, 217—233, et N. Oikonomides a permis de dater une des eglises d’Ihlara des r^gnes de 
Constantin VII et Romain Lecapene, 921—944 (N. Oikonomides, The Dedicatory inscription of Egri 
Ta^ kilisesi, Harvard Ukrainian Studies, Okeanos, 8 (1983) 501—506; I. Beldiceanu-Steinherr, Une 
tourma revelee par Tinscription de l’Eglise d’Egn Tas, JÖB 38, 1988, 395—420). 

*ö Fr.Hild, TIB 2,91-123. 

Royaume de Tao-Clardjetie, ou Georgie meridionale, 888—1007 (ensuite, partie de la Georgie 
unifiee); royaume d’Ani (884—1045), royaume de Kars (964—1064); du Vaspurakan (908—1021) de 
Siounie orientale (970—1166). 
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Or, dans bien des publications, en particulier de M. Restle et de ses elfSves, Thistoire 
archeologique de la province commence au IX^ siede, et l’on voit attribuer ä l’epoque 
turque et mongole, pres de 40 % des monuments, en particulier ceux de la meilleure 
qualite comme les eglises ä colonnes de Göreme et Tensemble prestigieux de la Nou- 
velle eglise de Tokali^®. 

Cependant, si apres Tdat de guerre du XIP si^cle, la tolerance des Sultans de Roum 
permit aux colonies grecques de participer au renouveau du XIIP si^cle en Asie mi- 
neure, et ä la prosperit6 generale des campagnes, des villes et du commerce, on ne peut 
pas ignorer l’exil vers les terres d’empire d’une bonne partie de la population chr^ 
tienne et de ses elites de la socide civile et religieuse^*. En Anatolie, des diocöses 
avaient ete ruines par le d6part de leur population et Ton dut creer des 6v&ques itine- 
rants^^. Le cas du metropolite d’Ancyre est exemplaire qui en 1173 quitta sa vüle car 
« aucun chretien ne s’y trouve » et qu’il « est depourvu de tout moyen de vivre Aussi 
le repeuplement chretien de la Cappadoce se fit-il inegalement^^, notable seulement au 
voisinage de quelques villes turques prospdes, ce qu’attestent des r^novations ou des 
fondations d’eglises, ä Damsa (Ta^kinpasaköy)^'’, non loin de Gülsehir^^, et d’Aksaray^^, 


D6jd nous l’avions constate dans Restle 1967, qui d^crivait un art comnene et pal^ologue sous do- 
mination turque dapr^s quelques comparaisons stylistiques (Thierry 1977, ch. 1, Notes critiques, 
338—339, 363—364]). II est vrai que Tauteur suivait les jugements ex cathedra de J. Lafontaine-Do- 
sogne (Nouvelles notes cappadociennes, Byz 33, 1963, 121—183). En 1979, M. Restle, Studien zur 
frühbyzantinischen Architektur Kappadokiens, Vienne, et en 1981, dans TIB 2, compl^tait l’inventaire 
de 1967, ce qui accrüt le nombre des monuments attribu^s au XIIP siede. Nous en avons rendu 
compte dans Turcica 14 (1982) 298—301: pour l’auteur, 12 ä 13% des monuments dateraient du 
IX® siede, 29 % du X®, 21 a 22 % du XP et 36 ä 37 % de la fin du XP aux confins du XIV®, c’est ä dire 
de r^poque turque. Pour Tattribution recente de la Nouvelle Tokali, Restle 1988, et la th^se de H. Wie- 
mer-Enis, n. 1, voir infra, p. 437—444, 

Les details pr^cis abondent sur ces periodes, Tetat de guerre, le type d’immigration turque, les d^- 
placements de populations. Cf. I. Melikoff, La geste de Melik Dani^mend, Introduction et traduction 
(Paris 1960). 257—270, 276, 375—381. 397, 436; CLCahen, Pr^-ottoman Turkey (Londres 1968); 
Sp. Vryonis, The Dedine of Medieval Hellenism in Asia Minor and the process of Islamization from 
the Eleventh through the Fifteenth Century (Berkeley, London, 1971); 0. Turan, Les souverains seld- 
joukides et leurs sujets non musulmans, Stisl 1 (1953) 65—100. Bibliographie utilis6e dans Thierry 
1977, ch. I, p. 101 — 109, et dans Thierry 1988. 

22 Vryonis 1971, 118-134, 144-145, 194-215; Cahen 1968, 206-207; J. Darrouz^s, Docu- 
ments inedits d’eccl^siologie byzantine (Paris 1966) 40—41, 46. 

2^ V. Grumel, Les regestes des Actes du Patriarcat de Constantinople II, IIL Regestes de 715 ä 
1206, 2® 6d. revue et corrig^e par J. Darrouzes (Paris 1989) 553—554 (N. 1126). Sur les translations 
autoris^es en cas de p^nurie, 566—567 (N. 1149, texte perdu), et dans Vryonis 1971, 204—207. Plus 
töt, en 1143, le metropolite de Tyane avait de condamne pour avoir nomm^ deux ev^ques ä Balbisa et 
Sasima (lesquels seraient tombes dans Theresie bogomile), il en profita pour fester ä Constantinople, 
Regeste, 472—475 (N. 1011—1014); et en 1145 sur Tinterdiction de permutation de chai^es, 
477-478 (N. 1019). 

2'^ L’etude des foyers fiscaux, etablis pour chaque communaute, dans les archives ottomanes du 
XV® siede, a permis a Ir^ne Beldiceanu-Steinherr de definir la composition ethno-confessionnelle d’un 
bon nombre de villes, cf. dans CAPPADOCIA 1981, 97—123, 

2^ Avec Feglise de la ville et celle de Suve§, datee de 1216/1217 (Jerphanion, I, 32—33; II, 
156-182). 

2® Avec Kar^i kilise, dat^e de 1212 (Jerphanion, II, 1 — 16), peut-etre Teglise peinte d’A^ik Saray, si- 
non du moins une partie des etablissements (G. P. Schiemenz, Die Kreuzkirche, IstMitt 23/24, 
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et surtout pres de Ye§ilhisar sans doute en raison de sa Situation strategique et commer- 
ciale sur les grandes voies de communication est-ouest^®. 

De rhistorique des t,tudes Cappadociennes 

Pour comprendre la diversit^ des jugements port^s sur les feglises de Cappadoce, il 
convient de revenir sur l’histoire de leur d^couverte et celle, recente, des antiquites 
paiennes de la region^®. 

Avec les explorations et les publications du Pdre de Jerphanion, une vaste serie de 
monuments ont ete mis ä la disposition des historiens de l’art dans les premieres decen- 
nies du XX® siecle^". A l’epoque la plupart des auteurs ont accepte ses datations en rai¬ 
son de la rigueur de ses monographies, qui portaient, pour l’essentiel, sur des monu¬ 
ments medio-byzantins. 

Cependant, il laut savoir que Jerphanion n’a bien etudie que la plupart des feglises de 
Göreme, celles de Soganli, une partie de celles que Ton rencontre entre ces deux val- 
lees, ainsi que quelques autres dispers6es autour d’Ürgüp et Ortahisar. Certains des mo¬ 
numents du voisinage etaient ä revoir, et bien d’autres surtout 6taient ä decouvrir dans 
ces sites eux-mimes et ailleurs^'. 

Les explorations du savant jesuite ne lui avait fait rencontrer que des monuments du 
IX® au XIII® siede, sauf une eglise en croix pres de Mavrucan et les deux ensembles de 
Hagios St6phanos et Hagios Basilios qui l’avaient quelque peu d^route^^; de meme, il 
avait mal compris un panneau de Timios Stavros^'* et les peintures de St-Jean-Baptiste ä 
^avusin^"". 

Le bilan de Jerphanion qui 6tait d’une centaine de monuments (monast^:res, Eglises 


1973/1974, 233—262 Jolivet-Levy 1991, 225—227) et celles de Yüksekli (C. Joiivet-Levy, Nouvelles 
decouvertes, les Eglises de Yüksekli, Cah Arch. 32, 1984) Hild 1979, carte 4. 

Avec St-Georges de Belisirama, 1283—1295 (N. et M. Thierry 1963, 202—206; Restle 1967, 
174—175; V. Laurent dans Thierry 1977, chap. I, 367—371). 

Avec r^glise d’Ortaköy et les quatre de Mavrucan (Güzelöz), deux dans le village (l’une avec un 
panneau dat6 de 1256/1257) et deux sur la route de Soganli, les n® 2 et n® 4 (Jerphanion, II, 
p. 235—237, 240—245; complements dans Thierry 1988, p. 359—376; et Jolivet-Levy 1991, 
p. 249—249). Avec Djenavar kilise ä Soganli (Jerphanion, II, 361—368) et deux des neuf eglises ä 
peintures d’Erdemli, St-Eustathe et les Saints-Apötres (Thierry 1989, 10—12, 14—16; Jolivet-Levy 
1991, p. 273-274). Voir infra, p. 451-452. 

C’est pourquoi nous avons donn^ par ordre chronologique la liste des principales publications, 
p. 454—455. A propos de Toptique si longtemps « m^di^vale » de la r^gion, rappelons que certains mo¬ 
numents antiques ou protobyzantins figuraient d^jä dans Texier 1839—1849 et 1862, Chantre 
1893—1894, Rott 1908, Gr^sgoire 1909, Jacopi 1937 (Bibliographie compl^te dans Thierry, CRAI 
1977, n. 1-14). 

Jerphanion, I (1925) XXIX—XXXII, et I (1932) V—VII: voyages d’etude en 1907, 1911 [trois 
mois], 1912 et 1927. 

Certaines d6jä visit^es par A. M. Levidis, Ai iv povoXiOou; povai rf\(; KaTTTraöoidag Kai AuKa- 
oyictg, Konstantinopolis 1899; et H. Rott, Kleinasiatische Denkmäler aus Pisidien, Pamphylien, Kapa- 
dokien und Lykien, Leipzig 1908 (dans le Hasan dagi notamment). 

Jerphanion, II, 206—234. 

Jerphanion, II, 146—155, 105—IIL Complements dans Thierry hma 1984, 1—33 ; Thierry 1976, 
88-95, 108-110. 

Jerphanion, II, 206-234. 

Jerphanion, I, 511—518. Etüde reprise, Thierry, hma 1984, 59—104. 
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et chapelles presentant un int^ret arch^ologique), a beaucoup plus que double 
aujourd’hui*^. 

Apres la seconde guerre mondiale commen^ une nouvelle ere de decouvertes, En 
particulier, celles-ci ont r6vele Fexistence des monuments antiques, et pour F^poque 
chr^tienne, de nouveaux types de d^cors. Malheureusement, des ouvrages qui se vou- 
laient de synth^se ont paru trop precocement, alors meme que Tinventaire s’enrichissait 
chaque saison d’un mat^riel important^^. 

Les temoignages antiques et paleochretiens 

Ces decouvertes modifient, en effet, Fidee qu’on se faisait de la Cappadoce d’apr^s les 
etudes de son premier inventeur, lequel avait ni6 Fexistence de monuments paiens dans 
les r6gions d’habitat rupestre'^®. Or, les tombeaux et n^cropoles antiques sont partout*^^. 

Les necropoles sont pres des villages, nombreux le long des valides fertiles, qu’il faut 
visiter au printemps pour voir les champs de ble, les vergers et potagers, les troupeaux 
qui paissent sur les plateaux, et comprendre la prosperite rurale de la region, bien 
connue ä Fepoque patristique^^. 

Nous avons pu reconstituer le pass^; paien et paleochretien des sites voisins de Ma- 
^an-Avcilar (Matiane) et Göreme (Korama) gräce aux tombeaux monumentaux qui 
s’echelonnent de ces lieux vers le Kizil Irmak (Fantique Halys), ä 8 km au nord, lä oü 
se trouve Avanos, petite ville turque sur Femplacement de Venasa, la ville du Zeus 
Ouranos. Strabon la eite comme seconde ville sainte de Cappadoce apr^s Comana 
consacree ä la deesse Mä, le temple etant d^sservi par 3000 hi^rodules (L. 12, chap. 2, 
§ 5), Le paganisme y etait reste vif, puisque vers 370—375, un diacre apostat restaura 
les panegyries anciennes ä Foccasions de la fete locale, ce que Gregoire de Nazianze ne 
put empecher (lettres 246—248 de Gregoire). Enfin, la 20^ lettre de Gregoire de Nysse 
decrit la belle villa d’un de ses amis, les jardins, vignes et vergers le long du fleuve, la 
montagne couverte de forgt, un martyrium en construction ä Fentree de la ville^^ Ve- 


Cf. N. Thierry, Decouvertes archeologiques en Asie Mineure centrale et orientale, XVIIP Congres 
intern, des Et. byz., Rapports pltoiers, Moscou 1991, 458—464. Repertoire de Jolivet-Levy 1991 
(pour les feglises ayant conserve leur abside peinte). Depuis quelques decouvertes se sont encore ajou- 
tees. 

Restle 1967, Id. dans TIB 2, de 1981 ; ä un moindre titre Rodley, 1985, de meilleur jugement et 
plus prudente, sa documentation restant pr^cieuse (cf. n. 116, 176, 195, 196). 

Jerphanion, I, XXXV, 21 n. 2 ; 11, 395. 

Nous ne firnes attention que tardivement ä ces t^moins antiques, n’en commengant Texploration 
qu’en 1976. Nos publications de 1977 ä 1987: Thierry, CRAI 1977 ; id., Monuments de Cappadoce 
de TAntiquit^ romaine au moyen Age byzantin, CAPPADOCIA 1981 ; Id., Geographica 1981 ; Id., Les 
tombeaux rupestres, Dossier 1982, p. 20—24; Thierry, CRAI 1984; Id. 1982—1984, p. 356—357 ; Id. 
De Tantique Venasa a TAvanos chr^tienne, et, La necropole de Göreine, Dossier 1987, p. 30—35, 
50—55. Depuis, C. Jolivet et G. Kourtzian, Decouvertes archeologiques et epigraphie fun^raire dans 
une vallee de Cappadoce, Etudes balkaniques, 1, 1994, p. 135—176. Bien de ces monuments sont en¬ 
core inedits, comme le beau tombeau sculpte, face ä T^^glise bien connue de Tagar (notre dossier sur 
Matiane, loujours ä paraitre). 

R. Teja, Organizacion economica y sicual de Capadocia en el siglo IV, segun los padres capado- 
cios (Salamanque 1974). 

Pour ce paragraphe, Thierry, Geographica 1981; Id., CRAI 1984, 656—691. Sur Avanos: la 
20^ lettre de Gregoire de Nysse (trad. Ch. Jouvenot) et T^glise protobyzantine (N. Thierry, Yamanli ki- 



Thieny, De la datation des eglises de Cappadoce 



Carte des re^ons d’Avanos, Ürgüp et Ye^ilhisar (J.-M. Thierry) 








426 


1. Abteilung 


nasa fut sans doute detruite en 515, lors de Tinvasion destructrice des «Scythes ou 
Cimmeriens » mentionnees dans la Passio Prior de saint Hieron, heros local de Ma- 
tiane^^. 

Les tombeaux de Cappadoce, par leur fagade plus ou moins sculptee et marquee des 
figurines de dMunts ou d’autels votifs, leur vestibule parfois ä colonnes, leur chambre 
funeraire avec baue peripherique (fig. 6), sont du type paphlagonien; mais a Maziköy 
nous avons trouve un exemple prehellenistique semblable aux tombes lyciennes et ca- 
riennes ä caissons^^. Dans la necropole romaine et protobyzantine de Mavrucan, nous 
avons vu un tombeau antique dont le vestibule etait orne de panneaux peints en faux 
marbre, et en 1988, dans les environs de Kavak, des paysans ont mis ä jour des tom¬ 
beaux Souterrains ä peintures dont nous avons pu visiter Tun d’entre eux, II avait 
conservfe en parfait etat ses dessins ä Tocre rouge (fig. 7); porche et voütes temoignaient 
apparemment du culte de Men, le protecteur des populations campagnardes"^"^. 

Cette presence d’une population paienne dans les zones rurales actuelles, et la oü se 
trouvent des eglises rupestres, remet en question la reconstitution historique habituelle 
de la region. Ce n’etait pas, comme on le dit si souvent, un desert, peuplee de religieux 
au si^cle, ex nihilo, 

En fait, la christianisation de la Cappadoce fut precoce et massive et la vie religieuse 
s’organisa autour des villes de Venasa, Kyzistra, Archelais, Tyane, etc. La province se 
couvrit d’eglises, si bien que Gregoire de Nysse en concluait, c. 370—380: «S’il est 
vraiment possible de deduire la presence de Dieu des symboles visibles, il est plus juste 
alors de supposer qu’il habita la Cappadoce, plutot que partout alleurs. Combien en ef- 
fet n’y a-t-il pas d’autels sur lesquels le nom de Notre Seigneur est glorifi^! On n’en 
compterait pas autant dans tout le reste du monde 

A Tepoque romaine suivit une periode plus ou moins prospere qui dura jusqu’au 
cours du VHP, malgr6 les passages d’invasions notables. Les documents de la litterature 
patristique et administrative et les sceaux des commerciaires concordent pour decrire la 
Cappadoce comme une province active, oü artisanat et commerce etaient developpes et 
les campagnes deja reparties en proprietes foncieres oü les monasteres faisaient partie 
du paysage villageois"^^. En 647, lorsque les Arabes prirent Cesaree apres avoir promis 
de l’epargner, ils furent stupMaits «de la beaute des edifices, des 6glises, des monas¬ 
teres et de sa grande opulence et ils regrettürent d’avoir fait des serments 


lise), au nord le monastere d’özkonak, les steles inscrites (Th. Drew-Bear) et son monastere protoby- 
zantin (N. Thierry), voir Tensemble du Dossier 1987. 

Acta Sanctorum 65, Novembris III, ed. Peeters (Bruxelles 1910) 325—338. 

Thierry, CRAI 1977, 98-114 1108-1131; Id. dans CAPPADOCIA 1981, 39-73, fig. 1. 

Etüde ä paraitre; les tombes ont et6 r^enterr^es par ordre des autorites locales. 

Lettre 2 qui deconseille les pelerinages en Palestine, dans J. Quasten, Initiation aux Peres de 
I’Eglise 3 (Paris 1943) 400-401. 

E. Kirsten, Cappadocia, dans Reallexikon für Antike und Christentum, 2 (1954), col. 861—881 ; 
R.Teja, op. cit.;Hild, TIB 2, p. 67-70; Kaplan dans CAPPADOCIA 1981, 125-137 ; Thierry, CRAI 
1977, 98—103; Id. dans CAPPADOCIA 1981, 44—47 ; N. Oikonomides, Silk trade and production in 
Byzantium from the sixth to the Ninth Century: the Seals of Kommerkiarioi, DOP 40 (1986) 33—53, 
cinq cartes historiques. 

Michel le Syrien, Chronique, ed. et trad. J.-B. Chabot, 2, Paris 1901, 441 (la ville s’^tait relevee de 
Tincendie et de l’occupation perse de 612 (S^beos., Histoire d’Heraclius, trad. et ann. F. Macler, Paris 
1909, 65); Hild, TIB 2, 69, n. 88 et 71, n. 100. 
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Outre l’inventaire des necropoles, la continuite entre epoque romaine et protobyzan- 
tine est attestee par les campagnes 6pigraphiques et arch^ologiques anciennes et Ffetude 
des divers t^moins: steles et pithoi rassemblees dans les musees, trouvailles (fig. 7) des 
deux types dans les memes sites, curieuse persistance du culte du cerf^^. 

Les razzias saisonnieres des Arabes, poursuivies par periodes du d6but du VHP si6- 
cle au debut du IX®, ruin^rent et dfepeuplerent le pays^®. 

Temoiagnages protobyzantins et la question du haut Mojen Age 

Si la survle de quelques edifices paleochretiens et protobyzantins n’a pas surpris^^, il 
n’en a pas ete de meme pour les monuments rupestres. Jephanion avec Peglise 
construite de Soganli^^ ne citait que la basilique Saint-Jean-Baptiste de (^avu§in^^. 

Depuis, de rares monuments d’architecture rupestre ont ete reconnus comme tels; 
ainsi la basilique de Durmus ä Macan est attribu6e au VP si^cle par M, Restle^^. Les 
memes elements architecturaux se retrouvent dans la mononef basilicale du grand mo- 
nast^re d’özkonak, ä 10 km au nord d’Avanos-Venasa, la oü les trouvailles antiques at- 
testent une histoire parallele a celle de la ville du Zeus c^leste^'^. Celle-ci dont les temoi- 
gnages archeologiques sMnterrompent entre le protobyzantin et I’epoque turque a 
conserve des eglise rupestres ä sculptures. Yamanli kilise (Feglise extraordinaire), ä 
Touest de la ville, au sud du fleuve, est une mononef dont le r6pertoire omemental, 
comparable ä ce qu’on peut voir en Syrie, en Transcaucasie ou en Espagne wisigothi- 
que, nous semble du VP si^cle au plus tard^^, Symmfetriquement, sur l’autre rive du 


H. Gr^oire, Rapport sur un voyage d*exploration dans le Pont et en Cappadoce, BullCorrHell 33 
(1909); G. Jacopi, Esplorazioni e studi in Paflagonia e Cappadocia, Rome 1937 ; Thierry, CRAI 1977. 
Voir notre fig. 3 (N. et M. Thierry 1963, 38), epitaphe d’^poque imperiale ä Ihlara: « S^leukos ä Mä, sa 
femme» (Mä; cf. MAMA, I, n® 297; MAMA III, n°®34, 569): 6tude de G. Kiourtzian que nous remer- 
cions ici. Au sujet du cerf, N. Thierry, Le culte du cerf en Anatolie et la Vision de saint Eustathe, Mon- 
Piot 72 (1991) 33-100. 

H. Gr^goire, M. Canard, La dynastie d’Amorium, 820—867. Byzance et les Arabes (Paris 1935) 
1, 94—97, 101; H. Ahrweiler, L’Asie Mineure et les invasions arabes, dans Etudes sur les structures 
administratives et sociales de Byzance, Variorum Reprints, London 1971, eh. IX, 8—10, 13—16; Hild, 
TIB 2, 73-75. 

M. Restle, Studien 1979, op. cit. n. 20; Id., Les Eglises construites de Cappadoce dans Tarchitec- 
ture m^dievale, Dossier 1982, p. 32—37 ; N. Thierry, L’Eglise pialeochretienne de Hanköy, Monument 
inedit, MonPiot 71 (1990), 43—82. 

Akkilise, dont N. Teteriatnikov a retrouv^ une fragment inclus dans un mur moderne (ä paraitre), 
alors que le barrage, belle construction en bossage, a disparu (Jerphanion, I, 40—41). 

Jerphanion, II, 403. Depuis, Thierry, HMA 1983, 59—64 (corps de moulures de type syrobyzan- 
tin, chapiteaux ioniques, colonnes sur stylobates, fosse ä reliques, sont en faveur d’une datation fin 
V® siede ou d^but VP). 

Restle 1981 231 (dans N. Thierry, these dactylographi^e 1968, Monuments in6dits, p. 13—33; ä 
paraitre dans Matiane antique et chretienne; ä Tepoque, l’auteur ne connaissait pas la basilique voisine 
en partie ensabl^e (N. Thierry, Nouvelles d^couvertes, Dossier 1987, 23) et donne comme d^truite 
Teglise de Kar§i becak (Thierry 1982—1984, p. 318—320); il est plus r6serv6 pour Zelve, Id., 
307—308. Etüde dans Thierry, HMA 1994, 335—360. 

Restle, 1981, 183 (visites en 1974 et 1978). Depuis, Th. Drew-Bear, D6couvertes epigraphiques ä 
Özkonak, p. 46—49, et N. Thierry, Le grand monastere d’özkonak, Dossier 1987, 40—45 (manquent ä 
notre description des salles ä chapiteaux de type protobyzantin, en partie ensabl^es, dudi^es en 1993). 

N. Thierry, Yamanli kilise, Dossier 1987, 36—39. Inconnue dans Restle 1981, 302. 
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fleuve, au lieu dit Aptal, site ruine d’un vaste etablissement visitfe en 1993, nous avons 
vu encore debout la moitife nord d’une feglise du meme type. 

En revanche, Texistence de peintures du haut Moyen Age, c’est-ä-dire du VP siede au 
IX®, est niee par la plupart des byzantinistes''®- II est vrai que nous-memes, en 1955, 
n’avions pas envisag^ de situer TEglise de Joachim et Anne ä Kizil ^ukur hors des clas- 
sifications de G. de Jerphanion"’^. 

Les eglises en cause sont pr^s d’une trentaine. La plupart dWc^s difficile et en mau- 
vais 6tat restent peu connues^^. Aussi ne sont-elles citees qu’en partie et leur dude plus 
ou moins elud6e, sans compter d’eventuelles confusions^^. Elles sont cependant attri- 
buees catfegoriquement au IX® ou X® si^cle, c’est-ä-dire au commencement prdendu du 
peuplement religieux de la Cappadoce. 

Quant ä nous, connaissant la continuitl; du peuplement en zone rupestre, nous n’he- 
sitons pas ä les echelonner du VI® si^cle au VIII®, voire tout d6but du IX®, ce qui inclut 
donc r^poque de ruine relative entrainee par les razzias saisonnieres des Arabes (la- 
quelle correspond aussi ä riconoclasme)®**. Cette production cappadocienne nous parait 
relativement comparable ä edle des provinces voisines de Georgie et d’Armenie, flo- 
rissantes jusqu’au cours du VIII® si^de, avant la domination arabe. On comprendra 
donc que pour nous les monuments de T^poque iconodaste fassen! partie de cet en- 
semble®^ 

II faut cependant reconnaitre qu’aucun de ces decors n’est datfe par une dedicace et 


M. Restle, R. Cormack, A. Wharton-Epstein, L. Rodley, ignorent ces monuments ou les situent 
aux IX® ou X®si^cles. Font exception, le Pr M.Yanagi (dont T^quipe s^journa chaque fois trois mois du- 
rant trois ans, afin de faire des copies de peintures) et C. Jolivet-Levy. 

Vingt ans plus tard, apres bien des d^ouvertes d’ensembles comparables, ii nous a bien fallu les 
replacer dans un groupe ant6rieur au X® si^le Thierry, HMA 1983, XXXI—XIV; 1994, 203. 

Nous en donnons la liste actuelle: Balkan deresi n® 1; St-Jean-Baptiste de ^avu§in, Güllü dere 
n® 2, 3, 5 et premi^re couche de la n® 4; Eglise de Joachim et Anne, Eglise du Stylite Nic^tas; St- 
Georges de Zindanönü, Saints-Pierre-et-Paul de Meskendir, la chapelle de Kavakh dere, quelques frag- 
ments dans le narthex de Durmu§ kilisesi, TEglise sous les tombeaux et celle de Kar^i becak ä Ma^an; 
la chapelle Göreme 4 b et la niche suspendue de Göreme n® 7 ( ?); les Eglises n® 3, 4 et 5 a, de Zelve; 
la theophanie isolee de Timios Stavros; Hagios Stephanos; Mavrucan n® 3; Karlik n® 3; l’Eglise peinte 
de Maziköy. Avec en fin de serie, celles que nous considerons comme d’^poque iconodaste, les deux 
doctrines nous paraissant repr^ssent^es (ainsi pour les deux ^iglises de Karacaören): Hagios Basilios, 
Davullu kilisesi ä Yaprakhisar, Acikel aga kilisesi ä Bellsirama et Aga 9 alti kilise ä Ihlara. 

M. Restle en eite quelques unes. A. Wharton Epstein, The «iconoclast» churches of Cappadocia, 
Iconoclasm, Birmingham 1975, 103—111, ä propos des quatre qu’elle connait, dit que «The poor 
condition and quality of the painting argue against a stylistic or icnographic analysis of the work» 
(107—108). II s’agissait d’Hagios Basilios (Jerphanion, II, 105—111; Thierry 1976, p. 88—95, 
108—HO), d’Hagios Stephanos (Jerphanion II, p. 146—155; Thierry, HMA 1984, p. 1—33), de 
l’Eglise de Joachim et Anne (THIERRY, HMA 1994, 203—237 et Balkan deresi n® 1 (N. Thierry, Pein¬ 
tures pal^ochrdiennes en Cappadoce, Synthronon, Paris 1968, 53—59). Quant ä Pallas, qui ne les 
connaissait pas, il a confondu successivement Hagios Basilios avec TEglise de Nic^tas, puis avec Hagios 
Stephanos; D. I.Pallas, Eine anikonische lineare Wanddekoration auf der Insel Ikaria, JÖB 23, 1974, 
311—314; Id,, Une note sur la decoration de la chapelle de Hagios Basilios de Sinassos, ByzAS, 1978, 
208-225. 

Voir les cartes de N. Oikonomid^s, op. cit. n. 46: la seconde montre la Cappadoce parmi les pro¬ 
vinces les plus souvent eitles sur les sceaux de 673/674 et 728/729, ce qu’on ne voit plus ensuite. 

Thierry 1982. 
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que nous en jugeons sur leur analyse iconographique et stylistique, si bien qu’il s’agit 
d’attribution toujours large et non de datation prfecise. 

Ce qui est certain, c’est leur diff6rence totale avec les premiers ensembles dat6s, qui 
ne sont que du debut du si^cle, le meilleur exemple etant Saint-Jean de Gülli dere 
(913—920), dont les peintures, avec celles du meme atelier dans TAncienne Tokali et 
dans une partie des Saints-Apotres de Sinassos, constituent un important rfepertoire 
comparatif^^. Ces peintures du debut du siede ont ete parfaitement ddinies par G.de 
Jerphanion, sous le qualificatif « d’archaiques et sont representees par une vingtaine 
d’exemples. Elles servent de terminus post quem pour les peintures qui nous interes- 
sent 

Reste donc ä savoir si les deux groupes drangers Tun ä Tautre se suivent dans les 
quelques dfecennies du repeuplement de la Cappadoce apres la ruine de T^poque des 
razzias arabes, ou si c’est precisement cette ruine qui constitue le hiatus entre ces deux 
series de crfeations. 

Nous avons donc essay6 de definir ces peintures avec le plus de precision possible®^, 
Nombre de ces chapelles ou feglises sont situ6es dans ou ä proximit6 des nfecropoles 
antiques et protobyzantines®^. D’une fagon generale les decors sont sur un mince enduit 
de lait de chaux sans inclusion; les fonds sont blancs, jaune safran ou rouge brique et 
les harmonies rappellent celles des chapelles coptes. Comme dans celles-ci les theopha- 
nies absidales isolent le Christ dans sa gloire, les symboles des quatre animaux etant si- 


Thierry, HMA 1983, 135—173 (ces peintures recouvrent un decor du haut Moyen Age, 
173—181 ; Thierry 1977, ch. IV (Un atelier de peintures du d^but du X^si^cle: Fatelier de Tancienne 
6glise de Tokah). 

Jerphanion, I, 67-94. 

A ce jour, la plupart des monographies ont paru: Agag alti kilise (N. et M. Thierry 1963, 73—87, 
attribu6e au VHP s.); Agiklel aga kilisesi (N. Thierry, Un decor pr^iconoclaste de Cappadoce, Cah. 
Arch. 18, 1968, 33—69; que nous situons plutot au VIIPs.); Balkan der n® 1 (N. Thierry, Peintures pa- 
leochr^tiennes, Synthronon, Paris 1968, 53—59); Mavrucan n® 3 (Thierry 1972); Hagios Basilios (Jer¬ 
phanion, II, 105—111, et Thierry 1976, 88—95, 108—110); Kar^i becak (Jerphanion, Inscriptions by- 
zantines de la r^on d’Üigüp, Melanges Fac. de TUniv. St-Joseph, Beyrouth 6—7, 1913, 342—348; 
Thierry 1982—1984, 318—320); Hagios St^phanos, Saint-Jean-Baptiste de ^avu§in, Güllü dere n®2, 
n®3, n*^4 (premi^re couche) et n®5 (Thierry, HMA 1983, 183—189); Eglise de Joachim et Anne, 
Eglise du stylite Nicetas, Saint-Georgs de Zindanönü, Saints-Pierre-et-Paul de Meskendir, Zelve n® 3, 
n« 4, n« 5a, Kavakli dere (Thierry, HMA 1994, 203-237, 255-281, 293-314, 341-360, 362-376); 
Maziköy (C. Jolivet L^vy, Peintures byzantines inMites, Archeologia, N® 229, 1987, 38—40 ; Id. 1991, 
177—178 Karacören n® 1 et 2 (C. Jolivet-Levy, Un decor funeraire d’epoque iconoclaste ?, Archeologia 
N” 229, 40—43; Id. 1991, 171—173; Id. Trois nouvelles repr^sentations de la Vision d’Eustathe, Mon- 
Piot 72, 1991, 101—106); la chapelle n®4b de Göreme (Jolivet-L6vy 1991, p. 90—91); Karlik n®3 
(N. Thierry, Importance du culte de saint Jean Prodrome en Cappadoce. A propos des absides de 
l’Eglise N°3 de Karlik, BZ 84/85, 1991/1992, 94-101). 

L’essentiel des caracteres distinctifs a paru dans N. Thierry, Les peintures du haut Moyen Age en Cap- 
padocen CRAI 1970, 444—479; Id. CAPPADOCIA 1981, p. 48—73. Surtout dans Peintures pr^icono- 
clastes en Cappadoce. Crit^res de datation. Chronologie interne, XVP Intern. Byz. Kongr., Akten II/5, 
JÖB 32/5 (1981) 371-381. 

Citons les 6glises de Durmu§ et Kar^i becak et la basilique ensabl^e ä Magan (note 6); TEglise 
n® 3 de Mavrucan dans une n6cropole longue d’un kilom^tre (Thierry 1972, 233—235); T^glise peinte 
de Maziköy (C. Jolivet-Levy, op. cit.), dans un canon-n^cropole (Thierry, CRAI 1977, 136—137); Kar- 
lik n^3 (N. Thierry, op. cit., 94); les Eglises de Karacaören (C. Jolivet-Levy, op. cit et C. Jolivet et 
G. Kiourtzian, D^couvertes arch^ologiques et ^pigraphie funeraire dans une valide de Cappadoce, 
Etudes balkaniques, 1, 1994, 135—176). 
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tu6s en dehors, et le registre inf6rieur est r^serve au apötres encadrant la Vierge, sou- 
vent accostfee du Prodrome. Dans une s6rie de ces monuments, la conque absidale est 
consacrfee ä une vaste croix, Signe du triomphe du Christ et de sa seconde venue. 

Le Programme est dogmatique et symbolique, fait de panneaux votifs consacr^s a la 
Croix comme Signe, ou ä des images rfeferences de la gräce divine (le Christ pi6tinant le 
lion et le serpent, les H6breux dans la foumaise, Daniel entre les lions, la Vision- 
conversion d’Eustathe), ou encore ä des seines christologiques que l’on voit sur les en- 
censoirs mesopotamiens, eulogies et bijoux apotropaiques: Annonciation, Voyage ä 
Bethl^em, adoration des Mages, Bapt^me®®. La crucifixion triomphale de l’Eglise du sty- 
lite Nic^stas est particulierement ^vocatrice: eile est situ6e entre Sym6on, le saint patron 
du fondateur, et le Prodrome montrant le crucifie, «l’agneau de Dieu » ; les apotres dis- 
poses SOUS des arcatures, comme des personnages a l’antique, encadrent cette composi- 
tion (fig. 9). Les saints representfes sont peu nombreux, surtout la Vierge et le Baptiste. 
Les cycles christologiques sont rares et se limitent ä un seul registre, consacres surtout ä 
l’Enfance et ä la Passion. Ainsi ä Saint-Jean-Baptiste de ^avusin, la trahison de Judas 
(ait suite ä la Nativit^®^. Le cycle de la conception et de l’enfance de Marie dans l’Eglise 
de Joachim et Anne ä Kizil ^ukur constitue une illustration originale mais fid^le au 
texte le plus ancien du protfevangile de Jacques, complfetfee ä l’arc triomphal par une Vi¬ 
sion de la Thfeotokos dans la mandorle, seule reprfesentation de ce type avec celle de la 
Panaghia Kanakaria de Chypre®®. Quant ä la vision thfeophanique en plusieurs registres 
de la coupole d’Aga^ alti kilise eile parait une Variante orientale des apparitions divines 
au sein des choeurs ang^liques®®. 

Une Serie de dfetails ponctuels, iconographiques, stylistiques et 6pigraphiques, sont 
specifiques de ces 6glises, mais trop longs ä enumerer ici^®. Nous nous arreterons seule- 
ment aux t6moignages cappadociens de l’orientalisation que subit l’ornementation by- 
zantine des le YP siöcle, comme on l’a vu ä Saint-Polyeucte de Constantinople 
(524—527). En effet, une partie de ces dfecors sont caraetferisfes par des champs d’orne- 
ments extensifs, et des stylisations imaginatives qui les apparentent d l’art du monde 
m6diterran6en et transcaucasien. Sur les voütes et plafonds se trouvent des tapis d’or- 
nements le plus souvent consacres ä une croix couvrante sur un fond de rinceaux de 
vigne (voire de grenades), sortant de cornes d’abondance; les feuillages 6tant parfois 
peuplfes d’oiseaux ou de petits mammif^res. 

Ces voütes et plafonds reprennent en miroir les pavements mosaiques des eglises 
protobyzantines (fig. 10)’’ et nous avons appel6e gr6co-orientale la stylisation particulidre 


®® Programme homogene aux Saints-Pierre de Meskendir, et fait de panneaux votifs hfetferog^nes ä 
Hagios St6phanos (comme ä Saint-Maris-Antique ou ä Saint-Dfem^tre de Salonique). 

®^ Thierry, HMA 1983, 71-87. 

®® Thierry, HMA 1994, 212—215. Ce dfecor constitue un groupe ä part avec les peintures de Mavru- 
can n®3 (Id. 1972), de St-Jean-Baptiste de ^avu^in, de St-Georges de Zindanönü et de Kavakh dere 
(Id., HMA 1983, 59-104; et 1994, 293-302, 367-376.) 

®® Y. Christe, Notes iconographiques sur quelques feglises de Cappadoce. Zograph 15 (1984), 1—14; 
Id., Les neufs choeurs angeliques; une erfeation tardive de l’iconographie chrfetienne, Les cahiers de 
Saint-Michel de Cuxa, juillet 1984, 67—87). Cf. l’ex. de St-Georges de Salonique. 

Cf. notre analyse, presentfee en vue d’une traitement informatique des signes, dans Akten II/5, 
JÖB 32/5 (1981) 371—381 (quelques critferes citfes n. 9 et 10). 

Ainsi les trois parties du plafond d’Hagios Stfephanos (Thierry, HMA 1983, 6—7, pl. 2), les 
champs d’entrelacs encadrfes d’une frise de palmettes et les semis de fleurettes de Balkan deresi n® 1 
(Thierry, dans Synthronon, citfe n. 10, 1968, 54—56.) et les lignes brisfees de Güllü dere 5 (Thierry, 
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de certains d’entre eux, caracterisee par la forme en larmes des feuilles, leur double 
contour, leur remplissage de chevrons, tous elements issus de TAntiquite du Proche- 
orient et employ^ par les Sassanides, les Byzantins aux VP et VIP sidcle et les 
Omeyyades au debut du VIIP^^. 

Cette omementation se retrouve en partie dans deux eglises que nous pensons d’ins- 
piration iconoclaste, Hagios Basilios et Karacaören n** 1. Leur programme est de 
conception comparable a celui des eglises ä grande croix absidales et croix couvrantes 
comme TEglise de Nicetas; elles en paraissent une adaptation aux prescriptions anico- 
niques de l’epoque, partiellement appliqu6es en Cappadoce^^, Elles nous semblent 
clore la serie des eglises du haut Moyen Age et plus encore que les autres s’opposer 
aux decors denses du X® si^le oü voütes et parois sont couvertes des registres narratifs 
de la vie du Christ et des rang^es de portraits de saints; les grandes croix votives ayant 
disparu ainsi que les champs d’ornements couvrants. 

Aussi trouvons nous lä un nouvel argument pour echelonner la s6rie monumentale 
en question du VP siede jusqu’ä la victoire des Iconodoules, et nettement avant 843, 
car aucun de ses ornements ne se retrouve dans les eglises du debut du X® si^cle. 

Le caract^re militant des decors figures de la fin du IX® et du d6but du X® siöcle est 
affirm6 dans Tabside de Saint-Th6odore, pr^s d’Ortahisar (fig. 11), oü le Christ en gioire 
est accompagnee d’une inscription qu’on peut traduire ainsi; « Petite est Timage (ruTiog). 
Grand est celui qui porte en soi Timage de Tlnfini. V6nüre cette image » ; ce texte 6tant 
une vferitable justification des images sacrees.^^ 

Les eglises du siede qui suivit riconoclasme 

La victoire des Iconodoules correspond aux debuts de la reconqude des provinces 
orientales de l’Empire et au repeuplement qui s’en suivit en Cappadoce. Eglises, ermb 
tages et petits monast^res se multipliürent. On assista ä une veritable floraison d’oeuvres 
de qualitfe et d’inspiration diverses. Le nombre des monuments conservfes permet d’il- 
lustrer la lecture faite par J. J, Yiannias du decret conciliaire de 787 sur la crfeation des 
images: on justifiait les images sacrees parce que conformes aux anciennes traditions 
de TEglise, mais on ne soumettait pas les peintres aux instances de TEglise en place^^. 

En effet, dans les Eglises de Cappadoce, Tinspiration venue du tr6fonds chr6tien pri- 
mitif et oriental le dispute aux nouvelles conceptions de la capitale. C’est Fepoque oü 
s’elaborent les premi^res images de la Dormition et du Jugement demier^®. Jusqu’a la 


HMA 1983, 187, pl. 90 c, 92,). Quant aux enroulements de cornes d’abondance, ils rel^vent encore du 
classique (Thierry, HMA 1983, pl. 4, 7, et 1994, 142—143). 

Definition pour Hagios Stephanos et TEglise de Nicetas, Thierry, HMA 1983, 19—27; Id, Une 
6cole de peinture greco-orientale du haut Moyen Age, Byzantine East and West. Art Historical Studies 
in Honor of Kurt Weitzmann, Princeton 1995. Repertoire ä distinguer de celui d’un autre groupe: 
Saint-Jean-Baptiste de Qavu^in, Eglise de Joachim et Anne, Kavakli dere et Mavrucan n® 3 (Id. 1993, 
97-98; 1994, 232-234, 374-375; Thierry 1972, 248-250). 

Cf. n.61. 

Jerphanion, II, 24; Jolivet-Levy 1991, 219—222 ; nous pensons comme l’auteur (p. 222) que le 
creusement de cette eglise est protobyzantin et pensons pouvoir attribuer les peintures ä la seconde 
moitie du IX® s. plutot qu’au debut du X®, d’apres Ticonographie et le style. 

J. J. Yannias, A reexamination of the Art Statue in the Acts of Nicea II, BZ 80, 1987, 348—359 
(Mansi XIII, 252 C). 

A Ihlara, dans le Hasan dagi, sont conservees des images qui disparaitront: la Dormition d’Aga^ 
alti kilise (oü Jean tient non une palme mais un fouet pour chasser les demons, cf. Eusübe de Cesaree, 
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fin du X® siede on verra des creations originales, comme la seconde Crucifixion du Pi- 
geonnier de ^avu^in (965—969), voisine de l’habituelle, et qui nous montre la Vierge 
demandant au Christ le pardon de saint Pierre, illustrant ainsi un drame byzantin sur la 
Mort de Jesus, c. 810—828,^^ 

Les peintures de la fin du IX^ siede et de la premiere partie du X% dfefinies comme 
«archaiques»^^ correspondent aux d^buts de Fimagerie m^diobyzantine. Au dfecours 
de IJconodasme, il importait de representer tous les saints intercesseurs et d’illustrer 
les 6pisodes christologiques, preuves de son Incarnation: Enfance, Vie publique (ä la- 
quelle s’ajoutait un cyde du Baptiste), Passion et R6surrection. Les parois se couvrirent 
de bandes illustrfees et de series de saints, que ce seit dans des 6glises mononefs ou des 
6glises en croix. Les textes illustres, canoniques, apocryphes ou liturgiques, ont pu va- 
rier, comme les compositions iconographiques et les styles, mais ces monuments restent 
caracterises par la densit^ des registres figures, superpos6s de la voüte au bas des paroi. 
Cette fois les cycles sont ä predominance narrative alors que ceux de F^poque pre-ico- 
nodaste etaient limites ä quelques scenes votives de type conceptuel ou dogmatiques. 

L’abside reste cependant assez fidele au pass6 mais le Christ et les quatre symboles 
apparaissent ensemble dans la gloire lumineuse, encadrfee par les ordres angfeliques et 
parfois les prophdes qui avaient decrit cette vision theophanique: Isaie, auquel un s6- 
raphin präsente le charbon ardent, et Ezechiel, qu’un s6raphin fait manger le rouleau, 

Cette Periode est marqu^e par quelques decors dat^s avec exactitude: Saint-Jean de 
Güllü dere (913—920)^^, Tav§anli kilise, du regne de Constantin Porphyrogende rd 
gnant seul (913—920, plus vraisemblablement que 945)®*^, Egri Ta§ kilisesi ä Ihlara, du 
r^gne de Constantin et Romain Lecap^ne (921—944)^^ et le Pigeonnier de ^avu§in 
(965-969)»2. 


La pr^paration dangelique, Livre IV, 23, 2, remarque de CL. Lepage que nous remercions ici), N. et 
M. Thierry 1963, 79—80 celle d’Yilanh (oü Täme de Marie est nue), Id., Ibid. pl. 51b, 52 a, p. 106, 
dont on corrigera la description de la Vierge qui n’est qu’en partie effac^e. En revanche, ä Saint-Jean 
de Güllü dere, dans la r^gion d’Ürgüp, mis ä part un detail realiste, la Dormition est un prototype by¬ 
zantin, Thierry, HMA 1983, 159, pl. 73. Pour le Jugement, ä Ihlara, celui d’Yilanh k. qui suit l’Apoca- 
lypse d’Andr^ de C6sar^ restera local, N. et M. Thierry 1963, 93—102, alors que celui de l’^glise Gö- 
reme N® 2 b est une premide forme byzantine (in^dite, ä paraitre dans les Mdanges Doula Mouriki). 

Jerphanion, II, 473—474 (dans Migne, P. G. 38, 201—202; a de attribu6 ä Gr6goire de Na- 
zianze); Restle 1967, fig. 312. 

Jerphanion, I, 67—94. Depuis: R. Cormack, Byzantine Cappadocia: the Archaic Group of Wall- 
Paintings, Journ. of Brit, Archeol. Ass., III, 30 (1967) 19—336; J. Cave, The Byzantine Wall Paintings 
of Kili^lar kilise. Aspects of Monumental Decoration in Cappadocia, Th^se dactyl., Pennsylvania St, 
Univ. 1984; C. Jolivet-L^vy, La peinture byzantine en Cappadoce de la fin de ITconoclasme ä la 
conquete turque, CAPPADOCIA 1981, 159—179; Id., Les programmes iconographiques des eglises 
des Cappadoce au X® si^cle. Nouvelles recherches, Constantine VII Pophyrogenitus and his Age 
(Delphes 1987), Athdes 1989, 247—284. 

Cf. n. 62. 

Jerphanion, II, 79—82. Restle 1967, 69, a repousse les peintures vers 950—960, les consid6rant 
comme des copies rustiques de celles de TAncienne Tokali kilise, ce que Texamen comparatif ne 
confirme cependant pas (fig. 62—95 et 388—402). 

9* N. Oikonomides, The dedicatory inscription of Egri Ta§ kilisesi, Harvard Ukrainian St., Okea- 
nos 8 (1983) 501—506; 1. Beldiceanu-Steinherr, Une tourma rdd^e par une inscription de l’Eglise 
d’Egri Ta§, JÖB 38 (1988) 395-420) Thierry 1987-1989, 233-239. 

Jerphanion, I, 523—525. Les peintures commemorent les victoires de Cilicie de 965, Thierry, 
HMA 1983, 43-51. 



Thierry, De la datation des eglises de Cappadoce 


433 


Les peintures de Saint-Jean de Güllü dere, non loin de Göreme, permettent de dater 
du Premier quart du X® celles de l’Ancienne Tokali kilise et celles de la voüte des 
Saints-Apotres de Sinassos qui sont du meme atelier, dont l’art, par ailleurs, s’apparente 
ä celui des grandes villes de l’empire ä la meme epoque®^. 

Cependant, ä cote d’une Hagiographie et d’un cycle christologique du type «archai- 
que » habituel et d’un style nettement byzantin, l’iconographie de l’Eglise Saint-Jean of- 
fre des singularitfes, Certaines n’eurent de suite qu’en Occident comme la composition 
de la Seconde Venue (fig. 12) ou l’Agneau absidal®'*; des compositions furent abandon- 
n^es comme la Dormition oü le Christ extrait Tarne de la bouche de sa m^re; des d6- 
tails demeur^rent d’inspiration locale comme les pays assignes aux apotres-juges au ti- 
tre de lieux d’evangelisation, ainsi, Andr6 est donne comme apotre de la Cynocephalie, 
et Thaddee, de la Gabadonie, la Grande Armenie®^. 

Les eglises d’Ihlara 

Dans le Hasan dagi (pres d’Akasaray-Archelais, hors de notre carte), on rencontre cette 
curieuse Figuration des juges portant le nom du pays qu’ils ont christianisfe dans une 
eglise d’Ihlara, Kokar kilise; la Cynocephalie y est fegalement attribuee ä Andre, et la 
Gabatho, cette fois d Bartheiemy®®. Ainsi est attestee la presence des Armeniens ä dis- 
tance de la Cappadoce rupestre, plus ä Test, dans la haute plaine de Gabadonie situee 
au sud de Cesaree, et ceci plus d’un siede avant que Basile II n’en fasse don a David de 
Vaspurakan avec les terres de Cesaree et Tsamandos (1022)®^. 

A comparer encore Kokar kilise et Saint-Jean de Güllü dere, on constate Tanteriorite 
de la premiere ä plusieurs details: le Christ en colobium sur la Croix, Tarrivee des 
Mages lors de la Nativite, les cinq bergers qui, ainsi, personnalisent exactement les cinq 
mots du carre magique (Sator, Arepo, Tenet, Opera, Rotas) alors que la tradition s’est 
alteree a Güllü dere comme dans bien d’autres eglises « archaiques » oü les bergers ne 
sont plus que trois®®. D’autres particularites qui relüvent du trefonds oriental en usage 
dans le district d’Ihlara ont ete eliminees par les peintres de Saint-Jean de Gulü dere 
(notamment la Cüne entachee de dualisme et le Jugement de Pilate oü Jesus est enve- 
loppe de la gloire divine)®®. 

Le decor de Saint-Jean de Güllü dere date de 913—920, fait la jonction entre les 
peintures «archaiques» de la region de Göreme et les trois eglises d’Ihlara qui sont 
d’une meme ecole orientalisante: Yilanh kilise, Kokar kilise et Pürenli seki kilise, que 
nous echelonnons de la deuxieme moitie du IX® siede au tout debut du X®.®® 


®® Thierry 1977, chap. IV. 

®^ Survivance ou resurgence? Thierry, HMA 1983, 150—151; C. Jolivet-Levy, Le canon 82 du 
Concile Quinisexte et Timage de TAgneau, AeXr. Xqictt. Aqx. Et (1993—1994). 45—52. 

®^ Thierry, HMA 1983, 137-173. 

»® N. et M. Thierry 1963, 129-130. 

®^ Thierry, HMA 1983, 164—165. Ceci est un des points de notre aigumentation archeologique et 
historique contre l’hypothese d’une presence armenienne dans quelques feglises peintes, notamment ä 
Ihlara, Thierry 1977, chap. I, 341—343. Nos conclusions ont ktk suivies par G. Ded6yan, L’immigra- 
tion en Cappadoce au XI® siede, Byz 45 (1975) 41—117 [p. 78—86, 98—100]. 

®® 11s sont cinq encore dans Teglise d’esprit provincial du Pigeonnier de ^avufin (9, 65—969), mais 
ne sont plus nommfes, Jerphanion I, 532—33, Restle 1967, fig. 307. 

®® N. et M. Thierry 1963, 115-136. 

®® N. et M. Thierry 1963, 89—153, 218—220. Additions et corrections (en particulier pour la Dor- 
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La s’exprime une religiosite marginale oü Paul est exalte, le Christ marque par la lu- 
miere divine, la dualite evoqu^e par la Gene ou Satan provoque le Christ®*. On note en- 
core que la phon^tique des noms propres est en partie des pays du monde arabe, II 
s’agit donc de la production d’une population particuli^re, grossie de chr6tiens ayant fui 
les terres occup6es par les Arabes, le Hasan dagi offrant, en effet, un refuge sur la route 
qui mene du Proche Orient ä Ancyre et Constantinople®^. La lecture completee de la 
dedicace du tourmarque et spatharocandidat Christophore ä Egn Ta§ kilisesi, situe en- 
tre 921 et 944 des peintures (fig. 13) que Fon peut rapprocher des mosaiques romaines 
orientalisantes de Sainte-Marie in Domnica (817—824) et de Saint-Marc (821—834), 
ainsi que des miniatures attribuees soit ä la Palestine soit ä FItalie meridionale, comme 
quelques pages du Patmos 33, provenant de Reggio de Calabre et datfe de 941®^. Parmi 
les eglises remarquables du district d’Ihlara, nous datons la cinquieme, Aga^ alti kilisesi, 
entre le debut du VHP siede et le tout debut du IX®, en raison de son iconographie de 
type pr6-iconodaste et de ses rapports artistiques avec la peinture omeyyade et abbas- 
side et avec le decor iconoclaste de F6glise isaurienne d’Al Oda®^. 

Pour ce groupe d’Ihlara, nous somme donc loin des datations de M. Restle, qui les at- 
tribue au milieu ou ä la seconde moitie du XI® siede, avec les peintures de la region 
d’Ürgüp: Saint-Theodore, Tavsanh kilise (datee un peu plus haut en raison de la men- 
tion de Constantin Porphyrogende) et Saint-Eustathe ä Göreme (attribuee ä la fin du 
X® siöcle). Pour tous ces decors de schematisation populaire, Fauteur a juge sur des de- 
tails stylistiques, par comparaison avec quelques miniatures armfeniennes du XI® si^cle®^. 
En fait, ces miniatures s’inspirent des cycles liturgiques byzantins du XI® siede®®, les- 
quels sont posterieurs aux programmes narratifs des eglises en cause. Les ressem- 
blances fortuites de certaines schematisations non byzantines entre le materiel cappado- 
cien (surtout ä Ihlara) et Farmenien proviennent du monde arabe voisin, et se 
retrouvent ^galement sur certaine ceramiques abbassides®^. 

Ajoutons que, depuis 1967 et 1981, nous avons complete Fetude de Saint-Jean de 


mition d’Yilanh kilise dans Thierry 1977, chap. I, p. 351—352 Id., L’originalit6 des peintures des 
Eglises d’Ihlara, Dossier 1982, p. 56—60. 

N. Thierry, L’illustration des Apocryphes dans les eglises de Cappadoce, Apocrypha 2 (1991) 
232—240. Rappeions que TAsie mineure 6tait terre de religions, lieu de multiples cultes greco-romains 
organis6s autour de villes saintes et que le syncretisme religieux impliquait egalement les apports ira- 
niens et juifs en raison de la longue domination perse et de la presence active de nombreuses colonies 
juives. Plus tard, TAnatolie centrale s’illustra comme terre d’heresie, notamment celle des montaniste et 
au IX® s. celle des Pauliciens (J. Gouillard, L’heresie dans TEmpire byzantin des origines au XII® siede), 
TrM6m I (1965), 299-324. 

®^ Geographie historique, dans N. et M. Thierry 1963, 6—15; Fr. Hild, Strassensystem 1979, carte 

p. 60 . 

®^ Voir n.81. 

N. et M. Thierry 1963, 73-87; Thierry 1976, 95-101, 110-119. 

Restle 1967, 67—74. II avait s^uit par cette id6e de J. Lafontaine-Dosogne, Nouvelles notes 
cappadociennes, Byz 33 (1963) 171—173. Pour Tav§anli, n. 80. On retrouve ces jugements dans 
Restle 1981, 254, 263, 211, et dans la Chronologie de H. Wiemer-Enis 1993, p. 247 (n®22, 26). 

T. A. Ismailova, Llconographie du cycle des Fßtes d’un groupe de Codex arm6niens d’Asie mi¬ 
neure, RevArm 4 (1967) 125—166; Id., Armjanskaja Miniatjura XI Veka, Moscou 1979 (en russe). 

Thierry 1977, ch. I, 344—349 (Sur la question d’une tradition picturale armenienne et des decors 
atypiques de Cappadoce). 
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Güllü dere, insiste sur ses rapports avec Kokar kilise, et qu’enfin, Egri Ta§ kilisesi a pu 
etre datee de 921—944®^ 

Quant ä Saint-Theodore, nous pensons, apr^s d’autres, qu’il s’agit d’un des plus an- 
ciens cycles narratifs, sans doute de la seconde moiti^j du IX® siöcle^^. Les comparaisons 
que Ton a faite entre quelques visages de cette eglise et ceux des miniatures de TEvan- 
geliaire de Mugna s’expliquent par la reference commune a des modales protobyzan- 
tins, mais le reste des compositions est different*^**. D’autre part, Tinscription absidale 
semble bien, comme nous Tavons vu justifier les images sacr6es*®*. 

Avec Jerphanion et la plupart des auteurs dont M. Restle, nous attribuons au debut de 
la Periode posbiconoclaste la chapelle 3 de Göreme caracterisee par la grande croix 
couvrante de son plafond associee ä une riebe hagiographie*®^. 

Pour Tensemble de cette cinquantaine de dfecors cappadociens nous ne suivons 
qu’avec reserve les datations etablies sur des comparaisons stylistiques. II nous parait 
assez aleatoire de les dater ä une ou deux decennie pres, en supposant une evolution 
reguliere des schematisations et des parent^s avec les miniatures. Nous exceptons les 
analogies iconographiques avec le celebre Paris gr. 510 (c. 883) dont les pages narra¬ 
tives, et meme les miniatures pleines pages, ont de nombreux points communs avec les 
belles peintures de Kihclar kilise ou de la Nouvelle Tokali kilise, bien posterieures^®^. 

Bref, il nous parait prudent d’en rester ä des fouchettes chronologiques langes*®^ et 
nous prMferons nous interesser aux analyses structurales du repertoire des peintres, re- 
joignant en celä Topinions de R. Cormack^®^. Nous pensons quUl laut grouper les eglises 
de la premiere partie du X® si^cle autour des deux d^cors contemporains et de styles si 
differents, Saint-Jean de Güllü dere, byzantinisant, et Tav^anli kilise, tout empreint de 
provincialismes antiquisants. 

Dans la peinture « archaique », on peut retrouver du protobyzantin, des traditions lo- 


Ces deux eglises manquent dans les illustrations de Restle 1967. Voir Thieny 1983, 135—181 
(nagu^re nommee Ayvali kilise, Cah Arch. 15 (1966), p. 97—154). Supra, n. 62 et 81. II est regrettable 
qu’H. Wiemer-Enis n’ai pas mis ä jour sa bibliographie sur ces questions. 

Jerphanion, II, 415; K. M. Swoboda, Kunstgeschichtliche Anzeigen, N. F., 5 (1961—1962), 123 
Jolivet-Levy 1991, 219—222. 

Restle 1967, 68, fig. 377—382; T. A. Ismailova, Moscou 1979, pl. 81—106. 

Supra, p. 431 et n. 74. L’originalit6 du programme est 6galement en faveur d’une haute 6poque, 
lorsque l’iconographie etait «in the making», comme ä Saint-Jean de Güllü dere. (cf. la transfiguration 
cit6e infra, n. 110). 

Jerphanion I, 140—144 et 600; Restle 1967, 17, 105—106, fig. 45—46. 

Depuis Jerphanion, il a toujours ete utilis^ comme ref6rence; Jerphanion, La date des plus r6- 
centes peintures de Toqale kilisst;, La Voix des monuments, Nvlle s6rie (Paris 1938) 220—225; 
R. Cormack, op. cit. n. 78, 29—33, [31—32]. 

Voir Jerphanion, II, p. 414—419. Pour les datations de M. Restle, nos critiques, Thierry 1977, 
ch. I, 362—363. Prenons ici l’exemple de T^glise d’El Nazar dat6e d’apr^s le style ä la fin du X®si^cle, 
Restle 1967, 28—30; Cormack, op. cit. n. 78, 34, «n remarque Toriginalit^ absidale (la Theotokos en 
place du Christ) mais n’en conclut pas qu’il s’agit d’un indice chronologique pr6cis; J. Cave 1984 (op. 
cit. n. 78), 236, la situe dans le second quart du X® s., comme Jolivet-L6vy 1987—1989 (op. cit. n. 78), 
264, n. 41. On constate les m^aits des datations resserr^es et chiffr^es quand on les voit apparaitre 
dans les listes chronologiques au meme titre que les datations exactes, cf. H. Wiemer-Enis 1993, 
246—251 : Tav^nli kilise, vers 950/60 ; Saint-Eustathe de Göreme, vers 970/80; El Nazar, fin du X^; 
Saint Theodore, d^but du XI^ etc. 

R. Cormack, op. cit., 35—36. 
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cales plus ou moins fideles encore au tr^fonds oriental syro-palestien, des elements du 
monde arabe contemporain, et des formules du debut de la Renaissance macedonienne 
en usage dans les grandes villes de l’Empire, Cfear^e y compris, car la province fetait 
creatrice. 

On comprend quelle fut la vari6te de production des ateliers cappadociens oü tous 
les niveaux de culture et de metier se sont exprimes. On distingue des Oeuvres « byzan- 
tines archaiques » qui reprennent avec talent la plastique de l’epoque protobyzantine, 
ainsi les peintures de Kihclar kilise, attribuees entre 900 et 950, et celles de l’abside 
d’Hagli kilise, du d^but du siedealors qu’ä Saint-Jean de Güllü dere (913—920), 
la schfematisation medievale est plus poussfee’®^, et plus encore a El Nazar'**®. D’autres 
Oeuvres, tres provinciales, voire populaires, restent attach^es aux traditions paleochre- 
tiennes sans influence decelable de la Renaissance macedonienne, ainsi les peintures de 
Tav§anli kilise, dejä cit6es, dont la typologie des visages et des architectures nous sem- 
ble rappeier autant l’art romain du bas-empire que le copte; de meme celles de Saint- 
Theodore oü le caractere « naif » domine sans qu’on puisse ignorer les modeles antiqui- 
sants des visages. 

C’est ä la fin de ce groupe d la fois si varie et si homogene que nous pla^ons le Grand 
Pigeonnier de ^avu§in ou Eglise de Nicephore Phocas (965—969)*®®. R repond encore 
a la d^finition des programme narratifs, avec la Transfiguration sur l’arc triomphal'*®, et 
la repartition des registres du recit narratif sur une seule moitie de la voüte, comme ä 
Saint-Jean de Güllü dere. L’originalit6 du Pigeonnier vient de ce que l’autre moitie 
conjugue les deux compositions de l’Ascension et de la Mission des apotres***, comme 
dans la Nouvelle Eglise de Tokali (ce dont nous parlons plus bas), qui presente aussi un 
cycle narratif mais avec des d^veloppements originaux et d’un haut niveau d’exegüse. 

La fin des cycles narratifs est marquee par les peintures de Bahattin Samanligi kili- 
sesi ä Belisirama, probablement de la seconde moitie du X® siede* *^, et celles de Sainte- 
Barbe de Soganh (dat^es de 1006 plutot que 1021)**® oü se manifeste encore l’origina- 
lite de l’inspiration cappadocienne avec Adam et Eve jetes aux pieds du Christ en 
gloire de Tabside, et l’Anastasis conjugu6e avec une r^surrection des morts. 

Progressivement, les programmes se limiterent aux scenes christologiques les plus si- 
gnifiantes et les plus comm6morees, comme si l’iconographie byzantine s’fetait codififee 
apres des decennies de liberte, sans doute sous l’influence de la hiferarchie de l’Eglise. 
D’autre pari, des ensembles essentiellement hagiographiques apparurent, comme ceux 


*®® Jerphanion, I, 199—242, Restle 1967, fig. 252—278. Nous ajoutons les peintures de TEglise N“ 1 
de ^ökek, du mßme atelier que celles de Kihclar, Thierry 1982—1984, 339—350. Pour Ha 9 li kilise, Jo- 
livet-Levy 1991, 50—53, pl. 39—41 et couverture; Thierry, HMA 1994, 246—254, pl. 125—129. 

*®^ Thierry, HMA 1983, pl. 56-85. 

*®® Jerphanion, I, 177—198; Restle 1967, fig. 1—20. 

'®® Jerphanion, I, p. 523—525, L. Rodley, The Pigeon House Church, (iavu^in, JÖB, 301—339; 
Thierry, HMA 1983, 43-51, 55-57, et 1994, 403-405. 

**® Y. Christe, Notes iconographiques sur quelques 6glises de Cappadoce, Zograph 15 (1984), p. 5—9 
(pour la Transfiguration de Saint-Th^odore, nous avons reconnu Tillustration de l’Apocalypse de 
Pierre, N. Thierry, L’illustration des Apocryphes dans les Eglises de Cappadoce, Apocrypha, 2 (1991), 
228-231). 

*** Cette division se voit ailleurs, Jolivet-Lfevy 1991, 360 (Ascension dans la partie orientale du sanc- 
tuaire). 

**2 N. et M.Thierry 1963, 155-173; Restle 1967, fig. 517-520; Jolivet-Levy 1991, 320-323. 

**® Jerphanion, II, 307—332. 
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de Sümbüllü kilise, Ala kilise et Direkli kilisi ä Belisirama (celle-ci datee de 
976—1025)^^^ qui se multiplierent egalement au cours du XPsitele, 

La nouvelle eglise de Tokali 

Remarquablement etudife par Jerphanion**^ le monument connait un renouveau d’int^ 
ret depuis sa restauration et la presentation de son 6tat present assorti d’une 6tude sty- 
listique nouvelle*^®. Les donn^es complementaires (decouverte d’une eglise hypogee 
creus6e sur le meme plan, recup6ration de fragments de peintures jusqu’ici plus ou 
moins invisibles) ne rendent pas caduque sa publication initiale. 

D’autre part, Texamen sur echauffaudage a permis de constater Thomogeneite de 
Pensemble, et Fetude des matferiaux a revele Tusage de Tor en feuilles pour les nimbes 
de la Vierge et du Christ, et surtout, Femploi du lapis lazuli pour le fond des peintures 
de cette vaste ^lise. 

Cet emploi en grande quantite du lapis-lazuli a jetfe le trouble dans Fesprit de 
M. Restle qui considfere comme impossible que ce materiau ait pu parvenir en Asie mi- 
neure byzantine au X® siede, compte tenu de F6tat de guerre avec le califat; d’oü il 
conclut que F^glise n’a pu etre peinte qu’au XIIF si^cle, sous la domination des Seldjou- 
kides^*^ On sait, en eff et que le lapis lazuli provenait surtout des mines du Radakh- 
chan, aux confins nord-est de FAfghanistan et de Finde* 

A partir de cet impferatif, Fauteur decrivit les elements iconographiques, stylistiques 
et fepigraphiques du monument comme caractferistiques de la seconde moitie du 
XIII® si^cle. La these de H. Wemer-Enis developpe le th6me**^ faisant de Tokali une 
Oeuvre de type dejä pal6ologue, apparentee ä Fart monumental de Milesevo (2® quart du 
XIII® si^cle), des Sts-Apotres de Pe6 (c. 1250—1260) et de Sopocani (1258—1264)*^**. 

Ce jugement sur Tokali fait actuellement 6cole en Allemagne*^* et nous semble de- 
voir etre critiqu6 dans ses grandes lignes. 


N. et M. Thierry 1963, 175-181, 183-192; Restle 1967, fig. 493-497, 521-522; Jolivet-Levy, 
1991, 305-307, 323-327. 

Jerphanion, I, 297—276. 

Epstein 1986 (notre compte-rendu dans BZ 82 (1989), 306—309. Pour i’ensemble du monast^re 
et une meilleure reconstitution de Fhistoire du monuments, Rodley 1985, 213—222. 

Restle 1988, p. 352—353, suivi par H. Wiemer-Enis, Th^se 1993 (cf. n. 1), 225—226. 

R. Dud‘a, l.Rejl, La grande encyclop^ie des min^raux (Paris 1986) n®392. 

* Voir n. 1. 

120 H. Wiemer-Enis 1993, 197—218. L’auteur procede par affirmations, au m^pris de faits ou 
d’^tudes contraires ä son id6e directrice {ä savoir Fimpossibilit^ d’une appartenance au X® siede): « Die 
Malerei der Neuen Tokali kann daher nur in die zweite Hälfte des 13. Jahrhunderts datiert werden» 
(p. 223). Le Probleme de Fidentite des commanditaires de ce monument prestigieux n’est pas pose. Le 
caract^re subjectif des comparaisons stylistiques, le manque de documentation bibliographique, Figno- 
rance de bien des donnees de Farch6ologie cappadocienne, la fiddit^ aveugle 4 la Chronologie de 
M. Restle, rendent ce travail d^concertant et finalement incriticable; voir conclusions, p. 234—241. 

Cf. la rd^rence systematique au XllPsiöcIe par R. Warland, Frühbyzantinische Vorleige und mit¬ 
telalterliche Adaptation, ZKunstg 56 (1993) 173—182, n. 13. 



438 


1. Abteilung 


La question du lapis-lazuli en Asie Mineure au siede 

L’usage du lapis lazuli pour les peintures murales, principalement comme fond bleu 
eclatant 6tait pratique en Chaldee-Assyrie, en Etrurie, et Ton sait que les Egyptiens qui 
n’en avaient pas, s’en faisaient livrer mais surtout ce sont efforces de Timiter*^^. Le lapis 
est cit6 avec la turquoise dans les marchandises transportees par les caravanes palmyrfe- 
niennes qui les chargaient ä Charax, au fond du golfe persique^^^. 

Surtout, le lapis lazuli comme pigment pour les peintres est une tradition de TAsie 
centrale et de Tlran, en raison de la proximite des mines. L’emploi en est courant dans 
les monuments du haut Moyen Age du Tokharistan (VP—VHP siecles), notamment 
comme fond, ä Panjikent, ä Aphrasiap, ä QaPa-i-Qahqha; ainsi qu’ä Kizil et Turfan, en 
Serinde, du siede jusqu au IX®Les fonds de lapis lazuli etaient egalement de 
mode dans Part mural des Sassanides*^^ et c’est d’Iran que le goüt en gagna sans doute 
la Georgie chrdienne, vassale des Sassanides durant plus de deux si^icles*^^. 

Le laboratoire de l’Histoire de l’Art gfeorgien de Tiflis, avant sa destruction en 1991, 
avait identifie le lapis lazuli dans toute une serie d’eglises (souvent comme fond): dans 
la rf 5 de Sabereebi (VHP-—IX® s,), ä Dodo (IX®), a Cvabiani (X®), At’eni (XP), Boc’orma 
(XIP), puis au XIIP, ä Vardzia, Ananauri, Q’incVisi, Betania, Bertubani n®21, dans 
TEglise de l’Annonciation d’Udabno*^^. Ainsi, Temploi du lapis etait traditionnel pour 
les monuments d’importance. 

En Asie mineure, une fois connue la nature du fond bleu des peintures de Tokali kilise, 
nous avons cherche ä savoir s’il en 6tait de meme dans les 6glises de Georgie meridio- 
nale caracterisees par le meme eclat du bleu, Les prelevements faits k Dörtkilise, dont 
les peintures furent commandees par David le Curopalate (961—1001), ont rfevele la 
presence du lapis lazuli l^g^rement m^lange au blanc de ceruse'^®. A I^han (fin du 
X® s.), la hauteur de la coupole ne nous a permis aucun prelevement; mais le bleu 
outremer en zones plus ou moins eclatantes est sans doute du lapis plus ou moins me- 
lange ä de la ceruse, alors que dans la coupole de Hahul, debut XP, Pintensite du bleu 
sur fond noir fait conjecturer d’un lapis presque pur. 

Au Vaspurakan, dans Pile d’Agtamar, le fond bleu de PEglise palatine de la Sainte- 


G. Perrot, Ch. Chipiez, Histoire de l’Art dans l’Antiquit^, II, Chaldee et Assyrie, Paris 1884, 706 ; 
Daniel Le Für, Les pigments dans la peinture egyptienne, Pigments et colorants de TAntiquit^ et du 
Moyen Age, Ed. CNRS (Paris 1990) 181-188. 

H. Seyrig, Inscriptions grecques de Tagora de Palmyre, Syria 22 (1941) 252—263 (261—262). 
G. Azarpay, Sogdian Painting, Berkeley, Los Angeles, London, 1981, 163—164, 196, 199, 203; 

J. Hackin, Nouvelles recherches arch^logiques ä Bamyan, Paris 1933, grotte G, p. 34—35. 

A. Godard, Y. Godard, J. Hackin, Peintures sassanides ä Dokhtar-i-Noshirwan, dans Les Antiqui- 
tes bouddhiques de Bamyan (Bruxelles—Paris 1928) 71, 73—74. 

K. Salia, Histoire de la nation g^orgienne (Paris 1983) 106—128; on sait que les monnaies du 
VIP si^cle copiaient celles d’Iran. Parall^lement, emploi vraisemblable du lapis ä Samarra (IX® s.). 

Communication personnelle d’Irakli lakobachvili, le 20-10-1989, ä Tiflis; ce dont nous le remer- 
cions ici. 

* Micro-analyse par dispersion d’6nergie, pratiqu^e par le Dr. Ph. Blanc, Laboratoire de Stratigra¬ 
phie de l’Universit^ Pierre et Marie Curie, Paris, 27-10-1987 ; une couleur vert-d’eau provenait du me- 
lange de c6ruse et de malachite, Ce premier resultat positif de notre enquete annonc^e ä Studenica, cf. 
Restle 1988, p. 353, n. 17 ; a paru dans Thierry 1987—1989, 220, n. 10 ; il est reste ignor^ de H. Wie- 
mer-Enis, These, 225, n. 175. 
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Croix (915—921)*^^ est aussi de lapis lazuli; des prelevements faits en quatre points ont 
prouv6 la prfesence constante du lapis, plus ou moins additionne de ceruse*^®. D’autre 
part, nous avons re 9 u d’Erivan la confirmation que le fond bleu intense de FEglise des 
Saints-Pierre-et-Paul de Tatev, en Siounie orientale, fetait bien du lapis; on sait que 
ces peintures, pour lesquelles «on fit venir ä grands frais des zographes de nation 
franque», furent consacrees en 930*^^ 

Ainsi, ce fond bleu outre-mer des peintures des fondations aristocratiques d’Armenie 
et de Georgie au X® si^cle, les apparente ä la Nouvelle Eglise de Tokali. Pour qui 
connait les admirables edifices du Tao-Clardjetie et le vaste vaisseau de T^glise cappa- 
docienne, Tanalogie de la conception decorative est Evidente 

Quant ä savoir par quelle voie ce materiau precieux est parvenu aux peintres de 
latelier cappadocien, les hypotheses ne manquent pas. On sait que malgre T^tat de 
guerre continuel entre Byzantins et Arabes, le commerce ne fut jamais interrompu 
avant le XIP siede, mais la fr6quentation des ports 6tait soumise ä des taxes felevees. 
L’Afghanistan appartenait alors aux Samanides (874—1005) qui intensififerent le com¬ 
merce par les voie du nord, par la capitale des Khazars, Itil sur la Caspienne, vers Der¬ 
bend et les passes du Caucase, et par Cherson sur la Mer Noire, vers Tr^bizonde ou 
Constantinople. La voie du sud, par les ports des bouches de Tlndus, vers Charax puis 
Baghdad et la Syrie 6tait possible, mais fort onfereuse. Pour FAsie mineure, les voies ter- 
restres semblent probables par FIran, FAzerbeidjan, Th^odosiopolis (Erzurum, plaque 
tournante pour FAsie mineure orientale), puis S^baste et Cfesar^e, la capitale de FAna- 
tolie centrale*^^ 

En conclusion, Femploi du lapis lazuli comme fond de peinture correspond ä un 
usage transcaucasien applique dans Ffeglise cappadocienne, ä Fimitation des usages fas- 
tueux des royaumes voisins du X® si^cle. L’emploi de la feuille d’or ne pose pas plus de 
Probleme, il 6tait d’usage courant dans FAntiquit6 est s’est maintenu au haut Moyen 
Age en Asie centrale et dans les eglises de prestige en Gfeorgie’^'*. 


M. Thierry, Monuments arm^niens du Vaspurakan, Biblioth^que de IFAPQ, n® 129 (Paris 1989) 
269-286. 

Analyse au microscope 6lectronique ä balayage, du 10-3-1995; nous en sommes encore redeva- 
ble au Dr Ph. Blanc. 

Examen du Laboratoire central de FAcad6mie de Moscou, communication de Siranouche Ma- 
noukian que nous remercions ici, lettre du 22-3-1988. Sur le monument, N. et M. Thierry, Peintures 
murales de caractere Occidental en Armenie. Rapport pr^liminaire, Byz 38 (1968), p. 180—242. La 
monographie de S. Manoukian, panie ult^rieurement comme th^se, n’a pas et6 publice; les conclu- 
sions etaient proches des notres. 

Cette analogie est renforc^e par T^tude des modales antiques, hellraistiques et neoclassiques, cf. 
N. et M. Thierry, Peintures du X® si^le en Georgie m^ridionale et leurs rapports avec la peinture by- 
zantine d’Asie mineure, dans Thierry 1977, chap. V, p. 105—108. 

Sur ce commerce, W. Barthold, Histoire des Turcs d’Asie centrale (Paris 1945) 33, 35, 48—51 ; 
R. Grousset, L’Empire des steppes (Paris 1948) 195—199; L. Br^hier, Le monde byzantin, Paris, I 
(1947) 168, n, 4, et III (1950) 201—204; Salia, op. cit., 142, 210; D. et J. Sourdel, Civilisation de l’Is- 
lam classique, Paris 1968, 317—323; sur le commerce et les villes arm6niennes du IX® au XI®si^cles, et 
les itin^raires (malgr6 certaines reserves sur le trac6 des routes): H. A. Manandian, The trade and cities 
of Armenia in relation to ancient worid trade, 2®6d. trad par N. Garsoian (Lisbonne 1965) 136—150, 
155—172. Sur les echanges personnels entre basileus et calife au X®si^le, A. Rambaud, L’Empire grec 
au X®si^le. Constantin Porphyrog^n^te (Paris 1870, New-York) 434—435. 

Pour les rehauts d’or des grottes bouddhiques du bassin du Tarim, M. Maillard, Grottes et monu- 
ments d’Asie centrale, Paris, 1983, p, 232—233. En Georgie, nous Favons abserv6 ä Dörtkilise pour le 
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Le Probleme n’est donc pas de savoir comment l’atelier cappadocien qui travailla ä 
Tokali kilise s’est procure du lapis et des feuilles d’or, mais d’identifier les commandi- 
taires assez fortun^s pour avoir entrepris cette oeuvre de prestige. 

Les commanditaires de la nouvelle eglise de Tokali 

En 1987 nous avons expos6 les resultats des recherches qui nous avait amenee ä iden- 
tifier la puissante famille des Phocas, peu avant qu’elle n’accMe au trone en la per¬ 
sonne de Nicephore, en 963'^^. 

Nous resumons ici notre demonstration qui se basait sur l’analyse critique de la se- 
conde inscription dfedicatoire, dans l’abside nord. Celle-ci marquait l’ach^vement des 
travaux’^®, car le premier fondateur, Constantin, nomme dans la grande dedicace ini¬ 
tiale sur la corniche du naos, n’etait plus nomme personnellement, mais remplace par 
son fils, Leon, dit fils de Constantin. Cette inscription se prfesentait avec une lacune de 
quelques lettres: 

t’EKaXXKüQqdri tö ßfip[a toüto ... NxK]qcp6eou öxa ouvÖgopfig toü öouXou toü 
0(eo)ö Aeovtoq KcovoravTivou, kox oi ävaYxvcbcncovTe? euxecr^ Otteq aöroxji; öxct töv 
K(uqxo)v. Apqv. 

« Ce bema a 6te decor^;.. . de Nicephore, avec les efforts du serviteur de Dieu Leon, 
fils de Constantin. Et que cexix qui lisent prient pour eux le Seigneur ». Le P^re de Jer- 
phanion avait pense que ce Nicephore fetait l’emperexir, mais l’absence du titre lui fit re- 
noncer, et il supposa alors qu’il s’agissait d’un peintre Nicephore, proposant pour la la¬ 
cune la formule NxKqcpoQou» de la main de Nicephore», ce qui fut adopt6 par 
A. Wharton Epstein et ne fut plus discute’^^. II n’est cependant pas dans les usages que 
le peintre soit nommfe en premier et dans la meme pri6re que le donateur, si bien que 
nous avons propose Tricrrei NxKqcpbgov) «par la pi6t6 de Nicephore». 

Nous nous trouvions ainsi devant trois prenoms de fondatexirs, Constantin, Leon et 
Nicephore, trois des quatre en usage chez les Phocas, avec celui de Bardas'’^®. 

Des etudes recentes ont mis en evidence la foiiune des Phocas et leur veritable Identifi¬ 
cation avec la Cappadoce qui fetait leur oikos et Cesarfee leur capitale. Aussi, apres avoir 
6limin6 la possibilitfe que cette riche fondation soit des Malenoi ou des ArgyroT, nous 
nous sommes arretee axix Phocas. Apr^s la chute de L6capene en 944 commenca leur 
fortune politique: Bardas, le pere devint magistros et domestique des scholes, son fils 
ain6, Nicephore, Stratege des Anatoliques, le second Leon Stratege de Cappadoce et le 
troisieme, Constantin, Stratege de S6leucie. En 954, Nicephore remplaca son pere et 


nimbe et les feuillages d’encadrement de la Sainte Sion absidale (et non Nino, Thierry 1877, cb. V, 
78/80). Pour les palais abbasides, v. K. Otto-Dom, L’Art de Tlslam, Paris 1964, 79. 

Thierry, 1987—1989, 217—233. Pour notre restitution de l’inscription de la prothdse, lire nos jus- 
tifications, p. 229 et notes 28—33, et notamment en n. 33, la rMference ä la formule « grace ä la pifetfe de 
l’ascete» utilisee par le stylite Nic6tas, p. 258 dans Thierry, HMA 1994. 

Ce qui explique, ä notre avis, le changement de matferiaux, et notamment le manque apparent de 
lapis lazuli dans la prothese, cf. Restle 1967, fig. 120. 

Jerphanion, I, 308—309; Epstein 1986, 80; Rodley 1985, 218. 

On sait que dans les dfedicaces, comme sur les sceaux, les patronymes ne sont gfenferalement pas 
donnes pour les grandes familles, surtout ä cette fepoque. Quant ä l’usage d’un petit nombre de prfe- 
noms, il est traditionnel (aujourd’hui encore, chez les Galitzine, il se limite ä deux). 
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L6on devint Stratege des Anatoliques; ä cette date, Constantin, avait 6te fait prisonnier 
ä Mara§ en 953 et devait bientot mourlr a Alep*^^. 

II nous parait donc aise de reconstituer l’histoire de cette fondation, entreprise par 
Constantin et poursuivie apres sa disparition par son fr^re Nicephore, encore magistros, 
et par son jeune fils, Leon, demeur^ inconnu. Ce qui date approximativement la Nou- 
velle eglise entre 950 et 960. Nous avions jadis rapproch§ les nouvelles peintures de 
Tokali kilise de celles de Dörtkilise et d’Ishan, commandes du prince du Tao-Clardj^tie, 
David le Curopalate^'**^. Ces parentes trouvent une nouvelle dimension quand on sait les 
liens privilegies des Phocas avec les souverains de Gfeorgie meridionale et Pimportance 
croissante du lobby georgien a Constantinople dans la seconde moitie du siede et au 

XIeI41^ 

Enfin, la dependance signalee par Jerphanion du Pigeonnier de ^avu§in envers la 
Nouvelle feglise de Tokali, ä propos de la composition conjuguee de la Mission des apo- 
tres et de PAscension ainsi que d’autres points d’iconographie^^^, a de confirmee par 
des etudes compl6mentaires: la dfecouverte d’autres sujets communs, teile la commu- 
nion de Marie PEgyptienne ä Pentree du sanctuaire, Pimage en pied de saint Hiferon^"*^^, 
la d6couverte des fondateurs, modestes vassaux des Phocas, et celle de Jean Tzimisk^s, 
ä cheval en tete devant Melias, enfin la lecture de Pensemble bistorique des peintures 
de Pangle nord-est de PEglise de ^avu§in comme une sc6ne de triomphe de Nicepbore 
Phocas et de sa famille, heros des guerres contre les Arabes^'^'^. 

Ainsi, ces deux monuments, distants de trois kilomdres environ, sont des tfemoins in- 
dissociables, Pun illustrant la fortune de la famille des Pocas et son attachement au site 
monastique, Pautre commemorant leurs victoires, Nicephore etant devenu empereur 
(963—969)*^^. Dans Peglise de ^avu§in, que nous appelons aussi PEglise de Nicephore 


Pour ces donnees detaill^es dans notre article, nous avions utilis^: M. Kaplan, Les grands pro- 
prietaires de Cappadoce aux X^ et XF siede, CAPPADOCIA 1981, p, 125—158; J.-Cl. Cheynet, Les 
Phocas, dans G. Dagron, H. Mihaescu, Le traite sur la guerilla de Tempereur Nicephore Phocas, 
963—969 (Paris 1986) 289—315; I.Brousselle, Recherche sur les dites dirigeantes de la Socide by- 
zantine (IX^—premi^re moitie du X^si^cle), Th^se du IlPcycle (Paris I, 1986). 

*40 Thierry 1977, ch. V, 105-108. 

*4* J, CI. Cheynet, Pouvoir et contestations a Byzance (963—1210), Paris 1990, p. 28, 31, 330—331, 
335; J. Lefort, dans Actes d’Iviron, I, Des origines au milieu du XPsidle, Paris 1985, p. 3—91). Citons 
ici le jugement de C. Mango sur le style du Pigeonnier de (^avujin, lui trouvant une influence cauca- 
sienne (La civiltÄ bizantina dal IX all’XI secolo. Aspetti e problemi, Corso di Studi II, Bari 1977 (1978) 
271; il est de fait que des ressemblances peuvent etre constat^es avec certaines figures de Dörtkilise et 
d’I§han qui datent du r^gne de David le Curopalate, au Tao-Clardjdie (Thierry 1977, ch. V: Peintures 
du X® siede et Georgie meridionale et leurs rapports avec la peinture byzantine d’Asie Mineure, fig. 6, 
8 , 19 , 20 ). 

*42 Jerphanion, I, p. 541—543, 545. 

*4^ R. Cormack, op. cit. n. 78, 29—33; L. Rodley, The Pigeon House Church, ^avu^in, JÖB, 
p. 301—339 [320—321j; Jolivet-Levy 1991, p. 19; Id., Hagiographie cappadocienne. A propos 
de quelques Images nouvelles de saint Hi6ron et de saint Eustathe, Eöcppöcrovov. Acpiepcopa <ttöv 
MavöXj] XaT^qöaKri, I, Athdnes 1991, p. 205—218. 

*44 L. Rodley, op. cit., 312—313; N. Thierry, Un portrait de Jean Tzimisk^s en Cappadoce, TrMem 9 
(1985), 477-484 ; Id. HMA 1983, 43-51, 55-57, et 1994, 403-405. 

*4-' N. Thierry, Une fondation aristocratique, dans La Cappadoce, Le Monde de la Bible 70 (mai-juin 
1991) 36-42. 
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Phocas, apr^s que Jean Tzimiskes Tayant assassine se soit empare du trone, on rem- 
pla^a la pri6re de Jean pres de son portrait par une formule de polychronion^'^^. 

Le patronage des Phocas marque Tapogee du centre de Göreme et la Nouvelle 
eglise, chef d’oeuvre de la Renaissance macedonienne, servit de monument-phare. 

La nouvelle Tokali kilise comme monument d'exception 

Tout en etant d’architecture originale avec son vaste vaisseau transversal, son couloir 
ouvrant sur les absides, son parekklesion nord et ses parois rythmees d’arcatures, le 
monuments präsente un programme partiellement narratif et solidaire en cela de ceux 
de la premiere moitie du X® siede. 

Le recit christologique comprend onze seines de TEnfance, vingt de la vie publique, 
huit de la Passion et quatre de la Resurrection. C’est le cycle cappadocien le plus deve- 
loppfe^'^^. 

Mais la vaste composition de la Pentecote ä laquelle s’ajoutent Tordination des dia- 
cres par saint Pierre et celui-ci envoyant les apötres en mission, la disposition symetri- 
que de la Transfiguration et de la Dormition par rapport au sanctuaire consacre ä la 
mort et resurrection du Christ illustrent une pens6e nouvelle. Les inspirateurs sont 
d’une theologie savante et les peintres d’un m6tier plein de ressources, t^moignant d’un 
retour concerte au vocabidaire de TAntiquite: fonds d’architecture et traitement des 
drapes*^^. Parmi les details significatifs, on peut egalement citer la physionomie des qua¬ 
tre rois du monde (fig. 14), conforme ä la typologie des portraits de Constantin VII ras- 
sembles par K. Weitzmann^"^^. 

II n’est pas question d’dudier dans cet article les nombreuses originalites et innova- 
tions qui ont deroute certains historiens de Tart*^*^. II s’agit souvent de retour aux 
themes primitifs ä visee symbolique et dogmatique. Rappeions seulement que les pro- 
gr^s de la connaissance ont repondu aux interrogations sur Tarriv^e des apötres dans 
les nuees lors de la Dormition de Marie et les multitudes angeliques qui accompagnent 
le Christ, toutes deux döcrites dans le plus ancien apocryphe de la Dormition, devenu 
lieu commun et notamment repris par Jean le Geometre, le contemporain de Nicephore 
Phocas et Jean Tzimiskös^^^ Quant aux neufs anges groupes ä gauche de la grotte de la 


Thierry, HMA 1983, 50-51, 56-57. 

Jerphanion, I, 310—313. 

Cependant, H. Wiemer-Enis, 194—197, rejette, bien a tort ä notre avis, les Stüdes de style de Cor- 
mack 1967 (op. eit., 31—32) et d’Epstein 1986 (39—44); il aurait fallu retenir particulierement les ana- 
logies avec le Paris gr. 139, le N®21 de Leningrad (d’origine micrasiatique, Trebizonde?) et le Paris 
gr. 510 pour ses fonds bleus et son r6cit christologique de type narratif: « monument-cl6 pour la Re¬ 
naissance macedonienne» disait S. Der Nersessian, DOP 16 (1962) 197; Jerphanion, supra, n. 103. 
Pour le choix des modeles antiques repris ä Tokali, Thierry 1977, ch. V, 107—108. 

A propos de Ticone B 58: The Monastery of Saint Catherine at Mount Sinai. The Icons (Prince- 
ton 1976) 94—98, fig. 34, pL; p. 114b; Id. Studies in Classical and Byzantine Manuscrit Illumination 
(Chicago 1971) 242—244. On remarque Tabsence des perpendulia, comme sur les couronnes des rois 
du Tao-Clardjetie, Thierry 1977, chap, V, fig. 7 et 7 bis. 

Depuis M. E. Weigand dans la BZ 35 (1935), 131—135, jusqu’ä H. Wiemer-Enis, ä propos de la 
Dormition et des choeurs angeliques, par exemple. 

A. Wenger, L’Assomption de la T. S. Vierge dans la tradition byzantine du VP au X® siede (Paris 
1955) 230-231 (Vat.) gr. 1982, § 33) et 366-367 (Jean, § 4). 
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Nativitfe, tournfes vers FEnfant et bien separes de ceux qui s’adressent aux bergers, ils 
rel^vent de Fangiologie dyonisienne dejä attestee ä Byzance en 905*^^. 

Dans la niche pres du sanctuaire, la Vierge dite de tendresse est une recreation mfe- 
diobyzantine d’ex^gese stricte de Fhumanite du Christ: la sentimentalite de la mere 
etant attfenuee pour mettre en valeur celle de Fenfant. L’image servit de modales dans 
sept autres eglises de Cappadoce, la premi^re ä Sainte-Barbe de Soganli (1006 ou 
1021V^^ 

L’abside consacree ä la mort et a la rfesurrection du Christ reprenait le th^me de la 
page cel^bre du Rabulensis (f® 13r). La crucifixion est encadrfee par les deux prophötes 
qui en expriment la dualite, J^remie dit «les plaintes de FAgneau confiant» (11, 19) et 
Ezechiel annonce la resurrection (37, dfejä Fabside de Sainte-Marie-Antique ä 

Rome developpait Fantith^se*^''- 

Le Christ au temple, le developpement de la Pentecote et le role preponderant de 
Pierre dans la propagation de Fenseignement du Salut, indiquent un renouvellement de 
Finspiration tourne vers le triomphe du christianisme. C’est dans cet esprit qu’il laut In¬ 
terpreter les nombreux portraits d’eveques ä proximite des absides’^®. Cette cr6ativite 
th^ologique va de pair avec les recherches esthetiques inspirees des repertoires de 
FAntiquitfe. Ces deux aspect de renaissance intellectuelle et esthfetique se retrouvent 
fegalement dans les eglises georgiennes de Dörtkilise, I^han et Hahul, qui sont malheu¬ 
reusement beaucoup moins bien conservees*^^. 

En conclusion, conformement a Fopinion admise jusqu’ici, la Nouvelle Eglise de Tokah 
est bien un chef d’oeuvre de la Renaissance macedonienne, tant par son niveau intellec- 
tuel digne de Fencyclop6disme byzantin du X® siöcle^*’® que par le degr6 d’utilisation de 
Fheritage classique'^®. Mals le goüt du faste porte la marque de FAsie mineure et Fha- 
giographie celle de la Cappadoce. Les portraits en belle place de Basile le Grand, le cy- 
cle qui lui est consacre, font penser que Feglise lui 6tait dediee. Les autres saints locaux 
sont mis en valeur: les quarante martyrs de Sebaste en pieds dans des entrecolonne- 
ments, Hiferon, le saint de Matiane, situ6 ä Fentrfee du naos, le martyre d’Eustathe et de 
sa famille sur la barri^re du sanctuaire. Meme le role pr^pondferant attribue a Pierre 


(Epstein 1986, fig. 62). Sur le theme des neuf anges, cf. le folio 11 r du Livre de Job de la Mar- 
cienne de Venise (gr. 538 dat6 de 905, J. Spatharakis, Corpus of Dated Illuminated Greek Manuscripts, 
to the Year 1453, Leiden 1981, fig. 17), oü les neufs anges et Satan se pr6sentent ä Dieu. Encore, leur 
evocation dans la coupole d’Aga^ alti kilise ä Ihlara; le th^me se generalise au XI^ si^cle en Occident, 
notamment pour une Nativit^, si bien que l’origine byzantine est vraisemblable. Ce sujet a 6t6 trait^ par 
Y. Christe, references n. 69. 

N. Thierry, La Vierge de tendresse ä Fepoque macedonienne, Zograph 10 (1979) 59—70. H. Wie- 
mer-Enis, p. 220—223, 235, trouve que le style s’apparente ä celui de Milesevo et que l’image n’a pu 
etre influencee que par des Images du XIP—XIII® siede. 

Jolivet-L6vy 1991, 96—99. 

A. Grabar, Martyrium, II, Paris 1946, 288—289. 

La plupart sont en buste, leur costume est sobre, sans manchette brodee, avec Fomophorion seul 
ou irregulierement assorti de Fepitrachelion visible au cou; sur Nicandre, le seul qui soit bien conserve 
en pied, on note Fabsence de Fenchirion (photo personnelle); bref la typologie est celle de la seconde 
moiti^ du X® sidcle et du d^but du XI®, Thierry 1977, ch. II, 313—315. 

Thierry 1977, ch. V; et VI, p.411-412. 

P. Lemerle, Le premier humanisme byzantin (Paris 1971) 267—300. 

K. Weitzmann 1971, op. cit. n. 149, 126—285. 


30 Byzant. Zeitschrift 88, 2 
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peut etre rattachfe ä une tradition locale qui lui attribuait le si^ge de Cesar^e avant qu’il 
se rende ä Rome’®®. Fondation des Phocas, le monument reste isol6 par sa qualite 
meme, comme bien d’autres commandes princi^res. 

Les eglises du Xf siecle 

Le XP siecle est marque par quelques peintures dat^es: Direkli Kilise ä Belisirama’®’, 
Sainte-Barbe de Soganli (1006 ou 1021)’®^ Saint-Michel d’Ihlara (1055—1056 plutöt 
que 1025—1028)’®\ Karaba§ kilise ä Soganh (1060—1061)’®^ 

Cette Periode dfeveloppe les tendances observfees ä la fin du X® siecle, ä savoir Tin- 
fluence plus ou moins sensible de l’art officiel de l’empire et de la conception thfeologi- 
que des programmes. II est difficile de trancher entre ce qui est du debut de Tun ou de 
la fin de Tautre; c’est le cas par exemple des peintures de la chapelle n® 16 de Gö- 
reme’®^, de Kara Gedik kilise ou Bahattin samanligi kilisesi ä Belisirama’®®, et 14 encore 
pour celles de Direkli kilise datees du r4gne de Basile et Constantin (976—1025)’®^. 

L’identite cappadocienne survit encore dans Tabside, le plus souvent consacree au 
Christ. II trone alors entre la Vierge et le Baptiste. La D6isis fut prfecocement represen- 


’®® C. Jolivet-L6vy, Hagiographie, op. cit. n. 143, 217. 

’®’ N. et M.Thieny 1963, 184-186. 

’®^ Jerphanion, 11, 308—311. 

Ou Kuzey ambar kilisesi (ou Uzun A^l monastir), Thierry 1977, ch. XII, 46—48 (« Cette 6glise de 
Tarchistrat^e Michel a ete d^cor^e gräce au concours du moine Arsene et de son fils Th6ophylacte, le 
protospathaire et taxiarque ... sous ... porphyrog^n^te sans lire Tinscription son style epigraphi- 

que parut du XIIF si4cle ä J. Lafontaine-Dosogne, Byz 33, 53 ; 4 sa suite a M. Restle 1981, 254, reprit 
la date du XIIP—XIV® siecle, pensant qu’il s’agissait de la r6fecriture d’une inscription du VHP siecle (la- 
quelle aurait cit6 un Th^ophylacte d’Ikonium, protospathaire et stratigos de Thrace, aveugl6 et banni 
pour iconodoulie sous Constantin V, Thtophane, ^d. de Boor, p. 438). L’hypoth^se est plus que dou- 
teuse, aucune date n’est lisible qui permette de T^tayer (ne reste que le signe des 6000). Pour N. Oiko- 
nomides, il pref^rait la date de 1055 a celle de 1025—1028 en raison « du fait que le taxiarque porte le 
titre relativement 61ev6 de protospathaire» (lettre du 9-1-1984 dont nous le remercions). 

’®'^ Jerphanion, II, p. 334—335 (« Cette ^glise a et6 embellie par les soins de Michel Sk6pidis, proto¬ 
spathaire, Catherine, moniaie, et Nyphon moine, sous l’empereur Contantin Doucas, Fannie 6569, in- 
diction 14. Vous qui lisez, priez pour eux le Seigneur. Amen». La date 6569, soit 1060—1061, a ete 
gravee sur une date peinte erron^e, 6703 (1194) ou 6780 (1272), ni Tune ni Tautre ne convenant pour 
Tempereur cit6, ni pour le titre de protospathaire. Cependant, Restle 1981, 283, decrit Tinscription 
comme une reprise de la fin du XIIP siecle, 6poque des portraits des fondateurs sur les parois (encore 
dans JÖB 19, 1970, 261—266). C’est ^galement ä la fin du XIII® siecle qu51 date Tinscription de Geyik 
kilisesi (et non Gök kilise, Restle 1981, 283), pri^re d’un Jean Sk^pidis, protospathaire, Stratege, hy- 
pate et pr^pose au Chrysotriclinios. Or on sait qu’au XIP sidcle dej4, le protospathaire n’est plus fonc- 
tionnel; quant aux charges de Jean, eiles ne s’entendent qu’au XP siecle au plus tard, R,. Guilland, 
Byz 24 (1954), 558—560, et 27—27 (1955—1957), p. 668—677. On est d’ailleurs etonn^ de voir cites 
des titres byzantins en Cappadoce turque, ce qui ne s’observe pas dans les authentiques inscriptions du 
XIII® (Karfi kilise de 1212, Quarante martyrs de Suves, 1216, SbGeorges de Belisirama, 1283—1295, 
que, par ailleurs, connait Restle 1981, 309, 285, 255). 

Jolivet-L6vy 1991, 120-121; Restle 1967, fig. 155-159. 

Voir n. 112 et Restle 1967, fig. 507-509. 

N. et M. Thierry 1963, 183-192; Jolivet-Levy, 1991, 323-327; Restle 1967, fig. 521-522. 
Sur la cr^tivit^ lors du regne de Basile et Constantin et du demi-si4cle qui suivit, lire C. Jolivet-L6vy, 
CAPPADOCIA 1981, 190-196. 
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tee en Cappadoce*®**, et des le milieu du X^si^cle, eile fut enrichie de la garde ang6lique 
et des s^raphins et t6tramorphes des visions prophetiques*®^, Les quatre animaux fu- 
rent ajoutes autour du trone vers le milieu du XP siede dans les eglises d'Ayvali kÖy et 
Eski Gümü§, dont les decors sont du m^me atelier que les peintures de Saint-Michel 
d’Ihlara daik de 1055—1056*^®. En Georgie, ces types de Delsis composites se d^velop- 
p^rent egalement des le XI® siöcle*^*. 

M. Restle supposant que Tinscription de Saint-Michel d’Ihlara etait de Fextreme fin 
du XIIP siede*date, sans guere plus d’explication, les 6glises d’Ayvali köy et d’Eski 
Gümü§ vers Tan 1300*^^. Cependant, la schematisation des figures utilis6es dans ces 
deux eglises depasse le cadre de la Cappadoce puisque nous Favons retrouv^e ä Hosios 
Loukas et dans certaines stylisations de Fart roman d’Italie et de Catalogne au XIP si^de 
ces poncifs faciles ä copier s’etant largement propages*^'*- 

Le grand nombre de monuments du XI® siede qui nous sont parvenus (nous en 
comptons environ soixante dix) explique la variet6 des oeuvres, les atypies, et par 
consequent la discordance des dassifications. 

Les programmes variaient avec les commanditaires, Les chapelles pauvres ne 
conservaient que les premiers dessins monochromes et croix apotropaiques des maitres 
d’oeuvre, auxquels les fid^les ajout^rent parfois quelques panneaux votifs, portraits des 
sains les plus populaires, Les exemples en sont nombreux a Göreme*^^. Ces eglises pe- 
tites mais bien taillees faisaient partie des grands monasteres du fond du cirque, et leurs 
fondateurs etaient modestes, vraisemblablement des habitants du voisinage et les reli- 
gieux de leur famille*^®. 

Pour les Eglises oü Fon fit appel ä une Equipe de peintres de mdier, nous avons na- 


168 dans Fabside nord de Saint-Jean de Güllü dere, 913—920, Thierry, HMA 1983, 168. 

*®® M. Restle, Zwei Höhlenkirchen im Haci Ismail dere bei Ayvah, JÖB 22 (1973), 251—279 (Eglise 
n® 1, p. 256—257, fig. 1—8); N. Thierry, Erdemli. Une valle monastique inconnue en Cappadoce. 
Etüde prdiminaure, Zograph 20 (1989) 5-~21 (mononef archaique, p. 18—20); Jolivet-L^vy 1991, 
p. 191-192, 275, pl. 119. 

*^® Thierry 1977, chap. XII (Un style byzantin schematique de Cappadoce dat^ du Xl^siöcle par une 
inscription, JSav 1968, p. 45—61); Id., A propos des peintures d’Ayvah köy. Les programmes absi- 
daux ä trois registres avec Döisis en Cappadoce et en Georgie, Zograph 5 (1974), p. 5—22. Etudiant les 
peintures et le monastere d’Eski Gümüs, Rodley 1985, p. 117, attribue au XP siede Fensembles des 
peintures. 

*^* A Zemo-Krixi, puis au XII®, Nakipari (c. 1130), Saint-Sauveur de Macxvari^i (1140), T. Velmans, 
L’image de la Döisis dans les eglises de Georgie, CahArch 29 (1980—1981), p. 69—77, 84—85. 

*^^ Voir n. 163. 

*^^ ResÜe 1981, 155, 175. 

*^'^ Voir n. 170. Cette stylisation est celle qu’on qualifiait naguere «d’art monastique», terminologie 
qui avait l’avantage de faire comprendre son extension. 

*^^ Ces öglises ä panneaux isolös constituent un groupe qu’on ne peut dissocier du programme ela- 
bor6 de Sakh kilise, et Fon s’accorde ä les dater de la seconde moitie du XI® s., cf. A. Wharton Epstein, 
Rock-cut chapels in Göreme Valley. The Yilanli Group and the column churches, CahArch, 
p. 115—135; Jerphanion, II, 173, n. 3, 422, 424. Elles sont parfois ^alement attribuees au d^but de 
F^poque turque (Jolivet-Lövy 1991, p. 136—137), cependant sans autre preuve que des graffiti qui at- 
testent le passage de pieux visiteurs (Fun date de 1129, Fautre de 1148—1149, Jerphanion, I, 
p. 489-491; 1, p. 148, 166-167). 

*^® Sur les donateurs, Rodley 1985, p. 151—152. 
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guere propose des typologies qu’il serait trop long de detailler Nous decrivions, 

outre le style de schfematisation Unfaire eite plus haut, un style classique comme a 
Sainte-barbe de Soganli, un style precieux et aristocratique comme dans les Eglises ä 
colonnes de Göreme, un style realiste et expressioniste comme ä Karaba§ kilise*^®, tous 
ces types ayant des formes d6riv6es et intermfediaires, celles-ci ayant le plus souvent en 
commun des reminiscences classiques'^®. Ajoutons qu’en Georgie, oü Texperience des 
beaux styles byzantins se poursuivit, alors que Tinvasion turque et Tfetat de guerre du 
XIP si^cle s6vissaient en Cappadoce, Tevolution du style schfematique decrit ä Ayvali 
köy et Eski Gümü§ se poursuivit^*®, comme celle du style expressioniste de Karabas ki- 
lise**’. 

Les decouvertes de ces derni^res ann^es n’ont pas apporte de changements sensi¬ 
bles’*^ et pour bien des monuments, les jugements s’accordent**^. Les discussions por- 
tent toujours sur les memes questions, la principale etant la datation des Eglises ä co¬ 
lonnes de Göreme et des öglises plus provinciales qui leur sont apparentees. 

La question des trois eglises ä colonnes de Göreme 

II s'agit des celebres eglises ^arikli kilise, Elmah kilise et Karanlik kilise, respective- 
ment les n“ 22, 19 et 23 de Göreme, Eglises voisines, en croix inscrite a coupole, de 
Programme constantinopolitain (Fabside except6e) et de style aristocratique. L’explica- 
tion des discordance chronologiques vient de Thistorique de leur fetude. 

L’analyse de base est de Jerphanion qui en exposa les caractere distinctifs et leur 
consacra trois monographies, etablisant leur creation vers le milieu du XP siede'*"’. Ses 
descriptions systfematiques convainquirent jusqu’ä la publication de J. Lafontaine-Do- 
sogne qui proposait plutot le XIP siöcle’*^. Apres eile, M. Restle, malgre des ressem- 


Thierry 1977, ch. VII: L’art monumental en Asie Mineure du XP au XIV^ DOP 29, 1975, 
p. 75-111 (78-97). 

’^* Sur le style de ces peintures, Thierry 1977, ch. VII, p. 91—94 et ch. VIII; sur le monast^re, Rod- 
ley 1985, p. 193-202. 

Ces reminiscences sont tenaces et se retrouvent au XIIP si^cle, periode d’une nouvelle renais- 
sance dans les terres byzantines. Ce sont eiles qui rendent si difficile la distinction entre certaines pein¬ 
tures du XP et du XIIP, m^me ailleurs qu’en Cappadoce. Le fait est expliqu6 dans les Actes du Sympo¬ 
sium de Sopo6ani de 1965 (L’Art byzantin du XIIP si^cle, Beigrade 1967): cf. A. Grabar, sur le retour 
ä l’Antiquit^ classique, 7 ; S. Radojeie, Sopo6ani et Part europeen du XIIP, 197—206; surtout M. Chat- 
zidakis, dans Aspects de la peinture murale du XIIP s. en Grece, 59—73, qui rend compte du caractere 
fluide de Part m^di^val byzantin, fait de retours aux proc6d6s anciens et d’audaces inattendues. 

180 Programme absidal et style, N. Thierry, Iconographie cappadocienne et g^orgienne. Similitudes, 
Bedi Kartlisa 38 (1980) 96-112. 

’*’ Dans Poeuvre du «peintre du roi, Theodore» dont on connait quatre decors echelonn^s entre 
1096 et 1130, N. Aladachvili, G. Alibegachvili, A. Volskaia, Ecole de peinture de Svanetie, Tbilisi 1983 
(en russe, resume fran^is (30—120, pl. 15—66. 

’*^ Ainsi, ä Erdemli (Thierry 1989, 12—14, 16—18), vall^ voisine de Soganli, P^glise Saint-Nicolas, 
de Programme hagiographique, est d’un style proche de celui de Sainte-Barbe, et celle des Quarante 
martyrs, du m§me art que Karaba^ kilise (n. 178). 

’*^ Pour le pigeonnier de Kihclar, (Göreme 33) Sakh kilise (Göreme 2a), et PEglise de Tagar, par 
exemple, Restle 1967, fig. 279-301, 21-44, 355-373; Jolivet-Levy 1991, 143-146; 85-88, 
211-215. 

1*^ Jerphanion, I, 377-473; II, 421-423. 

’*^ J. Lafontaine-Dosogne (Nouvelles notes cappadociennes, Byz 33, 1963, 121—183 (trois lignes 
p. 132, justifiait la datation «sur des consideration de Programme et de style»). Plus tard encore. 
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blances avec des miniatures du XP si^cle et des « reminiscences macedoniennes », les 
echelonna de la fin du XII* au debut du XIII®, en raison d’un certain mani^risme assi- 
mile ä celui de l’art «tardo-comnene»'®®. 

Nous avons ä notre tour repris les elements decrits par Jerphanion'®^, et notamment 
la question des attributs episcopaux, critöre faible pour des d6cors savants. Les 6veques 
dans les absides de ^ankhk, et Elmalik ne portent que Tomophorion et l’epitrachfelion. 
C’est seulement ä Karanlik k. que s’ajoute l’fepigonation, accessoire dont le premier 
exemple date de 1028 (dans l’Eglise de la Vierge des Chaudronniers i Salonique) et 
l’usage courant vers 1040 (Sainte-Sophie de Kiev); il manque dans les deux feglises 
cappadociennes de Sainte-Barbe de Soganli (1006 ou 1021) et Direkli kilise 
(976—1025); il est present ä Saint-Michel d’Ihlara (1055—1056) et ä Karabaf kilise 
(1060-1061)'®®. 

Quant au style pratiqufe dans ces eglises, prfecieux et legerement mani^re (bien peu 
en regard du vrai tardo-comn^ne)'®®, il n’est qu’une Evolution de l’art macedonien dejä 
decelee par K. Weitzmann sur quelques belles pages du Monologe de Basile II*®®. En 
fait, on ne peut parier de manierisme que pour les morceaux de bravoure que sont tou- 
jours plus ou moins les Ascensions. Quant ä la typologie des personnages, grands, voire 
monumentaux, pourvus de trop petites mains, et de visages au modelt lisse, aux yeux 
finement dessines (fig. 15), ils sont comparables ä ceux qu’on voit sur le Coislin gr79, 
manuscrit aristocratique de 1078 dont l’art pourrait etre dit des Comn^nes s’il n’6tait 
antferieur ä la dynastie (1081—1185)'®'. Dans ce manuscrit, les dignitaires de la cour 
portent de riches costumes semblables, d’une part ä celui de saint Eustrate ä Elmah ki¬ 
lise, d’autre part ä Tun des donateurs de Karanlik kilise, l’entalmatikos Jean'®^. La pre- 
sence d’un cbarge de « mission du patriarche » (^VTCtXpa)'®®, c’est a dire un repr^sentant 
de la haute administration eccl6siastique de Constantinople explique en partie la crea- 
tion de ces trois eglises conformes au goüt de la capitale. 

Il nous semble que depuis la fondation des Phocas ä Tokali, le centre monastique de 
Göreme prit une grande extension due a son renom. Ainsi expliquons-nous cette 
concentration des trois belles eglises et de nombreuses autres groupees ä proximite, au 
fond du vallon de Göreme. 

C’est ainsi que l’a compris A. Wharton Epstein qui decrivit ces petites feglises, poste- 
rieures aux trois eglises ä colonnes, avant d’etudier leur style dont eile confirma l’appar- 


l’auteur pensait que ces peintures devaient etre plac6es dans la seconde moiti6 du XII®, en raison d’un 
certain maniferisme, Id., Histoire de l’art byzantin et chr^tien d’Orient, Louvain 1989, 120, 
165. 

'®® Restle 1967, 59-64; Id. 1981, 212. 

'®^ Thierry 1977, ch. VII, p. 87-91; fig. 17-24. 

'®® Thierry 1977, ch. II, 313—314 (photos personelles). Nous rejoignons M. Restle 1967, p. 57—59, 
pour rant6riorit6 de (iankli k. sur Elmah k. puis Karanlik k.; nous l’avons encore vferifi6e d propos de 
l’image de la C6ne dans ces trois eglises, Thierry 1977, ch. X. 

'®® Dfefini par L. Hadermann-Mischish, Kurbinivo. Les fresques de Saint-Georges et la peinture by- 
zantine du XII® siede (Bruxelles 1975). 

190 K. Weitzmann, Art byzantin, art europeen, Catalogue de l’Exposition, (Äthanes 1964) 293. 

'®' H. Omont, Miniatures des plus anciens manuscrits de la B. N. de Paris (Paris 1929) pl. LXI— 
LXIV. 

'®2 Thierry 1977, ch. VII, 89 et notes, fig. 19-21. 

'®® Id., 89, n. 75. Enquete faite par le regrett^ J. Darrouzös que nous remercions ici. 



448 


I. Abteilung 


tenance ä Tart mfediobyzantin, comme jadis G. de Jerphanion'®^. Decrivant les monas- 
töres de Göreme, L. Rodley aboutit ^galement aux memes conclusions'®^. 

Nous avions rattache en partie ä cet art precieux les peintures plus provinciales de 
Yusuf K 09 kilisesi ä Ma 9 an, les situant vers le milieu du XI® si^le, et L. Rodley qui com- 
pleta notre etude en decrivant le couvent attenant, les situa ant^rieurement en raison 
d’analogies iconographiques avec Sainte-Barbe de Soganli (1006 ou 1021)*®®. En re- 
vanche, M. Restle, logique avec lui-meme, situa ces demi^res peintures dans la pre- 
mi^re moitie du XIII® si^cle*®’. 

En consequence, dans la Chronologie de H. Wiemer-Enis, les trois Eglises ä colonnes 
de Göreme sont datöes, ^ankli kilise ä la fin du XII® siede, Elmali kilise de 1190—1200 
et Karanlik kilise de 1200—1210*®®. 

Les belles eglises des monast^res du cirque de Göreme sont donc considerfees 
comme nettement postferieures aux petites eglise pauvrement d 6 cor 6 es qui les flan- 
quent, attribu 6 es a la fin du XI® et au d^but du XII®*®®. 

II faudrait donc en conclure que I’apogee de la colonie monastique de Göreme date- 
rait de l’epoque seldjoukide, au debut du XIII® siede, couronnee par la fondation de la 
Nouvelle Eglise de Tokali dans la seconde moitiö du si^cle^®®. 

II est assez troublant de voir attribuer ä l’fepoque turque, non seulement les plus 
nombreux monuments de Cappadoce, mais les plus beaux et les plus importants, les 
decrivant dans la production byzantine comme si elles se trouvaient en terre d’empire 
et non dans le monde turc. Outre les fondations de Göreme, nous avons deja trouve 
dans cette liste du XIII® siede: l’ensemble d’Eski Gümüs, les peintures d’Ayvali köy, de 
Yusuf K 09 kilisesi; il faut y ajouter les belles peintures d’Ala kilise^®* et d’Eski Anda- 
vaP®^, la grande Eglise construite et les peintures de ^anli kilise pres de Akhisar^®®, etc. 


A. Wharton-Epstein ,Rock-cut chapels, 1975, op. cit. n. 175; Id., The fresco Decoration of the Co- 
lumn Churches, Göreme Valley. A Consideration of Their Chronology and Their Models, CahArch 29 
(1980—1981) 27—45; Id., Les trois feglises ä colonnes, Dossier 1982, 83—86. 

*®® Rodley 1985, 48-56, 162-167, 176-177, 253-254. 

*®® Thierry 1977, ch. IX (Mdanges Mansel, 1974); Rodley 1985, 152-157. 

'®^ Restle 1988, 350—351 sur un seul detail de style: l’implantation large du cou des apötres (mais 
on connait les aleas de ce type d’argument, cf. n. 9). Nous ne le suivons pas non plus ä propos de Cam- 
bazli kilise 4 Ortahisar (Thierry 1977, ch. XI, JSav 1963), bien que les deux analogies eitles soient ä 
considerer; mais les peintures de Suve§, de qualit6 infferieure, comprennent de nombreux emprunts 
aux feglises du XI® (Jerphanion, II, p. 156—174). Quoi qu’il en soit, Ortahisar a dü ötre prosp^re au 
XI® s. (vastes monast^res in6dits dans le quartier du pont), et au XIII® (bons d6cors de ce temps au 10 
de la nie Ali Reis, Thierry 1982—1984, 332—339). Dans Jolivet-L6vy 1991, 195—199. 

198 Wiemer-Enis, 1993, 249, qui sont les dates de Restle 1967. Dans Restle 1981, 212, les deux 
premidres (Göreme n® 22 et 19), sont datöes fin XII®—d6but du XIII® et la demi^re (Göreme n” 23) dfe- 
but du Xlll®. 

*®® Restie 1981, 211—211: Göreme n® 17, avant le graffito de 1055; n“ 18, deuxiöme moiti6 du 
XI®— debut du XI®; les n® 20, 21, 28, fin du XI®—debut du XII®; n® 22a, XII®. 

ResÜe 1988, 356. 

N. et M. Thierry 1963, 193-200, pl. 90-92; Jolivet-Levy, 329-330; Restle 1981, 257. 

Justement datöe du XI® s. par Y. ötuken, Nifide’nin Eski Andaval Köyündeki H. Konstantinos kili- 
sesinin freskolan, Remzi Oguz Arik Armangani 1987, 124—145; Jolivet-Levy 1991, 282—283; 
M. Restle, Studien 1979, op. cit. n. 20, 42 (fin XII®—debut du XIII®); Restle 1981, 141 (du XII®). 

Restle 1981, 278 (bibliographie), qu’on s’accorde ä dater du XI® siÄcle. Jolivet-L6vy 1991, 
285—287 ; R. Ousterhout, Etude ä paraitre. 
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Le tableau qui nous est ainsi präsente est celui d’une province qui aurait vecu un 
XIII® siöcle brillant apr^s une mediocre periode byzantine aux XI®—XII® siede. 

L’histoire nous parait differente. Pour les colonies de Göreme, nous pensons 
qu’apres une apog^e marquee par la Nouvelle Tokali (c. 950—960) et la fondation des 
trois Eglises ä colonne (second quart et milieu du XI®), la prospöre colonie monastique 
fut plus ou moins abandonnee a la fin du XI® siede lors de l’invasion turque et qu’elle 
ne fut pas repeuplee. Comme nous l’avons dit en introdudion, apr^s les guerres de la 
fin du XI® siede et des trois premiers quarts du XII® siede (premieres invasions turques, 
lüttes contre les Croises, invasions de peuplement et guerres intestines pour la Supre¬ 
matie du pouvoir), la renaissance de l’Anatolie sous l’egide des Seldjoukides puis des 
Mongols atteignit les populations grecques, diminuees en nombre et en qualite, mais 
qui prospererent i leur tour dans et aupres de certaines villes, telles Gül§ehir, Damsa, 
Ye§ilhisar, Aksaray, Nigde^®^. 

Les monuments chretiens du XIIP siede 

La realite archeologique confirme cette repartition des foyers d’activite apres le vide du 
XII® siede^®^. En effet, si Ton compte des dedicaces du X® et des trois premiers quart du 
XI®, puis du XIII®, ce n’est pas le cas pour la fin du XI® et le XII® dont on n’a aucune ins- 
cription peinte et seulement deux graffiti (peut-etre quatre)^®®. Jusqu’au demier quart 
du XII®, sauf dans les montagnes de Georgie, on note une quasi absence de monuments 
en Asie Mineure^®^. Aussi, pour parier d’un art des Comn^nes en Cappadoce et lui rat- 
tacher d’importants monuments, il faudrait apporter des preuves peremptoires ou du 
moins un faisceau de fortes probabilites. 

Au debut du XIII® siede, il en etait autrement, le Sultanat de Roum etait florissant. 
Les villes se developp^rent, foyers d’une civilisation musulmane iranisee, d la fois cen- 
tres politiques, administratifs et religieux oü l’islamisation et la culture musulmane fu- 
rent toujours plus pouss6es que dans les campagnes oü certains villages rest^rent entiü- 
rement grecs. L’Anatolie se couvrit de belles constructions, dans les villes et le long des 
voies commerciales. Les Grecs s’integrürent, tout en conservant leur religion pour la 
plupart^®®. On eite toujours les pierres tombales de deux d’entre eux (l’une datee de 
1301), ä Sille, pres de Konya, et l’inscription de la restauration de Sainte-Marie-Spiläo- 
tissa, qui mentionne conjointement les deux souverains Ma§ut II et Andronic II Palfeo- 
logue^®®, comme dans l’Eglise Saint-Georges ä Belisirama^*®. 

Les peintures de cette eglise de Belisirama, ainsi datfees du double rügne 


^®‘* I. Beldiceanu-Steinherr, La Cappadoce ä l’^poque turque, CAPPADOCIA 1981, 97—123 
(101-102). 

20o Q Thierry 1977, ch. VII (l’Asie mineure turque, 105—109, avec bibliographie); Id. 1988 (intro- 
duction, 359—361); Id., Erdemli. Une valifee monastique inconnue, Zograph 230, 5—21 (5—6 et 20). 

^®® Jerphanion, 11, 395; Tun de 1129 sur la colonne nord-est de Göreme n“ 17 (I, 489—491); le se¬ 
cond de 1148—1149, pr^cede de deux autres non dates, sur les peintures de la prothese de la n” 11 
(Id., I, 166-167). 

2®"' Thierry 1977, ch. VII, 101-103. 

^®® Cf. supra, n. 21—28. Sur les sultans conscients de leur röle de reprösentants de la culture islami- 
que mais laissant ä leurs sujets chretiens l’organisation de leurs Eglises, Turan 1953, 91—94. 

^®® N. A. Bees, Die Inschriftaufzeichnung des Kodex Sinaiticus graecus 508 (976) und die Marie Spi- 
läotissa Klosterkirche bei Sille, Berlin 1922, 7. Autres exemples dans Turan 1953 82—84, 87. 

^’® N. et M. Thierry 1963, 202—207; Restle 1967, 176—177; V. Laurent, dans Thierry 1977, ch. I, 
366-371. 
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(1283—1295), sont de qualite moyenne bien que les fondateurs aient et6 d’importants 
personnages: Temir Basile Giagoup^s et la dame Tamar donnent idee de ce qu’6tait de- 
venue la classe des proprietaires fonciers li6s a Tadministration du Sultanat^^*. On peut 
leur rapprocher les donateurs de TEglise n“ 1 de Yüksekli^*^ que nous pensons apparte- 
nir ä la riebe soci^te marchande de la fin du siede, En effet dans la scene du Bapteme 
peinte dans leur eglise, le Christ etend une main protectrice sur un grand voilier, proba- 
blement un des navires de ce Grec. On sait qu'avait ete cree un « bureau grec » des af¬ 
faires avec le monde byzantin, particuli^rement de Chypre et de Trebizonde, et que ce 
commerce fut encore ameliorfe lors de la pax mongolica^*^. Ces relations commerciales 
expliquent sans doute que les commanditaires aient pu trouver des peintres de talent, 
fait assez rare alors, 

Deux autres decors sont dates du d6but du siede; dans les deux cas la dedicace 
mentionnait Theodore Lascaris, rempereur de Nicee. A Kar§i kilise, pres de Gül§ehir, 
de 1212, les peintures sont plus que mediocres, bien que la donatrice, nimbfee (comme 
edle de Yüksekli), ait ete eile aussi de haut rang^*'^. Les decors des Quarante martyrs de 
Suves, de 1216—1217, sont de meilleure qualite, mais le peintre qui s’inspirait des vo- 
cabulaires iconographiques de Karaba§ kilise et des Eglises ä colonnes, n’avait pas le ta¬ 
lent de ses prfedfecesseurs (on le voit en particulier pour TAscension qui copie edle 
d’Elmali kilise; les drapes ne suivent pas les corps sous-jacents)^*^. On peut ajouter les 
fepitaphes peints en 1293 ä Saint-Georges d’Ortaköy et qui datent sans doute une partie 
des peintures^ 

Les autres dfecors attribu6s ä cette 6poque sont jug^s d’apr^s leur style et leur icono- 
graphie. La production parait assez abondante, representant environ 13 ä 14% de Fen- 
semble^*^, mais, comme nous Tavons dit, eile se trouve en proportions variables d’un 
lieu ä un autre^*^. 

Le hasard a fait que ces derni^res ann^es trois eglises attribuables ä cette 6poque ont 
ete decouvertes. L^une, fun^raire, est pres du village de Tatlarin, situe ä la jonction des 
routes dTkonion-Kayseri et Ancyre-Kayseri^^®; c’est une eglise double dont on restaure 
actuellement les peintures, provinciales et d’iconographie particuli^re^^®. 


N. et M.Thierry 1963, 201—213, pl. 93—100. Sur le droit foncier et ses charges, 1. Beldiceanu- 
Steinherr, N. Beldiceanu, Deux villes de TAnatolie preottomane d’apres des documents in^dits, 
REI 39 (Extrait hors Serie 5, 1971) 358—360. 

C. Jolivet-L^vy, op. cit. n. 14. 

Thierry 1988, 373—374, fig. 6 (bibliographie, notamment Vryonis, op. cit. n. 21, 233). 

Jerphanion, II, 1—16 (p. 5: dedicace de l’octogone de Souvasa, Theodore eite avec Jean Vatat- 
ses); Restle 1967, fig. 468—473; Thierry 1988, 367—368 (description du Jugement Dernier). 

Jerphanion, II, 156—174; Restle 1967, fig. 414—432; Restle 1988, 350, voit dans ces mala- 
dresses un effet de Tart (cf. fig. 425 et 185). 

Jerphanion, II, 240—245; Jolivet-Levy 1991, 251—253; d^stails dans Thierry 1988, 363—366, 
369-371. 

Jerphanion, II, 397, 425—426. Nous sommes loin du pourcentage de M. Restle (36 ä 37 %, rien 
que dans les listes de TIB 2, 1981). Cependant, notre estimation reste approximative, certaines pein¬ 
tures provinciales 6tant difficiles ä dater entre le XP et le XIIP. 

Cf. supra, n. 25—28. 

2!9 jjß 2, 1981, 202; Fr. Hild, Strassensystem 1979, carte p. 67. 

C. Jolivet-L6vy, Etüde en cours. Sur TAnastasis rattachable ä une tradition georgienne, N. Thierry, 
Le theme de la descente du Christ aux enfers en Cappadoce, Delt. Xrist Arx. Et., 1993—1994, 
p. 59-66 (64-66). 
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Les deux autres sont dans le vallon d’Erdemli dont la d6couverte compl^te le tableau 
historique des vall6es qui convergent sur le bassin de Ye§ilhisar. 

L’histoire de ces vali6es merite qu’on s’y arrete car c’est la que se concentre le plus 
grand nombre de tfemoins du XIIP siecles (repeints et fondations). Les sites dfependaient 
de Kyzistra, place forte antique et byzantine de grande importance sur la route de Cesa- 
ree ä Nagida (Nigde); plus tard, la ville sise au pied de la forteresse se developpa. Deve- 
nue Karahisar (aujourd’hui Ye§ilhisar), eile fut adminsitrativement liee ä la ville voisine 
de Develi qu’elle supplanta^^*. Les villages qui en dependaient se suivent dans les val- 
lees de Soganh, Mavrucan (Güzelöz), Ortaköy, Ba§köy, dejä etudiees,^^^ et plus au nord, 
celle d’Erdemli^^^. Peuplement et fondations religieuses des vallees d^pendirent de la 
fortune de la ville^^^ 

Ir^ne Beldiceanu-Steinherr a consulte pour nous le registre ottoman de recensement 
de 1501 sur le qaza de Karahisar qui comprenait 21 localites dont 6 villages et des 
terres de labour, Sur les six villages, cinq ^taient enti^rement chretiens: Ortaköy, Ba§- 
köy, Mavrucan, Soganli et Edremesun (Erdemli). Le sixieme, Till, fetait mixte, musul- 
man et chretien^^^. 

Ainsi pouvons-nous reconstituer Phistoire du peuplement de ces vallöes. De TAnti- 
quite temoignent les tombeaux et n^cropoles tout au long du vallon de Mavrucan et 
jusqu’ä l’entree du site de Soganh, celle-ci marquee par trois autels votifs d’epoque ro- 
maine sculptes au pied de la falaise, ä droite de la route, A Soganli, Jerphanion avait en- 
core vu les ruines d’un barrage romain ou protobyzantin et l’eglise du VL siede, Ak ki- 
lise^^^. Dans la nöcropole de Mavrucan, nous attribuons ä la premiere moitie du 
VIP siede l’eglise n® 3^^^. Dans ces deux vallons confluents, Pöpoque medio-byzantine 
est representee encore par huit eglises du IX"" et X^ siecles et sept du XI®, et P6poque tur- 
que par six eglises. Cer dernieres sont groupees sur les sites des villages d’Ortaköy, Ba§- 
köy et Mavrucan (Güzelöz), alors que dans le vallon de Soganli, on compte un seul d^ 
cor, renovation de Feglise d’une fondation monastique du XP siöcle^^®. 


TIB 2, 1981, 219—221; L Beldiceanu-Steinherr, N. Beldiceanu, 1971, op. cit. n. 211, 367—377 : 
malgr6 les Mongols, les Seldjoukides se maintinrent; ils frapp^rent monnaie ä Develi en 1251 et 1262. 
11s furent remplaces ä partir de 1303 par les Ilkanides qui laissaient une certaine autorite locale aux pe- 
tites dynasties turkmenes, la region de Develi-Karahisar tombant aux mains des Eretnides (la mosquee 
construite en 1346 fut dotee de deux villages, Hagilar et Erdemeson (Erdemli). 

Jerphanion, 11, 206—381 (enumeration des eglises concemees, n. 28). 

Thierry 1989. 

Pour les estimations qui suivent, nous utilisons nos listes topographiques, arretees en 1993. On 
pourra aussi voir la liste de Jolivet-Levy 1991, 390, assez voisine (Jerphanion, II, 246—248, avec 
H. Rott, citait 6 Eglises pr^s de Bafköy, distinct d’Ortaköy, nos listes n’en comprennent que deux, les 
n*^4 et 15 de Mavrucan, cf. Jolivet-Levy, p. 248—250, 254). 

Communication du 7-11-1989 dont nous lui sommes tr^s reconnaissante. II s’agit du registre 
TT 46. Sur ces sources, Id., CAPPADOCIA 1981, p. 99—102. 

Voir n. 51. 

227 xhJei-iy 1972. II est vraisemblable que la grande basilique, Mavrucan n” 2, 6tait protobyzantine; 
remani^e, eile fut peinte au XIIP siede, cf. Thierry 1988, 362—364 (jugement demier archaisant, oü 
les martyrs de S^baste sont represent6s comme des damn^s, et oü Paul est marqu6 comme apötre de 
riberie). 

Cenavar kilise: Jerphanion, II, 361—368. La fondation etait due aux Skepidis, dejä connus par 
les decors de Michel Skepidis et sa famille ä Karaba^ kilise (1060—1061), et un panneau votif de la Vi¬ 
sion d’Eustathe, d’un Jean Skepidis, protospathaire, consui et stratüge et pr6pos6 au Chrysotriclinium. 
Sur cette famille, Thierry 1981, 516. Voir Topinion contradictoire de M. Restle, n. 164. 
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Le vallon d’Erdemli est d’un peuplement comparable ä celui de Soganh pour l’^po- 
que medievale. Les parois des falaises sont creusfees d’etablissements religieux et le vil- 
lage 6tait installe ä l’entree. Nous n’y avons trouve que des t6moins mfediobyzantins et 
d’epoque turque. Quelques salles ruinees probablement du X® si^cle font face a l’un des 
plus grands monasteres de Cappadoce, developpe sur trois 6tages et nomme le Saray. 
Une vaste eglise en croix inscrite avec D6isis absidale, des salles dont Tune le long 
d’une galerie d arcades, des annexes, des cellules, des tombes sous arcosolium se sui- 
vent SOUS la paroi rocheuse. En face se deploient les ruines du village avec quelques 
feglises, d’autres ayant 6te creusees plus loin dans la falaise jusqu’ä un ravin affluent 
qu’elles remontent; en tout onze feglise dont dix a peintures, une de la seconde moitie 
du X® siede, sept du XI® et deux du XIIP^^®. La periode la plus active d’Erdemli a donc 
6t6 le XI® siede mais au XIII®, le vallon s’anima de nouveau, le village se repeuplant, em- 
prunt6 par la route qui menait de Karahisar ä Damsa, autre centre turc actif. II est vrai- 
semblable que ce lieu verdoyant oü jaillissent des sources (certaines ferrugineuses) re- 
devint le lieu de retraite favori des chr6tiens fortunfes de la ville, distante de 4 km, et 
qu’une certaine vie monastique se maintint pr6s du village encore totalement ehretien d 
Taube du XVI® sidcle. 

Cela dit, les Grecs vivaient dans un monde musulman iranisfe dont le niveau de civili- 
sation 6tait elevfe. Ils conservaient leur religion, restauraient leurs eglises ou en fon- 
daient quelques autres. Mais ils etaient en grande partie coupees du monde byzantin 
dont les echos ne leur parvenaient que de fagon ponctuelle et par diverses voies notam- 
ment par Tr^bizonde et la Gfeorgie, et par des liens irrfeguliers avec TEglise de Constan- 
tinople. Ainsi, la production artistique de cette epoque reste provinciale, mais varifee, 
marquee par la fidfelite ä la tradition d laquelle s’ajoutaient de rares emprunts d Timage- 
rie turque d’Asie centrale, et surtout des innovations dans Thagiographie, dans le deve- 
loppement pittoresque des Jugements demiers et dans la conception liturgique de la d6- 
coration absidale (d peu pres comme dans le reste du monde orthodoxe)^^*. La 
production des ateliers locaux est de qualite moyenne voire m^diocre, mais la vigueur 
et la qualite du trait compensait parfois les maladresses et la pauvretfe des composition, 
ainsi d Suve§, 1216—1217, d Saint-Georges d’Ortaköy, dans TEglise de la rue Ali R6is d 
Ortahisar, ou d Saint-Georges de Belisirama, 1283—1295. Nous ne connaissons vrai- 
ment que deux beaux ensembles, celui de la Bezirhani kilise d Peritrema et les deux 
6glises de Yüksekli, les commanditaires ayant eu d la fois la chance et les moyens de 
faire venir des artistes de talenP^'. 

Conclusions 

Apr^s les decouvertes de ces dernidres decennies, il est donc possible de redresser 
Timage que Ton avait d’un peuplement de la Cappadoce, seulement religieux et de « ge- 
neration spontanee » au IX®—X® sidcle. 


Thieny 1989; Jolivet-L6vy 1991, p. 273—275. De ces deux Eglises, Saint-Eustathe, situfee dans le 
village pourrait cependant etre du XI®, les peintures sont en bon dtat mais noires de suie (p. 10—12). 
La seconde, les Saints-Ap6tres, situfee ä distance, est une eglise monastique ä vocation fun6raire 
(p. 14-16). 

230 Thierry 1988. 

23* J. Lafontaine-Dosogne, Une 6glise inddite de la fin du XII®, la Bezirana kilisesi, BZ 61 (1968), 
291—301; C. Jolivet-Levy, op. cit. n. 14. Malheureusement, la premidre est enfouie sous un chaos, et la 
seconde a 6t6 victime de ddpredations recentes des villageois. 
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Les 6tudes faites d’apr^s les textes patristiques, la d^couverte des nfecropoles et tom- 
beaux monumentaux disperses ä peu pres partout sur le territoire des Etablissements 
religieux et des villages actuels, la Situation de certaines eglises dans les necropoles ou 
pres des villes antiques comme VEnasa, ont rendu Evidente la continuitE du peuplement 
paien et chrEtien. 

Les vicissitudes historiques expliquent les fluctuations de population: la disparition 
quasi complEte ä Taube du VP siede de villes ouvertes aux envahisseurs comme Yenasa 
sur le fleuve Halys; plus tard, le dEpeuplement des campagnes et Tabandon de certains 
sites comme Zelve au cours du VIII® siede, Tinstallation de groupes fuyant les terres oc- 
cupEes par les Arabes (ainsi ä Iblara); puis un repeuplement progressif ä partir de la fin 
du IX* siede et durant la premiEre moitiE et le milieu du X®. C’est alors que se multipliE- 
rent les Eglises et les monasteres assez petits pour la plupart. L’Evolution de cette pro- 
vince byzantine, particulierement prospEre et active et qui avait atteint un Equilibre Eco- 
nomique certain sous Basile et Constantin, fut brutalement arretEe dans les deux 
derniEres dEcennies du XI* siEcle et durant les trois premiers quart du XII* en raison 
d’un Etat de guerre en Asie Mineure. Nombreux alors furent les Grecs qui fuyErent en 
terre d’Empire. Les communautEs grecques de Cappadoce sous domination turque, se 
reconstituErent peu ä peu la fin du XII* siEcle, surtout dans les campagnes et dans cer¬ 
taines petites villes oü la prEsence turque apportait les bienfaits de la renaissance Eco- 
nomique. 

En Cappadoce rupestre, les hasards de la gEologie ont gEnErE un habitat qui ne dis- 
parait qu’avec TErosion et les dEprEdation humaines^^^. Le fait rupestre explique la 
Conservation des habitacles et celle des peintures, mieux accrochEes au rocher que sur 
un mur. 

C’est toute la producion de la rEgion qui a EtE conservEe; eile correspond ä tous les 
niveaux de qualitE, en fonction du rang social des commanditaires: des religieux, 
meines ou prEtres; des laTcs de tous genres, villageois, propriEtaires fonciers, fonction- 
naires impEriaux et soldats de TarmEe en place, membres de Taristocratie locale, et 
parmi eux les Phocas. Par leurs dEdicaces, leurs invocations et portraits, par le cboix 
des Images qu’ils ont commanditEes, tous ces acteurs de la vie byzantine en Cappadoce 
renaissent sous nos yeux. 

La Cappadoce rupestre est un vEritable conservatoire de documents dont Tabon- 
dance et la continuitE sont sans commune mesure avec ce qu’on peut voir dans les an- 
ciennes terres byzantines. II laut comprendre que ce matEriel est Capital pour le haut 
Moyen Age et pour le X* siEcle, Epoques ou les documents ont EtE conservEs en petit 
nombre ailleurs. 

Bref, TEtude systEmatique de la documentation cappadocienne, riebe de prototypes, 
doit etre la base nEcessaire ä tout historien de la civilisation byzantine. 

Annexes 

Listes des peintures datEes par une dEdicace (bibliographie dans le texte) 

Saint-Jean de Güllü dere, 913—920 
Tavfanli kilise, 913—920 ou 945 
Egn Ta§ kilisesi, 921—944 

Pigeonnier de ^avu§in (ou Eglise de Nicephore Phocas) 965—969 
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Qui vont s’aggravant en raison du tourisme de masse et du rfeveil de rintegrisme dans certaines lo- 


calites. 
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Direkli kilise ä Belisirama 976—1025 
Sainte-Barbe de Soganh 1006 ou 1021 
Saint-Michel d’Ihlara 1055—1056 
Karabas kilise 1060/1061 
Kar^i kilise 1212 

Quarante martyrs de Suve§ 1216/1217 
Saint-Georges d’Ortaköy 1293 
Saint-Geoi^es de Belisirama 1283—1295 

Listes des peintures dates par deduction 

Ancienne ^lise de Tokali, c. 913—920 

Voüte des Saints-Apötres de Sinassos, c. 913—920 

Novelle eglise de Tokah, c. 950—960 

Eski Gümü§, c, 1055 

Eglise d’Ayvahköy, c. 1055 

Abrfeviations des publications sur la Cappadoce citees le plus souvent (ordre chronolo- 
gique) 

Jerphanion: G. de Jerphanion, Les eglises rupestres de Cappadoce. Une nouvelle province de l’art 
byzantin (Paris 1925—1942). 

N. et M. Thierry 1963: N. et M. Thierry, Nouvelles Eglises rupestres de Cappadoce, Region du Ha¬ 
san dagi, Paris. 

Restle 1967: Die Byzantinische Wandmalerei in Kleinasien, Recklinghausen (notre compte-rendu 
dans Thierry 1977, ch.I, de REB 26, 1968, 362-366). 

Thierry 1972: N. Thierry, Art byzantin du haut Moyen Age en Cappadoce: l’Eglise 3 de Mavru- 
can, JSav (oct—dec. 1972) 233—269. 

Thierry 1976 : N. Thierry, Mentalite et formulation iconoclastes en Anatolie, JSav (avril—juin 1976) 
82-119. 

Thierry 1977 : N. Thierry, Peintures d’Asie Mineure et de Transcaucasie au et XV si^cles, Vario- 
rum Reprints, Londres (articles revus et corrig^s), 

Thierry, CRAI 1977: N. Thierry, Un probl^me de continuite ou de rupture, la Cappadoce entre 
Rome, Byzance et les Arabes, CRAI, 98—145. 

Hild 1979: Fr. Hild, Das byzantinische Strassensystem in Kappadokien (Vienne 1979). 

TIB. 2, 1981, Fr. Hild et M. Restle, Kappadokien, Tabula Imperii Byzantini 2, Wien (notre compte- 
rendu dans Turcica 14, 1982, 298—301). 

Restle 1981, M. Restle dans TIB 2. 

CAPPADOCIA 1981: Le aree ommogenee della civiltA rupestre nell’ambito deH’impero bizantino: 
la Cappadocia, Galatina. 

Thierry 1981 : Les enseignements historiques de Tarcheologie cappadocienne, TM 8 (1981), 
p. 501—519 (manquaient alors Tidentification de Tzimisk^s ä ^avu§in, et des Phocas pour la Nouvelle 
Tokah). 

Thierry, Geographica 1981 ; N. Thierry, Avanos-Venasa, Geographica Byzantina, Byzantina-Sorbo- 
nensia 3 (1981) 119-129. 

Dossier 1982: La Cappadoce aux surprenantes richesses, Histoire et Archeologie, Dossier N®63 
(Dijon, mai 1982), 

Thierry 1982 : N. Thierry, L’Iconoclasme en Cappadoce d'apres les sources arch^ologiques, Origines 
et modalit^s, Rayonnement grec, Hommages a Charles Delvoye (Bruxelles 1982) 389—403, (docu- 
ments compl^mentaires dans Id., Topographie ponctuelle de l’Iconomachie en Asie Mineure, ä paraitre 
dans les Melanges Ahrweiler, Sorbonne). 

Thierry 1982—1984: N. Thierry, Materiaux nouveaux en Cappadoce (1982), Byz 54 (1884) 
315-357. 

Thierry, HMA 1983; N. Thierry, Haut Moyen Age en Cappadoce. Les eglises de la r6gion de ^avu- 
§in, I, Paris. 

Thierry, CRAI 1984, D^couvertes ä la n^cropole de Göreme, CRAI, 656—691. 
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Rodley 1985: L. Rodley, Cave monasteries of Byzantine Cappadocia, Cambridge (notre compte- 
rendu dans BZ 81, 1988, 82—85). 

Epstein 1986: A. Wharton Epstein, Tokali kilise. Tenth-Century Metropolitan Art in Byzantine Cap- 
padocia, Dumbarton Oaks Studies 22, Washington (notre compte-rendu dans BZ 82, 1989, 306—309). 

Dossier 1987 : L’art religieux de la Cappadoce. Monuments de la Cappadoce paienne et chr^tienne, 
Histoire et Archeologie, Dossier N® 121 (Dijon, nov. 1987). 

Restle 1988: M. Restle, Zum Stil kleinasiatischer Wandmalereien in der 1. Hälfte des 13. Jahrhun¬ 
derts, Studenica et l’art byzantin autour de Tan 1200 (Beigrade 1988) 349—358. 

Thierry 1988: N. Thierry, La peinture de Cappadoce au XIIP si^cle. Archalsme et contemporan^iit^, 
Studenica, op. cit., Beigrade, p. 359—376. 

Thierry 1987—1989, La peinture de Cappadoce au X*^si^cle. Recherches sur les commanditaires de 
la Nouvelle 6glise de Tokali et d’autres monuments, Constantine VII Porphyrogenitus and his Age, 
Delphes 1987 (Athenes 1989) 217-246. 

Thierry 1989: Erdemli. Une vallee monastique inconnue en Cappadoce. Etüde preliminaire, Zo- 
graph 20,5—21. 

Jolivet-Levy 1991 : C. Jolivet-L6vy, Les Eglises byzantines de Cappadoce. Le programrae iconogra- 
phique de Tabside et de ses abords, Paris. 

Thierry, HMA 1994: Haut Moyen Age en Cappadoce. Les Eglises de la r^gion de ^avu§in, II, Paris. 
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Fig. 13. Karanlik kilise. Le Baptiste de la Deisis absidale (avant restauration) 



GEORGIOS PISIDES IM VIERTEN BUCH DER KYRANIDEN 


lOANNIS VASSIS/RETHYMNO 


Die Frage nach der Hauptquelle der ersten drei Bücher der Kyraniden' wurde vor eini¬ 
gen Jahren von Klaus Alpers ausführlich behandelt.^ Durch seine subtile textinterpreta- 
torische und quellenanalytische Untersuchung hat Alpers unter anderem überzeugend 
nachgewiesen, daß das erste Buch der uns vorliegenden Kyranidensammlung eine 
Kompilation ihres byzantinischen Redaktors aus „Kyranos’“^ Buch 1 und dessen Quelle 
Harpokration darstellt, während die zwei folgenden Bücher desselben Werkes jeweils 
aus dem 2. bzw. dem 3. Buch des „Kyranos“ geschöpft haben. 

Die Quellen der übrigen Bücher (4—6), von der Entstehungszeit ganz zu schweigen, 
sind noch nicht eingehend untersucht worden. Insbesondere bei dem vierten Buch wird 
angenommen, daß es sich um Hinzufügung durch den byzantinischen Redaktor der Ky¬ 
raniden aus anderen Quellen handelt, die bisher nicht alle aufgespürt worden sind. Im 
folgenden soll auf eine byzantinische Quelle aus der ersten Hälfte des 7. Jh.s hingewie¬ 
sen werden, von der eine kurze Partie des vierten Buches der Kyraniden (über Fische: 
IV 36 [271, 2—3. 8—11 Kaimakis]) direkt abhängt. Das ist das „Hexaemeron“ des Ge- 
orgios Pisides, 1583-1586. 1588-1591 (PG 92, 1556-1557)^: 

1583 Eioi 5e Kal Yn<^ Kai daXdocrrig KoxXxat 

piKQOl, pEyiOTtöV CrUpCpOQCÖV EUEQYeTai' 

wv ei TEcppwaEK; Tf|v 5oßdv tiov öoTßdKcov, 

1586 dXcpoug dvaigeic;- ei 5e aupTrXe^ag qeXt, [...] 

1588 oiÖRMa yacrrgög, xai rroöwv ETUßQuaexc, 

veußcov TE TTXqva^, Kal Cocptbaexg öppdriov, 

Kal Tiiv rrpö ^xvwv aiparoßgoxav crßecrexg- 
1591 Kal daupdaag tö deiov üpvxiCTExg KQdrog... 

Aufgrund dieser Quelle läßt sich allerdings der Kyranidentext anders hersteilen, als es 


' Ed. D. Kaimakis, Die Kyraniden (Meisenheim am Glan 1976) [Beiträge zur Klassischen Philolo¬ 
gie, 76]. 

^ Kl. Alpers, Untersuchungen zum griechischen Physiologus und den Kyraniden, Vestigia Bibliae 6 
(1984) [= All Geschöpf ist Zung’ und Mund. Beiträge aus dem Grenzbereich von Naturkunde und 
Theologie] 13—87 (hier bes. 17—22). 

^ Unter dem Namen „Kyranos“ versteht man einen unbekannten Verfasser, der ein dreibändiges 
Werk mit dem Titel „Kyraniden“ verfaßt hat, dessen wesentliche Quelle die uns ebenfalls nicht erhal¬ 
tene „Kyranis“ des Harpokration von Alexandria (sehr wahrscheinlich 4. Jh.) war. 

^ Ich zitiere nach der Ausgabe von J. M. Querci (Rom 1777) (~ J. P. Migne, Patrologiae cursus 
completus. Series Graeca 92 (Paris 1860) 1425—1578). Nur in einem Fall (Vers 1589) habe ich die 
von allen Hexaemeron-Hss. einstimmig überlieferte Lesart veügtov re (statt veüqwv bi) in den Text ge¬ 
setzt Im Vers 1590 sind anstelle von Txpo qxvcöv auch die Varianten TrQÖgxvov/TXQOQeivov und npog qx- 
vcöv (also die Lesart der Hs. L der Kyraniden, die ich im Text ]s. unten] beibehalten habe) überliefert. 
Eine kritische Ausgabe des Hexaemerons bereite ich seit langem vor. 
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in der Ausgabe von Kaimakis^ geschehen konnte. So biete ich ihn nun im folgenden 
neu gestaltet, versehen mit einem ebenfalls neugestalteten Apparat®: 

Kyraniden IV 36 (271, 2—3. 8—11 Kaimakis): tteqi KOxXitov yBC Kai BaXdaanc 
KoxXiai ync re Kai 8aXdacni<; piKQoi peyiartov crujicpogcbv evegytrax [...]. 'H öe öogd 
Tcöv oorgdKoov recpgcoBeiaa aXcpoug Ttdvxag aigei. ei öe crupTiXe^eig peXm, oiö^para 
YaoTgög Kai ttoöcöv emgguaeig tiXtiy«? tc veugcov Kai Cocpcbaeig öppdrcov Kai xiiv 
TTgog givcöv aipoggaYiotv aßeaeig Kai daupdaag xö deiov üpviiaeig Kgdxog. 


LKDN 

KoxXiai : KoxXioi K | yH*^ te KDN : yf\<; L : Kai yf\<; Pisida | BaXdoorig L : öaXdxxrig KDN | pi- 
Kgoi peYicrrcov <n)|H(poQä)v euegyexai LK Pisida : piKQoi pev siox xö p^y^Bog, pcYicrrtov 5^ TiaBripd- 
xcov BegaTTEuxai DN | öogd xcöv öoxgdKwv xEcpgwOeiaa L (cf. Pisida) : rd 5e ocrrgaxa au- 

xü)v (aöxiöv om. DN) recpgcoB^vxa KDN ) Ttavrag LK : Tiavxoioug DN ] digei LDN : aigouoi K ] 
oupTiXe^Eig jieXixi LK (cf. Pisida) : Kai oöv peXixi övworig DN | Kai noöiüv emggucTEig om. DN | 
Cocpcbaeig KDN Pisida : Cöcptooiv L | öppdxcov DN Pisida : acopdxcov LK | xr|v scripsi cum Pisida : 
xcöv L : om. KDN | irgög givcöv L; sic etiam nonnuli Codices Pisidae, Trgö öivcöv vel irgöggivov alii : 
om. KDN I givcöv aipoggayiav LK : givcöv aipaxoggoiav Pisida : aipoggayiav givcöv DN | aß^aeig 
DN Pisida : aßeaag LK | Kai daupdaag DN Pisida : Baupdoeig L : daupdaeig Kai K 

Aus der Gegenüberstellung der beiden Textpartien wird deutlich, daß der für das vierte 
Buch verantwortliche byzantinische Redaktor den Georgios Pisides getreu soweit ausge¬ 
schrieben hat, daß zumindest fünf Hexaemeron-Verse (1584. 1588—1591) zum Teil 
wortwörtlich, die übrigen mit geringen Abänderungen in den Kyraniden wiederzufin¬ 
den sind. 

Von besonderer Bedeutung für die Konstitution des Kyranidentextes ist überdies die 
Feststellung, daß die Hs. L den Wortlaut am treusten überliefert.^ Die anderen, in unse¬ 
rer Textpartie in Frage kommenden Hss. (KDN) haben den Text mehr oder minder 
derart paraphrasiert, daß das direkte Verhältnis der Kyraniden zu ihrer poetischen 
Quelle getrübt worden ist,® Die Erwähnung der Macht Gottes (xö ßeiov ... Kgdxog) in 
den rein heidnischen Kyraniden gibt aber Anlaß an eine byzantinische Hand zu denken. 


^ Wie oben Anm. 1. 

® Es muß jedoch angemerkt werden, daß Kaimakis’ Angaben in seinem kritischen Apparat, auf de¬ 
ren Basis ich hier den neugestalteten Text biete, nicht immer zuverlässig sind. Zu den Unzulänglichkei¬ 
ten seiner Ausgabe, die viel zu wünschen übrig läßt, vgl. die trefflichen kritischen Bemerkungen von 
Alpers (wie A. 2) 61 A. 54 (: „Die Textkonstitution ist nicht selten anfechtbar“) u. A. 55, sowie von 
A. Meschini, Le Ciranidi nel Marc. Gr. 512, Atti della Accademia Pontaniana n. s. XXXI (1982) (Na¬ 
poli 1983) 145—177 (hier bes. 145 u. 146): „Molti gli errori contenuti negli apparati, giä poco perspi- 
cui per il criterio negativo applicato per ragioni pratiche. Basti dire che la ricostruzione dello stato della 
tradizione in molti casi non ö agevole ... in altri, per l’erronea disposizione dei dati, impossibile“. 

Ich habe auf den negativen kritischen Apparat verzichtet, um Mißverständnisse zu vermeiden. Sigla 
codicum: L - Leid. Voss. gr. F 58, s. XVI; K = Paris, gr. 2286, s. XIV; D = Paris, gr. 2256, s. XV; N 
= Marc. V 13, s. XIV. 

^ Zu demselben Schluß ist übrigens bereits Alpers (wie A. 2) 67 A. 123, gekommen aufgrund des 
Vergleichs der Kyraniden (II30 [162 Kaimakis]) mit ihrer Quelle, dem Physiologus (Kap. 11). Alpers, 
A.O., hat darüber hinaus den, wie mir scheint, erfolgreichen Versuch unternommen, ein Teilstemma 
der Hss. aufzustellen, das auch in unserem Fall uneingeschränkt gilt. 

® Dennoch haben sie auch an einigen Stellen das Richtige beibehalten, vgl. oben im kritischen Ap¬ 
parat des Kyranidentextes. 
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Klaus Bieberstein/Hanswulf Bloedhorn, Jerusalem, Grundzüge der Baugeschichte vom Chal- 

kolithikum bis zur Frühzeit der osmanischen Herrschaft, Wiesbaden, Reichert 1994. 3 Bände 

(239, 456 und 554 S.). 

In the last one hundred and fifty years the city of Jerusalem was ander continuous process of ex- 
cavations and extensive historical and topographical study. Any scholar who is carrying out an 
excavation or study related to the topography and architectural history of Jerusalem, is faced with 
a Problem: to read and study all, or even most studies contributed to a particular period of time, a 
specific region or even specific monument in the city. To carry out this task one must overcome 
several high obstacles: to locate the relevant bibliography, to read the vast amounts, to evaluate 
them and to establish a lemed, up-to-date opinion before dwelling on a specific subject to try and 
push its understanding one small step forward. These tasks are time consuming, and it takes 
sometimes several years before one can say with confidence that he or she have grasped a certain 
issue in the history and topography of the city. It seems that the publication of the present work is 
a considerable step forward. With no doubt it is the best and most useful bibliographic work ever 
done for Jerusalem (or any other site of the ancient middle east). 

The author of these lines, who is engaged in recent years in excavations in Jerusalem (in the 
Mamilla area and near the south-westem comer of the Temple Mount) was faced with the Prob¬ 
lem of studying the relevant bibliography conceming these particular areas of the city in Order to 
prepare himself to his projects. The present volumes seem to solve this problem. Scholars who 
work and study Jerusalem should be, as the present author certainly is, grateful to the authors for 
their extraordinary exhaustive and accurate work. 

Volume 1 Starts with several general subjects as: Location, Names of the City, History of dis- 
covery and Cartographic activity. Following is the occupational and architectural history of Jeru¬ 
salem, given in seven chapters; Chalcolithic to Iron I; from king David to the Babylonian destruc- 
tion; from Zerubabel to- the Roman destniction by Titus; The Roman and Byzantine Periods; The 
Early Islamic period; Crusaders and Ayyubids; Mamluke and Othman periods. Each chapter 
comprises of a concised summary followed with the relevant bibliography. 

Designating this work as ‘bibliographic’ would do unjust to the authors. The summaries are 
written with a critical eye. The expertise of the authors on several subject, especially in the me- 
dieval topography, is their reward of the many years spent on the project. The bibliography fol¬ 
lowing each chapter is thoroughly divided and subdivided according to subjects. Special attention 
is given to inscription found in the city. 

Volume 2 and 3 contain the main pari of the work—the ‘Katalog’. Its structure is ingenious. 
The bibliographic material is by monuments or topoi, without any discrimination, from the most 
elaborate building, like the Church of the Holy Sepulchre, to the simplest tomb (and there were 
many of them excavated in Jerusalem). The arrangement of the topoi is done geographically, ac¬ 
cording to their geographic Coordinates, in stripes 100 m wide, from west to east, and in each 
Strip from south to north. A loose map is attached, with the grid divison, which is the geographi- 
cal key to the ‘Katalog’, in the area of 4 X 4 km which this work covers. 

In reviews of regulär treatises on historical and archaeological subjects, the types of indices ap- 
pended are usually not specified. In the present work this part, over 120 pages long, is an indis- 
pensible part of the work, and here the authors have given every possible aid. The following in¬ 
dices are available: index of abreviations for the bibliography, subdivided into: Periodicals, 
Proceedings of Kongresses, Festschriften and Memorial volumes, Monographies, and finally, Bi- 
bliographies. Other indices include Bible quotations and Flavius Josephus quotations. The Index 
of personal names is divided into two separate indices: one for names before the year 1800, i. e. 
historical names; and one for names postdating this year, i. e. mainly names of scholars. Closing 
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this part is the very elaborate site Index. The criteria to check the quality of Reference books of 
this type are fidlness and accuracy. A reviewer can only perform some random tests. I performed 
these tests for the Mamilla area and for the area near Robinson’s arch and could not find any- 
thing missing. 

Works of this type are seldom rewarded properly. Everyone uses them as reference books, 
while in many cases they are not cited as they present no new and original data (although the 
reader might find here some new suggestions for identifications for the medieval times). I would 
like to call all users of this book not to folget to give it due credit in their future studies. 
Jerusalem Ronny Reich 


Ecclesiastical Silver Plate in Sixth-Century Byzantiunu ed. Susan A. Boyd/Marlia MundeU 

Mango. Washington Dumbarton Oaks Research Library and Collection. 1992. 243 S., zahlr. 

SW-Abbildungen. 

Der Band umfaßt 20 Beiträge eines Symposiums, das 1986 in der Walters Art Gallery zu Balti¬ 
more und im Dumbarton Oaks Research Center in Washington D.C. abgehalten worden war. Die 
Veröffentlichung sollte deshalb zusammengesehen werden mit der Ausstellung „Silver from 
Early Byzantium“ desselben Jahres in Baltimore — wo schon 1947 eine bedeutende Ausstellung 
„Early Christian and Byzantine Art“ stattgefunden hatte —, und dem zugehörigen monumentalen 
Katalog, von Marlia Mundeil Mango verfaßt. Dieselbe hat, zusammen mit Susan A. Boyd, der 
Kuratorin der byzantinischen Sammlung in Dumbarton Oaks, auch die Herausgabe des hier 
angezeigten Sammelwerkes besorgt. Die Texte sind, abweichend vom ursprünglichen Programm 
des Symposiums, systematisch geordnet worden. Auf diese Weise konnte.der l.Teil mit 6 Bei¬ 
trägen dem sog. Schatz von Sion aus Kumluca in Lykien gewidmet werden. Damit wird dieser 
umfangreiche, aus ca. 75 Stücken bestehende Fundkomplex, der in Dumbarton Oaks bzw. im 
Museum von Antalya/Türkei aufbewahrt wird, zum ersten Male wissenschaftlich voi^estellt. 
Seine geordnete Registrierung und Kommentierung ist an den Anfang des Bandes gestellt, ver¬ 
bunden mit der Wiedergabe in zahlreichen, sehr guten Abbildungen. Hervorgehoben seien die 
einem Bischof Eutychianos als Stifter zuzuweisenden, durch hohe Qualität ausgezeichneten 
33 Objekte, die den Kern des Schatzes ausmachen und die sich wohl auch zeitlich von den übri¬ 
gen Stücken unterscheiden lassen. 

Eine Besonderheit des Fundes sind u. a, die — mit Inschriften versehenen — TeUe einer Sil¬ 
berbekleidung des liturgischen Mobiliars der Kirchenapsis, Den Inschriften (I. Sevöenko) und 
der Silberstempelung (E. C, Dodd) sind eigene Texte gewidmet, es folgen vergleichende Einzel¬ 
studien. Die wiederholte Bestimmung der figürlichen Relieftafeln aus Kumluca sowie aus dem 
Funde von Kaper Koraon als Bucheinbänden (M, E, Frazer) hatte schon früher Kritik auf sich ge¬ 
zogen (vgl. p. 71, Anm. 2). 

Die Beiträge des 2. Teiles beschäftigen sich mit verschiedenen Problemen: der Produktion, 
Verwendung und Bewertung von Silber in frühbyzantinischer Zeit, aber auch mit technischen, 
soziologischen und kultisch-religiösen Fragen. Die meisten dieser Aufsätze betreffen syrische Sil¬ 
berfunde, angesichts der Herkunft sehr vieler Funde verständlich. Es ist leider unterblieben, 
hier eine vergleichende Überprüfung kleinasiatischer und syrischer Funde zu versuchen. Das 
Problem der hauptstädtischen Produktion spielt allerdings eine Rolle in den verschiedenen Bei¬ 
trägen zur Silberstempelung (E. C. Dodd, P, O. Harper, M, Mundell Mango, J. W. Nesbitt), die 
einen beträchtlichen Teil an den Diskussionen des Symposiums ausgemacht haben. Es fehlen 
schließlich nicht Darlegungen zu Lagerstätten, Legierungen, Arbeitstechniken in Silber, auch zu 
Geldwert und nachkultischer materieller Verwendung. Schließlich sollte hervorgehoben werden, 
daß für die Erschließung des Schatzes von Sion bedeutende restauratorische Leistimgen erbracht 
werden mußten. 

Der hier angezeigte Band über das Symposium von 1986 ist mit dem breiten, darin gespie¬ 
gelten Spektrum von Problemen ein sehr wichtiger Beitrag zur Erforschung liturgischen Silbers 
in frühbyzantinischer Zeit. Man wird sich erinnern dürfen, daß die ebenfalls im Zusammenhang 
mit der Ausstellung in Baltimore vorgelegte Rekonstruktion des Schatzes von Kaper Koraon, 
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II. Abteilung 


wiederum durch Marlia Mundell Mango, kritische und zugleich weiterführende Reaktionen her¬ 
vorgerufen hat (vgl. A. Effenberger, in: Tesserae — Festschrift J. Engemann, JAC Erg. Bd. 18, 
1991). Man möchte hoffen, daß auch der hier angezeigte Band in entsprechender Weise zu 
fruchtbaren Studien anregen wird, nicht zuletzt zu der immer noch vieldiskutierten Frage der Sil¬ 
berstempelung. 

Das Buch ist im traditionell hohen drucktechnischen Standard der Publikationen von Dumbar- 
ton Oaks gehalten, bereichert um vergleichende Tabellen und einen zusammenfassenden Index. 
Berlin Victor H. Elbem 


Neven Budak, Prva stoljeca Hrvatske (Die ersten Jahrhunderte Kroatiens), Hrvatska sveuöilisna 

naklada, Zagreb 1994. 250 S. 

Das Universitätshandbuch des Dozenten für die ältere kroatische Geschichte an der Universität 
Zagreb N. Budak bringt (nach zwei wichtigen älteren Synthesen: F. Sisic, Povijest Hrvata (Gesch. 
d. Kroaten), 1925, 1990^ und N. Klai6, Povijest Hrvata u ranom srednjem vijeku (Gesch. d. Kroa¬ 
ten im Frühmittelalter), 1971, 1975^) die dritte synthetische Behandlung der rund fünfhundert¬ 
jährigen Geschichte von der Ansiedlung der Slawen (Übergang vom 6. ins 7. Jh.) bis zum Fall 
Kroatiens unter die ungarische Herrschaft (Anfang des 12. Jh.). Der Autor verfolgte vor allem 
zwei Zwecke: 1. Eine nicht zu umfangreiche Übersicht der gesamten frühen kroatischen Ge¬ 
schichte für den Universitätsgebrauch zu schaffen; 2. Durch die kritische Auseinandersetzung 
mit der älteren, teilweise von nationalistischen und veralteten Ideen geprägten Historiographie 
neuere Ansichten und Konzepte der europäischen Madiävistik in die lokale Frühmittelalterfor¬ 
schung einzuführen (vgl. S. 5ff.; Kap. „Geschichte und Mythos“, S. 159—198). 

Im ersten (vor allem narrativen) Teil gibt N. B. eine konzise Übersicht der (vor allem politi¬ 
schen) Geschichte (S, 9—54). Im zweiten (mehr analytischen) Teil (S. 55—158) geht der Autor 
auf die Analyse der Hauptfragen der frühen kroatischen Geschichte ein, von denen die folgenden 
hervorgehoben seien: die Ethnogenese (S. 55—70), die Christianisierung (S. 79—99), Sozialge¬ 
schichte mit Rücksicht auf die regionalen Besonderheiten (S. 143—158). Im Schlußteil der Publi¬ 
kation befinden sich die chronologischen Tabellen, das Literaturverzeichnis und das Namenregi¬ 
ster (S. 199—244). 

Betont seien diejenigen Stellen im zweiten Teil der Publikation, in denen besonders die älteren 
Ansichten überholt wurden. Bei der Frage der Herkunft und der Ethnogenese (S. 9ff.; 55 ff.) 
stellt der Autor verschiedene ältere Theorien über die Herkunft der Kroaten vor, die im beträcht¬ 
lichen Maße unter dem Einfluß der romantischen und positivistischen Geschichtsauffassungen 
entstanden. Die kroatische Ethnogenese zeigt sich als äußerst komplizierter Prozeß, an dem ver¬ 
schiedene slawische Stämme teilgenommen haben, bei dem aber starke nichtslawische (vor allem 
awarische und dalmatinisch-romanische) Elemente wichtig waren. Während in der bisherigen Hi¬ 
storiographie die verschiedenen, in unterschiedlichen Quellen meistens mit territorialem Namen 
bezeichneten Stämme entweder in die kroatische oder in die serbische Gruppe eingereiht wor¬ 
den waren, betont N. B. die Existenz einer Reihe ethnogenetischer Kerne (S. 58ff.), auf deren 
Ausbildung die byzantinische administrative Einteilung und überhaupt die byzantinische Politik 
entscheidend wirkte. Diese ethnogenetischen Kerne haben sich erst viel später — als Folge der 
späteren politischen Entwicklung — dem kroatischen oder dem serbischen Bereich angeschlos¬ 
sen (vgl. auch Budaks Aufsatz in: H. Wolfram—W. Pohl [Hg.], Typen der Ethnogenese unter be¬ 
sonderer Berücksichtigung der Bayern I, Österr. Akad. d. Wiss., Phil.-hist. Kl., Denkschriften 
201, 1990, S. 129-136). 

Bei der Behandlung der Christinisierung betont N. B. — ausgehend von zwei Christianisie¬ 
rungstheorien, der romanisch-byzantinischen (7./8. Jh.) und der fränkischen (9. Jh.) — die Lang¬ 
samkeit und Mehrstufigkeit dieses Prozesses. Seine Anfänge stellt er (im Einklang mit der dalma¬ 
tinisch-byzantinischen Theorie) vor die Mitte des 7. Jhs. (Herakleios Westpolitik, die 
byzantinische und päpstliche Politik um die Mitte und in der zweiten Hälfte des 7. Jhs.), den 
Hauptteil datiert er in die fränkische Zeit (Entstehung des Bistums Nin in der Mitte des 9. Jhs.). 
Nicht einverstanden sind wir mit des Autors Meinung (S. 85), daß der Brief des Papstes Agatho 
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(und der römischen Synode 680) an Kaiser Konstantin IV. mit der Erwähnung der (westlichen) 
Bischöfe auch unter den Slawen (ACO II, II/l, Berlin 1990, S. 122—161, insbes. 132ff.) die Mis¬ 
sion unter den Kroaten beweist. Die Quelle berichtet nämlich nur über die (rechtgläubige) Stel¬ 
lungnahme der Bischöfe „in gentibus" im monotheletischen Streit und über die schweren Bedin¬ 
gungen, unter denen sie lebten, an keiner Stelle wird aber über irgendwelche 
Missionsbestrebungen gesprochen. Wir stimmen der Behauptung Budaks zu, daß im kroatischen 
Raum, auch im kontinentalen Hinterland, die Elemente des Restchristentums aus der Antike we¬ 
sentlich zahlreicher und stärker waren als einmal vermutet wurde (z. B. Siscia nüt der möglichen 
Konünuität der christlichen Strukturen sogar bis in die fränkische Zeit, S. 80 und 106ff,; zur 
Frage der Christianisierung vgl. auch Budaks Aufsatz in: G. Hold—J. Grabmayer (Hg.), Karanta- 
nien und der Alpen-Adria-Raum im Frühmittelalter, Wien—Köln—Weimar 1993, 223—234). 

In den Beilagen am Ende könnte man die sonst reiche Bibliographie (über 220 Titel) um ei¬ 
nige Literaturangaben ergänzen (unberücksichtigt blieben z. B.: J. Ferluga, Untersuchungen zur 
byzantinischen Provinzverwaltung. VI—XIII. Jahrhundert, Amsterdam 1992; für die Rolle Aqui- 
leias im dalmatinischen Raum auch A, Niero, Antichita Altoadriatiche 26, 1985, 261—288 und 
G. Cuscito, Atti e Memorie della Societa Istriana 36 (88), 1988, 37—75). 

Die Publikation Budaks, die neue frische Strömungen in die kroatische Mediävistik bringt, ver¬ 
dient eine gute Beurteilung als solide historiographische Arbeit, in der der Autor mit einigen cli- 
chfes der älteren Historiographie abgerechnet hat. Lobenswert ist auch sein Mut, mit dem er ei¬ 
nige sonst delikate, leider auch in der geschichtswissenschaftlichen Publizistik manchmal unter 
dem Einfluß der Politik geprägte historische Fragen über das Frühmittelalter im westbalkani- 
schen Raum aufgegriffen hat. 

Ljubljana Rajko Bratoz 


Demetrios J. Constantelos, Poverty, society, and philanthropy in the late mediaeval Greek 
World, [Hellenism—ancient, mediaeval, and modern. 8. Studies in the social and religious his- 
tory of the mediaeval Greek world. 2.]. New Rochelle/N.Y., A. D. Caratzas Publ, 1992. X, 
190 S. m. 18 Abb. 

Das vorliegende Werk des bekannten Gelehrten — gefällig ausgestattet und gediegen in Leinen 
gebunden — versteht sich chronologisch als Fortsetzung seiner vielbeachteten Byzantine philan- 
thropy and social welfare, die 1991 als 1. Band der bisher ausschließlich Werke von Constante¬ 
los umfassenden Reihe Studies in the social and religious history of the mediaeval Greek world 
im Verlag A. D. Caratzas bereits in einer zweiten, erweiterten und überarbeiteten Auflage er- 
schienL Ist dort die Materie bis zum Beginn des 13. Jhs. behandelt, so ist der nun vorgestellte 
Band dem Zeitraum von 1204 bis 1453 gewidmet. Ihm soll als 3, Band der in Vorbereitung be¬ 
findliche Titel Philanthropy and philanthropic institutions of the Greek church after the fall of 
Constantinople, 1453—1821 folgen. 

Nach dem Vorwort (S. IX) und der einen Abriß der politischen Ereignisse gebenden Einfüh¬ 
rung (S. 1—5) ist das vorliegende Werk in vier Hauptteile gegliedert: I. „Social conditions in the 
later Byzantine world“ (S. 7—36) mit den beiden Kapiteln Social classes in later Byzantium 
(S. 9—14) und Causes of poverty (S. 15—36); II. „Society’s reaction to poverty“ (S. 37—65), um¬ 
fassend die beiden Kapitel Ethical teachings and moral exhortations (S. 39—52), Revolt, public 
Protests and imperial response to poverty (S. 55—65); III. „Philanthropic activities“ (S. 67—114) 
mit den drei Kapiteln Churchmen and philanthropy (S. 69—92), Lay philanthropy (S. 93—101) 
sowie Slaves, slavery, and the church in Byzantine society (S. 103—114), und schließlich IV. 
„Special institutions“ (S. 115—132), wo in jeweils eigenen Kapiteln die Wohltätigkeitsanstalten an 
sich, nämlich Xenones (S. 117—121), Hospitals (S. 123—128) und Orphanages, homes for the 
aged and other institutions (S. 129—132) abgehandelt werden. Es folgt der Epilog (S. 133—134), 
ein Verzeichnis der abgekürzt zitierten Literatur (S. 135) und das umfangreiche Belegmaterial 
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(S. 137—165), da die Anmerkungen leider nicht — wie noch in der ersten Auflage von Byzaniine 
philanthropy and social welfare — als Fußnoten auf derselben Seite erscheinen. Listen der Öku¬ 
menischen Patriarchen und der Kaiser von 1204—1453, entnommen der amerikanischen Aus¬ 
gabe von G. Ostrogorsky, History of the Byzantine state, New Brunswick/N.J. 1957 
(S. 167—169), Bibliographie (S. 171—179) und Index (S. 181—190) runden das Werk ab. 

Die aufgrund ausgiebigen Quellenstudiums dargebotene Informationsfülle der einzelnen Kapi¬ 
tel kann im Rahmen einer Rezension allenfalls gestreift werden. Die behandelte Epoche, insbe¬ 
sondere auch die Zeit nach 1261 — der Wiederherstellung des Byzantinischen Reiches nach der 
Lateinerherrschaft — war gekennzeichnet von einem stetigen Wachsen der Kluft zwischen den 
wenigen Wohlhabenden und den bereits arm geborenen oder aber verarmten Massen (S. 13); 
Constantelos diskutiert in diesem Zusammenhang aufgrund verschiedener Quellen von Basileios 
V. Kaisareia bis Johannes Kantakuzenos den Armutsbegriff. Gründe für die Verarmung weiter 
Reichsteile waren im wesentlichen die Bedrohung durch äußere Feinde und die dadurch verur¬ 
sachten Feldzüge, sowie als Folgen davon Landflucht und der Ausbruch von Seuchen. Reaktion 
auf die Armut kam nicht nur von Klerikern und Intellektuellen — die auf vielfältige Weise an die 
Tugend der philanthropia appellierten (S. 39—52) —, sondern gelegentlich in Form von Revol¬ 
ten auch von den Betroffenen selbst, am umfassendsten wohl 1343 im Zusammenhang mit der 
Usurpierung des Thrones durch Johannes Kantakuzenos (S. 55). Eine der staatlichen Maßnah¬ 
men gegen die Armut war die Truppe der sog. epeuvTirai, die laut der T^dßißXoc des Konstanti- 
nos Armenopulos in der Hauptstadt Bedürftige aufspüren und dabei die jungen, arbeitsfähigen 
unter ihnen einer geregelten Beschäftigung (in Staatsbetrieben), die alten und kranken dagegen 
medizinischer und sonstiger Verseilung zuführen, Nichteinheimische jedoch ausweisen sollten 
(S. 59 m. A. 20). Kritik an den vielfach nicht zur Hilfe bereiten Begüterten übten zahlreiche Kle¬ 
riker (S. 69—74). Menschenhandel wurde nicht nur von muslimischen Eroberern, sondern bei¬ 
spielsweise auch von den Katalanen in bemerkenswertem Umfang betrieben (S. 106—114). Die 
Behandlung der verschiedenen wohltätigen Einrichtungen beginnt Constantelos mit den Herber¬ 
gen, die er unter der Rubrik Xenones zusanunenfaßt — eine wohl durch den heutigen Gegensatz 
von neugriechisch ^evwvag (Hospiz, Klosterherbei^e) und ^evoöoxeiov (kommerziell betriebenes 
Hotel) zustandegekommene Fehlinterpretation; Quellenzitate (etwa S. 121) lassen indes klar er¬ 
kennen, daß in Byzanz der Terminus für ein öffentliches Krankenhaus, derjenige für eine 

Herbei^e dagegen ^evoöoxeiov war. Vorgestellt werden im Kapitel Hospitals, ausgehend von den 
ersten drei Faszikeln des Prosopographischen Lexikons der Palaiologenzeit, auch verschiedene 
Ärztepersönlichkeiten (S. 125). 

Nach diesen Schlaglichtern, die eine Vorstellung von der Reichhaltigkeit und Vielfalt des be¬ 
handelten Materials geben mögen, muß jedoch auch ein Manko angesprochen werden, dessen 
sich der Autor freilich durchaus bewußt ist, wenn er sich am Anfang (S. 5) dafür entschuldigt, 
daß nicht mehr in allen Fällen neue Ausgaben bereits erschlossener Quellen eingearbeitet wer¬ 
den konnten. Nicht ganz aktuell ist allerdings auch die verzeichnete Sekundärliteratur, sie geht 
wie das Quellenverzeichnis nur in wenigen Fällen über Publikationen der 70er Jahre hinaus. Be¬ 
sonders auffällig ist — und hier wäre wohl ein Eingreifen des Verlages sinnvoll gewesen —, daß in 
der Bibliographie (S. 175) selbst die Neuauflage von Constantelos’ Byzantine philanthropy and 
social welfare noch nicht genannt ist; auch alle Verweise im Text beziehen sich tatsächlich auf 
die alte Auflage. Was Druckfehler angeht, so sind solche im Anmerkungsteil und in der Biblio¬ 
graphie recht zahlreich und wären vor der endgültigen Drucklegung in den krassesten Fallen 
(etwa S. 139, A. 22: John Tzetzos statt Tzetzes, Pseudo-Kadinos statt Pseudo-Kodinos; S. 149, 
A.9: J. Schiitberger statt SchUtberger; S. 149, A. 11: Pil secundi PM statt Pii; S. 171 und 175: 
Beck, Hans-Georgi statt Hans-Georg) sicher durch ein Korrekturprogramm behebbar gewesen. 
Ähnliches gilt für Alphabetfehler in der Bibliographie (etwa S. 177: Matschke erst nach Miller). 
Bei etwas mehr Sorgfalt hätte auch der Index ohne Nachteil gestrafft werden und z, B. loannes 
Apokaukos in einem einzigen Lemma untergebracht werden können; er erscheint nämlich auf 
S. 181 hintereinander gleich dreimal, nämlich als ,Apokafkos, loannes“, ,Apokafkos, John“ und 
„Apokaukos, John“. Zu guter Letzt wären noch genauere Erläuterungen mancher Abbildungen 
wünschenswert gewesen (Miniaturen aus welchen Hss., Fresken und Mosaiken aus welcher Kir¬ 
che), Diese Punkte sollen den Wert des vorliegenden Werks jedoch keineswegs schmälern, es er- 
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füllt voll die Charakterisierung des Verfassers — „this Book is a general survey of the subject, a 
Synthesis rather than a monographic treatment of specific aspects of social philanthropy“ 
(S. 4—5). Wie sein bis 1204 reichender Vorgänger, mit dem Constantelos einst Neuland betrat, 
ist es eine willkommene Handreichung zur Erschließung der Sozialgeschichte von Byzanz aus 
den Quellen, die in den Handbüchern über die allgemeine Geschichte des Byzantinischen Rei¬ 
ches naturgemäß nur am Rande berührt werden konnte; gewiß darf es als unentbehrliche Grund¬ 
lage für weitere Detailstudien bezeichnet werden. Dem Folgeband, gewidmet der postbyzantini¬ 
schen Zeit, sieht man mit Spannung entgegen. 

Scheyern Robert Volk 


John A. Cotsonis, Byzantine Figural Processional Grosses. [Dumbarton Oaks Byzantine Collec¬ 
tion Publications, 10.] Washington Dumbarton Oaks 1994. 124 S., 69 SW-Abbiidungen. 

Der schmale, wohlausgestattete Band mit seinem präzisen Abbildungsapparat hat die 17 Objekte 
einer kleinen Ausstellung figürlich verzierter Kreuze erfaßt, von denen 11 sich in Dumbarton 
Oaks selber befinden. Das Verständnis der meisten Stücke als Objekte prozessionaler Verwen¬ 
dung gab Anlaß, den Katalog um einen längeren, bildlich wohldokumentierten Textvorspann zu 
bereichern, über Funktion, Ikonographie und technische Fragen der Gattung. Ausführungen zum 
Kreuz als Heilszeichen, zu seiner militärisch-imperialen Bedeutung als Siegesmal, ferner zur Ver¬ 
bindung mit Reliquien, zur Liturgie, zu Fürbittprozessionen (lit6) und Kirchenfesten, ferner über 
Aufstellung bzw. Aufbewahrung und schließlich zum Charakter als Votivgabe sind mit präzisen 
Quellenhinweisen und vei^leichenden Bilddokumenten ausgestattet, letztere vor allem nach Dar¬ 
stellungen aüs der mittelbyzantinischen Buchmalerei. 

Das Kapitel über die Ikonographie geht auf unterschiedliche Kreuzformen in ihrer teils aniko- 
nischen, teils bildlichen Ausstattung ein, nicht zuletzt auf die Relationen von Kreuz und Kruzifix- 
bzw. Kreuzigungsdarstellung. Hier fehlt es allerdings an einer überzeugenden Ordnung der ver¬ 
schiedenen Kreuztypen, — Prozessionskreuz, Altarkreuz, Priester- bzw. Segenskreuz, Reliquien¬ 
kreuz. Keine Aufmerksamkeit finden auch die variablen Teilformen, besonders der Kreuzenden. 
Diese Undeutlichkeiten wirken sich auch in den Katalogtexten aus. Nützliche Bemerkungen zu 
den zwischen den Epochen wechselnden, für die Kreuze verwendeten Materialien und Techni¬ 
ken beschließen den Textteil und die erste Hälfte des Büchleins, 

Die Auswahl der im Katalog eingehend vorgestellten Objekte ist knapp. Es ist zu bedauern, 
daß man darauf verzichtet hat, wenigstens einige der wichtigsten, im Textteil besprochenen 
Denkmäler, — so Kreuze in New York, Paris, Genf — als Leihgaben zu gewinnen. Sie hätten die 
Ausstellung entscheidend bereichern können. Die Einbeziehung einiger Zimelien in die Ausstel¬ 
lung hingegen bleibt fragwürdig, so die eines Kreuzes mit provinzieller Ritzverzierung aus dem 
Royal Ontario Museum (Nr. 12). Der Zusammenhang mit den zahlreich erhaltenen Enkolpien 
aus mitteibyzantinischer Zeit sollte hervorgehoben werden. Auch zu den Kreuzbasen architekto¬ 
nischer Gestaltung (Nr. 15, 16) hätte man sich fundiertere Ausführungen wünschen mögen. Im¬ 
merhin gewinnt der kleine Katalog in Verbindung mit den einleitenden Texten besonderen Ei¬ 
genwert, beispielsweise im Vei^leich zu der Veröffentlichung der figürlichen Kreuze aus dem 
Museum in Genf durch Alisa Bank (Genava XXVIII/1980). 

Berlin Victor H. Elbem 


Histoire du christianisme des origines ä nos jours, IV: Ev^ues, moines et empereurs 
(610—1054), hg. von G. Dagron, P, Richfe und A. Vauchez. Paris, Descl^e 1993, 1049 S. Ln. 

In kurzen, regelmäßigen Intervallen erscheinen die Bände dieser anspruchsvollen Neubearbei¬ 
tung der gesamten Kirchengeschichte; mit vorliegendem Band (dt. Titel: Bischöfe, Mönche und 
Kaiser [642—1054], Freibui^—Basel—Wien 1994, 982 S.) ist die Trilogie über das Mittelalter 
(Bde 4—6) abgeschlossen. 

Die inhaltliche Gliederung umfaßt vier Teile: 1) Das byzantinische Christentum vom 5. bis zur 
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Mitte des 11. Jahrhunderts (Gilbert Dagron); 2) Die orientalischen Christen (aufgeteilt unter drei 
Mitarbeitern; a) Kirchen und Christen im muslimischen Orient {Gerard Troupeau]; b) die arme¬ 
nische Kirche von 611 bis 1066 [Jean-Pierre Mah6]; c) Christentum und Kirche in der georgi¬ 
schen Welt [Bernadette Martin-Hisard]); 3) Christentum im Abendland (ebenfalls auf drei Auto¬ 
ren verteilt: a) Von Gregor d. Gr. bis zu Pippin dem Kurzen [7.—Mitte 8, Jahrhundert] [Pierre 
Rich^j; b) Christentum im karolingischen Abendland (Mitte 8.—Ende 9. Jahrhundert) [Pierre Ri¬ 
ehe]; Abendländisches Christentum (10.—Mitte 11. Jahrhundert) [Pierre Rich6, unter Mithilfe 
von Jean-Marie Martin und Michel Parissej; 4) Die neuen Christen (Unterteilung: a) Die neue 
Christenheit der abendländischen Welt. Die Christianisierung der Slaven, Skandinavier und Un¬ 
garn zwischen dem 9. und 11. Jahrhundert [Jerzy Kloczowskij; b) Die neuen Christenheiten der 
byzantinischen Welt: Russen, Bulgaren und Serben [Christian Hannickj). 

Es folgen eine allgemeine Zeittafel, Listen der byzantinischen Patriarchen und Kaiser, der Päp¬ 
ste, der deutschen Kaiser und französischen Könige, ein Glossarium für das byzantinische und 
orientalische Christentum, eine allgemeine Bibliographie und ein Personenindex. 

Näher eingehen kann und will ich hier nur auf den ersten und letzten Teil; generell sei aber 
angemerkt, daß das Werk durchgehend aus Primärquellen erarbeitet ist, was wiederum beson¬ 
ders deutlich am ersten Teil abzulesen ist. Dafür kommt die Sekundärliteratur (auch neueren Da¬ 
tums) — bewußt oder unbewußt — etwas zu kurz (Beispiel: 113, Anm, 87: dort hätte man wenig¬ 
stens zitieren können; M,-F. Auzöpy, La place des moines ä Niete II [787], in: Byz. 58 [1988], 
5—21). — Ob man Maximos Homologetes und den in seiner Biographie nur schwer zu fassenden 
Anastasios Sinaites dogmengeschichtlich auf eine Stufe stellen kann (9), erscheint fraglich (vgl. 
49—58; das dort eingeflochtene patristische Triumvirat [51 ] zeigt die wirklich bedeutenden Figu¬ 
ren: Maximos Homologetes und Johannes von Damaskos). — Die Bildunterschrift unter der 
Akathistos-Ikone (23) muß berichtigt werden: Markov Manastir liegt in Makedonien, nicht in 
Serbien. — Ein zeitlos formulierter Satz wie folgender (154): „Die ,Pentarchie‘ war vor der arabi¬ 
schen Eroberung einer Praxis ohne wirkliche Theorie; sie wird dann eine Theorie ohne mögliche 
Praxis, ein fast leerer Aufbau, von dem man nur erwartet, daß er den Einfluß Konstantinopels 
begrenzt oder die harte Konfrontation der Zweierherrschaft Rom—Konstantinopel vermeidet“, 
ist zwar glänzend formuliert, entspricht aber z. B. nicht den intensiven Diskussionen um Theorie 
und Praxis bei der Errichtung des Moskauer Patriarchats (1589—1593). — Zur Gründung eines 
mehr oder weniger autokephalen Erzbistums’ Bulgarien (179, Anm. 77) (auf der Nachsitzung des 
Konzils von 869/870 in Konstantinopel) sollte wenigstens der eine oder andere Artikel zur Streit¬ 
frage um dessen Status zitiert werden (unter ca. 15 neueren Titeln z. B. V. Swoboda, L’origine et 
I’oi^anisation de l’^glise en Bulgarie et ses rapports avec le patriarcat de C/ople [870—919], in: 
Byz.-Bulg.2 (1966), 67—81). — Die zunehmende kirchenpolitische Konzentration auf Konstanti¬ 
nopel, die im Rechtskodex „Eisagoge“ (879/886) der Kaiser Basileios 1. und Leon VI. ihren Aus¬ 
druck findet, kennzeichnet Dagron treffend mit dem modernen Vergleich der sowjetischen Ein¬ 
flußzone nach 1945: „Yalta ecclfesiastique“ (206), — Die Frage der Autorschaft eines Photios 
zugeschriebenen Briefes an den armenischen Katholikos Zacharias bleibt — trotz Zitats der 
neuen, kritischen Edition durch Laourdas—Westerink (Photii patr. C/politani Epistulae et Am¬ 
philochia, III, Leipzig 1985, 97—112) — meritwürdig in der Schwebe (223, Z. 11 v. u.; 227, 
Anm. 359). — FeodosiJ Pecerskij übernahm nicht einfachhin das „studitische Typikon“ (268, 
Anm. 149), sondern die reformierte Studitenregel des Patriarchen Alexios Studites, die heute nur 
noch in slavischer Version erhalten ist (vgl. G. Podskalsky, Der hl. Feodosij Pecerskij: historisch 
und literarisch betrachtet, in: Harv. Ukr. Stud. 12/13 (1988/89), 719, Anm. 20—24). — Für das 
epochemachende Werk des L. Allatius (De ecclesia occidentalis atque orientalis perpetua consen- 
sione libri tres, 1648) wäre ein Hinweis auf den von K. T. Ware kommentierten Nachdruck (Eng¬ 
land 1970) nützlich gewesen (338, Anm. 202), — Kommen wir damit zum letzten Kapitel 
(4. Teil) über die Christianisierung der Ost- und Südslaven (chronologisch wäre die umgekehrte 
Reihenfolge richtiger gewesen). Bei der Frage nach der Identität des Metropoliten loann IL von 
Kiev (915, Anm, 53) vermißt man einen Hinweis auf den wichtigen Artikel von S. Franklin, Who 
was the Uncle of Theodore Prodromus?, in: ByzSlav 45 (1984), 40—45. — Für die Annahme, 
daß der Bischof von Belgorod (Protothronos) ein slavisches Gegengewicht gegen die meist grie¬ 
chischen Metropoliten von Kiev bilden sollte (918), gibt es keinen Beweis, da wir Namen und 
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Herkunft der Amtsträger nicht kennen; die gleiche Quellensituation besteht für die Hypothese 
einer breiten Wirksamkeit des bulgarischen Klerus in der Rus’ (ebd.). — Es ist ferner nicht ganz 
korrekt, dem bulgarischen Kloster Kilifarevo (bei Tärnovo) jede Bedeutung für die Verbreitung 
religiöser Literatur abzusprechen (929, Anm. 155); man denke nur an die slavische Übersetzung 
der Werke des Gregorios Sinaites durch Teodosij Tämovski sowie an die beiden von ihm be¬ 
herrschten, antibogomilischen und antiwestlichen Synoden von 1350 und 1359 in der bulgari¬ 
schen Hauptstadt. 

Es bleibt noch hinzuweisen auf die recht zahlreichen, meist aber nicht sinnstörenden Druck¬ 
fehler: 35, Z. 1: ekdikoi; 63, Anm. 224: aus dem rauhen; 165, Z. 12: Speck; 198, Z. 24: Rechts¬ 
büchern; 227, Anm. 359: Westerink; 295, Z. 27: ktetorika; 657, Anm. 174: Niederlande; 664, 
Anm. 194: römischer u. fränkischer; 667, Anm. 203: karolingi-schen/Papsttum; 607, Anm. 204: 
Frühmittelalterforschung/Instituts; 781, Z. 5; MonastischeA^orträge; 781, Z. 17: Mönche/10./12.; 
797, Anm. 113: MUlennium; 852, Z. 2: westfränkischen; 902, Anm. 104: westslavischen Schrift-, 
Buch- und Bibliothekskultur; 909, Anm. 2: Konstantinoupöleos, usw. 

Diese Bemerkungen mindern in keiner Weise die hohe Qualität und Zuverlässigkeit dieser 
Kirchengeschichte, die viele im Westen bisher ausgesparte Länder und Themen erstmals mitein- 
bezieht, auch wenn im ersten Teil eine stärkere kirchengeschichtliche Auswertung der vielen De¬ 
tails, auch aus der Staats- und Militärgeschichte, wünschenswert gewesen wäre. Was die Druck¬ 
qualität anbelangt, so ist der Text der französischen Ausgabe auf dem festen Papier nicht immer 
wischfest, und die Anmerkungen sind in etwas zu kleinen Typen gesetzt. 

Frankfurt/Main G. Podskalsky 


Michaelis Pselli Orationes panegyricae, Ed. George T. Dennis, Stuttgart und Leipzig. Teubner, 
1994. XVI, 214 S. 

Pubblicare — tutto o anche solo in larga parte — Timmane corpus di Michele Psello e impresa di 
grande impegno, che impone la cooperazione di una vasta ^uipe di specialisti. Di necessita, per- 
ciö, per realizzare il suo ambizioso e meritorio progetto la Teubner Verlagsgesellschaft ha dovuto 
affiancare ai piü insigni studiosi pselliani in senso stretto (Littlewood, Duffy, O’Meara e, soprat- 
tutto, i compianti Westerink e Gautier) anche altri bizantinisti di chiara fama come George Den¬ 
nis, di cui basterä qui ricordare gli importanti lavori su Manuele II Paleologo, in primis Tesem- 
plare edizione del suo epistolario.^ A D. la BT ha affidato la cura di due volumi pselliani, che 
hanno visto entrambi la luce nel corso del 1994: il primo comprende Orationes forenses et acta, 
il secondo — che verrä esaminato in questa sede — le Orationes panegyricae, 

Le orazioni panegiriche di Psello a noi pervenute sono in tutto ventuno e hanno una lunghezza 
estremamente variabile, dagli 869 righi di or. 17 ai 33 di or. 21. D. pare averle ordinale e rag- 
gruppate in base ai dedicatari (tranne le orr. 8 e 13, entrambe rivoite a Michele VII Duca), senza 
preoccupazioni di ordine cronologico. Tra i dedicatari (per la maggior parte imperatori e impera- 
trici) spicca Costantino IX Monomaco (1042—1055), a cui sono rivoite le orr. 1—7. Tutte le ora¬ 
zioni avevano giä conosciuto almeno un’edizione, ma esse vengono qui ripubblicate anche sulla 
scorta di nuovi utili testimoni (si veda, ad es., l’apporto del ms. U aU’or. 7). 

NelFassolvere ai suoi compiti di editore D. ha mirato aH’essenziale e ha concentrato la sua at- 
tenzione soprattutto sulla costituzione del testo; il corredo di informazioni, invece, ^ improntato 
alla sintesi: la Praefatio 6 concisa, gli apparati succinti, VIndex verborum scamo. La scelta di D., 
peraltro, appare condivisibile, perche le Orationes panegyricae di Psello non sembrano meritare 
maggiore attenzione. Sul piano del contenuto, infatti, questo profluvio di retorica martellante 
nella ripetitivita dei suoi temi, applicati in modo implacabilmente eguale ad ogni dedicatario — sia 
uomo o donna, imperatore o dignitario di corte — non risultano dawero tanto attraenti da stimo- 


^ The Leiters of Manuel II Palaeologus, Text, translation and notes by G. T. Dennis (= CFHB VIII), Wa¬ 
shington 1977; si veda in particolare The Reign of Manuel II Palaeologus in Thessalonica, 1382—1387 
(= OCA 159), Roma 1960. 
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lare un editore al di lä dei suoi compiti istituzionali. L’interesse storico non 6 poi maggiore, per- 
ch6 gli sporadici riferimenti alle vicende del tempo non aggiungono molto alle nostre conoscenze 
in materia; spesso, anzi, tali riferimenti sono cosi vaghi e generici (secondo quanto esigeva una 
tradizione letteraria consolidata, che preferiva Tallusione all’ esplicitazione diretta) che non ci 
consentono nemmeno di stabilire, o — almeno — di meglio circoscrivere, la datazione dei singoli 
pezzi. 

La scelta di D. — per quanto del tutto legittima — introduce in concreto elementi di notevole dif- 
ferenziazione rispetto a precedenti volumi pselliani: il che conduce alFowia conclusione che la 
BT non esiga criteri di uniformitä assoluta nella pubblicazione del corpus del Nostro. Se si esa- 
mina, ad es., la Praefatio (VII—XI), essa risulta estremamente ridotta (nfe ciö dipende semplice¬ 
mente dal fatto che il testo edito sia meno esteso) rispetto a quelle redatte, ad es., da Leendert 
G. Westerink per i Poemata (VII—XL) o da John M. Duffy per il vol. I dei Philosophica minora 
(IX—XLIII).^ D. elenca e descrive i mss. esistenti, quindi propone uno stemma ben ponderato, 
ma necessariamente indicativo, perche — egli osserva — la tradizione delle ventuno orazioni e 
cosi frantumata, che riesce difficile stabilire le parentele che legano i mss. in nostro possesso e fis- 
sare gerarchie assolute ai fini deUa constitutio textus. In effetti, la pnidenza di D. risulta giustifi- 
cata: per limitarci ad un solo esempio, il ms. L — al quäle D. attribuisce giustamente un valore 
primario — per quanto riguarda perö Tor. 1 risulta spesso meno affidabile degli altri testimoni, ed 
in particolare del suo gemello Z (purtroppo per noi vettore della sola orazione in questione). 

I criteri ecdotici di D. sono ispirati ad un sano pragmatismo. Sul versante ortografico, ad es., 
poco gli importa se Psello scrivesse, e. rr\v dgxnv o TqvaQxnv (p. XI): il problema 6 di metodo 
e induce ad una breve riflessione di carattere piü generale. Ammettiamo che uno stesso ms. al- 
Vintemo di uno stesso opuscolo altemi Tf|v ägxnv a xnvaQxnv, o pr\bE a pf| 5^, o wäre a tog re. 
L’ipotesi piü immediata ü che il copista riproduca una serie di imperfezioni che si sono venute 
stratificando nel corso della tradizione, e forse ne aggiunga altre egli stesso; tuttavia, potremmo 
anche pensare che tali oscillazioni (almeno saltuariamente) risalgano alFautore stesso: non pos- 
siamo, insomma, escludere che Psello desse cosi poca importanza alla grafia di tt^v üqxiiv o di 
&Gre da non sentirsi vincolato a una norma ortografica fissa e inderogabile al riguardo. Se la que¬ 
stione pare senza via d’uscita, a un editore resta comunque Tobbligo di prendere una strada e 
darsi un metodo. Dennis decide in proposito di seguire tout court «orthographiae leges nunc va¬ 
lentes» (p. XI); cosi facendo, egli ottiene due vantaggi: da un lato, mette a suo agio il lettore pro- 
ponendogli le ortografie a lui familiari; dalFaltro, puö dedicare il suo tempo a questioni ecdotiche 
di maggiore sostanza.^ 

Procedendo neirordine, alla Praefatio fa seguito il Conspectus librorum (XII—XV). Oltre alle 
minuzie corrette nella sezione finale della presente recensione, vanno rettificate le date di alcune 
edizioni citate: J. Humbert ha pubblicato gli Inni omerici nel 1936 e non nel 1967; il Suidae Le- 
xicon di Ada Adler va piü precisamente datato al 1928—1938, et aL 

Segne il testo delle ventuno orationes panegyricaej ognuna delle quali ü introdotta da un breve 
argumentum comprendente un riassunto del pezzo e le notizie storiche essenziali. La constitutio 
textus ü ispirata a criteri saggiamente conservativi: D., ad es., in svariati loci in cui le oscillazioni 
dei mss. sono tali da indurre il legittimo sospetto che la lezione originaria sia andata perduta, pre- 
ferisce di regola optare per una tra le varianti disponibili piuttosto che ricorrere ad una rischiosa 
emendatio. Di conseguenza, gli interventi (suoi o di altri) accolti nel testo restano di norma circo- 
scritti al tentativo di colmare le lacune dovute a guasti materiali dei testimoni. D. — va detto — ha 
assolto ottimamente il suo difficile compito di editore, costretto a dipanare una prosa complessa 
ed intessuta di concetti lambiccati, allusioni sottili e sfumature impalpabili; nt — per inciso — 
credo che con le orationes panegyricae avrebbe vita piü facile un traduttore, impegnato come sa- 


^ Per queste due edizioni mi permetto di rimandare anche alle mie recensioni comparse su BZ 86/87 
1993-1994/2 477-481 e 481-485. 

^ Tale principio non pare peraltro r^idamente rispettato, visto che, ad es., in or. 3,34 le^amo KadeKaora. 
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rebbe non solo a cogliere compiutamente tutte le tortuosita del |3ensiero di Psello, bensi anche a 
riprodurre in qualche modo in una lingua moderna i suoi funambolismi stilistici.^ Rinviati comun- 
que ad altra sede i problemi di carattere interpretativo (che — occorre dire — emergono ripetuta- 
mente alla lettura), mi limito qui ad una Serie di notazioni di tipo testuale. 

Or, 1,138: örav euegyeTouvri not [PZ Sathas, Dennis: BL] xöv voöv ktX. 

La Variante offerta da B e L e difendibile — forse, anzi, poziore — per almeno tre motivi: 1) fj^a 
pro nYCtyov ricorre altrove in Psello (cfr., ad es., avreicTn^e in or. 11,16—17); 2) orav TTgooe^o} 
rompe la concinnitas, in quanto costituisce Funico caso di örav + futuro in una lunghissima se- 
quenza (130—173) scandita da una Serie di ben nove örav + congiuntivo (pres. o aor.); 3) suona 
come lectio difficilior. 

Or. 2,52. Mi chiedo se la v. L KoAXierreiav di L non sia preferibile a koXAiotttiv di P, insinuatasi 
forse per effetto del precedente KaXkiönt], Peraltro — come sottolinea lo stesso Dennis (p. X) — 
non di rado L offre lezioni migliori del codex optimus P. 

Or. 3,66—67. Meglio interpungere: ... cruYKQiOsiri, eiye,., töl TrgdYMaTa' ei bi ktX. 

Or. 7,23—24. ... xai xöv jiev [i. e. xöv Xoyov] uxnteg xivd ßdmv xqg dKQOTröXeojg Ibgaoag 
[B: qögaaag U: eögaoag Gautier]. Ammesso — come pare logico pensare — che sia D. a darci 
qui la lettura corretta di B e non Gautier (il quäle — ricordo — non conosceva il ms. U), e pre- 
messo che ibgacaq dä un senso accettabile, si potrebbe anche pensare ad un originario nögaaag, 
giacchö nel contesto eögdCeiv risulta piü appropriato del generico 5gdv. 

ih., 25—27. eTieiödv ... jragaKivqncücn Kai ... agxexai [B: ägxqxai U]. Poichö U dä spesso le¬ 
zioni migliori di B, non c’ö motivo di preferire qui agxexai (come difficilior?) ad ögxqxai. 

ib., 35—39. ögwv ydg ... rreTroiriKag: passo poco intellegibile (Gautier omette ogni riferimento 
nel suo riassunto dell’orazione, p. 736); in luogo di xeripiiKag mi sarei aspettato un part. in paral¬ 
lele a doTraCojievoug, e non mi spiego la sequenza ev Trdaaig ßiw vel ävöeiaig [Dennis: vei ö^:aig 
U: lac. B, Gautier]. Forse iv ndaaig ßiou ävöeiaig (o iSeaig)? 
ib., 69. Meglio interp.: ... auxtov, xexviKÖv kxX. 

ib., 92—93. La sequenza Oetopai ... ßGÖXtopai va posta tra parentesi: Psello interrompe per un 
attimo il discorso con una riflessione di carattere piü strettamente personale. 

ib., 94—96. öxi xö xfjg Oeiag Cwfjg aKqvtüpa xoiauxng xexuxqKe (puaecog Kai Kaxanauaecog: scri- 
verei Ziong, giacchö qui si parla del sepolcro delFimperatrice Zoe. 

Or.9,17. [Sä]: occorre (öe), perchö Gautier non colma qui una lacuna presente in B, ma inte- 
gra il testo trädito. 

ib., 33. eTHxgexövxiov qpcüv: i^|idg? 

Or. 10,10—11. ... xoioüxcov ctoi TragaSeiYMdxwv ek rov y^voug eq)ecrr[nK6xtov], KoXXiomv aöxoö 
[Dennis: aöxöv B, Gautier] SieCcoYedtpqaag XQ^pacnv (Isacco Comneno ha reso ancora piü sma- 
gliante il y^vog dei suoi genitori): se non siamo di fronte ad un caso di auxov pro auxo, si po¬ 
trebbe anche correggere auxov in aöxö oppure in auxog. 

ib., 12—15, ...dvSgeiq ... aiocpgocru[VT]] ... cpgovqpaxi ... öiKaiO(TUvr|g [Dennis: öiKaioauvri B, 
Gautier] öe crrddpri xqv Yetopexgiicriv viKqaag iaöxnxa. L’emendamento di D. ö senz’altro confor- 
tato da or. 12,39—40;^ il testo trädito (che si potrebbe rendere: «mediante la giustizia come re- 
gola») offre perö il vantaggio di una piena concinnitas. 

ib., 22. Meglio interp. (con Gautier): ... xi^v [y^v], Kaxd xcöv ßagßdgtov kxX. 


^ Per laighi brani di alcuni opuscoli pselliani buoni exempla di traduzione si devono a P. Cesaretti, in Ab 
legoristi di Omero a Bisamio. Ricerche ermeneutiche (XI—XII secolo), Milano 1991. Sülle difficoltä sollevate 
da un testo affatto diverso mi sono soffermato in Tradurre la ßibliotheca di Fozio: restituzione e spunti esege- 
tici in merito al cod, 258 (Vita Athanasii), (in corso di stampa sugli Atti del V Congresso di Studi Bizantini), 
lavoro che trae origine dalla mia traduzione di una vasta antologia della Bibliotheca: Fozio, Biblioteca. A 
cura di N. Wilson. Traduzione dal greco di C. Bevegni, Milano (Adelphi) 1992. 

^ In linea di principio, Vusus linguistico e i paralleli intemi sono fondamentali per costituire un testo, ma 
non vanno soprawalutati, poich6 ogni autore naturalmente ama anche variare. Psello, ad es., in due diverse 
orazioni espone lo stesso concetto (i vari popoli sottomessi da Isacco Comneno «tirano a s6» Psello, quasi re- 
clamando di venire menzionati: orr. 9,21—24 e 10,30—32) usando lo stesso verbo, ma mutando il preverbio: 
dcpeXKOücn (9,23) / dvOeXKOucnv (10,32). 
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Un unico apparato comprende le fonti, i loci paralleli, i loci similes, le notazioni di carattere sto- 
rico e quant’altre informazioni D. ha ritenuto necessario elargire a chiarimento del testo: lo po- 
tremmo definire uno strumento di lavoro che — senza pretese di esaustivitä o di sistematicitd — ci 
orienta nella lettura. La ratio di D. (fomire una banca-dati programmaticamente limitata, che ogni 
studioso prowederd ad integrare sulla base delle proprie conoscenze) d — a mio giudizio — con- 
divisibile, anche se non rappresenta naturalmente Tunica via percorribile. Owiamente, per rico- 
struire il background culturale di un autore (o di un’epoca) Tideale sarebbe distinguere le fonti 
dirette dalle fonti mediate, le citazioni verhatim dalle semplici allusioni, e cosi via: teoricamente, 
non vi d ratio migliore, Tuttavia, anche un criterio del genere comporta dei rischi: una sua appli- 
cazione troppo accanita e radicale, infatti, trasformerebbe la ricerca delle fonti e dei paralleli in 
un’impresa, da un lato, interminabile — giacche vi 6 sempre il pericolo che sfugga qualche ri- 
chiamo —, dall’altro, passibile di infinite obiezioni da parte degli addetti ai lavori: come interpre- 
tare — e, quindi, segnalare — ad es., le citazioni letterali passate in proverbio? l’autore avrä at- 
tinto alla sapienza popolare o avrä voluto fare una citazione dotta? facendo un parallelo con il 
presente, quanti al giomo d’oggi sono consapevoli di chiamare in causa Aristotele quando dicono 
«una rondine non fa primavera», oppure Terenzio se esclamano «lupus in fabula» ? Un caso em- 
blematico si incontra a or. 11,71, dove ricorre la comunissima espressione proverbiale öivto nora- 
Mwv. Per essa D. rimanda innanzi tutto a Eur. Med. 410, esattamente come aveva fatto chi scrive 
a proposito di un’identica occorrenza nel Ueqx ydiiiou di Manuele II Paleologo.^ Per quanto mi ri- 
guarda, intendevo semplicemente dire che quel passo della Medea costituisce la piü antica occor¬ 
renza a noi nota — per via diretta — del proverbio in questione, non giä che Manuele in quel 
momento pensasse a quel passo preciso della Medea e intendesse farvi esplicita allusione: for- 
nivo, insomma, un’informazione, non volevo ricostruire un (irrintracciabile, nella fattispecie) per- 
corso mentale.^ Mi pare che nel caso di Psello D. sia mosso dallo stesso intento; analogamente, 
quando richiama Aesch. Prom, vincL 1074 a proposito di or, 10,37, egli vuole (credo) solamente 
rimarcare che un termine non comune come dTrpooTiTog ricorre per la prima volta in quel passo 
di Eschilo, senza ulteriori implicazioni culturali.® 

Quanto siano problematici sia il reperimento sia la corretta indicazione delle fonti emerge dal 
passo che segue. Psello ricorda un aneddoto concemente il filosofo Empedocle con queste parole 
(or. 1,70—73): eKelvog [L e, Empedocle] y&Q, ctoiöii UvdayoQXKÖQ cbv epipüxwv dneixeTo, ßouv e? 
dpcoMaTiüv TrAacrdpevog, eixa Tfj mgä Oepevog, d7roq)OQäc ’IvöiKqi; rnv Attikiiv eTrAngtüOE ynv. D. 
cita in apparato Arist. RheL 1373b,14 (poco pertinente) e Diog. Laert. VIII, 51—53, che riporta 
la seguente notizia traendola da Favorino (= /r. 48 Barigazzi): iyib bi evqov ev toiq YTropvqpam 
^aßcogivoD on Kal ßouv IdvoE töxq Oetugou; ö *Ep7reöoKXfji; ek jueXirog Kal &X(pXT(x>v, Come si 
vede, il legame tra Diogene Laerzio (Favorino) e Psello ä generico: riguarda infatti solo il partico- 
lare del sacrificio del bue da parte di Empedocle, senza che si rawisino coincidenze lessicali di 
rilievo. Lo stesso aneddoto, perö, viene ricordato anche da Ateneo (I, 3e — Suid. A731 s,v, 
A8f|vaiog) con queste parole: *Ep7r£5oKXng ... nü^ayogiKÖg a>v xai äpipuxcov dTrexopevog, Lk 
(Tpugvqg Kal Xißavwrou Kal twv TroXureXeoTaxcov [TToXuxeXwv Suid.] dgtopdxcov ßouv dvanXdaag 
Sieveipe xoig eig xqv Travhyugiv dTravrnaamv. Il legame tra Ateneo e Psello risulta molto piü 


® Manuelis Palaeologi Dialogum de matrimonio [HEPI TAMOY] primum edidit C. Bevegni, Catania 1989 
(dvco TToxapcov si legge a r. 139,4 [app. c]). 

^ Appurata rimpossibiiitä di stabilire — in un grande numero di casi — la natura di un parallelo e la fonte 
di un richiamo, neiredizione del ITegl ydpou ho infatti preferito non operare distinzioni nelVapparatus fon- 
tium. Tale ratio owiamente pud non essere condivisa, ma ha evidentemente una sua legittimitä, visto che la 
maggior parte dei numerosi recensori ha mostrato di approvarla, o — quantomeno — di non disapprovarla (ri- 
cordo solo Schreiner, Des Places, Schamp e Ochoa); chi ha poi avanzato qualche garbata obiezione lo ha 
fatto con Tatteggiamento costruttivo e l’urbanitä {perpaucis exceptis) di chi Valuta i lavori altrui con animo se- 
reno e unparziale. 

® D, premette talora a una citazione il siglum «cf.», talora invece no; non mi pare perü che — cosi ope- 
rando — egli voglia sistematicamente distinguere due diverse categorie di richiami: si veda, ad es., or, 1,69 
(Diog. Laert. Vit 8,51) vs. ib., 71—72 (cf. Diog. Laert. Vit 8,51—53); or. 5,76 (cf. Hesiod. OD, 109) vs. 
or. 11,62—66 (Hesiod. OD 109), etc. 
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stretto: non solo, infatti, esistono coincidenze lessicali evidenti nella descrizione della vittima 
(ßoßv dtQiü^dxiüv TrXaaÖMevog/eK... twv TroXuTEXEOTocTcüv otgwMdTcov ßoöv dvaTiXdaag), ma in 
entrambi i testi ö presente anche il particolare dell’astinenza dalle cami (^;7Tei5ii XIudayogiKÖg cov 
epipuxtov d7reiX£To/nudaYOQiKÖ^ cov Kai ep^uxwv dTiexöpevo«;). Dovremo deduixe che Ateneo — 
direttamente o attraverso Suida — e fonte di Psello? A ben guardare, la presenza in Psello del 
particolare — ignoto ad Ateneo (Suida) — della IvöiKi) dTTocpogd che invade TAttica, induce a 
pensare che Psello disponesse di una fonte piü ampia: in attesa di ulteriori riscontri, perciö, sarä 
piü prudente affermare che Psello riproduce una tradizione che risale (almeno) ad Ateneo e non 
quella attestata da Diogene Laerzio.^ 

Osservo ancora a margine che in or. 3,49—50 l’idealizzazione di Costantino Monomaco — defi- 
nito da Psello ^Kdcrroü toöv dgiorcov ... dyoXpa plasmato direttamente dalla mano di Dio — 
ricorda l’aneddoto di Socrate e Parraslo narrato da Senofonte {Mem. 111,10,2), dove si dice che i 
pittori raffigurano gli uomini ttoXXcov cruvdyovre^ xd e? EKdcrxou KotXXicrra. — In or. 9,46 (au 
Kal xp xpc; ÖiKaioouvrig öittXoiöi KaxaKEKoappaai) abbiamo invece una reminiscenza di Ba- 
ruch 5,2 (TiEQißaXoü xrjv 5mXoi5a xpg naga xoü Beoü öiKaioauvpQ). 

Inoltre, poich^ (come detto sopra) D. include neirapparatus fontium anche preziose informa- 
zioni di carattere soprattutto storico ma anche letterario, ^ un peccato che egli non abbia fatto piü 
spesso appello alla sua grande competenza in materia: ad es., avremmo desiderato qualche rag- 
guaglio in piü in merito a personaggi non immediatamente riconoscibili come Menecrate (2,37) o 
Polemone (1,152; 4,357; 11,28: ma 6 xoü Xöyou — qualitü peculiare del suo stile attribui- 
tagli da Psello in linea con la tradizione [cfr. Philostr. VS 11,15 = p. 98, 30—32 Kayser] — ci con- 
sente di identificarlo con il sofista di Laodicea del II d. C.). — Per quanto riguarda infine 
or. 3,8—9, D. preferisce non pronunciarsi circa Tidentitä di 6 xfjg aocpiag KaOnyepwv; Gautier 
aveva invece asserito che tale personaggio era «sans doute Psellos lui-meme» (SicGymn 33, 
1980, 743, n. 23): questa identificazione, perö, pare esclusa dal fatto che Psello — nelPelenco da 
lui stilato dei laudatores di Costantino IX Monomaco — include subito dopo (10—11) se stesso 
con la perifrasi ßgaxu öe n Kdy<b awv ^Traivtov eipi. 

L’apparato critico 6 improntato aH’essenzialitd: neiror.3, ad es., D. non riporta molte omissioni 
di B, verosimilmente perchfe erano state giä segnalate da Gautier, mentre registra regolarmente 
quelle di U, testimone ignoto al suo predecessore. Passando alle minuzie, tra Tapparato di D. e 
quello dei precedenti editori si registrano talora delle discrepanze che paiono spiegabili come 
semplici sviste o errate letture dei codici. Mi limito a qualche esempio. 

Or. 1,64—65: dXXa Kaxcbgdexo [P: KaxcogBcoxo LZ: lac. B] aoi 6 TT^vxaBXo^. Nell’edizione di 
Sathas si legge KaxcbgOwxo, che e quanto occorre. 

ib., 87: ... xqv 7rdvör|pov xauxr|v ... Eogxqv. In Sathas si legge (per tacito emendamento?) 
TTavxoöuvapov. 

Or. 3,65: secondo D, in B si legge ßaOeia^, secondo Gautier ßudiag (che ^ voce meno co- 
mune): in ogni caso, il senso non cambia. 

Or. 7,72: xdg OKidg om. B. Cosi D. in apparato: in realta, in B si legge xd<; adg (che e comun- 
que lectio deterior% come apprendiamo da Gautier. 

ib., 99: svioig U: evxovq B. Forse i sigla sono da invertire, perchfe Gautier — che non cono- 
sceva U — stampa ^vioig. 

ib., 109: ixiv om. B. E’ perö stampato nel testo di Gautier, che conduce la sua edizione del- 
Tor. 7 sul solo ms. B. 

Il volume si chiude con il consueto corredo di Indices, qui composto da un Index locorum 
(187—198), un Index nominum (199—202), un Index verborum (203—213) e dagli Initia (214). 
A proposito delVIndex verborum, occorre dire che si tratta propriamente di un succinto delectus 
verborum di cui non e del tutto chiaro il criterio. D., infatti, vi include voci comunissime come 
ßaoiXeug, Xoyog e Osog postillandole con passim, mentre omette termini decisamente rari come 


^ Teoricamente, Psello potrebbe anche avere qui contaminato Ateneo (Suida) con un altro testimone (per 
il momento ignoto) deiraneddoto. 
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dtvE^dvrXTiTog (1,140), aurocpaiiq (4,154) o tböivrim^ (11,80); segnala Oeargov, ma non OEaTQiKoq; 
per le voci registrate fomisce spesso una semplice campionatura dei loci in cui compaiono, taiora 
awertendo il lettore (v., ad es., nar^Q ...et saepe\ taiora invece no (v. phttiq [due occorrenze], 
TTagapeTQ^ü), ngoaegaviCio, etc.). Tre postille, infine, riguardo a termini rari: ctTreiQÖTTXaoTog 
(1,18) — n. /. di P e L, preferita da D. ad dTTeigoTTXaaioi; di BZ — va aggiunto ai lexicis addenda ; 
da questi Ultimi va invece escluso üTregavariOnpi (7,41), segnalato giä su LSJ (los. Ant. lud. 
111,7,7); per dpeiaycoYnTog (9,5) ho trovato un solo precedente in Synes, Ep. 4,37 Garzya, mentre 
Psello lo usa anche in or. hagiog. 5,140 Fisher, et al. 

Nell’esaminare il vol. ho riscontrato lievi imprecisioni di varia natura e alcuni refusi tipografici, 
che segnalo qui di seguito senza distinzione, fomendo direttamente (salvo diversa indicazione) la 
versione corretta.**^ 

A) Praefatio. VII,16: Sathas, V, vq-TTÖ. — VIII,21 e IX,5: Devreesse. — IX,2 d. b.: transcrip- 
tae. — X,8: videri. — Nello stemma: 0 (e non 0). 

B) Conspectus librorum. XII,2: piissimo. — XII,2 d. b.: Porphyrii. — XIII,9 d. b.: ed. C. Mül¬ 
ler. — XIV,3; Apollinem. — XV,3: Epitome. — XV, 11: Theologie. ^ XV,23: loannes Scylitzes (o 
Scylitza) Continuatus; oppure: loannis Scilitzae Continuati; — I’editore di Scylitzes Continuatus ^ 
E. Th. Tsolakes. — XV,24; £KüXiT(Tn. — XV,34: Pediz. di Timoteo di Gaza ^ alle pp. 5—30. 

C) Sigla. XVI, 4: Baroccianus. 

D) Orationes (Argumenta). 1,6: agit — 55,6: flectit. — 80,9: sublevandos. — 80,10: Scy- 
thas. — 114,5: Scytharum. — 115,1—2; perduret. 

E) Orationes (Textus). Or. 1,164: oi. — Or. 7,83: TeXerdg. — ib., 90: peiCova. — ib., 97—98: 
ouweKgoupevqv. — Or. 8,123: aoXeuOrjori. — Or., 9,15: dvT[ip]egiCeTai. — Or. 10,23: roig 5e ogoug 
ktX. (cfr. Gautier). — Or. 11,87: tqottoü TraiÖeucnv. — Or. 12,41: Träoiv. 

F) Orationes (Apparatus). Or. 1,69: il yr.263 Müller di Arist. corrisponde al yr.71 Rose. — ib., 
281—282: Apollod. — Or. 7: 86—87 va corr. 90—91 (cosi anche nelVIndex loconim^ p. 198). — 
Or. 17,94: si legge «öuvapiv sug. An [i. e. Anastasi]»: il compendio «sug.» non ä riportato nei 5i- 
gla. 

G) Indices. — Index locorum. 187: Apollodorus. — Index nominum. 200: sotto un’unica voce 
«Aicov» viene compreso sia Dione Crisostomo (1,155 e 11,27) sia Tuomo politico siracusano di- 
scepolo di Platone (2,85). — 202; sotto la voce «IlivöaQog» si poteva segnalare anche or. 4,236, 
dove Pindaro e designato con la perifrasi f\ OnßoOev aeigqv. — Index verborum. auvavaßXaareo) 
4,94: forse cruvavaßXaoxdvto. 

Genova C. Bevegni 

A. Gonosov4/Chr. Kondoleon, Art of Late Rome and Byzantium in the Virginia Museum of 

Fine Arts. RichmondA^irg. 1994, XVII, 451 S., 25 Farbtaf., zahlr. SW-Abb., 1 Karte. 

Die kleine, aber bemerkenswerte Sammlung spätantiker und byzantinischer Altertümer in Rich- 
mond ist auch den Fachleuten wenig vertraut. Dem Rez. ist wohl erinnerlich, wie hohe Verdien¬ 
ste Marvin Ch. Ross sich beratend und in wissenschaftlichen Veröffentlichungen der zumal in 
den 60er Jahren erworbenen Objekte erworben hatte. Für die im wesentlichen bis ca. 1977 abge¬ 
schlossene, intensive Ankaufstätigkeit des Museums war es zweifellos ein weiterer Glücksfall, 
daß damals ein Großteil an Arbeiten der Schmuckkunst aus der bekannten, von A.de Ridder pu¬ 
blizierten Sammlung de Clercq — Boisjelin in Paris gewonnen werden konnte. 

Der hier angezeigte Katalog gibt in repräsentativer Gestalt den gesamten Bestand des Mu¬ 
seums aus dem thematischen Bereich wieder, vorbildlich erfaßt von A. Gonosovä und Chr. Kon- 
doleon. Die insgesamt 136 Objekte sind in vier Kapitel geordnet: Schmuckkunst, „Häusliche“ 
Kunst, Münzen und — ebenso überraschend wie lehrreich — Arbeiten von zweifelhafter Echt¬ 
heit. Weiter hervorzoheben sind Passagen über technisch-materielle Probleme, zu Einzelgegen¬ 
ständen wie zusammenfassend. 


10 


Non segnalo i casi di parole divise in modo improprio: si veda, ad es., or. 1,60—61 (scr. dtva - ToXfjg); 
or. 9, 11—12 (scr. tp<pv ~ roig), etc. 
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Die vereinfachende Gliederung des Kataloges ist nicht unproblematisch, vor allem für das Ka¬ 
pitel „Domestic Art“, wo auch Objekte der Bauplastik sowie Gegenstände des christlichen Kultes 
erscheinen, darunter eine besonders reizvolle Ikone. Weitere Fragwürdigkeiten ergeben sich für 
die gleichfalls in diesem Kapitel zugeordneten Arbeiten, die gewöhnlich der „Koptischen Kunst“ 
zugewiesen werden, Textilien, Keramiken und Skulpturen bzw. Beinschnitzereien. Hier wäre 
eine deutlichere Differenzierung wohl hilfreich gewesen. 

Im übrigen ist der Aufbau des Kataloges traditionell und mit großer Sorgfalt durchgeführt. Den 
beiden Hauptkapiteln sind einführende Texte vorangestellt, aus deren Tenor die einleitend mit¬ 
geteilte Absicht verdeutlicht wird, die Objekte der spätantiken und byzantinischen Welt einem 
größeren Publikum in ihrem historischen wie kulturellen Kontext verständlich zu machen. Für 
die Schmuckkunst werden aber auch spezielle Fragen der Verwendung in soziologisch verschie¬ 
denen Bereichen, der handwerklichen Kunstfertigkeit, Anlässe wie Bevorzugungen, aber auch 
kirchlicher Kritik am Luxus diskutiert 

Die einzelnen Katalognotizen sind ausführlich gehalten und mit wissenschaftlichem Apparat 
ausgestattet. Weiterführende Literatur ist wohlinformiert angegeben, wenige wichtigere Publika¬ 
tionen sind unbekannt geblieben (z. B. A. Bank, Les St&itites, in: 17. Corso di Cultura Ravennate, 
1970; I. Richter-Siebels, Die palästinens. Weihrauchgefäße mit Reliefszenen, Berlin 1990). Für 
den Spezialisten ebenso Avie den Sammler ist nicht nur das Kapitel über die Münzen sorgfältig 
aufgearbeitet, sondern vor allem der Abschnitt über Werke zweifelhafter Authentizität. Hier wäre 
der Hinweis auf die Kataloge aus Minneapolis (Fakes and Foi^eries, 1973) und Essen/Berlin 
(Fälschung und Forschung 1976/77) nützlich gewesen. 

Insgesamt gesehen verdient das Unternehmen des Museums in Richmond viel Anerkennung. 
Die kleine Sammlung tritt aufgrund der angezeigten Veröffentlichung in die Reihe der anderen 
amerikanischen Sammlungen spätantiker und byzantinischer Kunst, — in Ann Arbor, Baltimore, 
Boston, Cleveland, New York, Oberlin, Princeton imd Washington, die fast alle in guten Katalo¬ 
gen der Forschung zugänglich sind. Abschließend sei besonders hervorgehoben die reiche Illu¬ 
stration der Texte und Katalognotizen, mit zusätzlichen Farbabbildungen in originaler Größe. 
Berlin Victor H, Elbem 


Peter Crossmann, Abu Mina /, Die Gruftkirche und die Gruft [Archäologische Veröffentlichun¬ 
gen des Deutschen Archäol. Instituts, Abt. Kairo, 44.] Mainz, Zabem 1989. 285 S. m. 

97 Abb., 60 Tafeln u. 19 Faltpl. 

In dieser Publikation werden Ei^ebnisse jahrzehntelanger Ausgrabungen eines der bedeutend¬ 
sten Wallfahrtszentren der Spätantike der wissenschaftlichen Öffentlichkeit zugänglich gemacht 
und gleichzeitig wird ein schweres Verdikt, das auf der deutschen Wissenschaft lastete, wieder 
gut gemacht: im Jahre 1905 hatte der junge deutsche christliche Archäologe Carl Maria Kauf¬ 
mann die verschollene Wallfahrtsstadt Abu Mena, 43 km südwestlich von Alexandria gelegen, 
wiederentdeckt und mit seinem ebenfalls grabungsunerfahrenen Mitarbeiter J. C. E. Falls, einem 
jungen Lehrer, dort drei Kampagnen von 1905—1907 durchgeführt. Er veröffentlichte nur Vor¬ 
berichte seiner Arbeiten, von einem abschließenden Grabungsbericht ist 1910 nur ein Tafelband 
erschienen. Das vernichtende Urteil des italienischen Archäologen U. Monneret de Villard über 
Kaufmanns Arbeit; „schlecht ausgegraben und schlechter veröffentlicht“ fand leider allgemeine 
Zustimmung. Kaufmann war in seinen Suchgräben auf die zentrale Anlage, die Gruftkirche, das 
Baptisterium, die große Basilika und die Xenodochien gestoßen und hatte u. a. ein Bad und die 
Nordkirche vom Schutt freigeräumt und freigelegt, glücklicherweise die älteren Schichten kaum 
berührt, so daß neue Grabungen vielversprechend waren, wie schon Beobachtungen von 
F. W. Deichmann 1936 und J. B. Ward Perkins 1942 zeigten. 

Auch die in den folgenden Jahrzehnten in der Menasstadt unsachgemäß durchgeführten Ar¬ 
beiten standen unter keinem besseren Stern: die 1926 vom Griechisch-Römischen Museum in 
Alexandria begonnenen Restaurierungsarbeiten, die 1951/52 vom Koptischen Museum in Kairo 
weitergeführt wurden, verunklarten den Grabungsbefund. Auf Veranlassung des 116. koptischen 
Patriarchen Kyrill VI. (1959—1971), der seine Wahl dem Heiligen Menas zuschrieb und den An- 
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stoß zur Wiederaufnahme der Grabungen gab, wurde neben den Ruinen ein neues großes Klo¬ 
ster gebaut und Tausende Pilger reisen seitdem wieder in die Menasstadt, die von der UNESCO 
auf ihrer „World Heritage List“ zu den fünf wichtigsten Orten Ägyptens gezählt wird. 

Die seit 1961 vom Deutschen Archäologischen Institut fortgeführten Ausgrabungen mußten 
neben den genannten Schwierigkeiten mit einem weiteren Handikap fertig werden: die erhalte¬ 
nen schriftlichen Quellen über Menas und die Menasstadt (vgl. dazu M. Krause, Kann Abu 
Mena in: Reallexikon zur byzantinischen Kunst, hrsg. von K. Wessel und M. Restle, Bd. 3, 1978, 
1122—1132) sind widersprüchlich und tendenziös: sie nennen als Bauherren der Menasstadt 
den Kopten wohlgesonnene byzantinische Kaiser und datieren die Bauten zu früh. 

Nach Vorlage von 11 vorläufigen Grabungsberichten (1963—1984) legt Peter Grossmann (seit 
1966 Mitarbeiter, später Leiter der Grabung und inzwischen der international führende Baufor¬ 
scher der christlichen Epoche Ägyptens) den 1. Band der endgültigen Grabungspublikation vor. 
Darin behandelt er die Gruftkirche (S. 13—188) und die Märtyrergruft (S. 189—242) und be¬ 
spricht in den Anhängen (S. 243—265) vor allem zehn Grabungsabschnitte und zwei Sondagen. 
79 Textabbildungen, 60 Tafeln und 15 Pläne veranschaulichen den Grabungsbefund; 717 An¬ 
merkungen dienen der wissenschaftlichen Dokumentation und der Auseinandersetzung mit frü¬ 
heren Ausgräbern (z. B. mit Kaufmann: A. 126. 180. 334. 348. 577 u. 661), aber auch der Kor¬ 
rektur früherer Aussagen Grossmanns (z. B. A. 22. 28. 83. 85. 112. 448. 450. 570f. 632). Das 
umfangreiche Register (S. 276—285) erschließt die Publikation. 

Grossmann gibt zunächst (S. 13—16) einen Überblick über die verschiedenen Bauphasen: 
vom Kenotaph am Ende des 4. Jh.s über das kleine Gebäude am Beginn des 5. Jh.s, das wohl 
dem Tetrapylon der schriftlichen Quellen entspricht, und das in der ersten Hälfte des 5. Jh.s er¬ 
setzt wurde durch eine dreischiffige Basilika mit einem Zugang zur Gruft und einem Baptiste¬ 
rium im Westen. Später wurde die Kirche um seitliche Korridore und am Ende des 5. Jh.s durch 
die große Kirche auf der Ostseite der Basilika erweitert. In der Regierungszeit Kaiser Justinians, 
aber nach den Keramikfunden nicht vor 532, erfolgt eine Erneuerung von Gruftkirche, großer 
Basilika und des Baptisteriums. Nach einer Zerstörung (Grossmann meint infolge des Perserein¬ 
falls von 619) wurde die Gruftkirche als fünfschiffige Basilika unter dem Patriarchen Michael I 
(744—768) neu erbaut, die große Kirche wurde nicht erneuert. 

Diese für die Geschichte der Menasstadt, darüber hinaus aber auch für die Geschichte des 
ägyptischen Kirchenbaues, der Wallfahrten und Ägyptens in christlicher Zeit größtenteils neuen 
und überaus wichtigen Ergebnisse wurden gewonnen durch die minutiösen Ausgrabungen, die 
detailliert und in Auseinandersetzung mit den älteren Unternehmungen, außerdem reich doku¬ 
mentiert beschrieben werden und dem kritischen Leser dadurch auch die Möglichkeit einer eige¬ 
nen Überprüfung erlauben. 

Dank einem Zuschuß des Förderungs- und Beihilfefonds Wissenschaft der VG Wort konnte 
diese für viele Disziplinen (Koptologie, Bauforschung, christliche Archäologie, Frömmigkeitsge¬ 
schichte u. a.) außerordentlich wichtige Publikation ohne Kürzung der Dokumentation gedruckt 
werden. Somit war es möglich, die notwendige Auseinandersetzung mit den älteren Arbeiten 
durchzuführen und viele Korrekturen früherer Meinungen vorzunehmen. Im Gegensatz zum Ur¬ 
teil über Kaufmann wird man über die neuen Arbeiten sagen können; „sehr gut ausgegraben und 
veröffentlicht“. 

Münster Martin Krause 


Margaret Mullett/Anthony Kirby (edd.), The Theotokos Evergetis and eleventh-century mon- 
asticism: Papers of the third Belfast Byzantine International Colloquium, 1-4 May 1992, 
[Belfast Byzantine Texts and Translations, 6.L] Belfast 1994. XVI, 408 p., 19 pL 

No monograph on Byzantine monasticism exists at present; indeed the proper time for writing 
such a book has not yet arrived. But when some scholar of the early 21stc. is brave enough to at- 
tempt such an undertaking, he or she will no doubt make frequent reference to the voIume under 
review, which serves as an introduction to monasticism of the llthc. and (notwithstanding the 
book’s title) the 12thc. as well. 



A.-M. Talbot: M. Mullett/A. Kirby, The Theotokos Evergetis 


473 


This Collection of twenty-one papers was originally presented at a Colloquium organized in 
1992 to launch an international collaborative project on the Constantinopolitan monastery of the 
Theotokos Evergetis under the direction of Dr. Margaret Mullett of the Queen’s University of Bel¬ 
fast. The Evergetis monastery was founded by a certain Paul in 1049 on a suburban family estate 
about 3 km from the walls of Constantinople. The original establishment was quite modest, but af- 
ter PauFs death in 1054 he was succeeded as hegoumenos by Timothy, who greatly expanded 
the monastery, became its second founder and drafted its administrative typikon or foundation 
charter. Nothing survives of the monastic complex and its precise location cannot be determined. 

The monastery is known primarily through four works composed and/or compiled at the monas¬ 
tery: (1) the Hypotyposis, or founder’s typikon, by Timothy, originally written between 1054 and 
1070 (2) the Synaxarion or liturgical typikon of the 12thc. (3) the Synagoge or Evergetinon, a kind 
of spiritual florilegium in four books, compiled by Paul in the mid-1 Ithc. (4) the Katechetikon, a 
series of catecheses of Paul. The survival of such a substantial dossier (rivalled only by that of the 
Stoudios monastery) offers an unparalleled opportunity for an in-depth study of the daily routine, 
liturgical worship and spirituality of a group of middle Byzantine monks. If I understand Dr. Mul- 
lett’s concluding essay correctly, the Belfast team proposes a series of at least nine publications on 
this dossier, including complete English translations of all four works, a critical edition of the unpub- 
lished Katechetikon, commentaries, and a “final collaborative volume to summarise the findings of 
the project”. A number of theses relating to the project are completed or in progress. Finally the 
Creation of a CD-ROM disk is envisaged. Clearly this is an ambitious undertaking, especially since it 
is hoped that work on the project will be completed by the year 2000. 

One may well ask whether the Evergetis materials merit such extensive study. The principal 
arguments for focussing the efforts of a team of respected scholars on Evergetis are the abund- 
ance of texts relating to the monastery, and the influence the administrative typikon had on the 
typika of a number of later monasteries. For as R. Jordan and J. P. Thomas have shown, the Ever¬ 
getis Hypotyposis provided a direct model for the typika of the Chilandar, Mamas, Kosmosoteira, 
Kecharitomene and Phoberou monasteries among others. At the same time it should be noted 
that the monastery apparently had a relatively short existence of only two centuries, since there is 
no Sure reference to Evei^etis after 1235. Moreover, it is only very rarely mentioned in Contem¬ 
porary historical sources. Thus it is hard to judge the true stature of Evergetis as a monastic Insti¬ 
tution, and one should at least raise the possibility that the accidents of manuscript survival may 
have led scholars to overestimate its importance. Typika are preserved for only a small percen- 
tage of Byzantine monasteries (ca. 50 survive, while the incomplete listings of Janin’s two vol- 
umes include almost 600 monasteries), so it may be risky to place too much emphasis on the sig- 
nificance of the Evergetine model. I would thus urge caution in accepting J. P. Thomas’ 
conclusion (p. 254) that “Evergetis was an institution more lasting in its influence than the better 
known monastery of Stoudios and more important in Byzantine times than any of the monasteries 
of Mt. Athos”. 

Space permits only a brief summary of the articles in the volume. A group of four articles at 
the beginning seems only marginally related to Evergetis: G. Loud (ch. 3) on the relations be¬ 
tween Byzantium and the monastery of Montecassino (which temporarily took control of Everge¬ 
tis after 1204) in the lOth and 1 Ithc.; M. Heppell (ch. 4) on the 1 Ith-c. Kievan monastery of the 
Caves; D. Krausmüller (ch. 5) on the monastic communities of Stoudios and St. Mamas in the 
lOthc.; M. Angold (ch. 6) on three 12th-c. invectives: John the Oxite’s treatise against lay patro- 
nage (charistike), Ptochoprodomos’ Satire on abbots, and Eustathios of Thessalonike’s attack on 
the monks of his diocese. 

Five of the essays should attract the attention of art and architectural historians. L. Rodley 
(ch. 2) attempts on the basis of the very limited evidence of the sources to locate the monastery 
(which he places somewhere in the modern Bahgelievler suburb of Istanbul) and to describe its 
appearance. The other four articles are all cautionary in tone. S. Hill (ch. 9), focussing on the Late 
Antique period, criticizes the tendency of archaeologists and architectural historians to identify 
ruined buildings as monastic churches or complexes on flimsy evidence. P. Armstrong and 
A. Kirby (ch. 10) compare two late llth-c. monasteries still standing today, Hosios Meletios and 
the monastery of St. John on Patmos, with the written sources on these buildings and conclude 
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(p. 160) that the ^written evidence ... is apparently at odds wilh the monumental remains”, since 
surviving buildings typically reflect later remodeling and elaboration. L. James (ch. 11) examines 
the cycles of saints depicted in the lowest level of middle Byzantine church decoration, and 
argues, in Opposition to 0. Demus, that saints are grouped by type rather than by their distribu- 
tion in the liturgical calendar. Finally C. Barber (ch, 13) discusses the use of typika as a source by 
art historians and wams (p. 200) that “the texts are not designed to answer the questions asked of 
them by this style of approach (i. e., archaeological)”. 

Two essays discuss Evei^etis and other monasteries as economic institutions: M. Kaplan 
(ch. 7) addresses the management of monastic estates in the 1 Ithc., while A. Harvey looks at ty¬ 
pika as a source of information on monastic economy, noting that the rather slender evidence of 
foundation documents needs to he supplemented by monastic archives, such as the acts from 
Mt. Athos. The chapters by R. Jordan and J. P. Thomas tackle the cmcial issue of Evergetine in- 
fluence on later monastic foundation documents. Jordan makes a somewhat more detailed analy- 
sis of verbatim borrowings and paraphrases, sometimes citing parallel Greek passages to illustrate 
the reliance on the earlier model. Thomas is more interested in how differences in wording indi- 
cate modifications of the reforming regulations of the Evergetis typikon. Some editorial interven- 
tion would have been welcome here: there is considerable overlap in textual analysis for citations 
from the original Evergetis typikon, and confusing differences in reporting of results. One should 
also note that Jordan refers (p. 228) to the Palaiologan convent of Christ Soter Philanthropos as 
founded in 1312 by Eirene Laskarina Palaiologina, while Thomas correctly calls the convent’s 
founder Eirene Choumnaina Palaiologina; he dates the typikon between 1307 and ca, 1355. 

Four articles focus on the Synagoge and Synaxarion, B. Crostini (ch. 12) offers preliminary re- 
marks on the Evergetis scriptorium and examines the manuscript tradition of Paul’s Synagoge, or 
monastic florilegium, J, Wortley (ch. 18) discusses this genre of florilegium and analyzes its 
sources, one-fourth of which come from the Apophthegmata Patrunu K. Ware (ch. 19) presents 
the evidence of the Synagoge on PauPs spirituality and attitude toward lituigical worship. He re- 
marks on PauPs emphasis on the importance of daily celebration (and reception) of the eucharist, 
daily confession and the ideal of continual prayer. R. Taft (ch. 16) offers a concise survey of the 
evolution of Byzantine liturgy, especially in Constantinople, in Order to provide a context for the 
12th-c. Eveigetine liturgical typikon, the Synaxarion, while J. Kientos (ch. 17) discusses both the 
administrative and liturgical typika of Eveigetis. 

This survey of the contents of the volume indicates the great breadth of materials covered by 
the Symposium. They ränge far beyond the Eveigetis monastery to Kiev and Italy, and the chron- 
ological scope includes the entire period of the Byzantine empire, although the focus is on the 
1 Ith and 12thc. 

The Evergetis volume, the third book to be published in the fledgling Belfast series of texts 
and translations, is handsomely produced with a marked paucity of typographical errors. The one 
serious flaw is in the index which is totally inadequate and misleading. First of all, the index is by 
no means comprehensive, and the selection of listings seems to be quite random. Several proper 
names or toponyms are listed in two different ways: e.g,, Mar Saba and St. Sabas, monastery of; 
Menoikeon, Mt. and Prodromos, monastery of, near Serres; Isaac Komnenos and Isaac the Se- 
bastokrator. Many individuals who were saints are listed under the letter S for St.; other saints 
(e. g., Gregory of Sinai, Dorotheos of Gaza) are listed under the first letter of their baptismal or 
monastic name; some (e. g-, Gregory the Great, Meletios, Lazaros of MtGalesion) are listed both 
ways with different page references and no cross-referencing. 

Dumbarton Oaks Alice-Mary Talbot 


Miguel Arranz, I penitenziali bizantini: il Protokanonarion o Kanonarion Primitivo di Gio¬ 
vanni monaco e diacono e il Deuterokanonarion o <(Secondo Kanonarion» di Basilio monaco. 
[Kanonika, 3.], Roma, Pontificio Istituto Orientale 1993. 207 S. 

Dal 1991 una nuova collana di studi del Pontificio Istituto Orientale di Roma, battezzata Kano¬ 
nika, affianca la piü anziana e piü nota sorella Orientalia Christiana Analectcu Come si puö intuire 
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dal titolo, la serie pubblica principalmente studi e testi di Diritto canonico orientale, e come si 
legge nella seconda di copertina, sotto la direzione della FacoM di Diritto canonico dello stesso 
Istituto. GH inizi della collana sono certamente promettenti per essere stati inaugurati da un 
pregevole Studio di diritto matrimoniale comparato di Joseph Prader* ed un utile Index Analyii- 
cus della codificazione orientale dovuto alla penna di Ivan Zuzek^. 

II terzo lavoro finora apparso d il libro qui recensito di Miguel Arranz, giudicato in seconda di 
copertina volume che «covers an important area of research and is of common interest to Eastem 
Canon law and liturgy». Un volume certamente circondato da grande attesa se i curatori della col¬ 
lana proseguono dicendo che «cits publication was given priority to satisfy the wish expressed by 
some specialists on Byzantine canon law», ln effetti TAiranz si ^ sobbarcato Tingrato compito di 
rieditare i mastodontici testi penitenziali bizantini pubblicati nel XVII secolo dall’Oratoriano Jean 
Morin (1591—1659)^ nel suo ben noto Commentarius sul sacramento della Penitenza^. Un com¬ 
pito che merita ammirazione per il potenziale servizio che puö rendere anche agli studiosi e cul- 
tori della storia comparata della Lituigia penitenziale d’Oriente e d’Occidente. 

Sfortunatamente Tintroduzione, Fimpostazione del lavoro, i criteri di edizione e Fedizione 
stessa gravano di una pesante ipoteca Futilizzazione scientifica del lavoro. Verdiamone insieme i 
motivi, iniziando dalle fonti, 

Nella sua monumentale opera J. Morin ha pubblicato tre testi inerenti alla disciplina penitenziale 
bizantina: a) Un rito di confessione o ÄKoXoüdla attribuito a Giovanni il Digiunatore^; b) Un ser- 
mone (Aöyo<;) per coloro che si confessano^; c) Un tariffario penitenziale (KavovocQiov) ascritto a 
tale Giovanni monaco e diacono, discepolo di San Basilio^. Morin si ö servito di tre manoscritti, 
due conservati in Italia ed uno in Francia. Mentre fino ad adesso nessuno si ^ curato di identifi- 
care il codice da cui h stato editato il Aoyog^, la segnatura degli altri due codici k da tempo nota 
agli studiosi, ma non a M. Arranz. 

E’ difficile inlatti comprendere come mai a proposito del manoscritto dell^AKoXoi)9ia egli abbia 
affermato; «secondo il ms Ottoboni 344, a. 1177, della cattedrale di Otranto, o altro manoscritto 
identico quando per Fidentificazione delVAkolouthia pubblicata dal Morin con quella delFeu- 
cologio di Otranto si era giä espresso favorevolmente fin dal 1972 A. Jacob, qui inspiegabilmente 
non citato*®. Inoltre, ^ lo stesso Morin a parlame: 

«Character membranae iudicabatur annonim circiter quingentorum. Pertinebat ad insignem Biblio- 
thecam Altempsianam, mihique, dum Romae essem, excribendum tradidit Amicus»*^ 

La datazione delFillustre Oratoriano coincide bene con quella del manoscritto (a. 1177), e quanti 
sono soliti lavorare con codici greci ben sanno che Fattuale fondo Ottoboni della Vaticana ha am- 
piamente beneficiato della biblioteca del duca di Altemps*^; U confronto tra i due testi p>oi non la- 

' J. Prader, Il Matrimonio in Oriente e Occidente (Kanonika 1), Roma 1992, pp.X + 260. 

^ 1. Zuzek, Index Analyticus Codicis Canonum Ecclesiarum Orientalium (Kanonika 2), Roma 1992, pp. X 
+ 375. 

^ Sul Morin si veda p. es., Lexikon für Theologie und Kirche, VII, 636; Dictionnaire de Theologie Catholi- 
que, X, 2486 e ssgg. 

^ J. Morinus, Commentarius historicus de disciplina in administratione sacramenti Poenitentiae tredecim 
primis seculis in Ecclesia Occidental! et hucusque in Orientali observata ..., Paris, 1651 (Venezia 1702^). 

^ Morinus, Commentarius, 77—90. 

® Morinus, Commentarius, 91—97, 

^ Morinus, Conunentarius, 101—117. 

® Arranz, Penitenziali bizantini, 7 e 141. 

^ Arranz, Penitenziali bizantini, 7 (il corsivo ^ nostro). 

Cfr. A. Jacob, Les priores de Fambon du Leningr. gr. 226, Bulletin de FInstitut Historique Beige de 
Rome 42 (1972), 132, nota 7. 

Morinus, Commentarius, 76. 

Vd. J. Bignami-Odier, La Bibliothdque Vaticane de Sixte IV ä Pie XI. Recherches sur Fhistoire des col- 
lections des manuscrits, avec la collaboration de Jos^ Ruysschaert (Studi e Testi 272), Cittä del Vaticano 
1973, 55, 144, 166. 


32 Byzant. Zeitschrift 88, 2 
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scia spazio a dubbi di sorta. Piü grave ^ perö la mancata identificazione del terzo manoscritto, 
quello che il Morin ha utilizzato per Fedizione del Kanonarion, oggetto della riedizione di M. Ar- 
ranz. II Morin dice chiaramente: 

«Istius libelli archetypus est in Bibliotheca Vaticana: eum non vidimus, sed postquam Roma discessi- 
mus Opera amicorum nobis transcribi curauimus»^^. 

Secondo quanto scrive M. Arranz il monoscritto «non sembra essere stato ancora identificato»^^, 
ma ciö non ^ esatto perche giä piü di quaranta anni orsono Robert Devreesse, descrivendo il co- 
dice Vaticano gr, 640^ un tardivo cartaceo del XIV, se non del XV sec., che riporta il testo del Ka- 
nonarion^^^ nelle note finali trascrive un appunto di Leone AJlaci desunto dal tomo 30 delFArchi- 
vio della Biblioteca Vaticana, dove nel f. 368*® in data 22 aprile 1644, annota: 

«Di piü ho ricevuto la copia delli Canoni di Gio(vanni) Monacho discepolo di S. Basilio cavati ö co- 
piati dal Codice 640 per mandarli alFabbate P. Morino, et in fede questo di 22 di Aprile 1644. Leone 
Allaci manu propria»*^. 

Un riscontro delFinvio del materiale al Morin da parte di Allaci, seppure meno dettagliato della 
nota precedente, ci viene dalla corrispondenza epistolare intercorsa tra i due dotti personaggi, e 
giä pubblicata nel 1682: 

«Curavi ut tarn quae Simeon Thessalonicensis in Dialogo de Sacramentis, de Poenitentia disserit, 
quam quae Johannes Monachus, qui se Basiiii discipulum nuncupat, in opusculo de paenis poeniten- 
tibus infligendis enunciat, ex Codicibus Vaticanis excriberentur, eaque ad te deferenda ... Romae, 
Die D. Athanasio Sacro (i. e. 2 ma^o), 1644».*® 

Ammesso e non concesso che la trascrizione del Kanonarion effettuata sul Vaticano gr, 640 ed 
inviata a Morin sia fedele, viene da domandarsi anzitutto che senso abbia riprodurre oggi un’ edi- 
zione del XVII secolo, con relativa traduzione latina d’epoca, senza poterla verificare sul mano¬ 
scritto da cui ü stata tratta, anzi senza neanche curarsi di rintracciarlo. 

Per quanto riguarda infine il manoscritto di Parigi da cui ü stato tratto il Aoyog, il Morin ci in- 
forma che esso proviene dalla Biblioteca privata delFarcivescovo di Tolosa Ch. De Montchal 
(1589—1651)’®, il cui catalogo dei manoscritti ü pure noto per essere stato riprodotto nella Bi¬ 
blioteca Bibliothecarum del Montfaucon: 

«Bibliotheca MSS. Illustrissimi D.Caroli de Montchal, Archiepiscopi Tolosani: [...] Cod. IX Ingens 
Volumen Graecum manu recenti, in cpio multa continentur [intemo 11 ] Joannis Jejunatoris Sermo in 
pETavooövxag, seu poenitentes^®. 


Morinus, Commentarius, lOI («Adnotatio»). 

*'* Arranz, Penitenziali bizantini, 11. 

R. Devreesse, Bibliothecae Apostolicae Vaticanae Codices manu scripti ... Codices Vaticani Graeci, III: 
Codices 604—866, Cittü del Vaticano 1950, 60—63; cfr. anche: P. Canart—V. Peri, Sussidi bibliografici per i 
manoscritti greci della Biblioteca Vaticana (Studi e Testi 261), CittA del Vaticano 1970, 459; M. Ceresa, Bi- 
bliograha dei fondi manoscritti della Biblioteca Vaticana (1981—1985) (Studi e Testi 342), Cittä del Vaticano 
1991, 348. 

*® Cfr. Devreesse, 63 che per errore scrive f. 318. 

* ^ Essendo Fedizione del Devreesse in piü punti lacunosa, ne riproponiamo una nostra dal predetto tomo 
30 delFArchivio della Biblioteca, f. 368r. A tal prof)Osito ringrazio Mons. Giuseppe Croce dell’Archivio Se- 
greto Vaticano per Faiuto prestato nelFinterpetazione del testo. Mentre questa recensione era ormai pronto 
per la stampa, sono venuto a conoscenza del prezioso volume di C. M. Grafinger, (Die Ausleihe Vatikanischer 
Handschriften und Druckwerke (1563—1700) {Studi e Testi 360], Cittä del Vaticano, 1993), che edita il testo 
sopra riportato alla pagina 513. 

*® Antiquitates Ecclesiae Orientalis, Clarissimorum Virorum ... Dissertationibus Epistolicis enucleatae, nunc 
ex ipsis Autographis Editae, quibus praefixa est Jo. Morini Congr. Orat., Paris. PP. Vita. Londinii 1682, 339. 

*® Su di lui si veda la notizia di J. Carreyre, in Dictionnaire de Theologie Catholique, X,2 2273—2374; 
C. Eubel, Hierarchia Catholica Medii et Recentioris Aevi, Münster 1935, 340. 

B. De Montfaucon, Bibliotheca Bibliothecarum manuscriptorum nova: ubi, quae innuperis pene Manu- 
scriptorum Bibliothecis continentur, II, Paris 1739, 896. 
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I manoscritti del De Montchal sono finiti tra i «Regii» della Biblioth^que Nationale parigina ed ul- 
teriori indagini potranno portare airidentificazione del codice. 

In apparato al Kanonarion del Morin che ora sappiamo provenire da un codice del XIV/XV se- 
colo, TArranz dice di tenere conto «... delle varianti importanti di un altro manoscritto, studiato e 
parzialmente pubblicato dal cardinale Pitra»^*. II codice di cui qui si parla 6 il Paris Coislin 364, 
che Pitra, ed Arranz al suo seguito, datano al XIII sec. In effetti il codice rimonta a quel secolo, 
ma piü precisamente airultimo lustro, dato che la sottoscrizione ci informa che esso e stato termi- 
nato da Giorgio Mauropodis nel 1294/1295^^. Ne risulta che M, Arranz respinge in apparato le 
lezioni di un codice di oltre un secolo piü antico del testo principale, e che, tra Paltro, non ü stato 
direttamente collazionato. Ma anche questa gaffe poteva essere evitata facendo ricorso alla lette- 
ratura specifica. Sarebbe stato invece opportune astenersi dall’ utilizzare le vecchie edizioni di li- 
turgisti russi, in particolare quelle di A. Almazov, i cui gravi guasti neiredizione di manoscritti pa- 
rigini sono giä stati ampiamente segnalati^^. Il lettore poi difficilmente riesce a spi^arsi il ricorso 
diretto o tramite microfilm a manoscritti come YOxford Bodleian Auct, E.5J3 e, allo stesso 
tempo, il rimando alle carenti edizioni russe di fine secolo per manoscritti conservati nella Biblio- 
teca Vaticana, certamente piü accessibile alPAutore che dimora presso TUniversitü Gregoriana^'*. 

Un primo sondaggio sulla tradizione manoscritta delle opere penitenziali bizantine risale nien- 
temeno che al 1848, ed appare nel celebre Juris Ecclesiastici Graecorum sempre del Pitra, opera 
anche questa ignorata da M. Arranz^^. L’erudito cardinale vi elenca una quarantina di codici vi- 
sionati nelle principali biblioteche europee^®. Analoga lista ü stata compilata in tempi a noi molto 
piü vicini (1985) da L. Gambero^^, che FAiranz sembra non conoscere. 

Nel testo pubblicato da M. Arranz, oltre a qualche improprietA nella lingua latina^®, si incontrano 
tre tipi di errori che rendono Tedizione praticamente inutilizzabile: a) gli errori commessi dalFi- 
gnoto amanuense che ha trascritto dal codice passati nel lavoro del Morin; b) i refusi tipografici 
di Morin ripresi meccanicamente dall’Arranz; c) gli errori commessi dalFArranz nel copiare un 
testo gia cosi compromesso. Il prodotto finale di tali e tanti passaggi ü una personalissima recen- 
sione del testo che ormai non corrisponde piü nt a quello del manoscritto nt alla trascrizione 
pubblicata dal Morin. 

Mi sia consentito, a titolo di saggio^®, di rivedere sul manoscritto (V) Fopera di Morin (M), se- 
gnalando in pari tempo i passi corrispondenti delFedizione di M. Arranz (MA) citata secondo il 
numero della pagina e seguita dal numero della riga dalFalto in basso, se non viene esplicita- 
mente indicato il contrario. 

1) M 101 + MA 30, r. 5 ab imo: dXqOtvoö Xqkttoö, 08OÖ koi crcoTqgog V208r: dXqOivoü Xgi- 

CTTOÜ, TOU 06OÖ KOI atöTflQO<; ... 


Arranz, Penitenziali bizantini, 11. 

Repertorium der Griechischen Kopisten 800—1600. 2. Teil: Handschriften aus Bibliotheken Frank¬ 
reichs. A. Verzeichnis der Kopisten, a cura di E. Gamillscheg und D. Harlfinger, Wien 1989, II, n. 86; E. Ga- 
millscheg, Handschriften aus Kleinasien (9.—12. Jahrhundert). Versuch einer paläographischen Charakterisie¬ 
rung, in: G. Cavallo—G. De Gregorio—M. Maniaci (a cura di), Scritture, libri e testi nelle aree provinciali di 
Bisanzio. Atti del senünario di Erice (18—25 settembre 1988), I, Spoleto 1991, 199 n. 59. 

P.es. dal noto filologo slavo J. FrCek, La Technique d’6dition dans deux collections de textes lituipques 
grecs, Byzantinoslavica 2 (1930), 426—431. 

Arranz, Penitenziali bizantini, 145—148. 

I.B. Pitra, Iuris Ecclesiastici Graecorum historia et monumenta, II, Roma 1848, 223. 

Pitra, Iuris Ecclesiastici Graecorum, 223—225. 

L. Gambero, Un’omelia pseudo-crisostomica sul Vangelo delFAnnunciazione, Marianum 47 (1985), 
528-529. 


Cfr. Arranz, Penitenziali bizantini, 20, un ripetuto ante quam per ante quenu 

Evidenti ragioni di limiti redazionali mi impediscono di occuparmi della riproduzione o delFedizione di 
altri testi, come della parte introduttiva del lavoro dell’Arranz. 


32 
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II. Abteilung 


2) M 101 H- V208r.: eOegyeTOuan? MA 30, r. 3 ab imo omette iiMÖg. 

3) M 102 + V208r: dytoyiCö^eOa; MA 32, r. 15: dytovtaoMeda. 

4) M 102 + MA 32, r. 20: ^öo^e; V208v: eöei^e, tuttavia potrebbe trattarsi di un refuso tipogra- 
fico deiropera parigina perch6 il M traduce correttamente in «demonstravit», il che avrebbe per- 
messo a MA di restituire la lezione originale anche senza vedere il manoscritto. 

5) M 102 + V208v: naxbeveoBai; MA 34, r. 14: jraiöeuaOai. 

6) M 102 + V208v: iXecov; MA 36, r. 4: iXeov. 

7) M 103 + V209v: 6^ rf\ roiauTTi 6voxn; MA 40, r. 7 omette rp. 

8) M 103 H- V209v: Kai 5i’ eöoTtXayxviav xai 5iä oupTrÄOEiov; MA 40, r. 16 omette xai öi’ eü- 
cmXayxviav; cfr. il latino «sed etiam propter clementiam, compassionem ...» 

9) MA 42, r. 13 riprende l’eiTonea lezione d^eugncrtöpev di M 104, mentre V210r legge igeuvriae- 
topev dva^icüc (cfr. MA 42, nota 40 deirapparato); anche qui la traduzione latina di M 
(= MA 43) «inquirere» riflette la lezione giusta. 

10) MA 42, r. 15 omette Kgiviopev tra dvaKgivtopev e te Kai öiaygaipwpev, fedelmente trascritto 
da M 104 Sulla scorta di V210r; cfr. anche i tre verbi nella versione latina: «et examinemus et iu- 
dicium feramus et describamus». 

11) Tra dvaKgicTEic e gÖTiag (M 104 e MA 44, r. 6) V210v leggere Kai Kgiaag, riflesso anche dalla 
traduzione latina «iudicia» (MA 45). 

12) MA 44, r. 9 mette al singolare (d^iüDpan) il plurale ä?i(ibpa<n del V210v, fedelmente trascritto 
in M 104, e ripreso nella traduzione latina in «honores» da MA 45. 

13) 11 Trgög n^v ToiaÖTqv di MA 44, r. 21 e M 104 va corretto nel 7Tgö<; Tqv Toiaöxriv Kai roaau- 
rnv del V210v; si tratta comunque di una omissione di M, dato che la traduzione latina ^ «ad ta- 
lem et tantam» (MA 45). 

14) Alla r. 24 di MA 44 la lezione d7roaTTi8n<Te<(T8ai) integrata nel testo dalPedizione del Pitra e 
commentata con un sic in apparato, va corretta nelP dTnoTqoETai di V210v. In ogni caso M 104 
non legge d7ro<rrq8r|CTETai, come sostiene MA 44, nota 55, ma Ö7ncnT|Or|aETai, cfr. del resto il fi- 
dem adhibituri della versione latina. 

15) L’ou TouTo di MA 46, r. 12, deve essere corretto nelFoi) raura del V210v, ben trascritto in 
M 104 e riscontrabile nelF «haec» della traduzione latina. 

16) Invece di AXXd Kai di MA 46, r. 14, leggere con M 104 e V210v dXX’ ön. 

17) Inserire x«Q07roia)g tra Tfj^ e OegaTreuatü, omesso da MA 46, r. 18, come ^ nel 

codice (V210v) e in M 105, e come risulta dal latino laetitiam afferentem fedelmente trascritto 
da MA 47. 

18) A posto di qöq dpagTripaTwv di M 105 ripreso meccanicamente da MA 48, r. 13, V210r ha 
qöq Twv dpaQxnfidTWv. 

19) A p. 50, r. 12 MA ha omesso il Kai tra eiTTco e TravTOKgdrriToc (cfr, M 105 e V21 Iv) 

20) Invece di 'Opoicog bi rnv (MA 54, r, 4), leggere 'Opoiwg Kai Tr|v con V212r e M 106 

21) Rispetto a M 106 (V212r) MA 54, r. 13 proprio marte ha inserito 5e tra e dgaevoKoma. 

22) Ugualmente nella riga successiva ha trasformato in toöe il tö Kai di M 106 e del codice 
(V212r). 

23) Correggere Sregov Kai eig döeXcpi^v iSiav ^k Trargög q Kai ^k pqrgog di MA 56, r, 13 in 
ETEgov TÖ ei<; döeXcpqv löiav ök Tiargög ek pqrgög di M 102 e V212v. 

24) MA 58; r. 8 tra oi dvögeg e cncoToupevoi ha omesso di trascrivere eXedvojg regolarmente pre¬ 
sente in M 107 e V212v, si veda a fronte il latino miserabiliter 

25) Sempre a pagina 58, 4.15 MA ha cambiato Tf\ ^mripi^aei di M 107 (V213r) in ev rrj em- 

Tipqaei. 

26) Rispetto a M 107, ripreso da MA 58, r. 21, V213r divide cosi la rubrica: Ilegi dKoumou 
cpövou' tö toö ^Koixrioü qpovoü SokeT ktX. (MA aggiunge inspiegabilmente un 5e tra tö e toö). 
Ilegi dKoucnou qpovou- Tö bi toü dKoucnoo ktX. 
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27) II titolo Ilegi Kal twv aurng ^tutimicov ö un aggiunta delPeditore (M 107 e MA 60, 

r. 6) che non trova riscontro in V213r. 

28) A posto di n öig, r\ rgiq di M 107 e MA 60, r. 16 leggere con V213r: fl öig, Kal rgig. 

29) MA 60, r. 28 ha omesso di trascrivere iK tra f] e iir\rQÖ<; (cfr. M 107 e V213r). 

30) Ugualmente a p. 60, r. 30 MA ha trasformato tö bi tK naxQÖq di V213r e M 107 in rflc bt 
eK TraTQÖq, 

31) Ancora a p. 60, ultima riga, MA ha omesso tou tra xfig e ÄvayviibcfTou (cfr. V213r e M 107). 

32) MA 62, r. 4 omette Tn<; tra Xoittcc e TTogveiag (cfr. M 107 e V213r). 

33) A posto di ouöe kot’ epe di MA 64, r. 17 leggere con V2l3v e M 108 oü6^ tcov kot’ i\ii, 
come nella traduzione latina «neque eorum» (MA 65). 

34) Conreggere con V231v 6 d BaoiXeiog di M 108 e MA 64, r. 18 in ö BamXeiog. 

35) Restituire Tquö^v di V213r e M 108 a posto deiroööe copiato da MA 64, r. 5 ab imo. 

36) A p. 66, r. 6 MA ha tralasciato di trascrivere xaura da M 108 tra twv e e^opoXoYOupevcov, le- 
zione confermata da V214r. 


37) Restiture raÖTa tra öiacpogiog e (ptogaOrj (V214v e M 109) omesso da MA 70, r. 5 ab imo; ci 
si potrebbe comunque accorgere dalla traduzione latina «ista» (MA 71). 

38) MA 74 alla riga 3 a seguito di M 109 trascrive r\ baa, da correggere con V215r in f\ Kal öoa; 
anche qui si tratta di omissione tipografica da parte di M, come si deduce dalla sua traduzione la¬ 
tina «et quaecumque» (MA 75). 

39) Ancora a p. 74, penultima riga, tra ÖTTOKOtpavreg e exq eviauröv MA ha omesso di trascrivere 
il Kal di V215r e M 109. 


40) Retüficare Kgivovrai f\ TEkEXicq- wore rd rragd <pu(nv di MA 76, rr. 5—6 in Kglvovrai Kal re- 
Xeicüg* iharz xöv rragd cpuaiv di M 109 e V215r, riflesso nel latino «summe et perfecte» (MA 77). 


41) MA 76 r. 11 riprende la forma erronea peiCövi (per peiCovi), con cui M 109 intendeva sosti- 
tuire la forma peiCövcp del V215v. 

42) Ancora a p. 76, r. 12, (M 109) inserire con V215v un Kal tra xö e äTreg. 

43) Sempre a p. 76, penultima riga, restituire con V215v Ttagd xolg deioic; Kavomv contro nagd 
xolg Kavoöiv di M 109, ripreso da MA. Con tutta probabilita si tratta di un’altra omissione tipo¬ 
grafica perche la lettura del manoscritto ^ sostenuta dalla traduzione latina in divinis canonibus 
(cfr. MA 77). 


44) Correggere con M 110 e V215v Teironeo copiato di MA 78, rr. 2—6 q OüYaxgdoi dTiö ßanri- 
apaxog f\ Ei^ iölav ... ötTra? fl bxQ q xgig* Kal tog 2cpqv, ?ctco övxeg xd)v A' XQÖvwv Kal dneKo- 
ipav... in n OuYaxgdcnv dTTÖ PaTixiapaxog q Kal eig iöiav ... öma^ q 5lg Kal xgig* Kal wg ecpqv, 
eatü xcov xgidKOvxa ^xtov dTi^KOipav. 


45) M 110 e MA 80, r. 5 leggono Kal Tregl xcöv d^itov eig legougYiav ^XOelv, da completare con 
V216r: q pq eXdeiv. 


46) Correggere Tioioig di MA 80, r. 7 in noioig. 

47) Correggere ugualmente dvögeg Kal Y^vaiKeg di MA 80, r. 14 in övögeg fi Y'^vaiKeg di V216r 
(= M 110). 

48) MA 82, r. 13 aggiunge ö davanti ad dvaYVoxrrqg, ma tale articolo non si trova n6 in M 110, 
ne V216r. 


49) MA 82, r. 19 ha trasformato in x^j^^giCexai la buona lezione x^plCnTai di M 110 e V216r. 

50) M 110, ripreso da MA 82, rr. 8—9 ab imo täv bi xig Ttaiöiov cov, q KocrpiKf] q povaxtKfj xd- 
5ei, fl Kal TTaTtaöixCqg, cpBagelg (6^ om. MA) xmö xivog dvögog devono essere emendate secondo 
V216r-v in: ^dv öe xig TraiSiov cov, q KoapiKfj q povoxiKq xd^ei, fl Kal TraTraSixCqg, (pdagexoa bi 
vnö xivog dvögog. 

51) MA 88, r. 6 ab imo aggiunge un bz tra pexd e xi^v i^opoXÖYqmv che non risulta in M 111 e 
V217r. 
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11. Abteilung 


52) Emendare Kal eig TToaa nQÖ(Jicna, TOüT^:cm y^valKag- 6^10(03^ Kal al y\)vcnKZ<; eig Ttocoug av- 
ögag di MA 90, rr. 13—14 in; Kal eig nöaa ngÖGicna Intae (cfr. il latino incidit anche in 
MA 91, r. 11), Touxeon ytJvaiKag- ojioicog Kal ai y^vaiKeg eig Trocroug eneaov avögag di M 111 e 
V217r. 

53) Poco piü avanti restituire con V217r la difettosa edizione di M 111, ripresa meccanicamente 

da MA 90, rr. 21—22: Touxecm' nöaai Ttögvai, Tiöaai xnQOti, nouai bovXai in rourecm- noaai 
uTiavÖQoi Kal TTÖaai TroQvai, Troaai *^otl ttoctoi bovXai. La caduta di i57rav50Oi deve essere 

perö considerata di nuovo un’omissione tipografica neH’opera di M, dato che ^ ben attestata dal 
latino coniugatae che, MA 91 considera un’aggiunta(!). 

54) Del tutto superflua Tintegrazione Kal di MA 92, r. 5 tra TToXXdKig ed e?£K0ipav (cfr. M 111, 
r. 3 ab imo e V217v). 

55) A proposito di toü Ildoxa xal xdg xgelg i*ip^Qag* nxoi xfi pevoXp riepTTTTi, x^ jiieY«^<p Daß- 
ßdxw Kal xfi pevoXfi KugiaKfl di MA 96, rr. 10—11 e M 112, il primo Kal ^ stato aggiunto nel 
manoscritto (V218r) in un secondo tempo, rendendo la fräse poco comprensibile. 

56) MA 96, r. 12 ha trasformato M 112 (V218r) xcäv otyicov Kal TraveDcpHpoov in xcov peyaAcov Kal 
TraveucpHpcov d7rocrr6Xü3V. 

57) MA 98, rr. 20—21 ha omesso ol tra tbg e avSgeg, mentre ha a^iunto un Kal tra auxai e ai 
TragOeveuGuaai (cfr. M 112 e V218v), rendendo cosi la fräse sconretta. 

58) Rettificare Taccentuazione ^mxipicöv di MA 100, r. 7 in ^;mxipitüv. 

59) Correggere MA 100, r. 12 ndge? xgixriv Kal nepTixriv in ndge? xQixrjg Kal TiipTixrig (cfr. 
M 113eV218v). 

60) Rettificare Terrore di copia Trdvxag di MA 102, r. 25 in xauxag (cfr. il latino «eas» pure co- 
piato in MA 103) di M 113 e V219r). 

61) MA 102, ultima riga, omette dXXnv (cfr. il latino «aliquam» in MA 103) tra peydXnv e Tiegi- 
crraoiv (cfr. M 113 e V219r). 

62) Correggere la lezione woö di M 114 ripresa da MA 108, r, 13 in cbwv di V219v. 

63) Restituire ouö^ di V219v (cfr. il non latino in MA 109) e di M 114 a posto di 01 6e di 
MA 108, r.l9. 

64) In MA 110, r. 1 aggiungere xoig tra iv e xoioüxoig (cfr. V219v e M 114). 

65) Nella stessa pagina, r. 8 ab imo correggere con V220r e M 114 epol in pol. 

66) Inserire con V220 11 tra wg e cpumg di M 112, r. 7 ab imo ripreso da MA 112, r. 7 ab imo. 

67) Omettere xwv tra koI e piKQcov inserito indebitamente da MA 114, r. 10 ah imo (cfr. V220v e 
M 115). 

68) Restituire ancora una volta la buona edizione di M 115 (V221v) dTiö Kugiou xoü 0£oö nptov, 
iva £1 XI dv dTTÖ xoö vöv contro dnö Küqioü Kal 0eou nnwv, iva ei xi äv and vöv di MA 118, 
rr. 13-14. 

69) MA 120, r. 9 ab imo ha rispeso senza neanche un sic Terronea edizione ÖücraTTOcTTrdaxwg 
?XWöx xoov iöitjov TiaOcov... di M 116 non facendo alcuna attenzione alla traduzione latina «... a 
propriis moribus che pure pubblica a p. 121, che lo avrebbe messo sulFayviso. In realtA 
V221v viene a sostenere la traduzione latina avendo non rraOcov ma eOcöv. 

70) MA 122, r. 3 ab imo aggiunge un xfjg tra and e dpagxiag che non figura in M 116 e quindi 
neanche in V222r. 

71) Sempre nella stessa pagina (ultima riga) aggiunge un Kal tra TiXnQwaai e auxoug, che non si 
trova nd in M, nd in V, per cui si rimanda alle referenze del numero precedente. 

72) Inserire secondo V222r un Kal prima di ou Kax’ dXXriv, omesso da M 116, ripreso da 
MA 124, r. 11. 

73) Leggere con V222r e M 116 eXeeivöv xoöxo ... Tiddog (MA 124, r. 19: EXeEivöv xoüxov ... 
TidOog). 

74) MA 124, r. 21 omette xalg tra e xeacraQaKOvxa iipEgaig (cfr. M 116 e V222r). 



A. Külzer: A. M. Ritter (Übers.), Pseudo-Dionysius Areopagita 


481 


75) Non 6 dato di sapere da dove MA 124, r. 22 abbia mutuato il verbo KaKavwvKrrai che non 
figura n6 in M 116 n6 in V222r, ma che risulta necessario per la sintassi. 

76) Alle rr. 4—5 ab imo MA 128 ha trasformato il testo di M 117: (iXX’ ö jueyag raiQ naganeoov’ 

aaiQ E^i%ETo BamAeiog in dXX’ ö p^Ytt5T0<; ^^^Rero BamXeiog, cambiando in jii^:yi 0 Tog e 

omettendo raxQ naganEoovoaxi;, In questo ultimo caso perö sbaglia di nuovo anche il Morin, per- 
ch6 il manoscritto (V223r) non ha il dativo femminile raig nagamaoüaaxQ ma quello maschile 
TOig TTagaTreo'oicToic. Del resto il tenore del testo che segue ... peröt poXuapöv wkxöq ... mostra a 
sufficenza che si tratta di uomini(!). 

Oltre alle osservazioni test6 rilevate, ve ne sono altre di minor momento, come; p. es,, Tomissione 
o Paggiunta della v mobile (p. es. MA 58, r. 13 nogvEVOvax per TTogveooumv [M 107 e V213r]; 
IxEox di MA 68, r. 12 sta per Sremv di M e di V214r), o le emendazioni tacite, fatte in genere da 
M rispetto al manoscritto e naturalmente riprese da MA (p. es. il Kai tra dpa&cog ed dva^iox; 
[MA 42, r. 10] ^ una correzione di M 104 e manca in V210r; invece di rqg pauXimqg (MA 52, 
r. 14 e M 106], V211v legge: raii; pauXicriaK;; il codice V212r omette eic tra TriTTrouaav e öttoyü- 
vaiov, inserito da M 106 e copiato da MA 54, r. 2; rrogveiav di MA 70, r. 6 e M 108 6 una corre¬ 
zione del TTogveiag del V214v; lo stesso vale per gv KQÖacoTrov di MA 88, r. 1 e M 111, una corre¬ 
zione di eva ngocrcoTrov del V217r; e anche per öXiYoapdgTqTog che MA 112, r. 20 scrive al posto 
di öXiYoavapdQTriTOi; di M 114 e V220r; vd. MA 128, r. 3 ab imo = M 117 e^eOero al posto di 
del V223r). 

Non mancano degli errori di stampa come, p. es. MA 46, r. 4 per fiTqadpriv; MA 50, 

r. 4 ortografizzare il ttoXottoikoiXo^ in TroXuTToiKiXog (cfr. M 105 e V210v); MA 56, ultima riga dX- 
XqXouaTTe TrogveuKOxag per <iXXi*|Xoü<; TTETTogveoKOTa«;; MA 70, r. 5 Öe senza accento; inspiegabile 
6 l’integrazione <pu(n(<;) di MA 104, r, 14 quando M 113 seguendo V219r scrive qjumg a tutte let- 
tere. 

Se la Collana e TAutore intendevano veramente offrire a canonisti e liturgisti uno studio filolo- 
gicamente qualificato, allora sarebbe stato il caso — previa sempre una revisione del lavoro di 
Morin sul Vaticana gr, 640 — di editare il testo del ben piü interessante Kanonarion dal codice 
datato Vaticana gr, 504^ descritto fin dal 1937^**. E’ questo un codice monumentale dell’anno 
1105 di discussa provenienza^^ e ci sono buone ragioni di ritenere che sia il piü antico testimone 
greco del Kanonarion reperibile oggi a Roma, reso ancora piü interessante dalla mancanza del- 
l’appendice eucologica^^. 

Nonostante l’ottimismo di M. Arranz e Tinattesa miopia dello staff editoriale di una collana che 
si annunciava molto promettente, il Kanonarion bizantino, le sue recensioni ed il suo compilatore 
sono ancora un capitolo aperto e tutto da studiare. 

Biblioteca di Grottaferrata Stefano Parenti 


Pseudo-Dionysius Areopagita, Über die Mystische Theologie und Briefe. Eingeleitet, übersetzt 
und mit Anmerkungen versehen von Adolf Martin Ritter. [Bibliothek der griechischen Lite¬ 
ratur, 40.] Stuttgart Hiersemann 1994. XIII, 228 S. 


Nur drei Jahre nach der verdienstvollen Neuedition der pseudo-dionysischen Schriften De my- 
stica theologia und Epistulae (Corpus Dionysiacum II, hrsgg. v. G. Heil und A. M. Ritter, Patri- 


R. Devreesse, Bibliothecae Apostolicae Vaticanae Codices manu scripti ... Codices Vaticani Graeci, II, 
Codices 330—603, CittA del Vaticano 1937, 338—349, spec. 341; il testo del Kanonarion ^ compreso nei 
ff. 78r-80v. 

La letteratura scientifica oscilla tra l’area palestinese ed il mondo italo-greco, si vedano in proposito le bi- 
bliografie vaticane: CANART—PERI, op, cit, 440—441; M. Buonocore, Bibliografia dei fondi manoscritti 
della Biblioteca Vaticana (1968—1980), I—II, (ST 318—319), Cittd del Vaticano, 1986, vd. 11, 813; Ceresa, 
Op. cit, 346; E. Lamberz, Die Handschriftenproduktion in den Athoskloster, in Scritture, libri e testi cit, I, 
44-45, 69-70. 

Vaticano gr. 504, ff. 77r—78r. Inc. Toö iv ürioig 7raTgö<; fipwv IcoAwou toö vficrreuTOü rregi i^ay- 
ogcucreco«; öiötcpogoi öiacpogai Kal bxadEOEx<; twv g^opoXoYOupgvojv KQucpia apagTqpaTa... 
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stische Texte und Studien Bd. 36, Berlin—New York 1991, 133—210) legt A. M. Ritter nun auch 
eine deutsche Übersetzung dieser Texte vor, dank der das Corpus Dionysiacum mit seiner be¬ 
kannt anspruchsvollen Sprache nach den Übertragungen von De coelesti hierarchia und De ec- 
clesiastica hierarchia durch G. Heil (BGL Bd. 22, Stuttgart 1986) und De divinis nominibus 
durch B. R. Suchla (BGL Bd. 26, Stuttgart 1988) nunmehr komplett dem des Griechischen Un¬ 
kundigen zugänglich gemacht worden ist Wenn A. M. Ritter auch bekennt, bei seiner Arbeit 
„nicht nur mit Anfangsschwierigkeiten zu kämpfen gehabt zu haben“, in bescheidener Manier 
der Hoffnung Ausdruck verleiht, „hoffentlich bleibt, nicht nur in diesem Lande, wenigstens so 
viel Sprachkompetenz erhalten, daß man nicht auf Gedeih und Verderb auf Übersetzungen ange¬ 
wiesen ist“ (XI), so darf man ihm doch bescheinigen, daß er seine Aufgabe in nahezu mustei^ülti- 
ger Weise gelöst hat Die komplizierte Sprache des Areopagiten mit ihren zahlreichen Elativen 
und Superlativen, Komposita und aufwendigen Partizipialkonstruktionen wurde in einer Weise 
bewältigt, die es einerseits erlaubt, eine recht genaue Vorstellung von den Eigenheiten des Autors 
zu bekommen, andererseits aber auch dem Leser des deutschen Textes das Gefühl verleiht, daß 
dieser Sprache keinerlei Gewalt angetan worden ist. Die Arbeit A. M. Ritters steht ganz und gar 
in der Tradition J. Stiglmayrs, der für die Bibliothek der Kirchenväter eine sehr gute, aber leider 
nur ausgewählte Schriften des Pseudo-Dionysios berücksichtigende Übersetzung angefertigt 
hatte, dabei aus dem Komplex De mystica theologia — Epistulae alleine den — außergewöhnlich 
langen — achten Brief herangezogen hat (Des heiligen Dionysius Areopagita angebliche Schriften 
über „Göttliche Namen“. Angeblicher Brief an den Mönch Demophilus aus dem Griechischen 
übersetzt, München 1933); die interpretierende zweibändige Gesamtübersetzung, die W. Tritsch 
in den Fünfziger Jahren vorgelegt hat (Die Hierarchien der Engel und der Kirche, München 
1955; Dionysius Areopagita: Mystische Theologie und andere Schriften mit einer Probe aus der 
„Theologie“ des Proklus, ebd. 1956), wird mit der vorliegenden Studie bei weitem übertroffen 
(vgl, XII—XIII). Sehr angenehm und klug durchdacht sind A. M. Ritters Randverweise innerhalb 
seiner Übersetzung auf die Spaltenzählung von J.-P. Migne {De mystica theologia PG 3, 
997—1048, Epistulae PG 3, 1065—1120), dürfte diese „Edition“ allen offenkundigen Mängeln 
zum Trotze doch diejenige sein, die derzeit dem größten Teil der Leser zur Verfügung steht. In¬ 
des wäre es unangemessen, wollte man in vorliegendem Buche allein eine Übersetzung sehen, 
die Studie setzt mit einer hervorragenden Gesamteinleitung (1—53) in das Phänomen „Dionysios 
Areopagita“ ein, die die mittelalterliche Tradition mit ihrer Vereinigung dreier Personen, dem in 
Acta 17,34 erwähnten Dionysios, dem gallischen Märtyrer des dritten Jahrhunderts sowie dem 
Verfasser des Corpus Dionysiacum aus dem Beginn des sechsten Jahrhunderts, genauso vorstellt 
wie sie auf die Verfasserfrage oder die neueren Identifizierungsversuche eingeht. In diesem Kon¬ 
text ist die Auseinandersetzung mit der These U. Riedingers besonders interessant, hinter dem 
Pseudonym Dionysios Areopagita verberge sich der Bischof Petros von Antiocheia, genannt „der 
Walker“ (gest. 488); A. M. Ritter vermag hier aufzuzeigen, daß diese Vorstellung, die infolge 
ihres Eingangs in die Theologische Realenzyklopädie nunmehr einige Verbreitung erfahren wird 
(s. V. Akoimeten, TRE Bd. 2, 1977, 148—153, 149—151, 152f.), keinesfalls zwingend ist, daß die 
beigebrachten Argumente vielmehr nur in das „Milieu“ des Autors führen, Syrien oder aber syri¬ 
sche Kreise in Konstantinopel, ein Faktum, über das in weiten Teilen der Forschung seit gerau¬ 
mer Zeit Einigkeit besteht (10—15). So ist es A. M. Ritter im folgenden auch nicht schwer, auf 
Probleme hinzuweisen, die etwa gegen eine Gleichsetzung des Pseudo-Dionysios mit dem Iberer 
Petros (ev. 409—ev. 488) sprechen, wie sie M. van Esbroeck 1991 in Anlehnung an eine alte 
These E. Honigmanns auf dem Patristikertag in Oxford vertrat (15—17), und gar unmöglich, den 
Vorschlag G. 1. Dragulins zu akzeptieren, das Corpus Dionysiacum sei ein Werk des vor 555 in 
Rom verstorbenen Mönches Dionysius Exiguus (17f.). Nach kurzen Betrachtungen über das 
Werk des Pseudo-Dionysius und seine Deutung, bei der die bewußte Anlehnung an das paulini- 
sche Briefkorpus (nach syrischem Kanon!) eine besondere Hervorhebung verdient (23f.), sowie 
Ausführungen zur Wirkungsgeschichte geht A. M. Ritter dann in einer zweiten Einleitung auf De 
mystica theologia und die Epistulae im einzelnen ein (54—73), wobei die bisherige Forschungs¬ 
lage knapp referiert wird; es folgen die Übersetzungen mit einem jeweils reichen und sehr tref¬ 
fenden Anmerkungsapparat, bevor dem Leser ein weiteres Kleinod dieses Buches offenbar wird, 
ein reiches, siebenfach (!) unteigliedertes Quellen- und Literaturverzeichnis nämlich (143—208), 



C. N. Constantinides: D. Z. Sophianos, Tä xsiQ^&o<pci twv Merewgtov IV. 
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das für zukünftige Forschungen im Bereich des Corpus Dionysiacum stets eine ergiebige Fund¬ 
grube sein wird. Etwas irritierend ist hier allerdings, daß unter der Überschrift „Literatur zur 
Wirkungsgeschichte des Dionysius“ neben gängigen Sekundärschriften Autoren wie Albertus 
Magnus, Geoi^ios Pachymeres, Joannes Scotus Erigena oder der Verfasser der Suda begegnen, 
ihre Einordnung im Quellenverzeichnis wäre vielleicht treffender gewesen. Ein ausführliches Re¬ 
gister (209—228) beschließt einen Band, wie er gelungener kaum hätte konzipiert werden kön¬ 
nen, und zukünftige Übersetzungsausgaben werden hier ihren Maßstab finden. 

Wien/Köln Andreas Külzer 


Demetrios Z. Sophianos, Td twv Msrewgwv, KardXoyog rwr x^^QoyQ(i(pwv xwöixwv rwv 

djtoxeifisvwv ei^ rä^ fiovdg rwv Merewgwv, Vol. IV, parts i—ii: Tä x^^QoyQdfpo. rfjg fiovfjg rfjq Äyiag 

Tgiäöo^, (ÄKttöripia A8r|v^v, Kevtqov ’Egeuvfjg tou MeaaicoviKOÖ Kai N^ou ^EXXriviapoö), Athen 

1993 Xy, 866 S., 71 Tafeln m. Wasserz., 13 Färbt, und 214 Tafeln. 

These two volumes are concluding the series of manuscript catalogues of the collections of Mete¬ 
ora, the rock monasteries of Thessaly. The first serious effort for the study and description of the 
Greek manuscripts of the monasteries of Meteora was undertaken by Nikos Bees in 1908-9. 
Bees visited then Meteora and prepared detailed or brief descriptions of the manuscripts kept in 
the various collections. He even announced the publication of vol. I, in April 1909, which would 
have included the 265 manuscripts preserved in the monastery of Barlaam.^ It was not to be. In 
fact the first volume of these manuscripts appeared in a posthumous publication of Bees in 1967, 
six years after the whole project came under the auspices of the Academy of Athens and its Cen¬ 
tre for the Study of Medieval and Modem Hellenism. However, volume I in the series, edited by 
L, Vranousis, contained the manuscripts of the monastery of Transfiguration (a total of 661 manu¬ 
scripts). Volume II, edited by D. Z. Sophianos appeared in 1984 and contained the manuscripts 
of the monastery of Barlaam (298 manuscripts). These two volumes were published from Bees’ 
descriptions of 1908/9 with minor bibliographical and other additions as well as descriptions of a 
few newly discovered manuscripts. For the remaining manuscripts of the smaller collections it 
was considered appropriate, since Bees’ notes were too short, to have detailed descriptions writ- 
ten anew from the still existing in situ Greek manuscripts; for 36 manuscripts described in 1909 
had been lost mostly during the War. The task was undertaken and successfully completed by the 
present director of the Centre, Dr. Demetrios Z. Sophianos. In 1986 he presented volume III, 
containing a detailed codicological description of the 154 Greek manuscripts preserved in the 
monastery of St. Stephanos. The project was completed in 1993 with these two volumes contain¬ 
ing full palaeographical and codicological descriptions of the 124 Greek manuscripts of the mon¬ 
astery of the Holy Trinity (62 in each fascicule). 

Bees examined briefly these manuscripts and prepared synoptic descriptions in December 
1909 (cf. pari i, photos T-IF'). At the same time and for safety reasons Bees transferred 43 manu¬ 
scripts preserved in the smaller monasteries of St. Nikolaus Anapausas and 44 in the monastery 
of Rousanou to the skeuophylakion of the Holy Trinity. A few manuscripts were left behind to 
serve the liturgical needs of these two monasteries. In 1953, however, all the surviving manu¬ 
scripts, a total of 124 manuscripts, were taken again by Bees to the monastery of St. Stephanos 
where they are still today.^ 

Fascicule one contains a helpful introduction (pp. a'-Xy') referring to the formation and the ad- 
ventures of this Collection preceded by panoramic photographs, drawings and sketches of the 
monasteries of the Holy Trinity, Rousanou and St. Nikolaus Anapausas. The description of the 
manuscripts follows the lines even the language and terminology of the previous volumes. In 


* See BüCavrig 1 (1909), 187. See also N. A. Bees, 7a x^^dygag>a rwv Merewgwv, Athens 1967, 
pp. 12*-14*. 

^ A number of scholars visited Meteora and reported briefly on the manuscripts of the Holy Trinity, such 
as I. K. Bogiatzides (1901), Ad. Adamantiou (1909), G. Charitakes (1992), V. Laurent (1935) and N. Bees 
(1908-9, 1945, 1953). 
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these last two volumes, however, we have additionally a detailed reference to the quire composi- 
tion of the manuscripts as well as description and drawings of the watermarks of all the manu- 
scripts copied on westem paper, which represent the great majority of those preserved today. In 
two cases (nos. 4 and 14, i. e. Synaxaria) the description is far too long. John Glykys, the Com¬ 
poser of Byzantine music, (p. 749) is identified with the homonymous patriarch John XIII Glykys 
(1315-19). However, this Identification has been rejected by Treu and more recently by Kou- 
rouses.^ Codex 124, a fragmentary parchment manuscript copied in majuscule script, could prob- 
ably be dated later in the ninth or tenth Century, for the script appears to be very similar to that of 
the priest Constantine who copied the London, British Library, MS Harley 5598 in May 995."^ 
There is a long and informative General Index followed by very useful facsimiles of the script of 
nearly all the scribes and colophons of these manuscripts, Nevertheless, the plates are not repro- 
duced in the actual size and it may have been helpful to have the dimensions of the manuscripts 
given undemeath each plate. 

The content of these manuscripts is the expected from a monastic collection which has been 
looted several times since the seventeenth Century. Well mentioning is codex no. 1, containing lo- 
anni Cantacuzeni Refutationes duae Prochori Cydonii et Disputatio cum Paulo patriarcha La- 
tina epistulis septem, copied in 1370 in Mystra by Manuel Tzykandyles during Üie lifetime of the 
Emperor John VI Kantakouzenos.^ There are also three Nomokanones (nos. 91, 98, 107), Aesop, 
Fables paraphrased in Modem Greek (no. 84) and later astronomical texts (nos. 10, 42), or with 
rhetorical content (no. 28) and epistolaria of the Tourkokratia (nos. 33 and 38). With the excep- 
tion of Tzykandyles none of the other scribes appear to be among the well-known or distin- 
guished ones. The condition of the manuscripts is in most cases bad and a number of volumes 
are in urgent need of restoration. Fortunately microfilms are now available in the Centre for the 
Study of Medieval and Modem Hellenism in Athens. 

In conclusion, this is a thoroughly reliable catalogue of manuscripts. Dr. Sophianos knows very 
well all the Greek manuscripts of Meteora and is to be congratulated for bringing this material 
within easy and convenient reach of the interested reader. 

University of loannina Costas N, Constantinides 


Photius, The Bibliotheca, A selection translated with notes by Nigel G. Wilson. London, Duck¬ 
worth 1994. Vll, 264 S. 

The aim of this book, which first appeared in Italian (Fozio, Biblioteca, Milano, Adelphi 1992), is 
to “popularise one of the most fascinating of all medieval texts” (VII). It does so by presenting in 
annotated English translation some 90 of Photius’ 280 Codices, There is also a general introduc- 
tion to Photius’ work (1-22) and an index of names and (a few) topics. 

In the introduction W. first discusses the notoriously difficult question of the genre of the BibL 
He makes a case for calling Photius “the first reviewer”, thereby anticipating what will (perhaps 
inevitably) be the bias characterizing his selection of Codices: it favours those devoted to com- 
ments and short r^sumes, while laigely ignoring the parts of the BibL which consist of extensive 
verbatim extracts with few or no personal comments. One misses a clarifying account of these 
various types of codex, something that also unnecessarily obscures W.’s discussion of the compo- 
sition of the BibL (2-4) and of the patriarch’s trustworthiness (4-6). He also fails to make a clear 
distinction between the actual composition of the huge work, which may have taken place “in a 
great hurry” (3), and the Vorarbeiten, the years of reading and annotating. On the whole, W.’s 
forte is not the systematic exposition of the various, much-discussed problems connected with the 
BibL Rather his introduction has an associative form, mixing curiosa with main issues, acute per- 


^ M. Treu, Maximi monachi Planudis epistulae, Breslau, 1890, p. 239; S. Kourouses, *0 Xöyiog oiKoupe- 
viKÖ(; TTaTQxotQXilC Icodwiic ir 6 TXvkvq, EEBS 41 (1974), 299. 

Cf. R. Barbour, Greek Literary Bands A.D. 400-1600, Oxford 1981, p. 1, fig. 3. 

^ On Manuel Tzykandyles see now E. Gamillscheg—D. Harlfinger—H. Hunger, Repertorium der grie¬ 
chischen Kopisten 800-1600, I, Wien, 1981, no. 255, 11, Wien 1989, no. 351. 
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sonal observations with sometimes surprisingly naive judgements—mostly in direct and fmitful 
contact with Photius’ text, but with less awareness of the results of other scholars’ endeavours. 
(Remarkably, the fundamental works of Lemerle and Schamp are missing among the general bi- 
bliographical recommendations [21], And why lend support to the common misconception that 
the BibL contains “notes on 280 books” [1], when W. himself of course knows better [26 n. 4: 
“386”, Treadgold’s figure]?) 

The success of the book, however, will obviously be dependent on the selection and translation 
of the texts, and here W.’s achievement deserves much praise. His selection gives a good impres- 
sion of the variety in Photius’ interests and of the unsystematic arrangement of the Codices. Chris¬ 
tian and pagan authors have been granted equal attention, and W. is generous enough to give full 
coverage also to forms of literature which he himself considers as “inferior” (13); thus, he trans- 
lates fully both lamblichus and Antonius Diogenes, whose work, “were it extant, might well seem 
to be one of the least valuable texts known to our reviewer” (12f,; there are a few of us who 
would willingly sacrifice a piece of, say, Aristophanes to possess Antonius’ 24 books of ancient 
fiction in the original). Among larger sections of special interest to Byzantinists may be mentioned 
Photius’ resume of Geoige of Alexandria’s On Chrysostom (cod. 96)—W., in one of his typical 
asides (113), even finds it “superior to the original because it omits long moralising passages that 
give no information”!—and the anonymous Life of Athanasius (cod. 258). 

To translate Photius is not an easy task. One special difficulty is to convey the meaning of his 
critical vocabulary (W. rightly deplores [262] that Schamp’s indispensable index volume to 
Henry’s edition [Tome IX, 1991] fails to register this terminology). Under the circumstances, W. 
has produced a both readable and accurate translation, and he is commendably open in pointing 
to difficulties of interpretation, as well as textual problems, in his notes. The introductions and 
notes to each codex provide much factual information for “the average educated reader” (20). 
There is no doubt that this book will greatly contribute to making the BibL known not just as an 
invaluable mine of information about Classical and early Byzantine literature, but as a work of li¬ 
terature in its own right. 

Beigen (Norwegen) Tornas Hägg 
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BIBLIOGRAPHISCHE NOTIZEN 
UND MITTEILUNGEN 

Gesamtredaktion: Peter Schreiner und Cordula Scholz, Köln 


Die bibliographischen Notizen wurden bearbeitet von 

L In den einzelnen Ländern: Ägypten: P, Grossmann (Kairo), Australien: A.Moffatt 
(Canberra), Belgien: K, Demoen (Gent), Bulgarien: V. Gjuzelev (Sofia), Deutschland: 
C. Scholz (Köln), P. Schreiner (Köln), F. Tinnefeld (München), England: M. Mundeil 
Mango (Oxford), Frankreich: C. Jolivet-Levy (Paris), Griechenland: A.Karpozilos (Jan- 
nina), T.Kolias (Jannina), J.Albani (Athen), S. Kalopissi-Verti (Athen), Italien: E.Follieri 
(Rom), E^Kislinger (Wien), Jugoslawien: Lf Maksimovic, Niederlande: W.Aerts (Gronin¬ 
gen), Österreich: £. Kislinger (Wien), Polen: M. Salamon (Krakow), Rußland und GUS- 
Staaten: J. N. Ljubarskij (St. Petersburg), S, P, Karpov (Moskau), S. Bliznjuk (Moskau), 
Skandinavische Länder: L. Ryden (Upsala), Ungarn: T. Olajos (Szeged), USA: A- Cutler 
(Pennsylvania), W, Kaegi (Chicago), A.~M, Talbot (Cleveland) 

11. Nach Sachbereichen: Volkssprachliche Literatur: M. Stassinopoulou (Wien), Sprach¬ 
wissenschaft, Lexik, Metrik: £. Trapp (Bonn), Musik; Chr, Troelsgärd (Kopenhagen), Sigil- 
lographie: W. Seibt (Wien), Numismatik: W, Hahn (Wien), V. Ivanisevic (Belgrad), C. Mor- 
risson (Paris), E. Oberländer-Tämoveanu (Bukarest), Epigraphik: D. Feissel (Paris), 
Christliche Archäologie: DAI — Rom (A. Boonenf Medizin und Alltagskultur: £. Kislinger 
(Wien), Jurisprudenz: S. Trojanos (Athen), Militaria: T Kolias (Jannina) 

Die Bibliographie für Archäologie wird mit Unterstützung der Abt, Rom des Deutschen Ar¬ 
chäologischen Institutes bearbeitet. Die Notizen umfassen den byzantinischen Kulturkreis 
im Zeitraum ca. 330 bis ca. 1453, doch finden auch die angrenzenden Jahrzehnte noch eine 
gewisse Berücksichtigung. Allein die Bereiche 1 C und 12 BC werden in Auswahl bis in die 
Gegenwart fortgeführt. Zu räumlichen und inhaltlichen Begrenzungen sei auf das Vorwort 
zu BZ 84/85 (1991/92) verwiesen. Die Einteilung innerhalb der Bereiche folgt im allgemei¬ 
nen dem alphabetischen Prinzip (moderne und byzantinische Autoren. Orte bei Katalogen 
und Kongreßschriften). Abhandlungen über Einzelmünzen und Siegel (Bereich 8) folgen 
dem chronologischen Prinzip. 

Aus Platzgründen konnte nur ein Teil der uns zugesandten Notizen berücksichtigt werden. 
Die verbliebenen (u. a. zu Publikationen aus den Jahren 1994 und 1995) folgen im Hefi /, 
1996. 
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1. PROFANLITERATUR 

A. HOCHSPRACHLICHE LITERATUR 
a. Allgemeine Darstellungen 

Dictionnaire des auteurs grecs et latins de Vantiquite et du moyen~äge. Tumhout, Brepols 1994. — Er¬ 
gänzend zu diesem bereits in der BZ kurz angezeigten Titel der franz. Übersetzung des Tusculum-Le- 
xikons ist hier anzufügen, daß die Veränderungen ausschließlich den Bereich christlicher lateinischer 
Autoren betreffen. Die Lemmata byz. Autoren bleiben auch bibliographisch unverändert, abgesehen 
von einigen wenigen Streichungen bei originalen und nachgedruckten Texten. — Schreiner. [1987 

Beck H.-G., L eros a Bisanzio, Trad. di Agosti M. [Itinerari del medioevo 1. Collana diretta da G. Ca- 
vallo.] Roma, Kepos Edizioni 1994. 238 p. — Traduzione italiana deiropera deirUIustre bizantinista ap- 
parsa col titolo Byzantinisches Erotikon prima nei Sitzungsberichte dell’Accademia di Baviera (1984, 
5), poi come volume a stante (München, Beck 1986: cf. BZ 79, 1986, 89—90). Purtroppo la tradu¬ 
zione, condotta da mano troppo inesperta, e assai difettosa, e finisce col rendere un pessimo servizio al 
dotto autore. Che cosa penserä un lettore italiano un poco addentro alla materia nel l^ere che gli 
Acta Apostolorum apocrifi riferiscono (p, 102) sui viaggi missionari ,di Cristo giovane* (testo originale 
ed. 1986, p. 99 „der Jünger Christi“)? — o nel veder definire i monofisiti (p. 115) „quei cattolici (sic)... 
che avevano profuso non poche energie per Tortodossia ufficiale“ ? (il testo originale, p. 108, ha „jener 
christlichen Kirche also, die nicht wenige Kräfte der offiziellen Orthodoxie gebunden hatte“). A p. 128 
e segg. VEcloga ^ divenuta, forse per una reminiscenza virgiliana, VEgloga; a p. 126 santa Teoctista di 
Lesbo ha cambiato sesso, ed h presentata come „un inventato San Teocriste (sic) di Lesbo“. Preferisco 
sorvolare sulla lunga Serie di scorrettezze che si potrehbero a^ungere ai pochi esempi sopra segnalati; 
ai frantendimenti che investono il testo tedesco si aggiungono quelli relativi ai testi greci, lä dove veniva 
meno il supporto delle traduzioni di F. M. Pontani per gU epigrammi delVAnthologia Palatina (per 
esempio a p. 159 l’espressione di Niceta Eugeniano „av yOLQ ÖiöoCaa poi [complemento o^etto 
sottinteso ÖÖcoq]“ ^ resa „tu infatti ti sei data a me“). Un merito del traduttore sta nelfiniziatia di ripor- 
tare, alla fine del volume, testi greci piü significatli che nelfedizione di Beck figuräano solo nella tra¬ 
duzione tedesca“; ma anche qui — a parte vari errori di trascrizione o di stampa — va notato che il 
carme di Giöanni Geometra riportato a p. 228 non ^ affatto quello che Beck cita in traduzione (p. 120 
ed. tedesca, p. 126 versione italiana); l’originale greco ^ infatti contenuto nel IV volume d^i Anecdota 
Graeca Parisiensia del Cramer a p. 348, w. 6 segg., e non a p. 316, come per una svista indicava il 
Beck e come ha ritenuto di dover accettare il curatore italiano: cio spiega il carattere apparentemente 
fantasioso della versione tedesca proposta dal Beck. — Follieri. [1988 

Bowersock G.W., Fiction as History: Nero to Julian. [Sather Classical Lectures, 58.) Berkeley/Los 
Angeles 1994. XIV, 181 p. — Kaegi. [1989 

Maltese E.V., Per Vedizione di autografi bizantini. Problemi di ecdotica e esegesi di testi bizantini e 
greco medievali (Nr. 3103) 81—94. — Sagace difesa delle peculiaritä ortografiche proprie degli auto¬ 
grafi bizantini, contro la pernciosa tendenza alla normalizzazione. — Follieri. [ 1990 

b. Literaturgattungen 
Philosophie 

Blumenthal HJ., Alexandria as a Centre of Greek Philosophy in Later Classical Antiquity. IllCISt 18 
(1993) 307—325. — Discussion of Greek philosophers in Alexandria up to 6*^ c. -Talbot. [1991 


Blumenthal HJ,, Soul Vehicles in Simplicius. Platonism in Late Antiquity (Nr. 3100) 173—188. — 
Talbot. [1992 
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Gersh S., Porphyry’s Commentary on the „Harmonics**^ of Ptolemy and Neoplatonic Musical Theory, 
Platonism in Late Antiquity (Nr. 3100) 141—155. — Talbot. [1993 

Hunger H., Philosopie/Byzanz. Lexikon des Mittelalters VI (1993) 2092—2100. — Kislinger. 

[1994 

Saffrey H.D,, Relecture de Jamblique, De mysteriis, VIII, chap. 1—5. Platonism in Late Antiquity (Nr. 
3100) 157-171.-Talbot. [1995 


Rhetorik 

Munitiz JA., War and Peace Reflected in Same Byzantine Mirrors of Princes. Peace and War in By- 
zantium (Nr. 3080) 50—61. — Kaegi. [1996 

Radosevi6 N., KoHcraHTHH Bcjihkh y „i^apcKüM roBopHMa“ (Constantin the Great in Byzantine Basi- 
likoi Logoi). ZRVI 33 (1994) 7—19. Mit engl. Zsfg. — Zwei Reden Eusebius’ wurden als Vorbilder der 
kaiserlichen Rhetorik genommen; dazu die späteren Reden, in denen verschiedene Standpunkte ge¬ 
genüber Konstantin dem Großen feststellbar sind. — Maksimovic. [1997 

Tot I., üopebeihe y nauerHpHKy npoKonnja m Fase nocBehenoM AncracHjy I (Comparisons in the 
Pan^yric of Prokopios of Gaza devoted to Anastasios I). ZRVI 33 (1994) 21—36. Mit engl. Zsfg. — 
Am Beispiel des genannten Panegyrikos beschreibt die Verfasserin die gesamte literarische Rhetorik 
im 5. — 6. Jh. — Maksimovic. [ 1998 


Epistolographie 

Karpozelos A., Realia in Byzantine Epistolography XIII-XV. BZ 88 (1995) 68—84. — Scholz. 

[1999 

MuUett M.E., The language of diplomacy. Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 203—216. — Der Titel 
des Aufsatzes läßt eine allgemeinere Behandlung der Thematik erwarten. Der Verf. geht es jedoch 
darum, die Funktion, die Intention, die Art und Weise und den Anlaß von offiziellen und privaten 
Briefen in der byzantinischen Diplomatie und der Kommunikation im Allgemeinen zu untersuchen 
und darzustellen. Sie zeigt in dieser detaillierten und an Beispielen reichen Analyse, daß Briefe die 
Sprache der Diplomatie im weitesten Sinne des Wortes repräsentieren. — O. Kind. [2000 

Geschichtsschreibung 

Keenan J.G., Papyrology and Byzantine historiography ... (Nr. 2113). — Schreiner. 

Markopoulos A., Constantine the Great in Macedonian historiography: models and approaches. New 
Constantines (Nr. 3105) 159—170. — Schreiner. [2001 

Scott R,, The Image of Constantine in Malalas and Theophanes ... (Nr. 2456). — Schreiner. 

Vodolazkin E.G., K Bonpocy o6 HCTOHHUKax Pyccxoro xpoHorpa<pa. TpyflBi oxj^ejia ÄpeBnepycc- 
KOH JiHxepaTypu 47 (1993) 200—214. — Researches the influence of George the Monk’s works on 
the Russian literature of the 16*^ Century. — Bliznjuk. [2002 


Philologie 

Christides D.A., „Emygajiifia“ xai „'Ernggafifia*'. Hell 43 (1993) 409—411. — The correction pro- 
posed by M.Z. Kopidakes (Hell 30, 1977—78, 146—47) in Pseudo-Lucian, AqpooOevoi)^ 

10 , according to which we should read TOUmQßapa instead of the transmitted reading TOUTTiYQOtppa, 
is verified by a passage of Michael Choniates. — Karpozelos. [2003 

Christides D.A., To anocnaopa „Tov Eigip**. Hell 43 (1993) 329—335. — The fragment 20 in the 
Florilegium Baroccianum designated as Tou Lipip goes back to the ’OveiQOKQiTiKÖv of Ahmet 
(1,16—2,22 Drexl). The name Sirim is identified with the Arab Interpreter of dreams Mohammed ibn 
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Sirin whose death is dated in the year 728. Consequently, Chr. reasons that the fragment of the Florile- 
gium Baroccianum is at least two hundred years older than the established text by other relative sour- 
ces. — Karpozelos. [2004 

Maurudes A.D., Mia naQanjQtfcrrj (Ttrjv „Movwdia eni rw oxrovagiw rw IlavtexvTj” rov Mixciv^ 
ItaXixov. Hell 43 (1993) 408—409. — M. corrects the structure of a sentence in the monody of M, Ila- 
likos dedicated to Pantechnes. — Karpozelos. [2005 


Dichtung 


Gigante M., La poesia in lingua greca in Sicilia e in Puglia nelVeiä normanno-sveva. CiviM del Mez- 
zogiomo d’Italia (Nr. 2085) 425—440. — Sulla cultura greca in Sicilia e nel Salento in eta normanno- 
sveva, con particolare considerazione della produzione poetica (Eugenio di Palermo, l’anonimo autore 
di un lungo poema composto in carcere, i poeti di Terra d’Otranto). — Follieri. [2006 


c. Fortleben antiker Autoren 

Bevegni C,, Appunti sulle traduzioni latine dei ^Moralia* di Plutarco nel Quattrocento, Studi Umani- 
stici Piceni 14 (1994) 71—84. — II presente contributo si apre con alcuni riferimenti alla fortuna go- 
duta da Plutarco nel mondo bizantino (Giovanni Mauropode, Michele Psello, Giovanni Tzetze, Teo- 
doro Metochita, Massimo Planude). — Follieri. [2007 

Conti Bizzarro F., Contributo alla tradizione bizantina del De musica pseudoplutarcheo, Problem! di 
ecdotica e esegesi di testi bizantini e greco medievali (Nr. 3103) 95— 104. — Illustra alcune giosse mar- 
ginali al testo del De musica presenti in due codici cartacei del sec. XV, il Neap. III CI e il Neap. III 
C3. - Follieri. [2008 

Cribiore R., A Homeric Exercise from the Byzaniine Schoolroom. Chronique d’figypte 68 (1993) 
145-154. - Demoen. [2009 

Markopulos Ath., Änompieiwoeiq ordv Aeovra ET Eoq>6, Oupiapa orq |iv/|iiB Aacncagi- 
vac MTTOUQa (Nr. 3078) 193-201. Mit Taf. 106. - Kalopissi-Verti. [2010 

Ohly F., Zur goldenen Kette Homers. Buhr G. (Hrsg.), Das Subjekt der Dichtung. Festschrift für Ger¬ 
hard Kaiser (Würzburg, Königshausen u. Neumann 1990) 411—495. — Zur Rezeption von Ilias 8, 
18—27, auch in Byzanz (S. 416 f.), vor allem bei Prokop, De aed. I, 1, 46, wo Haurys Konjektur 
acpaiQCX mit den Handschriften in aeiQÖ zu korrigieren ist. — Tinnefeid. [2011 

Salanitro G., Orazio e Niceta Eugeniano. Sileno 18 (1992) 247—248, — S. aderisce a un’ipotesi (a 
mio parere discutibile) di Cataudella Q., secondo cui »non sarebbe da escludere che Niceta abbia po- 
tuto leggere, in qualche traduzione, Orazio«. — Follieri. [2012 

Treu U., The Physiologus and the Early Fathers. Studia Patristica XXIV (Nr. 3101) 197—200. — De¬ 
moen. [2013 


d. Byzantinische Autoren (Ausgaben, Übersetzungen, Sekundärliteratur) 

Agosti G., Ila nella cavema (su Arg. Orph. 643—8). Materiali e discussioni per Tanalisi dei testi clas- 
sici 32 (Pisa 1994) 175—192. — Alcune peculiarita deU’episodio qui discusso forniscono qualche indi- 
zio per collocare l’origine del poema tardoantico in ambiente ^ziano. — Follieri. [2014 

Morelli G., Dalla „Poetica** di Aristotele al trattato barocciano Hegi tgaywdiag. Eikasmös. Quad. Bo- 
logn. Filol. Class. 5 (1994) 181—185. — Convincenti proposte di emendamenti, fondate su validi ele- 
menti anche paleografici, ad Aristot. Poet. 18 (1455b 24 ss.) e ad un luogo ( 3) che riecheggia il passo 
aristotelico nelPanonimo trattato bizantino sulla tragedia greca (forse di Michele Psello ?) contenuto nel 
Barocc. 131. — Follieri. [2015 
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Trisoglio F., H „Christus Patiens" come abhozzo incompiuto. Voce di molte acque (Nr. 3079) 
375—386. — Le incoerenze e le disarmonie riscontrabili nella struttura dell’opera da un lato, dairaltro 
il silenzio degli autori antichi e Tautonomia della tradizione manoscritta del Christus Patiens rispetto a 
quella della restante produzione di Gregorio di Nazianzo, provano secondo V A. (sostenitore convinto 
della patemita nazianzenica) che il tanto discusso componimento e un abbozzo incompiuto. — Follieri. 

[2016 

Trisoglio F., L*ultima grande scena del «Christus patiens» (vv, 2194—2388) e interpolata? Orpheus 
n.s. 15 (1994) 355—382. — La scena „costituita dal resoconto che un messaggero fa alla Vergine del 
tentativo messo in atto dai pontefici di subomare le sentinelle che avevano montato la guardia al sepol- 
cro, e del loro scontro con Pilato“, secondo T. — che sottolinea la grande qualita letteraria delFopera — 
non e una interpolazione, come ritenne A. Baumgartner nel 1905, ma „e stata fortemente inserita nel 
dramma nel momento della sua ideazione“. — Follieri. [2017 

Wortley J., Military Elements in Psychophelitic Tales and Sayings, Peace and War in Byzantium 
(Nr. 3080) 89-105. - Kaegi. [2018 

Romano R., Nuovi „specimina“ di esegesi neogreca ad Agapeto Diacono, Problem! di ecdotica e ese- 
gesi di testi bizantini e greco medievali (Nr. 3103) 119—128. — Sono tratti da codici Ateniesi del sec. 
XVIII contenenti paBr|potT<igia. — Follieri. [2019 

Kazhdan A.P., Terminology of War in Niketas Choniates' Historia. Peace and War in Byzantium 
(Nr. 3080) 225-244. - Kaegi. [2020 

Maisano R., Tipohgia delle fonti di Niceta Coniata (libri I — VIII), Storia poesia e pensiero nel 
mondo antico. Studi in onore di Marcello Gigante (Neapel 1994) 393—405. — Kislinger. [2021 

Maisano R., Varianti d’autore in Niceta Coniata? Prob\em\ di ecdotica e esegesi di testi bizantini e 
greco medievali (Nr. 3103) 63—80. — Rileva, con molti esempi, Fimportanza, entro la ricca tradizione 
manoscritta delFopera storica di Niceta, del codice V (Vat. gr. 163), testimone principale della reda- 
zione „che rappresenta la volontä ultima delFautore e dev’essere il fondamento delFedizione del testo“. 
-Follieri. [2022 

Nikoludes N., H rov kttoqixov Aaovixov XaheoxovdvXi] vno ro Ttgiapa vewregtüv egemtbv. 
TeTQCtpqva 49 (1992) 3386—3394. — Karpozelos. [2023 

Vodolazkin E.G., K Bonpocy o6 HCTOWHKax Pyccxoro xpoHorpatpa ... (Nr. 2002). — Bliznjuk. 

Lorenzoni A., Eustazio: paura ,verde‘ e oro ,pallido‘ (Ar. Pax 1176, Eup. fr. 253 K;‘A., Conu adesp. 
frr. 390 e 1380A E.). Eikasmös. Quad. Bologn. Filol. Class. 5 (1994) 139—163. — Discute, con ric- 
chezza dl argomentazioni e riferimenti, il commento di Eustazio a K 376 (812, 47—59; III 93, 19 — 
94,10 van der Valk) relativamente agli epiteti x^tüQO^ e üJXOÖC- — Follieri. [2024 

Classen CJ-, The rhetorical works of George of Trebizond and their debt to Cicero. Journal of the 
Warburg and Courtauld Institutes 56 (1993) 75—84. — Schreiner. [2025 

Greco G.M., Questioni di cronologia imeriana. Orpheus n.s. 15 (1994) 302—319. — G. ricostruisce le 
fasi salienti della carriera del sofista, ponendone la nascita (con Barnes T,D., 1987) al 320, piuttosto 
che al 300—304 (come proponeva Keil B., 1907); la sua esistenza si protrasse (cosi Barnes) fin oltre il 
380. A p. 304 si legge che „il sofista era nato in Bitinia di Prusia“, da rettificare evidentemente in „Pru- 
sia di Bitinia“. — Follieri. [2026 


Criscuolo U-, Problemi del testo di Giuliano imperatore. Problem! di ecdotica e esegesi di testi bizan¬ 
tini e greco medievali (Nr. 3103) 11—28. — Osservazioni al testo delF Encomium in Constantium e del 
Contra Cynicos. — Follieri. [2027 
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Micalella D., Impegno e disimpegno: Giuliano impemtore e la letteratura. Voce di molte acque (Nr. 
3079) 129—140. — Sul giudizio formulato da Giuliano sulla comunicazione letteraria e suH’ uso che 
egli fece della medesima. — FoÜieri. [2028 

Prato C., Note al testo di Giuliano imperatore. Rudiae. Ricerche sul mondo classico 5 (1993) 
115—121. — Schreiner. [2029 

Ugenti V,, Notarella esegetica a Giuliano (Ad. Matr. deor. 6). Rudiae. Ricerche sul mondo classico 5 
(1993) 149—152. — Schreiner. [2030 

Spadaro M.D., Cecaumeno: note filologiche al ügd^ ßaciXsa. Probleml di ecdotica e esegesi di testi 
bizantini e greco medievali (Nr. 3103) 47—62. — Follieri. [2031 

Calavaris G.,77ic Cross In the Book of Ceremonies by Constantine Porphyrogenitus. ©upiapa OTr| 
pvqjuq TTi^ AacTKaQivat; MTTOUßa (Nr. 3078) 95—99. Mit Taf. 49. — Interessante Studie über das 
Kreuz als Sakralobjekt in den imperialen Zeremonien. — Albani. [2032 

Sevcenko L, Re-reading Constantine Porphyrogenitus. Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 167—195. — 
Ein herausragender, mit außerordentlich detaillierter Kenntnis der Person und des Werkes Konstan¬ 
tins VII. Porphyrogennetos verfaßter Text, der eine Reihe von Möglichkeiten aufzeigt, bereits fixierte 
Erkenntnisse zu überdenken oder auch neu zu formulieren. Anhand des reichen Anmerkungsappara¬ 
tes kann der Leser einen fiktiven Monolog des Kaisers verfolgen. — O. Kind. [2033 

Scott R., Diplomacy in the sixth Century: the evidence of John Malalas ... (Nr. 2377). — O. Kind. 

Baldwin B., The Mazaris: Reflections and Reappraisal. IllClSt 18 (1993) 345—358. — Talbot. 

[2034 

Romano R., «Niliaca ab Anonyma Rh. Gr. VII W. non expressa». Vichiana 3^ s. 2 (1991) 263—264. — 
R. riconosce che il commentario ad Ermogene di Nilo monaco contenuto nel Par. Suppl. gr. 670 non 
deriva dagli scoli anonimi editi dal W(alz), VII, ma ne ö fonte. Con questo si spera che Fattribuzione 
del commentario al fondatore dell’abbazia di Grottaferrata (cf. BZ 83, 1990, 153) abbia avuto la sua 
definitiva smentita. — Follieri. [2035 

Romano R., Un nuovo capitolo del Commentario a Ermogene attribuito a s. Nilo di Rossano. Vichiana 
3* s. 3 (1992) 189—198. — Edizione prowisoria del 2° capitolo del commentario al Hegi OTdoEtüV di 
Ermogene trädito, acefalo, dal Par. Suppl. gr. 670 (per la cui discutibile attribuzione a Nilo da Rossano 
vedi sopra, Nr. 2035). — Follieri. [2036 

Tissoni F., Nonno Dion. 44.273: una proposta di emendazione. Acme 47,1 (1994) 105—106. — La 
proposta qui presentata utilizza Euripide, Baccanti, 1061. — Follieri. [2037 

Ghaffin C., Olympiodorus of Thebes and the Sack of Rome. A Study of the Historikoi Logoi, With 
Translated Fragments, Commentary and Additional MateriaL Lewiston ME / Queenston, Ont., Ca- 
nada/Lampeter, Dyfed, Wales, Edwin Mellen Press 1993. XCV, 297 p. — Kaegi. [2038 

Litavrin G.G., UarpHapx ^othh - HacraBHHK öoJirapcKoro i^apB MHxawia (Patriarch Photios als 
Lehrer des bulgarischen Zaren Michael). EßponeiiCKaH neflarorinca OT aHTHHHOCXH Jto HOBoro 
BpcMeHH: HCCJiCflOBaHHÄ H MaTepnajiBi, cöophhk nayrobix rpy^OB, nacTb 1. (Moskva 1993) 
178—179. — Es werden Auszüge aus dem Brief des Patriarchen an Michael in russischer Übersetzung 
beigefügt (S. 180—203). Der Verfasser vermutet, daß sich Photios über die Schwankungen Michaels, 
wem (Rom oder Konstantinopel) die bulgarische Kirche unterzuordnen sei, im klaren war. — Ljubars- 
kij. [2039 

Tagliaferro Manganelli M.T., Principesse persiane nelVopera di Ctesia di Cnido. IL Politica femmi- 
nile alla corte achemenide. Atti Ist. Ven. Sc. Lett. Arti, CI. Sc. Mor. Lett. Arti 151 (1992/93) 
461—503. — Continuazione del lavoro segnalato sopra, Nr. 147. Qui si esamina la rappresentazione 


33 Byzant. Zeitschrift 88, 2 



492 


III. Abteilung 


che Topera di Ctesia — nota attraverso la Bibliotheca di Fozio («codice» 72) — dä delle principesse 
persiane. — Follieri. [2040 

Vendruscolo F., Uedizione planudea della Consolatio ad Apollonium e le suefonti. Bollett. dei dass, 
s. III 15 (1994) 29—85. Con 3 tav. — Proseguendo lo studio della tradizione dei Moralia di Plutarco 
(per uno studio precedente cf. BZ 86/87, 1993/94, Nr. 87), V. prende in considerazione il cosiddetto 
»Corpus Planudeuni‘ rappresentato dai codd. Ambr. C 126 inf., Par. gr. 1671, Vat. gr. 139, Par. gr. 
1672, di cui discute i rapporti reciproci, le relazioni con altri testimoni, le vicende storiche. — Follieri. 

[2041 

Scialuga M., Problemi gratjiTnaticali nel Ilsgi naiöeia^ di Gemisto Pletone. Voce di molte acque (Nr. 
3079) 149—153. — Pubblicando dal Vat. gr. 2238, a titolo di saggio, la parle relativa alla teoria sulla 
sillaba dell’ancora inedita grammatica di Giorgio Gemisto Pletone trascritta sui ff. 156*’-!71'^ di quel co¬ 
dice da Demetrio Raul Kavakis nel 1467, S. riproduce con una certa fedelta l’accentazione dei mano- 
scritto (non si tratta peraltro di un autografo); discute quindi il problema delle fonti, che appaiono es- 
sere state rielaborate da Pletone in modo dei tutto personale. — Follieri. [2042 

UpoKonHH KecapHHCKHH, BoHHa c nepcaMH. BoüHa c saHMajiaMH, TaBHas hctophji (Krieg gegen die 
Perser. Krieg g^en die Vandalen. Die Geheimgeschichte). Übersetzt, eingeleitet und kommentiert von 
Cekalova A.A. [üaMaTHHKH HCTopHnecKOH Mmcjih.] Moskva, Ha5Tca 1993. 570 S. — Ljubarskij. 

[2043 

Conca F., Il testo degli Anecdota di Procopio di Cesarea, Problemi di ecdotica e esegesi di testi bizan- 
tini e greco medievali (Nr. 3103) 29—45. — Osservazioni per lo piü in difesa della lezione dei manos- 
critti, contro gli emendamenti proposti dagll editori. — Follieri. [2044 

Ohly F,, Zur goldenen Kette Homers ... (Nr. 2011). — Tinnefeld. 

Michael Psellus, Orationes forenses et acta. Edidit Dennis G.T. [Bibliotheca scriptorum Graecorum et 
Romanorum Teubneriana.] Stuttgart/Leipzig, Teubner 1994. 204 p. — Wird besprochen. — Boonen. 

[2045 

Maltese E.V., Il commento di Alessandro dAfrodisia ai „Sophistici elenchV di Aristotele: una nuova 
testimonianza bizantina (PselL TheoL 54, 48 ss. Gautier). Voce di molte acque (Nr. 3079) 141—148. 
— Il citato luogo dei Theologica di Psello (illustrazione di un passo della III orazione teologica dei Na- 
zianzeno) risale molto verosimilmente al perduto Commento di Alessandro di Afrodisia ai „Sophistici 
elenchi’ aristotelici, piuttosto che al Commento di Michele di Efeso, autore questo da collocare in eta 
troppo tarda (fine XI — prima metä XII sec.) per Tutilizzazione della sua opera da parte di Psello. Si ha 
cosi un’ulteriore testimonianza — oltre a quelle delle fonti arabe — sulla presenza dei Commento 
dell’Afrodisiense nella cultura filosofica bizantina della prima metä dell’XI secolo. — Follieri. [2046 

Dovere E., Stabilizzazione giuridica e acquisizione culturale dei Teodosiano: spunti in Socrate yScho- 
lastikös^ ... (Nr. 3018). — Follieri. 

Piccione R. M., Sülle fonti e le metodologie compilative di Stobeo. Eikasmos. Quad. Bologn. Filol. 
Class. 5 (1994) 281—317. — L’indagine condotta su antologie documentate nei papiri e contenenti spe¬ 
cialmente escerti da Euripide prova Tesistenza di raccolte anteriori a quelle di Stobeo. — Follieri. 

[2047 

Garzya A-, Osservazioni sulVEpistola 140 di Sinesio. Platonism in Late Antiquity (Nr. 3100) 
231-238.-Talbot. [2048 

Discorsi di Temistio a cura di Maisano R- [Classici greci, collezione diretta da Lana 1. — Autori della 
tarda antichitä e dell’etä bizantina, con la direzione di Lana 1. e Garzya A.] Torino, Unione Tipografico- 
Editrice Torinese 1995. 1108 p. Con 8 tav. — Follieri. [2049 
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Zonta M., Hebraica veritas: Temistio, Pamfrasi del De coelo. Tradizione e critica del testo. Athe- 
naeum 82 (1994) 403—428. — La parafrasi di Temistio al De coelo et mundo di Aristotele, composta 
intomo alla metÄ del IV secolo d. C., perduta neH’originale greco, e nota solo in una traduzione ebraica 
medievale (del 1284), risalente a sua volta a una perduta versione araba e successivamente, nei sec. 
XVI, tradotta in latino. Z. esamina la tradizione manoscritta della versione ebraica, e mostra la necessita 
di una nuova edizione dell’opera, che migliori quella di Landauer S. apparsa nel 1902. — Follieri. 

[2050 

Cresci L. R., Note di lettura a due testi bizantinu Eikasmos. Quad. Bologn. Filol. Class. 5 (1994) 
319—322. — Sulla fonte di un luogo deH’encomio composto da Teodoro II Duca Lascari in onore di 
suo padre Giovanni III Duca Vatatze (ed. Tartaglia L.: cf. BZ 83, 1990, 530) e sulla fortuna 
deH’espressione X/lBflc; ßuBo^ (o ßudoi) negli storici bizantini. — Follieri. [2051 

Rochow L, Byzanz im 8. Jahrhundert in der Sicht des Theophanes. Quellenkritisch-historischer Kom¬ 
mentar zu den Jahren 715—813. [Berliner Byzantinistische Arbeiten, 57.] Berlin, Akademie Verlag 
1991. 358 S. - Tinnefeid. [2052 

Paschoud F., Ancora sul rifiuto di Costantino di salire al Campidoglio ... (Nr. 2454). — Discussione 
SU Zosimus, Hist. Nova, 2, 29, 5. — Follieri. 


B. VOLKSSPRACHLICHE LITERATUR 


a. Allgemeine Darstellungen und Literaturgattungen 

Agapitos P.A./Smith O.L., Scribes and Manuscripts of Byzantine Vemacular Romances. Hell 44 
(1994) 61—80. Mit Taf. auf S. 72—80. — Die Autoren untersuchen die Handschriften, die volks¬ 
sprachliche Texte überliefern. Mit überzeugenden Argumenten heben sie hervor, daß bei den Kopi¬ 
sten solcher Texte im Vergleich zu jenen, die gelehrte bzw. theologische Werke abschreiben, kein un¬ 
terschiedliches Kopierverhalten angenommen werden kann. Somit plädieren sie für eine 
Neubewertung der These des kreativen Eingriffs der Kopisten in die Werke der volkssprachlichen Li¬ 
teratur. Die überdurchschnittlich vielen Fehler in volkssprachlichen Texten werden durch den Mangel 
an Erfahrung bei der Verschriftlichung der Volkssprache erklärt. — Stassinopoulou. [2053 

Angela A., Aoyta xai Aaiki] Nea EÄAt^vixi] Aoyotexvia. AixaioXoyehai oT^pega t} öiacttoXri; 
'Oipeig TTjc XaiKr|<; Kai rr\Q Xöyiotc veoeXXtiviKiic Xoyors'xyxaQ. 5^1 sTnorripoviKfi cruvAvTiimi 
acpiegtopevri orov Tiawii AttootoXAkii. 0eacraXoviKr|, 14—16 Matou 1992 - Emor. Ener. 
OiXoa. ExoXqg HaveTr. SeoaaXov. HapagTriija 5. (Thessaloniki 1994) 73—77. — A. plädiert für 
eine Aufhebung der Unterscheidung zwischen gelehrter und Volksliteratur in der Frühen Neuzeit aus 
der Sicht sowohl der Herausgeber als auch und vor allem der Rezipienten. Diese Unterscheidung trete 
nur in der zweiten Hälfte des 18. Jh. auf; die sogenannten Volksbücher richteten sich an ein einheitli¬ 
ches Lesepublikum. — Stassinopoulou. [2054 

Cupane C., Roman/Byzantinische Literatur. Lexikon des Mittelalters VII (1994) 988—990. — Kislin- 
ger. [2055 

Eideneier H., Lexikalisches zur byzantinischen Tierdichtung. Polyphonia Byzantina (BZ 88, 1995, 
Nr. 1701) 275—282. — Vorschläge zum Vers 186 (dXüoxtoaa) der Vierfüßleigeschichte, ed. Tsiouni 
1972, zu den Versen 64 (KaTnrQouXiog), 351 (ng KaT^&vqg) des Pulologos, ed. Tsavari 1987, sowie 
313 (fegovrCeipev) und 348 (x^aKan) der Eselslegende, ed. Pochert 1991. — Stassinopoulou. 

[2056 

Hohon D., Cyprus and the Cretan Renaissance: a preliminary study of some cultural Connections. 
'ErreTTioic KevTQOu TEmornpoviKcöv ’Epeuvcöv AeuKcoofag 19 (1992) 515—530. — Stassinopou¬ 
lou. [2057 


33 
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Kaklamanes St,, *TlQeweq yiä td tiqocwtio xai rrfv enoxv tov FewQyiov Xogrdrcni, Herakleion, 
*ETaiöia Kqi^tikoov IcrroQiKWV MeXexcüv 1993. 135 S. — Besprochen von U. Moennig, BZ 1995,1. 

— Stassinopouiou. [2058 

Kechagioglu G-, Neugriechische populäre Lesestoffe, Vorüberlegungen zu bibliographischen sowie li- 
teratur- und gattungsgeschichtlichen Fragen, Roth K. (Hrsg.), Südosteuropäische Popularliteratur im 
19. und 20. Jahrhundert. [Münchner Beiträge zur Volkskunde, 14/Südosteuropa-Schriften, 13.] (Mün¬ 
chen, Vereinigung für Volkskunde 1993. 416 S. Mit 111. S. 55-66, [ISBN 3-926844-13-2]. - Dt. 
Übersetzung von NeoeXAqviKd XovoTexviKCt XaiKct ßißXia Emor. ETrer. <I>iXoa. ZxoXr\q Ua- 
veTT, 0eaaaXov. (<InX.) 1 (1991), (BZ 84/85, 1991/1992, 243), — Stassinopouiou, [2059 

Moennig U,, Zwei Bände mit Neograeca der Hallenser Waisenhausbibliothek, Thes 24 (1994) 
274—281, — Beschreibung von sieben, davon sechs bibliographisch nicht erfaßten „Volksbüchern“ 
aus den Jahren 1681—1686. — Stassinopouiou. [2060 

Puchner W., H „yxtöoTQa^ ortiv eAMivixtj nagädoatj, HTteigcoTiKd XgoviKd 31 (1994)106—163. 

— Überblicksartikel, in dem der Autor das Thema des Rittertumiers in der griechischen literarischen 

Tradition sowie in der Volkskultur erneut aufnimmt. Vergleiche zu anderen europäischen Theatertradi¬ 
tionen des Barock und die bei P. gewohnte bibliographische Ausführlichkeit runden den Aufsatz ab. 
Im Falle des Erotokritos vertritt der A. wie in früheren Arbeiten die Meinung, die auch Alexiu ge¬ 
äußert hat, daß die Herkunft der teilnehmenden Ritter nicht als Zeichen eines bereits vorhandenen 
ethnischen Bewußtseins interpretiert werden sollte. — Stassinopouiou. [2061 

Spadaro G., Letteratura cretese e Rinascimento italiano ... (Nr. 3088). — Follieri. 

Vincent A., „Commedia delVArte“ in Crete? The evidence of Santo Zeno. Thes 24 (1994) 263—273. 

— Edition und Besprechung eines der 17 Texte aus dem Marc. Ital. XI 79 (7231) [s. Panagiotakes, 

Thes 5 (1968) 98—99], die S. Zeno vor seiner Priesterweihe für Dritte wahrscheinlich Mitglieder der 
Akademie in Chandax zum Thema „Nähme Eros in einer Komedie teil, welche Person würde er dar¬ 
stellen?“ verfaßt hatte. Ausgehend von den im Text verstreuten Hinweisen stellt V. die Frage, ob es auf 
Kreta nicht doch Commedia de/F4rte-Aufführungen gab. — Stassinopouiou. [2062 


b. Einzelwerke 

Gosman M., Alexandre le Grand: Les Avatars d’un heros Frangais. Polyphonia Byzantlna (BZ 88, 
1995, Nr. 1701) 179—188. — Die Verwandlung der Alexanderfigur und die Kreativität der Anachro¬ 
nismen aufgezeigt am Beispiel des Roman dAlexandre. — Stassinopouiou. [2063 

Smits E.R, t, From the Greek world to Eastem Europe: The changing fortunes of various Alexander 
traditions resulting in a new text (Ms Königsberg UB 334), Polyphonia Byzantina (BZ 88, 1995, Nr. 
1701) 257—273. — Die Autorin bereitete eine Edition der Königsbeiger lat. Alexander-Kompilation 
vor, deren Rahmengeschichte eindeutig mit der Historia de Preliis in Zusammenhang steht. Der Text 
ist nur in den Photographien aus dem Nachlaß sowie in einem Typoskript des Romanisten Hilka erhal¬ 
ten. Die geplante Edition soll durch Smits’ Koliken in Groningen abgeschlossen werden. — Stassino¬ 
pouiou. [2064 

Lassithiotakis M., ÄvriQexov axapviv rrjc; ßaaiXeiäg rßg Pwprig. Observations sur un passage enig- 
matique d"„Apocopos*", Thes 24 (1994) 149—188. — Umfassender Interpretationsversuch der Verse 
291—302, die Panagiotakis 1991 in seiner Edition als wahrscheinlich „rätselhafteste Stelle der gesam¬ 
ten mittelalterlichen griechischen Literatur“ charakterisierte. Durch eine beeindruckende Sammlung 
von Vergleichstexten werden die Verbindungen zur Tradition der ekphraseis und des locus amoenus 
sowie der laudes Constantinopolitanae und der threnoi aufgezeigt. L. führt auch eine konkrete histori¬ 
sche Identifikation der Stadt mit Florenz ein, eine reizvolle aber noch zu beweisende Hypothese. — 
Stassinopouiou. [2065 
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Kortekaas G.A,A., The „Gesta Apollonii^* and its Greek vocabulary and glosses- Polyphonia Byzan- 
tina (BZ 88, 1995, Nr. 1701) 221—237. — Genaue Untersuchung der griechischen Glossen im Kodex 
der Univ.-Bibl. Gent. Die größte Gruppe bilden die poetisch-epischen Wörter gefolgt von Seefahrtster¬ 
minologie und von griechischen Wortbildungen zur Übertragung lateinischer Wörter aus der Historia 
Apollonii K. vermutet eine Entstehung des Textes im 9. Jahrhundert in Nordfrankreich unter irisch¬ 
angelsächsischem Einfluß. Die Frage, ob die Glossen ursprünglich in gr. Buchstaben Vorlagen, muß 
vorläufig unbeantwortet bleiben. — Stassinopoulou. [2066 

Castillo Didier M., El Cantar de Armuris. Presentaciön y Traducciön metrica. Greek Leiters. A Jour¬ 
nal of Modem Greek Literature in Translation 8 (1993/94) 27—41. — Stassinopoulou. [2067 

Kechagioglu G-, H TtagaAAay^ rrfg Ävdgov xai ro veoeAÄtjvixö ygafiparsiaxo rrjg TtXaiaio. 
Ettiöt. Eteq, <I>xXoa. ZxoX. Tlaven. QtoaaXov. («InXoX.) 1 (1993) 313—339. — Abdruck des im 
Rahmen des Symposions „Byzantine Heroic Poetry: New Approaches to Digenes gehaltenen 

Vortrags. Die engl, etwas abgekürzte Fassung erschien bei Variorum 1993 (oben Nr. 213). Historischer 
Überblick über die Einstellung der Digenis-Forschung den Prosa-Versionen gegenüber und Versuch 
einer Bewertung des Textes von Meletios Vlastos nach den Kriterien für frühneuzeitliche Prosa. — 
Stassinopoulou. [2068 

Alexiu St./Aposkite M, (Hrsg.), Fewgyiov Xogräroi} V "EXev&egwiievt} Tegovacdrjfi (Tä Ivregpe- 
öia rfjq *EgtO(pUt]g). Athen, ZxiYMn 1992. 294 S. und 141 S. [ISBN 960—269—113—L] — Die als 
Intermedien der Erophile bekannten, eine griechische Version von Tassos Gerusalemme liberuta bil¬ 
denden Texte in einer neuen Gesamtedition. In seiner Einführung veigleicht Alexiu den gr. Text mit 
seinem ital. Vorbild und bestätigt aufgrund der Lexik die Annahme von Bursian und Xanthoudidis, 
daß es sich beim Autor um Chortatsis handeln muß. — Stassinopoulou. [2069 

Agapitos P.A^ "Eva dxoßfi mdgayga rov Aißvorgog xai Poödßvri. V Banxavdg xwöixag Barb. 
gr. 172. Hell 43 (1993) 337—359. — A. ediert aus dem Barb. den unabhängig vom restlichen Roman 
erhaltenen Teil mit der Darstellung der zwölf Tugenden und der zwölf Monate (= Q), der sich in der 
nachbyzantinischer Tradition verselbständigte, und im Anhang die entsprechende Stelle aus der Ver¬ 
sion des Vat. gr. 2391, deren Edition der A. vorbereitet. A. demonstriert die Ähnlichkeiten des Q zur 
Version E und schließt auch aus dem Studium anderer Fragmente des Textes sowie der Besitzerver¬ 
merke des Barb., die eine Zirkulation des Libystros in den Donaufürstentümem nachweisen, daß die 
Version E in der nachbyzantinischen Zeit die am verbreitetsten war. — Stassinopoulou. [2070 

Kyrris C.P., Same aspects of Leontios Makhairas* ethnoreligious ideology, cultural identity and 
historiographic method. AeXrio TOI) TuvSeapou EXXf|V(0V ^nXoXöyoov Kuttqou ETAEINOI 3 
(1989-1993) 167-281. - Karpozelos. [2071 

Romano R., Nuovi „specimina‘* di esegesi neogreca ad Agapeio Diacono ... (Nr. 2019). — Follieri. 


c. Postbyzantinische Literatur (einschließlich Einzelautoren) 

Alexiu St./Aposkite M., Zr\vm, xgi]TO€mavri<naxrj rgaycodia (17°^ aiwva). Athen, EriYMn 1991. 
294 S. [ISBN 960—269—101—8]- — Stassinopoulou. [2072 

Bel G., Classical Greece, Byzantium and the Struggle for the Greek National Identity. Polyphonia By- 
zantina (BZ 88, 1995, Nr. 1701) 325—337. — Kurzer narrativer Überblick über ein zu großes Thema 
mit zum Teil überholten Schematisierungen und ohne Berücksichtigung weder der neueren Forschun¬ 
gen zu Fragen der neugriechischen Ideologie noch der internationalen Methodendiskussion zu Fragen 
der Identität. — Stassinopoulou. [2073 

Danezis G., D veoeAÄrjvixdg Aiawnog Tov 1644 xai oi Cento Favole Morali rov G. M. VerdizzottL 
Thes 24 (1994) 203—219. Mit 8 Tafeln. — Der A. hebt die Bedeutung der Edition 1644 für die ngr. 
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Aesop-Tradition hervor; zum ersten Mal wird die Voi^angsweise bei der Wahl und Umordnung der Il¬ 
lustrationen aus der Edition Verdizotti aufgezeigt. — Stassinopoulou. [2074 

Carland L.,77ie Sacrifice of Abraham, Translated from the Medieval Greek with an Introduction, Mo¬ 
dem Creek Studies Yearbook 7 (1991) 365“-416. — Stassinopoulou. [2075 

Hokwerda H., The Final Fall of Byzantium? The Greek Writer Dhimitris Chatzis (1913—1981) and 
Byzantiunu Polyphonia Byzantina (BZ 88, 1995, Nr. 1701) 351—360. — Hatzis’ Ansichten zur gesell¬ 
schaftlichen Entwicklung des neueren Griechenland und zur vermeintlich hinderlichen Rolle von By¬ 
zanz und seiner fortlebenden Tradition bis ins 20. Jahrhundert hinein. — Stassinopoulou. [2076 

[Kaklamanes St.], Theaterprogramm: FewQyiov Xogrdroi], KaxaovQpnog. Athen, vea Zktivii 
1993. 269 S. — Einleitung zu dem Text und seiner Zeit mit Auszügen aus zeitgenössischen Quellen 
und Textausgabe mit Glossar. — Stassinopoulou. [2077 

Karpozilos A., The Cretan drama of the Sacrifice of Abraham in the dialect of the Mariupol Greeks, 
BMGS 18 (1994) 155—185. — Kommentierte Edition mit Einleitung mündlich tradierter 15-Silber, 
die auf eine 1902 von Damian Bgaditsa im Mariupoler Dialekt verfaßte, heute nur zum Teil in ukraini¬ 
scher Übersetzung erhaltene Version der 0ucna zurückgehen. Der transkribierte und ins Englische 
übersetzte Haupttext gibt die längste niedergeschriebene Variante (106 Verse) aus dem Dorf Makedo- 
niya wieder; im Anmerkungsapparat werden die Abweichungen aus sechs weiteren Varianten aufge¬ 
nommen. — Stassinopoulou. [2078 

Kechagioglu G., Tlvag 08iopav6g AicwTtog orrjv avAij rwv MavQoxogdärwv, Oi ngwreg awi^ope- 
X^tgöygacpeg eAAtfvpceg petag>gäaeig rov Naagevriv XörCa. 'Oipeig rrig XaiKiig xai rrig X6- 
yxag veoeXXriviKiig XovoTexviag. 5^1 emcmipoviK^i <jvv&VTr](jr] acpiegtop^vri orov Tidwii Arro- 
OToXdtKri. OeaaotXoviKii, 14—16 Maiou 1992 = Ethctt. Etot. <I>iXoa. L/oXrig IlaveTT. 
0e(T(T(xXov. IlaQaQTTipa 5 (Thessaloniki 1994) 159—181. — Überblick über die Rezeption des Nas- 
reddin Hodscha durch die Griechen und Vorstellung eines zum größten Teil von Kaisarios Dapontes 
während seines Aufenthaltes in den Donaufürstentümem beschriebenen Kodex der Bibliothek Bytina 
(Arkadien), der unter anderem auch neun Dapontes-Übersetzungen von Nasreddin-Erzählungen in ge¬ 
lehrter Prosa in äsopischem Stil enthällt. Im Anhang ediert K. zwei Erzählungen aus dem Kodex und 
die späteren volkssprachlichen Varianten von Dapontes aus der Teiledition der „Historischen Geogra¬ 
phie“ durch Legrand. — Stassinopoulou. [2079 

Olsen B., H vsoeiAfjvixd „Oficnjtöa” xai t] ngoerotpaaia svog kaixov evrvnov. Hell 44 (1994) 
123—133. — Die Verändemngen, die der Herausgeber der gedruckten Theseis an der Manuskriptfas¬ 
sung vomahm, wie sie aus dem Vergleich der Kodices V (Vorlage zum Druck) und P (ältester Zeuge) 
ersichtlich sind. Die V. diskutiert bei dieser Gelegenheit auch das Problem des Stellenwerts der ge¬ 
druckten Texte in der Tradition. Im Unterschied zu Panagiotakis, der in bezug auf Apokopos vom phi¬ 
lologisch begabten Korrektor Kalliergis spricht, kommt 0. zu dem Schluß, daß die Eingriffe der Her¬ 
ausgeber oft die Funktionalität des Textes verbessern, jedoch philologisch selten zufriedenstellend 
sind. — Stassinopoulou. [2080 

Panagiotakes N.M., Qgfjvog rov 0aAXiÖov rov Tttwxov. Thes 23 (1993) 222—289. Mit 5 Platten. — 
Neue ausführlich kommentierte Edition des Textes aus dem Marc. Gr. XI 19 (coli. 1394, der auch die 
meisten erhaltenen Werke des kretischen Theaters tradiert (erste Edition Xanthudides in EEBS 4 
(1927), allerdings wegen der schlechten Qualität der photographischen Vorlage fehlerhaft. Der Text, 
ein Lied, das als Intermedium bei Theatervorführungen fungierte, bildet eine freie Adaptierung aus der 
dritten erweiterten Edition des italienischen „Essempio de Giovanni P. ediert im Anhang auch 

die drei italienischen Versionen. — Stassinopoulou. [2081 

Puchner W., deargixt] nagdotaati ot^v KvovaravrivovnoÄr] rd 1623 pe egyo yid rov Ayio 
Iwdinnj XgvcTOoropo, Thes 24 (1994) 235—262. — Aufgrund eines Dokuments aus dem Archiv der 
Jesuiten in Rom detaillierte Rekonstruktion eines im Rahmen der Jesuitenmission aufgeführten Dialogs 
über Johannes Chrysostomos in der griechischen Volkssprache, bei der sich tout Constantinople traf, 
um den achtjährigen Sohn des französischen Gesandten in der Hauptrolle zu bewundern. Die Quelle 
erwähnt auch die Bemühungen des an einer Annäherung interessierten Patriarchen Kyrillos Loukaris, 
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der Aufführung beizuwohnen, die jedoch vom französischen Gesandten nicht erwidert wurden. — 
Stassinopoulou. [2082 

Stathe P., y dvcria tov Äßgaäfi arrjv xagafiavXidixrj ßißXioygatpla, MNE 4 (1992) 161—168. Mit 
8 Taf. — Die karamanlidische Literatur kennt drei Versionen der Thysia, eine Übersetzung des Origi¬ 
nals in Prosa (1800, 1844), eine unabhängig von dieser entstandene Übersetzung in karamanlidischen 
Fünfzehnsilbem (1836) und ein wesentlich kürzeres gereimtes Gedicht (1862, 1866, 1892, 1900, 
1905 und zwei o.J.). — Stassinopoulou. [2083 


C. FORTLEBEN BYZANTINISCHER STOFFE 
UND MODERNE LITERARISCHE VERARBEITUNG 


Aerts R., “Du/Z Gold and Gory Purple"", Images of Byzantium, Polyphonia Byzantina (BZ 88, 1995, 
Nr. 1701) 311—324. — Zur Entstehungsgeschichte der stereotypen Formulierungen über Byzanz in 
den westeuropäischen Literaturen und Sprachen. — Stassinopoulou. [2084 

Stathe P., V dvaia rov Äßgaäp ari^v HagapavXiÖLXtf ßißÄioygaq)ia ... (Nr. 2083). — Stassinopou¬ 
lou. 


2. PALÄOGRAPHIE, KODIKOLOGIE, DIPLOMATIK, PAPYROLOGIE 

A. PALÄOGRAPHIE UND KODIKOLOGIE 


a. Allgemeine Darstellungen 

Civiltd del Mezzogiomo dltalia, Libro scrittura documento in etd normannO‘St)eva. Atti del Convegno 
delVAssociazione Italiana dei paleografi e diplomatisti (Napoli — Badia di Cava dei Tirreni^ 14—18 ot~ 
tobre 1991), a cura di D’Oria F. [Cultura scritta e memoria storica. Studi di Paleografia Diplomatica 
Archivistica, 1.] Salerno, Carlone Editore 1994. 464 p. Con ill. Alle pp. 5—7: Galasso G., Prolusione,; 
alle pp. 449—461; Fonseca C.D., Discorso di chiusura, Manca purtroppo un indice analitico dei nomi 
e dei manoscritti citati. Si da notizia suo loco dei contributi interessant! gli studi bizantini. — Follieri. 

[2085 

De Gregorio G., Per uno Studio della cultura scritta a Greta sotto il dominio veneziano: i codici greco- 
latini del secolo XIV. Scrittura e civiltA 17 (1993) 103—201. Con tav. 1—32b. — D. G. descrive 6 ma¬ 
noscritti greco-latini riferibili alla Greta del sec. XIV: Bonon. Bibi. Univ. 2372, Par. gr. 1251, Par. Coisl. 
84, Patm. 413, Vat. gr. 329, Vat. gr. 760. — Follieri. [2086 

Hunger H., Griechische Buchproduktion in Italien im 15. Jahrhundert. Kommunikation zwischen 
Orient und Okzident (Nr. 3096) 393—423. Mit 9 Abb. — Souverän wird aus byzantinistisch-paläogra- 
phischer Sicht eine Einführung in die komplexe Thematik der Humanismusforschung geboten. En de¬ 
tail sei angemerkt, daß (401) lanos Laskaris mit Konstantin Laskaris verwechselt wird und (408) die 
Grammatik-Ausgabe des letzteren (bei Aldus Manutius 1495) mit dem Psalter des Justinus Decadyos 
vermengt ist. Die Angabe (401), C)Tiacus von Ancona habe — laut Sabbadini — 50 Codices nach Ita¬ 
lien gebracht, beruht auf einem Übersetzungsfehler durch Johanna Harlfinger: im italienischen Origi¬ 
nal (1905 bzw. 1967) ist von „una quindicina noti dai titoli“ die Rede. — Kislinger. [2087 

Lowden J., The luxury book as diplomatic gift ... (Nr. 2790). — 0. Kind. 
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Lucä S., INortnanni e la „rinascita'^ del sec. XII... (Nn 2436). — Zeichnet kenntnisreich und pointiert 
ein Bild der Produktion griechischer Handschriften und des gesellschaftlich-kulturellen Hintei^rundes 
in Süditalien. — Kislinger. 


b. Kataloge, Tafel- und Facsimile-Ausgaben, Einzeluntersuchungen 
zu Handschriften und Bibliotheksgeschichte 

Omaggio a San Marco. Tesori daWEuropa ... (Nr. 2857) 116—117 (Renzo L.), 118—119, 120, 
134—135, 136, 151 (D’Agostino M.)(jeweils mit Abb.). — Codex Purpureus Rossanensis (6. Jh., Ros- 
sano); Tetraevangeliar, Cod. gr. 537, St. Petersburg (6. Jh.); Tetraevangeliar, Cod. Vat gr. 2305 (6. 
Jh.); Tetraevangeliar, Cod. Urb. gr. 2 (1125 ca.); Tetraevangeliar, Cod. Vat. gr. 756 (11. Jh.); Cod. Vat. 
gr. 1209. — Kislinger. [2088 

CavaUo G., L'evangelista e il suo Vangelo. La piü antica diffusione del testo e delVimmagine di 
Marco. Omaggio a San Marco (Nr. 2857) 23—30. — Kislinger. [2089 

Di Blasi M.R., Sulla, tradizione manoscritta di Aristofane [ij. Bollett. dei Class. s. III 15 (1994) 
123—141. — Ricollazione dei codd. Ravennas 429, olim 137,4 A (= R) e Laur. pl. 31,15 (= F); colla- 
zione del Laur. pl. 31,16 (= A), per cui D. B. propone (contro le varie opinioni degli studiosi) una da- 
tazione alla seconda meta del XV secolo. — Follieri. [2090 

Hemmerdinger B., L^archetype conserve du corpus le plus long de Lucien. Bollett. dei Class. s. III 15 
(1994) 86. - fi il cod. Vat. gr. 90. - Follieri. [2091 

Luc4 S., INormanni e la .rinascita^ del sec. XII ... (Nr. 2436). — Importanti osservazioni su alcuni ce- 
lebri codici di provenienza italogreca, tra cui il Typikon Jenensis Bibi. Univ. G. B. q 6a, lo Skylitzes 
Matrit. Vitr. 26—2, il Vat. gr. 300. — Follieri. 

vacat [2092 

Perria L-, Una nuova testimonianza su Pantaleone de Comite Maurone in una nota del codice Sco- 
rial W. IL 7 ... (Nr. 2487). - Follieri. 

Wilson N.G., A fragment ofa historical text. BZ 88 (1995) 155. — Scholz. [2093 

Horsley G-H.R-, Classical Manuscripts in Australia and New Zealand, and the Early History of the 
Codex. Antichthon 27 (1993) 60—85. — Mentions a Greek 12**^ cent. lectionary, 12'*'-13*** cent. gospels, 
and illuminated evangelium of ca. AD 1100; 10 sheets of a Coptic magical codex, 5'*'-6'*' cent, 2 frag- 
mentary pages of NT in Sahidic Goptic. — Moffatt. [2094 

Jacob A., Les annales du monastere de San Vito del Pizzo, pres de Tarente, ddpres les notes margina¬ 
les du Parisinus gr. 1624 ... (Nr. 2174). — Follieri. 

Pasini C., Integrazioni e correzioni al Catalogus codicum Graecorum Bibliothecae Ambrosianae di 
Emidio Martini e Domenico Bassi (— MB). V. RSBN n.s. 30 (1993) 203—251. Con 12 tav. — Prose- 
guendo le sue integrazioni al catalogo Martini-Bassi, P. dä qui la descrizione dei frammenti greci collo- 
cati nella Biblioteca Ambrosiana sotto la segnatura S. P, 6/14; un ulteriore contributo sarä dedicato ai 
frammenti segnati D 137 suss. Per le precedenti puntate cf. BZ 86/87, 1993/1994, Nr. 137 e 1869. Si 
prevede la ristampa di tutte le puntate in un unica pubblicazione a s6 stante, corredata di indice gene¬ 
rale. — Follieri. [2095 

Papathanassiou I., Some remarks on a possible Syro-Melchite origin of the MS Sinai gr. 1258 ... (Nr. 
2121). — Schreiner. 

Galygev S.A., CoHHHeHHM h nepeBOMti Hnxojia^ Cnacpapnx b pyKOimcHOM coöpaHHH YpajXbCKoro 
yHHBepcHTera. Tg^öp orSeXa öge^vegBaoKoT XiTegaT^QP 46 (1993) 518—524. — Describes two 
manuscripts from the Ural University Library containing a Compilation of the works of Nicolas Spatha- 
rios. — Bliznjuk. [2096 
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Paize M./Apostolopulu S., 'Eva, dxoßa, djtd xrjv Kociviraa (Princeton, Garrett 

6). Hell 43 (1993) 403—407. — Cod. Garrett 6 was kept until the end of the last Century in the mona- 
stery of St. Andrew on Mt. Athos and before that it belonged to the monastery of Kosinitsa. — Karpo- 
zelos. [2097 


c. Kopisten, Verleger, Sammler 

Cataldi Palau A., Su alcuni Umanisti possessori di manoscritti grecL L Alcuni manoscritti apparte- 
nuti a Giorgio Valla, IL Un nuovo manoscritto appartenuto a Marco Musuro. Studi Umanistici Piceni 
14 (1994) 141—155. Con 1 tav. — Dopo aver presentato le vicende della biblioteca di Giorgio Valla 
dopo la morte delFumanista (23 gennaio 1500) e il suo definitivo approdo nella Biblioteca Estense di 
Modena (1598), dove b tuttora conservata per la massima parte, TA. enumera i codici giä del Valla dis¬ 
pers! in altre biblioteche (Milano, Ambrosiana; Oxford, Bodleian Library; Parigi, Bibi. Nationale; 
Roma, Biblioteca Vaticana; Venezia, Biblioteca Marciana) e segnala infine che il Par. gr. 2195, conte- 
nente Aezio Amideno, appartenne anch’esso al Valla, anzi costituisce la seconda parte del Vat. gr, 
2202, la cui appartenenza al Valla era stata da tempo riconosciuta. Riassunte poi le notizie biografiche 
su Marco Musuro ed elencati i codici oggi noti che gli appartennero (circa 56), TA. segnala un nuovo 
manoscritto da aggiungere a tale elenco, il Par. gr. 2697, contenente il commento aH’Iliade (libri I-XII) 
di Eustazio di Tessalonica, utilizzato da Musuro nel corso del suo insegnamento a Venezia nel 1514, 
come dichiara la nota autografa che si legge sulPultimo foglio. — Follieri. [2098 

Crimi C., Nazianzenica K Intorno ai ff. 1—2 di un testimone gregoriano: il Laurentianus plut. Vif 2 
... (Nr. 2235). — Sul copista Camillo Zanetti, alias Camillus Venetus. — Follieri. 

De Gregorio G., Il copista greco Manouel Malaxos. Studio biograßco e paleografico-codicologico. Pre- 
fazione di Canart P. [Littera Antiqua, 8.] Gitta del Vaticano, Scuola Vaticana di Paleografia, Diploma- 
tica e Archivistica 1991. XVI, 294 p. Gon 32 tav. fuori testo. — Follieri. [2099 

hucä S-, I Normanni e la .rinascita* del sec. XII ... (Nr. 2436). — Da consultare per Tampia esemplifi- 
cazione e le originali osservazioni su copisti e centri scrittori del mondo italogreco. — Follieri. 

Reddig W.F., Reise zum Erzfeind der Christenheit. Der Humanist Hans Demschioam in der Türkei 
(1553—1555). [Weltbild und Kulturbegegnung, 1.] Pfaffenweiler, Centaurus-Verlagsgesellschaft 1990. 
XII, 163 S. Mit 7 Abb., 2 Karten, 3 Tab. — Angezeigt wegen der (knappen) Bemerkungen zu Dem- 
schwam als Handschriftensammler. — Tinnefeld. [2100 

Smith 0. t» Tricliniana IL Classica et Mediaevalia 43 (1993) 187—229. — S. untersucht eine Reihe 
triklinianischer und verwandter Handschriften, u.a. Vat. gr. 920, Marc. gr. Z 472 und Holkham gr. 88, 
erörtert die Identität des Kopisten loannes Zeianos und schlägt eine Chronologie für die philologische 
Tätigkeit des Triklinios, die von etwa 1305 bis etwa 1330 gedauert haben dürfte, vor. — Ryd^n. 

[2101 

Vendruscolo F., L’edizione planudea della Consolatio ad Apollonium e le sue fonti ... (Nr. 2041). — 
Sui copisti e le vicende dei testimoni manoscritti del Moralia di Plutarco. — Follieri. 

d. Materielle Buchkultur 

Rück P. (Hrsg.), Pergament. Geschichte, Struktur, Restaurierung und Herstellung. [Historische Hilfs¬ 
wissenschaften, 2.] Sigmaringen, Thorbecke 1991. 480 S. Mit 251 Abb. — Aufsatzsammlung. Keine 
speziellen Beiträge aus dem byzantinischen Bereich. — Tinnefeid. [2102 

Zappella G,, Il fascicolo nella struttura del libro antico. Accademie e Biblioteche d’Italia 62 (1994) 
17—57. Con 13 fig. — Illustra la tecnica e la terminologia degli elementi che compongono i manoscritti 
e i libri a stampa non solo latini, ma anche greci. — Follieri. [2103 
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B. DIPLOMATIK 


a. Allgemeine Darstellungen 

Amelotti M., II giudice ai contrattL Civilta del Mezzogiomo d’Italia (Nr. 2085) 359—367. — Sulla fi- 
gura di quei magistrati (,iudices ad contractus‘, KQlTai ETri Tcbv ODVOtAAaYM^'^tov) che, nei documenti 
latini e greci deH’Italia meridionale, partecipano ai negozi e alla redazione dei relativi documenti, inte- 
grando Tautorita e la responsabilitä dei notai. La legislazione di Federico II ne disciplinö l’intervento, 
ma Torigine, lo sviluppo e la decadenza dell’istituto richiedono ancora ricerche. — Follieri. [2104 

D’Oria F., Tipologie grafiche dei documenti notarili greci. CiviltA del Mezzogiomo d’Italia (Nr. 2085) 
77—113. Gon 14 tav. — L’A. prende in considerazione 14 documenti greci stilati nelPItalia meridio¬ 
nale, tutti conservati nell’Archivio della Badia benedettina di Cava dei Tirreni: il piü antico di essi ^ da- 
tato al 1005, il piü recente al 1273. — Follieri. [2105 

Matzukis C., Conscience and psychology of Michael VIII Palaiologos: restorer of Constantinople in 
the context of a chrysobull ... (Nr. 2417). — Schreiner. 

Müller A., Die Entwicklung der roten Urkundenselbstbezeichnungen, BZ 88 (1995) 85—104. — 
Scholz. [2106 


b. Sammelwerke 

Urkundeneditionen und Einzelurkunden 

Clabinas A., To MovacmfjQi rrfg EixocKpoivtiaaq (lorogia - EyyQatpa - BißAioygatpia.) 
EmorrilJOViKq ETTerqQiÖa Oeo^oyiKiig AgiaToreXeio Ilavemcmijjio OeaaaXoviKqt;, 

Tpqpa SeoXoyiaQ 2 (1991—92) 9—111. — Karpozelos. [2107 

Caravale M., Notaio e documento notarile nella legislazione normanno-sveva. Civiltä del Mezzo¬ 
giomo d’Italia (Nr. 2085) 333—358. — Sono messi, tra l’altro, in evidenza i rapporti col documento 
greco. — Follieri. [2108 

Falkenhausen V. von, L ’atto notarile greco in epoca normanno-sveva. Civiltd del Mezzogiomo d’Ita¬ 
lia (Nr. 2085) 241—270. — Dopo aver presentato chiaramente le caratteristiche degli atti notarili italo- 
greci di eta bizantina (che riproducono quelle in vigore in tutto l’Impero d’Oriente), l’A. illustra conti- 
nuitä e innovazioni nei documenti italogreci del periodo normanno, e quindi i profondi cambiamenti 
introdotti nella prassi del notariato greco della Calabria, della Sicilia e del Salento dalle Costituzioni di 
Melfi emanate nei 1231 da Federico II. — Follieri. [2109 

Papazoglu G., Quelques remarques sur Varchive du Couvent Dionysiu du Mont Athos. MaKEÖOViKa 
28 (1991—92) 30—33. — P. describes three unknown documents, of which an horismos of Demetrios 
Palaeologos of the year 1463 is the more interesting. The other two are dated in 1573 and in the 16^^ c. 
respectively. — Karpozelos. [2110 

Sophianos D.Z., Acta Stagorum. Td VTteß Ttjg deaaaXtxrjg intaxonfjg Lraywv naXaid ßvCavrivd 
eyygatpa (rwv erwv 1163, 1336 xal 1393). ZvpßoAfj orqv lorogia rfjg imaxoTtrjq, TgiKaXivd 13 
(1993) 7—67. — The documents published here concern (1) a register of the possessions of the episco- 
pal see of Stagoi found in the Barlaam monastery of Meteora, partly unpublished (lines 1—103), (2) a 
chrysobull of Andronicus III Palaeologus of the year 1336, and (3) a sigilium of 1393 issued by Patri¬ 
arch Antonius IV. (XgiKoXivd 13 [1993] 7—67 [Sonderdr.].)/Besonders wichtig Erstedition des Prak- 
tikons vom Jahr 1163 aus dem Archiv des Barlaam-Klosters auf den Meteora, von dem bisher nur der 
Schlußteil im Par. suppl. gr. 1371 bekannt war. — Karpozelos/Schreiner. (2111 
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C. PAPYROLOGIE 
a. Allgemeine Darstellungen 

Hope C.A./Kaper O.E./Bowen G.E./Patten S.F., Dakhleh Oasis Project: Ismant el-Khamb 
] 991—92. The SSEA Journal 19 (1989) 1—26. Mit 5 Abb. Taf. 1—8. — Grabungsvorbericht, in dem 
vor allem die in dem freigelegten Haus 3 gewonnenen Papyri (3000 beschriebene Fragmente) und 
zwei Codices Beachtung finden. Bei letzteren handelt es sich um ein manichäisches Psalmenbuch und 
um eschatologische Gebete. Alle Texte können zuversichtlich in die Zeit zwischen Constantin und Va- 
lentinian IL datiert werden. ~ Grossmann. [2112 

Keenan J.G., Papyrology and Byzantine historiography. Alpha to Omega. Studies in honour of John 
Szemler (Chicago/Ill., Ares 1993) 111—122. — Schreiner. [2113 

b. Sammelwerke 

Corpus dei papiri filosofici greci e latini (CPF). Testi e lessico dei papiri di cultura greca e latina. Parte 
I: Autori Noti. Vol. 1. Firenze, Olschki Editore 1992. 497 p, — Boonen. [2114 

Omaggio a San Marco. Tesori dalPEuropa ... (Nr. 2857) 150 (mit Abb.) (D’Agostino M.). — Papyrus 
Chester Beatty 1 (3. Jh., heute Dublin). — Kislinger. [2115 

The Oxyrhynchus papyri. Vol. 60. Edited with translations and notes by Coles R.A./Haslam 
M.W,/Parsons PJ. with contributions by Bastianini G./Cockle H.M./Lenaerts J./Lührmann 
D./Treu K./Tumer E.G. and members of the Istituto G. Vitelli, [Greco-Roman Memoirs, 80.] Lon¬ 
don, Egypt Exploration Society 1994. 258 p. With 12 pl. — Boonen. [2116 


3. SPRACHE, METRIK, MUSIK 

A. SPRACHE 

a. Allgemeine Darstellungen 

Cosco Critelli V., Calavria. Per conoscere meglio le minoranze etnolinguistiche. Riv. Stör. Calabrese 
n.s. 14 (1993) 349—351. — Sülle attivitü della Associazione di Greci e di Albanesi di Calabria „Calav¬ 
ria“), fondata nel 1986 al fine di difendere il patrimonio culturale e la lingua delle comunitA grecanica e 
albanese. — Follieri. [2117 

Romano R-, Nuovi „specimina“ di esegesi neogreca ad Agapeto Diacono ... (Nr. 2019). — Osserva- 
zioni Sulla KaBageuonaa propria dei paBoiiOtTÄßia settecenteschi contenenti esegesi ad Agapeto 
Diacono, — Follieri. 


b. Lexik, Lexika, Grammatiken 

Eideneier H., Lexikalisches zur byzantinischen Tierdichtung ... (Nr. 2056). — Stassinopoulou. 
Scialuga M., Problemi grammaticali nel Uegi naideiag di Gemisto Pletone ... (Nr. 2042). — Follieri. 

e. Dialekte 

Mocciaro A.G., Ancora sulVinflusso bizantino nei dialetti italiani meridionali estremi: altri tratti les- 
sicali. Contributi di Filologia delPItalia Mediana 8 (1994) 241—265. — Presenta una serie di elementi 
lessicali propri dell’area meridionale estrema d’Italia che sono da attribuire presumibilmente — in base 
a vari criteri — all’influsso bizantino. — Follieri. [2118 
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B. METRIK 


Kambylis A., Textkritik und Metrik BZ 88 (1995) 38—67. — Scholz. 


[2119 


C. MUSIK 


a. Allgemeine Darstellungen 

Conti Bizzarro F., Contributo alla tradizione bizantina del „De musica“ pseudoplutarcheo ... (Nr. 
2008). — Follieri. 

Ferguson E,, Toioard a Patristic Theology of Music. Studia Patristica XXIV (Nr. 3101) 266—283. — 
Demoen. [2120 

Papathanassiou L, Some remarks on a possible Syro-Melchite origin of the MS Sinai gr, 1258. Ca¬ 
hiers de rinstitut du moyen-äge grec et latin 64 (1994) 33—57. Mit mehreren Notentafeln. — Schrei¬ 
ner. [2121 

Schartau M-A./Schartau Bj., A Note on the late-Byzantine Ecclesiastical Composer Angeles Grego- 
rios sive Gregoriou, a Pupil of Manouel Gares. Cahiers de l’Institut du moyen-äge grec et latin 64 
(1994) 18—32. Mit Notenbeispielen. — Schreiner. [2122 

Shkolnik lyShkolnik M., Echos in the Byzantine-Russian Heimwlogion. An Experience of Compara- 
tive Research. Cahiers de Tlnstitut du moyen-äge grec et latin 64 (1994) 3—17. Mit Notenbeispielen. — 
Schreiner. [2123 

Wolfram G., Erneuernde Tendenzen in der Byzantinischen Kirchenmusik des 13./14. Jahrhunderts. 
Revista de Musicologfa 16 (1993) 761—768. — Troelsgärd. [2124 


b. Sammlungen und Editionen von Musikhandschriften 

Atanasov A., OnHCßaHue ua HornpaHH MyaHKOJiHH p-bKonncH b ochobhh npHHunnM, Hanajina pas- 
paöoTKa (A description of musical manuscripts with neumes — The Basic principles. Preliminary 
study). Bulgarian Musical Culture during the Period of National Revival (Sofia 1993) 74—80. — 
Troelsgärd. [2125 

Atanasov A,, PbKonHceH (pparMeirr c KbCHOBHaaHTHHCKa HOTauHSi ot FpaMCKHS hctophhcckh jwy- 
aeä - Cjiubch (A manuscript fragment with late-Byzantine notation from the Historical Museum in Sli- 
ven). B-KiirapcKO MyaHKoanaHHe 12 (1992) 69—81. — Troelsgärd. [2126 

Churkov S., Hobootkpht cpparMCHT ot MyaHKaJien pbRonm b Hctophhcckhb Myaen na rp. Cjimbch 
(A newly discovered fragment of a musical manuscript in the Historical Museum in Sliven). BKa- 
rapCKO My3HK03HaHHe 12 (1992) 65—68. — Troelsgärd. [2127 


c. Einzeluntersuchungen 

Kujumdzev J., Kbm npoÖJicMa aa MyaHxajiHHB npcBOfl. b cöopHHK mn CjiaBHK ot öndjiMOTexaTa Ha 
IIJiOBMHBCKaTa Mhtpohojihs (On the problem of musical translation in the Doxastikon type at the 
Plovdiv Diocesal Library). Bulgarian Musical Culture during the Period of National Revival (Sofia 
1993) 108-117.-Troelsgärd. [2128 

Meckova K., B'b3po:^eHCKH naßopn aa ocMorjiacnaTa cjiaßa Ha „Tocho^h BoaaBaxb - EoroHanajib- 
HHMb MaHOBeHHCMb“ Ha 15. VT//.. - YcneHHe BoropOffHHHO (National Revival sources of the oktoe- 
chos doxastikon ”0eaQxhp vevpatF lor the feast of the Assumption on August 15). Bulgarian Musical 
Culture during the Period of National Revival (Sofia 1993) 104—107. — Troelsgärd. [2129 
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Tonceva E., UoJiHejieHHH npHnejiH sa cb. ffoan Phjickh ot XV b. (The Polyeleos refrains for St. John 
of Rila from the 15**^ cent). B-KurapcKO MysHKOSHaHHe 12 (1992) 42—53. — Troelsgard. [2130 

Tonceva E., IIoJiHejieHHHsrr ncajiM 135 no h3boph ot XII~XIII bck (The Polyeleos Psalm 135 based 
on sources from the 12‘^-13‘*’ cent). B'bJirapcKO MysHKOSHaHHe 13 (1993) 3—31. — Troelsgard. 

[2131 

Tonceva E., 3a ycTHwi pT>pKOBHoneBHecKH npotpecHOHajiHS'bM b io:^HOCJiaBBHCKHa apeaji - jjo- 
ffoÖHO neene no nsBopn ot XV~XIX/XX b. (About the professionalism of oral chant in the Southern 
Slavonic area). Bulgarian Musical Culture during the Period of National Revival (Sofia 1993) 87—103. 
— Troelsgard. [2132 


4. KIRCHE UND THEOLOGIE 

A. KIRCHENGESCHICHTE 
a. Allgemeine Darstellungen 

Coon L.L. et al. (eds.), That Gentle Strength, Historieal Perspectives on Women in Christianity. Char- 
lottesville/London, University Press of Virginia 1990. 267 p. — Includes two articles by Clark E.A. 
and Harvey S.A. relevant to Byzantium (Nr. 2301 and 2306). — Talbot. [2133 

McLynn N.B., Ambrose of Milan. Church and Court in a Christian Capital, Berkeley/Los Angeles, 
University of California Press 1994. XXIV, 405 p. With 8 figs, incl. 2 maps. — Kaegi. [2134 

Olranto G., Quindici secoli di storia per il santuario garganico: bilancio e prospettive degli studi, 
Culto e insediamenti micaelici (Nr. 3098) 3—12. — Sulla storia antica e sugli studi fioriti nell’ultimo 
ventennio sul celebre santuario di Monte Sant’Angelo al Gargano. — Follieri. [^135 

Pricoco S^ n pellegrinaggio cristiano nella tarda antichitä e il santuario di san Michele sul Gargano. 
Culto e insediamenti micaelici (Nr. 3098) 107—124. — Alcuni riferimenti a tradizioni proprie del 
mondo bizantino. — Follieri. [2136 

Rigo A., La canonizzazione di Gregorio Palama (1368) ed alcune altre questioni ... (Nr. 3022). — Fol¬ 
lieri. 


b. Kirchenorganisation, Missionen, Kirchliche Geographie 

Amengual i Batle J., Eis origen del Christianisme a les Baleares i el seu desenvolupament fins a 
Vepoca musulman, [Eis Treballs i eis Dies, 36—37.] Mallorca, Editorial Moll 1992. Vol. 1: 535 p. with 
9 maps; vol. 2: 300 p. with 1 fase. pl. — Kaegi. [2137 

Bratoz R., La chiesa Istriana nel MI e nelV MII secolo (dalla morte di Gregorio Magno al placito del 
Risano), Acta Histria II (Nr. 3095) 53—77. Slovakisch mit ital. Übersetzung. — Schreiner. [2138 

Filaret, Metropolit von Minsk und Belorußland, Die Außenbeziehungen der russisch-orthodoxen Kir¬ 
che, Tausend Jahre christliche Rus’ (Nr. 3104) 282—339. — S. 295—299 zu den Beziehungen mit By¬ 
zanz. Undokumentiert. — Kislinger. [2139 

Kronsteiner O., Die Kontinuität der Mission von Virgil bis Vladimir, Tausend Jahre christliche Rus’ 
(Nr. 3104) 38—45. — Schon lange vor Vladimir gab es Christen (lateinischer Form ?) in der skandina¬ 
vischen Oberschicht des Kiewer Staates. Durch die Annahme einer gemeinsamen (altbulgarischen) 
Schriftsprache wurde für das „normannische“ und slawische Element die Voraussetzung geschaffen 
zum Entstehen einer neuen, vom Christentum geprägten Ethnie. „Man könnte jene Zeit am Ende des 
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10. Jh.s als die Geburtsstunde der rutbenischen oder ukrainischen Nation bezeichnen ... — Es ist einer 
der großen, schweren Fehler europäischer Geschichtsdarstellung, die Ruthenen/Ukrainer und ihre 
Vergangenheit mit dem moskovitischen Rußland gleichzusetzen“. — Kislinger. [2140 

Kuzmin A.G-, Die Rus" und Morawien im 9. und 10. Jahrhundert. Tausend Jahre christliche Rus’ 
(Nr. 3104) 52—56. — Bietet nach einem (ungenügend dokumentierten) wissenschaftsgeschichtlichen 
Abriß eigene, absurde Thesen (Rus’= Rugier). „Dem Autor waren offenbar die in den letzten fünfzehn 
Jahren im Westen zu seinem Thema erschienenen Arbeiten nicht zugänglich“ (Anmerkung der Her¬ 
ausgeber). — Kislinger. [2141 

Kyrris C.P., 7/ oQyävoxrr] tfjc VgOodo^ov *ExxXr^aia^ rtjg Kingov xatä tov^ övo Ttgmovg aiw- 
veg tfjg 0QayxoxQanag. ’ETiETriQiöa K^vtqou MeXertov legag Movfj^ K6 kkou 2 (1993) 
149—186. — With the enactment of the Bulla Cypria (3. VII. 1260) the Submission of the Orthodox 
Church of Cyprus to the Latin hierarchy was more or less completed. Yet, the secular leadership of the 
island wished that the Orthodox bishops retain further their authority 6er the Greek population and for 
this reason they sought the intefention of the Pope. The Latin Church hierarchy, howeer, tried to ac- 
quire the land property of the Orthodox Church and to reduce its bishops from fourteen to four mini- 
mizing at the same time the number of monks. Between 1222 and 1260 a new episcopal structure was 
introduced. But the most interesting aspect in the transformation of the structure of the Orthodox 
Church is the gradual assimilation noticed in the creation of new titles and institutions. — Karpozelos. 

[2142 

Kyrris C.P., L*Organisation de VEglise Orthodoxe de Chypre pendant les deux premiers siecles de 
Voccupation franque. EEBE 48 (1990—91) 327—366. — Karpozelos. [2143 

Martin J.-M., Le culte de saint Michel en Italic meridionale ddpres les actes de la pratique (VF-XIF 
siicles). Culto e insediamenti micaelici (Nr. 3098) 375—404. Con 1 carta, — Rassegna dei luoghi di 
culto dedicati airarcangelo Michele nellTtalia meridionale attestati in documenti, ed esame della loro 
diversa tipologia: fra essi alcuni sono in territorio bizantino (Campania, Lucania, Calabria). — Follieri. 

[2144 

Schiwaroff N., Die Rolle Bulgariens bei der Taufe der Kiewer Ru$\ Tausend Jahre christliche Rus’ 
(Nr. 3104) 102—109. — „Bulgarien trägt zur Christianisierung der Kiewer Rus nicht allein bei, doch ist 
sein Beitrag brüderlich und fruchtbringend“. Überblick fast nur auf Basis bulgarischer und russischer 
Literatur. — Kislinger. [2145 

Sophianos D.Z., Acta Stagorum. Tä VTtsQ tfjg BeaaaAixrjg eniaxoTtfjg Lxaywv TcaXaiä ßv^avrivä 
syyQaq>a (twv erwv 1163, 1336 xai 1393). EvfißoXrf orijv iotogia vfjg imoxoTtffg ... (Nr. 2111). — 
Schreiner. 

Stökl G., Christianisierung, Nationenbildung und Reichsidee. Tausend Jahre christliche Rus’ (Nr. 
3104) 46—52. — Referiert kurz die (bekannten) machtpolitischen Hintergründe und den Zeitplan der 
Taufe des Vladimir 988. Lage und Anspruch der allrussischen Metropolie von Kiew gestalteten sich 
angesichts der staatlichen Zersplitterung des russischen Raumes seit dem 12. Jahrhundert zunehmend 
schwierig. — Kislinger. [2146 


c. Innere Organisation der Reichskirche 
Allgemein 

Arnold Plots and Accusations: Athanasius and the Death of Constantine. Studia Patristica 

XXVI (Nr. 3101) 347-353. - Demoen. [2147 

Broc C., Le röle des femmes dans Vf^glise de Constantinople ddpres la correspondance de Jean Chry- 
sostome ... (Nr. 2256). — Demoen. 

De Halleux A. (f), La collegialite dans VEglise ancienne. Revue thfeologique de Louvain 24 (1993) 
433—454. — Demoen. [2148 



Bibliographie: 4A. Kirchengeschichte 


505 


Papamastorakes T., H fiOQq>ti rov XgiOTov - MeyäÄov Agxiegea ... (Nr. 2891). — Albani. 

Price R.M., Pluralism and Religious Tolerance in the Empire of the Fourth Century. Studia Patristica 
XXIV (Nr. 3101) 184-188. - Demoen. [2149 

Yamold EJ., The Baptism of Constantine. Studia Patristica XXVI (Nr. 3101) 95—100. — Demoen. 

[2150 


Der Klerus (Prosopographie) 

Auzepy M.-F., La caniere d*Andre de Crete. BZ 88 (1995) 1—13. — Scholz. [2151 

Congourdeau M.-H., IJne fronde du clerge de Constantinople au XI\^ siecle. Le clerc sfeculier au 
moyen äge (Paris, Publications de la Sorbonne 1993) 27—34. — Schreiner. [2152 

Haas Chr-, Patriarch and People: Peter Mongus of Alexandria and Episcopal Leadership in the Late 
Fifih Century. JEarlyChrSt 1 (1993) 297-316. - Talbot. [2153 

Speck P., Die Affäre um Konstantin von Nakoleia. BZ 88 (1995) 148—154. — Scholz. [2154 


The Holy AposÜes Convent and Dormitlon Skete (ed.), The Lives of the Pillars of Orthodoxy. Buena 
Vista/Col. 1990. — This fifth tome gives the Lives of patriarch Photios, Gregorios Palamas, Markos 
Eugenikos and chapters on the Schism of 1054, on Filioque etc., from a strongly stressed „orthodox’ 
viewpoint. — Aerts. [2155 


Heidentum, Sekten und Häresien 

Kabbadia-Spondyle A., Emßiwcretg tfjg Aargeiag tov ÄoxÄtjmov orrj BvCavnvtj Xargeia rov Arj- 
Tiawri Nrjorevrfj orrjv Emdavgo ... (Nr. 2575). — Kalopissi-Verti. 

Barnes M.R./Williams D.H. (eds.), Arianism after Arius. Essays on the Development of the Fourth 
Century Trinitarian Conflicts. Edinburgh, Clark 1993. XVII, 257 p. — Includes the following articles: 
Slusser M., Traditional Views of Late Arianism (3—30); Wiles M-, Attitudes to Arius in the Arian 
Controversy (31—43); Lyman R., A Topography of Heresy: Mapping the Rhetorical Creation of Aria¬ 
nism (45—62); Lienhard J.T., Did Athanasius Reject Marcellus? (65—80); LÖhr W.A., A Sense of 
Tradition: the Homoiousian Church Party (81—100); McCarthy Spoerl K., The Schism at Antioch 
since Cavallera (101—126); Williams D.H,, Ambrose, Emperors and Homoians in Milan. The First 
Conflict over a Basilica (127—146); WiUiams R,, Baptism and the Arian Controversy (149—180); 
Vaggione R.P,, Of Monks and Lounge Lizards: „Arians’, Polemics and Asceticism in the Roman East 
(181—214); Barnes M.R., The Background and Use of Eunomius’ Causal Language (217—236); Nor- 
ris F.W., Theology as Grammar: Nazianzen and Wittgenstein (237—249), — Talbot. [2156 

Mortley R., The Alien God in Arius. Platonism in Late Antiquity (Nr. 3100) 205—215. — Talbot. 

[2157 


Synoden 

Anastos M., The Papal Legates at the Council of 861 and their Compliance with the Wishes of the 
Emperor Michael IIL Appog (Nr. 3084) 185—200. — Kalopissi-Verti. [2158 

Sieben H J-, Konzilsdarstellungen — Konzilsvorstellungen. 1000 Jahre Konzilsgeschichte aus Hand- 
schriflen und Druckwerken ... (Nr. 2681). — Schreiner. 
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d. Die byzantinische Kirche und die anderen christlichen Kirchen 

Orientalische Kirchen 

Mpartikian Ch-, V Iwawr^g ÄtfidvoQ dyodfievo^ Tfjg ev 0iÄin7iovn6A€i äQßevixfjg fiovfjg, xai ö 
QÖÄog tov orig ägfievo-ßvCavriveg ixxAffaiaatixsg öiangayiiarsvaeig eni rov xadoXixov (nargi- 
dgxv) Negereg A' tov Xagisvrog. Agiioc (Nr. 3084) 1231—1238. — Albani. [2159 

Übrige Kirchen 

Babuskos K.A., Pwfii] xai KwvoravtivovTtoÄig sig rd ßovÄyagixd ngdyfiara, Aq^öq (Nr. 3084) 
277—280. — Kalopissi-Verti. [2160 

Falkenhausen V. von, La Chiesa amalfitana nei suoi rapporti con VImpero bizantino (X-XI secolo). 
RSBN n.s. 30 (1993) 81—115. — F. tratta tre aspetti dei rapporti ecciesiastici tra Amalfi e Costantino- 
poli: 1) le chiese ed i monasteri amalfitani nel territorio bizantino; 2) le traduzioni latine di testi agio- 
grafici greci ad opera di chierici e monaci amalfitani; 3) il comportamento degli Amalfitani durante il 
primo periodo dello scisma tra le Chiese occidentale ed orientale. — Follieri. [2161 

Franklin S., Diplomacy and ideology: Byzantium and the Russian church in the mid twelflh Century. 
Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 145—150. — In seiner knappen und präzisen Analyse betrachtet der 
Verfasser die byzantinisch-russischen Beziehungen hinsichtlich zweier Fragen: 1) What is the relations- 
hip, in Byzantine diplomacy, between pragmatism and ideology? 2) And what are the criteria for asses- 
sing diplomatic success or failure? Er beschreibt anschaulich das Zusammenspiel bzw. Gegenspiel der 
byzantinischen und russischen Kirche, der byzantinischen Diplomatie sowie den einzelnen Fürsten der 
Kiewer Bus. Er legt einleuchtend dar, daß die Spannungen zwischen Byzanz und Kiew ein Nebenpro¬ 
dukt der Spannungen zwischen einzelnen russischen Fürsten sind. Abschließend bietet der Verfasser 
vier denkbare Lösungen des geschilderten Konfliktes. — O. Kind. [2162 

Miljkovic-Pepek P,, HajerapHTe cBCTHTejiCKM KyjrroBH bo MaKe^onnja, rcMOJin Ha caMOCTojuara 
CaMOHJioBä upKsa h aBTOKe(pajiHOCT Ha OxpHMCKara apxMenHCKonuja (Les plus anciens cultes de 
saints en Mac^oine — fondements de l’^glise autonome de Samuel et de r6glise autoc^phale de l’Ar- 
chevöch^ d’Oehrid). 36opHHK - Myaej Ha MaKCAOHnja (CpeOTOBCKOBHa yMeTHoex) N.S. 1 (1993) 
11—60. Mit franz. Zsfg., 17 Zeichn. und 14 Tafeln. — Die lokalen Kulthandlungen in Westmakedonien 
sollen auf die Selbständigkeit der Ochrider Kirche hinweisen. — Maksimovic. [2163 

Papsttum und römische Kirche 

Long J.F. SJ, Eine katholische Würdigung des Milleniums. Tausend Jahre christliche Rus’ (Nr. 3104) 
70—79. — Guter, aber undokumentierter Abriß. — Kislinger. [2164 

Manna S,, Il ruolo del Mezzogiomo nei rapporti tra Oriente ed Occidente. Nicolaus 21 (1994) 
157-177.-Follieri. [2165 

Peretto E., Papa Agapito lela mancata fondazione della «Schola Christiana» vagheggiata da Cassio- 
doro ... (Nr. 2506). — Follieri. 

e. Christentum und andere Religionen 

Griffith S.H., Disputes with Muslims in Syriac Christian Texts: from Patriarch John (d. 648) to Bar 
Hebraeus (d. 1286), Religionsgespräche (Nr, 3112) 251—273, — Eine ganz auf (teilw. nur handschrift¬ 
lichen) Quellen beruhende Darstellung. Die geringe Anzahl von nur acht Texten in sechs Jahrhunder¬ 
ten wird auf den schwindenden Einfluß des Syrischen zurückgeführt. — Schreiner. [2166 

Malingoudis Ph., Aspects of Early Slavic Paganism: The Evidence of Pseudo-Kaisarios ... (Nr. 2285). 
— Kaegi. 

Sahas D., The Arab character of the Christian disputation with Islam. The case of John ofDamascus 
... (Nr. 2195). — Schreiner. 
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Shahid I., The Hijra (Emigration) of the Early Muslims to Abyssinia: The Byzantine Dimension. To 
Hellenikon II (Nr. 3089) 203-213. - Kaegi. [2167 


B. MÖNCHTUM 


a. Allgemeine Darstellungen 

Chadwick H., Bishops and Monks. Studia Patristica XXIV (Nr. 3101) 45—61. — Demoen. [2168 

Goehring J,E., The Encroaching Desert. Literary Production and Ascetic Space in Early Christian 
Egypt JEarlyChrSt 1 (1993) 281—296. — G. argues that ascetic practice began in the cities and then 
spread into the desert. The prevalence of literature on the desert fathers has overshadowed monks who 
lived in and near cities and villages. — Talbot. [2169 

Rassart-Debergh M,, Des Alexandrins et de la däcouverte du manachisme Copte. Bull. Soc. archtol. 
d’Alexandrie 45 (1993 = Festschrift Daoud Abdu Daoud) 247—257. Mit Taf. 42—44. — Handelt von 
der Identifizierung und Entdeckung der großen Laura von Kellia am westlichen Deltarand. — Gross¬ 
mann. [2170 

Tachiaos A-E., Le röle de la „Philocalie“ grecque et slave dans les renouveaux spirituels et monasti- 
ques. To Hellenikon II (Nr. 3089) 87—107. — Kaegi. [2171 

Youssef J.N., Monastic Life vs. Urban Society: Two trends in Alexandria before Islam. Bull. Soc. ar- 
chöol. d’Alexandrie 45 (1993 = Festschrift Daoud Abdu Daoud) 405—411. — Eine ziemlich konfuse 
und einseitige Darstellung der Verhältnisse in Alexandria von 305 bis 642. — Grossmann. [2172 


b. Historische Entwicklung und Klöster 

Goehring J.E., Melitian Monastery Organization: A Challenge to Pachomian Originality. Studia Pa¬ 
tristica XXV (Nr. 3101) 388-395. - Demoen. [2173 

Jacob A-, Les annales du monastere de San Vito del Pizzo, pres de Tarente, d aprcs les notes margina¬ 
les du Parisinus gr. 1624. RSBN n.s. 30 (1993) 123—153, Con 8 tav. — Le 32 note mai^nali presenti 
nel Sinassario Par. gr. 1624 (siglato Ce neU’edizione del Sinassario pubblicata nel 1902 dal Delehaye), 
un codice del Salento databile alPinizio del sec. XIII, formano una specie di cronaca breve (per il pe- 
riodo sec. XIII ineunte — 3® decennio del XVI) del monastero greco di San Vito del Pizzo presso Ta¬ 
ranto. J. le pubblica e le commenta, premettendo un importante excursus su cultura greca e manoscritti 
a Taranto (esclude Tattribuzione a Taranto dei Menei di Sant’Elia di Carbone proposta da Doda A.; cf. 
BZ 86/87, 1993/1994, Nr. 122), e aggiungendo un elenco prowisorio d^li egumeni di San Vito del 
Pizzo (dal 1169 al 1435) . In appendice presenta una serie di osservazioni sul colofone del Vat. gr. 
1574, datandolo al 1200/1201 dell’era cristiana ed escludendo che neirappellativo TapavTivoi; del 
suo estensore (il notaio Giorgio) si debba riconoscere un etnico (contra Doda A., art. cit.). — Follieri. 

[2174 

Thierry M., Repertoire des monasteres armeniens. (Corpus Christianorum.] Tumhout, Brepols 1993. 
XVI, 250 p. — Demoen. [2175 

Zivojinovic M., XHJiaHMäpcKH h EBcprermcKM thumk. IJojjyMP^ocTH h pasJiHKC (Les Typika de 
Chilandar et d’fivergötis, Concordances et diff6rences). ZRVI 33 (1994) 85—102. Mit franz. Zsfg. — 
Detaillierte Gegenüberstellung beider Typika, wodurch festgestellt wird, daß das Typikon von Chi¬ 
landar, obwohl eine Übersetzung, viele Unterschiede zum Typikon von Eveigetis enthält. — Maksimo- 
vi6. [2176 
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III. Abteilung 


d. Geistige Strömungen und Sonderformen des Mönchtums 

Ivanov S.A., BnaaHTHHCKoe lopoMCTBO (Narrentum um Christi willen in Byzanz). Moskau, 
poflHwe OxHOmeHH^ 1994. 234 S. (ISBN 5—7133-“761—1], — Schreiner. [2177 


C. THEOLOGISCHE LITERATUR 


a. Allgemeine Darstellungen 

Biblia Patristica. The Cappadocian Church Fathers, [Index des citations et allusions bibliques dans la 
litterature patristique, 5.] Paris 1991. — Aerts. [2178 

Adkin N., Jerome, Ambrose and Gregory Nazianzen (Jerome, Epist. 52, 7—8). Vichiana 3^ s. 4 (1993) 
294—300. — Le allusioni polemiche che Testard M. (in uno studio del 1988) considera indirizzate da 
Gerolamo ad Ambrogio nelFEpistola 52 mirano piuttosto, secondo A., a Gr^orio Nazianzeno. — Fol- 
lieri. [2179 

Bossakov J., The Iconoclastic Controversy — Historical Perspectives. GrOrthThRev 38 (1993) 
215—230. — An elementary introduction to the issues that breaks no new ground. — Talbot. [2180 

Burrows M.S./Roreni P. (eds.), Biblical Hermeneutics in Historical Perspective. Grand Rapids/Michi- 
gan, Eerdmans 1991. XXI, 367 p. — Talbot. [2181 

Bynum C,, TTie Resurrection of the Body in Western Christianity, 200—1336. [Lectures on the Hi- 
story of Religions, N.S., 15.] New York, Columbia University Press 1995. XX, 368 p. With 36 illust. — 
Kaegi. [2182 

Ferguson E., Toward a Patristic Theology of Music ... (Nr. 2120). — Demoen. 

Gregg R.C., Patristic Deaths. Studia Patristica XXV (Nr. 3101) 417—422. — Demoen. [2183 

Liebeschuetz J.H.W.G., Ecclesiastical Historians on their own Times. Studia Patristica XXIV (Nr. 
3101) 151-163. - Demoen. [2184 

Padovese L., Wprowadzenie do teologii patrystycznej (Introduzione alla teologia patristica). Polnische 
Übersetzung v. Baron A,, Mykl Teologiezna (Theologischer Gedanke). Kraköw, WAM 1994. 202, 2 S. 
— Übersetzung der Ausgabe: Casale Monferrato 1992. — Salamon. [2185 

Quacquarelli A,, Catechesi patristica e iconografia fra HI e IV secolo ... (Nr. 2680). — Follieri. 

Bibliographia Patristica. Internationale patristische Bibliographie. In Verbindung mit vielen Fachge¬ 
nossen herausgegeben von Schäferdiek K. Bde. 30—32. Die Erscheinungen der Jahre 1985—1987. 
Berlin/New York, De Gruyter 1994. 803 p. — Boonen. [2186 

Weissengruber F., L'educazione profana nelT^Expositio Psalmorum» di Cassiodoro. Cassiodoro. 
Dalla corte di Ravenna al Vivarium di Squillace (Nr. 3106) 60—72. — Accenna alla dipendenza 
delPopera cassiodorea, oltre che da sant’Agostino, anche da Giovanni Crisostomo e da Cirillo d’Ales- 
sandria. — Follieri. [2187 

b. Spezielle Darstellungen zu Dogmatik, Exegetik, Homiletik, Polemik 
Allen P,, Homilies as a Source for Social History ... (Nr. 2462). — Demoen. 

Brock S.P., Fire from Heaven: from AbeTs Sacrifice to the Eucharist. A Theme in Syriac Christianity. 
Studia Patristica XXV (Nr. 3101) 229- 243. - Demoen. [2188 
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Criscuolo U., Iconoclasmo bizantino e filosofia delle immagini divine nel neoplatonismo, Platonism 
in Late Antiquity (Nr. 3100) 83—102. — Talbot. [2189 

Feige G., Der Begriff vlondrwQ in der antimarkellischen Polemik des 4. Jahrhunderts. Studia Patri- 
stica XXVI (Nr. 3101) 365—368. — Demoen. [2190 

Hill R.C., Psalm 45: a locus classicus for Patristic Thinking on Biblical Inspiration. Studia Patristica 
XXV (Nr. 3101) 95-100. - Demoen. [2191 

Oikonomides N., The Concept of „Holy War*^ and Two Tenth-Century Byzantine Ivories. Peace and 
War in Byzantium (Nr. 3080) 62—86. — Persuasively rejects any Byzantine conception of „holy war“ 
or war of religion. I concur with O.’s conclusions. — Kaegi. [2192 

Ozoline N., The Theology ofthe Icon. GrOrthThRev 38 (1993) 281—290. — Talbot. [2193 

Prosser G.D., A Defence of Icons during the Messalian Controversy. Studia Patristica XXV (Nr. 3101) 
444—450. — Demoen. [2194 

Rigo A., La canonizzazione di Gregorio Palama (1368) ed alcune altre questioni ... (Nr. 3022). — Fol- 
lieri. 

Sahas D., The Arab character of the Christian disputation with Islam. The case of John of Damascus 
(ca. 655- ca. 749). Religionsgespräche (Nr. 3112) 185—205. — Verf. charakterisiert zunächst Johannes 
als „syrischen Araber“, behandelt dann das (geistige) Leben am Umayyadenhof und zuletzt die häre- 
siologischen Schriften des Johannes, aus denen volle Vertrautheit mit der islamischen Religion ersicht¬ 
lich sei. — Schreiner. [2195 

Tschiflianov B., The Iconoclastic Controversy — A Theological Perspective. GrOrthThRev 38 (1993) 
231—264, — A survey of the theological arguments for and against veneration of images, with English 
translations of excerpts from the basic iconodule texts. — Talbot. [2196 

Wiles M.F-, A Textual Variant in the Creed of the Council of Nicaea. Studia Patristica XXVI (Nr. 
3101)428ss. — Demoen. [2197 


c. Byzantinische Autoren (Ausgaben, Übersetzungen, Sekundärliteratur) 

La chaine sur la Genese, Edition integrale, vol. II: Chapitres 4 d 11, cd. Petit F. [Traditio exegetica 
graeca, 2.] Leuven, Peeters 1993. XVII, 249 p. — Demoen. [2198 

Malingrey A.-M., L Earmonie des dewc Testaments dans les homelies Contra Anomoeos. Studia Patri¬ 
stica XXVII (Nr. 3101) 198-201. - Demoen. [2199 

Bibikov M.V., PaHHecpeMHeBCKOBoe BOCTOHHoxpHCTuaHCKoe oöpasoBaHne b „Bonpocax h OTBcrax'^ 
ÄHacracHS CnuaHTa (Die frühmittelalterliche ostchristliche Ausbildung nach den „Fragen und Ant¬ 
worten“ des Anastasios Sinaites). EsponeHCKaH ne^arorHKa ot aHTHHHOCTH 30 hobofo BpeMCHH: 
HCCJiGMOBaHHM H MaTcpHajibi, cöopHHK HayHHhix Tpyj^OB, HBCTb 1. (Moskva 1993) 121—126. — Aus¬ 
züge aus dem Werke des Anastasios in russischer Übersetzung sind beigefügt (S. 126—141). — 
Ljubarskij. [2200 

McCarthy Spoerl K., Apollinarius and the Response to Early Arian Christology. Studia Patristica 
XXVI (Nr. 3101) 421-427. - Demoen, [2201 

Brakke D., The Authenticity of the Ascetic Athanasiana. Orientalia 63 (1994) 17—56. — Boonen. 

[2202 


Lienhard J.T-, Did Athanasius Reject Marcellus? Ananism after Arius (Nr. 2156) 65—80. — Talbot. 

[2203 
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Arnold D.W.H., Plots and Accusations: Athanasius and the Death of Constantine ... (Nr. 2147). — 
Demoen, 

Bamard L.W., Did Athanasius know Antony? Ancieni Society 24 (1993) 139—149. — Athanasius 
probably has never met Antony and had no desire to mention him. The Greek Vita Antonii has not 
been redacted by the archbishop. — Demoen. [2204 

Barnard L.W., The Leiters of Athanasius to Amoun and Dracontius, Studia Patristica XXVI (Nr. 
3101) 354-359. - Demoen. [2205 

Bienert W.A., Athanasius von Alexandrien und Origenes, Studia Patristica XXVI (Nr. 3101) 
360-364. - Demoen. [2206 

Hess H,, The Place of Divinization in Athanasian Soteriology. Studia Patristica XXVI (Nr. 3101) 
369-374. - Demoen. (2207 

Kannengiesser Ch., Athanasius’ so-called Third Oration against the Arians. Studia Patristica XXVI 
(Nr. 3101) 375-388. - Demoen. [2208 

Roldanus J., Origene, Antoine et Athanase: leur interconnexion dans la Vie et les lettres, Studia Patri¬ 
stica XXVI (Nr. 3101) 389-414. - Demoen. [2209 

Albert M., Nouveaux textes syriaques. Studia Patristica XXV (Nr. 3101) 216—222. — Cinq lettres de 
Basile de C^sar^e, conserv6es dans le ms. syriaque Brit.Libr.Add. 17.144 (6® s.). — Demoen. [2210 

Girardi M., Fra esigenze di perfezione e rapporti con ifratelli, Basilio di Cesarea e le Beatitudinu Ni¬ 
colaus 21 (1994) 95-132. - Follieri. [2211 

Girardi M., II lavoro nelTomiletica di Basilio di Cesarea ... (Nr. 2464). — Follieri. 

Koschorke K., Kirchlicher Offentlichkeitsanspruch und asketische Weltdistanz bei Basilius von Cae¬ 
sarea. Philanthropia kai eusebeia (Nr. 3081) 199—216. — Boonen. [2212 

Lipatov N.A., The Problem of the Authorship of the Commentary on the Prophet Isaiah Attributed to 
St. Basil the Great. Studia Patristica XXVII (Nr. 3101) 42—48. — Demoen. [2213 

Pouchet J.R., Les 366 lettres de saint Basile: son milieu et ses activites, Studia Patristica XXVII (Nr. 
3101) 100-104. - Demoen. [2214 

Taylor D.G.K., The Syriac Versions of St. Basil of Caesarea’s De Spiritu Sancto. Studia Patristica 
XXVII (Nr. 3101) 105-112. - Demoen. [2215 

Thomson R-W., The Syriac and Armenian Versions of the Hexaemeron by Basil of Caesarea. Studia 
Patristica XXVII (Nr. 3101) 113-117. - Demoen. [2216 

Mousalimas S.A., ‘Ecstasy’ in Epiphanias of Constantia (Salamis) and Didymus of Alexandria ... (Nr. 
2221). — Demoen. 

Nasta H., Thesaurus Pseudo-Dionysii Areopagita. Textus graecus cum translationibus latinis. [The¬ 
saurus Patrum Graecorum.] Tumhout, Brepols 1993. LXIV, 102 pp. Avec 46 microfiches. — Demoen. 

[2217 

Disandro C-A., Dionysio Areopagita y mistica Espanola. Studia Patristica XXVII (Nr. 3101) 
155-161.-Demoen. [2218 

Louth A., St. Denys the Areopagite and St. Maximus the Confessor: a Question of Influence. Studia 
Patristica XXVII (Nr. 3101) 166—174. — Demoen. [2219 


Suchla B.R., Zur geplanten Neuedition der Scholia ad Corpus Dionysiacum Areopagiticum. Studia 
Patristica XXVII (Nr. 3101) 209-212. - Demoen. [2220 
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Mousalimas S.A., "Ecstasy" in Epiphanius of Constantia (Salamis) and Didymus of Alexandria. Stu- 
dia Patristica XXV (Nr. 3101) 434-437. - Demoen. [2221 

DriscoH J., The Mind"s Lang Joumey to the Holy Trinity: The Ad Monachos of Evagrius Ponticus, 
Collegeville/Minn., The Liturgical Press 1993. XV, 432 p. — Includes the Greek text with English 
translation oi this collection of 137 proverbs, plus commentary and analysis. — Talbot. [2222 

Barnes M.R., The Backgrourid and Use of Eunomins" Causal Language, Arianism after Arius (Nr. 
2156) 217-236. - Talbot. [2223 

Uthemann Die Sprachtheorie des Eunomios von Kyzikos und Severianos von Gabala, Theolo¬ 

gie im Reflex kirchlicher Predigt. Studia Patristica XXIV (Nr. 3101) 336—344. — Demoen. [2224 


EycesHH llaMtpnji. IfepKOSHa^ mctophsi. Russian translation, commentary and notes by Kravo S.L. 
Moskva, Spaso-Preobrazenski Valaam Monastery 1993. 447 S. [Repr. M., Moscow Patriarchy 
1982-1985, vol. 23-26.]. - Bliznjuk. [2225 

Hall St.G., The Use of Earlier Eusebian Material in the Vita Constantini L 57—59. Studia Patristica 
XXIV (Nr. 3101) 96-101. - Demoen. [2226 

Orlandi T., La traduzione copta di Eusebio di Cesarea, HE. Rendic. Accademia Naz. Lincei, CI. Sc. 
mor., stör, e filol., s. IX, 5 (1994) 399—456. — O. chiarisce, ricorrendo alle tecniche informatiche per 
Tanalisi e la traduzione di testi antichi, la genesi della forte discordanza tra la traduzione copta di Euse¬ 
bio e Toriginale greco. — Follieri. [2227 

Piccinini P., Ideologia e storia in termini del lessieo politico eusebiano: il tempo etemo della basileia 
di Costantino. Costantino il Grande (Nr. 3097) 769—790. — SulTuso e il valore di aitbv nel De vita 
Constantini e nel De laudibus Constantini — Follieri. [2228 

Rizzo F. P*, Dalla ^christianitas» eusebiana alla mntipaganitas» orosiana. Costantino il Grande (Nr. 
3097) 835—852. — Sulla concezione della storia di Roma presso Eusebio e Orosio. — Follieri. [2229 

Robbins G.A., Eusebius" Lexicon of „Canonicity". Studia Patristica XXV (Nr. 3101) 134—141. — De¬ 
moen. [2230 

Warmington B.H., Eusebius of Caesarea"s Versions of Constantine"s Laws in the Codes. Studia Patri¬ 
stica XXIV (Nr. 3101) 201-207. - Demoen. [2231 


vacat [2232 

Christoforides B.Ch., laidwQov Tkaßd AgyisnuTKonov &e<TaaXovbcr}q OiiiXieg, rofiog JtQwrog. 
[ApioToreAeio noveTnonipio 0e<TCTCxAovfKTig, E7noTnpoviKi®| ETreTTiQiöa 0eoXoyiKr|C LxoXr]<;, 
Tpqpa 0eoXoYia<;, t. 1, HaQÄQTripa ag. 6.] Thessalonike 1992. 237 p. — Karpozelos. [2233 


Bergmann S., Gregory of Nazianzen "s Theological Interpretation of the Philosophy of Nature in the 
Doctrine of the Four Elements. Studia Patristica XXVII (Nr. 3101) 3—8. — Demoen. [2234 

Crimi C., Nazianzenica V. Intomo ai ff. 1—2 di un testimone gregoriano: il Laurentianus plut. VT/,2. 
Orpheus n.s. 15 (1994) 472—476. Con 3 tav. — L’appartenenza della prima parte del carme nazianze- 
nico 2,1, 11 (w. 1—83), contenuta nei ff. 1—2 del cod. Laurenziano, a una classe diversa (W) da quella 
entro cui $i colloca il resto del codice (ß), ha costituito un problema variamente discusso dagli studiosi. 
C. ne trova la soluzione definitiva; i due fogli sono una integrazione posteriore, dovuta alla mano di Ca¬ 
millo Zanetti, alias Camillus Venetus, uno dei tre copisti (gli altri due furono Amoldo Arlenio e loannis 
Mavromatis) che collaborarono neH’approntare il Vindob. Theol. Gr. 43 (^, codice nazianzenico della 
classe W; fu W, o il suo modello, ora perduto, l’antigrafo dei due fogli „aberranti“ del codice Laurenzi¬ 
ano. — Follieri. [2235 



512 


111. Abteilung 


Egan J.P., Primal Cause and Trinitarian Perichoresis in Gregory Nazianzen’s Oration 3L14. Studia 
Patristica XXVII (Nr. 3101) 21—28. — Demoen. [2236 

Noble T.A., Paradox in Gregory Nazianzen*s Doctrine of the Trinity, Studia Patristica XXVII (Nr. 
3101) 94-99. - Demoen. (2237 

Norris F.W., Theology as Grammar: Nazianzen and Wittgenstein. Arianism after Arius (Nr. 2156) 
237-249. - Talbot. [2238 

Widok N., Quas Signifieationes in Gregorii Nazianzeni orationibus vox ovaia habeaL Latinitas 32,3 
(1994) 234-242. - Boonen. [2239 

Wilson A.M., Centaurs and CvyxQKTu; in Gregory Nazianzen. Studia Patristica XXVII (Nr. 3101) 
118—126. — Demoen. [2240 

Gregor von Nyssa^ In Canticum canticorum homiliae. Homilien zum Hohenlied. Übersetzt und einge¬ 
leitet von Dünzl F. 3 vol. [Fontes Christiani, 16.] Freiburg/Basel/Wien/u.a., Herder 1994. 875 p. — 
Boonen. [2241 

Böhm Th-, Die Wahrheitskonzeption in der Schrift De vita Moysis von Gregor von Nyssa. Studia Pa¬ 
tristica XXVII (Nr. 3101) 9—13. — Demoen. [2242 

Gorrigan K., Plotinus and St. Gregory of Nyssa: can Matter really have a Positive Function? Studia 
Patristica XXVII (Nr. 3101) 14—20. — Demoen. [2243 

Ferguson E,, Some Aspects of Gregory ofNyssa^s Interpretation ofScripture Exemplified in his Homi- 
lies on Ecclesiastes. Studia Patristica XXVII (Nr. 3101) 29—33. — Demoen. [2244 

Harrison Verna E.F., A Gender Reversal in Gregory of Nyssa s First Homily on the Song of Songs. 
Studia Patristica XXVII (Nr. 3101) 34—38. — Demoen. [2245 

Limberis V., The Concept of Freedom in Gregory of Nyssa s De instituto Christiano. Studia Patristica 
XXVII (Nr. 3101) 39-41. - Demoen. [2246 

Meredith A., Platons „cave* (Republic, VII 5I4a-5I7e) in Origen, Plotinus, and Gregory of Nyssa. 
Studia Patristica XXVII (Nr. 3101) 49—61. — Demoen. [2247 

Moriarty R., Human Owners, Human Slaves: Gregory of Nyssa, Hom. EccL Studia Patristica XXVII 
(Nr. 3101) 62-69. - Demoen. [2248 

Mosshammer A.A., Historical Time and the Apokatastasis according to Gregory of Nyssa. Studia Pa¬ 
tristica XXVII (Nr. 3101) 70-93. ~ Demoen. [2249 

Pepin J., „Image d’image**, „Miroir de miroir** (Gregoire de Nysse, De hominis opificio xii, PG 44, 
161C — I64B). Platonism in Late Antiquity (Nr. 3100) 217—229. — Talbot. [2250 

FpjtropHH HaJiBMäui Eecc^bi (Homiliae). Part 1—3. Transl. into Russian by Ambrosius (Pogodin). 
Moskva, HajiOMHHK 1993. [Repr. Montreal, 1965—1984.]. — Bliznjuk. [2251 

Anastos T.L., Gregory Palamas^ Radicalization of the Essence, Energies, and Hypostasis Model of 
God. GrOrthRev 38 (1993) 335-349. - Talbot [2252 

Rossum J- van, The Aöyoi of Creation and the Divine *energies" in Maximus the Confessor and Gre¬ 
gory Palamas. Studia Patristica XXVII (Nr. 3101)213—218. — Demoen. [2253 

Haiton T., Ecclesiastical War and Peace in the Letters of Isidore of Pelusium. Peace and War in By- 
zantium (Nr. 3080) 41—49. — Kaegi. [2254 


Astruc-Morize G./Le Boulluec A., Le sens cache des Ecritures selon Jean Chrysostome et Origene. 
Studia Patristica XXV (Nr. 3101) 1—26. — Demoen. [2255 



Bibliographie; 4 C. Theologische Literatur 


513 


Broc C., Le rdle des femmes dans VEglise de Constantinople d’apres la correspondance de Jean Chry- 
sostome, Studia Patristica XXVII (Nr, 3101) 150—154. — Demoen. [2256 

Browne G.M., Ad Ps.-Chrysostomi In Raphaelem Archangelum sermonem IL Orientalia 63 (1994) 
93—97. — Boonen. [2257 

Dudley M-, Danger and Glory: Priesthood in the Writings of John Chrysostom. Studia Patristica 
XXVII (Nr. 3101) 162-165. - Demoen. [2258 

Proverbio D.V,, Chrysostomus adversus Chalkedon: Note supplementaire sur le Codex FB du Mona- 
stere Blanc d la lumiere du manuscrit ethiopien Comboniano H3, Orientalia 63 (1994) 57—67. — 
Boonen. [2259 

Simmons E.C,, David's Prayer in Saint John Chrysostomus Explanations ofthe Psalms. GrOrthThRev 
38 (1993) 351-367. - Talbot. [2260 

Taylor J,, The Text of St. John Chrysostomus Homilies on John. Studia Patristica XXV (Nr. 3101) 
172-175.-Demoen. (2261 

Wylie A.B., The Exegesis of History in John Chrysostomus Homilies on Acts. Biblical Hermeneutics in 
Historical Perspective (Nr. 2181) 59—72. — Talbot [2262 

Mpegzos M., 0 öiäJoyog twv dQTjtrxeiwv orrj ßvCavrtv^ axhprt. <Pdo(ro<pixd ayoXia ae pia deo- 
XoyixTj avpßoXfi rov Iwdwti AapatrytivoA EmcmiMoviKn EneTTieiSa OeoXoyiKiig ExoXnc, Agi- 
axoriXeio navemon^iiio OeaaaXoviKric Tpi)pa OeoXoviac 2 (1991—92) 191—20. — Karpoze- 
los. [2263 

Delles L, H XQitixij rov NixoXdov KaßdaiXa <Ttr\v Qewgia rov nvQQwvKXßov xai orovg Ilivre 
Ttegt rov Aygimtav rgönovg. <I>iXoaocpia 21—22 (1991—92) 313—336. — Schreiner. [2264 

Pseutongas B., "(hpsi^ xai ngooTttixeq ortjv saxatoXoyia rov NixoXdov KaßdaiXa (Mia Ttgwrrt 
Ttgoaeyytari rov dsparoq). EmorripoviKn ETreTngiöa 0eoXoYiKn<; Exogne, Aqiotot^Xeio Ilave- 
mcrrnjiio OeaaoXoviKTi«;, Tpi)|ia &eoKoyia<; 2 (1991—92) 149—190. — Karpozelos. [2265 

Prohorov G.M., HoaHH KaHraxyaHH. ffaaJior c (Johannes Kantakuzenos, Dialog mit einem 

Juden). With Russian and Slavonic translation. Part 6: Tpyjtti OT^tCJia APCBHepyccKOH JiHTepaTypM 
46 (1993) 270-286; Part 7: 47 (1993) 164-199. - Bliznjuk. [2266 

Pizzani U., Costantino e VOratio ad Sanctorum Coetunu Costantino il Grande (Nr. 3097) 791—822. 
— Presenta e discute i complessi problemi relativi al celebre discorso, sottolineandone i rapporti con gli 
scritti di Lattanzio e Tevidente carattere di abbozzo. — FoUieri. [2267 

Wright D.F., Constantine and the *Mother of God*: Oratio ad Sanctorum Coetum, 11:9. Studia Patri¬ 
stica XXIV (Nr. 3101) 355—359. — Demoen. [2268 

Koen L., Partitive Exegesis in Cyril of Alexandria's Commentary on the Gospel. Studia Patristica XXV 
(Nr. 3101) 115-121. - Demoen. [2269 

McGuckin J.A., The Influence of the Isis Cult on St. Cyril of Alexandria *s Christology. Studia Patri¬ 
stica XXIV (Nr. 3101) 291-299. - Demoen. [2270 

Sciuto F.E., Contributo alla datazione degli „Scholia de incamatione unigeniti^ di Cirillo d' Alessan- 
dria. Orpheus n.s. 15 (1994) 343—354. — S. concorda con M. Richard (1952) nel considerare gli 
Scholia di Cirillo posteriori al Concilio di Efeso (431), contro Topinione del gesuita seicentesco J. Gar¬ 
nier, che li riteneva anteriori. — FoUieri. [2271 


Doval A., The Location and Structure of the Baptistery in the Mystagogiae Catecheses of Cyril of Je¬ 
rusalem. Studia Patristica XXVI (Nr. 3101) 1—13. — Demoen. [2272 



514 


III. Abteilung 


Cirilh di ScitopolL Storie monastiche del deserto di Gerusalemme, [Scritti monastici, 15.] Bresseo di 
Teolo, Abbazia di Praglia 1990. — Aerts. [2273 

Daley B.E., *A Richer Union*: Leontius of Byzantium and the Relationship of Human and Divine in 
Christ Studia Patristica XXIV (Nr. 3101) 239—265. — Demoen. [2274 

Gregoropulos I., Maxagtov <PtlaöeXq)eLaq (1336—1382) tov XQvaoxerpaÄov, Xgvad KegfdÄaia 
(Mia Ttgwrti Ttagovaiacrrj), EmarriMOViKn ETrerriQiSa OeoXoyiKiic; ZxoXng, ApicrroTeXeio Tla- 
V£7ncmi|iio 0E<T(JOtXoviKr|g, Tianpa ©eoXovictg 2 (1991—92) 270—350. — A brief introduction on 
the life and work of Makarios followed by the edition of the titles of the Xgucra KecpdtXaia, as they 
are given by Makarios at the beginning of his two books on the exegesis of the Gospel of Saint Matt¬ 
hew, — Karpozelos. [2275 

Seiht K., Eine Argumentation ad Constantinum in der Logos- und Gotteslehre Markells von Ankyra, 
Studia Patristica XXVI (Nr. 3101) 415-420. - Demoen. [2276 

Maximus Confessor, Verklaring tmn het Onze Vaden Uit het Grieks vertaald, ingeleid en toegelicht 
door Deun P. van. [Kerkvaderteksten met commentaar, 10.] Bonheiden 1993. — Demoen. [2277 

Berthold G.C., LeveZs of Scriptural Meaning in Maximus the Confessor. Studia Patristica XXVII (Nr. 
3101) 129-144.- Demoen. [2278 

Blowers P.M., The Analogy of Scripture and Cosmos in Maximus the Confessor, Studia Patristica 
XXVII (Nr. 3101) 145-149. - Demoen. [2279 

Deun P. van, Deux textes attribues d tort d Maxime le Confesseur. Scriptorium 46 (1992) 87. — De¬ 
moen. [2280 

Karayiannis V., Maxime le Confesseur: Essence et energies de Dien, [Th6oL Hist., 93.] Paris 1993. — 
Aerts. [2281 

Louth A., St Denys the Areopagite and St Maximus the Confessor: a Question of Influence ... (Nr. 
2219). — Demoen. 

Madden N., Composite Hypostasis in Maximus Confessor, Studia Patristica XXVII (Nr. 3101) 
175-197. - Demoen. [2282 

Rossum J. van, The Äöyoi of Creation and the Divine "energies* in Maximus the Confessor and Gre¬ 
gory Palamas ... (Nr. 2253). — Demoen. 

Steel C., „Elementatio Evangelica"*, A propos de Maxime le Confesseur, Ambigua ad loh, XVIL The 
Four Gospels. Festschrift Fr. Neirynck, ed. Segbroeck F. van/Tuckett C.M./Belle G. van/Verhey- 
den J, [Bibliotheca Ephemeridum Theologicarum Lovaniensium, 100.] (Leuven, University Press/Pee- 
ters 1992) 2419-2432. - Demoen. [2283 

Patterson L.G., Methodius* Millenarianism. Studia Patristica XXIV (Nr. 3101) 306—315. — Demoen. 

[2284 

Malingoudis Ph., Aspects of Early Slavic Paganism: The Evidence of Pseudo-Kaisarios. To Helleni¬ 
kon II (Nr. 3089) 77-86. - Kaegi. [2285 

Regtuit R.F., Severian*s Charm: the Preaching of Severian of Gabala, Studia Patristica XXVII (Nr. 
3101) 202-208. - Demoen. [2286 


Wickham L.R., Severus ofAntioch on the Trinity, Studia Patristica XXIV (Nr. 3101) 360—372. — De« 
moen. [2287 



Bibliographie: 4D. Hagiographie 


515 


Krivusin LV., XpacTHaue h cbgtckoc oöpasoBäHHe: bsfjibm CoKpara CxojiacTHKa (Christen und 
weltliche Ausbildung: die Sichtweise des Sokrates Scholastikos). EßponencKafl ne^arorKKa oi an- 
TH»IHOCTH JIO HOBOrO BpCMCHH: HCCJIC^XOBaHHÄ H MaTcpHajibi, CÖOpHHK HayHHblX Tpy^OB, HaCTb 
1 (Moskva 1993) 64—73. — Man kann im Werk des Sokrates nicht eine, sondern drei verschiedene 
Tendenzen feststellen: Gegenüberstellung des menschlichen und göttlichen Wissens, die Idee des Bun¬ 
des zwischen der christlichen Religion und der göttlichen Weisheit und die Anerkennung der weltli¬ 
chen Ausbildung als absoluten Wertes. Bemerkenswert ist der Wunsch des Verfassers, Abstand von 
eindeutigen Schätzungen der Weltanschauung der byz. Autoren zu nehmen. — Ljubarskij. [2288 

Lozza G-, II lessico della teologia negativa in Simeone il Nuovo Teologo, Problemi di ecdotica e ese- 
gesi di testi bizantini e greco medievaÜ (Nr. 3103) 129—136. — Follieri. [2289 

Theodorit Kirskij, IfepKOBHaa HCTopua . Kommentiert von Timofeev M.A. Moskva, „Kojiokoji“ 
1993. 239 S. — Eine etwas modernisierte und von neuem kommentierte Übersetzung ins Russische 
der Kirchengeschichte des Theodoretos v. Kyrrhos (erstmals veröffentlicht 1852). Als Einleitung dient 
ein Kapitel von Florovskij G.V. aus BnaaHTHHCKHe OT^BI V—VIII bckob (Byzantinische Väter vom 
5.-8. Jh. [Paris 1933]). — Ljubarskij. [2290 

Guinot J.-N., Les sources de Vexegese de Theodoret de Cyr. Studia Patristica XXV (Nr. 3101) 72—94. 
— Demoen [2291 

Guinot J.-N., Qui est „le Syrien^* dans les commentaires de Theodoret de Cyr? Studia Patristica XXV 
(Nr. 3101) 60-71. - Demoen. [2292 

Viciano A., Das Bild des Apostels Paulus im Kommentar zu den paulinischen Briefen des Theodoret 
von Kyros, Studia Patristica XXV (Nr. 3101) 176—188. — Demoen. [2293 

Theodor von Mopsuestia, Katechetische Homilien, Übersetzt und eingeleitet von Bruns P. Vol. 1. [Fon¬ 
tes Christian!, 17/1.] Freiburg/Basel/Wien/Barcelona/New York, Herder 1994. 238 p. — Boonen. 

[2294 

Gelston A., Theodore of Mopsuestia: the Anaphora and Mystagogical Catechesis 16. Studia Patristica 
XXVI (Nr. 3101) 21-34. - Demoen. [2295 


D. HAGIOGRAPHIE 
a. Allgemeine Darstellungen 

Acconcia Longo A-, Di nuovo sulTagiografia iconoclasta. RSBN n.s. 30 (1993) 7—15. — Nuovi rilievi 
sulle osservazioni di Auz6py M.-F, pubblicate nelle pp. 3—5 della medesima rivista. — Follieri. 
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(1991—92) 227—268. — The life of Saint Benedict composed by Pope Gregory the Great became 
known in the East through a Greek translation made by Pope Zacharias (741—752), which had a wide 
circulation as the number of surviving mss attest. The life was also translated into Armenian, Georgian 
and Slavonic. — Karpozelos. [2311 

Twv Qavfiärwv rov äyiov Ar^in^rgiov. Keipevo, pExacppaoK;, EiaaYtöYHi c^X^Xia 
by Chrestu P.K. [KfevTQOV AyioXoviKÖv MeXetiöv 'Ieqö^ MriTQOTToXEwg ©EaCToXoviKTii;.] Thes- 
salonike 1993. 501 p. — The text of the present edition of the Miracles of St. Demetrius is basically the 
one established by P. Lemerle. Only in minor points it differs such as in punctuation and in some rea- 
dings that have been corrected silently. In the first part, Chr. gives a summary of the contents of the Mi¬ 
racles, then he proceeds with the circumstances under which they were written and closes with a histo- 
rical analysis of their contents as primary sources. The first part is concluded with a discussion of the 
various theories that have been advanced conceming the Slavic inroads and setüements in Greece. The 
text is provided with notes and a translation into Modem Greek that reads quite well. This is one of the 
last major works published by the late Prof. P.K. Chrestu. — Karpozelos. [2312 

Olster The Construction of a Byzantine Saint: George of Choziba, Holiness, and the Pilgrimage 
Trade in Seventh-Century Palestine, GrOrthThRev 38 (1993) 309—322. — O. looks at the vita of Ge¬ 
orge in the context of the dislocation of 7^*’-c. Palestine following the Persian invasions. — Talbot. 

[2313 

Matantseva T,, La Vie d^Hilarion, higoumdne de Dalmatos, par Sabas (BHG 2177). Donnees chrono- 
logiques et topographiques. Rapport avec lo notice du Synaxaire (Nov. AucL BHG 2177b). RSBN n.s. 
30 (1993) 17—29. - Osservazioni sui dati cronologici e topografici offerti dalla Vita BHG 2177 conser- 
vata nella scrittura inferiore del palinsesto Vat. gr. 984, di cui M. prepara l’edizione, — Follieri. 

[2314 

Tsougarakis D., The Life of Leontios, Patriarch of Jerusalem. Text, Translation, Commentary. [The 
Medieval Mediterranean. Peoples, Economies and Cultures, 400—1453, 2.] Leiden, Brill 1993. VIII, 
252 S. [ISBN 90-04-9827-5]. - Schreiner. [2315 

Niero A., Le reliquie e il rito di San Marco. Omaggio a San Marco (Nr. 2857) 31—40. — Kislinger. 

[2316 

Pearson B.A., The Acts of Mark and the Topography of Ancient Alexandria. Bull. Soc. arch^ol. 
d’AIexandrie 45 (1993 = Festschrift Daoud Abdu Daoud) 239—246. Mit Taf. 41. — Die in den Mar¬ 
kusakten enthaltenen topographischen Hinweise deuten auf die besondere Vertrautheit des dem 4. Jh. 
angehörenden Autors dieses Textes. Aus diesen Hinweisen geht ferner hervor, daß die ersten Christen 
in Alexandria zur jüdischen Bevölkerung gehörten. — Grossmann. [2317 

Leanza S., Altre due versioni greche inedite delV«Apparitio Sancti Michaelis in Monte Gargano». 
Culto e insediamenti micaelici (Nr. 3098) 85—93. — Segnalazione dei testi BHG 1288f (nel Vat. gr. 
2053) e BHG 1288h (nel Mess. gr. 29), a integrazione dell’edizione di BHG 1288g curata dallo stesso 
autore nel 1985 (per cui cf. BZ 79, 1986, 439). — Follieri. [2318 

Martin-Hisard B,,Le culte de Tarchange Michel dans Vempire byzantin (VIIF-XF siecles) ... (Nr. 
2308). - Follieri. 

Michael Psellus, Orationes hagiographicae. Edidit Fisher E.A. [Bibliotheca scriptorum Graecorum et 
Romanorum Teubneriana.j Stuttgart/Leipzig, Teubner 1994. 382 p. — Soll besprochen werden. — 
Boonen. [2319 

Subotin-Golubovi6 T., Jom o „XhthJh CBHTKy‘‘ Kpajha MnjiyrHHa (More about the „Scrolled Vita“ 
of King Milutin). ZRVI 33 (1994) 115—125. Mit engl. Zsfg. — Kommentierte Ausgabe einer Variante 
der Vita des serbischen Königs Milutin (1282—1321) — Handschrüt Nr. 287 (18./17. jh.) der Natio¬ 
nalbibliothek in Sofia. — Maksimoviö. [2320 
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Maxime Monache, V ^Ociog NsUo^ 6 KaÄaßgog. Ö 5/oc rov Vaiov NeiXov rov Neov 
(910—1004) Eiaavtoyn - KgiriKri iKÖomg xoö K£i|ievou - MexacpgaoK; - LxöKia - 'Y|jvo- 
YQacpiKÖ SQyo 'Ooiou. fEKÖooeic 'legoö Mexoxiou Evay^tKiGiiov xfjg OeoxoKOU.] Ormylia, 
'OQjiüXia 1991. 397 S., 3 Karten u. 24 Abb. — Kolias. [2321 

Polemes LD., V ßiog rov oaiov Nbcwvoq rov loQÖavirov xal oi Jttjyig rov. naQvaaaog 34 
(1992) 232—241. — The life published here from Patmiacus gr. 254 is not very original in its inception 
for it draws whole sections from the Life of Symeon Salos and from Makarios of Pelekete. Its author 
perhaps had some ties with Palestine. — Karpozelos. [2322 

L’„Eloge de Philippe, saint apötre et evangeliste du ChrisP (BHG 1530b), ed. Frey A. Apocrypha 3 
(1992) 165—209. — First edition and commentary. — Demoen. [2323 

Berschin W./KJüppel T,, Die Legende vom Reichenauer Kana-Krug. Die Lebensbeschreibung des 
Griechen Symeon. [Reichenauer Texte und Bilder, 2.] Sigmaringen, Thorbecke 1992. 52 S. Mit 6 Abb. 
— Berschin und sein Schüler Klüppel setzen mit diesem Werk ihre Beiträge zur Vita Symeonis Achivi 
(d.h. des Griechen) fort, die ein Anonymus als Auftragsarbeit zwischen 934 und 985 (S. 11—13) auf der 
Reichenau verfaßte. Die kleine Abenteuererzählung verdient insofern besondere Beachtung, als sie ne¬ 
ben der Vita des hl. Symeon von Trier (t 1035) das einzige aus Deutschland stammende Heiligenfe^n 
über einen „Griechen“ ist Symeon Achivus, der als Mönch des Inselklosters bezeugt ist, sollte im 
Nachhinein als Bürge für die Authentizität eines Kruges der „Hochzeit zu Kana“ gelten. Das noch 
heute auf der Reichenau aufbewahrte Gefäß dürfte entgegen der älteren Forschung nicht in der Spät¬ 
antike angefertigt worden sein, sondern bereits im 1. bis 2. Jahrhundert n. Chr. (S. 17 f). Mit dem an 
einen breiteren Leserkreis gerichteten Buch liegt die in einem anspruchsvollen Latein geschriebene 
Vita erstmals in deutscher Übersetzung vor. Beim parallel abgedruckten lateinischen Text konnten die 
Verfasser auf ihre Edition von 1974 (in: Maurer H. [Hrsg.], Die Abtei von Reichenau. Sigmaringen 
1974. S. 115—124) zurückgreifen. Besondere Beachtung verdient der ausführliche, vorwiegend histo¬ 
risch ausgerichtete Kommentar von Berschin (S. 7—18). Schon 1980 hatte Klüppel (Klüppel T., Rei¬ 
chenauer Hagiographie zwischen Walahfrid und Berno. Sigmaringen 1980. S. 125—134) die Sprache 
Symeons einer eingehenden Analyse unterzogen. Die Ausführungen des Unterz. (Bayer A. in: Euw A. 
von / Schreiner P. (Hrsgg.), Kaiserin Theophanu. Begegnung des Ostens und Westens um die Wende 
des ersten Jahrtausends, Bd. I. Köln 1991, S. 337—339), die mit den Erläuterungen von Berschin nicht 
immer übereinstimmen, konnten offenbar nicht mehr berücksichtigt werden. Ein Beitrag des Reiche¬ 
nauer Münsterpfarrers Alfons Weißer über die Symbolik des Reichenauer Kana-Krugs schließt den 
Band ab. — A. Bayer. [2324 

Chiesa P., L'Historia Theophili Atheniensis: il piü antico rifacimento latino della Poenitentia Theo- 
phili. Aevum 68 (1994) 259—281. — Pubblica criticamente il rifacimento latino (eseguito a Bobbio ?) 
della versione latina, compiuta dal diacono napoletano Paolo (BHL 8121/22), della leggenda greca di 
Teofilo (BHG 1319/22). - Follieri. [2325 


E. LITURGIK UND HYMNOGRAPHIE 

a. Liturgik 
Allgemeine Literatur 

Bux N., Le liturgie pasquali della croce e del fuoco da Gerusalemme a Roma. Nicolaus 21 (1994) 
5-12.-Follieri. [2326 

Day P.D., The Liturgical Dictionary of Eastem Christianity. Coll^eville/Minn., The Liturgical Press 
1993. VIII, 334 p. - Talbot. [2327 

Döpmann H.-D., Die orthodoxen Kirchen. Berlin, Verlags-Anstalt Union 1991. 383 S. Mit zahlreichen 
Zeichnungen und Abb. auf Tafeln [ISBN 3—372—200—89], Bereits angezeigt BZ Supp. I, 1994, Nr. 
421. — Die uns erst jetzt zugegangene Darstellung mit litui^schem Schwerpunkt wendet sich an einen 
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größeren Leserkreis und geht auch eher von der g^enwärtigen historischen und liturgischen Situation 
der orthodoxen Kirche aus, berücksichtigt aber doch auch immer die Entwicklung im Altertum und 
Mittelalter. Wenngleich (leider) ohne jeden Anmerkungsapparat (aber mit nach Kapiteln geordnetem 
Literaturverzeichnis) ist sie jedoch auch für den Historiker und Byzantinisten als Einführung und 
Orientierungshilfe gut geeignet. — Schreiner. [2328 

Luzzi A., II dies festus di Costantino il Grande e di sua madre Elena nei libri liturgici della Chiesa 
greca, Costantino il Grande (Nr, 3097) 585—643. — Dopo aver rilevato che la data della commemora- 
zione liturgica di Costantino dovette corrispondere in origine alla data reale della sua morte (22 mag- 
gio) e che solo piü tardi essa fu anticipata al 21 maggio (con l’aggiunta della memoria della madre 
Elena), L. passa in rassegna le testimonianze dei menologi, dei Sinassari e specialmente dei Menei, 
fermandosi in particolare su questi ultimi e sugll inni da essi tramandati. Da questi L. desume le temati- 
che di carattere storico-mitografico ed ideologico, analizzando in particolare gli attributi riferiti a Cost¬ 
antino neirinnografia. NelLAppendice I (pp. 635—639) sono pubblicati alcuni tropari per Costantino 
editi in pubblicazioni poco accessibili; neU’Appendice II (pp. 640—643) sono dati gli incipit dei tropari 
citati. — Follieri. [2329 

Spinks B.D-, The Rise and Decline of Sin and the Devil in the East Syrian Baptismal Tradition, Stu- 
dia Patristica XXVI (Nr. 3101) 67-74, - Demoen, [2330 


Sterry Chn, The Fraction in the Eastem Eucharistie Liturgies. Studia Patristica XXVI (Nr. 3101) 
81—87. — Demoen. [2331 

Taft R-F., War and Peace in the Byzantine Divine Liturgy, Peace and War in Byzantium (Nr. 3080) 
17-32.-Kaegi. [2332 

Zanetti U-, Costantino nei calendari e nei sinassari orientalL Costantino il Grande (Nr. 3097) 
893—914. — I calendari e i lezionari orientali (calendario di Gerusalemme, calendari siriaci, calendari 
copti, sinassari copto ed etiopico, sinassari armeni) „ricordano Costantino come colui che diede la li- 
berta e la potenza alla Chiesa, che seppe reggere l’impero secondo le leggi dapprima semplicemente 
umane... e poi cristiane, e che ha protetto i cristiani contro coloro che li assalivano. Quest’immagine ... 
rispecchia la Vita Constantini di Eusebio; essa rispecchia soprattutto il rimpianto dei cristiani 
d’Oriente, i quali da molti secoli hanno perso il potere e stanno sotto la dominazione musulmana“. — 
Follieri. [2333 

Zanetti U., FStes des anges dans les calendriers et synaxaires orientawe, Culto e insediamenti micae- 
lici (Nr. 3098) 323—349. — Dopo aver presentato le testimonianze piü antiche dei culto degli angeli 
nell’Oriente cristiano, TA. passa in rassegna le feste degli angeli presenti nei Calendari e nei Sinassari 
orientali: di Gerusalemme, siriaci, armeni, costantinopolitani, copti ed etiopici. — Follieri. [2334 


b, Textausgaben 

Frangesku B,, V F.(meQivdq <re Aeirovgytxd xai Fgr^Yogtava KAqQovopia 

24 (1992) 259-262, - Karpozelos. [2335 

Luzzi A., Il dies festus di Costantino il Grande e di sua madre Elena nei libri liturgici della Chiesa 
greca ... (Nr. 2329). — Ampia trattazione, fra Taltro, suirinnografia greca. — Follieri. 

Luzzi A., Un canone inedito di Giuseppe Innografo per un gruppo di martiri occidentali ed i suoi rap- 
porti con il testo dei Sinassari, RSBN n.s. 30 (1993) 31—80. — 1 martiri occidentali cui si riferiscono i 
testi qui pubblicati sono quelli dei gruppo fittizio composto dal vescovo Felice, dal prete Gennaro e dai 
lettori Fortunate e Settimino. Si pubblicano qui (in edizione critica con traduzione in italiano) sia Fine- 
dito canone loro dedicato da Giuseppe Tlnnografo per il 30 agosto (sulla base di 9 mss, nessuno dei 
quali italogreco), sia le notizie dei Sinassario (per le quali L. ha preso in considerazione 31 mss), note 
in due recensioni sotto due date distinte: la notizia posta al 30 agosto ha come fonte solo il canone di 
Giuseppe, quella dei 16 aprile deriva dalla perduta versione greca di una redazione della Passio latina 
di Felice appartenente alla recensio Venusiensis, — Follieri. [2336 
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F. APOKRYPHEN UND GNOSTIK 
a. Allgemeine Darstellungen 

Bovon F., R&oelation et tlcritures. Nouveau Testament et litterature apocryphe chretienne, [Le Monde 
de la Bible, 26.] Gen^ve, Labor et Fides 1993. 298 S. — Aufsätze des Genannten, 1976—1991; vier zu 
neutestamentlichen Apokryphen (Philippusakten; Apostelviten; Protevangelium des Jakobe«; An¬ 
dreasakten). — Tinnefeid. [2337 

Gignoux Ph., L'apocalyptique iranienne est-elle vraiment la source d'autres Apocalypses?From Alex¬ 
ander the Great to Kül Tegin (Nr. 3111) 77—88. — Verfasser behandelt auch solche apokalyptischen 
Schriften (z.B. Baruch), die mit der byzantinischen Literatur eng verbunden sind. — Olajos. [2338 

Junod E., „Apocryphes du Nouveau Testament^*: une appellation erränge et une collection artificielle. 
Discussion de la nour?elle d^finition proposee par W. Schneemelcher. Apocrypha 3 (1992) 17—46. — 
Demoen. [2339 

Lindt P, van, The Names of Manichaean Myihological Figures. A Comparative Study on Terminology 
in the Coptic Sources. Wiesbaden, Harrassowitz 1992. — Aerts. [2340 

Norelli E. (6d.), Ascension du proph^te Isaie. Apocryphes. Collection de Poche de TAELAC. Tum- 
hout, Brepols 1993. — Aerts. [2341 


b. Textausgaben und Sekundärliteratur 

Calzolari V., La tradition armenienne des Pseudo-Clementines. 6tat de la question. Apocrypha 4 
(1993) 263-293. - Demoen. [2342 

Elliott J.K., The Apocryphal New Testament. A Collection of Apocryphal Christian Literature in an 
English Translation. Oxford 1993. — Aerts. [2343 

L'Evangile de Barthelemy d’apres deux ecrits apocryphes. I. Questions de Barthelemy. Texte pr6sent6 
et traduit par Kaestli J.-D. II. Livre de la Resurrection de Jesus Christ par Tapötre Barthelemy. Texte 
pr6sent^ et traduit par Kaestli J.-D. et Cherix P. Apocryphes. Collection de Poche de TAELAC. Tum- 
hout 1993. — Aerts. [2344 

Monaci Castagno A., La demonologia degli ,Atti di Pietro\ Voce di molte acque (Nr. 3079) 
331-343.-Follieri. [2345 


5. GESCHICHTE 

A. CHRONOLOGIE, GESAMTDARSTELLUNGEN, NICHTBYZANTINISCHE 

QUELLEN 


a. Chronologie 

Whitby M., The Era of Philip and the Chronicle of Zuqnin. Classica et Mediaevalia 43 (1993) 
179—185. — Die mit dem Jahre 323 v.Chr. beginnende Ära Philips von Makedonien hat ihren Namen 
nicht von Philip IL, sondern von dem Bruder Alexanders des Gr. bekommen. Diese Ära wird nicht nur 
vom Verfasser der syrischen Chronik von Zuqnin, d.h, der Chronik des Pseudo-Dionysius von Tel- 
Mahre, gebraucht, sondern erscheint auch in der fast zeitgenössischen Chronik des Theophanes, ed. de 
Boor, 412, 23f. - Rydte. [2346 
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b. Gesamtdarstellungen 

Chronologia Universale, Dalla Preistoria alVEtä Contemporanea. Milano, Garzanti 1994. 1291 p. — 
Pour la civilisation byzantine voir les p. 207 ä 467. Index analytique tr^s d^veloppe. — Boonen. 

(2347 

Carile A., Materiali di storia bizantina. Bologna, Editrice Lo Scarabeo 1994. 528 pp. Con 3 tav., 6 
carte geografiche. — Der Band ist in zwei Teile gegliedert; „Problemi di storia bizantina“ (mit den Un¬ 
terkapiteln „Dal mondo antico alla fine del mondo bizantino“, „Bisanzio e Italia bizantina. Temi e pro- 
blemi“ und „Byzance apres Byzance“) und „Antologia di fonti“ (463—528), deren erster meist vorle¬ 
sungsartige, nur partiell dokumentierte Ausführungen zur Thematik wiedergibt. Sehr nützlich sind „Gli 
awenimenti“ (373—434, a cura di Pertusi A. e Carile A.), ein eingehendes Verzeichnis von Ereignis¬ 
sen zur byzantinischen Geschichte von 324—1461, und die Bibliographie (435—452). — Kislinger. 

[2348 

Christophilopoulou Ai,, Byzantine history 11 (1): A,D. 610—867. Second edition with updated bibl. 
references, transl. by Cullen T. Amsterdam, Hakkert 1993. XII, 534 S. Mit 2 Karten. — Schreiner. 

[2349 

Kaplan M., Byzanz. Früher Glanz von Istanbul. Ravensbui^, Otto Maier 1993. 191 S. Mit zahlrei¬ 
chen Farbabb. [ISBN 3—473—5136-X]. — Deutsche Übersetzung der in der BZ leider nie angezeigten 
Ausgabe „Tout l’or de Byzance“, Paris, Gallimard 1991. — Es ist sehr zu befürworten, wenn die byz. 
Welt in einer für die Allgemeinheit verständlichen Weise dargestellt wird und solche Publikationen 
übersetzt werden (itai. Übers, vgl. BZ 86/87, 1993/94, Nr. 2434). Darstellungen der vorliegenden Art 
sind allerdings in Inhalt, Textgestaltung und Bildauswahl (unterschiedsloses Nebeneinanderstellen von 
byz. und westlichem Material, nur, damit es schön bunt ist) eine Schande. Anstelle alte Vorurteile ge¬ 
genüber Byzanz abzubauen, kann eine solche Publikation nur neue schaffen. Mit schiefen oder 
schlichtweg falschen Formulierungen und Angaben ließen sich Seiten füllen. Jahrzehnte ernsthafter 
Forschung sind an diesem Buch, das im Untertitel der deutschen Übersetzung auch noch sinnloser¬ 
weise mit Istanbul verbunden wird, spurlos vorbeigegangen. — Schreiner. [2350 

Magdalino P., Introduciion. New Constantines (Nr. 3105) 1—9. — In dieser Einleitung zum Kongreß¬ 
band betont Magdalino die Bedeutung des Kaisers im Rahmen der byz. Geschichte. — Schreiner. 

[2351 


c. Nichtgriechische Quellen zur byzantinischen Geschichte 
einschließlich Sekundärliteratur 

Aiello V., Cassiodoro e la tradizione su Costantino. Cassiodoro. Dalla corte di Ravenna al Vivarium di 
Squillace (Nr. 3106) 131—157. — Le notizie su Costantino inserite da Cassiodoro nei Chronica (pub- 
blicati nel 519) e piü tardi nella Historia ecclesiastica tripartita sono caratterizzate da un atteg^amento 
cauto, „che evita accenni al battesimo ariano di Costantino... e nello stesso tempo rifiuta la tradizione 
degli ^ctus Sylvestri^, — Follieri. (2352 

Ballaira G., Osservazioni sulla Praefatio del ,De laude Anastasii imperatoris' di Prisciano di Cesarea. 
Voce di molte acque (Nr. 3079) 277—290. Con 2 tav. — Nuova edizione critica della Praefatio in que- 
stione, seguita dalla discussione dei luoghi problematici, da una versione italiana e dalla rass^na delle 
fonti. — Follieri. [2353 

Bejczy LP., De Brief van Pape Jan: legende, fictie en hyperrealiteit in een middeleeuws document. 
Tijdschrift voor Geschiedenis 106 (1993) 483—495. — Wendet sich gegen die Vorstellung, der Brief 
gebe die Beschreibung eines reellen Reiches, die vom mittelalterlichen Publikum auch als solches auf¬ 
gefaßt wurde. Der Autor meint, daß man mit einer rein-literarischen Vorstellung (Phantasie) zu tun 
hat: „nicht die Wirklichkeit ist da, aber sie wird aus der Beschreibung heigeleitet: Der Brief beschreibt 
ja ein Reich, das auf dem Brief basiert, „der also eine Ableitung aus sich selbst ist“ (S. 495). — Aerts. 

[2354 



522 


IlL Abteilung 


lordanis De origine actibusque Getarum, a cura di Giunta F./Grillone A. Roma, Istituto Storico Itali- 
ano per il Medio Evo 1991. — Follieri. [2355 

Györffy G. et al. (ed.), Diplomata Hungariae aniiquissima, Accedunt epistolae et acta ad historiam 
Hungariae pertinentia. VoL I: Ab anno 1000 usque ad annum 1131. Budapest, Akademiai Kiadö 
1992. 544 S. Mit 6 Taf. - Vgl. BZ 86/87 (1993/94) 128-129. - Tinnefeid. [2356 

Harmatta J., ChionitaCy Euseni, Gelani. From Alexander the Great to Kül Tegin (Nr. 3111) 89—97. 
— Die Quellenstellen (Ammianus Marcellinus XVI 9,4; Procopius, Pers. I 5), die den Ausgangspunkt 
der Erörterungen des Verfassers bilden, sprechen eigentlich von den persisch-oströmischen Verbin¬ 
dungen. — Olajos. [2357 

Hofmann H., Cornelius van Arckel und sein Coripp-Kommentar. Philologus 134 (1990) 111—138. — 
Vorstudie zu einer Ausgabe des unvollendeten Kommentars zu „In laudem lustini“, der in einer auto- 
graphen Leidener Handschrift des frühen 18. Jh. überliefert ist. — Tinnefeid. [2358 

Hovannisian R.G., American Translations of Armenian Classical Historians. To Hellenikon II (Nr. 
3089) lll-130.-Kaegi. [2359 

Johnson D.W., Dating the Kebra Negast: Another Look. Peace and War in Byzantium (Nr. 3080) 

197- 208. - Kaegi. 

Noth A., with Conrad L.L, The Early Arabic Historical Tradition: A Source^Critical Study, transl. by 
Bonner M, [Studies in Late Antiquity and Early Islam, 3.] Princeton, Darwin Press 1994. XI, 248 p. — 
Important discussion of issues of Interpretation of historical traditions, some of which affect the treat- 
ment of Byzantine subjects. Thoroughly revised and updated from the original German text of Noth. 
Important biblic^raphy. — Ka^. [2361 

Potz E., Claudians in Rufinum. Invektive und Laudatio. Philologus 134 (1990) 66—81. — Zur kom- 
positionellen Einheit der Bücher I und II; beide dienen der Propaganda für Stilicho. — Tinnefeid. 

[2362 

Reid J., Attar*s Christian Maiden in Mantiq al-Tayr. To Hellenikon II (Nr. 3089) 177—201. — Kaegi. 

[2363 

Sanjian A.K., Gregory Magistros: An Armenian Hellenist To Hellenikon II (Nr. 3089) 131—158. — 
Kaegi. [2364 

Schummer C.M.F., Liudprand of Cremona ~ a diplomat? Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 

198— 201. — Im Mittelpunkt steht die Frage nach der persönlichen Motivation Liudprands und ob die 
unterschiedliche politische Situation bei den beiden Aufenthalten Liudprands in Konstantinopel 
Grund genug für die jeweilige Tendenz seiner Schriften (Antapodosis, Legatio) gewesen ist. Der Auf¬ 
satz ist zum großen Teil eine Zusammenfassung bisheriger Forschungsmeinungen. — O. Kind. 

[2365 

Silagi G. (Hrsg.), unter Mitarbeit von Veszpremy L., Die „Gesta Hungarorum"* des anonymen No¬ 
tars. Die älteste Darstellung der ungarischen Geschichte. (Ungarns Geschichsschreiber, 4.] Sigmarin¬ 
gen, Thorbecke 1991. VIII, 190 S. Mit 1 Kartenteil. — Verfaßt um 1200 von einem Notar König Belas 
III. — Tinnefeid. [2366 

Speck P, und Seminarteilnehmer, Marginalien zu dem Gedicht in laudem lustini Augusti Minoris des 
Corippus. Philologus 134 (1990) 82—92. — Zu einigen schwierigen Textstellen. — Tinnefeid, [2367 

Zecchini G., DalV „Imperium Daciscum^ alla „Gothia“: il ruolo di Costantino nelVevoluzione di un 
tema politico e storiografico. Costantino il Grande (Nr. 3097) 915—933. — Sul De mortibus persecuto- 
rum di Lattanzio come manifesto della Propaganda costantiniana filosenatoria airindomani della vitto- 
ria SU Massenzio e della presa di potere suH’Occidente. — Follieri. [2368 
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a. 4.-6. Jahrhundert 

Bachrach B., Anatomy of a Little War. A Diplomatie and Military History of the Gundovald Affair, 
567—586. Boulder CO, Westview Press 1994. XXIV, 283 p. With 9 figs, 1 map, 1 geneaiogy. — Inclu- 
des material on Merovingian-Byzantine relations. — Kaegi. [2369 

Chrysos E., Byzaniine diplomacy, A.D. 300—800: means and ends. Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 
S. 25—39. — Schwerpunkte dieses Aufsatzes liegen auf der Begriffsklärung von „oikumene“, dem 
Wandel der byzantinischen Diplomatie von der Offensive in die Defensive und dessen Ursachen sowie 
der Darstellung des Einflusses byzantinischer Diplomatie auf germanische bzw. J>arbarische“ Volker, 
die sich im Reichsgebiet etablieren konnten. — O. Kind. [2370 

Harries J-, „Pius princeps*^: Theodosius II and fifih-century Constantinople. New Constantines (Nr. 
3105) 35“44. — Vor allem zur Gesetzgebung. — Schreiner. [2371 

Irmscher J., Das Konstantinbild der deutschen Reformatoren ... (Nr. 3060). — Demoen, 

Kiss A., V-M. szazadi karpat-medencei uralkodök — reg^sz szemmel (Die Herrscher des Karpaten¬ 
beckens im 5.-6. Jh. aus archäolt^scher Sicht). Az Egri Dob6 Istvän V&rmuzeum fivkönyve. Agria 
25—26 (1991) 201—220. — Fast alle im Aufsatz behandelten Herrscher (Hunnen, Ostgoten, Skiren, 
Sarmaten, Sweben, Gepiden, Langobarden, Awaren) hatten Verbindungen mit Ostrom und wurden in 
byzantinischen Schriftquellen erwähnt. — Olajos. [2372 

Leadbetter B., Another Emperor Julian and the Accession of Diocletiaru Ancient History Bulletin 8 
(1994) 54-59. - Kaegi. [2373 

MiUar F., The Roman Near East, 31 B.C. — A.D. 337. Cambridge/Mass., Harvard University Press 
1993. XXIX, 587 p. - Talbot. [2374 

Nathan G., The Last Emperor: The Fate of Romulus Augustulus. Classica et Mediaevalia 43 (1993) 
261—271. — Romulus Augustulus, von Odoaker nach Lucullanum in der Nähe von Neapel verbannt, 
gründete dort ein Kloster, wohin seine Mutter Barbaria die Reliquien des Severinus, des Apostels ihrer 
Heimat Noricum, bringen ließ. Das Kloster hatte bis zum 10. Jh. Bestand. — Rydte. [2375 

Paschoud F., Ancora sul rifiuto di Costantino di salire al Campidoglio ... (Nr. 2454). — Follieri. 

Patich J., Church, State and the Transformation of Palestine — The Byzantine Period (324—640 CE). 
The Archaeology of the Holy Land (Nr. 2650) 446—469. With 5 figs., 7 plates. — Survey. — Ka^i. 

[2376 

Scott R,, Diplomacy in the sbeth Century: the evidence of John Malalas. Byzantine Diplomacy (Nr. 
3092) 159—165. — Kritische, eng am Text arbeitende und argumentierende Analyse einiger ausge- 
wählter Textstellen aus der Chronik des Johannes Malalas zum sogenannten „Ewigen Frieden“ zwi¬ 
schen Byzanz und Persien vom Jahr 532. — O. Kind. [2377 

Storia della Calabria Antica. 2. Eta italica e romana. A cura di Settis S. Reggio Calabria, Gangemi 
Editore 1994. — Concement notre propos les contributions de F. Fanciullo, Latinitä e Grecitä in Ca¬ 
labria, p. 671—701; G. Flaccadori, Calabria tardoantica p. 758—762 (consid^re ^alement les 6® et T 
s.). — Boonen. [2378 

Sinor D., The Historical Attila. Attila (Nr. 3109) 3—15. — Verfasser faßt alles klar zusammen, was die 
Verbindung des Hunnenkönigs mit Ostrom betrifft. Die Fragmente von Priskos sind nach der engli¬ 
schen Übersetzung von C.D. Gordon (1960) zitiert, statt nach der neueren Übertragung von R.C. 
Blockley (1983). - Olajos. [2379 

Sirago V.A*, Operuzioni militari in Calabria durante la Guerra Gotica. Cassiodoro. Dalla corte di Ra¬ 
venna al Vivarium di Squillace (Nr. 3106) 115—129. — S. descrive, sulla base delle fonti disponibili, il 
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succedersi delle operazioni militari nel corso della Guerra Gotica (535—553), con particolare riguardo 
alla Calabria (in quell’epoca e giunge alla conclusione che Squillace, dove Cassiodoro si stabil! 

nel 555, restandovi fino alla morte per circa un trentennio, non dovette essere coinvolta nella guerra, 
restando praticamente intatta. — Follieri. [2380 

Williams S./Frielli G., Theodosius, The Empire at Bay. New Haven, Yale 1994. With 19 plates, 4 
maps. — Kaegi. [2381 


b. 7.-12. Jahrhundert 

Altheim-Stiehl R., Zur zeitlichen Bestimmung der säsänidischen Eroberung Ägyptens. Ein neuer ter- 
minus ante quem für Oxyrhynchos ist nachzutragen. MouotKÖC AvqQ. Festschrift für Max Wegner 
zum 90. Geburtstag. Hrsg. v. Brehm O./Klie S. (Bonn, Habelt 1992) 5—8. — Dank eines Papyrusneu¬ 
fundes kann die Verfasserin ihren eigenen in Tyche 6 (1991) 3—16 vorgetragenen Ansatz zur Erobe¬ 
rung des Nomos Oxyrhynchites (nach 5.7.619) in „vor 20.1.620“ verbessern, so daß das Ereignis also 
in den Zeitraum 5.7.619 — 20.1.620 fiel. (Korrektur der in BZ Supp. 1, 1994, Nr. 1162 gedruckten 
Notiz). — Schreiner. [2382 

Angold M., Imperial renewal and orthodox reaction: Byzantium in the eleventh Century. New Con- 
stantines (Nr. 3105) 231—246. — Schreiner. [2383 

Azzara GL, Venetiae. Determinazione di undrea regionale fra antichitä e alto medioevo. [Studi Ve- 
neti, 4.] Treviso, Fondazione Benetton Studi Ricerche/Canova Editrice 1994. 178 S. — In unserem 
Zusammenhang interessiert v.a. das 4. Kapitel über die Region zwischen Franken, Byzanz und Rom 
(S. 121 ff.). - Schreiner. [2384 

Blaum P.B., The Days of the War Lords. A History of the Byzantine Empire A.D. 969^-991. Lanham 
MD/New York/London, University Press of America 1994. 132 p. — An amateur work on the Phokas 
and SkJeros families and their strife, unaware of much bibiiography; for a broader public, not written 
for Byzantine specialists. — Kaegi. [2385 

Bowlus C.R., Franks, Moravians and Magyars. The Struggle for the Middle Danube, 788—907. 
[Middle Ages Series.] Philadelphia, University of Pennsylvania Press 1995. XIII, 384 p. With 9 maps, 
8 charts. — Kaegi. [2386 

Christides V., Continuation and Change in Early Arab Egypt as Reflected in the Termes and Titles of 
the Greek Papyri. Bull. Soc. arch^ol. d’Alexandrie 45 (1993 = Festschrift Daoud Abdu Daoud) 
69—75. — Verweist auf bedeutende Veränderungen in der Verwaltung durch die neuen arabischen 
Machthaber und korrigiert die Auffassung des Bestehens einer einheitlichen Opposition der eingebore¬ 
nen Ägypter gegen das byzantinische Regime. — Grossmann. [2387 

Ditlen H., Ethnische Verschiebungen zwischen der Balkanhalbinsel und Kleinasien vom Ende des 6. 
bis zur zweiten Hälfte des 9. Jahrhunderts. [Berliner Byzantinistische Arbeiten, 59.] Berlin, Akademie 
Verlag 1993. 438 S. Mit 2 Karten [ISBN 3—05—19990—5]. — Wird besprochen. — Schreiner. 

[2388 

Eastmond A., Royal renewal in Georgia: the case of Queen Tamar... (Nr. 2446). — Schreiner. 

Hafner S., Die Christianisierung der Kiewer Rus*. Tausend Jahre christliche Rus’ (Nr. 3104) 
156—169. — Die nüchterne (Quellen)analyse der historischen Abläufe hebt die europäische Dimen¬ 
sion der Christianisierung von Kiew hervor. In der kirchenslawischen Kultur, der Tochterkultur der 
byzantinischen Reichskultur, ist der entscheidende Faktor dafür zu sehen, daß gegebene Westkontakte 
der Kiewer Rus’ (etwa zahlreiche Heiratsverbindungen) keinen nachhaltigen Effekt hatten. (Bereits pu¬ 
bliziert in ökumenisches Forum 11 [1988]). — Kislinger. [2389 


Hanak W.K., The Infamous Svjatoslav: Master of Duplicity in War and Peace ? Peace and War in By¬ 
zantium (Nr. 3080) 138-151. - Kaegi. [2390 
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Hanawalt E. A., Scandinavians in Byzantium and Normandy. Peace and War in Byzantium 
(Nr.3080) 114-122.-Kaegi. [2391 

Herrin J., Constantinople, Rome and the Franks in the seventh and eighth Century. Byzantine Diplo- 
macy (Nr. 3092) 91—107. — Eine ausführliche Untersuchung, die zwar keine grundsätzlich neuen Er¬ 
kenntnisse birgt, dafür aber Aspekte, die sonst eher vernachlässigt werden, mehr in den Vordergrund 
stellt. Die große Anzahl von Ereignissen und Vorgängen ist knapp und präzise geschildert, der histori¬ 
sche Hintergrund immer sorgfältig erläutert, die Motive und Handlungen aller beteiligten Parteien wer¬ 
den gründlich analysiert. — 0. Kind. [2392 

Hiestand R., Arnulf von Kärnten, der Basileus Leon VI., der hl. Dionysius und St. Emmeram in Re- 
gensburg. Verhandlungen des Historischen Vereins für Oberpfalz und Regensbui^ 133 (1993) 7—15. 
— Ausgehend von einer rätselhaften Stelle in der Regensburger Translatio S. Dionysii Areopagitae, in 
der von einem golddurchwirkten Pallium des byz. Kaisers (Leon) an Kaiser Arnulf die Rede ist, unter¬ 
sucht Hiestand die byz. Gesandschaften von 894 und 896 nach Regensbui^. Ein wichtiger Beitrag für 
die byzÄntinisch-wesÜichen Bexiebuivgen in einer qnellenarmen Zeit. — Sehreiner. ^2393 

Kaegi W.E. Byzantium and the Early Islamic Conquests. Cambridge, Cambridge University Press 
1995. XIII, 313 p. With 5 maps, 10 figs. (cf. BZ 86/87, 1993/94, Nr. 3336). — Paperbound edition 
with unchanged total pagination, but with some corrections and updatings in addition to those of the 
(revised) 1993 second printing and of the original 1992 printing. Not a simple reprint of the 1992 origi¬ 
nal or of the revised 1993 reprint This nev^ revised printing is the preferred edition for citation. — 
Kaegi. [2394 

Karayannopulos L, EvßßoAq oro rrig enavaatdaewQ rwv KopqronovXwv. Agpoc (Nr. 

3084) 883-891. - Albani. (2395 

Kennedy H., Byzantine-Arub diplomacy in the Near East from the Islamic conquests to the mid eie- 
venth Century. Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 133—143. — Hauptsächlich die kriegerischen bzw. 
friedlichen Beziehungen zwischen Byzanz und den Arabern behandelnde, in vier chronologische Pha¬ 
sen g^liederte Darstellung. Neben den diplomatischen Aktionen und Reaktionen schildert der Autor 
die jeweilige politische Lage (v.a. auf arabischer Seite) und spricht den kulturellen Austausch zwischen 
den beiden Kontrahenten an. Der Aufsatz berichtet jedoch fast ausschließlich ereignisgeschichtliche 
Vorgänge, vernachlässigt so aber eine Darstellung der bilateralen Diplomatie, die Quelleninterpretation 
tritt in den Hintergrund. — 0. Kind. [2396 

Lock P., The Latin emperors as heirs to Byzantium. New Constantines (Nr. 3105) 295—304. — 
Schreiner. [2397 

Lounghis T.C., Die byzantinischen Gesandten als Vermittler materieller Kultur vom 5. bis ins 11. 
Jahrhundert. Kommunikation zwischen Orient und Okzident (Nr. 3096) 49—67. — Kislinger. [2398 

MacCoull L.S.B-, ‘"When Justinian Was Upsetting the World^. A Note on Soldiers and Religious Co- 
ercion in Sixth-Century Egypt. Peace and War in Byzantium (Nr. 3080) 106—113. — Ka^i. [2399 

Margetic L., Sul passaggio del potere suirlstria da Bisanzio ai Franchi. Acta Histria II (Nr. 3095) 
5—24. Kroatisch mit ital. Übersetzung. — Untersuchung zur langobardischen Herrschaft in Istrien 
(751—791). Auch zur Verwaltungsgeschichte. Ohne Anmerkungen, aber mit Literaturangaben im 
Text. — Schreiner. [2400 


Markopoulos A., Constantine the Great in Macedonian historiography... (Nr. 2001). — Schreiner. 

McGeer E., The Legal Decree of Nikephoros II Phokas conceming Armenian Stratiotai. Peace and 
War in Byzantium (Nr. 3080) 123—137. — Ka^. [2401 

McGrath S., The Battles of Dorostolon (971): Rhetoric and Reality. Peace and War in Byzantium 
(Nr. 3080) 152-164. - Kaegi. [2402 

Morris R-, Succession und Usurpation: politics and rhetoric in the (ate ienth Century. Nev# Constanti¬ 
nes (Nr. 3105) 199—214. — Schreiner. [2403 


35 



526 


111. Abteilung 


MuUett M., Alexios 1. Komnenos and imperial reneioaL New Constantines (Nr. 3105) 259—267. — 
Legitimation an Hand literarischer Quellen. — Schreiner. [2404 

Noonan Th.S., Byzantium and the Khazars: a special relationship?... (Nr. 2540). — 0. Kind. 

Pavlov PL, Khs 3 UpecHaH wropH - nocjic^HMsr ejib^htcji na irbpsoro Ö'hJirapcKO uapcTso m npe~ 
TCHMeHT 3a BHaaHTHifCKara nopona 996/997 — 1060/61 (Fürst Presian 11. — der letzte Herrscher des 
Ersten Bulgarischen Reiches und Anwärter auf den byzantinischen Thron). Veliko Tärnovo/Stara Za- 
gora, ^CuBejieB 1993. 47 S. — Schreiner. [2405 

Schummer C-M-F., Liudprand of Cremona — a diplomat? ... (Nr. 2365). — 0. Kind. 

Seiht W,, War Gagik IL von Grossarmenien ca, 1072—1073 Megas Dowc Charsianou? To Helleni¬ 
kon II (Nr. 3089) 159-168. - Kaegi. [2406 

Shepard J., Byzantine diplomacy^ A.D, 800—1204: means and ends, Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 
41 —71. — Ausgehend von dem allzu positiven Urteil mittelbyzantinischer Autoren über die byzantini¬ 
sche Diplomatie will der Verfasser dieses informativen Aufsatzes aufzeigen, daß deren Ziele eben nicht 
immer so offensichtlich waren. Zudem gilt seine Aufmerksamkeit dem Wechsel der Anzahl und der 
Qualität der äußeren Gegner des Reiches. Im Vordergrund stehen hier jedoch die Mittel der Diploma¬ 
tie. - O. Kind. [2407 

Sirago V.A., Puglia romana. Con una bibliographia orientativa a cura di Volpe C. [Documenti e studi. 
Collana del Departimento di Scienze delPantichita dell’Universitä di Bari. Sezione storica, 13.) Bari, 
Edipuglia 1993. 425 p. Con 71 fig. — Voir les p. 351—375 pour la Poullle byzantine. — Boonen. 

[2408 

Trümmer M., Die Christianisierung und Einbeziehung Rußlands in die kyrillo-methodianische Tra¬ 
dition, Eine historisch-kulturhistorische Skizze anläßlich des 1000-jährigen Jubiläums der Russischen 
Kirche, Tausend Jahre christliche Rus’ (Nr. 3104) 134—139. — Für ein breiteres Publikum gedachter 
Überblick zur byzantinisch-bu^arisch-russischen Geschichte des 10. und frühen 11. Jahrhunderts, der 
eine de facto Unterstellung des neuchristianisierten Kiew unter das Patriarchat von Ohrid annimmt. — 
Kislinger. [2409 

Tsougarakis D., The Life of Leontios^ Patriarch of Jerusalem ... (Nr. 2315), — Schreiner. 

c. 13.-15. Jahrhundert 

Babinger F., with Hickman W.C. (ed.), Mehmed the Conqueror and His Time, Trans, by Manheim 
R. Princeton, Princeton University Press 1992. XX, 550 p. With 11 text figures, 8 maps. — Kaegi. 

[2410 

Barker J.W., The Question of Ethnie Antagonisms among Balkan States of the Fourteenth Century. 
Peace and War in Byzantium (Nr. 3080) 165—177. — Kaegi. [2411 

De Vries-van der Velden E., Oorlog, religie en moraal in het 14e-eeuwse Byzantium ... (Nr. 2489). 
— Aerts. 

Ferjanöi B., BnaaHTHjcKH h cpncKH Cep y XIV CTOJiehy (Byzantine and Serbian Serres [Serrai] in 
the 14^^ Century). Beograd, Srpska akademija nauka i umetnosti 1994. 148 S. — Monographie über die 
Herrschaftsveränderungen beider Mächte. — Maksimovi^:. [2412 

Fine J.V.A., A Tale of Three Fortresses: Controversies Surrounding the Turkish Conquest of Smede- 
revo, of an Unnamed Fortress at the Junction of the Sava and Bosna^ and of Bobovac. Peace and War 
in Byzantium (Nr. 3080) 181—196. — Kaegi. [2413 

Hopwood K., Low-level diplomacy between Byzantines and Ottoman Turks: the chase of Biihynia. 
Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 151—'155. — Die Untersuchung bietet eine höchst interessante und 
bei weiteren Forschungen zu dieser Problematik zu berücksichtigende These bei der Frage, wie sich in 
dem genannten Gebiet unbemerkt und ungehindert, z.T. mit Unterstützung der einheimischen Bevöl¬ 
kerung, eine fremde Macht etablieren konnte. — O. Kind. [2414 
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Litavrine [sic] G.G., Les guerres dans les Balkans aux XIF-X\^ si^les et leurs consequences econo- 
miques. Agpoc; (Nr. 3084) 1075—1080. — Albani. [2415 

Macrides RJ-, From the Komnenoi to the Palaiologoi: imperial models in decline and exile, New 
Constantines (Nr. 3105) 269—282. — Vorbilder für das Kaisertum Michaels VIII. — Schreiner. 

[2416 

Matzukis C., Conscience and psychology of Michael VIII Palaiologos: restorer of Constantinople in 
the context of a chrysobulL EKKXrjtnacmKog <I>d0og N.S. 4,75/1 (1993) 163—176. — Interpretation 
von Zepos, Ins Graecor. I 659—666 (Dölger, Reg. Nr. 1941a). — Schreiner. [2417 

Nerantze-Barmaze B., 7b Bv0vno xai tj ävoq, 1354—1369. EvpßoAq arqv lorogia ra?v ngdytwv 
XQÖvwv rqg povoxgaxogiaq rov Iwdwti E' üaXaioXdyov. Thessalonike 1993. — Mir nicht zugäng¬ 
lich. - Kolias. [2418 

Nicol D.M., The Last Centuries of Byzantium, 1261—1453. Cambridge, University Press 1993 
(Nachdr. 1994). 528 S. Mit 15 Abb. [ISBN 0—521—43384—3]. — Bei gleichbleibender Titelfolge stark 
erweiterte und ergänzte 2. Auflage der erstmals 1972 erschienenen Darstellung. Vgl. Rezension von R. 
Radi^, oben S. 177. — Schreiner. [2419 

Oikonomides N., Byzantine diplomacy, A.D. 1204—1453: means and ends. Byzantine Dlplomacy 
(Nr. 3092) 73—88. — Das Hauptgewicht dieser eingehenden und kenntnisreichen Darstellung liegt auf 
der Diskrepanz zwischen Anspruch und Realität der sp)ätbyzantinischen Macht und Diplomatie sowie 
der praktischen Organisation, Auswahl und Ablauf von Gesandtschaften. — O. Kind. [2420 

Opsahl E.P., The Hospitallers, Templars, and Teutonic Knights in the Morea after the Fourth Cru¬ 
sade. Ph.D. diss. in History. Madison WI, University of Wisconsin 1994. 233 p. University Microfilms. 
-Kaegi. [2421 

Pavlov P./Tjutjundziev I., OcMancKHTc rypuH h xpaxT Ha cpeMHeaeKOBHa BwrapuH (Die Osman- 
türken und das Ende des mittelalterlichen Bulgarien). Veliko Tämovo, Coi03 na yMCHUTe b Buira- 
PHÄ 1991. 40 S. — Die Autoren bringen Argumente für die Hypothese bei, daß das Fürstentum Vidin 
als osmanischer Vasallenstaat bis 1422 existierte. — Schreiner. [2422 

Philippides M., Urbs Capta. Early „Sources"* on the Fall of Constantinople 1453. Peace and War in 
Byzantium (Nr. 3080) 209—224. — Kaegi. [2423 


C. KULTUR- UND GEISTESGESCHICHTE 


a. Allgemein 

Ahrweiler H-, The „Actualite"^ of Byzantium and Orthodoxy. [The „Byzantine Heritage“ Annual Lec- 
ture May 29, 1994.] Toronto, The Greek Canadian Association of Constantinople and The Thessaloni- 
kean Society of Metro Toronto 1994. 15p. — Kaegi. [2424 

Antonopoulos P,T., The less obvious ends of Byzantine diplomacy. Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 
315—319. — Anhand dreier ausführlich geschilderter Beispiele aus der Zeit bis zum 6. Jh. gelii^ es 
dem Verf., die weniger offensichtlichen Ziele der byzantinischen Diplomatie klar aufzuzeigen, die Ar¬ 
gumentation und Gedankengänge der Byzantiner hinsichtlich ihrer Handlungsmotive und „Taktik“ 
nachzuvollziehen und diese dem Leser überzeugend vorzuführen. Eine Ausweitung dieser Untersu¬ 
chung wäre auf Grund dieses informativen Aufsatzes wünschenswert. — O. Kind. [2425 

Bicilli P.M., Haöpamioe. McropHKO-KyjibTypojiorHHecKHe paöoTbi (Ausgewählte Werke. Historisch- 
kulturologische Werke). Sofia, „Cb. Kjihmcht OxpHJtCKH“ 1993. 395 S. — In dem Band sind ein^e 
Werke (Essays, Aufsätze u.a.) des weltbekannten bulgarischen Historikers russischer Herkunft P.M. 
Bicilli (1879—1953) veröffentlicht Einige von ihnen sind dem Mittelalter und der byzantinischen Ge¬ 
schichte gewidmet — Gjuzelev. [2426 
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Cavallo G., Qualche riflessione sulla continuitä della cultum greca, BZ 88 (19995) 13—22. — Scholz. 

[2427 

Conca F./Criscuolo U./Maisano R., Bisanzio, Storia e civiltä. Milano, casa Editrice Ambrosiana 
1994. 384 p. Con 5 plante. — Compendio di storia bizantina per uso didattico. — Follieri. [2428 

Cormack R., But is it art ? Byzaniine Diplomacy (Nr. 3092) 218/9- 236. Mit 5 Abb. — In dieser sorg¬ 
fältigen und gewissenhaften Arbeit geht der Verf. der Funktion und Bedeutung von Kunst für die by¬ 
zantinische Diplomatie und dem Geschenkaustausch als essentiellem Bestandteil diplomatischer Ver¬ 
handlungen nach. Er berücksichtigt dabei besonders die räumliche Umgebung, in der diplomatische 
Verhandlungen und Empfänge in Konstantinopel stattfanden, die Funktion und Wirkung dieser Orte 
sowie Methoden und Ziele der byzantinischen Diplomatie anhand von Kunstwerken als Geschenken. 
Laut Verf. diente Kunst als Kommunikationsmittel und besonders als Sprache mit symbolhaftem Cha¬ 
rakter sowie als Vermittler zwischen den einzelnen Herrschern. — 0. Kind. [2429 

Danova N., /Tpe^tcTaBara aa na EajiKaHHre: oöpas’hT Ha rtpxa b ö'bJirapcKara KHHJKHHHa 

iTpea XV-cpejfäTa na XIX bck (Die Vorstellung vom „Anderen“ auf dem Balkan: das Bild des Grie¬ 
chen in der bulgarischen Literatur während des 15. — Mitte des 19. Jh.). HcTopHMecKH nperjieÄ 
49/6 (1993) 3-35. Mit engl. Zsfg. - Gjuzelev. [2430 

Djurova A., Certaines observations sur le caractire du modele culturel en Bulgarie au XI\^ siicle ... 
(Nr. 2550). — Kalopissi-Verti. 

Dzhurova A., La Bulgarie-R^epteur ou prototype dans le contexte de la communaiUe slavo-byzan- 
tine: Quelques remarques methodologiques et theoriques. To Hellenikon II (Nr. 3089) 49—64, — 
Kaegi. [2431 

Geanakoplos D.L, Memitavucd^ Avrued^ IIoÄm<Tp6q xai oi xoapoi rov Bv^avriov xai rov laAdp, 
translated by Chrestu P.K. Thessalonike, Kyromanos Publishers 1993. 647 p. — Title of the original: 
Medieval Western Civilisation and the Byzantine and Islamic Worlds, — Karpozelos. [2432 

Haldon J,, ,Blood and ink*: Some observations on Byzantine attitudes towards itxirfare and diplo¬ 
macy. Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 281—294. — Eine durchdachte und plausibel dargelegte sowie 
einfühlsame und vorurteilsfreie Studie über das Selbstbildnis der Byzantiner und der byzantinischen 
Mentalität, die Widersprüche zwischen literarischer und tatsächlicher Realität des Krieges und der Ein¬ 
stellung der Byzantiner diesem gegenüber (ideology of ink — ideology of blood). — O. Kind. [2433 

Kämpfer F., Eine Residenz für Anna Porphyrogenneta. Jahrbb. f. Gesch. Osteuropas 41 (1993) 
101—110. — Im Gefolge der Heirat der Anna (richtig: gr. Porphyrogennetos oder lat. Porphyrogenita) 
mit Vladimir sollte Kiev ein „zweites Konstantinopel“ werden. Neben der Monumentalarchitektur und 
-malerei (Marienkirche, Palastkomplex) wurden auch Tafelmalerei, Buchkunst und Münzgestaltung 
aus Byzanz übernommen. — Tinnefeid. [2434 

Litavrin G.G., Bulgarian Culture in the Eleventh and Twelfth Centuries: Conditions of Development 
To Hellenikon II (Nr. 3089) 65—76. — Kaegi. [2435 

Lucä S., I Normanni e la ,rinascita* del sec. XIL Archivio Stör. Cal. Luc. 60 (1993) 1—91. Con 20 
tav.; alle pp. 89—91 Indice dei manoscritti citati. — Ampio e documentatissimo Studio (in cui si apprez- 
zano, per ricchezza e novitä, notizie e osservazioni su singoli manoscritti, su centri di copia e su colle- 
zioni librarie) illustrante le conseguenze culturali oltre che politiche della conquista della Sicilia e 
deiritalia meridionale bizantina operata dai Normanni nella seconda metä del secolo XI. L. sottolinea 
che i conquistatori, anche se in determinate circostanze — soprattutto con Ruggero I e Ruggero II — 
per calcolo e per necessitä rispettarono chiese e monasteri greci, incoraggiando nuove fondazioni (per 
cui si puö parlare di una ,rinascita‘ limitatamente alla prima metä del sec. XII), promossero tuttavia sin 
dairinizio „un processo di ,normannizzazione‘ che conseguentemente awiö un processo di ,latinizza- 
zione* a tutti i livelli“. A conforto di questa affermazione L. utilizza validamente le testimonianze de- 
sunte dalle Vite dei santi italogreci di etä normanna (Luca vescovo dTsola Capo Rizzuto, Bartolomeo 
da Simeri), dai typikä monastici, dalla produzione libraria, concludendo che „dalla visuale bizantina 
Tepoca normanna, piü che un rinascimento, costituisce una appendice, importante e vivace quanto si 
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voglia, ma pur sempre una continuazione quasi nostalgica dell’etä bizantina, alimentata dagli italogreci 
delFultima generazione“. — Follieri. [2436 

Miller T.S., Introduction. Peace and War in Byzantium (Nr. 3080) 1—13. — Overview of problems of 
war and peace in Byzantium. — Kaegi. [2437 

Oikonomides N., The Concept of „Holy War“ and Two Tenth-Century Byzantine Ivories ... (Nr. 
2192). — Kaegi. 

Patlagean E., La double Terre Sainte de Byzance, Autour du XIF siecle. Annales. Histoire, Sciences 
Sociales 49,2 (1994) 459—469. — Boonen. [2438 

Taviani-Carozzi H., La vision imperiale de TOccident mediival: un t^moinage lombard du siicle, 
Histoire et Society. M^langes offerts ä George Auby (Aix-en-Provence, Publication de l’Universit^ de 
Provence, Bd. 3, 1992) 179—192. — Zur Rolle des abendländischen Kaisertums gegen die Ansprüche 
von Byzanz nach dem Chronicon Salemitanum. — Schreiner. [2439 

Viscuso P., Christian Participation in Warfare: A Byzantine View, Peace and War in Byzantium 
(Nr. 3080) 33- 40. - Kaegi. [2440 

Vryonis Sp. Jr., The Creeks and the Sea. An Ancient Maritime Legacy in Byzantium, Oupiapa orn 
pvqpri TTig Aaöxagivag Mjroöga (Nr. 3078) 353—364. — Kalopissi-Verti. [2441 

b. Verwaltung und Verfassung 

Kazhdan A., The notion of diplomacy. Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 3—21. — Der Autor gibt 
einen knappen Einblick in Wesen, Mittel und Ziele der byzantinischen Diplomatie; das Ziel, grund¬ 
sätzliche, dabei aber allgemeine Fragen zur byzantinischen Diplomatie zu stellen und zur weiteren Be¬ 
schäftigung mit dieser Problematik anzuregen, ist erreicht. Ein ausgewogener Überblick über die For¬ 
schung und die Relativierung unterschiedlicher wissenschaftlicher Positionen. — O. Kind. [2442 

Maltezu Ch. A., Aöeteq eAeodegrig xvxMxpoQtag (I2og-I5og aL), EvpßoAtj <ra]V egewa tov decr- 
pov rwv ötaßarrigiwv eyygätpwv. 0ü|j(apa crrq Mvqpq ttic AaaKagivag Mnouga (Nr. 3078) 
173-179.-Albani. [2443 

Margeti6 L., Sul passaggio del potere suUTstria da ßisanzio ai Franchi ... (Nr. 2400). — Schreiner. 

Kaiser(tum) 

Bendall S.,77ie Last Portrait ofjohn VIII Pafcteofogos ? Num. Circular 103 (1995) 51. Avec ill. — Sur 
le boitier d’une montre en or du d^but du XVIIP s. oeuvre probable d’un artiste d’origine allemande, 4 
cartouches representant deux couples. Tun grec, l’autre turc. Le turc sous les traits de Jean VIII dont le 
portrait avait ete utilis^ dans la chronique de Nuremberg 1493 pour figurer Mehmet II. — Morrisson. 

[2444 

Burgmann L., A law for emperors: observations on a chrysobull ofNikephorus UL Botaneiates ... (Nr. 
3019). — Schreiner. 

Cirkovi6 S., Kpajb y ffyuiaHOBOM saKOHHKy (The King in Dusan’s Law Code). ZRVI 33 (1994) 
149—164. Mit engl. Zsfg. — Aufgrund des Gesetzbuches Dusans (1349) wie auch der Urkunde für 
Dubrovnik (1349) zeigt der Verfasser, wie pragmatisch die Herrscherideologie in Serbien behandelt 
wurde. — Maksimovi^. [2445 

Eastmond A., Royal renetoal in Georgia: the case of Queen Tamar, New Constantines (Nr. 3105) 
283—293. — Eine wichtige Studie, die den byz, Einfluß auf den geoigischen Königshof auch in frühen 
Jahrhunderten hervorhebt. Die Person des hl. Nino, der die Rolle des byz. Konstantin übernimmt. — 
Schreiner. [2446 

Haldon J., Constantine or Justinian? Crisis and identity in imperial Propaganda in the seventh Cen¬ 
tury, New Constantines (Nr. 3105) 95—107. — Zu Mitteln und W^en, Autorität und Ideologie des 
Kaisertums auch in einer verkleinerten Oikumene sichtbar zu machen. — Schreiner. [2447 
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Harries J., „Pius prineeps"‘: Theodosius II and fiflh-century Constantinople ... (Nr. 2371). — Schrei¬ 
ner. 

Koder J., Justinians Sieg über Salomon, OüjiiiaMa cro] Mvrj^ri TTIC Aacncagivag Mnouga (Nr. 
3078) 135—142. — Verf. weist nach, daß neben Justinian seine politische Rivalin Anicia Juliana, die 
Bauherrin der Kirche HL Polyeuktos, über Salomon triumphieren wollte. — AJbani. [2448 

Krautheimer R., The ecclesiastical building policy of Constantine. Costantino il Grande (Nr. 3097) 
509—552. — „Constantine’s building policies stand within the framework of his religious commitment 
and the ensuing policy as it gradually moved from favouring Christianity and benign neglect of paga- 
nism towards a new vision: to create here a Christian Empire on earth which would integrate Church 
and State and mirror Christ’s reign in Heaven“. A sostegno di tale interpretazione K. esamina le costru- 
zioni di edifici sacri promosse da Costantino a Roma, a Treviri, a Costantinopoli, In Siria e in Terra 
Santa. — Follieri. [2449 

Macrides RJ*, From the Komnenoi to the Palaiologoi: imperial models in decline and exile ... (Nr. 
2416). — Schreiner. 

Magdalino P., Introduction ... (Nr. 2351), — Schreiner. 

Maguire H., Imperial gardens and rhetoric of renewaL New Constantines (Nr. 3105) 181—198. With 
8 fig. — £tude rigoureuse et cr^tive relative aux jardins imp^riaux byzantins. L’A. expose d’abord les 
descriptions conservees des jardins imp6riaux; ii souligne ensuite l’id^ologie qui soutend la cr^ation de 
ces espaces particuliers et privil6gi6s: victoire et renouveau imperial. — Boonen. [2450 

MaxweU H., Trionfi terrestri e marittimi nelVEuropa medievale, Archivio Stör. Ital. 152 (1994) 
641—667. — Qualche riferimento a Bisanzio, che con ogni probabilitä fu „il ponte tra mondo antico e 
mondo medievale“ nella celebrazione del sovrano vittorioso. — Follieri. [2451 

Mazza M., Costantino nella storiografia ecclesiastica (dopo Eusebio), Costantino il Grande (Nr, 3097) 
659—692. — Acuta analisi delle rappresentazioni che di Costantino dänno Socrate, Sozomeno e Teo- 
doreto. — Follieri. [2452 

Morris R., Succession and Usurpation: politics and rhetoric in the late tenth Century ... (Nr. 2403). — 
Schreiner, 

MuUett M., Alexios L Komnenos and imperial renewal ... (Nr. 2404). — Schreiner. 

Neri V., Costantino nei ^Caesares‘ diAurelio Vittore. Costantino il Grande (Nr. 3097) 701—736. — N. 
mette in rilievo i molti elementi negativi che caratterizzano la presentazione di Costantino neU’opera di 
Aurelio Vittore. — Follieri. [2453 

Paschoud F., Ancora sul rifiuto di Costantino di salire al Campidoglio, Costantino il Grande (Nr. 
3097) 737—748. — P. polemizza con lo studio di Fraschetti A., Costantino e Pabbandono del Campi- 
doglio (cf. BZ 80, 1987, 206) a proposito dell’ episodio riferito da Zosimo II, 29, 5, sottoiineando Tos- 
curitA (a causa di una probabile lacuna) del luogo in questione. — Follieri. [2454 

Rosen K., Constantins Weg zum Christentum und die »Panegyrici Latini«. Costantino il Grande (Nr. 
3097) 853-863. - Follieri. [2455 

Scott R,, The image of Constantine in Malalas and Theophanes, New Constantines (Nr. 3097) 
57—71. — Schreiner. [2456 

Smythe D.C., Why do barbarians stand round the emperor at diplomatic receptions ? Byzantine Diplo- 
macy (Nr. 3092) 305—312. — Die zu untersuchende Titelfrage bezieht sich auf die diplomatischen 
Empfänge byzantinischer Kaiser des 11. und 12. Jh. Laut Verf. dienen die „Barbaren“ um den Thron 
der Legitimation des byzantinischen Kaisers als ökumenischem Kaiser und der Legitimation gegen¬ 
über Usurpatoren sowie als Machtdemonstration gegenüber Fremden. — O. Kind. [2457 

Stolte B., Justinianus bifrons. New Constantines (Nr. 3097) 45—55. — Traditionsbewußtsein und 
Sorge für die Zukunft an Hand von Beispielen aus der Gesetzgebung. — Schreiner. [2458 
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Tougher Sh.F., The wisdom of Leo VT. New Constantines (Nr. 3097) 171—179. — Eine Untersu¬ 
chung, worin die CTOcpia Leons besteht; die (propagandistische) Nähe zur Weisheit Salomons und die 
Gleichsetzung mit den Vätern (Basileios/David) werden besonders hervorgehoben. — Schreiner. 

[2459 

Whitby M., Images for emperors in late antiquüy: a search for New Constantine, New Constantines 
(Nr. 3097) 83—93. — Über die Bezeichung veo^ KcovoraviTvog für Tiberios als Cäsar (574—578) 
und als Hauptkaiser (578—582), und die Reminiszenz an Konstantin in frühbyz. Zeit Auch zum Titel 
vfea 'EXfevri. — Schreiner. [2460 

Whitby M., From frontier to palace: the personal role of the emperor in diplomacy, Byzantine Diplo- 
macy (Nr. 3092) 295—303. — Aufbauend auf zwei Aufsätzen von F. Miliar untersucht der Verfasser 
die persönliche Rolle des byzantinischen Kaisers in der Diplomatie der spätantiken und frühbyzantini¬ 
schen Zeit Geschildert werden insbesondere die Verlegung des Verhandlungsortes vom Militärlager in 
den Audienzsaal des Großen Palastes in Konstantinopel und die Vor- und Nachteile des persönlichen 
Eingreifens des Kaisers in diplomatische Verhandlungen. Der Autor betont die Abhängigkeit des Kai¬ 
sers von der Mitarbeit der Vermittler, der Dolmetscher und der Gesandten, ohne die sein Beitrag zur 
Diplomatie wirkungslos und somit wertlos, wenn nicht sogar unmöglich wäre. — O. Kind. [2461 


c. Wirtschaft und Handel 

Allen P., Homilies as a Source for Social History, Studia Patristica XXIV (Nr. 3101) 1—5. — Demoen. 

[2462 

Gascou J., Un codex fiscal hermapolite (P, Sorb. II69), [American Studies in Papyrology, 32.] Atlanta, 
Georgia, Scholars Press 1994. 289 p. Avec 23 pl. — Boonen, [2463 

Gerasimova V., T'hproBCKMre Bp'bSKH na Apaoc (I-III b. ot H.e.) (The Trade Connections of Arzus [P‘- 
III*^ Century AD]) ... (Nr. 2968). — Oberländer-Tämoveanu. 

Girardi M., II lavoro nelVomiletica di Basilio di Cesarea, Vetera Christianorum 31 (1994) 79—110. — Fol- 
lieri. [2464 

Grelle F./Volpe G., La geografia amministrativa ed economica della Pugtia tardoantica ... (Nr. 2532). — 
Follieri. 

Haldon J., The State and the Tributary Mode of Production. London/New York, Verso 1993. X, 339 S. 
[ISBN 0—86091—496—8]. — Die mir nur in der gründl. Rezension von Kazhdan A.P. (Medit, Hist. Review 

9. 1994, 116—129) bekannte Darstellung geht, von marxistischer Sicht aus, auch auf die mit dem Terminus 

„Feudalismus“ verbundenen Probleme in Byzanz ein. — Schreiner. [2465 

Inalcik H., Greeks in the Ottoman Economy and Finances 1453—1500. To Hellenikon II (Nr. 3089) 
307-319.-Kaegi. [2466 

Inalcik H./Quatert D., An Economic and Social History of the Ottoman Empire 1300—1914. Cam¬ 
bridge/New Yoik, Cambridge University Press 1994. XXXI, 1026 p. With 21 maps, 137 tables. — Funda¬ 
mental study of the subject. — Kaegi. [2467 

Lilie R.-J., Die Handelsbeziehungen zwischen Byzanz, den italienischen Seestädten und der Levante vom 

10. Jahrhundert bis zum Ausgang der Kreuzzüge. Kommunikation zwischen Orient und Okzident (Nr. 3096) 
25—47. — Schon der Titel mag andeuten, daß hier hauptsächlich anhand der gehaltvollen Studie des Verf., 
Handel und Politik zwischen dem byzantinischen Reich und den italienischen Kommunen ... (BZ 77, 1984, 
408) referiert wird. Demgemäß soll der internationale Handelsaufschwung erst im letzten Viertel des 11. 
Jahrhunderts eingesetzt haben. Deutet aber nicht die Liste von Städten mit Abgabenfreiheit im byzantinisch¬ 
venezianischen „Vertrag“ von 1082 auf frühere Erfahrungswerte hin, entsprach sie der Realität des ganzen 

11. Jahrhunderts mit seinen verbesserten verkehrstechnischen Voraussetzungen ? — Kislinger. [2468 

Long L./Volpe G., Lo scavo del relitto tardoantico della Palud (Isola di Port-Cros, Francia). Prime note 
suUa campagna 1993 ... (Nr. 2672). — Follieri. 
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Matschke K.-P., Westliche Bergleute, Bergbauexperten und Montanuntemehmer auf dem Balkan und im 
Agäisraum im 14. und 15. Jahrhundert. Kommunikation zwischen Orient und Okzident (Nr. 3096) 
425—446. — „In den Handelstädten und Bergbaugebieten des späten Byzanz lassen sich Spuren ,sächsischer* 
Bergleute und Montanuntemehmer bisher nicht nachweisen“. (Vgl. den Beitrag von M. in BZ 84/85, 
1991/92, 49—71). Die mehrfach in (byzantinischen) Quellen des 14. Jahrhunderts bezeugten deutschen 
Söldner könnten — analog zu den Böhmen im venezianischen Kreta jener Zeit — aufgrund ihrer (belage- 
rungs)technischen Pähigkeiten angeworben worden sein. — Kislinger. [2469 

Noonan T.S,, Fluctuations in Islamic Trade with Eastem Europe during the Viking Age. Harvard Ukrainian 
Studies 16 (1992 [1994]) 237-259. - Kaegi. [2470 

Oberländer-Tärnoveanu E., La mer Noire et le Bas-Danube axes du commerce europeen aux XIIF-XV^ 
siecles (une approche numismatique du probleme) ... (Nr. 2933). — Oberländer-Tärnoveanu. 

Oberländer-Tärnoveanu E., Moldavian Merchants and Commerce in Constantinople in the 15*^ Century in 
the „Book of Accounts** of Giacomo Badoer ... (Nr. 2877). — Oberländer-Tärnoveanu. 

Schreiner P,, Das byzantinische Rechnungstvesen im Rahmen der Mittelmeerwelt mit besonderer Berück¬ 
sichtigung spätbyzantinischer Kontobücher des 13. bis 15. Jahrhunderts ... (Nr. 3026). — Kislinger. 

Sirenen E., Another Glass-Worker in an Early Christian Epitaph from the Athenian Acropolis ... (Nr. 2980). 
— Kalopissi-Verti. 


Städte 

La Rocca E., Lafondazione di CostantinopolL Costantino il Grande (Nr. 3097) 553—583. — Costanti- 
nopoli alla luce della tradizione militare e giuridica romana. L’A. ä „convinto che Costantino abbia affi- 
ancato alla vecchia una nuova cittä con il suo nome“; solo con Costanzo II si ebbe un radicale rivolgi- 
mento dei piani di Costantino, per cui „il cuore vero della cittä non ä piü oltre le mura severiane, ma 
sulFacropoli dell’antica Bisanzio“. — Follieri. [2471 

Lewin A., Studi sulla cittä imperiale romana nelVOriente tardoantico. [Bibliotheca di Athenaeum, 
17.] Como, New Press 1991. 154 S. — Goria. [2472 

Papazotos Th., 71 BsQOia xal oi vaoi (ll^^-lff^ ai). loroQixq xal aQxaiokoytxq (Tnovöq rwv 
pvfifieiwv rfjg nöXtig ... (Nr. 2598). — Kalopissi-Verti. 

d. Gesellschaft 
Allgemein 

Arbel B., Slave Trade and Slave Labor in Frankish Cyprus (1191—1571). Studies in Medieval and 
Renaissance History [Old Series, 24.] 14 (1993) 149—90. — Kaegi. [2473 

Arjava A., Women in the Christian Empire: Ideological Ckanges and Social Reality. Studia Patristica 
XXIV (Nr. 3101) 6—9. — Demoen. [2474 

Asemakopulu-Atzaka P., Oi dwQffre^ oTig eXXrjvixeg aqnsQwpanxsg emyQaq)eg rov avaroAixov 
xQarovg ottfv otpipri aQXCttdtqra ... (Nr. 2976). — Kalopissi-Verti. 

Bosinis K., Die Artikulation des Volkswillen in den Städten der Spätantike (Ostreich). KXnQOVopia 
24 (1992) 9-21. - Karpozelos. [2475 

Caillet J.-P., L’evergetisme monumental chretien en Italic et d ses marges: d*apres Vepigraphie des 
pavements de mosaique (IV^-MP s.). [Collection de l’Ecole Fran^aise de Rome, 175.] Rome, ficole 
Fran 9 aise de Rome 1993. XIII, 519 p. Avec 325 fig. noir/blanc. — Jolivet-L6vy. [2476 

Clark G., Women in Late Antiquity. Pagan and Christian Life-Styles. Oxford, Clarendon Press 1993. 
XIX, 159 p. — A general survey of the role and Status of women in Late Antiquity (3”*-6‘^ c.), drawing 
primarily on patristic, hagiographic, legal and medical texts. — Talbot. [2477 
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D’Alessandro V,, Circoli e centri di potere nel Meridione normanno e svevo, Civiltä del Mezzogiomo 
d’Italia (Nr. 2085) 9—28. — Qualche riferimento a istituzioni e tradizioni bizantine. — Follieri. [2478 

Gatier P-L,, Villages du Proche^Orient protobyzantin Etüde regionale. Land Use and 

Settlement Pattems (Nr. 3102) 17—48. — Kaegi. [2479 

Heather P., New menfor new Constantines? Creating an imperial elite in the eastem Mediterranean. 
New Constantines (Nr. 3105) 11—33. — Behandelt den personellen Aufbau der Hofämter bis 400. — 
Schreiner. [2480 

Heucke C., Circus und Hippodrom als politischer Raum. Untersuchungen zum großen Hippodrom 
von Konstantinopel und zu entsprechenden Anlagen in spätantiken Kaiserresidenzen. [Altertumswis¬ 
senschaftliche Texte und Studien, 28.] Hildesheim/Zürich/New York, Olms-Weidmann 1994. 456 p. — 
Boonen. [2481 

Macrides R., Dynastie marriages and political kinship. Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 263—280. — 
Eine gewissenhafte, breitangelegte, scharfsichtige und profunde Untersuchung einer vielbehandelten 
Thematik bzw. vieler, bisher meist isoliert betrachteter, Aspekte dieses Themas. Die Darstellung der 
Instrumentalisierung von Verwandtschaftsverhältnissen, ihre gemeinsamen Charakteristika, ihre An¬ 
lässe, ihr konkreter Nutzen, ihre Ziele und ihr Erfolg oder Mißerfolg sind die Schwerpunkte dieser um¬ 
fassenden Arbeit. — O. Kind. [2482 

Maksimovic Lj., ffßop ennpcKHX MGcnora y XIV h XV Bexy (The Court of the Epirot Despots in the 
14^^ and 15^^ Centuries). ZRVI 33 (1994) 127—147. Mit engl. Zsfg. — Serbische, etwas veränderte Va¬ 
riante des Aufsatzes, der vor kurzem in seiner Originalform auf deutsch veröffentlicht wurde: Der De¬ 
spotenhof in Epirus im 14. und 15. Jh. Höfische Kultur in Südosteuropa. Hrsg. v. Lauer R./Majer 
H.G., [Abhandlung der Akad. d. Wiss. in Göttingen, Phil.-Hist. KL, 203.] (Göttingen 1994) 86—105. — 
Maksimovic. [2483 

Manna S., The Presence of the Byzantines in Puglia. KXi]QOVOp(a 24 (1992) 99—139. — A broad hi- 
storical survey regarding the Greek speaking population in Apulia and Calabria. — Siehe hier auch BZ 
88 (1995) 875. - Karpozelos. [2484 

Marcone A., Costantino e raristocrazia pagana di Roma. Costantino il Grande (Nr. 3097) 645—658. 
— Contro Topinione „che vede i rapporti tra imperatore e aristocrazia romana, nel corso del IV secolo, 
condizionati e pregiudicati daH’antagonismo religioso, in quanto quest’ultima resta in prevalenza pa¬ 
gana“ M. sostiene che nei concreti atti politici di Costantino „non vi e alcun segno di ostilitä nei con- 
fronti deH’aristocrazia pagana di Roma, verso la quäle reiterate sono, anzi, !e sue professioni di osse- 
quio“. — Follieri. [2485 

Piltz E., Le costume officiel des dignitaires byzantins ä Vepoque Paleologue. [Acta Universitatis Upsa- 
liensis. Figura Nova Series, 26.] Uppsala 1994. 173 S. Mit 73 Abb. — Soll besprochen werden. — Kis- 
linger. [2486 

Walmsley A., Vestiges of the Decapolis in north Jordan during the Late Antique and the Early Isla- 
mic periods. ARAM Third International Conference: The Decapolis. 28—30 September 1992, Univer- 
sity of Oxford, England. ARAM Periodical 4,1&2 (1992) 343—355. With 2 fig, — Boonen. [2487 


Prosopographie 

Caltabiano M., Un decennio di studi sulTimperatore Giuliano (continuazione). Koivtovia 18 (1994) 
17—38. — Continuazione (non ancora conclusa) della bibliografia ragionata le cui precedenti puntate 
sono segnalate in BZ 86/87, 1993/1994, Nr. 2570. — Follieri. [2488 

CvetkoviC B., The Investiture Relief in Arta, Epiros ... (Nr. 2727). — Maksimovic. 

De Vries-van der Velden E., Oorlog, religie en moraal in het 14e-eeuwse Byzantium. Een kritische 
blik op Gregorios Palamas en zijn tijdgenoteru Het Christelijk Oosten 44 (1992) 3—18. — Beschreibt, 
im Sinne ihres Buches L^elite byzantine devarä Vavance turque d Vepoque de la guerre civile de 1341 
d 1354 (cf. BZ 83, 1990, 254), Charakter und Vorgehen der wichtigsten Protagonisten im Palamisten- 
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streit und dem kantakuzenischen Bürgerkrieg. Mentalilät, Schrifttum und Handlungen von Kantakuze- 
nos, Gregoras, Palamas, Demetrios Kydones und Alexios Makrembolites werden gegenseitig analysiert. 
— Aerts. [2489 

Delacroix-Besnier C., Conversions constantinopolitaines au XIV^ siecle, M61. Ec. Fran 9 . Rome. 
Moyen Age 105 (1993) 715—761. — Una ricerca condotta sui registri dell’Archivio Vaticano, confron- 
tati con le fonti greche, consente aH’A. di aggiungere un notevole numero di Greci convertiti al Cattoli- 
cesimo ai nomi ben noti di Demetrio Cidone e di Manuele Crisolora. — Follieri. [2490 

Drijvers J.W., Helena Augusta: Exemplary Christian Empress. Studia Patristica XXTV (Nr. 3101) 
85—90. — Demoen. [2491 

FerjanCic B., flpoÖJieM BHsaHTHjcKor HBCJie^a y ceBepo3a^aJ^Hoj CpÖHjH (Das Problem des byzanti¬ 
nischen Erbes im nordwestlichen Serbien). BajbeBO - nocranaK h ycnoH rpaj^CKor cpejiHurra (Valjevo 
1994) 49—58. ~ Abhandlung über die ungarische Prinzessin Maria, die Witwe Isaaks II. Angeles und 
Bonifatius’ von Montferrat, und die Lander ihrer ehemaligen Mitgift: „diesseitiger“ und „jenseitiger“ 
Srem. — Maksimovi6. [2492 

Ferjancifc B., Ctc^hh ^Z^yman h cpjicxa Bjiacrcm y ^eJiy JoBam KaHTaxyairHa (Stefan Dusan et les 
Seigneurs serbes dans Toeuvre de Jean Cantacuz^ne). ZRVI 33 (1994) 177—194. Mit franz. Zsfg. — 
Beurteilung des serbischen Königs, der Königin und der Hochadligen in der königlichen Gefolgschaft 
aufgrund der Personalkontakte Kantakuzenos’. — Maksimovic. [2493 

Inalcik H-, Greeks in the Ottoman Economy and Finances 1453—1500 ... (Nr. 2466). — Kaegi. 

Kyrris C.P., The great architect Sinan, Ottoman and Byzantine Civilisation, Tojaoc TijiriTiKÖ^ K.N. 
TQxavTa^üXXou (Patras 1993) 581—587. — Sinan was a Greek Christian converted to Islam at an ad- 
vanced age. — Karpozelos. [2494 

Milutinovife B./Ra<li6 R., O BpcMeny aaMonameiha papHij,e JejieHe. JeffHa npernocraBKa (Sur Tepo- 
que de la prise du voile de rimperatrice Jelena. Une supposition). ZRVI 33 (1994) 195—202. Mit 
franz. Zsfg. — Das vorgeschlagene Datum: Sonntag, 24. April 1356 (Ostern und Feiertag der Hl. Elisa¬ 
beth, deren Namen die serbische Kaiserin als Nonne angenommen hat). — Maksimovi6. [2495 

Paratore E., Cassiodoro nella cultura del suo tempo- Cassiodoro. Dalla corte di Ravenna al Vivarium 
di Squillace (Nr. 3106) 19—25. — Qualche accenno ai rapporti col mondo bizantino, „che rimase, a 
quanto pare, nel fondo estraneo a Cassiodoro“. — FolUeri. [2496 

Pavlov P., Km[3 üpecHaH BTopn - nocjie^HHsrr ajismareji Ha irhpBoro öwrapcKO ... (Nr. 2405). — 
Schreiner. 

Perria L., Una nuoDa testimonianza su Pantaleone de Comite Maurone in una nota del codice Sco- 
liaL W. IL 7. RSBN n.s. 30 (1993) 116—121. Con 2 tav. — Si tratta della nota di donazione a^unta 
alla fine del sec. XI a un codice contenente omelie di s. Basilio databile alla prima metä del sec. X. II 
donatore ^ quel Pantaleone de Comite Maurone che offri al duomo di Amalfi le porte di bronzo inviate 
da Costantinopoli prima del 1065. — Follieri. [2497 

Poggi V., Costantino nella polemica islamica. Costantino il Grande (Nr. 3097) 823—834. — Da secoli 
la polemica islamica anticristiana prende a bersaglio Costantino. L’A. ne offre gli esempi e ne esamina i 
motivi. — Follieri. [2498 

Pohlsander H.A., Constantia. Ancient Society 24 (1993) 151—167. With 2 fig. — Prosopographical 
study of Constantia, daughter of Constantius I and Theodora. — Demoen. [2499 

Sardiello R., La raffigurazione di Costantino nei Cesari di Giuliano imperatore (335 B). Rudiae. Ri- 
cerche sul mondo classico 5 (1993) 137—147. — Schreiner. [2500 

Sawides A.G., IlQoawTtoyQacpixd arjfieiwpa yiä rov äTteXevOsQwrrf rri<; Kvngov Nix^ta XaX- 
xourCff xai yiä rrf XQovoAoyia dvcueatdATjiptig tijq peyaXovrfaov (965 p.X.). ’ETrexqQiSa Kevxgou 
MeXeroiv Movqg Kukkou 2 (1993) 371—378. — The patricius Niketas Chalkoutzes carried 

out the reconquest of Cypnis in 965, some time after the Byzantine recapture of Tarsus in the same 
year. — Karpozelos. [2501 
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Wolff G., Die Seelgifldotationen Kaiser Ottos IIL für seine Mutter, Kaiserin Theophanu, und Ver¬ 
wandtes. Archiv für Diplomatik 39 (1993) 1—8. — Schreiner. [2502 

Zelzer M., Cassiodoro come continuatore del rinascimento del quarto secolo. Cassiodoro. Dalla corte 
di Ravenna al Vivarium di Squillace (Nr. 3106) 221—231. — Follieri. [2503 


e. Bildung und Unterricht 

Athanassiadi P., From Polis to Theoupolis: School Syllabuses and Teaching Methods in Late Anti- 
quity. ©üpiapa OTT] livqpri Tr|c; Aacncagivag Mnouga (Nr. 3078) 9—14. — Eingehender Beitrag 
zu den Edukationsauffassungen, den Studienprogrammen und dem Verhältnis von Lehrern und Schü¬ 
lern in der Spätantike und der frühchr. Zeit. — Albani. [2504 

Cribiore R., A Homeric Exercise from the Byantine Schoolroom ... (Nr. 2009). — Demoen. 

Foti 1VI.B., Cultum e scrittura nelle chiese e nei monasteri italo-grecL Civilta del Mezzogiorno d’Italia 
(Nr. 2085) 41—76. Con 5 tav. — Contributo giä pubblicato, in un volumetto a se stante, nel 1992 (cf. 
BZ 86/87, 1993/94, Nr. 793). ln una breve aggiunta finale (pp. 70—71) l’A. polemizza con Jacob A,, 
per le osservazioni del quäle cf. BZ cit, Nr. 176. — Follieri. [2505 

Hunger H., Griechische Buchproduktion in Italien im 15. Jahrhundert... (Nr. 2087). — Kislinger. 

Peretto E., Papa Agapito I e la mancata fondazione della gSchola Christiana» vagheggiata da Cassio¬ 
doro. Cassiodoro. Dalla corte di Ravenna al Vivarium di Squillace (Nr. 3106) 213—220. — Sulla biblio- 
teca ricca di opere di padri greci e latini costruita a Roma dal futuro papa Agapito I (sul trono pontificio 
dal 535 al 536) e sul suo infruttuoso tentativo, riferito da Cassiodoro nella Praefatio al trattato De insti- 
tutione diviruxrum rerum, di fondare in Roma una scuola di cultura cristiana, ad imitazione di quelle di 
Nisibi e di Alessandria. — Follieri. [2506 

Theodoru Eh. D., To poQg?wnxdv iöecodeg rov Äytov Evoradiov ÄQxisjtiaxoTtov OeaaaXovberit;. 
eeoXoYia 60 (1989) 271-285, - Kolias. [2507 

Ugenli V., Tertulliano, Giuliano e Vinsegnamento delle lettere classiche. Rudiae. Ricerche sul mondo 
classico 5 (1993) 153—159. — Schreiner. [2508 


f. Alltagsleben und materielle Kultur 

Emmanuel M., Hairstyles and Headdresses of Empresses, Princesses, and Ladies of the Aristocracy in 
Byzantium ... (Nr. 2678). — Albani. 

Fales F.M./Longo O./Ghiretti F., La porpora degli antichi e la sua riscoperta ad opera di Bartolo- 
meo Bizio. Atti Ist. Ven. Sc. Lett. Arti, CI. Sc. Mor. Lett. Arti 151 (1992/93) 825—886. — Qualche ac- 
cenno all’uso della porpora nel mondo bizantino (p. 864), e in particolare airimpiego di surrogatl 
dell’autentica porpora nei panni inviati in dono alle corti d’Occidente (si veda il drappo di seta conser- 
vato nel castello di Charlottenburg, con Tiscrizione di Basilio II e Costantino VIII, trattato con una mis- 
cela di robbia e indaco). — Follieri. [2509 

Leone A,, Gli animali da lavoro, da allevamento e gli Üppoi nelVEgito greco-romano e bizantino. Na¬ 
poli, Edizioni Athena 1992. 216 p. — Boonen. [2510 

Lounghis T.C., Die byzantinischen Gesandten als Vermittler materieller Kultur vom 5. bis ins 11. 
Jahrhundert. Kommunikation zwischen Orient und Okzident (Nr. 3096) 49—67. — Die byzantinischen 
Botschafter vermochten ihre materielle Kultur nicht gemäß den Intentionen zu vermitteln. Die über¬ 
brachten Luxusgüter erweckten mehr Begehrlichkeit denn Respekt. Den lesenswerten Beitrag schlie¬ 
ßen tabellarische Übersichten zu byzantinischen Gesandtschaften mit quellenmäßig erwähnten Ge¬ 
schenken ab. — Kislinger. [2511 
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IIL Abteilung 


McKee S., Households in Fourteenth-Century Venetian Crete, Speculum 70 (1995) 27—67. — Kaegi. 

[2512 

Menache S., The Crusades and iheir Impaction on the Development of Medieval Communication. 
Kommunikation zwischen Orient und Okzident (Nr. 3096) 69—90. — „There was a new awareness of 
the need for information, but it did not yet bring about significant improvement in either communica¬ 
tion channels or in the accuracy of the messages transmitted“. Der persönliche Bote/Gesandte bleibt 
ein wesentlicher Träger der Nachrichtenübermittlung. — Kislinger. [2513 

Piltz E-, Le costume officiel des dignitaires byzantins d Vepoque Paleologue ... (Nr. 2486). — Kislin¬ 
ger. 

Stillman Y.K., The Medieval Islamic Vestimentary System: Evolution and Consolidation, Kommuni¬ 
kation zwischen Orient und Okzident (Nr. 3096) 271—305. Mit 36 PI. — S. 295: Im arabischen Be¬ 
reich des östlichen Mittelmeerraumes sind auch byzantinische Einflüsse auf die Kleidung feststellbar. 
— Kislinger. [2514 

Stoffel P., Über die Staatspost, die Ochsengespanne und die requirierten Ochsengespanne ... (Nr. 
3017). — Boonen. 

Zanini E., Introduzione aWarcheologia bizantina ... (Nr. 2546). — Kislinger. 

g. Volkskunde, Volksglauben, Magie 

Hunger H., Der Mythos der Hellenen in byzantinischem Ambiente, BZ 88 (1995) 23—37. — Scholz. 

[2515 

Lucchesi Palli E., Untersuchungen zum Inhalt der Bullae und anderer Amulettkapseln in Antike, 
Spätantike und Frühem Mittelalter, Bild- und Formensprache der spätantiken Kunst (Nr. 3077) 
171—176. — Boonen. [2516 

Manganaro G-, Nuovo manipolo di documenti «magici» della Sicilia tardoantica, Rendic. Accademia 
Naz, Lincei, CI. Sc. mor., stör, e filoL, s. IX, 5 (1994) 485—517. Con 27 fig. — M. pubblica, tra l’altro, 
una Serie di documenti magici in greco della Sicilia orientale di epoca tardo-antica o protobizantina: 
medaglioni in bronzo, una piccola lastra di calc^e iscritta per protezione di un vigneto e un oliveto, 
una laminetta di piombo con esorcismo contro fuoco, malattie ecc. — Follieri. [2517 

Papamichael-Kutrumpa A.L, V oravQog atovq diaq>6QOVf; xXdöovg rov eXXqvixov idipixov öi- 
xaiov, 'ETrerriQk toü KfevTQou ’Egeuvfjg 'EXXnviKfig AaovQacpiac 26—27 (1981—1986 [1990]) 
1—214. — Schreiner. [2518 

Spier J., Medieval Byzantine Magical Amulets and their Tradition. Journal of the Warburg and Court- 
auld Institutes 56 (1993) 25—62. With 36 fig. — Boonen. [2519 


6. GEOGRAPHIE 

A. GEOGRAPHIE UND TOPOGRAPHIE 
a. Allgemeine Darstellungen 

Irmscher J., Die byzantinische Ostgrenze von Justinian bis zum Einfall der Araber (527—633). Si- 
leno 18 (1992) 83-86. - Follieri. [2520 


Zanini E., Introduzione alTarcheologia bizantina ... (Nr. 2546). — Kislinger. 
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b. Quellen, Kartenwerke, Sammelwerke 

Donner H., The Mosaic Map of Madaba. An Introductory Guide. (Palestina antiqua, 7.] Kämpen (Nie¬ 
derlande), Kok Pharos Publishing House 1992. 102 S. Mit 1 Faltk. — Tinnefeid. [2521 

Kettenhofen E-, Das Sasanidenreich. Tübinger Atlas des Vorderen Orients. Atlaskarte B VI 3. Wies¬ 
baden, Reichert 1993. — Die Atlaskarte ist auch für die byzantinistische Forschung relevant. — Schrei¬ 
ner. [2522 


c. Pilgerfahrt und Reise 

Coleman S./Elsner J., The pilgrim^s progress: art, architecture and ritual movement at Sinai. Ar~ 
chaeology of pilgrimage. World Archaeology 26, 1 (June 1994) 73—89. With 4 fig. — „Anthropologi- 
cal theories of pilgrimage have tended to n^lect the cultura! signifiance of material Images and archi¬ 
tecture. This paper, through a focused study of material cuJture of the six-century monastery of St 
Catherine at Mt Sinai, attempts to restore archaeological evidence to the anthropology of pilgrimage. 
The arts, architecture and inscriptions at the monastery tum out to perform significant ideological work 
in leading pilgrims from different provenances through a ritual representing spiritual transforma- 
tion“(Coleman/Elsner). Sp^culations intellectuelles ne valant que pour elles-meme, d^pourvues d’int6- 
ret archeologique. — Boonen. [2523 

Lambert C./Pedemonte Demeglio P., Ampolle devozionali ed itinerari di pellegrinaggio tra IV e VII 
secolo. Antiquit^ tardive 2 (1994) 205—231. Con 9 fig. — Boonen, [2524 

Clavijos Reise nach Samarkand 1403—1406. Aus dem Altkastilischen übersetzt und mit Einleitung 
und Erläuterungen versehen von Lindgren U. [Algorismus. Studien zur Geschichte der Mathematik 
und der Naturwissenschaften, 10.] München, Institut für Geschichte der Naturwissenscheiften 1993. 
202 S. Mit 1 Karte [ISBN 3-89241-9-7]. ~ Schreiner. [2525 

Pricoco S., II pellegrinaggio cristiano nella tarda antichitä e il santuario di san Michele sul Gargano 
... (Nr. 2136).-Follieri. 


d. Regionen und Orte 
Konstantinopel 

La Rocca E., Lafondazione di Costantinopoli... (Nr. 2471). — Follieri. 

Müller-Wiener W., Die Häfen von Byzantion-Konstantinupolis-IstanbuL Tübingen, Wasmuth 1994. 
155 p. Mit 115 fig. — „Mit diesem Werk wird der erste vollständige Überblick über die Häfen von 
Istanbul und ihren Betrieb in ihrer über zweitausendjährigen Geschichte von den Anfängen der Stadt 
bis zum Ende des Osmanischen Reiches gegeben.“ (Müller-Wiener) — Soll rezensiert werden. — Boo¬ 
nen. [2526 


Balkanhalbinsel 

Bosnien, Herzegovina, Montenegro 

Donia RJ./Fine J.V.A., Bosnia and Hercegovina: A Tradition Betrayed. New York, Columbia Univer- 
sity Press 1994. XI, 318 p. With 33 illust., 14 maps, 9 tables. — Includes survey of medieval period. — 
Kaegi. [2527 


Griechenland 


Bagiakakos D.B., Ta ävdQwnwwfiivDv ronwvvpia tov iXXrivixov x(i>QOV (Lx^biaapa). Agpöt; 
(Nr. 3084) 281-298. - Kalopissi-Verti. [2528 
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III. Abteilung 


Irmscher J„ Der Peloponnes in der Justinianischen Epoche, Sileno 18 (1992) 75—81. — Sülle citta 
del Peloponneso in eta giustinianea e sul restauro delle loro mura voluto dairimperatore a difesa dalle 
invasioni barbariche. — Follieri, [2529 


Asiatische Türkei 
Galatia 

Belke K., Galatien in der Spätantike, Sch>vertheim E. (Hrsg.), Forschungen in Galatien (Bonn, Ha¬ 
belt 1994) 171—188. Mit 2 Tafeln. — Über territoriale Ausdehnung, städtische Entwicklung, Straßen¬ 
führung und wirtschaftliche Produktion dieser Provinz. — Kislinger. [2530 


Italien 


Grelle F./Volpe G,, La geogmfia amministrativa ed economica della Puglia tardoantica, Culto e in- 
sediamenti micaelici (Nr. 3098) 15—81. Con 27 fig. — Follieri. [2531 


B. ETHNOGRAPHIE 

b. Einzelvölker 
Armenier 

Gignoux Ph*, Pour une evaluation de la contribution des sources armeniennes d Vhistoire Sassanide, 
From Alexander the Great to Kül Tegin (Nr. 3111) 63—75. — Ges textes (Agathange, Faust de By- 
zance, Lazare de Parp’, Elishe, S^b^os, Moise de Xoren) „sont bien entendu une histoire de rArm^nie 
ä travers ses relations avec la Perse et Byzance“. — Olajos. [2532 


Germanische Völkerschaften 

Hanawalt E. A., Scandinavians in Byzantium and Normandy ... (Nr. 2391). — Kaegi. 

Melnikova E.A./Petruchin VJa., CKaH^mHaBitbJ b Pocchh h BnaaHTHH b X-XIbb. K hctophh nas- 
BaHHS „Bap^r“. CjiaB»HOBefleHHe 2 (1994) 56—68. — Deals with the Skandinavians in Russia and By¬ 
zantium in the 10‘*'-11*^ centuries. The main attention is given to the term „Varangian“. — Bliznjuk. 

[2533 

Wolfram H., The Huns and the Germanic Peoples, Attila (Nr. 3109) 16—25. — Besonders der Aus¬ 
blick darauf, was nach Attilas Tod geschah, enthält viele die byzantinische Geschichte betreffende Hin¬ 
weise. — Olajos. [2534 


Juden 

Lieu J./North J./Rajak T. (eds.), The Jews among Pagans and Christians in the Roman Empire, 
London/New York, Routledge 1992. XVII, 198 p. — Talbot [2535 

Miliar F., The Jews of the Graeco-Roman Diaspora between Paganism and Christianity, AD 
312—438, The Jews Among Pagans and Christians (Nr. 2535) 97—123. — Talbot [2536 

Slaven 

Huxley G.L*, Transhumance in Taygetos in the Chronicle of the Morea. IJICJSt 18 (1993) 331—334. 
— Presents evidence for seasonal migration of Melingoi from Mt Taygetos. — Talbot [2537 
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Turkvölker 

Csongor B,, Kinai forräsok az azsiai avarokröl (Chinesische Quellen über die asiatischen Awaren), 
Budapest, Orientalisztikai Munkaközöss^g 1993. 112 S. — Im Buch wurden auch solche Quellen bear¬ 
beitet, die uns über das nordchinesische topa oder tawgaö genannte Land bzw. Herrscherhaus infor¬ 
mieren und somit zur Beleuchtung des TaüYCtar erwähnenden Passus von Theophylaktos Simokates 
(Hist. VII 9, 2—8) beitragen. — Olajos. [2538 

Hopwood K., Low-level diplomacy between Byzantines and Ottoman Turks: the chase of Bithynia ... 
(Nr. 2414).-O. Kind. 

Malamut E,, Uimage byzantine des Peichen^gues. BZ 88 (1995) 105—147. — Scholz. [2539 

Noonan Th.S., Byzantium and the Khazars: a special relationship?Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 
109—132. — Der Frage, ob zwischen Byzanz und den Khazaren eine besondere Beziehung bestand, 
geht der Verfasser mit dieser detaillierten, gewissenhaften und ausgewogenen Untersuchung nach; 
seine Schlußfolgerungen sind konsequent und nachvollziehbar. Dazu stellt er Ziele und Methoden der 
Khazaren und der Byzantiner im nördlichen Schwarzmeergebiet und im Kaukasus vergleichend gegen¬ 
über. Hervorzuheben ist die kurze Einführung in Staat und Geschichte des khazarischen Volkes, sei¬ 
ner Besonderheiten sowie die Schilderung der khazarischen Sichtweise und ihrer Handlungsmotive. — 
0. Kind. [2540 

Szentp^teri J., Egy ke$ö avar kori lovas tiszti jelveny — a „csöMr“ (Ein spätawarenzeitliches Kavalle¬ 
rieoffizierszeichen — die Kopfbuschhülse). Az Alföld a 9. szäzadban (Nr. 3107) 49—77. — Welche Ge¬ 
genstände der Rüstung des Nomadenreiters (besonders des awarischen Kriegers) wurden durch die By¬ 
zantiner übernommen bzw. nachgeahmt? Auch diese Frage erörtert der Verfasser auf Grund des 
Strat^ikon des Maurikios. — Olajos. [2541 

Szöke B*M*, A 9, szazadi Nagyalföld lakossdgdrol (Die Bevölkerung der Großen Ungarischen Tief¬ 
ebene im 9. Jahrhundert). Az Alföld a 9. szäzadban (Nr. 3107) 33—43. — Verfasser behandelt unter 
anderem die Artikel „Abaris“ und „Bulgaroi“ vom Suda-Lexikon. Seine Interpretation ist aber teilweise 
unzuverlässig. — Olajos. [2542 

Ward DJ., Attila, King of the Huns in Narrative Lore. Attila (Nr. 3109) 38—44. — „The first recor- 
ders of this lore were such early historians as Priscus.“ The „devastation the Huns left behind in both 
the Eastem Empire and the Western was seen as the fulfilment of the apocalyptic prophecies of Gog 
and Magog.“ — Olajos. [2543 


7. ARCHÄOLOGIE UND KUNSTGESCHICHTE 


A. Allgemeine Darstellungen 

Bokotopulos P., H TtQoataaia rwv pvrjpeiwv. '0 M^vtwq 7 (1994) 208—209. — 

Zum Denkmalschutz in Epiros. — Kalopissi-Verti. [2544 

Cormack R., But is it art?... (Nr. 2429). — O. Kind. 

Kessler H.L., Studies in Pictorial Narrative. London, The Pindar Press 1994. 582 p. With 300 fig. — 
Contient dix-neuf ätudes parmis lesquelles une inädite: „The most Lamentable Relic in the British Mu¬ 
seum“. New Observations on the Cotton Genesis. Toutes sont dotäes de mises ä jour, parfois substan¬ 
tielles. — Boonen. [2545 

Panayotidi M., The Question of the Role of the Donor and of the Painter. A Rudimentary Approach ... 
(Nr, 2771).-Albani. 
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III. Abteilung 


Zanini E., Introduzione alVarcheologia bizantina, [Studi superiori NIS, 228,] Roma, La Nuova Italia 
Scientifica 1994, 274 pp, Con 43 fotografie, 82 figure. — Wird besprochen. — Kislinger. [2546 


B. Einzelne Orte 
Konstantinopel und Umgebung 

Katsiote A., Oi xoixoyQatpieq rov Ayiov ZaxaQia aro 0oivixi ttfg XdÄxtfC- AgxaioX. AeXx. 40 
(1985 [1990]) B , XßOViKd, 229-241. Mit 3 Zeichn., Taf. 103—116 und engl. Zsfg. auf S. 291. — Zu 
den Wandmalereien einer Kirche auf der Insel Chalke, die auf Grund Stilist. Kriterien ins ausgehende 
14. Jh, zu datieren sind. — Kalopissi-Verti, [2547 

Mango €•, On the Cult of Saints Cosmas and Damian at Constantinople, Oupiapa OTX] pvr|pr| TTIC 
AaoxaQivag Mnoopa (Nr. 3078) 189—192. Mit Taf. 105. — Zur Kirche der Hagioi Kosmas und 
Damianos dv BXotX^^Qvau;, in Kpl., die wahrscheinlich von Paulina, einer Bewohnerin Kpels, um 480 
gestiftet wurde. — Albani. [2548 

Mango C., Studies on Constantinople ... (Nr. 3082). — Mundeil Mango. 

Balkanhalbinsel 

Bulgarien 

Botcheva E., La Conservation et le developpement de Nessebar en tont que monument culturel dHm- 
portance mondiale, AQp6(; (Nr. 3084) 407—430. Mit 36 Abb. — Kalopissi-Verti. [2549 

Djurova A., Certaines observations sur le caractere du modele culturel en Bulgarie au XIV^ siede, No¬ 
tes prdiminaires, AQpog (Nr. 3084) 585- 591. — Kalopissi-Verti. [2550 

Crozdanov C./Bardzieva D., Sur les portraits des personnages historiques d Kurbinovo, ZRVI 33 
(1994) 61—84. Mit serb. Zsfg. — In der Kirche des Hl. Geoigs in Kurbinovo bei Prespa (Ende 12. Jh,) 
wurden aufgrund der Konservierungsarbeiten im Jahre 1991 Kyrillos, Methodios und Klemens, sowie 
auch der Hl. Klemens von Rom identifiziert und die Kompositionen der Ktitoren beschrieben. — Mak- 
simovi^. [2551 

Hoddinot R.F., Politics, Liturgy and Architecture in Bulgaria during the second half of the ninth Cen¬ 
tury, AQp6(; (Nr. 3084) 787—804. Mit 31 Abb. — Albani. [2552 

Totesev A., ManacmpHre na Heceö'hp (UpeMBapHTeJiHO ci>o6meHHe) (Die Klöster von Nessebar. 
Vorläufige Mitteilung). HaBecraa na Hai^HonajiBHa hctophmcckh Myaen 9 (1992) 78—92. Mit 3 Abb. 
sowie russ. und engl. Zsfg, — Der Verfasser versucht, die Angaben der schriftlichen Quellen und die 
archäologischen Funde über die mittelalterlichen Klöster in Nessebar (Mesembria) zu systematisieren. 
— Gjuzelev. [2553 

Rumänien 

Dragut V., flglises des Pays Roumains (Xf-XVIf si^cles) relevant du type de „croix grecque inscrite**. 
Aqp 6<; (Nr. 3084) 563—584. Mit 20 Abb. — Die Entwicklung des Typus der eingeschriebenen Kreuz¬ 
kuppelkirche in Rumänien, die vom Verf. anhand von vom 11. bis zum 17. Jh. zu datierenden Beispie¬ 
len behandelt wird, bezeugt die engen kulturellen und künstlerischen Beziehungen zwischen Rumä¬ 
nien und Byzanz. — Kalopissi-Verti. 2554 

Makedonien (ehemalige jugoslavische Republik) 

Aleksova B., The Old Episcopal Basilica at Stobi, 1985, Agpog (Nr. 3084) 167—179. Mit 9 Abb. — 
Neue Forschungen und Grabungen a) in der Episkopalbasilika des Bischofs Philippos, für die eine Da¬ 
tierung in das beginnende 5. Jh. voigeschlagen wird, b) in der Alten Episkopalbasilika, die zwei Bau¬ 
phasen aufweist; die erste wird in die 1. H. des 4. Jh., die zweite, die auf die Initiative des Bischofs 
Eustathios zurückzuführen ist, in die 2. H. des 4, Jh. datiert. Mosaikfußböden in beiden Phasen. Das 
Baptisterium, zugleich mit Phase I der Alten Bischofsbasilika errichtet, wurde später in die Basilika des 
Philippos einverleibt. — Kalopissi-Verti. [2555 
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IVlutsopulos N., IlQiateg naoattiQfiaei^ orrfv oixiorucrf tov ßvCavtivov o/vgov oma^iov trfg Pevri- 
vag (6^-14**^ aiwvag). To aQXoaoXoyiKÖ igyo cmi MaKeöovia Kai 0Q<5tKTi 3 (1989 [1992]) 
291—301. Mit 7 Zeichn., 9 Abb. auf S. 303—306 und engl. Zsfg. — Kalopissi-Verti. [2556 

Albanien 

Bryer A., Saint Asteios and the Amphitheatre Ckapel in Dyrrhachion. 0Ujiia|ia <yvx] fivripn Tilg 
AaoxaQivag Mnoupa (Nr. 3078) 41—45. Mit Taf. 19. — Zur Persönlichkeit und Verehrung des hl. 
Asteios, eines lokalen Heiligen von Dyrrhachion, sowie zu seiner verlorenen Mosaikdarstellung in der 
Grabkapelle des Amphitheaters in Dyrrhachion. — Albani. [2557 

Giakumes G.K., Mvr^peia OoQoöo^iag art)v AXßavia, Athen, 'Eköooti EKTraiöeurripiiöv Aouxa 
1994. 193 S. Mit 372 Farbabb. — Eine für das breitere Publikum bestimmte Darstellung christlicher 
Monumente in Albanien, vorwiegend aus postbyz. Zeit, — Kalopissi-Verti. [2558 

Meksi A., L "architecture des eglises d planimetrie en forme de croix d coupole en Albanie, Aßpog 
(Nr. 3084) 1145—1167. Mit 29 Abb. — Umfassender Überblick und Klassifikation der kreuzförmigen 
Kuppelkirchen, die in Albanien vom Ende des 11. Jh. an errichtet wurden. — Albani. [2559 

Griechenland 

Festland und nahegelegene Inseln 

AHprantes Th,Ch., BvCavtiv^ Magwveia. Avacocaqnj orov Ayio XagaÄaßTto. Thessalonike, Selbst¬ 
verlag 1994. 109 S. Mit 62 Abb. — Freilegung der Bischofskirche aus dem 12. Jh., die auf der Stelle 
einer mit Wandmalereien ausgestatteten Basilika aus dem 9. Jh. errichtet wurde. — Albani. [2560 

Armstrong P., Byzantine Thebes: Excavations on the Kadmeia, 1980, Annual British School at At¬ 
hens 88 (1993) 295—335. — Nine deposits of ceramics indicate habitation in the dark ages, contacts 
with Constantinople 10‘^-11‘*' centuries, prosperity in 12*^ destniction in 1147 (?), revived and conti- 
nued prosperity under Ottomans until 17^**. — Mundeil Mango. [2561 

Asemakopulu-Atzaka P., „IlovAi xai xXovßi*": Eva Oepa oto ncdaioxQ^oTiavixo }priq>idwT6 rrjg 
Magwveiag. Eixovoygag^ueeg Ttagartjg^aeig, To aQxouoXoYiKO tgyo crrn MaxeSovia xai 0Qdxn 
3 (1989 [1992]) 625—634. Mit 27 Abb. auf S. 635—641 und engl. Zsfg. — Ikonographische Bemer¬ 
kungen zum Thema „V(^el und Käfig“ anhand einer erhaltenen Darstellung im Mosaikfußboden eines 
in Maroneia freigelegten und wahrscheinlich in die erste H. des 6. Jh. zu datierenden Baues. — Kalo¬ 
pissi-Verti. [2562 

Belenes G., EniAeyopeva cre eniygaqfeg tov peroxiov tov Oaiov Aovxd Evßoiag, Agpog (Nr. 
3084) 353—361. Mit 5 Taf. — In Auseinandersetzung mit früheren Lesungen (Orlandos, Koder u.s.w.) 
wird vom Verf. eine neue Lesung der in der Kirche des Hagios Lukas auf Euboea wiederverwendeten 
und zusammengehörenden Inschriften (1013/14) vorgeschlagen. — Kalopissi-Verti. [2563 

Belenes G./Belene A,P., Pwßaixd Qeatgo att) OsaaaÄovixti. To aQxaxoXoyxKÖ tgyo arx] Maxe- 
Sovia xai 0QdxTl 3 (1989 [1992]) 241—252. Mit 4 Zeichn., 16 Abb. auf S. 253—256 und engl. Zsfg. 

— Ausgrabung eines Theaters, das von der Zeit der Flavier bis zum 4. Jh. in Verwendung war und in 

byzant. Quellen erwähnt wird. — Kalopissi-Verti. [2564 

Bokotopulos P.L., V tgixoyxog vaög tov Äyiov NucoXäov cnd lUarävi rfjg Ägxatag ,..(Nr. 2714), 

— Kalopissi-Verti, 

BÖttger B., Die kaiserlichen und spätantiken Amphoren aus dem Kerameikos ... (Nr. 2823). — Kalo¬ 
pissi-Verti. 

Chulia S., 7^ Etpogeia Bv^avnvwv AgxaLortftwv. AQXOXok. AeXr. 40 (1985 [1990]) B, XqovixA, 
216—217. Mit Taf. 84ß-Y) 85a-ß. - Nopdg Adgiaag Krene Pharsalon: frühchristl. Fußbodenmosaik. 
Larisa, südlich der Burg: Fortsetzung der Grabung einer frühchristl. Basilika. Garibaldi Str, und 
Olympu Str.: frühchristl. Mosaikfußboden, Hypokaustum, Paviment aus opus sectile. — Kalopissi- 
Verti. [2565 
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IIL Abteilung 


Demakopulos L, Aeißaöid. V noAeodofiixrl e^eAi^ xai tä ßvtjfieia rf}^ and rav IF aL fiexQi to 
1821, AQ|i6c (Nr, 3084) 491—535. Mit 25 Abb. — Spärliche Auskünfte über die byzant. Periode auf 
S. 500—511. — Kalopissi-Verti. [2566 

Dimitriadis E.P., The harbour of Thessaloniki: Balkan Hinterland and historical development. Aq- 
(iOC (Nr. 3084) 541—561. Mit 13 Abb. — Knapper Überblick über die frühchristl. und byzant. Pe¬ 
riode des Hafens auf S. 545—546. — Kalopissi-Verti. [2567 

Dukata S./Zekos N./Mpakirtzes Ch,, Eworixfi avaanatprf oro oixonedo avsysgarig rov veov 
Movaeiov Qdaov, To agxaioXoviKo ^qyo MaxeSovia Kai OgdKTi 3 (1989 [1992]) 
521—528. Mit 3 Zeichn., 15 Abb. auf S. 529—534 und engl. Zsfg. — Freilegung von zwei Wohnhäu¬ 
sern mit Atrium. Die zwei letzten Bauphasen werden anhand der Funde — Keramik, Lampen, Münzen 
— vom 3. bis zum Anfang des 5. Jh. datiert. Die Schicht über den Häusern wird nach den Funden — 
glasierte Keramik und eine venezianische Bronzemünze — auf die spätbyz. Zeit zurückgeführt, als 
Thasos unter den Gattilusi stand (1416—1455). — Kalopissi-Verti. [2568 

Eleutheriadou K., Avaaxarp'^ XQtortavixov xoißfjtrjQwv orrfv Ttegioxv voaoxoßsiov „'Ayioq 
Arjpi^TQiog** Ott} 0e<TaaXovixti, To agxaioXoyiKo fegyo orri MaKeSovfa Kai 0QdKr| 3 (1989 
[1992]) 271—277. Mit 1 Zeichn., 16 Abb. auf S. 279—282 und engl. Zsfg. — Zur Ausgrabung von 152 
frühchristl. Gräbern. Wichtiger Fund: zwölf Grabinschriften. — Kalopissi-Verti. [2569 

Eugenidu D., IF Eq> 0 Qeia Bv^avxivwv Agxaionjrwv, AgxaioX. AeXr. 40 (1985 [1990]) B, Xgo- 
vikA, 248—255. Mit Zeichn. 3—10 und Taf. 105—106. — Nopoc n^XXr|(;, Chryse: Innerhalb der Fe¬ 
stung, die wahrsch. mit der Stadt Moglena zu identifizieren ist, wurde eine mittelbyz. Kirche (Bischofs¬ 
kirche ?) freigelegt. Petria: Reste von Kultgebäuden. No|i6(; Ko^dvr)^, Serbia: Grabungen in der 
Burg. Nopo^ HpaBia^, Beroia: Systematische Grabungen im Bema der Palaia Metropolis. — Kalo¬ 
pissi-Verti. [2570 

Gkine-Tsophopulu H., F Eq>OQeia BvCavtivwv AQxaion^twv. AgxouoA. AeXr. 40 (1985 [1990]) 
B , XgoviKd, 82. Mit 1 Zeichn. — Nop6g Attikiic» Laurion: Ausgrabung von einem Annexbau im 
Süden der frühchristl. Basilika. Entfernung des Bemamosaiks der Basilika zur Konservierung. — Kalo¬ 
pissi-Verti. [2571 

Gkine-Tsophopulu H., Nopog Avttxiig. F Eq>OQeia Bvl^avTivwv AQXCti^orrirwv. AgxaioXoy. AeXt. 
41 (1986 [1990]) B lü, XgoviKd, 27. — Glyphada: Chr, Bestattungen bei frühchr. Basilika. — Albani. 

[2572 

Gunares G./Belenes G., IlaveniaTrfpiax^ avaoxaghj <PiXbmwv 1989. To agxotioXoyiKO ^gyo 
axT] MaKEÖovia Kai Ogdicii 3 (1989 [1992]) 451—457. Mit 4 Zeichn., 9 Abb. auf S. 459—463 und 
engl. Zsfg. — Fortsetzung der Grabung eines großen Wohnhauses mit vier Bauphasen, die vom 4. bis 
zum 8. Jh. datiert werden. Einfachere Konstruktionen bis zum 9./10. Jh. bewohnt. — Kalopissi-Verti. 

[2573 

loannidake E. Eq>OQeia BvCavrivwv Agxaior^wv. AgxaioX. AeXt. 40 (1985 [1990]) B, 
XgoviKd, 210—211. Mit Taf. 77 y- “ Nopog TgiKÖtXtov, Trikala: Ausgrabung einer mittelbyz. Basi¬ 
lika. — Kalopissi-Verti. [2574 

Kabbadia-Spondyle A., Enißiwasig rfjg XargetaQ rov ÄaxArfmov orrj ßvCavriv^ Xargsia rov 
Tidwri Nfjorevrij (mjv Enidavgo. AgxaiOYvtoma 6 (1989—90 [1992]) 177—181. — Kalopissi- 
Verti. [2575 

Kanonides 1./Eugenidu D., Nop6<; IlsXXag. IF Etpogsta BvCavtivwv Agxaiorrfrwv. AgxaioXoy. 
AeXt. 41 (1986 [1990]) B, XgoviKd, 159—161. Mit Taf. 118, Plänen 4—7. — Edessa, Grundstück 
Grubas: Gräber aus byz. Zeit in der Siedlung A . Festung von Chryse: Fortsetzung der Grabung einer 
mittelbyz. dreischiffigen Basilika (10.-12. Jh.) mit Wandmalereien. Erforschung einer außerhalb der 
Festung von Chryse gel^enen kreuzförmigen Kirche mit Wandmalereien. Bedeutende Funde (Ringe, 
Fibel, Kreuz, Kreuzreliquiar) aus nahegelegenen Gräbern. — Albani. [2576 
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Kanonides I./Loberdu-Tsigarida K., NoßOQ HfiaQiaq, 11^ Eq>OQeia BvCavtivtbv Agxaionjrwv. 
AQXaioXoy. AeXr. 41 (1986 [1990]) B\ XqovikA, 156-159. Mit Taf, 117B, Plan 3. - Beroia. 
Grundstück Orphanides: Frühchr. Gräber. Berjina: Erforschung der mit Mosaikfußboden versehenen 
Basilika und des im NW der Kirche befindlichen Ofens. — Albani. [2577 

Koilaku Ch,, Noß6<; Boiwtiaq. P Eq>oQeia Bvl^avnvwv AQX<^^on]t<x)v. AQXonoXoy. AeXr. 41 
(1986 [1990]) B, XQOViKa, 27—29. Mit Taf. 51—52, Plänen 2—3, — Theben, Grundstück der 2. 
Volksschule: Reste von wahrscheinlich mittelbyz. Werkstätten. Schlucht der Dirke: Rohr für die Was¬ 
serversorgung aus byz. Zeit. Grundstück der 1. Volksschule: Byz. Baureste aus zwei Perioden. Aphro- 
dites und Hekates Str.: Keramikfunde aus byz. Zeit, mittelbyz. Münzen bei Notgrabung. — Albani. 

[2578 

Kukules Th,G,, MeBava, Ecpogeia BvCavtivtbv AQxaiot^rcov, AqxocioXoy. AeXt. 41 (1986 
[1990]) B , XgoviKd, 31—32. Mit Taf. 53—54. — Erforschung byz. und nachbyz. Kirchen. Kumi- 
pitsa: mit Wandmalereien aus dem Ende des 13. — Anfang des 14. Jh. ausgestattete Kirche des Hl. 
Demetrios. Palaiokastro: dem Hl. Nikolaus gewidmete Dreipaßkirche mit Kuppel aus byz. Zeit. Früh¬ 
christliche Basilika nördlich der Akropolis der ant. Stadt Methana. Reste byz. Siedlung auf dem Berg 
Prophetes Elias. — Albani. [2579 

Kukules Th.G./Ince G.E., Kvdt]Qa, 1^ Etpogeia Bv^avrtvwv Agxcnor^twv. AQxaioXoy. AeXr. 41 
(1986 [1990]) B, XqovikA, 32, Mit Taf, 55—56. — Erforschung einer byz. Siedlung bei Paliochora. 
— Albani. [2580 

Kurkutidu-Nikolaidu E., 12^ Eq>og€ia BvCavnv<bv AgxGitor^TWV. AqxoaoK. AeXr, 40 (1985 
[1990]) B , XgoviKa, 287—288. Mit Taf. 125Y — 126. — Nopoc KaßAXa<;, P/u'Zip/wf: Ausgrabung 
in der Basilika des Museums, vorwiegend im Turm mit der Wendeltreppe und im Treppenhaus. — Ka- 
lopissi-Verti. [2581 

Kurkutidu-Nikolaidu E,, 12^ Etpogeia BvCavriviov Agxdiot^twv. AgxcxioXoy. AeXr. 41 (1986 
[1990]) B , XqovikA, 186—187. Mit Plan 1, — Amphipolis: Fundamente einer Badeanlage unterhalb 
des Mosaikfußbodens im Exonarthex der Basilika A. Zwei Gräber bei Notgrabung. Abdera-Polystelon: 
Fortsetzung der Erforschung der Bischofskirche. Berg Papikion: Im Rahmen der Erforschung der Klo- 
steigemeinschaft des Berges Papikion wurde der Südteil eines Klosters beim Dorf Sostes freigelegt 
Synaxe von Maroneia: Erforschung der Kirche und einiger Räume eines über justinianischer Basilika 
errichteten Klosters. Proskynetes: Reste byz. Basilika. Philippoi: Erforschung der Basilika des Mu¬ 
seums. — Albani. [2582 

Kurkutidu-Nikolaidu E., H ßaadtxij rov Movoeiov 0iÄ[7t7io)v, Ta ßogeia TtgoOKtUrfiarcL To ag- 
xaioXoyiKO egyo cmi MaKeöovia xai 0gaKTi 3 (1989 [1992]) 465—471. Mit 4 Zeichn., 2 Abb. 
auf S. 473 und engl. Zsfg. — Ausgrabung im Baptisterium, das nach dem Erdbeben des 7. Jh. in eine 
dreischiffige Kirche umgewandelt wurde. Nach der Zerstörung der mittelbyzant Basilika wurde im 
Südschiff eine Coemeterialkirche errichtet Die Ausgrabungen haben noch einen Turm mit zwei Wen¬ 
deltreppen sowie ein Treppenhaus ans Licht gebracht — Kalopissi-Verti. [2583 

Labbas G.P., Oi Brfßeg triq &eaaaMag: aaruci^ ogyävcoati xai noXeoöopixä xctgctxtri' 

giortxd. AgpÖQ (Nr. 3084) 993—997. Mit 1 Plan. — Der Plan des Phthiot Theben folgt dem Hippo- 
damischen Vorbild nicht, sondern weist ein lockeres Verhältnis von Gebäuden und freien Räumen auf. 
In dieser Stadt wirken die Basiliken als Pole. — Albani. [2584 

Lazaridu A./Eugenidu D., Noßog KoCdvfig. 11^ E<pogeia BvCavrivwv Agxaiot^rwv. AgxaioXoy. 
AeXr. 41 (1986 [1990]) B , XgoviKa, 161—167. Mit Taf. 119—122, Plänen 8—9. — Konmnos von 
Eordaia, Lignitbergwerk: Grabung eines großen Gebäudes mit Mosaikfußboden, der in das 5. Jh. da¬ 
tiert wird. Zahlr. Grablegungen auf dem Mosaikfußboden. Hagia Pamskeue: Erforschung zweier Grä¬ 
ber bei der frühchr. Basilika. Serbin: Erforschung der Festung. Reste eines Turmes, einer Kapelle. — 
Albani. [2585 

Loberdu-Tsigarida K., Hgwreg avaaxaq>txeq egeweq peoa aro xdorgo rov HXarapwva (1998), 
To agxaioXoyiKÖ egyo orri MaKeöovfa xai OgaKq 3 (1989 [1992]) 165—172. Mit 3 Zeichn., 10 
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111. Abteilung 


Abb. auf S. 173—175 und engl. Zsfg. — Zur Ausgrabung einer Kirche nö. der Burg mit zwei Baupha¬ 
sen und Spuren von zwei Malschichten; die letzte davon wird ins 16./17, Jh. datiert. Wiederverwen¬ 
dung von Bauplastik des 10./11. Jh. — Kalopissi- Verti. [2586 

Makropulu D., IlaAaioxQtotiavixi] aarixTf oocia orrjv nävw ndAtj rrjq OeaaoÄovpttjg, To aQxctio- 
XoyiKO EQyo oni MaKeöovia Kai ©gdKf) 3 (1989 [1992]) 257—265. Mit 5 Zeichn., 12 Abb. auf S. 
267—270 und engl. Zsfg. — Zur Ausgrabung eines Wohnhauses mit Mosaikfußböden des ausgehen¬ 
den 4. Jh. — Kalopissi-Verti. [2587 

Marke E., Avaaxatpij Kaorgov Ilvdvag. To aQxaioXoyiKO tgyo orri MaKeöovia Kai 0QaKn 3 
(1989 [1992]) 177-183. Mit 2 Zeichn., 9 Abb. auf S. 185-187 und engl. Zsfg. - In der Burg von 
Pydna wurden gegraben a) die nördlichen Annexe der Bischofskirche (Ende 10. Jh.), die 1204/05 von 
den Lateinern in ein Lager umgewandelt wurde und b) Teil der frühchristl. Mauer. — Kalopissi-Verti. 

[2588 

Mpakirtzes Ch., 12^ Eg>OQ€ia BvCavrivwv AQxaiot^rwv, Aqx«ioX. AeXr. 40 (1985 [1990]) B, 
XqovikA, 281—282. Mit Taf. 121 y. — Nopog LeQQcbv, Siderokastro: Reinigungsarbeiten an der Fe¬ 
stung, die von Kantakuzenos als Befestigungswerk des Andronikos III. erwähnt wird. — Kalopissi- 
Verti. [2589 

Mpakirtzes Ch./Tsures K., Noiiog Eßgov. 12P Eq>ogeia Bv^avrtvwv Agxaiorrjwv. AgxaioXoy. 
AeXx. 41 (1986 [1990]) B, XpoviKCt, 190—195. Mit Taf. 136—140, Plänen 3—4, — Makre, Grunde 
stück Pliaos: Bei Notgrabung Teil der byz. Festung. Glasierte Keramik aus dem 9.-11. Jh., vor allem 
aus der Palaiologenzeit Didymoteichoru Katsantones und Kantakuzenos Str.: Abfallgrube mit glasier¬ 
ter Keramik und Münzen aus der Zeit Michaels VIIL Palaiologos über frühchr. Gebäude (6. Jh.). 
Volkspark: Reste eines spätbyz. Baues — wahrscheinlich einer Pfarrkirche oder eines Klosters — und 
Bestattungen. Byz. Freskenfragmente in einem Brunnen. Erforschung eines Tores des spätbyz. Teils 
der Stadtmauer bei der Kirche Hl. Aikaterine. Freilegung des unterirdischen Raums eines Wohnhau¬ 
ses, das in der spätbyz. Zeit oder in der ersten Periode der türkischen Okkupation (14.-15. Jh.) verlas¬ 
sen wurde. Erforschung der schlecht erhaltenen spätbyz. Kirche Hl. Aikaterine. — Albani. [2590 

Mpakirtzes Ch./Zekos N,, Nofiog Sdvdtig, 12^ Eq>ogeia Bv(avnvwv Agxaionjrwv. AgxaioXoY. 
AeXr. 41 (1986 [1990]) B , XpoviKOt, 189—190. Mit Taf. 135, Plan 2. — Polystelon von Abdera: 
Reste mittelbyz. Basilika mit Transept (nach dem Bautypus des Protaton B w), wahrscheinlich der 
Bischofskirche von Polystelon. Bestattungen im nördlichen Schiff. Länglicher Kultbau nördlich der 
Kirche. Reste der Bischofsresidenz nördlich des Narthex. — Albani. [2591 

Mutzale A., 6^ Eq>ogeia BvCavrivwv AgxcLi^on^rwv, AgxaioX. AeXr. 40 (1985 [1990]) B, Xqo- 
vikA, 148. — Nop6<; Axcdag, Sarabali bei Patras: Au^rabung eines spätantiken Baukomplexes im 
Vorhof des Hagios Nikolaos. Mentzaina: Fortsetzung der Ausgrabung in der mittelbyz. Basilika. — Ka¬ 
lopissi-Verti. [2592 

Nikonanos N., Avaoxag>i] ßaaiÄixi^g attj Nixtjrr^ XahciöixriQ- To aQxaioXoyiKO cqyo crrr) Ma¬ 
Keöovia Kai 0qAkt| 3 (1989 [1992]) 381—386. Mit 16 Abb. auf S. 387—390. — Fortsetzung der 
Ausgrabung der dreischiffigen Basilika von Sophronios, so genannt nach dem Namen des Bischofs, der 
in einer Inschrift am Fußboden erwähnt wird. Bauglieder, Fragmente von Wandmalerei, Mosaiken und 
opus sectile lassen eine Datierung der Basilika in die erste Hälfte des 5. Jh. zu. — Kalopissi-Verti. 

[2593 

Ntina A., 7^ Eq>ogeia BvCavrivwv AgxcuorfjTimf, AqxolioK. AeXr. 40 (1985 [1990]) B, XgoviKa, 
217. — Nopö<; AAgioac;, Larisa^ Grundstück Antoniu: Neun christl. Bestattungen. — Kalopissi-Verti. 

[2594 

Ntina Ä,, 7^ Eqfogeia BvCavtivwv Agxcuonitcov. AgxoixoK. AeXr. 40 (1985 [1990]) B, XqovikA, 
218—223. Mit 2 Zeichn., Taf. 85 y- 88. — Nop6<; MaYvntnac, Phiotid, Theben: Fortsetzung der Gra¬ 
bung im Baptisterium der Basilika des Archiereus Petros. Grundstück Karlu: Reste eines frühchristl. 
Baus. 30 luliu Stn: Reste von Apsis und Mosaikfußboden der 9. frühchristl. Basilika der Stadt. Meh¬ 
rere Bestattungen in verschiedenen Teilen der Stadt, einige davon mit frühchristl. Grabinschriften. 
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Platanidia: Ausgrabung a) der Basilika A, mit Resten von Fußbodenmosaik und Wandmalereien, 
wahrscheinlich aus dem Ende 4./Anfang 5. Jh., b) der Basilika B, mit Resten von Fußbodenmosaik 
und Wandmalerei sowie Bauplastik, aus der 2. Hälfte des 4. Jh. Ein Vierkonchenbau wurde über dem 
Bema der Basilika als Coemeterialkirche in mittelbyzant. Zeit errichtet. Spuren von Wandmalerei. Hy- 
pate, Grundstück Kontogeorgu: Irühchnstl. Bau mit Fußbodenmosaik. — Kalopissi-Verti. [2595 

Ntina A./Smpyrake-Kalantze Ai., Nofiög Mayvf}ciag, 7^ Eq>OQsia BvCovrivwv AQxaiOTi]rwv. Aq- 
XaioXoY* AeXr. 41 (1986 [1990]) B', XgoviKd, 85-94. Mit Taf. 81-85. - Phthiot Theben: Freile¬ 
gung von Teilen des Baptisteriums, eines mit Apsis versehenen Baues, sowie der ant Stadtmauer süd¬ 
lich vom Atrium der Basilika des Archiereus Petros. Grundstück Kariös: Fortsetzung der Grabung 
eines Gebäudekomplexes (Armenhaus, Krankenhaus u.s.w,). Münzen, Keramikscherben, Architektur¬ 
plastiken, Metallsiegel. Bei Notgrabungen in verschiedenen Grundstücken zahlr. frühchr. Gräber, 
frühchr. Wohnhaus, Zisterne. Gebiet des Flughafens von Nea Anchialos: Reste eines großen frühchr. 
Gebäudes aus vielen quadratischen, mit Mosaik- und Plattenfußboden versehenen Räumen. Nea An¬ 
chialos: Bei Notgrabung zahlr. Gräber in allen Straßen der Stadt. — Albani. [2596 

Papangelos L, Zvvotpig TtsTiQaypevwv t?]g Eq>OQeiag BvCavtivwv AQxaiorrjrwv, To agxouoXo- 
YIKO iqyo cmi MaKeöovia xai 0QaKri 3 (1989 [1992]) 135—140. — Kurzbericht — Kalopissi- 
Verti. [2597 

Papazotos Th., H Begouz xai ol vaoi trjg (11^-18°^ aL). laroQixT] xai äQxaioÄoyixij (Tjrovö?} mv 
pvrffisiwv xfjg noXrig, [Anpomeupara tou Ägxo^toXoYiKoC AeXriou, 54.] Athen, fEKÖocrn toC 
Tapetou ÄQxaioXoYiKübv IIoqcjov Kai ÄTraXXoTQubaewv 1994. 347 S. Mit 117 Taf. — Gründliche 
Gesamtbetrachtung der Stadt Beroia vom 11. zum 18. Jh. vom histor. und archäol. Standpunkt aus. Sy¬ 
stematische und gut dokumentierte Studie über Inschriften, Baugeschichte und Malerei der byz. und 
postbyz. Kirchen in ihrem geschichtlichen und sozialen Kontext — Kalopissi-Verti. [2598 

Picard O., Avaaxaq>eg rtjg FaXXixijg Agxa^oXoyixfjg ZxoX^g art^ Qaao xatd ro 1989. To agxotio- 
XoYiKO tgyo crnt MaKeöovia Kat 0Q<5tKq 3 (1989 [1992]) 499—503. Mit 2 Zeichn., 9 Abb. auf S. 
505—506 und franz. Zsfg. — U.a. Reste einer spätbyzant Konstruktion im Hafen und Scherben von 
Amphoren des 4.-7. Jh. — Kalopissi- Verti. [2599 

Regaku D., Emaijßavot] gvtjfieiwv. ^ Erpogsia Bv^avrivwv Agxaiorrjtwv. AQXOfto^oY- AeXr. 41 
(1986 [1990]) B, XqovikA, 48. — Pastra: Reste eines byz. Klosters der Hl. Anargyroi. Wandmale¬ 
reien aus dem 13. Jh. in seinem schlecht erhaltenen, einschiffigen Katholikon. — Albani. [2600 

Regaku D./Mutzale A.G., Nofiög Agxaiag. 6^ Eq)og€ia Bv^avrivwv Agxaiot^rwv. AgxaioXoy. 
AeXr. 41 (1986 [1990]) B, XgoviKd, 48—50. Mit Plan 1. — Patra, Germanos Str. 136: Gewölbter 
Grabbau rechteckigen Grundrisses. Mentzaina: Im ehr. Koimeterion elf Gräber östlich und nördlich 
der mittelbyz. Basilika. — Albani. [2601 

Sdrolia S., Nofiög Kagöhaag. P Eqpogsia BvCavtivwv Agxaior^rwv. AgxocioXoY. AeXr. 41 (1986 
[1990]) B, XgoviKd, 95—99. Mit Taf. 86—91. — Phanari: Fortsetzung der Grabung in der Festung. 

— Albani. [2602 

Smpyrake-Kalantze Ai., Nogög <t>8iix)ndag. P Eq>ogeia BvCavttvwv Agxaionjtwv. AgyctioKoy. 

AeXr. 41 (1986 [1990]) B , XgovtKÄ, 99. Mit Taf. 92, Plan 1. — Hypate: Erforschung eines spätröm. 
oder frühchr. Gebäudes mit Mosaik- und Marmorfußboden. Viele frühchr. und mittelbyz. Keramik¬ 
funde. — Albani. [2603 

SoHanos D. Z., Metewga. Vöotnogixo. Meteora, legd Movfl MevaXou Meretogou (Mexa- 
pogtpdbcretoO 1990. 167 S. — Vorstellung — für ein breiteres Publikum — der Denkmäler in Meteora. 

- Albani. [2604 

Srdrolia S., P Etpogeia Bv^avnvwv Agxd^ov^twv. AgxaioX. AeXr. 40 (1985 [1990]) B, Xgo- 
viKa, 212—213. Mit Taf. 79. — Nopoc Kagöixaac;, Phanari: Grabung in der palaiologischen Fe¬ 
stung, die spätere Bauphasen erweist. — Kalopissi-Verti. [2605 
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To egyov riji; ÄQXCLioÄoyuerjg Tlraigeiag xarä rd 1992, Voi^elegt von Petrakos B.Ch. Athen, 
'EraiQeia 1993. lö', 120 S. Mit 128 gez. und einigen ungez. Abb., 1 Karte. — U.a. zu 
Restaurierungsarbeiten im Pantanassa-Kloster in Phiiippias, Registrierungsprc^ramm von Festungen 
und Burgen Griechenlands und Restaurierung von Ikonen des 12./13.-17. Jh. im Museum von Kasto- 
ria. — Kalopissi-Verti. [2606 

To egyov tfjg ÄgxaioÄoyixfjg ^taigeiaq xarä rd 1993. Voi^elegt von Petrakos B.Ch. Athen, 
ÄQXOtioXoYiKTi *ETaxßeia 1994. i5\ 129 S. Mit 106 gez, und einigen ungez. Abb., 1 Karte. — U.a. zu 
Ausgrabungen in Phiiippias und Amphipolis, Restaurierung von Wandmalereien des 11. Jh. in Ker- 
kyra, Registrierungsprogramm von Festungen und Bui^en Griechenlands, Restaurierung von Ikonen 
des 14.-18, Jh. im Museum von Kastoria. — Kalopissi-Verti. [2607 

Triantaphyllopulos D,D., Xgitniavucrj xai MeaaLwvixrf XaXxiöa: ÄvaaxoTnjati rfjg vewregriQ dg- 
xaioAoyixfjg sgewaq. H IloXn XaXKiÖac (Nr. 3093) 163—221. Mit 12 Taf. auf S. 222—228. — 
Albani. [2608 

Tsures K., 1^ Eg>ogeia BvCavrivwv Agxaior^twv. AßxaioX. AeXr. 40 (1985 [1990]) B, Xßo- 
vikA, 287. Mit Taf. 124—125. - Nopoc lEßßOü, Didymoteicho: Forschungsarbeiten in der Festung. 
— Kalopissi-Verti. [2609 

Zekos N., 12^ Eq>ogeia BvCavrivwv Agxcaov^rwv. Aex«ioX. AeXr. 40 (1985 [1990]) B, XqovikA, 
282—287. Mit Zeichn. 1—3 und Taf. 122—123. — Nop6<; AßApa^, Drama: östlich der Stadt wurde 
eine an einem Türsturz eingravierte, wahrscheinlich der byzant. Befestigung zugehörende Inschrift ent¬ 
deckt, die einen Kaiser Michael (Michael III. ?) und einen Metropoliten von Philippoi erwähnt Nopo^ 
PoÖomiC, Papikio: Freilegung des Refektoriums der Klosteranlage. Die Funde — Fragmente von Glas¬ 
vasen (aus Korinth?) und glasierte Keramik, Münzen usw. — weisen auf eine Feuerkatastrophe der er¬ 
sten Bauphase um 1200 hin. Die zweite Bauphase wird auf Grund von Münzfunden in die 2. Hälfte 
des 13. Jh. datiert — Kalopissi-Verti. [2610 


b. Ägäis 

Kephalleniades N., H larogia rrjg Nä^ov peaa am ra pvrjpeia rrj^. XlgaKTiKa xou A' IlaveX- 
Xr|viou ZuveÖQiou pe dtpa „H Na^o^ 5ia peoou rtov aidovtov" (Nr. 3099) 515—529. Mit 14 
Abb. auf S. 530—540 und engl. Zsfg. — Kurze allgemeine Übersicht ohne streng wissenschaftlichen 
Anspruch. Den Berichtszeitraum betreffen S. 519—524 (byzant und latein. Periode). — Kalopissi- 
Verti. [2611 

KolUas E., H peaaiwvix^ noXri rr^g Pödov xai ro TtaXän rov peydkov payiorgov. Athen, 
YTrooQYeio HoXmapou. Tapeio AßxottoXoYiKcov Ilögtov 1994. 192 S. Mit 95 Abb., 6 Plänen. — 
Historischer Abriß und Überblick über die Monumente der Stadt Rhodos aus frühchr. Zeit bis zur tür¬ 
kischen Eroberung (1552) in ihrem soziopolitischen Kontext. Auch für ein breiteres Publikum. — Al¬ 
bani. [2612 

Mastoropulos G.S., Ilegi rfjg 7. Movrj^ Äyiä^ Nä^ov. flgaKTiKd toü A naveXXnvtou Luv- 
eÖßioü pe Bepa „H Na^oc 5ia p^;aoü tcov aiwvcov“ (Nr. 3099) 449—466. Mit 11 Abb. auf S. 
467—478 und franz. Zsfg. — Dreischiffige tonnengewölbte Basilika aus der mitteibyzant oder eventu¬ 
ell laut Verf. aus der protobyzantin. Zeit mit Spuren von Wandmalerei. Postbyzant Ikonen. — Kalo¬ 
pissi-Verti. [2613 

Panagiotide M., Toixoyga<pie^ rtiq Nd^ov. flgaKTiKa toü A navcXXovioü Lüveößiou pe Bepa 
„H Na^og 5ia peaou tcov aicbvcov“ (Nr. 3099) 415—424. Mit 23 Abb. auf S. 425—447 und engl. 
Zsfg. — Überblick der erhaltenen Wandmalereien auf Naxos vom 7. bis zum beginnenden 14. Jh. — 
Kalopissi-Verti. [2614 

Philotheu C./Michaelidu M., BvCavrtvd mvaxia aitd ro q^ogrio vavayKXpet^ov JtXoiov xovtd aro 
KaareAAogiCo ... (Nr. 2829). — Kalopissi-Verti. 
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Zypern 

Papamastorake$ T,, H ofjßiama rcov 7CQoq>fftwv otov tgovÄo trfg Uavayiag rov Ägaxot; xai oi 
avriatoixsq Ttegunwaeu; tfjg navaytag MvgioxetpäAwv xai rtjg üavayiag tt/c Veljusa (Nr. 
2705). — Kalopissi-Verti. 


Asiatische Türkei 


Allgemeine Darstellung 

Mitchell S., Anatolia: Landy Men and Gods in Asia Minor. Volume 2, The Rise of the Church. Ox¬ 
ford, Oxford University Press 1993. 216 p. With 31 ill. — Examination of political, social and econo¬ 
mic conditions essential to triumph of church. — Mündel! Mango. [2615 

Lycia/Pamphylia 

Barnes H./Whittow M., The Oxford University/British Institute of Archaeology at Ankara Survey of 
Medieval Castles of Anatolia (1992). Mastaura Kalesi: a preliminary report. Anatolian Studies 43 
(1993) 117—135. — One of 5 castles (7‘^ — early 14**^ centuries) to be surveyed. Maustaura was an an- 
cient city surviving into Middle Ages; castle probably built above it after 1150 when Manuel Comne- 
nus increased control over Asia Minor; possibly abandoned 1260’s with Turkish take over. — Mundell 
Mango. [2616 


Asia 


Levick B./Mitchell S./Polter J-AVaelkens M., Monumenta Asiae Minoris Antiqua. Vol. X. Monu¬ 
ments from the Upper Tembris Valley, Cotiaeum, Cadi, Synaus, Ancyra and Tiberiopolis. [JRS Mono- 
graphs, 7.] London, Society for Promotion of Roman Studies 1993. 246 p. With numerous ill. and 
map. — Mundell Mango. [2617 


Büyükkolanci M., Fragmente der Bauplastik des Artemisions von Ephesos: Funde aus den Grabun¬ 
gen bei der Johanneskirche in Selcuk. Jahreshefte des österreichischen archäologischen Institutes in 
Wien 62 (1993) 95—104. — Die Fragmente wurden als Spolien für die Hinterfüllung der byzantini¬ 
schen Festungsmauer (7./8. Jh.) der Basilika verwendet — Kislinger. [2618 


Cappadocia 

Abadie-Reynal C., Porsuk. Rapport sur la Campagne defouilles de 1989. ChantierEsL Syria 69, 3* et 
4« fase. (1992) 349-377. - Jolivet-Lfevy. [2619 


Cilicia 


Eyice S., Quelques campements militaires de V^poque Byzantine dans la rigion de Silifke. AQpÖQ 
(Nr. 3084) 625—635. Mit 12 Abb. — Kurzer Beitrag zur militärischen Architektur von der Zeit Justini- 
ans bis zur arabischen Eroberung anhand von drei Castra in Kilikien. — Kalopissi-Verti. [2620 


Armenien 

Mathews Th.F., Observations on St. Hripsime. Oupfapa orx] jivnpn Tfic Aacncagivat; Mnoopa 
(Nr. 3078) 203—205. Mit Taf. 107—110. — Zu einer im J. 618 entstandenen armenischen Kirche und 
ihren byz. Einflüssen. — Kalopissi-Verti. [2621 

Vorderer Orient, Afrika 
Syrien 

Chehade J., Resafa. Syrie. Memoire et Civilisation (Nr. 2854) 336—340. — Jolivet-L^vy. [2622 

Laulfray J., Halabiyya-Zenobia. Place forte du limes oriental et la Haute-Mesopotamie au VF siecle, 
II: L'architecture publique, religieuse, privee et funeraire. En annexe: la ceramique par Orssaud D. 
[Institut Fran^ais d’Arch^ologie du Proche-Orient: Bibliothöque arch^ologique et historique, 138.] Pa¬ 
ris, Librairie orientaliste Paul Geuthner 1991. 303 p. Avec 128 fig. dans t, LK pl. hors t — Jolivet- 
Uvy. [2623 
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Nielsen L/Gorm Andersen F./Holm-Nielsen S., Gadara-Umm Qes IIL Die byzantinischen Ther¬ 
men, (Ausgrabung des Deutschen Evangelischen Instituts für Altertumswissenschaft des Heiligen 
Landes und des Deutschen Archäologischen Instituts), [Abhandlungen des Deutschen Palästinaver¬ 
eins, 17.] Wiesbaden, Harrassowitz 1993. 276 p. Mit 120 pl. — Recherche rigoureuse bas^e sur une 
belle assise documentaire. — Boonen. [2624 

Pena I-, Colonias de eremitas en el curso medio del Orontes, Historiam pictura refert (Nr. 3087) 
425—437. Con 3 fig. — Boonen. [2625 

Sodini J.-P., QaTat Seman: centre de pelerinage. Syrie. Memoire et Civilisation (Nr. 2854) 350—357. 

— Jolivet-L6vy. [2626 

Tate G., Les villages de Syrie du Nord, Syrie. Memoire et Civilisation (Nr. 2854) 346—349. — Jolivet- 
Uvy. [2627 

Ulbert T., Resafa-Sergiopolis: fouilles recentes dans une ville de pelerinage syrienne. Syrie. Memoire 
et Civilisation (Nr. 2854) 341—345. — Jolivet-Levy. [2628 

Jordanien 

AUiata E., Ceramica e piccoli oggeti dallo scavo della chiesa dei leoni a Umm Al-Rassas, Liber An- 
nuus 42 (1992) 227—250. Con 16 fig. — Materiel commun mais qui pr6sente Tint^ret majeur de pro- 
venir de contextes stratigraphiques prms. — Boonen. [2629 

Betts A.y The Burqu'/Ruwaysid Project: Preliminary Report on the 1991 Field Sea&on (1), Levant 25 
(1993) 1—11. — Study of land use in areas east and south of Burqu* where analysis of pottery (p. 11) 
from 3 houses indicates sites with water catchment Systems established in Roman/Byz. period; still 
used 7‘^-9‘^ centuries. — Mundell Mango. [2630 

de Vries B., The Umm el-Jimal project, 1981—1992, Annual of the Department of Antiquities of Jor¬ 
dan 37 (1993) 433—460. With 20 fig. — Compte-rendu des campagnes de fouille menees en 1982, 
1984 et 1992. Description des op6rations men6es durant ces campagnes avant de presenter les r6sul- 
tats stratigraphiques montrant deux phases romaines: (63 BC — AD 135) et (AD 135—324), deux pha- 
ses byzantines (AD 324—491) et (AD 491—636), une phase omayade (636—750), une p6riode d’ino- 
cupation (750—1900) et une phase moderne (1900—1946). La description des monuments est 
int^6e dans la phase stratigraphique relative. Cette bonne contribution se termine par une mise en re- 
gard du d^veloppement de la ville et des ^v^nements historiques marquants. — Boonen. [2631 

Fiema Z.T,, Une eglise byzantine d Petra. Archtologia 302 (juin 1994) 26—35. Avec 14 fig. — Article 
de vulgarisation prfesentant T^glise byzantine d^couverte ä Petra en 1990 par K.W. Rüssel, fidifice de 
particulier importance en raison des mosaiques qui d^corent le sol des bas-cötes, et par les rouleaux de 
papyrus qui y furent d^couverts. — Boonen. [2632 

Hizmi H., A Byzantine Farmhouse at Girxit Ehud, near ModVin, Liber Annuus 42 (1992) 289—296. 
With 19 fig. — Publication des rt;sultats d’une fouille men^e en 1983, ayant revel^ une Implantation 
byzantine ä fonction agricole (pressoirs ä olives et raisins), Le complexe est organise en deux parties: la 
Zone d’habitation et les entrepots. — Boonen. [2633 

MacAdam H.I., Settlements and Settlement Pattems in Northern and Central Transjordania, ca, 550 

— ca, 750, Land Use and Settlement Patterns (Nr. 3102) 49—93. — Solid work by an accomplished 

epigrapher. — Kaegi. [2634 

Oleson J. P./‘Ainr K./Schick R./Foote R.M./Somogyi-Csizmazia J., The Humeima Excavation 
Project: Preliminary report of the 1991—1992 Season, Annual of the Department of Antiquities of Jor¬ 
dan 37 (1993) 461—502. With 30 fig. — Fondation nabat6enne avec occupations romaines et byzanti¬ 
nes. — Boonen. [2635 

Oleson J.P./*Amr KTFoote R./Schick R., Preliminary Report of the Humeima Excavation Project, 
1993, fichos du Monde Classique/Classical Views 38, N.S. 13 (1994) 141 — 179. — Kaegi. [2636 
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Piccirilio M., La chiesa dei Leoni a Umm Al-Rasas — Kastron Mefaa. Liber Annuus 42 (1992) 
199—225. Gon 90 fig. — Description pr^cise d’un complexe interessant ä plus d’un titre: i’eglise se 
distingue par son plan (trois nefs dotees d’absides — ce qui est exceptionnel dans la region de Ma- 
daba), la qualite de son mobilier liturgique (cloture de choeur et surtout ambon de belle facture) et les 
mosaiques de pavement qui la d6core, valant tant pour leur qualite de style que pour leur richesse ico- 
nographique, (en depit des interventions iconoclastes). Une inscription dedicatoire perniet, selon les 
deductions de TA., de dater le complexe de Tannee 586. Belle documentation graphique et photogra- 
phique. — Boonen. [2637 

Sari S., Dohaleh, a New Site in Northern Jordan. First Season of Excavations, 1990. Liber Annuus 42 
(1992) 259—277. With 13 fig. — Mise au jour d’une mosaique de pavement appartenant probable- 
ment ä une eglise et d’un cimeti^re situ6 ä l’Est du site, L’analyse de la c^ramique definit une occupa- 
tion du site allant au moins de l’^poque romaine jusqu’aux p^riodes islamiques tardives. — Boonen. 

[2638 

Schick R., The Settlement Pattem of Southern Jordan: The Nature of the Evidence. Land Use and 
Settlement Patterns (Nr. 3102) 133—154. — Thorough survey by an eminent specialist with much first- 
hand knowledge of excavations and terrain. — Kaegi. [2639 

Schick R./Zbigniew T./‘Amr F./‘Amr K-, The Petra Church Project, 1992—93. A Preliminary Report. 
Annual of the Department of Antiquities of Jordan 37 (1993) 55—61. With 7 fig. — Basilique byzan- 
tine d trois nefs, dot^ d’un pavement en mosaique pour les bas cot^s. Cloture de choeur en marbre ä 
r6tat fragmentaire. La periode d’occupation de la basilique irait de la fin du 5* s. au milieu du 6® s. — 
Boonen. [2640 

Sion O-, A Monastic Precinct in Khirbet Handumah?hiher Annuus 42 (1992) 279—287. With 14 fig. 
— La fouille de ce site, d^couvert r^emment suite a une prospection syst^matique, a r^v^l^ un ensem- 
ble architectural d’occupation strictement byzantine, comprenant: une cour pav^ bord^ de pidces au 
nord et ä l’ouest, et une citeme. La fonction de l’ensemble n’est pas clairement 6tablie, l’auteur la d^ter- 
mine sur base des el^ments chronologiques de m^me que sur ce qui pourrait §tre les restes d’une 
6giise a l’ouest de la cour. — Boonen. [2641 

Vriezen KJ.H,, The Centralised Church in Umm Qais (sic). Ancient Gadarn). ARAM Third Interna¬ 
tional Conference: The Decapolis. 28—30 September 1992, University of Oxford, England. ARAM Pe- 
riodical 4,1&2 (1992) 371-386. With 7 fig. - Boonen. [2642 

Wagner-Lux U.A^riezen J.H./Bosch F.van den/Mulder N*/Guinee R., Preliminary Report on the 
Excavations and Architectural Survey in Gadara (Umm Qeis) in Jordan, Area I (1992). Annual of the 
Department of Antiquities of Jordan 37 (1993) 385—392. With 8 fig. — Pour les recherches relatives ä 
r^lise de plan central, voir les pp. 385—390. — Boonen. [2643 

Whitcomb D., Ayla. Art and Industry in the Islamic Past of Aqaba. Chicago, Oriental Institute of the 
University of Chicago 1994. 32 p. — Includes Byzantine materials; exhibition catalogue. — Kaegi. 

[2644 

Winter W.W., A Byzantine basilica at Abila. ARAM Third International Conference: The Decapolis. 
28—30 September 1992, University of Oxford, England. ARAM Periodical 4,1&2 (1992) 357—369. 
With 5 fig. — Boonen. [2645 

Israel 

Hirschfeld Y., The Anchor Church at the Summit of Mt. Berenice, Tiberias. Biblical Archaeolc^st 
57,3 (1994) 122—133. With 16 fig. — Article de vulgarisation (dot^ d’une bibliographie) prfesentant 
une Eglise de belle taille datant du 6® s. D6truite par un tremblement de terre en 749 et sera recon- 
struite durant la seconde moitie du 8® s. Conserve quelques tapis de mosaiques aniconiques. Les murs 
6taient couverts de fresques. — Boonen. [2646 


Kingsley S.A./Raveh K., Stone anchors from Byzantine contexts in Dor Harbour, Israel. Nautical Ar- 
chaeology 23,1 (February 1994) 1—12. With 14 fig. — Boonen. [2647 
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Kochavi M./Beit-Arieh L, Archaeological Survey of Israel, Map of Rosh Ha-eAyin (78), Jerusalem, 
Israel Antiquities Authority 1994. 127 p. With 90 fig. — En h^breux et anglais. Localisation et br^ve 
description de cent quatorze sites byzantins. — Boonen. [2648 

Zeyadeh A., Settlement Patterns, An Archaeological Perspective: Case Studies from Northern Pale- 
stine and Jordan. Land Use and Settlement Pattems (Nr. 3102) 117—131. — Kaegl. [2649 

Levy T.E. (ed.), The Archaeology of the Holy Land, New York, Facts on File 1994. XVI, 624 p. — 
With very extensive (but without consecutively numbered) illust. — Kaegi [2650 

Tsafrir YJFoerster G., From Scythopolis to Baysan — Changing Concepts of Urbanism. Land Use 
and Settlement Patterns (Nr. 3102) 95—115. — Kaegi. [2651 

Ägypten 

Abdel Aziz Negm M New Ancient Village in Mareotis. Bull. Soc. arch6ol. d’AJexandrie 45 (1993 = 
Festschrift Daoud Abdu Daoud) 217—223. Mit Taf. 33—35. — Betrifft Freilegung verschiedener Häu¬ 
ser und Weinpressen in Tall al-Shuwaylhi westlich von Abu Mina. — Grossmann. [2652 

Coleman S./Elsner J., The pilgrim’s progress: art, architecture and ritual movement at Sinai ... (Nr. 
2523). — Boonen. 

Fraser P.M., Byzantine Alexandria; Decline and Fall, Bull. Soc. arch^ol, d’AJexandrie 45 (1993 = 
Festschrift Daoud Abdu Daoud) 91 — 106. Mit 1 Abb. (Karte). — Verweist auf die Veränderungen 
durch das Absenken der Küste und betont den Rückgang der Bevölkemng in der Spätantike verur¬ 
sacht durch Aufstände und Epidemien. Auch die Frage der Ummauerung wird diskutiert. — Gross¬ 
mann. [2653 

Godlewski W./Parandowska E., Naqlun 1993. Polish Archaeology in the Mediterranean. V Reports 
1993 (Warsaw, Polish Center of Mediterranean Archaeology Warsaw University 1994) 55—62 — Bref 
rapport de fouille du complexe monastique de Nekloni et de T^lise de Tarchange Gabriel (peintures 
murales dat^es des 12^-13'^ s.). — Boonen. [2654 

Grossmann P., Die Querschiffbasilika von Hautvariyn-Marea und die übrigen Bauten dieses Typus* 
in Ägypten als Repräsentanten der verlorenen frühchristlichen Architektur Alexandreias. Bull. Soc. ar- 
ch^ol. d’Alexandrie 45 (1993 = Festschrift Daoud Abdu Daoud) 107—121. Mit Taf. 17—20. — Ver¬ 
weist auf die Vielzahl von außerordentlich großen Kirchen in Ägypten, was auch als charakteristisch 
für die Baukunst in Alexandria angesehen wird. Statt dessen ist der bauliche Schmuck dieser Kirchen 
— wenigstens in der Chora — nur ziemlich bescheiden. — Grossmann. [2655 

Haas Chr., Alexandria*s Via Canopica: Political Expression and Urban Topography from Augustus to 
’Amr Ibn al-As, Bull. Soc. arch^ol. d’Alexandrie 45 (1993 = Festschrift Daoud Abdu Daoud) 
123—138. — Diese quer durch die Stadt führende Kolonnadenstraße war die Hauptverkehrsstraße, 
aber auch die Bühne für die verschiedenartigsten Demonstrationen, ausgehend vom Adventus der Kai¬ 
ser und Patriarchen bis zum Schauweg, auf dem zum Tode verurteilte Verbrecher zu ihrer Hinrich¬ 
tungsstätte geführt wurden. — Grossmann. [2656 

Jones M., Beni Hassan el-Qadim: A Christian Village in Middle Egypt, Bull. Soc. arch6ol. d’Alexan- 
drie 45 (1993 = Festschrift Daoud Abdu Daoud) 163—172. Mit 3 Abb. Taf. 27—28. — Allgemeine 
Beschreibung der Ortschaft, die nach Keramikfunden im wesentlichen der frühchristlichen Zeit ange¬ 
hört. — Grossmann. [2657 

Exploration aux Qougoür er-Roubä*iyät. Rapport des campagnes 1982 et 1983, Mission suisse d’ar- 
ch6ologie copte de Tuniversit^ de Gen^ve, sous la direction de Kasser R, (EK 8184, t II). Louvain, 
Peeters 1994. 554 p. Avec 30 pl. — Boonen. [2658 

Rodziewicz E„ Late Roman Auditoria in Alexandria in the Light of Ivory Carvings, Bull. Soc. ar- 
cheol. d’Alexandrie 45 (1993 “ Festschrift Daoud Abdu Daoud) 269—279. Mit Taf. 48—51. — Auto¬ 
rin sieht die verschiedenen kleinen Auditorien von Alexandria als Vorbilder für die in justinianischer 
Zeit durchgeführte Umgestaltung des sog, Röm. Theater von Alexandria. — Grossmann. [2659 
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Aethiopien/Sudan 

Godlewski W., Dongoh, Capitale de la Nubie chretienne, Les dossiers d’arch6olc^e 196 (Septembre 
1994) 72—77. Avec 12 fig. — Article de vulgarisation pr^sentant les principaux vestiges architecturaux 
et soulignant la forte influence byzantine qui les caract^rise. — Boonen. [2660 

Jakobielski St., Old Dongola 1993, Polish Archaeology in the Mediterranean. V Reports 1993 (War- 
saw, Polish Center of Mediterranean Archaeology Warsaw University 1994) 115—128. With 5 fig. — 
Rapport pr^liminaire relatif ä la fouille d’un monast^re nubien, dont certaines pi^ces sont decor^es de 
peintures murales, parmi lesquelles une somptueuse figure royale, dat^es sur base des critöres stylisti- 
ques du 12® s. — Boonen. [2661 


gg. Italien 

Albarella U-/Ceglia V./Roberts P., S, Giacomo degli Schiavoni (Molise): an early fifth Century AD 
deposit of pottery and animal bones from Central Adriatic Italy, Papers of the British School of Rome 
61 (1993) 157—230, — Pottery and faunal remains in layer of fill in cistem reused as dump for Settle¬ 
ment, dated 420’s-430’s by fine pottery; evidence for eastem Imports (total 18.5%). — Mundeil Mango. 

[2662 

Arthur P., Early medieval amphorae, the duchy of Naples and the food supply of Rome, Papers of the 
British School at Rome 61 (1993) 231—244. — Arab raids on Campania mid-9‘*’ Century may account 
for disappearance there of amphorae and wine production which had revived in 8'** Century. — Mun¬ 
deil Mango. [2663 

Bertelli G./Degano E., S, Angelo a San Chirico Raparo, Culto e insediamenti micaelici (Nr. 3098) 
427—452. Con 18 fig. — Dopo aver delineato la storia deirinsediamento monastico collegato con la 
chiesa di S. Angelo presso il paese di S. Chirico Rapäro (provincia di Potenza), gli AA. illustrano le ca- 
ratteristiche architettoniche e la decorazione pittorica della chiesa, oggi in corso di restauro. — Follieri. 

[2664 

Favia P., Primi risultati delVindagine archeologica nelVAbbazia di SanCAngelo al Monte Raparo. 
Culto e insediamenti micaelici (Nr. 3098) 453—486. Con 10 fig., 8 tav, — Sono qui illustrate le ricer- 
che archeologiche sul complesso di costruzioni (chiesa, torre, fabbricato a pianta quadrangolare) rela¬ 
tive all’Abbazia ubicata in provincia di Potenza, per la cui storia vedi il contributo di Bertelli G./De¬ 
gano E. (Nr. 2664). — Follieri. [2665 

Giuliani R., Elementi decorativi in stucco dalVAbbazia di SantAngelo al Monte Raparo, Culto e inse¬ 
diamenti micaelici (Nr. 3098) 487—506. Con 9 fig. — I frammenti di decorazione in stucco ricuperati 
neirAbbazia lucana sono dovuti a maestranze locali e „dal punto di vista iconografico e stilistico ripro- 
pongono la compresenza di elementi lessicali islamici e bizantini“. — Follieri. [2666 

Korac V., Csera Co4>Hja y BeHeßemy. Ysop m ocTsapeihe (Sainte Sophie de Benevent. Modele et rea- 
lisation). ZRVI 33 (1994) 37—59. Mit franz. Zsfg. — Bibliographische Übersicht und architektonische 
Beschreibung der Kirche, die unter dem Einfluß des Plans der Hagia Sophia in Konstantinopel gebaut 
worden sein soll. — Maksimovi6. [2667 

Minute D., XI Incontro di studi bizantini. Riv. Stör. Calabrese n.s. 14 (1993) 343—347. — Cronaca 
deirincontro svoltosi a Locri, Stilo e Gerace dal 6 al 9 maggio 1993, e dedicato specialmente alPillu- 
strazione della storia e dei monumenti bizantini della zona. — Follieri. [2668 

Pensabene P-, Il reimpiego nelVetd costantiniana a Roma ... (Nr. 2711). — Follieri. 

Polacco R., La basilica, il palazzo, Omaggio a San Marco (Nr. 2857) 59—70. — Zur baulichen Ent¬ 
wicklungsgeschichte; nur durch „Nota bibliografica“ (70) dokumentiert. — Kislinger. [2669 

Trotta M., I luoghi del tLiber de Apparitione», Il santuario di S, Michele dal V alWIII secolo. Culto e 
insediamenti micaelici (Nr. 3098) 125—161. Con 18 fig., 8 tav. — Analisi diacronica del santuario del 
Monte Gaigano. — Follieri. [2670 
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Zinzi E., Rossano> cattedmle di S. Maria Assunta. Problemi dHntervento e di nuova lettura. Riv. Stor. 
Calabrese n.s. 14 (1993) 191—196. — Relazione sui risultati, ancora prowisori, degli interventi con- 
dotti Sulla pavimentaziuone della cattedrale: essi hanno messo in luce, tra Taltro, una pavimentazione 
musiva databile al secolo XIL — Follieri. [2671 

Westlicher Mittelmeerraum 
Inseln 

Long L./Volpe G., Lo scavo del relitto tardoantico della Palud (Isola di Port-CroSs Fmncia). Prime 
note Sulla campagna 1993. Vetera Christianorum 31 (1994) 211—233. Con 14 fig. — I frammenti di 
anfore, quasi tutte africane, ricuperati nel relitto della nave affondata nelle acque dell’isola di Port-Gros 
attestano il flusso di esportazione, nel secolo VI, dalPAfrica settentrionale verso Tattuale Francia meri- 
dionale. Follieri. (2672 

Nordafrika 

Ennabli A./Neuru L., Excavations at the Roman Villa at Sidi Ghrib, Tunisia. Echos du Monde Clas- 
sique/Classical Views 38, N.S. 13 (1994) 207—220. — Authors conjecture, without solid written or ar- 
chaeological evidence, that sixth-century Byzantine reconquest caused destruction and partial rebuild- 
ing. — Kaegi. [2673 

Wright G.R.H., The Martyrion by the City Wall at Apollonia: Its Structure and Form. Libyan Studies 
24 (1993) 37—55. — Drawings of sepulchral church excavated behind Justinianic Western Church in 
1960’s published with architectural commentary. Apparently built with dome on 4 piers in late 6* Cen¬ 
tury. — Mundell Mango. [2674 

Bejaoui F., Les grandes decouvertes de Vantiquite tardive. La Tunisie carrefour du monde antique. 
Les dossier de l’arch^ologie 200 (Janv.-f^v. 1995) 30—39. Avec 19 fig. — Article de vulgarisation pr6- 
sentant le patrimoine arch^ologique relatif aux p^riodes paleochr^tienne et byzantine en Tunisie. — 
Boonen. [2675 


C. Ikonographie und Symbolik 
a. allgemeine Darstellungen 

Cassidy B. (Hrsg.), Iconography at the Crossroads: Papers from the colloquium sponsored by the In¬ 
dex of Christian Art, Princeton University, 22—24 March, 1990. [Index of Christian Art, Occasional 
Papers, IL] Princeton, Index of Christian Art/Department of Art and Archaeology 1993. XVI, 249 p. 
With 3 figs., 129 pll. - Moffatt. [2676 

Curcic S., Alexanders Tomb: A Column or a Tower? A Fourteenth-Century Case of Verbal Confusion 
and a Visual Interpretation. To Hellenikon II (Nr. 3089) 25—48. — Kaegi. [2677 

Emmanuel M., Hairstyles and Headdresses of Empresses, Princesses, and Ladies of the Aristocracy in 
Byzantium. AeXr. XgicmaviKiic AQXOtioXoYiKiig ETaiQeiag 17 (1993—94) 113—120. Mit 13 Abb. 
— Survey und Klassifikationsversuch des üppigen Materials aus der bildenden Kunst. Die Moden der 
Frauenfrisuren dauerten ungefähr zwei Jahrhunderte und wurden vom Hof eingeführt. Lokale Typen 
von Kopfbedeckungen aus der Palaiologenzeit haben bis in unsere Tage fortbestanden. — Albani. 

[2678 

Galavaris G., The Cross in the Book of Ceremonies by Constantine Porphyrogenitus ... (Nr. 2032). — 
Albani. 

Kalopissi-Verti S., Painters^ Portraits in Byzantine Art. AeXr. XpionotviKri^ AßXOt'oXoyiKnt; Erai- 
Qelac 17 (1993—94) 129—142. Mit 11 Abb. — Maler sind in der byz. Kunst sehr selten abgebildet. 
Die meisten Malerbilder tauchen in mittelbyz. Ikonen und Handschriften (1. H. des 9. Jh. — Ende des 
12. Jh.) auf und stellen Maler, die auch Stifter des Kunstwerkes waren, dar. — Albani. [2679 
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Quacquarelli A., Catechesi patristica e iconografia fra III e IV secolo. Vetera Christianonim 31 
(1994) 5—22. Con 16 fig, — Trattando dei rapporti tra catechesi e iconografia Q. cita, fra gli altri autori, 
Teodoro di Mopsuestia, Giovanni Crisostomo, Basilio, Eusebio di Cesarea, Gregorio di Nissa. — Fol- 
lieri. [2680 

Sieben H.J., Konzilsdarstellungen — Konzilsvorstellungen, 1000 Jahre Konzilsgeschichte aus Hand- 
schiifien und Druckwerken. Würzburg, Echter 1990. 88 S. Mit 72 Abb. — Auch byzantinische Konzi¬ 
lien werden berücksichtigt; geschrieben für ein breiteres Publikum. — Schreiner. [2681 

Walter C., Prayer and Power in Byzantinc and Papal Imagery ... (Nr. 3090). — Mundeil Mango. 

b. Christus, Maria, Heilige 

Baltoyanni Ch., Christ the Lamb and the evwTLOV of the Law in a Wall Painting ofAraka on Cyprus, 
AeXx. XQicmaviKiic AqxouoXoyik/ic Exaigeiac; 17 (1993—94) 53—58. Mit 1 Abb. — Zum Detail 
des Ohrringes des Jesuskindes im Tempelgang Christi in der Kirche Panagia tu Araka in Lagudera auf 
Zypern (1192). — Albani. [2682 

Büchsei M-, Die Kreuzigung zwischen Antike und Christentum. Jahrbuch der kunsthistorischen 
Sammlungen in Wien 89/90 (1993/94) 7—33. — Hier angezeigt wegen einiger weniger Vergleiche mit 
Byzanz. — Kislinger. [2683 

Chatzidakis N., Saint George on Horseb&ck „in Parade^. A Fifteenth Century Icon in the Benaki Mu¬ 
seum ... (Nr. 2776). — Albani. 

Jacobs A., De ikoon van de opwekking van Lazarus, Het Christelijk Oosten 44 (1992) 88—101. — Be¬ 
schreibt die Entwicklung dieses Themas von den frühesten Abbildungen in den Katakomben bis in das 
15. Jh.-Aerts. [2684 

Jolivet-L^vy C., Le canon 82 du Concile quinisexte et Vimage de VAgneau: d propos d’une eglise ine- 
dite de Cappadoce. AeXr. XeionotviKrig AQxaioXoyiK^iC Exaigeiag 17 (1993—94) 45—52. Mit 5 
Abb. — Interpretationsvorschlag des im Apsisprogramm von kappadokischen Kirchen bei Ürgüp, in 
Zusammenhang mit der Majestas Domini, dargestellten Amnos. — Albani. [2685 

Lechner G.M., Iconografia di San Marco, Omaggio a San Marco (Nr. 2857) 71—84. — „11 presente 
Studio si basa essenzialmente su Lexikon der christlichen Ikonographie ... Freiburg/Br. 1974, pp. 
549—562 (G.M. Lechner)“. — Kislinger. [2686 

Mango C., On the Cult of Saints Cosmas and Damian at Constantinople ... (Nr. 2548). — Albani. 


Mango C., The Chalkoprateia Annunciation and the Pre-Etemal Logos. AeXx. Xßionavucqg Aß- 
XCtioXoYiKil^ Exaißelag 17 (1993—94) 165—170. Mit 2 Abb. — Zur Entstehung des ikonographi- 
schen Typus der Gottesmutter Blachemitissa in der Zeit Justins II. (565—578). — Albani. [2687 

Morello G., LHmmagine di Marco nei manoscritti. Omaggio a San Marco (Nr. 2857) 41—52. — Kis¬ 
linger. [2688 

Mourild D. PoHmits of St Theodosia in Five Sinai Icons. Qvpxapa crni pvqpfi xr|<; Aacncaßwag 
MTTOUßa (Nr. 3078) 213—219. Mit Taf. 111—114. — Ikonogr. und Stilist. Analyse von fünf vom frü¬ 
hen 13. bis zum frühen 15. Jh. zu datierenden Sinai-Ikonen der sonst selten abgebildeten hl. Theodo¬ 
sia in Bezug auf die Popularität ihrer Verehrung in der Palaiologenzeit vorwiegend in Konstantinopel. 

— Kalopissi-Verti. [2689 

Mpaltoyanne Ch., Eixoveq, Mi^rqQ Oeov ßgeqfoxQarovm orrjv Evadgxwoff xai ro IldBog ... (Nr. 
2783). - Albani. 

Oikonomides N., H avtoxgdretga Ayia Eoq>{a. Oupiapa oxn MVOMO 'niC AaoKaßivac Mnocßa 
(Nr. 3078) 235—238. Mit Taf. 124 und engl. Zsfg. — Die Darstellung der hl. Sophia als Kaiserin auf 
einem Bleisiegel des 10./11. Jh. wird in Verbindung mit der Gemahlin des Kaisers Just'mus 11. gesetzt. 

— Kalopissi -Verti. [2690 
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Papamastorakes T., H fiogqyij rov Xgiotov - MeyaÄov Agxisgia. AeXx. Xgicmavticrig Aqxciio- 
XoYiKrig Eraigeiac 17 (1993—94) 67—78. Mit 9 Abb. und engl. Zsfg. — Der ikonographische Typus 
Christi als Hohepriester taucht in der Zeit Andronikos 11. auf und spiegelt den in der Palaiologenzeit 
erhöhten Status des Patriarchen von Kpel. wider, — Albani. [2691 

Pennas Ch., Un Unusual „Deesis"^ in the Narthex of Panagia Krena, Chios, AeXx, XßiöTiaviKiic 
AßXOtio^OY^KnC Exaißeiac 17 (1993—94) 193—198. Mit 6 Abb. — Verf. untersucht eine Variante 
der Deesis im Narthex der Kirche Panagia Krena auf Chios (Ende des 12. Jh.) in ihrem theologischen 
und soziologischen Kontext. — Albani. [2692 

Protopapadake-Papakonstantinu H., Ö ijyaTtijfievog fiadtirfig. Keijueva - EiKOveg. Athen, 
Selbstverlag 1995. 394 S. Mit 120 Taf., franz. und engl. Übersetzung. — Ausgewählte theologische 
Texte über den Apostel Johannes. — Albani. [2693 

Thierry N., Le theme de la Descente du Christ aux Enfers en Cappadoce. AeXx. XQKmaviKng Aq- 
XOtioXoYiKri^ ExaxQeiac 17 (1993—94) 59—66. Mit 9 Abb. — Ikonographische Bemerkungen zu den 
Darstellungen der Höllenfahrt Christi in der Kirche des Hl. Johannes des Täufers in Cavu 9 in (Ende 
des 6. Jh. — Anf. des 7. Jh.), in A^ikel aga kilisesi (Ende des 7. Jh. — 8. Jh.), in Pülenli seki kilisesi 
(Ende des 9, Jh, — Anfang des 10. Jh.), in den Kirchen der Hl. Barbara (1006) und des Archangelos 
von Cemil (13. Jh.), in Yüksekli (3. Viertel des 13. Jh.), in der Kirche von Tatlarin (13. Jh.). — Albani. 

[2694 

Weyl Carr A., The Presentation of an Icon at Mount SinaL AeXx. XQionaviicrig AßXCXioXoYiKiig 
ETaißeia<; 17 (1993—94) 239—248. Mit 7 Abb. — Ikonographische Studie über eine Ikone mit der 
thronenden Gottesmutter „Kykkotissa“ im Kreise von heiligen Figuren (Christus unter Cherubim, Pro¬ 
pheten, Heiligen) auf dem Sinai (12. Jh.). — Albani. [2695 

c. Verschiedenes 

Antonopulos E., BaaiÄixfi nofiTt^i AAÄtfyogixd ngoawna artjv Avdotaor} rrfg DeöanL AeXx. Xqi- 
<maviKr|<; AßxatoXoYtirfiC Exaigeiag 17 (1993—94) 87—98. Mit 10 Abb. und franz. Zsfg. — Zu 
den All^orien der „Königin der Tage“ (Neuer Sonntag) und der „Königin der Jahreszeiten“ (Frühling) 
in der Höllenfahrt Christi der Klosterkirche Decani. — Albani. [2696 

Asemakopulu-Atzaka P., „IlovXi xai xXovßi**: Eva depa aro TtaÄaioxgiotiavixo iprjq>i6wTÖ rrjg 
Magwveiag. Eixavoyga<pixeg nagatfigd<T€tg ... (Nr. 2562). — Kalopissi-Verti. 

Brubaker L., To legitimize an emperor: Constantine and visual authority in the eighth and ninth cen~ 
turies, New Constantines (Nr. 3105) 139—158. Avec 10 fig. — Belle 6tude de caract^re iconographi- 
que et historique montrant bien conunent la reprise d^liberee de th^mes et valeurs ä r^miniscences 
constantiniennes visa ä legitimer Taccession au pouvoir de Basile et de la dynastie qu’il instaure. — 
Boonen. [2697 

Coindoz M., Le carre magique en Cappadoce. Archtolt^a 302 (juin 1994) 44—53. Avec 20 fig. — 
Boonen. [2698 

Jastrzebowska E., Boten, Magier und Pilger. Bild- und Formensprache der spätantiken Kunst (Nr. 
3077) 105—113. Avec 4 fig. — Petite etude bien menee, relative au thöme de TAdoraÜon des Mages. 

— Boonen. [2699 

Jastrzebowska E., Encore sur la quadrature du nimbe. Historiam pictura refert (Nr. 3087) 347—359. 

— Reprend la problematique de Torigine et la signification du nimbe carr^. On deplorera Tanalyse ra¬ 

pide des sources archeologiques et le manque de röflexion conduisant Tauteur a ömettre des hypothö- 
ses peu ettay^es. A considerer avec prudence. — Boonen. [2700 

Kepetzi V., Quelques remarques sur le motif de Venroulement du ciel dans Ticonographie byzantine 
du Jugement Dernier. AeXx. Xgicmocviirfig AgxotioXoYiKnc Exaigeiag 17 (1993—94) 99—112. Mit 
15 Abb. — Zu den zwei ikonographischen Varianten des Einrollens des Himmels, deren Entstehung 
Kunstkreisen Kpels zugewiesen werden. — Albani. [2701 
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Maguire H. P., The Cage of Grosses: Ancient and Medieval Sculptures on the „Little Metropolis^ in 
Athens, 0upiapa cnT| livripri Tr\(; Aacncagivag MTrouga (Nr. 3078) 169—172. — Zum ideologi¬ 
schen Hintergrund der Dekoration der Fassaden der Kirche Gorgoepekoos mit ant. und frhbyz. Re¬ 
liefs. Gefährliche Tiere und heidnische Themen, die von Kreuzen und Kreisen umgeben sind, werden 
harmlos. — AJbani. [2702 

Metsane A., To „ogapa rov IIqoxäov** <fe pixpoygatpieg perarpgaotixwv MrjvoAoyiwv. AqxcüioX, 
AeXt. 39 (1985 [1991]) A, MeXetec, 148-161. Mit Taf. 51-58 und engl. Zsfg. auf S. 288. - Iko- 
nograph. Analyse der „Vision des Proklos“, einer neuen auf altere Vorbilder zurückgreifenden Syn¬ 
these, die Ende 10./Anfang 11. Jh. in der Illustration der metaphrastischen Menologien auftaucht. — 
Kalopissi-V erti. [2703 

Panselenu N., Ta ovpßoÄa rcov evayyeÄKTtiiv otrj ßvCavrivi] pvrjpsiaxi] texvi], Moggr^ xai Ttegie- 
Xopevo. AeXt. XQicmaviKng AQxaioXoyiKnc ETaiQsiag 17 (1993—94) 79—86. Mit 8 Abb. und 
engl. Zsfg. — Zum lituigischen und eschatologischen Kontext von Kompositionen mit den Evangeli¬ 
stensymbolen vom 4. bis zum 14. Jh. — Albani. [2704 

Papamastorakes T., H oi]paaia rwv ngocprirwv otov rgovÄo rriq Ilavayiag rov Agaxog xai oi 
avtiaroixeg negiTVtdxreiQ xr\(; Uavayiaq MvgioxecpäÄwv xat tfjg Ilavayiag rrjg Veljusa, AqxouoX, 
AeXt. 39 (1985 [1991]) A, MeXereg, 71—89. Mit 3 Zeichn., Taf. 31—36 und engl. Zsfg. auf S. 
285—286. — Versuch einer Interpretation des ikonogr. Schemas der Kuppel der Panagia tu Arakos, 
Zypern, in seinem theologisch-symbolischen Kontext und Vergleich mit anderen ikonogr. Kuppelpro¬ 
grammen des 11./12. Jh., wie Myriokephala auf Kreta und Veljusa. Verf. stellt Zusammenhänge zwi¬ 
schen Kuppelbildprogramm und intellektuellem Niveau des jeweiligen Stifters fest. — Kaloplssl-Verti. 

[2705 

Sklabu-Mauroeide M., EvpßoAtxi] nagäotaoij orrf dewegtf XQ^orj tt/c 7tkaxa<; T, 175 rov BvCav- 
rivov Movasiov .... (Nr. 2731). — Albani. 

Sklabu-Mauroeide M., EvpßoAiapog onj diaxocpfjarj TtaAaioxQiotiavixov Bcogaxiov ... (Nr. 2743). 
— Kalopissi-Verti. 

Sordi M-, DalTelmo di Costantino alla coromi ferrea, Costantino il Grande (Nr. 3097) 883—892. — 
Sul simbolismo delle reliquie della Passione di Cristo (i chiodi, trasformati in morso per le briglie, o in- 


seriti nell’elmo o nella corona) in relazione con le insegne del potere e come sua legittimazione. — Fol- 
lieri. [2706 

Velmans T-, Note sur les signes de la redemption dans Timage du Crucifiement byzantin au mojen 
äge. Oupiapa öTTi livqpn Tqg AaoxaQivag MTrouga (Nr. 3078) 337—340. Mit Taf. 193—196. — 
Zu symbolischen Zeichen der Erlösung in Darstellungen der Kreuzigung und zu deren ikonogr. Quel¬ 
len. — Kalopissi-Verti. [2707 

Waliszewski T., Acclamatio Crucis sur une lampe romaine tardive, Liber Annuus 42 (1992) 
305—312. Avec 3 fig. — Boonen. [2708 


Walter Ch., Some Unpublished Intaglio of Solomon in the British Museum, London ... (Nr. 2836). — 
Kalopissi-Verti. 


D. Architektur 


a. Allgemeine Darstellungen 

Krautheimer R-, The ecclesiastical building policy of Constantine ... (Nr. 2449). — Follieri. 

Maguire IL, The Beauty of Castles: A Tenth Century Description ofa Tower at Constantinople, AeXx. 
XgtcfTvawKqg AgxctioXovvKfjg Exaveeiag 17 (1993—94) 21—24. Mit 2 Abb. — Auf Grund eines 
Epigramms von Johannes Geometres, das wahrscheinlich einen Turm der theodosianischen Stadt- 
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mauer Kpels beschreibt, weist der Verf. auf das Interesse der Byzantiner an der Schönheit der Befesti¬ 
gungen hin. — Albani. [2709 

Meksi A., L^architecture des eglises d planimetrie en forme de croix d coupole en Albanie ... (Nr. 
2559). - Albani. 

Ousterhout R., Observations on the „ Recessed Brick"* Technique during the Palaeologan Period. Aq- 
XatoA. AeXx. 39 (1985 [1991]) A, MeXirzq, 163-170. Mit 2 Abb. und Taf. 67-74. - Bemerkun¬ 
gen zu einer Variante der Verdeckten-Schicht-Technik in der spätbyzantinischen Architektur. — Kalo- 
pissi-Verti. [2710 

Pensabene P-, II reimpiego nelVeid costantiniana a Roma. Costantino il Grande (Nr. 3097) 749—768. 
Con 13 fig. — Sülle caratteristiche, le modalita, i precedenti e le cause della pratica del reimpiego 
nell’elevato degli edifici costantiniani in Roma. — Follieri. [2711 

Storz S,, Die Errichtung einer von vier Trampen gestützten achtseitigen Hängekuppel aus Tonröhren. 
Ein Beitrag zur experimentellen Bauforschung. Bild- und Formensprache der spätantiken Kunst (Nr. 
3077) 237-246. Mit 11 Abb. - Boonen. [2712 

b. Kirchliche Architektur 

Bokotopulos P.L., naQarqgqaeK; ordv vad tov ZwrrjQog xovrä (Ttö Pcda^eiÖL AeXr. Xgioria- 
viKii<; AgxaioXoYiKiig ExaxQziaQ 17 (1993—94) 199—210. Mit 15 Abb. und engl. Zsfg. — Zu der 
Architektur und den Wandmalereien der Kirche Soteras bei Galaxeidi, die dem „XgoviKÖv toÜ Fa- 
Xa^eiÖiou“ nach vom Despoten von Epirus, Michael IL, in der Mitte des 13. Jh. gestiftet wurde. Die 
Kirche gehört typologisch zu den Kirchen mit Dachtransept. Ihre fragmentarisch erhaltenen Wandma¬ 
lereien weisen provinzielle stilistische Merkmale auf und werden in die Mitte oder in das 3. V. des 13. 
Jh. datiert. — Albani. [2713 

Bokotopulos P.L., V tghcoyxog vadg tov Äyiov NixoÄdov ord HAardvi rfjg A/aiag. Agpög (Nr. 
3084) 383—405. Mit 18 Abb. und französ. Zsfg. — Zu der Dreikonchenkirche des Hagios Nikolaus in 
Platani, Achaia, die auf Grund von Merkmalen am Mauer- und Ziegelwerk sowie in der Fenstertypolo¬ 
gie in das beginnende 12. Jh. datiert wird. — Kalopissi-Verti. [2714 

Brenk B., Zum Baukonzept von Hagios Demetrios in Thessaloniki. Bild- und Formensprache der 
spätantiken Kunst (Nr. 3077) 27—38. Mit 8 Abb. — Boonen. [2715 

Dimova V-, If’hpKBBTa „Cb. Hboh Hpej^rena“^ na ManacTHpa npn CoaonoJi (Die Kirche „Hl. Johannes 
Prodromos“ im Kloster bei Sozopol). HsBecTHÄ na HauHOHajiHH» hctophhcckh Myaen 9 (1992) 
53—65. Mit 9 Abb. sowie russ. und engl. Zsfg. — Es geht um die archäologischen Ausgrabungen der 
Kirche und des Klosters auf der gleichnamigen Insel, nordöstlich von Sozopol gelegen. Diese Kirche 
gehört zu den konchalen Bauten, verbreitet auf der Balkanhalbinsel in der Periode des 10.-15. Jh. Be¬ 
sonders wichtig ist die auf der Altarplatte gefundene Inschrift. Publikation durch V. Gjuzelev und I. 
Koder im JÖB geplant. — Gjuzelev. [2716 

Doval A., The Location and Structure of the Baptistery in the Mystagogiae Catecheses of Cyril of Je¬ 
rusalem ... (Nr. 2272). — Demoen. 

Dragut V., Eglises des Pays Roumains (XP — XVIP siecles) relevant du type de „croix grecque in- 
scrite“... (Nr. 2554) -Kalopissi-Verti. 

Mamalukos S.B., 0 vadg tov Ayiov Avbgea orovg Hagapegkeg Evßoiag. ©upiapa cnr\ pvnjiri 
Tr|^ Aacxagivai; MTiouga (Nr. 3078) 181—187. Mit Taf. 95—104. — Rekonstruktion der Kirche 
Hl. Andreas, einer eingeschriebenen Kreuzkuppelkirche des Viersäulentypus mit reicher Bauplastik, 
die in die 2. H. des 12. Jh. datiert werden kann. — Albani. [2717 

Mamalukos S.B., 0 nvAwvag tqg Morqg Ayiov Iwdwov tov Ktmjyov orov Yptjrtö. Agpoc (Nr. 
3084) 1107—1119. Mit 12 Abb. — Zur Portikus des Haupteingangs des Klosters Hl. loannes Kyn^os 
auf dem Hymettos, Athen, die auf Grund ihrer morphologischen und bautechnischen Merkmale in die 
2. H. des 12. Jh. datierbar ist. — Albani. [2718 
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Mpuras Ch., 'Eitave^etaoi] rov xa&oÄixov rfjg Zwoöoxov ntjyfjg. AeQßevoaäÄem, AeXr. Xgiona- 
viKng AQxaioXoyiKiii; Eraigeiag 17 (1993—94) 25—35. Mit 12 Abb. und engl. Zsfg. — Rekonstruk¬ 
tionsversuch der mittelbyz. Klosterkirche Zoodochos Pege in Derbenosalesi, die als Kreuzkuppelkir- 
che des Viersäulentypus vom Hosios Meletios errichtet wurde. Späteren Bauphasen werden die Lite 
(12. Jh.) und die seitlichen Grabkapellen zugeschrieben. — Albani. [2719 

IVlpuras Ch., 0 Äyiog NixoXaoQ nagd rtj Adgvfiva. Aqixöc; (Nr. 3084) 1239—1253. Mit 12 Abb. — 
Zur Architektur der Kirche Hl. Nikolaus in Larymna, Boiotia, die den seltenen Bautypus einer Drei¬ 
paßkirche mit Kuppel aufweist und in das 12. Jh. datiert werden kann. — Albani. [2720 

Nikonanos N., H TcaXaioxgtottavixri ßaadixrj rov Aytov Adavaaiov atrjv Togwvti XaAxiöixijg, 
Aq|j 6<; (Nr. 3084) 1267—1279. Mit 10 Abb. und 2 Plänen. — Dreischiffige Basilika mit Synthronon 
wird auf Grund ihrer Bauplastik und ihres Mosaikfußbodens in das 6. Jh. datiert. — Albani. [2721 

Papazotos Th., V Begoca xai oi vaoi Ttfg (llog-lSog aL) ... (Nr. 2598). — Kalopissi-Verti. 

Schick R./Zbigniew T./‘Amr F./‘Amr K., The Petra Church Project, 1992—93. A Preliminary Report 
... (Nr. 2640). — Boonen. 

Vio E., Fondazioni, murature, volte, ulteriori elementi per la storia della cripta della basilica di San 
Marco. Venezia Arti 7 (1993) 5—16. Con 17 fig. — Boonen. [2722 

Vriezen KJ.H-, The Centralised Church in Vmm Qais (sic). Ancient Gadara ... (Nr. 2642). — Boo¬ 
nen, 

Wagner-Lux U.A^riezen J.H./van den Bosch F./Mulder N-/Guinee R., Preliminary Report on the 
Excavations and Architectural Survey in Gadara (Umm Qeis) ... (Nr. 2643). — Boonen. 

Winter W.W,, A Byzantine basilica at Abila ... (Nr. 2645). — Boonen. 


c. Profane Architektur 

Eyice S., Quelques campements militaires de Vepoque Byzantine dans la region de Silifke ... (Nr. 
2620). — Kalopissi-Verti, 

Korres M., &oXo5opixä Cqrripara arö q>govgiov rov IIvBiov. Oupiapa cm] jiivripri Tr|<; Aacnca- 
Qiva<; Mhovqcl (Nr. 3078) 143—148. Mit Taf. 67—81. — Eingehende bautechnische Bemerkungen 
zur Festung von Pylhion (kurz nach 1330) bei Didymoteichon. — Albani. [2723 

Nielsen 1./Andersen F.G./Holm-Nielsen S., Gadara — Umm Qes. III Die byzantinischen Thermen. 
[Abhandlungen des Deutschen Palästinavereins, 17.] Wiesbaden, Harrassowitz Verlag 1993. 276 p. 
Mit 25 fig., 50 pl. — L’^tude s’ouvre par la Präsentation des diff6rentes campagnes de fouille 
(1977—1983). Elle se poursuit par Panalyse des espaces d^ag6s: Stratigraphie, dispositions et 
fondions, dude des murs et des voütes, les constructions omeyades. Sont ensuite envisag^s les aspects 
techni<jues du complexe: hypocauste, canalisation, approvisionnement en eaux. L’ouvrage se conctut 
Tetude du mat^riel. Recherche solide, bien structur6e et men^e avec la plus gründe rigueur. — Boonen. 

[2724 

O’Connor C., Roman Bridges. Cambridge, Cambridge University Press 1993. 252 p. With 174 ill. — 
Includes Byz. bridges. — Mundeil Mango. [2725 

Rodziewicz E., Late Roman Auditoria in Alexandria in the Light of Ivory Carvings ... (Nr. 2659). — 
Grossmann. 

Theocharidu K., IvpßoAq otfj peXerq rqq Ttgtbiprfg larogiag rwv avaroXixwv reixdv rqg Oecrm- 
Aovixqg. 0up(apa arx] pvnpri rrig AamagivaQ MTiouga (Nr. 3078) 309—315. Mit Taf. 
174—183. — Sechs von der römischen bis zur Türkenzeit zu datierende Bauphasen werden an der öst¬ 
lichen Stadtmauer von Thessalonike unterschieden. Besonders besprochen wird die im 4. Jh. entstan¬ 
dene Phase II. — Kalopissi-Verti. [2726 
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E. PLASTIK 

b. Portraitplastik, Reliefplastik, bes. Sarkophagplastik 

Cvetkovifc B., The Investiture Relief in Arta, Epiros, ZRVI 33 (1994) 103—114. Mit 6 Abb. und serb. 
Zsfg. — Der Verfasser zeigt, daß die Herrscherkomposition auf dem Pseudosarkophag in der Kirche 
der Hl. Theodora in Arta nicht Theodora Petralipha mit ihrem Sohn, dem Despoten Nikephoros I. 
(1267/68—1296), wie man früher annahm, sondern Anna Kantakouzena Palaiologina mit ihrem Sohn, 
dem künftigen Despoten Thomas (1296—1318), darstellt. — MaksimoviL [2727 

Deckers J., Zum Christusrelief von Psamathia im Museum für Spätantike und Byzantinische Kunst 
in Berlin, Historiam pictura refert (Nr. 3087) 211—219. Mit 6 Abb. — Propose une nouvelle interpr^ 
tation relative ä la disposition originale de cette plaque sculptee. Remetteant en cause l’hypothese de 
Effenbei^er selon laquelle ce relief constituerait le petit c6t6 d’un sarcophage. L’auteur propose d’y 
voir un 616ment complet de sarcophage qui devait @tre encastr6 au centre de la paroi d’un hyp<^6e. — 
Boonen. [2728 

Effenberger A,, Das Berliner Mosesrelief, Fragment einer Scheinsarkophag-Front Grabeskunst der 
römischen Kaiserzeit. Herausg^eben von Koch G. (Mainz, Zabem 1993) 237—259. Mit 20 Abb, — 
Boonen. [2729 

ötüken Y., Ein monolith-anthropoider Sarkophag in Karasu. Oupfapa orri pvqpri Tn<; Aaoxaßf- 
vag Mnovga (Nr. 3078) 241-244. Mit Taf. 131, - Kalopissi-Verti. [2730 

Skiabu-Mauroeide M., EvpßoÄuc^ Ttagdoraorj cm; ÖBihegr] XQVotj Trjg itXäxaq T. 175 rov Bvfav- 
rivov Movaeiov. AeXr. XgicmaviKqg AQxaioXoyiKric; Exaigeiac; 17 (1993—94) 37—44. Mit 7 
Abb. und engl. Zsfg. — Zur Ikonographie einer attischen Grabstele mit der Darstellung eines Jünglings 
(430—420 V. Chr.), die in ehr. Zeit (10. Jh.) um Motive mit eschatologischer Symbolik (Weinstock, 
Winzer, Hirsch) bereichert wurde. — Albani. [2731 


c. Bauplastik (Basen, Kapitelle, Säulen, 

Schrankplastiken, Ambone, Altäre) 

Uacanthe dans la sculpture monumentale de VAntiquite d la Renaissance, [Memoires de la Section 
d’Archäologie et d’Histoire de TArt IV, Histoire de TArt, VI.] Paris, Publications de la Sorbonne 1993. 
398 p. Avec nombreuses ill. noir/blanc. — Actes du colloque international reunissant byzantinistes, is- 
lamisants et occidentalistes, tenu du 1" au 5 octobre 1990 ä la Sorbonne. Sodini Un type particu- 
lier d'aeanthe d QuaTat Sem an: les feuilles d limbe recreuse »en cuiller*^ (113—132); Pralong A., 
Remarques sur les chapiteaux corinthiens tardifs en marbre de Proconnese (133—146); Donab^dian 
P., Les metamorphoses de Vacanthe sur les chapiteaux armeniens du au VIF siec/e (147—173); Ra- 
spi-Serra J., Le chapiteau d'aeanthe en Italic entre le M et le siede (174—188); Grabiner 
E./Pressouyre L-, C/iapiteau:c d feuilles d^acanthe foueitees par le veni (357—382). — Vgl. oben 
Nr, 1734. - Jolivet-L^vy. [2732 

Bloedhom H., Die Kapitelle der Synagoge von Kapemaum, Ihre zeitliche und stilistische Einordnung 
im Rahmen der Kapitellentwicklung in der Dekapolis und in Palästina, [Abhandlungen des Deut¬ 
schen Palästinavereins, 11.] Wiesbaden, Harrassowitz 1993. — Excellente 6tüde s’attachant ä r^soudre 
le Probleme de la datation de la synagogue, source de d^bats entre les historiens de Tarchitecture (data- 
tion 2^ -3^ s.) et les archeologues (donnl;es de fouilles induisant une datation de la seconde moiti^ du 4^ 
s.). L’auteur reprend et l’exploite au maximum de ses possibilit^s l’ai^ment chronologique des histo¬ 
riens de Tarchitecture bas6 sur la datation des chapiteaux, consacrant la premi^ire partie de cette petite 
monographie au d^veloppement du chapiteau corinthien du milieu du 2® s. au milieu du 3® s. dans la 
D6capole et au 3® s. en Palestine. Disposant ainsi d’une documentation solide, examin^e avec rigueur et 
Intelligence, Fauteur s’attache ensuite ä l’analyse des donn^es de la synagogue de Caphamaüm, dont il 
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repartit les chapiteaux en trois groupes chronologiques et stylistiques: le groupe K dat6 de la 2® inoiti^ 
du 3® s. marque par Tinfluence de TAsie Mineure, le groupe S post^rieur ä 306 marqu6 par une influ- 
ence syrienne et le groupe H constitu^ par les chapiteaux de la cour appartenant au milieu du 5® s. 
Pour terminer, Tauteur fait oeuvre de synth^se en proposant une vision pr^cise de la Chronologie abso- 
lue et relative du monument. — Boonen. [2733 

Castelfranchi M.F., Amboni carii: un caso desueto. Bild- und Formensprache der spätantiken Kunst 
(Nr. 3077) 49—52. Con 4 fig. — Consid^re surtout un embon monumental de marbre conserv^ ä Kera- 
mos, date du 6® s. — Boonen. [2734 

Chevalier P./Fleche-Mourgues M.-P., Forme et fonction: la tradition dans le decor architectural et le 
mobilier liturgique de Feglise aux epoques paleochretienne, paleobyzantiae et preromane en Istrie et 
sur la cöte dalmate, [Umjetnost na istocnoj obaü jadrana u kontekstu europske tradicije.] Rijeka, Po- 
sebno Izdanje Zbomika pedagoSkog fakulteta 1993. — „Pour mettre en relief des phfenomtoes de con- 
tinuite ou de rupture entre les epoques paleochr^tiennes, pal^obyzantines et pr^romanes, les auteurs 
analysent le mobilier et le decor sculptes des eglises, envisageant la cote dalmate et Tlstrie dans un ca- 
dre europ^en plus lai^e, oü Fon peut distinguer dans Tensemble une communaut^ des formes, 
fonctions et decor du mat^riel sculpte. Decor architectural et mobilier liturgique sont etudies d’un point 
de vue morphologique et fonctionnel en deux parties: les ouvertures (portes et fenetres); les difförents 
elements du mobilier liturgique de l’eglise (autel, ciborium, chancel, ambon).“ (Chevalier/FIeche- 
Mourgues). — Boonen. [2735 

Gerstel Sh.E.J., Monumental Painting and Eucharist Sacrtfice in the Byzantine Sanctuary: the Ex- 
ample of MacedonuL Thesis (Ph.D.), New York University 1993. — Cutler. [2736 

Kabbadia-Spondyle A,, IlaQarfjQ^aei^ (Te avdyAvqotf nXdxa rov Mvargd, EvpßoXd otti yÄVTtnxi] 
rov Mvatgd. ApxotioX. AeXr. 39 (1985 [1991]) A, MeXerec, 48—57. Mit Taf. 18—20 und engl. 
Zsfg. auf S. 250. — Eine im Paviment der Metropolis von Mlstra wiederverwendete Marmorreliefplatte 
mit der Figur des doppelköpfigen Adlers wird aus ikonogr., Stilist, und technischen Gründen ins 14. Jh. 
datiert — Kalopissi-Verti. [2737 

Omaggio a San Marco. Tesori dalFEuropa ... (Nr. 2857) 90—99. Mit Abb. (Filiitz H.) - „Cattedra di 
San Marco“ aus Kalkalabaster (koptisch ?, 6. Jh.). — Kislinger. [2738 

Omaggio a San Marco. Tesori dalVEuropa ... (Nr. 2857) 264—265 (mit Abb.) (lacobini A.). — Pluteus 
(mittelbyzantinisch, heute Venedig, Procuratoria della basilica di San Marco). — Kislinger. [2739 

Pazaras Th., IlQÖxaaf} avanagdoraatig rov dpßwva rri<; Ilcdaidg Mr/rgÖTtoAffg arri Begoia. 0u- 
pfapa OTTI pvrjpn Tqc Aamcaptvag MTrouga (Nr. 3078) 251—254. Mit Taf. 136—147. — Anhand 
von erhaltenen Relieffragmenten wird der Ambo der alten Metropolis von Beroia als ein Ambo mit 
zweiläufigem Treppenaufgang und Baldachin rekonstruiert und einer Werkstatt zugeschrieben, die in 
Makedonien und Thessalien Ende 13./Anfang 14. Jh. tätig war. — Kalopissi-Verti. [2740 

Peschlow U., Der mittelbyzantinische Ambo aus archäologischer Sicht 0upiapa arq pvqpq XT\(; 
AaoxaQivac MTroupa (Nr. 3078) 255—260. Mit Taf. 148—151. — Die Existenz von Ambonen in 
mittelbyz. Kirchen wird anhand des archäologischen Materials nachgewiesen. — Kalopissi-Verti. 

[2741 

Russo E., II capitello a due zone del Museo di Castelvecchio a Verona. Historiam pictura refert (Nr. 
3087) 497—512. Con 2 fig. — Arlicle dont la teneur scientifique tient en quelques mots, repris d’ail- 
leurs ä des publications ant^rieures: production constantinopolitaine du 6® s. Le reste n’est que sp^cu- 
lations intellectuelles sans fondement critique. — Boonen. [2742 

Sklabu-Mauroeide EvpßoAurpog orti diaxöaptioi] TtoAaioxgtotiavixov dcogaxiov. 0t)piapa 
öTTi pvqpri rr]q AacTKagiva^ MTtooQa (Nr. 3078) 295—298. Mit Taf. 168—169, — Eine symbo¬ 
lisch-paradiesische Bedeutung wird der Ausschmückung einer Schrankenplatte aus der 1. Hälfte des 6. 
Jh. im Byzantinischen Museum, Athen, zugeschrieben. — Kalopissi-Verti. [2743 
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Sodini J.-P., Les ambons medi&vaux d Byzance: vestiges et problemes, ©upiapa cmi pvq^iri TT\Q 
Aacncaßiva<; MiTOUQa (Nr. 3078) 303—307. Mit Taf. 172—173. — Zu dem bereits bekannten ar¬ 
chäologischen Material fügt der Verf. eine Reihe von unpublizierten Fragmenten von mittelalterlichen 
Ambonen aus Kleinasien, vorwiegend Phrygien, hinzu und weist auf schriftliche Quellen hin, die die 
Verwendung von Ambonen im Mittelalter bezeugen. — Kalopissi-Verti. [2744 

Veasi^ P., Ulomak starokr§canskog pluteja iz Posedarja nadeleko od Zadra. (A fragment of an early 
Christian pluteus from Posedarje near Zadar). Diadora 14 (1992) 291—299. Avec 8 fig. et r^sume en 
anglais. — „The author reconsiders the dating of a fragment of an early Christian pluteus from Pose¬ 
darje, supposedly from the 6**^ Century. On the basis of iconographic analysis, it is suggested that it was 
created earlier, in the 4^ or centuries..,“. — Boonen. [2745 

Warland R., Der Ambo aus Thessaloniki. Bildprogramm — Rekonstruktion ~ Datierung. Jahrbuch 
des Deutschen Archäologischen Instituts 109 (1994) 371—385. Mit 12 Abb. — Sur base d’une etude 
principalement iconographique, recule la datation de Tambon au milieu du 6® s. — Boonen. [2746 

Zollt T., Kapitellplastik Konstantinopels vom 4. bis 6. Jahrhundert n.Chr. Mit einem Beitrag zur Un¬ 
tersuchung des ionischen Kämpferkapitells. [Asia Minor Studien, 14.] Bonn, Habelt 1994. 380 p. Mit 
41 Abb., 51 Taf. — Bonne 6tude complete et rigoureuse, fournissant un instrument de travail de prä¬ 
mier choix. L’oeuvre se resume en son titre; le catalogue comprenant 675 pieces est organis^ suivant 
les parametres suivants: „ionische Kämpferkapitelle, Pfeilerkapitelle und Kämpfer, Kämpferkapitelle, 
gerahmte Kämpferkapitelle, Faltkapitelle, korinthische Säulenkapitelle, Kompositkapitelle“. Vient en- 
suite une recherche sur les chapiteaux ioniens ä imposte: les pieces dat^es, les pieces non dat^es, Tor- 
nementation et la forme globale. — Boonen. [2747 


F. Mosaik und Malerei 
b. Mosaik 

Caillet J.-P., L’evergetisme monumental chr^tien en Italic ... (Nr. 2476). — Jolivet-L6vy. 

Chatzedakes N., Bvfavrivä ^tj(pid(otd. [EXXqviKq Tex^n ] Athen, EKÖOTiKri Adnvcbv 1994. 268 
S. Mit 208 Farbtaf. — Zusammenfassender Überblick der byzantin. monumentalen Mosaikkunst vom 
5. bis zum 14. Jh. mit umfangreichen Beschreibungen und Kommentaren zu den Farbabb. Auch für 
einen breiteren Leserkreis gedacht. — Kalopissi-Verti. [2748 

Chatzidakis N., Byzantine Mosaics. [Greek Art.] Athens, EkSotiki) ABr|V(bv 1994. 269 S. Mit 208 
Farbtaf. — Engl. Übersetzung des unter der vorangegangenen Nummer angezeigten Werkes. — Kalo¬ 
pissi-Verti. [2749 

Donceel-Voüte P., Le M siede dans les mosaiques sytiennes. La mosaique greco-romaine FV (Nr. 
3108) 205—210. Avec 10 fig. — Boonen. [2750 

Hellenkemper Salies G., Die Datierung der Mosaiken im Großen Palast zu Konstantinopel. La mo- 
säique greco-romaine IV (Nr. 3108) 185—188. Mit 8 Abb. — Boonen. [2751 

Kalla G-, Das ältere Mosaik des byzantinischen Klosters in Tall Bica. Mitteilungen der Deutschen 
Orient-Gesellschaft zu Berlin 123 (1991) 35—40. Mit 5 Abb. — Boonen. [2752 

Loberdu-Tsigarida K., IlaQarrfQdceig nävw ora y)riq)i6wrä ödneöa ßaaUiHfj^ arrj Begyiva 
Hpadia^. ©uiifaiia art] liVHMn AaoKaQivag MnoÜQa (Nr. 3078) 155—163. Mit Taf. 83—87. 
— Fragmentarisch erhaltener Mosaikfußboden im Mittelschiff der Basilika in Bergina, der ein Kreuz 
als Hauptmotiv aufweist, wird in die Mitte oder in die zweite Hälfte des 5. Jh. datiert. Der figürliche 
Mosaikfußboden des Photesterions wird in den Anfang oder in die Mitte des 6. Jh. datiert und einer 
Werkstatt zugeschrieben, die sich auf das nahegel^ene künstlerische Zentrum Herakleia Lynkestis be¬ 
zieht. — Albani. [2753 
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Omaggio a San Marco, Tesori dairEuropa ... (Nr. 2857) 257, 258—259 (jeweils mit Abb.) (Barison 
R.). — Mosaikfragment (fromme FrauenXVenedig, San Marco, 11. Jh.); zwei Mosaikfragmente (loan- 
nes der Täufer, Abraham) (Venedig, San Marco, 14. Jh.) (alle heute Venedig, Procuratoria della basi- 
lica di San Marco). — Kislinger. [2754 


Pasi S-, Gli Ultimi restauri aiframmenti del mosaico absidiale della basilica Ursiana di Ravenna: La 
Vergine Orante. La mosaique greco-romaine IV (Nr. 3108) 115—117. — Boonen [2755 

Piccirillo M., The Byzantine Mosaics of Jourdan as a Historical Source — II (1980—1984). La mosai¬ 
que greco-romaine IV (Nr. 3108) 219—225. With 27 fig. — Boonen. [2756 

Rizzardi C., I due busti di Apostoli delVarco triomphale di SanTApollinare in Classe nelTambito della 
culture artistica altoadriatica. La mosaique greco-romaine IV (Nr. 3108) 129—133. Con 9 fig. — Boo¬ 
nen. [2757 

Tsigaridas E.N., Ta evroixia y)f}q)i6wtä rov xadoXixov rtjg Mov^g BaroTteöiov, 0üpia|ia orq 
pvniiq Tfig AaoKaQivag Mttoüqo (Nr. 3078) 317-324. Mit Taf. XXX-XXXI, 184-187. - Anläß¬ 
lich Restaurierungsarbeiten werden die Mosaiken des Katholikons von Batopedi anhand von epigraph., 
ikonogr. und stilistischen Kriterien wie folgt datiert: die Verkündigung im Naos um oder kurz nach der 
Mitte des 11. Jh., die Deesis im Exonartex um 1100 und die Verkündigung im Exonarthex um 
1310—1320. — Kalopissi-Verti. [2758 


c. Wandmalerei 

Acheimastou-Potamianou M., Byzantine Wall-Paintings. [Greek Art.] Athens, EKÖoriKq Adqvtjbv 
1994. 272 S. Mit 190 Farbtaf. — Engl. Übersetzung der folgenden Nummer angezeigten Werkes. — 
Kalopissi-Verti. [2 759 

Acheimastu-Potamianu M., Bv^avtiveg ToixoyQaq>ieg. [EXXqviKn Texvq.j Athen, Ekögtikh 
A^ vibv 1994. 272 S. Mit 190 Farbtaf. — Zusammenfassende, auch für ein breiteres Publikum ge¬ 
dachte Übersicht der byzantinischen Wandmalerei vom 7. bis zum 16. Jh. Umfangreiche Erläuterun¬ 
gen zu den Farbabb. — Kalopissi-Verti. [2760 

Almpane Tz., Oi roixoyQaq)i6g rov vaov rrjg Äyiag Magivag crtov Movgve ttig Kgi^rt^g. Tlvag 
äyvworog ßioygatpucög xvxÄog trjg äyiag Magivag. AeXx. XQi<maviKq<; Erai- 

Qeiai; 17 (1993—94) 211—222. Mit 12 Abb. und engl. Zsfg. — Spätbyz. Wandmalereien (um 1300), 
die einer provinziellen Kunstströmung Kretas zugeschrieben werden. U.a. sieben Szenen aus dem Le¬ 
ben der hl. Marina. — Albani, [2761 

Ben-Arieh R,, A Wall Painting of a SainPs Face in the Church of Mt, Berenice. Biblical Archaeologist 
57,3 (1994) 134—137. — Morceau de fresque qui fut d^tachee d’un autre ^KÜfice et placee sous l’autel 
de Feglise du Mont Berenice, figure une tres belle tete juvenile (que rien ne permet objectivement de 
considerer comme appartenant ä un saint). L’auteur date le fragment du 11® s. par comparaison avec 
des exemples chypriotes. — Boonen. [2762 

Constantinides E.C., The Frescoes of the Church of the Holy Archangels at Zemo-Krichi, Raca (Ge¬ 
orgia) and the Contemporary Monuments on Mani in Southern Greece. AeXr. XpiGTiaviKnc; Aq- 
XOtioXoYiKn^ Eraipelac 17 (1993—94) 181—192. Mit 25 Abb. — Verf. stellt die engen stilistischen 
Verwandtschaften der Fresken in der Erzengelkirche in Zemo-Krichi (11. Jh.), Georgien, mit den Fres¬ 
ken in den Kirchen Hl. Panteleemon in Bularioi (991), Hl. Paraskeue in Kunos und Hl. Petros in Gar- 
denitsa (Ende des 10. Jh. — Anfang des 11. Jh.) in der Mani, Griechenland, fest. Sie schreibt diese 
Fresken provinziellen Varianten einer Stilströmung Konstantinopels zu. — Albani. [2763 

Gütler A., The Christian Wall Paintings in the Parthenon: Interpreting a Lost Monument. AtXx. 
XgicmaviKiig AgxaioXoyiKqg Eraigeiac 17 (1993—94) 171—180. Mit 10 Abb. — Durch einge¬ 
hende Untersuchung der Freskenfragmente der Gottesmutterkiche im Parthenon mit Hilfe von alten 
Fotos stellt der Verf. fest, daß ihr Bildprogramm sich vom typisch mittelbyz. Bildprogramm wesentlich 
unterscheidet. — Albani. [2764 
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Deckers J.G./Mietke G.AVeiland A., Die Katakombe „Comodilla**. Repertorium der Malereien. Mit 
einem Beitrag zu Geschichte und Topographie von Garletti C. [Roma Sotterranea Cristiana, 10.] Gitta 
del Vaticano, Pontificio Istituto di Archeologia Cristiana 1994. 1 vol. texte, 1 vol. planches, 1 vol- plans. 
128 p. Avec 34 pl. — Bonne etude livrant avec un mat^riel photographique de grande qualite et une 
description precise des peintures une tres bonne source documentaire. On retiendra pour la p6riode 
qui nous occupe la „basilichetta“ dont les peintures: „traditio clavium“, Vierge de Turtura, Christ en 
majest^ ä l’abside et Saint Luc recoivent dans cette publication une datation particuli^rement tardive: 
seconde moiti^ 7® si^cle. On regrettera que dans la tres abondante bibliographie relative au panneau 
votif de Turtura, G. Mietke n’ait pas retenu l’fetude de T^^pitaphe publice par D. Pikhaus [Studia Varia 
Bruxellensia (1990).] — Boonen. [2765 

Drandakes N.B., V Xi-Ergärrjyog ord Magiögepa. AtKr. Xgicmavucfig Aqx«ioXoyiki*|<; Erai- 
QsiaQ 17 (1993—94) 223—229. Mit 12 Abb. und engl. Zsfg. — Zu den Wandmalereien einer Höhlen¬ 
kapelle in der Nähe von Geraki, die in das 6. Jahrzehnt des 14. Jh. datiert werden. Das Bild des hl. Jo¬ 
hannes des Täufers wird einer nachbyz. Malphase (16. Jh.) zugeschrieben. — Albani. [2766 

Drandakes N.B., To acpcfftijgio rrjg AväXtjiprjg oro MvgiäXi rov Tavyerov. ©upiapa crrr| Mvnpq 
TTic Aacncagivac M7To6ga (Nr. 3078) 83—89. Mit Taf. 39—46. — Höhlenkirche mit Wandmale¬ 
reien aus zwei Perioden (1211, 2. H. des 13. Jh.). Die Wandmalereien der zweiten Phase weisen Stil¬ 
elemente des sogenannten „Schweren Stiles“ auf. — Albani. [2767 

Katsiote A., Oi roLxoygaq>ieg rov Ayiov Zaxagia aro 0oivixi rijg XäAxtjg ... (Nr. 2547). — Kalo- 
pissi-Verti. 

Mavrodinova L., Sur la datation des peintures murales de Veglise — ossuaire de Badkovo. Agpog 
(Nr. 3084) 1121—1140. Mit 24 Abb. — Anhand stilistischer Bemerkungen datiert die Verf. die erste 
Malschicht der Grabkirche von Backovo in das 2. V. des 12 Jh. — Albani. [2768 

Miljkovi6-Pepek P., Les fresques de Veglise du Saint Achille d Prespa. AQp6<; (Nr. 3084) 
1187—1198. Mit 6 Abb. — Ikonographische und stilistische Bemerkungen zu den drei Malschichten 
(985/6—990, um 1050, um 1100) in der Kirche Hl. Achilleios auf der Insel Hagios Achilleios in Pre¬ 
spa. — Albani. [2769 

Nikoli^-Novakovifc J., JIhkobh Momxa h nycTHHOJKHrejba y upkbh Manacmpa JlecHOBa (The Por- 
traits of Monks and Hermits in the Narthex of Lesnovo). ZRVI 33 (1994) 165—175. Mit engl. Zsfg. — 
Die Malerei aus dem Jahre 1345/46 wird besonders analysiert. — Maksimovic. [2770 

Panagiotide M., Toixoygatpieg vtjg Nä^ov ... (Nr. 2614). — Kalopissi-Verti. 

Panayotidi M., The Question of the Role of the Donor and of the Painter. A Rudimentary Approach. 
AeXr. XgicmavtKqg AQX«ioXoYiKqg Ermgexag 17 (1993—94) 143—156. Mit 14 Abb. — Ikono¬ 
graphische Details der Wandmalereien in der Kirche Panagia tu Araka in Lagudera (1192) und in der 
Enkleistra des Hl. Neophytos bei Paphos (1183), Zypern, lassen die Teilnahme des Malers Theodoros 
Apseudes an der Gestaltung der Bildprogramme in beiden Kirchen erkennen. — Albani. [2771 

Papazotos Th., W Begoia xai oi vaoi Tqg (llog~18og aL). ... (Nr. 2598). — Kalopissi-Verti. 

d. Ikonen 

Acheimastu-Potamianu M., NixoÄdov rov AafiJtovörj Enagriärov: Eixdva rfjg Uavayiag "EXsov- 
aag. AeXr. XgionaviKng AQX«it>^oYiKng Eraigeiag 17 (1993—94) 259—270. Mit 9 Abb. und 
engl. Zsfg. — Ikonographische und stilistische Bemerkungen zu einer vom Maler Nikolaos Lampudes 
signierten Ikone mit der Gottesmutter Eleusa, die in die Mitte des 15. Jh. datiert wird. — Albani. 

[2772 

Bentschev I., Bibliographie der Gottesmutterikonen. Bonn, Verlag JCB 1992. 309 S. — Tinnefeid. 

[2773 
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Bertelli C., Uimmagine del ^Monasterium Tempuli^^ dopo il restauro. La chiesa e il monastero di San 
Sisto alVAppia. Racolta di studi storici a cura di Spiazzi R. (Bologna, Edizioni Studio Domenicano 
1992) 143—181. Con 8 fig. — Proc^de ä Tanalyse d’une icone de la Vierge du type Hagiosoritissa. Elle 
serait la plus ancienne representation du type et daterait de rimm^diat post-iconoclasme. Cette repr6- 
sentation aurait servi de modele ä Ticone de la Vierge de TAra Coeli. — Boonen. [2774 

Bokotopulos P-, Tgetg eixövsg rov 15^^ aiwva (TTfjv Zdxwdo. 0upiapa orri mvRMB Aaoxa- 
Qivag MjTOUQa (Nr. 3078) 347—352. Mit Taf. 199—204. — Zu drei kretischen Ikonen des 15. Jh. im 
Museum von Zakynthos. Die eine wird mit Sicherheit dem Maler Angeles zugeschrieben, die beiden 
anderen in enge Verbindung zu seiner Werkstatt gebracht. — Kalopissi-Verti. [2775 

Chatzidakis N., Saint George on Horseback „in Parade*\ A Fifieenth Century Icon in tke Benaki Mu¬ 
seum. ©upiapa öTT) pvOMO Aaoxagivac Mnouga (Nr. 3078) 61—65. Mit Taf. VI-VII, 
30—32. — Verf. erkennt italienische Einflüsse an einer Gruppe von Ikonen, auf denen nach der Ikono¬ 
graphie von Reitern in Parade, Heilige dargestellt sind, zu denen auch die Ikone mit dem hl. Georg im 
Benaki Museum (1. Hälfte des 15. Jh.) gehört. — Albani. [2776 

Garides M., Oi fisAxitixeg agaßoogdodo^eg eixövsg. Ilgodgopixeg spq)avia€ig rov q>aivopsvov. 
AeXr. Xgionovncnc AQXOtioXoYiKnc Eraigeia^ 17 (1993—94) 363—374. Mit 15 Abb. und franz. 
Zsfg. — Vier Ikonen und eine kleine Anzahl von Miniaturfragmenten lassen die Wurzeln der melkiti- 
schen arabisch-orthodoxen Malerei im Kunstkreis des Katharinenklosters auf dem Sinai erkennen. — 
Albani. [2777 

Gkioles N., Oi y)riq>idwteg eixövsg rov Oixovpevixov Tlargiagxeiov xai oi ävaQereg rovg. AeXt. 
XgicmaviKiig AgxaioXoYiKii<; Eraigeiag 17 (1993—94) 249—258. Mit 3 Abb. und engl. Zsfg. — 
Anhand eingehender stilistischer Analyse datiert der Verf. die Ikone der Gottesmutter Hodegetria und 
die des hl. Johannes des Täufers in die Zeit zwischen 1260 und 1290 und hält sie für Stiftungen des 
Protostrators Michael Glabas Tarchaneiotes und seiner Gattin Maria. — Albani. [2778 

Gouma-Peterson Th., A Palaeologan Ascension Icon in the Menü Collection. 0U|i(apa (JTX] pv/|pr| 
TT^c; AacTKagivag Mnouga (Nr. 3078) 107—113. Mit Taf. 52—59. — Ikonographische und stilisti¬ 
sche Bemerkungen zu einer Ikone mit der Himmelfahrt Christi, die auf Grund ihrer eleganten Stil¬ 
merkmale in die Zeit um 1310 datiert werden kann. — Albani. [2779 

Guidobaldi F., Analisi di sostanze organiche in dipinti murali egizi, inframmenti di affreschi romani 
e in un dipinto bizantino su tavola. Studi e ricerche sulla conservazione delle opere d’arte dedicati alla 
memoria di Marcello Paribeni (Roma, Consiglio Nazionale delle ricerche 1994) 107—114. Con 5 fig. 

— £tudie la nature et la concentration des composants oi^aniques pr^sents dans la couche picturale de 
Ticone dite „Madonna della Clemenza“ provenant de S. Maria in Trastevere ä Rome. — Boonen. 

[2780 

Konstantudake-Kitromelidu M., ’Fvdgovfj Bgetpoxgarovcra xai äyioi. EvvBeto egyo itoAo- 
xgfjrixfjg rexvrjg. AeXr. XgicmaviKrig AgxaioXoYiKng ETaigeiag 17 (1993—94) 285—302. Mit 
19 Abb. und engl. Zsfg. — Die Pala aus dem Kloster des Hl. Stephanos, Apulien, — heute im Museum 
of Fine Arts, Boston — wird in den Anfang des 15. Jh. datiert und dem Kunstkreis Kretas zugeschrie¬ 
ben. — Albani. [2781 

Lechner G.M., Hermeneia — Zur Ikonologie der Ikone. Ikonen. Bilder in Gold (Graz 1993) 53—62. 

— Der Bilderstreit endet laut Verf. 843 unter dem Patriarchat des Photios ... Bereits (fehlerhaft) ange¬ 
zeigt in BZ 86/87, 1993/94, Nr. 1135. - Kisünger. [27820 

Mouriki D. f? Portraits of St Theodosia in Five Sinai Icons ... (Nr. 2689). — Kalopissi-Verti. [2783 

Mpaltoyanne Ch., Eixövsg. Mörtjg 6eov ßgsg>oxgarovaa otrjv Evaägxwrrrj xai to Ilädog. Athen, 
EKÖoaeu; Aödp 1994. 382 S. Mit 185 Taf., 18 Abb. — Ausgezeichnet illustrierte Studie über die 
Darstellungen der Gottesmutter „Glykophilusa“, der Gottesmutter „TOÖ HdSouc;“ (Maria mit dem 
Kind, flankiert von Engeln mit Passionswerkzeugen), sowie der „Madre della Consolazione“ auf spät- 
byz. und nachbyz. Ikonen. — Albani. [2784 
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Patterson Sev^enko N,, The Representation of Donors and Holy Figures on four Byzantine Icons, 
AeXr. XgitmaviKHC AgxotioXoYiKnq Eraigeiag 17 (1993—94) 157—164. Mit 7 Abb. — Zur Wie¬ 
dergabe der Beziehung von Stiftern mit heiligen Figuren auf vier Ikonen, nämlich auf zwei Ikonen mit 
dem hl. Georg — die eine aus Kastoria, heute im Byzantinischen Museum, Athen, und die andere (12. 
Jh.) auf dem Sinai —, auf einer Ikone mit der Gottesmutter und ihren Eltern (14. Jh.) auf dem Sinai, 
sowie auf einer mit der Episode des ungläubigen Thomas (nach 1384) im Kloster Metamorphosis (Me¬ 
teora). — Albani. [2784 

Smirnova E., Decouverte d’une icone inedite de la fin du XIT — debut du XIIF siede, ©üjiiapa OTT) 
pvfipTi TTig Aacncagwag Mnouga (Nr. 3078) 299—302. Mit Taf. 170—171. — Eine um 1200 bzw. 
Anfang des 13. Jh. zu datierende Ikone in Tver mit der Darstellung des Gesichtes Christi wird auf 
Grund ikonogr. und Stilist. Kriterien einer russischen Werkstatt zugeschrieben. — Kalopissi-Verti. 

[2785 


Tresors ddrt albanais, Icones byzantines et post-byzantines ... (Nr. 2855). — Jolivet-Levy. 


Vassilaki M-, An Icon of the Entry into Jerusalem and a Question of Archetypes, Prototypes and Co~ 
pies in Late- and Post-Byzantine Icon-Painting. AeXr. XgicmaviKqg AgxotioXoYiKilc; Eraigeia^ 
17 (1993—94) 271—284. Mit 13 Abb. — Zu einer in die Zeit um 1400 datierbaren, den Einzug Chri¬ 
sti in Jerusalem darstellenden Ikone in einer Londoner Privatsammlung, ihrem Vorbild und ihren Ko¬ 
pien.— AJbani. [2786 


Zibawi M., The Icon and Its Meaning and History, Coüegeville/Minn., Liturgical Press 1993. 176 p. 
-Talbot. [2787 


e. Buchmalerei/Buchkunst 

Deliyanne-Dore H., Keipevo xai elxovai ij piXQoygaqpia oröv A Aoyo rov rQfjyogiov rov NaCt- 
avCtjvov ordv xwdixa Par.gr, 550. AeXr. XgianaviKfic AgxouoXoYiKng Eraigeiag 17 (1993—94) 
381—386. Mit 1 Abb. und engl. Zsfg. — Anhand ikonographischer Bemerkungen weist die Verf. nach, 
daß die Miniatur der ersten Homilie des Gregorios Nazianzenos auf das Osterfest im Cod. Par. Gr. 
550, fol. 5a, dem Inhalt der zweiten Homilie des Gregorios auf das Osterfest entspricht. Sie schreibt 
diesen „Fehler“ dem Maler zu, der wahrscheinlich die Miniatur aus einer alten Vorlage kopierte. — Al¬ 
bani. [2788 

Lowden J., Some Forged Byzantine Miniatures. 0uplapa arx] MVi*|pr| ttic AaGxagivag Mnouga 
(Nr. 3078) 165—167. Mit Taf. XIX, 88—94. — Verf. weist nach, daß die sieben Miniaturen des Cod. 
Lot 38 nicht aus byz. Zeit stammen, sondern nach einem byz. Vorbild um 1930 gefälscht wurden. — 
Albani. [2789 

Lowden J., The liucury book as diphmatic gift. Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 249—260. Mit 6 
Abb. — Da sich der Autor des beschränkten Umfangs seiner Arbeit und damit auch der begrenzten 
Möglichkeiten, das Thema adäquat darzustellen, bewußt ist, versucht er anhand von vier ausgewählten 
Handschriften aus verschiedenen Jahrhunderten (ausschließlich Beispiele aus der Beziehung von By¬ 
zanz zum lateinischen Westen) eine Antwort auf die Frage nach der Bedeutung des illustrierten und lu¬ 
xuriös gestalteten Buches als diplomatischem Geschenk zu geben. Mit jeweils eingehender Beschrei¬ 
bung der Handschrift und Erläuterung ihres Zwecks legt er in dieser kritischen Analyse mit 
einleuchtenden Argumenten dar, warum die kunsthistorische Bedeutung von Codices als Geschenk 
wahrscheinlich viel geringer war, als oft angenommen wurde. Für diese Schlußfolgerung sprechen, s.E. 
die Sprachbarrieren, Bevorzugung anderer Objekte als Geschenke, Wandel in Interesse und Ge¬ 
schmack und die speziellen Eigentümlichkeiten byzantinischer Handschriften. — 0. Kind. [2790 

Metsane A,, To „ogapa rov IIqohXov^ ae pixgaygacpieg petatpgaatixwv Mf]voAoyiwv ... (Nr. 2703). 
— Kalopissi-Verti. 

Orofino G-, La decorazione del libro di storia tra etd normanna ed etä sveva: epos, cronaca e manife- 
sto. Civilta del Mezzogiomo d’Italia (Nr. 2085) 197—226. Con 39 fig. — Sono presi in considerazione 
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anche alcuni manoscritti greci (Marc. gr. 172, Matrit. Vitr. 26—2). Le numerose illustrazioni sono pur- 
troppo assai poco leggibili, per la scadente qualita della stampa e le dimensioni troppo ridotte. — Fol- 
lieri. [2791 

SÖrries R., Christlich-antike Buchmalerei im Überblick, 1 vol. texte, 1 vol. planches. Wiesbaden, Rei¬ 
chert 1993. 166 p. Mit 82 Taf. — Sera recens^. — Boonen. [2792 


G. KLEINKUNST 
a. Allgemeine Darstellungen 

Buckton D., „All that glisters ... Byzantine Enamel on Copper. 0upiava öTTl pvqpri Tr|C Aaoxa- 
Qivag MTTOüQa (Nr. 3078) 47—49. Mit Taf. V, 20—21. — Knapper Überblick über die Techniken der 
mittelbyz. Emailproduktion. — Albani. [2793 

Galuppo M-, Ipotesi sui calici bizantini di San Marco. Atti Ist. Ven. Sc. Lett. Arti, CI. Sc. Mor. Lett. 
Arti 151 (1992/93) 887—914. Con 7 tav. — Nella ricca collezione di calici bizantini di S. Marco in Ve¬ 
nezia (32, di cui ben 25 in pietra dura) G. distingue quelli in cui sono stati reimpiegati, a Bisanzio, og- 
getti antichi; segnala inoltre la diversa funzione, ecclesiastica o profana, attribuibile ai singoli oggetti. — 
Follieri. [2794 

Gerulanu Ai., UaAatoxQtotiavtxä xaAvxöpoQcpa daxrvAidia. ©upiapa arx] pvqpq xqg AacTKaßi- 
vac MTTOUßa (Nr. 3078) 101—105. Mit Taf. XIV, 50—51. — Zu einer Gruppe von frühchr., wahr¬ 
scheinlich aus K’pel stammenden Ringen mit Knospenfassung, die als Frauenschmuck oder als Amu¬ 
lette verwendet wurden. — Albani. [2795 

Zachariadou E.A., From the Ancient Greek Bowl to the Ottoman Tall Cap. To Hellenikon II (Nr. 
3089) 215-219. - Kaegi. [2796 


b. Gold, Silber 

Sotheby*s. Antiquities and Islamic Art. Sale 6579. Auction June 8, 1994. N®* 237, 246—249. — Bijoux 
byzantins. — Boonen. [2797 

Boyd S., Literary Evidence for Silver Tomb Revetments in the Early Christian Period. 0upiapa OTr| 
pvqpq rrig Aacxagivag Mnouga (Nr. 3078) 35—37. Mit Taf. 17—18. — Except from two 5‘^-cen- 
tury silver r^vetted cascets in the chapel of Santa Petronilla in St. Peter’s in Rome, probably related to 
the Empress Galla Placidia and her son, the Evidence for silver r^vetted tombs is drawn only from lite¬ 
rary sources. — Albani. [2797 a 

Bland R./Johns C., The Hoxne Treasure: an illustrated introduction. London, British Museum Press 
1993. 32 pp. With ill. — Hoard of gold jewellery, silver plate and 14.780 coins buried after 407 in Suf¬ 
folk and found in 1992. — Mundell Mango. [2798 

Entwistle Ch./Cowell M., A Note on a Middle Byzantine Silver Weight. 0upiapa orri |ivr|pri rr\c, 
Aaöxaßivac MTTOUßa (Nr. 3078) 91—93. Mit Taf. 47—48. — Gewichtsstein mit Darstellung der Kai¬ 
serin Theodora Porphyrogenetos wird in das Jahre 1055/56 fest datiert. Darstellung der Gottesmutter 
Blachernitissa auf der Gegenseite. — Albani. [2799 

Krause M., Zum Silberschatz von Luxor. Bild- und Formensprache der spätantiken Kunst (Nr. 3077) 
149—157. — Boonen. [2800 

Maafl M., Badisches Landesmuseum. Neuerwerbungen. Byzanz. Jahrbuch der Staatlichen Kunst¬ 
sammlungen in Baden-Württemberg 31 (1994) 193—199. Mit 4 Abb. — Beaux objets liturgiques en 
argent dat^s du 6®-7® s.: ciboires, patenes, cuillere, lampe et croix sont ici brievement decrits dans des 
notices pourvues d’une abondante bibliographie. — Boonen. [2801 
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Mundell Mango M., Die drei byzantinischen Silbergefäße und der Löffel. Bemerkungen. Der Silber¬ 
schatz von Martynovka (Ukraine) aus dem 6. und 7. Jahrhundert (Innsbruck, Universitätsverlag Wag¬ 


ner 1994) 36-42. Mit Taf. 46-53. - Boonen. (2802 

Ogden J., Ancient Jewellery, London, British Museum Press 1992. 64 p. With 44 ill. — Technical 
study with includes Byz. jewellery in British Museum. — Mundell Mango. [2803 

Papageorgiou A,, 0 EravQÖg rwv ÄevmQwv. ©üpiajua ott] Mvnpn ttic Aacncagiva^ Mnoupa 
(Nr. 3078) 245—250. Mit Taf. 132—135. — Zu einem Beispiel zypriotischer Silberkunst des beginnen¬ 
den 14. Jh., gestiftet vom Bischof von Amathus/Leukara Olbianos. — Kalopissi-Verti. [2804 


c. andere Metalle 

Mundell Mango M., The Significance of Byzantine Tinned Copper Objects. 0ü|i(a|ia orr) pvt)pr| 
THC AaoxaQivac Mnouga (Nr. 3078) 221—227. Mit Taf. 115—119. — Behandelt werden 25, meist 
lituigische Inschriften tragende verzinnte Kupferobjekte aus dem lO./l l. Jh., verschiedener Herkunft. 
— Kalopissi-Verti. [2805 

Piccirillo M,, Alcuni oggetti liturgici inediti del Museo della Flagellazione a Gerusalemme. Historiam 
pictura refert (Nr. 3087) 451—470. Avec 10 fig. — Description d’objets liturgiques en bronze acquis 
par le musee chez un antiquaire, provenant probablement de fouilles clandestines locales. On retiendra 
un polykandilion decore de saints personnages sous arcades, parmi lesquels tröne le Christ. Quatre en- 
censoirs, dont trois avec des dedicases. — Boonen. [2806 

Varsik V., Byzantinische Gürtelschnallen im mittleren und unteren Donauraum im 6. und 7. Jahr¬ 
hundert. Slovenska Archeol^ia 40/1 (1992) 77—106. Mit 73 Abb. — Boonen. [2807 

Visy Z., Römische und byzantinische Schnellwaagen aus der Türkei. Akten der 10. Internationalen 
Tagung über antike Bronzen. Freiburg, 18.-22. Juli 1988 [Forschungen und Berichte zur Vor- und 
Frühgeschichte in Baden-Württemberg, 45.] (Stuttgart, Theis 1994) 435—444. Mit 5 Abb. — Boonen. 

[2808 


d. Email 

Cormack R., Reflections on Early Byzantine Cloisonn^ Enamels: Endangered or Extinct? 0upiapa 
OTT] pvrijuq TT]g AamcaQivac MTTOUQa (Nr. 3078) 67—72. — Verf. argumentiert für die Entwick¬ 
lung der Cloison^-Technik in der Zeit vor dem Ikonoklasmus im Westen. — Albani. [2809 

Otavsky K., Two Greek Candlesticks in the Abegg-Foundation. 0üpiapa orq pvfjpTi xr]Q Aa<TKa- 
Qivac Mnobga (Nr. 3078) 239-240. Mit Taf. 125-130. - Kalopissi-Verti. [2810 

Sevcenko N,, The Limburg Staurothek and its Relics. 0U|Jiapa orn pvqjLiq Tqc Aamcagivac 
MTTOUQa (Nr. 3078) 289—294. Mit Taf. 166—167. — Ausgehend von der Art der Reliquien, die die 
Staurothek enthielt, kommt die Verf. zum Schluß, daß sie ursprünglich eine schützende Funktion für 
den Kaiser und seine Armee während der militärischen Expeditionen hatte. — Kalopissi-Verti. 

[2811 


e. Elfenbein 

Carrasco M./Elvira M.A., Marfiles coptos en Valdetorres de Jarama (Madrid). Archivo Espanol de 
Arqueologia 67 (1994) 201—208. Con 7 fig. — Fragments de reliefs en ivoire trouv^s dans la villa de 
Valdetorres de Jarama/Madrid (un fragment d’arbre, le bras d’une nimphe tenant un vase renvers^, des 
motifs architecturaux). Ces fragments sont dates par les auteurs de la fin du 4®-debut du 5^ si^cle et at- 
tribu^s ä l’ßgypte. — Boonen. [2812 

Cutler A-, An Ivory Triptych Wing in the Benaki Museum, ©upiapa üXX] pvqpq Tqg Aarncagivag 
MTTOuga (Nr. 3078) 73—76. Mit Taf. 33—35. — Zum Flügel eines Elfenbeintriptychons mit den Dar- 
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Stellungen des Erzengels Gabriel und des hl. Paulus im Museum Benaki, das der Verf. in das Ende des 
9. Jh. oder in das 10. Jh. datiert. — Albani. [2813 

Fillitz H-, Omaggio a San Marco. Tesori daWEuropa ... (Nr. 2857) 102—105 (mit Abb.). — Neun El¬ 
fenbeintäfelchen (syrisch-palästinensisch, 7./8. Jh., heute Mailand, Castello Sforzesco); S. 106—107 
(mit Abb.). — Bischofsstuhl des Maximinian (6. Jh,, Ravenna); 110 (mit Abb.). — Elfenbeinrelief „San 
Marco con i patriarchi di Alessandria“ (Ägypten, 7. Jh., heute Paris, Musee du Louvre). — Kislinger. 

[2814 

Cuarducci M., Uapostolo Pietro e Vevangelista Marco. Rendic. Accademia Naz. Lincei, CI. Sc, mor., 
stör, e filol., s. IX, 6 (1995) 71—75. Con 1 fig. — Una placchetta d’avorio oggi al Victoria and Albert 
Museum di Londra, che presenta a rilievo Timmagine delPapostolo Pietro neH’atto di dettare a Marco il 
Vangelo sotto le parole greche TTÖXk; Tcbpri» si puö datare, secondo G., ai secc. VII-VIII: essa offre 
all’A. Toccasione per rivocare la tradizione che associa Tevangelista Marco a Pietro e a Roma. — Fol- 
lieri. [2815 

Rizzardi C., II „ditiico di Murano** conservato nel Museo Nazionale di Ravenna: Aspetti e problemati- 
che. Historiam pictura refert (Nr. 3087) 485—496. Con 2 fig. — Article cherchant ä demontrer coüte 
que coute Torigine copte du diptyque, lecture ä sens unique d’^lf;ments iconographiques qui se trouve 
en contexte copte mais pas exclusivement copte, appartenant plutot ä l’iconographie paleochretienne 
internationale. L’argumentation est ä tel point forcee que Pauteur n’hesite pas ä expliquer le motif de la 
couronne de laurier entourant une croix comme la reminiscence du disque solaire v6n6r6 dans 
rfigypte pharaonique... A utiliser avec circonspection surtout en ce qui concerne la validit^ des 616- 
ments pris comme point de comparaison et de r6f6rence. — Boonen. [2816 


f. Edelstein 

Henig M./Vickers M., Cameos in Context: the Benjamin Zucker lectureSj 1990. Oxford, Derek J. 
Content, Inc. / Ashmolean Museum 1993. 110p. With 7 0 ill, — Spier J., Late Antique Cameos c. A,D. 
250—600; Mango C./Mundell Mango M., Cameos in Byzantium. — Mundell Mango. [2817 

Hetherington P,, The Cross of ZävU and its Byzantine Enamels: A Contribution to its History, 0U- 
piapa Gxx] pvqpq Tqg AacTKagivag Mnouga (Nr. 3078) 119—122. Mit Taf. 61—62. — Verf. 
schreibt die Ausschmückung der Rückseite des Kreuzes von Zäis mit Filigran und byz. Emails aus der 
Plünderung Kpels dem Kunstkreis Venedigs zu und datiert sie in die Zeit zwischen 1240 und 1250. — 
Albani. [2818 


g. Holz 

Zych I., A Note on the Collection of Wooden Objects from the Polish Excavations at Kom el-Dikka in 
Alexandria. Bull. Soc. arch6ol. d’Alexandrie 45 (1993 — Festschrift Daoud Abdu Daoud) 413—427. 
Mit Taf. 98—103. — Behandelt Stücke aus spätantiker bis frühislamischer Zeit. — Grossmann. [2819 


h. Glas 


vacat [2820 

Higashi E.L., Conical Glass Vessels from Karanis: Function and Meaning in a Pagan/Christian Con- 
text in Rural Egypt. Ann Arbor/Mich., University Microfilms 1990. XV, 574 p. — University of Michi¬ 
gan Ph.D. dissertation. — Talbot. [2821 


Roffia E., I vetri antichi delle civiche raccolte archeologiche di Milano ... (Nr. 2862). — Boonen. 
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III. Abteilung 


i. Stein und Ton 

Armstrong P., Byzantine Thebes: Excamtions on the Kadmeia, 1980 ... (Nr. 2761). — Publication of 
pottery. — Mundell Mango. 

Bailey D*M„ Excavations at Sparta: the Roman stoa, 1988—1991, Preliminary report, pari 1, (a) Hel- 
lenistic and Roman Pottery, Annual British School at Athens 88 (1993) 220—249. — Includes Early 
Byz. material. — Mundell Mango. [2822 

BÖttger B-, Die kaiserlichen und spätantiken Amphoren aus dem Kerameikos, Mitteil, des Deutschen 
Archäol. Instituts. Athen. Abteil. 107 (1992) 315—381. Mit Taf. 96—102 und 3 Abb. — Systematische 
Studie von Amphoren aus dem Kerameikos, die vom 1. Jh. v. Chr. bis zum 6. Jh. n. Chr. datiert wer¬ 
den. — Kalopissi-Verti. [2823 

G6recki T., The pottery from Naqlun, 1993, Polish Archaeology in the Mediterranean. V Reports 
1993 (Warsaw, Polish Center of Mediterranean Archaeology Warsaw University 1994) 63—78. With 
13 fig- — Breve presentation typologique de la poterie copte trouvee dans le complexe de Naqlun, — 
Boonen. [2824 

Kehrberg L, Flaked GUxss and Pottery Sherd tools of the Late Roman and Byzantine Periods from the 
Hippodrome at Jerash, Syria 69, 3® et 4® fase. (1992) 451—464. — Jolivet-L6vy. [2825 

Lambert C./Pedemonte Demeglio P., Ampolle devozionali ed itinerari di pellegrinaggio tra IV e VIJ 
secolo ... (Nr. 2524). — Boonen. 

Makarov N.A. / Zakharov S.D., Tpu KaMCHHbie HKOHbi H3 Bejiooaepa (Three Stone Icons from Be- 
loozero). PoccHHCKaa ApxeoJiorHa 1 (1995) 209—216. With 3 fig. — Boonen. [2826 

Mlasowsky A., Die antiken Tonlampen im Kestner-Museum Hannover. [Sammlungskatalog, 8.] Han¬ 
nover, Kestner-Museum 1993. 510 p. Mit 472 Abb, — Les pages 386—399 sont consacr^es aux lam- 
pes africaines (400—500) a decor chretien. — Boonen. [2827 

Oziol Th., Les lampes au Musee de la Fondation Pierides ... (Nr. 2861), — JoIivebLevy. 

Petrenko V.P./Smirnov V.N., KaMCHHaM HKona yyBxoji b HepycaJiHM“ CrapOH JlajiorH (The 
Stone Icon „Entry to Jerusalem“ from Staraya Ladoga). PoccHHCKaK Apxeojiorwa 1 (1995) 204—206. 
With 2 fig. — Boonen. [2828 

Philothew G./Michaelidu M., Bvl^avrivd mvdxia and ro qrogno vavayiopevov TÜolov xovtd oto 
KaoreMögiCo, AgxaioXoy. AeXr, 41 (1986 [1991]) 271-330. Mit 33 Zeichn., Taf. 61-80 und 
engl. Zsfg. — Systematische Darstellung eines Fundes von 103 glasierten Schalen des beginnenden 13. 
Jh., die in einem Schiffswrack in der Nähe von Kastellorizo gefunden wurden. Wichtig für die Studie 
der byz. Keramik der spätbyz. Zeit. — Kalopissi-Verti. [2829 

Pulu-Papademetriu N., 0 xvxAog ttig Ct^vg tov AxMea as TtrjAivovg voregoQwpaücovg öiaxovg: 
ra 8Qai<fpara rrjg aVjUoyqg tov Movaeiov Mnevdxq. ©opfapa orri pvi^pn rr]g Aacncapivag 
MTTOüQa (Nr. 3078) 273“-281. Mit Taf. 159—163. — Anhand von erhaltenen Tonfragmenten und 
Parallelbeispielen rekonstruiert die Verf. den ikonograph. Zyklus des Lebens des Achilleus, welcher 
auf rechteckigen, in nordafrikanischen Werkstätten zw. 360 und 430 hergestelUen Tontabletten sowie 
auf ihren luxuriösen silbernen Vorbildern begegnet. — Kalopissi-Verti. [2830 

Sanders G.D.R., Excavations at Sparta: the Roman stoa, 1988—1991, Preliminary report, pari 1, (c) 
Medieval pottery, Annual British School at Athens 88 (1993) 251—286. — Publication of wares dated 
12'^-early 14*^ Century of which much of 13^; also Günsenin type III amphorae. — Mundell Mango. 

[2831 

Sedova M.V./Mukhina T.P., KaMennax HKOna H3 ropoj^a BjiOMüMHpa (The Stone Icon from the city 
of Vladimir). PoccHHCKaa ApxeojiorHK 1 (1995) 206—209. With 2 fig. — Boonen. [2832 
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Uscatescu Barron A,, Un ejemplo de tradiciön en las producciones ceramicas: las lucemas bizantinas 
y omeyas de Gerasa (Yams, Jordania). Caesaraugusta 69 (1992) 183—218. Con 14 fig. — Montre 
r^volution de la lampe dite de Gerash, la permanence des thdmes d^coratifs et de la typologie byzan- 
tine des lampes tout au long du 7^ s. et meme jusqu’ä Tepoque abbasside. — Boonen. [2833 

Vassi O., An unglazed wäre pottery workshop in twelfih-century Lakonüi, Annual British School at 
Athens 88 (1933) 287-293. - Mundell Mango. [2834 

Vikan G., Two Unpublished Pilgrim Tokens in the Benaki Museum and the Group to Which they Be- 
long, 0üpia|ja orn jUv/iMB ttic Aacncagivag MTrouQa (Nr. 3078) 341—346. Mit Taf. 197—198. — 
Überblick und Klassifizierung der frühchristl. Eulogien anhand von zwei Tonexemplaren im Museum 
Benaki. — Kalopissi-Verti. [2835 

Walter Ch., Some Unpublished Intaglio of Solomon in the British Museum, London, 0upta(ia axT] 
pvqpq rqc AaoxaQivac MTTOuea (Nr. 3078) 365—368. Mit Taf. XXXIV, 205—206. — Hämatit- 
Gemmen im British Museum, worauf Salomon zu Pferd eine weibliche Dämonin schlagend dargestellt 
ist, werden als apotropäische Amulette aus dem Kulturkreis der hellenisierten Juden interpretiert. — 
Kalopissi-Verti. [2836 


j. Textilien 

Omaggio a San Marco. Tesori dalTEuropa ... (Nr. 2857) 180—181, 182—183 (jeweils mit Abb.) (Vac- 
cari M-G.). — Byz. Epitaphios: Seidenstickerei auf gelber Seide mit Leinenuntergrund (12. Jh,, heute 
Venedig, Museo Marciano); Parament: (Seiden)stickerei auf gelber Seide mit Leinenuntei^und 
(12./13. Jh-, heute Venedig, Museo Marciano). — Kislinger. [2837 

Sotheby's. Antiquities and Islamic Art. Sale 6579. Auction June 8, 1994. n® 57—60. — Quatre panne- 
aux de tapisserie copte, dat^s des 5®-6^ s. et 7^ s. — Boonen. [2838 

Beltrame S., La cosidetta dalmatica imperiale di Carlo Magno, un o'äxxoq bizantino di etd paleologa. 
Patavium. Rivista veneta di Scienze dell’Antichita e delFAlto Medievo 1 (1993) 53—69. Con 4 fig. — 
Boonen. [2839 

Bourgon-Amir Y., Les tapisseries coptes du Musee Archeologique des Tissus, Lyon ... (Nr. 2856). — 
Jolivet-Levy. 

Fales F.M./Longo O./Ghiretti F., La porpora degli antichi e la sua riscoperta ad opcra di Bartolo- 
meo Bizio ... (Nr. 2509). — Follieri, 

Girault-Kurtzemann B.A^ial G-, La Conservation du tissu aux aigles dAuxerre. Bulletin du Cieta 71 
(1993) 26—35. Con 6 fig. — „Le suaire de Saint-Germain, samit fa^onne tiss^ ä Constantinople vers 
Tan 1000, vient de faire l’objet d’un examen approfondi et d’un traitement de Conservation. Reiique v^ 
n6r6e, il a subi au cours des si^cles bien des manipulations et des amputations. II reste n^anmoins une 
pi^ce exceptionnelle par son d6cor, sa qualit^ et son etat de Conservation.* (Girault/Vial). — Boonen. 

[2840 

Hadermann-Misguich L., Tissus de pouvoirs et de prestige saus les Macedoniens et les Comnenes. A 
propos des coussins-de-pieds et de leurs representations. AeXx. XQicmaviK/|<; AgycmoX. ExaiQeiai; 
17 (1993-94) 121-128. Mit 9 Abb. - Albani. [2841 

Hiestand R., Arnulf von Kärnten, der Basileus Leon VI., der hl. Dionysius und St Emmeram in Re- 
gensburg ... (Nr. 2393). — Tinnefeid. 

Kakovkin A,Y., The Coptic Collection of the Hermitage. Ancient Civilizations from Scythia to Siberia 
1,2 (1994) 224—229. With 5 fig. — Präsentation extremement sommaire dune Collection comprenant 
plusieurs milliers de pi^ces, quelques indications bibliographiques permettent d’approfondir la recher- 
che. — Boonen. [2842 
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Muthesius A-, Silken diplomacy. Byzantine Diplomacy (Nr. 3092) 237—248. Mit 1 Karte, 3 Abb. — 
Seide als eines der wichtigsten diplomatischen Geschenke und „Werkzeuge“, illustriert an einer Reihe 
von Beispielen. Daneben ist auch Seide als Handelsware, ihre Herstellung und Lagerung und der Um¬ 
gang mit ihr Gegenstand dieser kurzen und dadurch z.T. oberflächlichen Untersuchung. — O. Kind. 

[2843 

Perkins Z.A., Textiles from the Collection. St. Louis Art Museum Bulletin (Spring 1994) 8—9. — An 
Egyptian linen and wool fragment, formerly in the Matossian Collection in Alexandria, showing a 
bearded figure milking a goat. A similar weaving, again surrounded by confronted birds Banking ves- 
sels from which sproutgrape-vines, is in the Bayerisches Nationalmuseum in Munich. — Cutler. 

[2844 

Rizzardi C., I tessuti copti del museo nazionale di Ravenna. Roma, Istituto poHgrafico e zecca dello 
stato 1993. 121 p, Con 74 fig. — Belle Präsentation d’une collection de 48 tissus, dont 32 proviennent 
d’Antinoe (don Guimet), parmi lesquelles 39 in^its. Instrument de travail classique, se bomant ä la 
Präsentation des tissus. L’introduction (trop g6n4;rale) ne fait que r^p^ter ce qul a d^jä trop souvent 
publi6 en guise d’introduction ä un catalogue, ne renouvelant en rien le genre et ne pr^sentant aucune 
id^e originale. — Boonen. [2845 


k. andere Materialien 

Gratsiu O., AvtoxQatoQixo otadpio, vso anoxtripa rov Bv^avrivov Movaeiov. Supiapa orri 
pvTjpq TTjC AacTKaQivac; MTtoüßa (Nr. 3078) 115—117. Mit Taf. 60. — Gewichtsstein aus Kupfer 
mit eingrävierten Figuren, die die Kaiser Justin 1. und Justinian beiderseits eines Engels darstellen. — 
Albani. [2846 


H. WECHSELWIRKUNG DER BYZ. KUNST („BYZ. FRAGE“) 


Mathews Th.F., Observations on St. Hripsime ... (Nr. 2621). — Kalopissi- Verti. 

Triantaphyllopulos D.D., Aoprfvixof; OeoroxomvÄo^ 6 TlXAtiva^: ^va vmeQÖyQatpo. AeXr. Xgt- 
(mavxKi)g AgxaioXoYiKi^C Eraigeiag 17 (1993—94) 375—380. Mit engl. Zsfg. — Kritische Bemer¬ 
kungen zum Stand der Forschung in Griechenland über die byzantinischen Einflüsse auf das Werk 
von El Greco. — Albani. [2847 


1. KATALOGE (AUSSTELLUNGEN, SAMMLUNGEN, GALERIEN, 

ANTIQUARIATE) 


Antike Münzen. Griechen — Römer — Byzantiner. Renaissancemedaillen. Geschnittene Steine und 
Schmuck der Antike. Antike Kleinkunst. Auktion XXVII. 7.110.1994—8.11.1994. Zürich, Frank Stem- 
berg AG. pl. — Pour les monnaies, les sceaux et les tess^res byzantins voir les n*^ 635—653, pl. 22—23. 
Amulettes avec motifs bibliques voir les n® 818—829. Bagues byzantines aux n® 850—853 et 860. Bou¬ 
cles d’oreilles aux n®® 876, 882—883. — Boonen. [2848 

Antiquities. Charles Ede Ltd. Catalogue 159. n^ 29 ampoule de terre cuite avec figure de Saint M^nas 
(6®-7® s.); n^ 54 lampe d^or^e d’une croix supportant Talpha et Tom^ga (Syrie/Palestine, 6®-7* s.), n® 
55 lampe om^e d’une figure humaine (Syrie/Palestine, 6*-7® s.), n® 70 moule ä lampe en plätre (Airique 
du Nord, 4®-5® s.); n® 71 carr^ de textile copte contenant un m^aillon decor^ de putti musiclens (6®-7® 
s.). — Boonen. [2849 
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Art of the Ancient World, Greek, Etruscan, Romane Egyptian & Near Eastem Antiquities, Royal 
Athena galleries n** 71, vol. 8, 2. January 1995 New York, Beverly Hills, London n“ 227 et 228. — Tis- 
sus coptes ä d^cor histori^ polychrome pr^sentant respectivement Saint Georges et le dragon et le roi 
David jouant de la lyre, datation propos6e 5^ s. — Boonen. [2850 

Fine Antiquities, Christie’s. London, 7 December 1994. N® 9 lot de textiles coptes (5®-8® s.), parmi les- 
quels un carr6 contenant un m^daillon d6cor6 d’un chasseur et d’un lion; n° 130 verre conique (gobe- 
let ou lampe 4®-5® s.). — Boonen. [2851 

Harlan J. Berk, Ltd. 84^^ Buy or Bid Sale. January 19, 1995. Monnaies n® 781—796, 961—996; lam- 
pes ä decor chretien n*^ 1096, 1106—1111; bijoux byzantins n® 1131—1138; Icones russes du 19® s. n® 
1141-1147.-Boonen. [2852 

Sotheby's. Antiquities and Islamic Art. New York, December 14, 1994. Nf 38, 191—193: tissus cop¬ 
tes; n® 175 verre byzantin. — Boonen. [2853 

Syrie. Memoire et Civilisation. Institut du Monde Arabe, Paris, Flammarion 1993. 488 p. Avec nombr. 
ill. coul. — Quelques pieces byzantines (n® 280—288) provenant des musees d’Alep et de Damas (pla- 
ques de chancel, croix, reliquaire en pierre, lampes et candelabre en bronze, eulogies de terre cuite, 
coupe en ceramique ä gla 9 ure); introductions de Tate G- (La Syrie ä l’epoque byzantine, p. 331—335), 
Chehade J./Ulbert T./Sodini J.-P. (articles r^pertories en 7 B). — Jolivet-Levy. [2854 

Tresors d^art albanais. Icones byzantines et post-byzantines du XIF au XIX^ siecle. Nice, Musee Natio¬ 
nal Message biblique Marc Chagall (3 juillet-7 octobre 1993). Paris, £ditions de la Reunion des Mu¬ 
sees Nationaux 1993. 140 p. Avec 106 fig. dont 32 en coul. — Exposition de 103 icones, dont 12 dites 
d’^cole byzantine et attribu^es aux XIP-XV® s. (plusieurs paraissent plus recentes). — Jolivet-L^vy. 

[2855 

Bourgon-Amir Y., Les tapisseries coptes du Musee Archeologique des Tissus, Lyon. Universit6 de 
Montpellier, Publications de la Recherche 1993. Vol. I: 387 p. Avec ill. noir/blanc et quelques coul. 
Vol. II: 352 PI. dont 1 coul. — Catalogue de la seconde collection fran^aise — apr^s celle du Louvre — 
de textiles de l’figypte chretienne (environ 1500 pieces). — Jolivet-Levy. [2856 

Omaggio a San Marco. Tesori dalTEuropa. A cura di Fillitz H./Morello G. Milano, Eiecta 1994. 272 
S. Mit zahlr. Abb. in Farbe und SW. — Ausstellungskatalog mit Bibliographie (269—271, a cura di 
D’Agostino M.) und Verzeichnis der zitierten Handschriften (267—268, a cura di Morello G.); die 
einschlägigen Beiträge bzw. Ausstellungsobjekte werden suo loco angezeigt. — Kislinger. [2857 

II tesoro nel pozzo. Pozzi deposito e tesaurizzazioni nelVantica Emilia. A cura di Gelichi S./Giordani 
N, Modena, Franco Cosimo Panini 1994. 222 p. Con 186 fig. — Voir les p. 49, 55, 61—65 pour quel¬ 
ques belles pieces d’orf^vrerie des 5®-7® s.; p. 59—60 monnaies de la fin du 5® s. Cruches en bronze du 
7® s. p. 127. — Boonen. [2858 

Gonosovä A./Kondoleon C,, Art of Late Rome and Byzantium in the Virginia Museum of Fine Arts. 
Richmond, Virginia Museum of Fine Arts 1994. - Cutler. [2859 

Grammenos D.B,/Knithakes G,, KatäÄoyog ttüv ägxiTexrovtxwv fieAwv rov Movaeiov OeacaAo- 
vixqq. [MaKeöoviKri BißXxodqKri, 81.] Thessalonike, 'Eraigeta MaKeöoviKcöv Lttouöcov 1994. 
261 S. Mit XXin und 92 Taf. — Katalog der vorwiegend spätantiken Bauglieder im Museum von Thes¬ 
salonike; darunter Beispiele aus der frühen und mittelbyz. Zeit. — Kalopissi-Verti. [2860 

Oziol Th., Les lampes au Musee de la Fondation Pierides, Lamaca (Chypre). Nicosie, Fondation A.G. 
Leventis 1993. 80 p. 19 fig. dans t. — Jolivet-L6vy. [2861 

Roffia E*, / vetri antichi delle civiche raccolte archeologiche di Milano. Milano, Civiche raccolte ar- 
cheologiche 1993. 317 p. Con 914 fig. — Productions de la M6diterranee orientale, 4® et 5e s. voir les 
n«; 57, 59, 61-66, 71-72, 81-85, 92, 94-97, 307-314, 335-338, 353-357, 361-366, 370-375, 
393, 395, 442—443. Rigueur scientifique et illustrations de qualite sup^rieure. — Boonen. [2862 


38 Byzanl. Zeitschrift 88,2 
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III. Abteilung 


Ex€vog)vAaxio legdg MovTjg BAaräöwv, Thessalonike, YTTOugveio IloXmaiiOü. Qrj Eq>OQeia Bv- 
CavTivwv AQXCii'OTi]rwv, 1994. 47 S. Mit zahlr. Abb. — Einleitung von Turta A. Skulpturen, Ikonen, 
Sakrale Objekte aus byz. und nachbyz. Zeit im Neuen Skeuophyiakion (Sakristei) des Klosters Blata- 
don. — Albani. [2863 

Török L., Coptic Antiquities, 2 vol. Roma, „L’Erma“ di Brettschneider 1993. VoL 1: 74 p. With 106 
pl., Vol. 2: 90 p. With 96 pl. — Catalogue raisonne presentant en deux volumes une belle collection 
d’objets coptes d’usage quotidien, conserv6e au Musee des Beaux Arts de Budapest. Le premier vo- 
lume repertorie les objets en pierre, bronze, terre cuite, os, bois et verre. Le second est consacre aux 
tissus (les lampes feront i’objet d’une autre publication). Les notices precises et une bonne documenta- 
tion photographique en font un excellent Instrument de travail. — Boonen. [2864 


8. NUMISMATIK UND SIGILLOGRAPHIE 

A. NUMISMATIK 

a. Allgemeine Darstellungen 
(einschließlich Ikonographie und Technik) 

Ardevan R., Bemerkungen zu zwei „spätrömischen** Goldmünzen. Apulum 27—30 (1990—1993 
[1994]) 269—272. — Reprise de deux monnaies publiees en BSNR 77—79 (1983—1985) p. 250, 52 et 
252, 93. II s’agit d’une imit. fourr^e d’un sol. de Constantin type VICTORIAE LAETAE PRINCIPI 
PERPETUI VOT/XX, d’Aquilee, pesant 3,25g. L’a. considere qu’il s’agit d’une emisission barbare pan- 
onienne. La deuxi^me piece est, selon l’a., „une imit. d’un trem., du type Justinien P'^, attribu6e aux 
Gepides. Bien que l’illustration soit peu claire, la monnaie semble etre plutot un trem. italien de Con- 
stant II (Morrisson, 04—05), — Oberländer-Tämoveanu. [2865 

Bälänescu D., Cu privire la semnificatia monedei romane folosite in unele a^ezäri necropole din 
Banat (Sur la signification des monnaies romaines trouv^es dans quelques etablissements et necropo- 
les de Banat). Symposia thracologica (Satu Mare-Carei) 8 (1990) 219—220. — Discussion sur la signifi¬ 
cation des monnaies rom. des IIP-IV® s. d^couvertes dans les necropoles et les complexes arch. des 
XIP-XIV*^ s. — Oberländer-Tämoveanu. [2866 

Balbi de Caro S., La moneta a Roma e in Italia. L Roma e la moneta. IL Monete e popoli in Italia 
neWetä di Mezza. Roma, Silvana editoriale 1993. 239 p. chacun. Avec nombreuses ill. et agrand. cou- 
leur., cartes, index. — Synthese a l’usage du grand public de Thistoire monetaire et numismatique de la 
peninsule ä travers les äges ill. par des ex. du Medaillier du Museo Nazionale Romano riche notam- 
ment des 100 000 pieces medievales et modernes I6gu6es en 1946 par Victor Emmanuel III, ex. pu¬ 
blies en partie mais mal illustres et souvent mal identifi^s dans les volumes du Corpus nummorum ita- 
lianorum. Les p. 193—221 du vol. 1 et 19 ä 96 du vol. 2 concement la p^riode IV^-VIIP s. — 
Morrisson. [2867 

Bastien P., Le huste monetaire des empereurs romains. Wetteren, Uditions Numismatique Romaine 
1992—1994. 3 vol.; I-II: 765 p. index. Avec fig.; vol. III.: 45 p. Avec 266 pl. — £tude iconographique 
approfondie de tous les types de huste des empereurs et des imperatrices et de tous les attributs imp^ 
riaux dans le monnayage romain de 27 av. J.-C. ä 476 ap. J.-C. L’iliustration abondante comprend 
aussi des Elements de comparaison emprunt6s ä d’autres monuments (camees, sculpture etc.). Un in- 
strument de travail fondamental qui met la documentation numismatique au Service des autres discipli- 
nes. — Morrisson. [2868 

Callegher B., Le monete. Cavada E. (ed.), Archeologia a Mezzocorona. Documenti per la storia del 
popolamente rustico di eta romana nell’area atesina. Bolzano [Patrimonio Storico e Artistico del Tren- 
tino, 15.] (1994) 149—179. — Parmi les 75 monnaies mises au jour, quelques bronzes de Constantin ä 
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Valentinien III. Les trouvailles sont comment^es dans le meme volume, p. 247—265 par Gorini G. 
(L’evidenza numismatica come data archaeologico e dato economico). — Morrisson. [2869 

Crusafont i Sabater M-, El sistema monetario visigodo: cobre y oro, Barcelona/Madrid, Asociacion 
numismatica Espanola — Museo Casa de la Moneda 1994. 167 p. Dont 22 pl. — Catalogue et com- 
mentaire du monnayage de cuivre inconnu jusqu’ici des Visigoths. Frappe dans les ateliers de S^ville et 
Emerita, peut-etre de Cordoue, de Tol^de et d’autres viiles, il s’inspire du nummus byzantin. L’a. re- 
cense les trouvailles de monnaies vandales, ostrogothes et byzantines dans la peninsule, concentr^s 
dans la zone littorale sud-est et dans les iles. Cette d6couverte importante modifie consid6rablement 
l’lmage d’un Systeme et d’une circulation mon^taires plus variees et plus active dans un royaume bar- 
bare des „si^cles obscurs“. — Morrisson. [2870 

Depeyrot G., La disparition de Vor du Bas-empire romain et le myihe de VOrient corrupteur. Cahiers 
numismatiques (SENA, Paris) 31,119 (1994) 19—24. — R6s. fran^ais de la communication parue en 
anglais dans les Proceedings of the 4**^ and 5^*^ International Monetary History Conferences, Leuven 
{\m\) -Morrisson. 

Kent J.P.C., Roman Imperial Coinage, Volume X Addenda et Corrigenda I to 31 December 1994. 
Num. Circular 103 (1995) 47—48. — Morrisson. [2872 

Kent J.P.C., The Divided Empire and the Fall of the Western Mints 395—49L [Roman Imperial Coi- 
nage, X.] London, Spink 1994. CLXXXII, 510 pp. Avec 80 pl., ind. — La c^l^bre s^rie du RIC est d6- 
sormais complete avec ce dernier volume paru qui couvre la totalite du monnayage imperial romain, 
d’Orient et d’Occident, et s’accompagne d’une longue introduction sur tous les aspects de celui-ci. Un 
ouvrage de reference fondamental. — Wird besprochen. — Morrisson. [2873 


vacat 
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Lazarov L., UorjreM BT>pxy MOHeTHara pMpKyjiapna b mhguihhtc 6i>JirapcKH aeMJiH npc3 XV bgk 
(CnopeM MäHHHTC OT KOJieKTHBHHTe HaxojXKH) (Sur la circulation mon^taire dans les terres bulgares au 
XV® s. [D’apr^s les donn^es des trouvailles collectives]). HyMHSMaxHKa h c4>parHCTHKa 1,1—2 (1992) 
33—52. — Premiere essai de synth^se sur le d6but de la circulation des monnaies ottomanes dans les 
territoires byz. et bulg. Importante aussi pour le mat^riel concemant la circulation des ^missions en ar- 
gent des derniers emp. byz. — Oberländer-Tämoveanu. [2875 

Lhotka J.F., Introduction to East Roman (Byzantine) Coinage, New York, Sanford J. Durst Numisma- 
tic Publications 1989. 117 p. — Talbot. [2876 

Oberländer-Tämoveanu E., Moldavian Marchants and Commerce in Constantinople in the 15^^ Cen¬ 
tury in the „Book of Accounts‘‘ of Giacomo Badoer. Etudes byzantines et post-byzantines, vol. II, ed. 
par. Popescu E./Iliescu O./Teoteoi T. (Bucarest, Editura Academiei Romane 1992) 165—180. — 
Mention de l’importation ä Constantinople vers 1436—1440 de monnaies en cuivre de Moldavie pour 
etre reexport^es comme cuivre m^tallique vers l’figypte. — Oberländer-Tämoveanu. [2877 

Saccocci A., Tra Bizanzio, Venezia e Friesach: alcune ipotesi sulTorigine della moneta grossa in Ita- 
lia. Num. e Antichita classiche. Quademi Ticinesi 23 (1994) 313—341. — £tant donne que du milieu 
du XIIP jusqu a la fin du XIV® siede il existe au Levant une unite de compte, le perpero di Venezia, 
d’une valeur constante de 12 gros, A.S. suppose que le gros d’argent de Venise a de cr^ä, en 1201, ä la 
valeur theorique d’1/12 d’hyperp^re soit un miliar^sion de compte, rempla 9 ant ainsi dans la circulation 
le denier de Friesach alors sur^value. — Morrisson. [2878 

b. Kataloge 


Tekin O., Yapi Kredi Koleksiyonu. Grek vc Roma Sikkeleri/Greek and Roman Coins. The Yapi Kredi 
Collection, [Yapi Kredi Para Koleksionfan, 2.] Istanbul 1994. 261 p. Avec 77 pl. — Publication bi- 
\mgue des 993 monnaies (loutes iWnsirbes) de ces periodes dans la coli, de cette grande banqne turque. 
200 ex. datent de la Periode de Constantin ä Zenon. — Morrisson. [2879 
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Missere G./Boccoiari G-, La raccolta numismatica delVAccademia Nazionale di Scienze, Lettere ed 
Arti di Modena. L Le monete auree, Atti e Memorie della Accademia Nazionale di Scienze, Lettere ed 
Arti di Modena 8 (1990—91 [1993]) XXXIX-LXXX. — Comprend quelques monnaies romaines et by- 
zantines d’Honorius ä H^raclius. — Morrisson. [2880 

Prokopov I., HyMH3MaTHHHa kojicki^h^ Ha Cmojihhckhh Mysen V b. np. H.e. - VI b, (Numismatic 
Collection of Historical Museum Smoljan 5^^ c. B.C. — 6*^ c. A.D.). Sofia 1991. 96 p. texte bilingue 
bulg. et angl. ~ Publication des monnaies de Constantin ä Phocas. Parmi les trouvailles publiees les 
„tr^sors“ de Borino 1(17 nummi et AE 3 de 337—355—361), Borino II (11 nummi de 337—346), de 
Barutin (9 nummi et AE 3 de 324—375), en fait d6p6ts funeraires trouv^s dans les fouilles. La coli, 
contient aussi douze monnaies byz. en bronze d’Anastase ä Phocas, sans doute, trouvees aux alen- 
tours de la ville de Smoljan, dans les Rhodopes. — Oberländer-Tärnoveanu. [2881 

Mandic Lj., Vizantijski novac XII i pocetka XIII veka u zbirci muzeja u Ilzici (Monnaies byzantines 
du XIF et du debut du XIIF siede dans la coli du Musee national ä Ilzice). Ilzicki Sbornik 21 (1992) 
265—269. Avec ill. compl^te et res. fr. — Catalogue de 9 stam^na de Manuel I aux imitations latines. — 
Ivanisevic. [2882 


c. Münzfunde 

Arslan E.A. La circolazione monetaria (secoli V-VIII). La storia delFalto medioevo italiano (VI-X se* 
colo) alla luce delLarcheologia [Biblioteca di Archeologia Medievale.] (Sienne 1994) 497—519. — Syn¬ 
these tres importante par le meilleur sp^cialiste italien de ces monnayages ä partir d’une bibliographie 
regionale souvent difficile d’acces (p. 517—519) et de donnees in^dites. Repertoire des trouvailles van- 
dales, ostrogothes, lombardes et byzantines (p. 509—517), Instrument de travail indispensable. — Mor¬ 
risson. [2883 

Asparuhov M., Upoy^aaHMH sBpxy Tonorpad^HHTa Hä cpeMHOBCKOBHOTo ccjinme ot X-XI bck npu 
aHTHHHHSi H KBCHoaHTHHCH rpaß. Colonia Ulpia Oescesium (Investigations into the Topography of the 
Medieval Settlements from X-XI Century Built up over the Antique and Late Antique Town of Colonia 
Ulpia Oescensium). Izvestija na Muzejte v Severozapadna Bälgarija 19 (1992 [1993]) 27—38. — Men- 
tion des monnaies de Constantin P'' jusqu’au debut du XIIP s. Parmi les trouvailles un nomisma de 
Constantin VII et Romain II, ä cöte des folles anon. classe A 1, A 2, B et stamenon d’Alexis III. L’iden- 
tification correcte des foll. anon. classe A 1 est douteuse. — Oberländer-Tärnoveanu. [2884 

BäSvarov I., XurpencKH nexponojiM (jXBa cpeffHOBCKOBHH Hexponom ot XIV bok npu cejio Äurpa, 
FopHOOpBXOBCKo) (Deux necropoles medievales pres du village Yantra de la r^ion de G. Oriakho- 
vitza). Veliko Tärnovo, HK „Butoji“ 1993. 170 p. Avec 16 pl. et quatre pL h.t. Monnaies publiees pp. 
118—149 et illustr^es pl. XI-XVI. Bulg. avec res. fr., angl. et russ. — Publication de 269 monnaies trou¬ 
vees dans les tombes. IV*’ s. — deux ex.; XIP s. — trois ex.; XIIP s. — 107 ex. — imit. bulg., lat, grand 
module, Cple, types D et T et petit module type A ; Emp. de Thess. — Jean Comnene Doucas; Emp. 
de Nicee-Jean III Vatatzes; Bulgarie-Constantin Ass6n et des Pal6ologues, de Michel VIII ä Andronic 
III. 106 ex. des tsars bulg. du XIV^ s. — Ivan Alexandre et ses collegues et Ivan Stracimir. Les 6miss. 
„franques“ sont representes par 26 tornesia du Principaut^ d’Achaie, du Duche d’Atbenes et du De- 
spotat d’Epire. Quatre follari de Cattaro, frapp^s pour Etienne Uros V (classes ä tort comme emissions 
serbes) et trois dangs de la Horde d’Or completent l’image de la circulation pendant les ann^es ’30-’50 
du XlVe s. dans ce village proche des alentours de Tärnovo, capitale de la Bulgarie. Publication tres 
importante pour l’^tude de la circulation mon^taire au nord des Balk., sp^cialement dans les milieux 
ruraux, pour la diffusion des Emissions de Tatelier de Thess. aux XIIP-XIV® s., et comme source d’in- 
formation sur la dur4e de rutilisation des certains types monetaires. — Oberländer-Tärnoveanu. 

[2885 

Bäcvarov L, KojICKTHBHH MOHCTH HaXOffXH ot CpejlHOBCKOBHHB HCXponOJI (XIV B.) npH C. ÄHTpa, 
FopHoopHXOBCKa oöujHHa (Collective Coin Finds from a Medieval Necropolis [XIV c.] near the Village 
of Yantra-District of Goma Oryahovitsa). Hsbccthh Hctophmcckh Myaeil BejiHKo T'bpHOBO 8 (1993) 
131—135, — Discussion sur l’usage des monnaies des XIIP-XIV® s. comme d6p6ts fun6raires au XTV^ s. 
— Oberländer-Tärnoveanu. [2886 
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Bätvarov I., MoHeTHH naxoMKH ot Kpenocra (Coin Findings in the Fortress of „Rahovets“ 

[sic !]). HsBecTHH Hctophmcckh MyseÄ Bcjimko Tipnoßo 7 (1992) 41—58. — Publication des trou- 
vailles faites pendant les fouilles de 1985—1991 et Synthese sur la totalite des d^couvertes monetaires 
de Rjahovo, conservees dans differentes coli. Monnaies isolees et tresors romains et byzantins du IV® 
jusqu’ä la fin du XIV® s. ainsi que de Bulgarie, Serbie, Venise, Empire ottomane, differentes principau- 
tes „franques“ du Levant. La plupart des trouvailles datent des XIIP-XIV® s. — imit. bulg. et lat., emis- 
sions des Emp. de Nicee et de Thess., des Paleologues et des tsars bulg. du XIV® s. II faut mentionner la 
decouverte d’un petit tr6sor du VI® s. compos6 de monnaies en bronze d’Anastase I®*" ä Justinien I®'', 
dont la plus recente pi^e est de 555—556. A ete decouvert aussi un deuxi^me tresor qui compte 1114 
stam^na de Manuel I®'' ä Michel VIII et Constantin Asen-Tych. II faut mentionner aussi un follis de 
Leon VI, apparition tres rare dans cette zone. Les trouvailles de Rjahovec sont tres importantes pour 
les futures Müdes concernant la circulation monetaire au nord des Balk., mais, malheureusement, Tarti- 
cle est mal construit et difficile ä suivre. Quelques erreurs (typographiques?) peuvent donner de fortes 
6motions aux lecteurs, car une serie des pieces, de Constantin I®** ä Justinien I®^ portent la mention 
AR!, bien que ce soient des 6missions tres communes, en bronze. — Oberländer-Tärnoveanu. [2887 

Bälänescu D., Descoperiri numismatice din sudul Banatului (V) (DMouvertes monetaires du Banat 
meridional [V]). ßanatica, Re^ifa 10 (1990 [1992]) 187—204. — Publication de nummi et AE 3 de 
Constantin I®^, Constance II et Julien trouv^s ä Moldova Veche et de deux imit. bulg. types A et B, 
identifiees comme emissions de Manuel I®^ et de Isaac 11, decouvertes pendant les fouilles dans la ne- 
cropole de Sopotu Vechi, d6p. de Cara^-Severin. — Oberländer-Tärnoveanu. [2888 

Bärbulescu M-, Potaissa-Studiu monografic (Potaissa-Etude monographique). [Dissertationes Musei 
Potaissensis, L] Turda 1994. 202 p. Avec 16 pl. Roum. avec res. fr. — Trouvailles romaines tardives, 
voir pp. 175—183. Analyses des decouvertes monetaires des IV®-VI® s. faites sur le site de Tancienne 
ville romaine de Potaissa, en Dacie. La plupart des trouvailles datent de la p6riode 306—378. La plus 
recente monnaie est un sol. de Justinien 1®''. Utile plutot pour la bibliographie du probleme. — Oberlan- 
der-Tämoveanu. [2889 

Barnea L, Legäturile daco~romanilor din Transilvania cu Imperiul romano-bizantin in secolele V-VII 
(Les relations des Daco-Romains de Transylvanie avec TEmpire romano-byzantin aux V®-VII® s.). Sym- 
posia Thracologica (Satu Mare-Carei) 8 (1990) 224—228. — Synthese sur les decouvertes monetaires 
des V®-VII® s. en Transylvanie. La bibliographie est selective. — Oberländer-Tärnoveanu. [2890 

Barnea L, Sur les rapports avec Byzance du territoire situe au Nord du bas-Danube durant la periode 
Anastase F'^-Justinien F'^ (491—565). Etudes byzantines et post-byzantines, ed. par Popescu EJIIiescu 
0./Teoteoi T, (Bucarest, Editura Academiei Romane, II, 1991) 47—57. — Synthese sur les trouvailles 
monetaires de la premiMe moitie du VI® s. de Roumanie. Utile plutot pour la bibliographie du Pro¬ 
bleme. — Oberländer-Tärnoveanu. [2891 

Beldiman C., Piese de toaletä podoabä din secolul al IV-F^ e.n. descoperite in estul Transilvaniei 
(PiMes de toilette et de parure du IV^*"® siede decouvertes dans Test de la Transylvanie). Studii §i cer- 
tetari Istorie Veche §i di Arheologie (Bucarest) 43,1 (1992) 71—80. — Mention d’un sol. de Gratien, 
faisant partie d’un tresor de monnaies et bijoux, aujourd’hui disperse, trouv6 ä Valea Strimbä, dep. de 
Harghita. — Oberländer-Tärnoveanu. [2892 

Benea D./Bona P., Tibiscum. Bucarest, Editura Museion 1994. 153 p. Avec 48 fig. hors de texte. 
Roum. avec res. all. — Decouvertes romaines tardives traitees pp. 119—123. Discussion sur les trou¬ 
vailles monetaires du IV® s. du Banat du sud, territoire contröie par l’Emp. romain au nord du Danube, 
aprM l’abandon de la province de Dacie. Utile plutot pour la bibliographie du probleme. — Oberlän¬ 
der-Tärnoveanu. [2893 

Callegher B., Presenza di «folles anonimi» in Italia settentrionale: unHpotesi interpretativa. Num. e 
Antichita classiche. Quaderni Ticinesi 23 (1994) 293—312. Dont 1 pl. — L’inventaire des trouvailles, 
notamment en V^nMie, en Istrie, en Slov6nie, dans les pays germaniques et scandinaves, et leur compa- 
raison avec celles des Balkans ou d’Athenes montre une Variation homogene correspondant ä Timpor- 
tance respective des differentes 6missions (la classe A2 prMlomine). La diffusion en Italic du Nord se 
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fait par la voie danubienne et adriatique; le contexte des trouvailles prouve la veritable circulation, sur- 
tout en V^n^tie et dans la marche v^ronaise, des folles byzantins dont B.C. estime, ä partir des textes, 
la valeur ä celle d’un demi-denier de I’^poque. — Morrisson. [2894 

Cändea L, Geneza orafului medieval Bräila (La genese de la eite medi^vale de Bräila ä la lumi^re des 
sources documentaires et arch^ologiques). Analele Brailei, NS (Bräila) 1,1 (1993 [1994]) 19—30. — 
Mention des trouvailles byzantines de Bräila et ses alentours, datant des XI-XIII s. Sont mentionn6es 
aussi des emissions de la Horde d’Or, des seigneuries de tradition byzantine de Dobroudja de nord, de 
Serbie et de Valachie. L’a. ignore la nouvelle datation du tr^sor de Dedule^ti, Istros 6 (1992) 89—99, et 
ses attributions sons toujours faites d’apr^s le catalogue de Wroth. — Oberländer-Tämoveanu. [2895 

Cäpitanu V., Noi descoperiri de monede antice p bizantine intrate in colectiile muzeului din Baeäu 
(Nouvelles decouvertes des monnaies anciennes et byzantines entrees dans les collections du mus^e de 
Baeäu). Carpica 20 (1989 [1992]) 193—202. — Publication de deux nummi de Constantin et d’un 
fol. anon. classe B trouves ä Hirfova, dep. de Constantza. — Oberländer-Tämoveanu. [2896 

Chiriac C., Expeditia aimrä din 578—579 evidenta numismaticä (L’exp^ition avare de 578/9 et 
r^vidence numismatique). Arheologia Moldovei 16 (1993) 191—203. — Essai de mettre certains tre- 
sors et decouvertes isolees de la zone danubienne, de Sirmium jusqu’au confluent du Sireth et du Da- 
nube, en relation avec l’exp6dition avare de 578—579 oi^anisee par les Byzantins contre les Sclavinies 
de la plaine valaque. Les trouvailles analysees ne seniblent pas appuyer tres clairement cette Hypo¬ 
these. — Oberländer-Tämoveanu. [2897 

Chi(escu L., Elemente definitorii ale centrului voievodal de la Cetäteni puse in luminä de cercetarea 
arheologicä a anilor din urmä (fiiements definis du centre voievodal [princier] de Cetäteni, mis en lu- 
miere par la recherche archeologique des dernieres ann^es). Cercetäri arheologice 9 (1992) 85—90. — 
Mention d’une monnaie rognee attribu6e ä Jean III Vatatz^s, trouv^e pendant les fouilles. La monnaie 
est perdue, donc impossible ä verifier. Selon nous, Tattribution n’est pas certaine, mais les monnaies 
rognees sont datables de 1240—1260 env. — Oberländer-Tämoveanu. [2898 

Cri^an 1. H./Bärbulescu M./Chirilä E./Vasiliev V./Winkler 1. et ab, Repertoriul arheologic alju- 
defului Cluj (Das archäologische Verzeichnis des Kreises Cluj). [Bibliotheca Musei Napocensis, V.] 
Cluj 1992. 457 p. Roum. avec r6s. allem. — Bibliographie sur les decouvertes des monnaies rom. tardi- 
ves des s. dans le nord de la Dacie, — Oberländer-Tämoveanu. [2899 

Cmobrnja N., Tri ostave rimskog bronzanog novea (IV vek) sa podrueja op§tine Obrenovac (Three 
Hoards of Roman Bronze Coins [4*^ Century] from the area of the Municipality of Obrenovac). Numiz- 
matißar 14 (1991) 41—48. Avec 3 ill. et r6s. angl. — Inventaire sommaire de depots enfouis probable- 
ment vers 378 lors des incursions des Goths. — Ivanisevic. [2900 

Damian O., 0 necropolä medieualä timpurie descoperita lla Nufäru (jud, Tulcea) (Une n^cropole du 
haut Moyen Äge d^couverte ä Nufäru [d^p. de Tulcea]). Studii §i certetäri Istorie Veche si di Arheolo- 
gie (Bucarest) 44,1 (1993) 81—113. — Mention des imit. lat. au petit module, type A et d’un imit. lat. 
au grand module, Cple, type P, trouvees dans les tombes. — Oberländer-Tämoveanu. [2901 

Dimova V., PaHHocpcMHOßeKOBHaTa KpenocT^o cejio Ljap Acen, Chjihctpchcko (KpenocTHH chop-b- 
xeHHSi, yKHJiHiuHa h ubpKOBHa apxHTCKTypa) (La forteresse medievale pres du village de Tzar Assain 
[sic !], r^gion de Silistra) [Le Systeme de fortification, l’architecture des habitations et ecclesiastiquej. 
floöpyÄ^a (Varna) 10 (1993 [1994]) 54—75, — Mention d’un foll. de Romain P et des plusieurs fol. 
anon. classes A 1, A 2 et B decouverts pendant les recherches arch. ainsi que de deux sceaux, dont 
Tun de Romain F^ Oberländer-Tämoveanu. [2902 

Docev K., KojieKTHBHa HaxoffKa c MejsflH mohqth (XIII b.) ot Manaempa „Cb, JIhmtbp“^ B. TbpHOBo 
(Collective Find of Copper Coins [XIII c.] from „Saint Dimiter“ Monastery, Velico Tumovo). H3BecTHH 
ÜCTopHHecKH Myaeö Bcjihko T'bpHOBO 8 (1993) 125—129. — Publication d’un petit träsor-neuf stam. 
— imit. lat, petit module, Thess., type A; Bulgarie-Despotat de Preslav-Mico Assen; Constantin Ass6n 
Tych et d’Emp. byzantin-Michel VIII. Important pour la datation des ämissions de Michel VIII. — 
Oberländer-Tämoveanu. [2903 
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Docev K., Mohcthh HaxoffKH ot xi»jiMa MoMHHa KpenocT bw Bcjimko T'BPHObo (Coin Findings 
from the Hill of „Momina Krepost“ in V. Tumovo). HsBecTHÄ HcTopHnecKH Mysefi Bcjimko TtpHOBO 
9 (1994) 125—132. — Publication des trouvailles mon^taires des IV®-XIV^ s., en majorite des imit. bulg. et lat. 
du XIIP s. et §missions des Emp. de Nic^e et de Thess. Dans le lot sont bien represent^es les monnaies des 
Paleologues, des tsars bulg. du XIV^ s. et de Giovanni II Orsini d’fipire. — Oberländer-Tämoveanu. [2904 

Docev K./Asparuhov M., ff Be kojickthbem HaxoMXH c KopyöecTE öhjiohobh mohcte ot UjieBeHCKH 
xpaE (Two collective Finds of Hollow [sic !] Billon Coins from the Pleven R^ion). MsBecTHfl na My- 
aeiiTe b CeBeposanaftHa BT»jirapHH 16 (1990 [1991]) 59—76. — Publication des tresors du village 
Asenovci, municip. de Levski et du celui de la ville de Cerven Brjag. Asenovci-171 stam. de Manuel 
P*"; Andronic P**; Isaac II; Alexis III; imit. bulg., types A-C; imit. lat. au grand module, Cple, type A’ et 
U; Emp. de Nic6e-Th6odore P*^. Cerven Brjag-1262 stam. de: Manuel P*^; Isaac II; Alexis III; imit. 
bulg. types A-C; imit. lat. au grand et petit module, Cple, type A; Thess., au grand module, types A-B; 
Emp. de Nic6e-Th6odore P'’; Emp. de Thess. — Theodore Comn^ne Doucas, type A. Tres importants 
pour la circulation mon6taire dans le nord-ouest de la Bulgarie au XIIP s., autrement assez peu connu 
jusqu’au präsent. — Oberländer-Tämoveanu. [2905 

Docev K./Kojceva K., KojieKTEBHa Haxo^xa c KopyöecTE mohcte (XlII b.) ot panoua na rp. 
ffj)EHOBO (Ein Sammelfund beuliger [sic !] Münzen [XIII. Jh.j aus der Region Drjanovo). FoflHmHHK 
na MyacHTe ot CeBepnaTa B-tjirapHfl 18 (1992) 105—118. — Publication d’un tresor decouvert dans 
la region de Drjanovo, distr. de Gabrovo-1899 stam. — Isaac II; imit. bulg., types A-C; imit. lat. grand 
module, Cple, types A-D, H, J, N, 0, P, R et V; Thess., types A-C; imit. lat. petit module, types A-G; 
Emp. de Nic6e; Emp. de Thess. Contrairement aux autres numismates les aa. attribuent ä Tatelier de 
Raguse (Dubrovnik) la plupart des imit lat de grand module-types D-V et la totalite des stam. au petit 
module, hypothese contredite selon nous par la totalitä de nos informations sur la circulation des mon¬ 
naies de ces types. Propositions pour une Chronologie tres plausible des imitations du XIIP s. a) 
1204—1230 pour les imit lat, grand module, Cple, types A-B. b) 1220—1230 pour les imit lat, grand 
module, Cple, types C-V. c) 1210—1240 pour les imit., petit module, types A-G. A la lumi^re des au¬ 
tres trouvailles de la zone du Bas-Danube et du nord des Balkans. — Oberländer-Tämoveanu. [2906 

Donöeva-Petkova L., CpeMHOßeKOBCH Hcxponoji npn cejio Ombpueiu ffoöpHHXo (npcMBapHreJiHO 
CBodiuCHHe) (N6cropole medievale pr^s du village d’Odärci, region de Dobritche [Communication pr6- 
liminairej). J],o6pyÄXca (Varna) 10 (1993 [1994]) 134—144. — Mention de six mit — un de L^on VI, 
trois de Basile II (emission commemorative de 989), un de Basile II et Constantin VIII et un de Con- 
stantin IX. La monnaie de L6on VI a äte trouvee ä cote de deux pieces de BasUe II. Sont mentionnees 
aussi les monnaies decouvertes pendant les prospections du village medieval de Odärci, dont les plus 
r6centes sont les fol. anon. classe B. — Oberländer-Tämoveanu. [2907 

Guido F., Ripostiglio di monete bizantine da Ruinas (Ozieri, SS), Annotazioni Numismatiche (Milan) 
15 (1994) 309—312. Dont 1 pl. — Trouvaille sarde de 12 bronzes composee de deux lots: 9 folles de 
L6on V, Syracuse et 3 pieces des VP-VIP s. (1 de Tibere II, Ravenne, I d’HeracIius, Catane, et M de 
Constant II, Syracuse), ces dernieres probablement remises en circulation apr^s 160 ans ou plus vu 
leur poids et diam^tre approchants. — Morrisson. [2908 

Harhoiu R., Semnificatia tezaurelor din secolul al V-l^ de pe teritoriul Romäniei (Zur Deutung des 
Sinngehaltes der frühvölkerwanderungszeitlichen Schatzfunde aus Rumänien). Studii ^i certetari Istorie 
Veche §i di Arheologie 43 (1992—1994) 425—431. — Discussion sur la signification historique des 
grands trösors des IV^-V® s. de Roumanie, parmi lesquels le träsor I de §imleul Silvaniei qui contenait 
des multiples en or de Maximien ä Gratien. L’a. consid^re ce genre des decouvertes comme des „tre¬ 
sors royaux“, deposes en offrandes funeraires. — Oberländer-Tämoveanu. [2909 

Haritonov H-, KjiacEfpExajTHx Ha HaxoMXEre ot mohcth, HsnojisyBanE c BTopH^Ha (pyHXHHH npes 
XV-XVIII Bcx Ha TepHTopEXTH Ha MHeuiHB CeBepna B’bJwapEx (Classification of the Coin Findings 
Used with a Secondary Function Düring XV-XVIII Centuries on the Territory of the Northern Part of 
the Present Day Bulgaria). MsBecTH« HcTopHnecKH Mysen BejiHKo TtpHOBO 7 (1992) 171—192. — 
Publication de monnaies en or, ai^ent ou de billon romaines tardives et byz. trouvees dans les träsors 
ou dans les tombeaux medievaux des XV^-XVIIP s. — Oberländer-Tämoveanu. [2910 
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Ivanisevi6 V., Hapojxy na BHaaHTHHCKH (pojiecy om Kpajom Ha X h XI BCKa bo MaKe^onnja (Finds of 
Byzantine Folles in Macedonia from the End of the Tenth and from the Eleventh Century). Maxe- 
flOHCKH HyMHSMaxHMKH TJiacHHK 1 (1994) 85—102. Avec 2 cartes et r^s. angl. — Les trouvailles Iso¬ 
ldes de 67 folles de Jean I Tzimiskes A Nic6phore III sont mises en relation avec les voies de commun- 
ication, les incursions petchenAgues et les conflits. — Ivanisevic. [2911 

Ivanisevi6 V., Novae I-VI veka iz Unutm§njeg utvrdenja Beogradske tvrdave. Godi§njak grada Beo- 
grada 38 (1991 [1992]) 48—53. — Publication de 39 monnaies des P‘‘-VP s. trouv6es dans les fouilles 
du castrum de la forteresse de Beigrade. — Ivanisevic. [2912 

Ivanisevic V., UpHJior sa yna^OT na KyrnprypHre na repHTopHjara na Hjihphk bo 540 rojinua (The 
incursion of Kutrigurs on the territory of Illyricum in 540). MaxcAOHCKH HyMHSMaxHHKH rjiacHHK 1 
(1994) 75—83. Avec 1 pl. et res. angl. — La presence de monnaies frappees ä Rome et ä Carthage est 
mise en relation avec les mouvements des troupes byzantines. — Ivanisevic. [2913 

Ivanisevic V., Vizantijski novac (1092—1261) iz zbirke Narodnog Muzeja u Pozarevcu (Byz. coins 
[1092—1261] from the National Museum collection in PozarevaC). Numizmaticar 14 (1991) 57—72. 
Avec rCs. angl. — Publication de 4 tresors et de 160 trouvailles isolees de la region de Branicevo, de 
Jean II Comnene a Theodore Ange. — Ivanisevic. [2914 

Jordanov L, Mohcth h nenaTM ot pasKonKHre Ha cpej^HOBCKOBHHH Manaernp b KBapraji „Beceji- 
HaHH*‘-Ki>pj3pKajiH (Les monnaies et les sceaux des fouilles du monastCre mCdiCval du quartier „Vesel- 
cani“-Kärdzali). Ovearov N./Hadzieva D., CpeÄHOBexoBHHHX ManaexHp b. rp. KT>pA^ajiH-neHTX>p 
Ha enHCKOiTHHxa Axphäoc (XI-XIV b.) (Le monastere mCdiCval de la ville de Kärdzali- siege de l’Cve- 
che d’Achridos [XP-XIV^ s.]) [Razkopki i prouevanija, 24.] (Sofia, HsAaxejicxBO Ha BxiJirapCKaxa Axa- 
^^eMHa Ha HayxHxe 1992) 101—107. — Publication de 74 monnaies et de quatre sceaux trouvCs pen- 
dant les fouilles arch. Les monnaies byz. formen! deux groupes chronologiques: a) 976—1067: neuf 
ex. et b) 1092—1325: 65 ex, dont 29 font partie d’un trCsor. Les plus rCcentes sont un hyp, d’Andro- 
nic II et un toumoise de Martino Zaccaria, seigneur de Chios. Reprise du tresor de tornois „francs“, 
mentionne deja par Mme Jurukova en 1965; Athenes (Guillaume de la Roche: 13 ex.); AchaTe-Cla- 
rentzia-(Guillaume de Villehardouin: 1 ex.; Charles d’Anjou: 4 ex.; Isabelle de Villehardouin: 1 ex.; 
Philippe de Savoie: 2 ex.; Philippe de Tarente: 7 ex., dont quatre frappCs ä Lepante) et Chios-Martino 
Zaccaria; 1 ex. Le site a livre aussi un gros rogne de Venise des XIIP-XIV® s., deux sceaux lisibles — 
un de Constantin, spatharocandidat „epi ton oikeiakon“, dates des X*^-XP s. et un sceau collectif des 
agents du fisc — „apographeis“ de la deuxiCme moitiC du XIP s. et un sceau sans empreinte. — Ober- 
länder-Tämoveanu. [2915 

Jotov S., Caöa OT paHHoepeMHOBOKOBHOTO cejiHuie mo ccjio ffedpeneiu ffoöpHHKo (Säbel aus der 
frühmittelalterlichen Siedlung in der Nähe des Dorfes Debrene, Region Dobritsch). floöpy^aca (Varna) 
9 (1992 [1993]) 141—145. — Mention de quatre folles de Leon VI trouves pendant les fouilles sur le 
site de DebrenC. — Oberländer-Tärnoveanu. [2916 

Jurukova J., C'bKpoBHmcTO ot AjiaKan (Le tresor d’Alakan). HyMHSMaxHxa h c4)parHCXHKa 1,1—2 
(1992) 10—16. — Publication de 18 monnaies — 16 soL, un tremissis, un hex. et de cinq appliques de 
ceinture, representant la partie conservee d’un trCsor de 420 monnaies en or, deux en argent et bijoux, 
trouvC en 1912 ä Alakan, pres de ^atalja. Maurice Tibere-un trem.; Phocas-quatre sol.; Heraclius-12 
sol. et un hex. Selon l’a. le tresor a ete enfoui en 626. Important pour la Chronologie des emissions de 
sol. et hex. de HCraclius. — Oberländer-Tärnoveanu. [2917 

Komnick H., Die Fundmünzen der römischen Zeit in Deutschland, Abteilung VIII: Schleswig-HoF 
stein und Hamburg. Berlin, Mann 1994. 196 p. — Dix-huit monnaies byzantines y sont recensees. — 
Boonen. [2918 

KovaCeva T., KBCHoaHTHHUH mohcthh hbxomkm ot ÜJieBeH (Late Antique Period Coin Finds from 
Pleven). UsBecxH» na Myaeaxe b CeßepoaanaAHa BiJirapH« 19 (1992) 93—107. — Publication de 
trois trCsors des IV®-V^ s. Pleven 1-80 nummi de DioclCtien, Maximien Herculius, Constance et 
Daza, datant de 294 ä 305. II faut mentionner quelques monnaies frappees ä Carthage, AJexandrie et 
Treves, ateliers dont la production se rencontre assez rarement parmi les trouvailles balkaniques. Pie- 
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ven 11-62 AE 3 de Constance II et Constance Galle et d’un AE 3 de Th^odose I®**, selon nous, une in- 
trusion recente. La majorite de pi^ces datent de 351—355. Pleven III-AE 3 et AE 4 de Constance II 
ou de Constance Galle, Valentinien II, Theodose P'’, Arcadius, Honorius, Aelia Eudoxie et Th^odose 
11. Les demi^res monnaies datent de 402—408. — Oberländer-Tärnoveanu. [2919 

Lazär V., Autohtoni fi alogeni in spatiul judetului Mures in perioada prefeudalä (sec. IILX) (Autoch- 
tons and Allogenes in the Space of the Mure§ District in the Pre-feudal Period [Between the III'^-X**' 
Centuries]). Revista Bistri|ei (Bistri[a) 8 (1994) 55--74, — Synthese sur les trouvailles mon6taires des 
IV®-VIP s. dans la zone orientale de la Transylvanie. Utile seulement pour la bibliographie. — Oberlän- 
der-Tämoveanu. [2920 

Lazär V., Märturii arheologice ale continuitätii daco-romane din judeful Mures (Archaeological Evi- 
dence of the Dacian-Roman Continuity in the Mure§ District). Revista Bistrifei (Bistrifa) 7 (1993 
[1994]) 77—89. — Synthese sur les trouvailles monfetaires des IV®-V® s. dans Test de la Transylvanie. 
Excepte la bibliographie, peu de choses importantes. — Oberländer-Tärnoveanu. [2921 

Madgearu A., Despre cataramele de tip „Papa** unele probleme ale secolului al MI-P^ (Le type 
„Päpa“ de boucles de ceinture. Quelques probl^mes concemant le VII® si^cle apr^s J. Chr.). Studii §i 
certetari Istorie Veche §i di Arheologie (Bucarest) 44,2 (1993) 171—183. — Discussion sur les trouvail¬ 
les de monnaies byzantines d*or et d’argent du VII® s. d^couvertes en Dobroudja. Contrairement ä Y 
opinion partagfee par la majorite des numismates et historiens, I’a. consid^re que celles-ci attestent la 
domination des Avares sur la zone des bouches du Danube, du debut du VII® s. aux annees 630—640, 
voire jusqu’en 670—680. Les conclusions historiques sont viciäes par Tignorance deliberäe des däcou- 
vertes des monnaies contemporaines de bronze de cette zone. — Oberländer-Tärnoveanu. [2922 

Madgearu A., Misiunea episcopului Hierotheos. Contributii la istoria Transilvaniei fi Ungariei in se- 
colul al A-/®“ (La mission de l’^väque Hi6roth6e. Contributions ä Thistoire de la Transylvanie et de la 
Hongrie au X® si^cle). Revista istoricä, NS 5,1“2 (1994) 147—154. “ Interpretation historique des dä- 
couvertes de monnaies en or et bronze de Constantin VII et Romain II (945—959), de la zone de con- 
fluence des rivi^res Mure§, Cri§ et Thisza teraient arriv^es ä travers des dons imp^riaux faits aux chefs 
hongrois Boultchou et Gylas (Gyula). Selon Ta. on doit chercher dans cette reglon le si^ge de T^vechä 
de la „Turquie“ de Hiärothee, envoy6 par le patriarche de Constantinople pour convertir les Hongrois. 
— Oberländer-Tärnoveanu. [2923 

Mandic L./Ananijev J./Morrisson C., Un tresor d'hyperpdres du XIIF si^cle trouve ä Canakli pr^s de 
Strumica (Macedoine orientale. RN (1994) 155—169, Avec 6 pl., 2 cartes. — 73 hyperp^res dlsaac II, 
Jean III et Michel VIII et un stamenon de Michel VIII trouv^s pr^s de Strumica (ant. Tib^rioupolis). 
Enfoui vers 1265—1270, periode denu^e de decouvertes jusqu’ici, ce tresor complet et de provenance 
assur^e, offre une grande vari§t6 de marques dans le champ, certaines inedites. Les hyperperes portent 
tous sauf un des graffiti. — Morrisson. [2924 

Mänucu Adame^teanu G., Monede bizantine din colectia Muzeului de Istorie fi Artä al municipiului 
Bucurefti (Monnaies byzantines de la collection du Mus6e d’Histoire et d’Art de la municipalit^ de Bu¬ 
carest). Revista Muzeelor 29,3 (1992 [1993]) 51—54. — Publication de douze monnaies des X®-XIII® s., 
dont quelques-unes decouvertes en Dobroudja. Un tresor de foll. anon. classe A 2, trouv6 dans la zone 
des villages Horia et Flore^ti, d6p. de Tulcea. — Oberländer-Tärnoveanu. [2925 

Mänucu-Adame^teanu G., Un cuptor de ars cemmicä descoperit la Nufäru, jud. Tulcea (Un four mä- 
di^val de potier decouvert ä Nufäru, däp. de Tulcea). Studii §i certetari Istorie Veche §i di Arheologie 
(Bucarest) 42,1—2 (1991) 57—74. — Mention de la d^ouverte dans ce four de deux stam. d’Alexis 
I®*" Comn^ne. — Oberländer-Tärnoveanu. [2926 

Masov S., K'bCHoaHTHHHH^T KacTGJi H paHOBHaaHTHHCKWsn' rpoM Ayrycra npn cgjio Xi>pjieu., 
oöuxHHa Ko3JiOMyä (JIoKajiHSHpaHe, HSBOpn, Tonorpa4>HB h yxpennrejina CHCTCMa) (The Late Anti¬ 
que Castle and Early Byzantine City of Augusta near the Village of Hurlets, Kozlodui Municipality. Lo- 
calisation, Sources, Topography and Defensive System). HsBecTHa na MyaefiTe b CeBeposana^na 
BiJirapHa (Sofia) 16 (1990 [1991]) 21—45. — Mention des monnaies de Constantin P jusqu’ä Valens 
et d’un tresor trouv^s pendant les fouilles. Le tresor compte 40 monnaies en bronze et une en or, la 
plus r6(*onlo de TilxVc 11 (Konstantin (582). — Oberländer-Tärnoveanu. [2927 
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Milcev A,/Draganov G., ApxeojiorHHCCKH ocraHKH b panona na c. KonpHBeu, PycencKo (Vestiges 
archeologiques dans la r^on du village de Koprivetz, distr. de Russ^). ApxeoJiorHH 34,1 (1992) 
36—41. — Mention de la d^couverte d’un tr^sor de 40 monnaies de bronze frapp^es sous Justinien 
et Justin IL Mention d’un follis de L^on VI et Alexandre et d’un follis anon, classe A 2, var. 43. — 
Oberländer-Tämoveanu. [2928 

Mostecky H., Ein spätromisc/ier Münz^chatz aus Karthago. Num. Ztschr. 102 (1994) 6—165. Avec 2 
pl. — Publication soigneuse et d^taill^e d’une trouvaille (fond de caisse plutöt qu’^pargne) de 3942 pe- 
tits bronzes des 3®-5® s. (poids moyen: 1,28 g) provenant des fouilles d’apres-guerre (date et contexte 
inconnus) sur la colline de Byrsa (publ. preliminaires par le meme a. dans CEDAC, Bull. 8, 46—48 et 
Mitt. d. 0$t. Num. Ges. 25, 5, 69—73). Les 2979 monnaies identifiables, outre 17 frappes ou imita- 
tions du 3® s., repr^sentent tous les principaux regnes de 337 ä 440 env. L’a date Tenfouissement de 
439, lors de la prise de Carthage par les Vandales. La repartition par ateliers montre la part croissante 
de Rome (31% avant 378 et 73% apr^s) et la diminution de celle de Constantinople et des ateliers de 
la Propontide (de 31 % ä 16%). Comparaison avec les autres trouvailles similaires faites en Afrique. — 
Morrisson. [2929 

Munro-Hay S., The al-Madhariba Hoard of Gold Aksumite and Late Roman Coins. Num. Circular 
149 (1989) 83—100. — 868 monnaies d’or axoumites et 326 solidi de Constance II cesar ä Valens 
(350—367) t 1 Th6odose U, trouv^es ä 70 km ä Fouest d’Aden et conserv6es au Musee d’Aden — oü 
elles ont heureusement echappe au pillage lors des 6vdnements de 1994 selon le temoignage de Ch. 
Robin — sont ici sommairement pubüees et comment^es. C’est le premier tresor „mixte“ d6couvert et 
donc un jalon important dans la Chronologie monetaire axoumite controvers6e. — Morrisson. [2930 

Nedvidek D., Deo ostave vizantijskog novca iz Durdeva (A part of the hoard of Byzantine coins from 
Durdevo). Rad Vojvodanskih muzeja 35 (1993) 87—94. Avec 12 ill. et res. angl. — 12 stam^na (Ma¬ 
nuel I, 3: Isaac Ange, 3; Alexis III, 1; „Imitation Bulgare“ C, l; imitatlons latines A petit module, 4). — 
Ivanisevic. [2931 

Oberländer-Tärnoveanu E., Tezauml de la Dedulefti reconsiderat-Observatii asupra descoperirilor 
monetäre din estul Munteniei in secolul al XIILl^ (Le tresor de Dedule^ti reconsid^r^ — remarques 
sur les decouvertes mon6taires de la Valachie orientale au XIIF si^cle). Istros (Bräila) 6 (1992) 89—99. 
— Public en 1957 comme contenant des monnaies d’Isaac II et Alexis III, le tresor de Dedule^ti date 
en fait des ann^es vingt du XIII® s. II contenait 50 stam. — Isaac II, d’Alexis III, imit. bulg., types B et C 
et une imit. lat. grand module, Cple, type P. Synthese sur les decouvertes monetaires des XIP-XIII® s. 
de Test de la Valachie. — Oberländer-Tärnoveanu. [2932 

Oberländer-Tämoveanu E., La mer Noire et le Bas~Danube axes du commerce europeen aux Xllf- 
X\^ siecles (une approche numismatique du probleme). Medieval Europe 1992. A Conference on Me- 
dieval Archaeology in Europe, 2P*'-24^ September at the University of York. Vol. 5: Trade and Ex¬ 
change (York 1992) 59—63. — Discussion sur Tutilisation des decouvertes de monnaies byz., de la 
Horde d’Or des Etats d’Europe centrale et occidentale des XIII®-XV® s. comme source pour Thistoire 
de l’evolution des rapports commerciaux Est-Ouest aux Bas-Danube. — Oberländer-Tämoveanu. 

[2933 

Oberländer-Tärnoveanu E. / Constantinescu E.-M., Monede romane tdrzii bizantine din colectia 
Muzeului judetean Buzäu (Monnaies romaines tardives et byzantines de la collection du Musäe depar- 
temental de Buzäu). Mousaios 4,1 (1994 [1995]) 311—341. — Publication de 20 monnaies en bronze 
et d’or de Th^odose I®*^ ä Basiliscus ou Julius N6pos et de 26 monnaies byz. en or, Electron, argent et 
bronze de Justinien I®*^ jusqu’au milieu du XIII® s. (imit. latines, grand module, Cple, type N, totalement 
rogn6e). Synthese sur les probl^mes de la p6n6tration des monnaies rom. de la fin du IV® et du V® s. et 
du numäraire byz. des VI®-XIII® dans les territoires nord-danubiens. — Oberländer-Tärnoveanu. 

[2934 

Opail A., O säpdturä de salvare in oraful antic Ihida (Eine Rettungsgrabung in der antiken Stadt 
Ibida). Studii §i certetari Istorie Veche fi di Arheologie (Bucarest) 42,1—2 (1991) 21—56. — D6cou- 
verte de 400 monnaies, la plupart des IV®-VII® s. Les dernieres monnaies sont de H^raclius 
(614—615). — Oberländer-Tämoveanu. [2935 
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Opai| A./Opai| G./Bänica T., Complexul monasiic paleocrestin de la Slava Rusä (The Monastic Pa- 
leochristian Complex at Slava Rusa). Revista monumentelor istorice, NS 59,1 (1990) 18—28. — Publi- 
cation de 29 monnaies de Constantin P*" ä Maurice Tib^re, trouvees pendant les fouilles dans une mo- 
nast^re des rV®-VP s. La plupart ont et6 6mises sous Anastase P*", Justinien P*" et Justin IL La monnaie 
la plus r^cente est un demi-follis de Maurice Tib^re (592—593). — Oberländer-Ttmoveanu. [2936 

Paraginä A-, Piese din secolele XI-XIV descoperite tn zona de curburä a Carpatilor (Pikees des 
XP-XIV® sidcles d6couvertes ä Text^rieur de la courbe des Carpates). Mousaios (Buzäu) 4 (1994) 1 
(1995) 223—229. — Publication de huit monnaies trouvees ä Panciu, dep. de Vrancea: un foll. anon. 
classe A 2, var. 41, un foll. anon. classe G (coule), un stam. de Manuel P*", Cple, 4® emis., un stam. d’ 
Isaac 11, deux imit. bulg., type B et d’un „t^tarteron“ d’Andronic IIP. A cöte des 6missions byz. est pu¬ 
blic aussi un dang de Noghay, frapp^ ä Saqcy-Isaccea (notre Identification). Avec ces complements, 
Tarticle pourrait devenir utile, parce qu’il comble partiellement nos faibles connaissances sur les trou- 
vailles monetaires des XI^-XIV® s., au nord du Danube. — Oberländer-Tarnoveanu. [2937 

Pariente A., iCorinthe 1991] Chronique des fouilles. BGH (1992) 833—954. — Dans les fouilles du 
Vestibüle sud de I’eglise, 15 pi^ces franques anterieures au premier quart du XIV® s. et dans le comble- 
ment d’un puits, des monnaies de Guillaume de Villehardouin. — Morrisson. [2938 

Parusev V., Mohcthh HaxoffKM ot bhthhhoto h cpeMHOBGKOBHOTo cejiHuxe Kpaä cejio Tonojia, Jfo- 
öpmKO (Flnds of Coins from the Antique and Medieval Settlements near the Village of Topola, District 
of Dobric). J(o6pyÄÄa (Varna) 9 (1992 [1993]) 112—126. — Publication de 120 monnaies rom. en 
bronze de Constantin P*' ä Valens et un petit „tr^jsor“ de sept AE 3 de Constance II ä Valens et deux 
pi^ces illisibles. Les emissions byz. sont repr6sent6es seulement par un follis de Constantin VII et Zo6. 
Tr6s utile pour Thistoire de la circulation mon^taire en Scythie Mineure, mais la majorit^ des pi^ces du 
IV® s. sont publi6es selon le catalogue depass6 de Babeion. — Oberländer-Tarnoveanu. [2939 

Paruäev V., HenyÖJiHKOBBHH cpcMHOBeKOSHH mohcth ot lOxHa ffoÖpyjpKa (VIII~XIV b.) (Unpub- 
llshed medieval Coins from South Dobroudja [8*^-14*^ Centuriesj). J^oöpyflxca (Varna) 10 (1993 [1994]) 
145—167. — Publication de 141 d^couvertes mon^taires isol^es et cinq tr^sors. La plus ancienne 
monnaie est un mil. de Constantin VI et Ir^ne. Dans le lot sont tr^s bien repr^sent^es les trouvailles 
du IX®-comm. du XP s. et celles d’hyp. nic^ens et des Pal^logues. Parmi les tr^jsors publies ä noter 
ceux de Obrociste, dont ont 6t6 r^cup^r6s cinq t^t. de Basile II et Constantin VIII, de SrediSte, qui con- 
tient 34 mil. de Basile II et Constantin VIII, 18 fol. anon. classe A 2 et neuf fol. anon. classe B. A noter 
aussi le tresor de Momcil, compos^ de 40 hyp. de Jean III Vatatz^s et Theodore II, dont le Mus6e de 
Dobric a achet6 seulement un hyp. de Theodore II (sigles A-A). Sont publi^s aussi des monnaies de 
TEmp. de Trfebizonde, de Bulgarie, de Serbie, de Venise, de la Valachie, de Moldavie et des seigneu- 
ries de Dristra et Kaliakra. L’article est Tun des plus importantes contributions bulgares sur les trou¬ 
vailles mon^taires de la Dobroudja de VIIP-XIV® s., mais le commentaire historique reste assez conven- 
tionel. — Oberländer-Tarnoveanu. [2940 

Parusev V., CpeMHOBCKOBHH mohoth ot KaJinaxpa (Mittelalterliche Münzen aus Kaliakra). HsBecxiiH 
Ha HapoflHHX Myaefi Bapna 26 (41) (1990 [1992]) 141—147. — Synthese sur les trouvailles mon6tai- 
res des X®-XV® ss. Neuf monnaies byz. — Romain P*^ - un fol. de Cherson, deux fol. anon. classe A 2, 
deux fol. anon. classe A 3, trois fol. anon. classe B, un fol. anon. classe D, imit. lat. au petit module type 
?, un bronze de Manuel II. D6couvertes de monnaies de Bulgarie, des principaut^s de Kaliakra, de 
Serbie, de la Valachie, de Moldavie, de la Horde d’Or et de l’Emp. ottoman. Importante pour T^tude 
de la circulation monetaire en Dobroudja aux X®-XV® s., mais manquant de pr^isions sur les fol. anon. 
classe A 2—3, sur Timit. du XIIP s., sur les monnaies de la Horde d’Or et ottomanes. — Oberländer- 
Tarnoveanu. [2941 

Pen£ev V., Mohgth (hes Monnaies), dans Neseva V./Välev P./Dujcev I. / Serafimova D./Stojanov 
G./Cvetkov B./Dimitrova D./Gerasimova V./Venedikova K./PenÖev V., sous la r^. de Geor- 
gieva S./Neseva V., MeJiHHK-FpajThT b noMHOxaero Ha Cjibbobb KpenocT (Melnik-la ville au pied du 
Chateau de Slav), vol. P^ Sofia, HaAaxejiCTBO na BT>JirapcKaTa Ajca^eMHÄ na HayKHxe 1989. 242 p. 
dont le chapitre dedit aux decouvertes mon6taires pp. 208—241. Bulg. avec r^s. fr. — Publication de 
784 monnai(*s trouvees pendant les fouilles arch. de 1971—1979. Six ex. du IV® s. — de Constantin P*“ 
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ä Honorius, un ex. du VP s. — Justinien I" un ex. du X® s. — Constantin VII et Zo^, trois ex. du XIP s. 
— Alexis P'’, Jean II et Isaac Comn^ne de Chypre. La plupart des trouvaiiles de Melnik datent des 
XJIP-XIV® (imit. bulg. et lat., emis. des Emp. de Nic6e et de Thess. et des Pal6ologues, dont les demid- 
res pi^es sont d’Andronic II et Michel IX). Parmi les d6couvertes des XIIP-XIV® s. dominent les ^mis- 
sions de Tatelier de Thess. et les stamena au petit module. De Melnik provient un tresor du XIIP s. de 
84 stam. de Isaac II, imit. bulg. et lat. (de Cple et Thess.) et de Theodore P’’ Lascaris. Nombreuses mon- 
naies ottomanes des XIV^-XV^ s. et europ^ennes des XVP-XVIIP s. La publication est tr^s importante 
pour toute recherche sur la production de l’atelier de Thess. et sur la circulation mon^taire en Mac^ 
deine aux XIP-XV® s. — Oberländer-Tämoveanu. [2942 

Petrov P., Emhhhhhh mohcth ot wroHCTOHHo TpaxH^ h MaxeMOHH^ (no MäHHH Bofmh 0hjiob) 
(Monnaies Isoldes de la Thrace de sud-est et de la Mac6doine [d’apr^s les donn6es de Bogdan Filov]). 
HyMH3MaTHKa h c<l)parHCTHKa 1,1—2 (1992) 74—76. — Donn§es sur les d6couvertes de monnaies 
rom. tardives et byz. 6tudi^s par B, Fllov pendant ses missions en Thrace Orientale et Mac^doine, en- 
tre 1912—1918. Nummus de Constantin P*^ ä Dedegag, nomisma de „Romain“ (I- IV ?) ä Kukus, 
nummi de Constantin P*’ et Constance II ä Muletarovo (anc. Serbanovo, distr. Petrin), monnaie en 
bronze de Constance II ä Ustren. — Oberländer-Tämoveanu. [2943 

Pisarev A., ApxeojiorHHecKO npoynsaHC Ha oöckt 12~C Ha xwMa Ifapeseu bw Bcjihko Tbphobo 
(IIpeÄBapHTejiHO CbOÖmcHHe) (Archaeological Excavations on the Hill of Tsarevets Site XJLC). Hs- 
BecTHÄ HcTopHHecKH MysCH BejiHKO Tt>phobo 7 (1992) 159—169. — Mention d’une monnaie en 
bronze de Justinien P*^ et des trouvaiiles des XIIP-XIV® s. Deux tresors du d^but du XIIP s., dont un de 
286 stam. — imit. bulg., lat., des Emp. de Nic^e et de Thess. Pendant les fouilles ont ^t6 trouv^es aussi 
des ^missions bulg. du XIV® s. et deornesia de Giovanni II Orsini d’fipire. — Oberländer-Tämoveanu. 

[2944 

Poenaru Bordea Gh./Oche^eanu R., Un tresor de monnaies en bronze du temps de Vempereur 
Constantin le Grand d^ouvert d Tomis, Symposia Thracologica 9 [Bibliotheca Thracologica, II.] (Bu- 
carest 1992) 178. — Publication d’un „tresor de voyageur“ typique, compos^ de 50 nummi frappfees ä 
Thess. et Siscia entre 320—335. La structure par ateliers semble indiquer qu’il a eie transfer^ de Pan- 
nonie vers la Scythie Mineure. Les auteurs consid^rent qu’il pourrait avoir quelques connexions avec 
le d6placement vers la Scythie Mineure, en 334, des Sarmates Argaragantes. — Oberländer-Tärnove- 
anu. [2945 

Radi£ V., Ostava ranovizantijskog novea iz sela Gmcar kod Gnjilana (A hoard of early Byzantine 
Coins from the village of Gmmr near Gnjilane). NumizmatiCar 14 (1991) 49—56. Avec ill. compl^te et 
r6s. angl. — Trouvaille d’un tremissis de Justinien I et de 89 folles (Anastase I ä Justinien), enfouie vers 
544 lors de Tinvasion des Koutrigours. — Ivanisevic. [2946 

Siciliano A., Rinvenimenti monetali a Monte SanCAngelo, Prime note. Culto e insediamenti micaelici 
(Nr. 3098) 261—285. Con 1 tav. — NelPelenco delle monete rinvenute nel territorio di Monte Sant’An- 
gelo (Puglia) figura un certo numero di monete bizantine, risalenti a un periodo compreso tra la meta 
del V secolo e Tinizio dell’XI. — Follieri. [2947 

Spinei V., Moldova in secolele XUXIV (La Moldavie aux XI®-XrV® si^les). Kichinev, Universitas 
1994. 495 p. Avec 48 fig. et deux cartes hors du texte. Roum. avec r^s. fr. — Synthese sur les decou- 
vertes de monnaies byz. des X1®-XIIP s. sur les territoires situ6s entre les Carpates, le Dniestr et la mer 
Noire. Discussion sur les trouvaiiles des monnaies de TEmp. de Trebizonde, d’Arm^nie cilicienne, de 
la Horde d’Or, des autres 6tats musulmans ou d’Europe centrale et occidentale de la m^me Periode. 
Les trouvaiiles mon^taires sont analysees dans le contexte de Tensemble des d6couvertes arch6ologi- 
ques et des sources ^crites concemant cette zone. Importante, car eile couvre d’une mani^re presque 
exhaustive la bibliographie du sujet jusqu’4 la fin des ann^es ’80. — Schon angezeigt BZ 88 (1995) Nr. 
885, — Oberländer-Tämoveanu. [2948 

Stahl A,M. The Cephalonia Hoard of Venetian and Hungarian Coins ['Eva Eupripa BeveroKiviKCüV 
Kai OüYYQXKWV Nopiap&TCOv.] NopiapaTiKci Xqovikä (1994) 85—102. Dont 2 pl Avec texte angl, 
et trad. grecque. — Analyse d’un lot de 14 215 pi^ces (1331 ä 1413) provenant d’une trouvaille de Io- 
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calisation non confirm^ parvenues sur le manche new yorkais. Seul ex. de tresor melant tomeselli de 
bas billon et soldini d’ai^ent fin. — Morrisson. [2949 

Stoljarik E.S., OnepKH MOHCTHoro odpam^HH^ CcBepo-aanaMHoro UpHHepHOMopbs b nosffHepHM- 
CKoe H BHsaHTHHCKOe BpeMB (KOHep III-HBHajio XIIIB.) (Recherches sur la circulation mon^taire dans la 
Zone nord-est du littoral de la mer Noire pendant les 6poques romaine tardive et byzantine [fin du IlP-com- 
mencement du XIIP s.]). Kiev, HayKOBa ^yMKa 1992. 124 p. Avec 20 fig. et 3 cartes. — Publication des 
decouvertes monetaires de 284 ä 1203, in6dites, ou ^itees auparavant selon les attributions des vieux 
catalogues. La majorit^ des trouvailles provient de Bessarabie et du sud-ouest de TUkraine, mais sont 
mentionnees aussi les decouvertes de Moldavie, Valachie de nord-est et de la Dobroudja (Ile des Ser- 
pents). Publication tr^s importante par le grand nombre de trouvailles isol^es et de tr^sors infedits pr& 
sent^s et avec r^attribution des folles anonymes du XP s. R^ttribution d’apr^s Hendy, des decouvertes 
du XIP s., mais le travail n’est pas toujours satisfaisant. Malheureusement, les conclusions historiques 
sont souvent assez simplistes. Neanmoins aucune recherche sur la pr^sence du numeraire byzantine 
dans les steppes nord-pontiques ne sera possible sans cette publication. — Oberländer-Tämoveanu. 

[2950 

Talvio T., Imitations de la monnaie byzantine en Finlande. Rev. Num. (1994) 146—154. Avec 2 pl., 1 
carte. — Inventaire des 25 miliaresia d’imitation trouv^s en Finlande, la plupart au type de Basile II, 
connus aussi en dehors de Finlande. Un groupe plus restreint, inspire des monnaies de Romain III et 
de Constantin K, particulier ä la Flnland, a du y etre frappe. — Morrisson. [2951 

Tätulea C,M., Romula-Malva. Bucarest, Editura Museion 1994. 176 p. Avec 37 fig. hors texte, roum. 
— Sur les decouvertes romaines tardives voir pp. 127—135. Synthese sur la circulation monetaire des 
IV®-VP s. sur le site de Tancienne ville romaine de Romula-Malva et ses alentours, territoires au nord 
du Danube, controles par TEmp. romain, au IV®-VP s. Plusieurs tr^sors du IV® siede provenant des 
alentours et decouverte, dans les fouilles de la ville, de monnaies en bronze de Zenon, Justinen P*^ (en 
fait un imit. de nol. barbarisee, doree, gepide selon OT) et de Maurice Tibere. Utile plutot pour la Bi¬ 
bliographie concemant le probleme. — Oberländer-Tämoveanu. [2952 

Teodor D.-G., Elements et influences byzantins dans la civilisation des VF- VIF siecles apres J. Chr, 
au Nord du Bas-Danube. Etudes byzantines et post-byzantines, ed. par Popescu E./Iliescu O./Teoteoi 
T. (Bucarest, Editura Academiei Romane, II, 1991) 59—72. — Synthese sur les trouvailles monetaires 
des VP-VIP s. en Roumanie. Utile plutot pour la bibliographie sur ce sujet. — Oberländer-Tämoveanu. 

[2953 

Thierry F./Morrisson C., Sur les monnaies byzantines trouvees en Chine, Rev. Num. (1994) 
109—145. Avec 1 pl., 3 cartes. — Inventaire des 27 monnaies imperiales, imitations ou unifaces d’in- 
spiration byzantine (de Theodose II ä Constantin V) trouvees en Chine. Le contexte historique et ar- 
cheologique de ces decouvertes, faites la plupart dans des tombes aristocratiques des capitales de 
Chine du Nord, indique une circulation limitee et plutot la thesaurisation de symboles de prestige. 
L’analyse des relations plus diplomatiques qu’economiques de Byzance avec la Chine souligne leur na- 
ture restreinte par rapport ä Timportance des echanges de la Chine et de Tlran sassanide. — Morrisson. 

[2954 

Tzamalis A.P., To EvQf}fia rtjg HAeiag/1964 (The Elis Hoard 1964). NopicrpaTiKd XpoviKÄ 
(1994) 65—84 . Dont 2 pl, et fig. Avec texte grec et trad. angl. — Premiere Präsentation, en attendant 
une publication dätaillee, d’une trouvaille de 13 232 pieces d*argent ou de billon des XIII®-XIV® s., 
composee en majorite de deniers toumois de Grece franque (1246 ä 1364) et de soldini venitiens 
(1328—1361) et de quelques tournois fran^ais (1223—1271). Le titre des emissions est donne ä partir 
d’analyses chimiques de certains ex. — Morrisson. [2955 

Vasiä M., Tri nalaza silikvi IV veka u Narodnom muzeju u Beogradu (Three Finds of FV Century Sili- 
quae in the National Museum in Beigrade). Numizmaticar 14 (1991) 33—40. Avec ill. complete et räs. 
angl. — Trouvailles provenant de Macädoine; Stmmica (Constance 11: Sirmium, 4, Thessalonique, 1, 
Constantinople, 1; Julien: Constantinople, 1; Valens: Nicomedie, 1); Demir Kapija (Valens: Constanti- 
nople, 1) et Kanatlarci (Valens: Constantinople, 1; Valentinien I®** Nicomedie, 1). — Ivanisevic. [2956 
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Vasilcin I-, K’bCHOBHTH^eH rpo6 npn cejio Hepna. ffoßpH^xo (Spätantikes Grab beim Dorf Cerna, 
Kreis Dobric). Hsbccthh HapOAHM Myaew Bapna 27/42 (1991) 37—41. *— Quatre nummi utilises 
comme offrande funeraire, dont un de Maximin Daza et trois de Licinius I®**. — Oberländer-Tämove- 
anu. [2957 

Vladimirova-AIadzova D-, Cj^KpoBHiiXTe ot BHsaHTHHCKH MOHem ot VI bgk (Byzantinische 

Kupfermünzen-ein Hort aus dem 6. Jh.). HsBecxHfl na HcTopa^ecKH Myaea IIIyMeH 7 (1992) 73—91. 
— Publication d’un tresor trouv6 dans le village de 2äläd, distr. de Sumen, contenant 82 monnaies en 
bronze d’Anastase P**, Justin F*", Justinien F’’, Justin II, Tibdre II Constantin et Maurice Tib^re. La plus 
r6cente monnaie date de 585—586. — Oberlander-Tärnoveanu. [2958 

Voegtli H-, unter Mitwirkung von Bendall S./Ilisch L./Morrisson C., Die Fundmünzen aus der 
Stadtgrabung von Pergamon, [Pergamenische Forschungen, 8.] Berlin 1993. 106 S. Mit 14 Photota¬ 
feln. — Mit der Vorlage der Fundmünzen aus der Grabung 1973—81 des Deutschen Archäologischen 
Instituts ist endlich wieder eine bedeutende Siedlungsfundreihe aus Kleinasien vorgelegt worden. An¬ 
laß zu Vergleichen bieten insbesondere die Fundmünzen der pergamenischen Grabung von 1904—08, 
die K. Regling 1912/13 publiziert hat. Von den insgesamt 1134 antiken bis neuzeitlichen Fundmünzen 
der neuen Grabung sind 286 Byzantiner, dazu 18 Stücke der Zeit von 330—400 (aber kein 5, Jahr¬ 
hundert), 3 Bleisiegel und ein byzantinisches Bronzegewicht; bestimmt und kommentiert wurden sie 
von C. Morrisson unter Mithilfe von S. Bendall. Die meisten stammen aus der Grabung selbst, einige 
wenige nicht stratigraphisch zuzuordnende Streufundmünzen werden im Anhang extra erfaßt. Gold¬ 
münzen sind ebensowenig zu Tage getreten wie Schatzfunde — beides findet sich selten offiziell (der 
Rezensent erinnert sich, im Juni 1975 bei einem Händler in Bergama einen solchen aus dem 6, Jahr¬ 
hundert in Eimergröße durchgesehen zu haben). Die Zusammensetzung der Münzreihe unterscheidet 
sich markant von der der frühen Grabung: 73 Münzen sind aus der Zeit von Anastasius I. bis Anasta¬ 
sius II., keine Münzen aus der Zeit von 720—970, gut 2/3 der Byzantiner sind aus dem 13. und 14. 
Jahrhundert. Bei den 452 byzantinischen Münzen der alten, R^ling’schen Publikation war es genau 
umgekehrt, was topographische Ursachen haben dürfte. Morrisson bringt Häufigkeits-Graphen und, 
Regling folgend, Jahresindizes; die Aussagekraft ist wegen der numerischen Schwäche beschränkt, au¬ 
ßer für die Spätzeit. Diesbezüglich liegt hier die stärkste aller bisher publizierten Siedlungsfundreihen 
vor, wohl bedingt durch die Nähe zum wirtschaftlichen Zentrum des nicäischen Reiches in Magnesia. 
In der Münzreihe ist eine bislang unedierte Münze des Leontius II. (Nr. 819) von Belang, eine Zer- 
emonial-Achtelsiliqua mit Chrismon. Diese und einige andere Münzen (insbesondere die nicht-offiziel¬ 
len Imitativprägungen) werden abgebildet und kommentiert, wobei auch die Problematik der sog. bul¬ 
garischen Nachahmungen des 13. Jahrhunderts angesprochen wird (die bulgarische Zuweisung durch 
Hendy ist immer unwahrscheinlicher). Außerdem sind bei den spmtbyzantinischen Geprägen einige 
Präzisierungen seltener Typen zu verbuchen. Die aufwendig gestaltete Monographie sollte Vorbildwir¬ 
kung für andere Grabungen haben. — Schon angezeigt BZ 86/87 (1993/94) mit kurzem Komm. — 
Hahn. [2959 


d. Beiträge zu Einzelmünzen 

Bozkova B./Lilova B., EffHocrpaHCH aJiareH MeßajiHOH Ha Kohctbhthh I (One-sided Gold Medai¬ 
llon of Constantine I), UocejinmeH mhbot b ßpesna TpaxHB (Studies on Settlement Life in Ancient 
Thrace). Proceedings of the 3"* International Symposium „Cabyle“, 17—21 May 1993, Jambol (Jambol 
1994) 367—370. Avec ill. — Republication d’une mWaillon uniface, avec beli^re de la coli, du Mus^ 
de Kazanläk = T. Gerasimov, lAI, 20, 1955, 583. Les auteurs considerent que la pi^ce a 6te frappde ä 
Siscia en 317. Le poids de 3,80g pose des questions sur Tfetalon utilis6 pour la frappe du medaillon. — 
Oberländer-Tämoveanu. [2960 

Luegmeyer A., Un solidus de Justin et Justinien de Vatelier de Thessalonique, Bulletin de la So¬ 
ciety Frangais de Numismatique (1995) 1001—1002. Avec ill. — Type inconnu jusquüci avec au re- 
vers la Victoire debout 4 g. et les deux etoiles dans le champ caract6ristiques de Tatelier. — Morrisson. 

[2961 
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Bendall S./Morrisson C., Theodore-Pierre, Theodore Branas ou Theodore Mankaphas?Re\. Num. 
(1994) 170—181. Avec 1 pl. et 1 carte. — Depuis 1979 des monnaies de cuivre de type byzantin mais 
de facture grossi^re et d’iconographie anormale au nom d’un „Theodore“ ont et4 successivement attri- 
bu^s au tsar bulgare Theodore-Pierre „Belgoun“, ä Theodore Mankaphas et plus r^cemment a Theo¬ 
dore Branas. Le temoignage des trouvailles (en majorite balkaniques) est confronte ä celui des textes; il 
permet d’exclure Thypothese bulgare, mais non de trancher entre Tattribution ä Mankaphas (defendue 
par M. Hendy) et celle a Theodore Branas (defendue par K. Docev). — Morrisson. [2962 

Protonotarios P., A ^ MixciV^ B trig HjtetQOV (Michael I or Michael II of Epirus). Nopia- 

panKa Xqovikoc (1994) 55—64. Dont 1 pl. Avec texte grec et trad. angl. — Aprds avoir rappele com- 
ment tous deux ont les premiers identifies ce monnayage, Ta. maintient, contrairement ä Mando Oeco- 
nomides, Tattribution des trachea d’argent a la legende MIXAHA AOYKAC sans titre de basileus ä 
Michel P’’ et non ä Michel IL — Morrisson. [2963 


B. SIGILLOGRAPHIE 


a. Allgemeine Darstellungen 

Still M.C.W,, Some Roman Lead Scaling from Arzus. IIoceJiHmeH xhbot b flpeBHa TpaKHH (Studies 
on Settlement Life in Ancient Thrace). Proceedings of the 3*^ International Symposium „Cabyle“, 
17—21 May, 1993, Jambol (Jambol 1994) 389—395. — Analyse du materiel de Arzous presente par 
Mme V. Gerassimova dans le meme volume, — Oberländer-Tärnoveanu. [2964 


b. Kataloge und Beiträge zu Einzelfunden 

Jordanov L, CpejiHeßeKOBHH cipparncTH^HH MarepHajin OT KOJieKiiHMra Ha Hctophhcckhh Mysen b 
rpajf BaJiHHK (Mittelalterliche Siegel im Historischen Museum Balcik). Bozilov L/Dimitrov M. (ed.), 
BajiHHK-ApeBHOCTH H cfeBpcMHe (Balcik 1990) 56—72. Mit Taf. 9. — Zwei Monogrammsiegel, ein Sie¬ 
gel von Eustratios Romanakes (?) Kommerkiarios, eine Bronze-Matrize mit einer Büste des Hl. Phi¬ 
lipp. — Seibt. [2965 

Catalogue of Byzantine Seals at Dumbarton Oaks and in the Fogg Museum of Art. Vol. 2. South of the 
Balkans, the Islands, South of Asia Minor. Edited by Nesbitt J./Oikonomides N. Washington D.C., 
Dumbarton Oaks Research Library and Collection 1994. 233 p. With 850 fig. — Boonen. [2966 

Diaconu P., Contribution ä la connaissance de Thistoire de la Dobrudja en base de quelques sceaux. 
Dacia 36 (1992) 179—185. — Zu Demetrios Katakalon, Katepan von Paradunavon, Leon Nikerites 
und Michael TTOipevaQXHC 'Pcocnag. — Seibt. [2967 

Gerasimova V., T'hproBCKHre bp^skh na Apsoc (I-III b. ot n.e.) (The Trade Connections of Arzus 
[ist_jjjrd Century AD]). UocejiMUxen jkhbot b jipeBHa TpaKHa (Studies on Settlement Life in Ancient 
Thrace). Proceedings of the 3''*^ International Symposium „Cabyle“, 17—21 May 1993, Jambol (Jambol 
1994) 371—388. — Publication des plombs commerciaux trouv^s dans les fouilles d’Arzous. La plu- 
part datent des PMIP s., mais, selon nous, au moins une partie des sceaux sont plus tardifs. On publie 
une Serie de plombs aux noms des villes: Ephese, Smyme, Pfergame, Hypaipa, ou priv6s, datant des 
IV®-VIP s. Il faut mentionner quelques plombs avec la marque oo (10.000 d^niers ou nummia ?), qui 
pourraient etre utilises pour sceller les bourses. — Oberländer-Tärnoveanu. [2968 

Jordanov I., ÄHXHaJio - cnopcff, na ccFparHCTHKara (Anchialos aufgrund der sphragistischen 
Materialien). ApxeojioruH 35/3 (1993) 36—50. Mit 21 Abb. — Abb. 1, ein KOüQÖtTCöQ AXEAOY, ist 
wohl eher mit Acheloos im Thema Nikopolis als mit Anchialos zu verbinden; Abb. 2—4 Erzbischöfe 
von Anchialos; Abb. 5—21 Siegel aus der Umgebung von Anchialos, darunter die Familiennamen Aa¬ 
ron, Syropulos, Hagiotheodorites, Kamateros, Liparites, Chrysotzephudes, Dobromiros und Synade- 
nos. — Ohne Komm, angezeigt in BZ 88 (1985) Nr. 1127. — Seibt. [2969 
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Jordanov L, Eepoc (X-XII b.) cnope^ mbhhhtc hb apparncTHKara (Beroe PC-XII s.] d’aprds la sfragi- 
stique) Hsbccthh na MyacHTe ot lOroHCTOMHa B'KiirapHÄ 15, 57—80. Mit 5 (fast unleserlichen) Taf. — 
Nr. 1—3 Strategen von Beroe, Nr. 4 Bischof von Beroe; 10: loseph Maniakes, Turmarch tcöv Mo- 
yXevwv; 13 Kontostephanos Nikephoros; 16 LcpevöoßoXoc TTaTßiKioc;; 17 riayouTTrig; 18 loannes 
Synadenos KOüQOTToXaTric Kai 5ou^. — Seiht. [2970 

Jordanov L, MoHeru h nenaTH ot pasKOiucHTe na cpcffHOBeKOBHUM ManacTHp b KBapraJi „BeceJi- 
^aHH‘‘-Ki>pA^aJiH (Münzen und Siegel von den Ausgrabungen des mittelalterlichen Klosters im Vier¬ 
tel „Veselrani“-Kärdzali). PasKOUKH h npoy^BaHHa 24 (1992) 101—107. Taf. 106 auf S. 132. — S. 
104—106 drei Siegel; Nr. 2: "EmocpgaYiCoK; Toö 0eoö lifjTeQ KÖQ^IänoyQa<pEV<n Kai YQtxcpötg 
Kai TTpaKTea. — Seiht. [2971 

Jordanov L, IleHaTH na apxHepen Ha ffpi^CTLp ot XI bck (Siegel der kirchlichen Oberhirten von Dri- 
stra aus dem 11. Jh.). floöpyjtsca. CöopHHK 9 (1992) 163—168. Mit 1 Taf. — Siegel eines Leontios po- 
vaxö<; Kai femoxoTTOC AQ[ia]TQ[ac]? (Mitte 11. Jh.) und von Christophoros, Metropolit von Dristra 
und Protosynkellos (spätes 11. Jh.). — Seiht. [2972 

Jordanov L, Srednevekovni moneti i pecati ot Madara (Mittelalterliche Münzen und Siegel aus Madara). 
Madara III (Sumen 1992) 201—208. — S. 207 Siegel des Georgios, Erzbischof von Bulgarien, S. 207f. 
Bleiamulett. — Seiht. [2973 

Jordanov L, BnaaHTHHCKH ojiobhh nenaTH ot aojihoto TeneHne Ha TyHM^a h Mapnua (Byzantine 
lead seals from the lower reaches of the Tundja and the Maritsa rivers). Ekspedicija Marica Iztok — 
ApxeojiOFHMecKH npoyHBaHHa (Sofia 1991) 125—137. Keine Abb. — 10 Si^el, darunter Nr. 1 Chris¬ 
tophoros, Hypatos und Kommerkiarios von Adrianupolis; 2 Demetrios Epikemes; 5 <TTQaTr|Y6c(;) 
MeoOTTOTaptac; 6 Theodoros Oinaiotes Sebastos; 7 ^k TTQOacüTTOl) MEOOTroxapiag; 8 Konstantin 
Dalassenos TTßoeößog Kai 5o6^; 9 Eirene lasitene. — Seiht. [2974 


c. Einzelsiegel 

Oikonomides N., H avroxgareiga Ayia Loq>ia ... (Nr. 2690). — Kalopissi-Verü. 


9. EPIGRAPHIK 


A. Allgemeine Darstellungen 

Supplementum Epigraphicum Graecum, vol. 41 (1991). Amsterdam, Gieben 1994. 728 p. — Boonen. 

[2975 

Asemakopulu-Atzaka P., Ol ÖWQf^req arig sAATjvixsg aq)iSQWfiarix6g emygacpeg tov avaroXixov 
xgätovQ ortjv 6y)Lpr} agyaLorrfta, Agpog (Nr. 3084) 227—267. Mit 49 Abb. — Ausführliche Studie 
der spätantiken griech. Votivinschriften im östlichen Reich in Bezug auf die erwähnten Stifter. Bei¬ 
spiele von Klerikern verschiedenen Grades, Laien aus verschiedenen sozialen Schichten — wie Zivil¬ 
oder Militärwürdenträger, Handwerker etc. — Familien- und Sammelstiftungen. Besprochen werden 
noch gelegentliche inschriftliche Belege hinsichtlich der Kosten und der Motivierung der Stifter. — Ka- 
lopissi-Verti. [2976 

vacat [2977 

[2978 


vacat 
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B. SAMMLUNGEN UND EINZELDARSTELLUNGEN 

Balkanhalbinsel 

Griechenland 

Festland und nahegelegene Inseln 

Belenes G., EniAsyofieva ae emyQaq)eg rov fieroxiov rov Oaiov Aovxä Evßoiaq (Nr. 2563). — 
Kaiopissi-Verti. 

Oikonomidds N., Pour une nouvelle lecture des inscriptions de Skripou en Beotie. TM 12 (1994) 
479—493. Avec pl. 1—4. — Nouvelle Edition des textes puhlies par M. Sotiriou, Archaiologike Eph^ 
meris (1931) 153—157. Trois dedicaces de L6ön, protospathaire et epi tön oikeiakön (sous le r^gne 
conjoint de Basile, Constantin et L6on, sous le patriarcat d*Ignace, en 873/4), sont consacr^es ä la 
Vierge, ä saint Pierre, ä saint Paul. Une 6pigramme en douze hexam^tres, peut-etre r6dig6e ä Constanti- 
nople, c6l^bre la meme d^icace ä la Vierge et aux apotres. Le choix de Pierre et Paul va dans le sens 
de la politique pro-romaine du patriarche Ignace, restaure en 867. — Feissei. [2979 

Papazotos Th., Bsgoia xai oi vaoi rrjg (Ilog~18og ai.) ... (Nr. 2598). — Kaiopissi-Verti. 

Sironen E., Another Glass-Worker in an early Christian Epitaph from the Athenian Acropolis, 
Horos 8—9 (1990—91 [1993]) 83—85. Avec fig. 19. — Epitaphe inedite du verrier Andres. — Feissei. 

[2980 

Sironen E., Life and Administration of Late Roman Attica in the Light of Public Inscriptions. Post- 
Herulian Athens: Papers and Monographs of the Finnish Institute at Athens 1 (1994) 15—62. — Essai 
de Synthese offrant une nouvelle edition de 33 documents puhlies majeurs, entre 267 et le milieu du 
V^ s. — Feissei. [2981 

Speck P., De miraculis sancti Demetrii, qui Thessalonicam profugus venit. Varia IV. [ÜoiKiXa Bu- 
^aVTivd, 12.] (Bonn 1993) 255—542. — Ce memoire fait appel ä plusieurs inscriptions de la basilique 
Saint-Demetrius, en particulier le fragment de Constitution de Justinien P*’ (p. 378—382), et le long pri- 
vil^ge de Justinien II (p. 368—371). Ce demier, dat^ de 688/9, est cense foumir un terminus post 
quem ä la restauration des mosaiques, qui daterait du r^gne de Leon III. — Feissei. [2982 

Asiatische Türkei 
Asia 

Feissei D., L’ordonnance du prefet Dionysios inscrite d Mylasa en Carie aoüt 480). TM 12 (1994) 
263—297, Avec pl. 1—10. — Nouvelle edition de CIG II, 2712, d’apres la r6vision inedite de L. Robert 
(1934). L’acte r^lemente la forme des quittances fiscales. — Feissei. [2983 

Greenewalt C.H., Sardis: Archaeological Research 1990. Kazi Sonu^lan Toplantisi 13/2 (1991) 
457—470. — Noter la mosaique d’un portique, dediee par Flavios Arch^laos, comes primi ordinis et vi- 
caire de la prefecture du pretoire. — Feissei. [2984 

Levick B. et al. (eds.), Monumenta Asiae Minoris Antiqua X: Monuments from Appia and the Lfpper 
Tembris Valley, Cotiaeum, Cadi, Synaus, Ancyra Sidera and Tiberiopolis. Recorded by Cox 
C.W.M./Cameron A./Cullen J. [Journal of Roman Studies Monograph, 7.] London 1993. L, 201 p. 
Avec 56 pl. — On note d’importantes inscriptions chr^tiennes du IP et du IIP s. Mentions, plus tardi- 
ves, des eveques Heortasios d’Appia et Stephanos de Synaos. — Feissei. [2985 

Malay H., Greek and Latin inscriptions in the Manisa Museum, [österreichische Akademie der Wis¬ 
senschaften, phil.-hist. Kl., Denkschriften, 237 = Ergänzungsband zu den Tituli Asiae Minoris, 19,] 
Wien, Verlag der österreichischen Akademie der Wissenschaften 1994. 192 S. Mit 99 Tafeln, 2 Kar¬ 
ten. — Aus byzantinischer Zeit stammen Nr. 430—432 (alle 4. ? Jh.) und Nr. 496 — 513 („Christian 
Inscriptions“), davon Nr. 496—501 bereits andernorts publiziert. — Kislinger. [2986 

Bithynia — Pontus 


vacat 


[2987 
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in. Abteilung 


Marek C., Stadt, Ara und Territorium in Pontus-Bithynia und Nord-GalatUu (Istanbuler Forschungen, 
39.] Tübingen, Wasmuth 1993. — L’ouvrage inclut le corpus 6pigraphique de plusieurs cit6s paphlago- 
niennes. On rel^ve des series de documents byzantins ä Pomp6ioupolis et ä Amastris. Entre ces deux 
cit6s, au n® 100, fragments d’une Constitution imperiale du ou VF s. en faveur du village de Ziporea. 
— Feissel. [2988 

Cilicia 

Täuber H., Der kilikische comes Illus. JÖB 42 (1992) 247—248. — A Pompeioupolis de Cilicie, le 
nom m^connu d’un p^re de la cit6 6tait en fait Flavius Illus Aquila. — Feissel. [2989 

Lycia/Pamphylia 

Herrmann P-, Epigraphische Notizen 10—12. Epigraphica Anatolica 21 (1993) 71—75. — L’^pitaphe 
mal comprise par Iplik^ioglu (2992) n® 16 mentionne un certain Kyriakos, serviteur d’un clarissimus 
scriniarius. — Feissel. [2990 

Iplik^ioglu B. et al.. Epigraphische Forschungen in Termessos und seinem Territorium, L (österr. 
Akad., Sitzungsberichte, 575.] Wien 1991. — Noter au n? 16 un sarcophage remploy6 ä T^poque chr6- 
tienne; au n® 24 une bome d’^glise. — Feissel. [2991 

Vorderer Orient, Afrika 
Syrien 

Feissel D., Uepigraphie des mosaiques d’eglises en Syrie et au Liban. Antiquite tardive 2 (1994) 
285-291. - Boonen. [2992 

Fourdrin J.-P./Feissel Une porte urbaine construite d Chalcis de Syrie par Isidore de Milet le 
Jeune (550/551). TM 12 (1994) 299—307. Avec pl. 1—5. — Reedition des d^dicaces jumelles IGLS 
II, 348—349, avec revision de la premiere (phot fig. 6). — Feissel. [2993 

Jordanien 

Di Segni L., The Date ofthe Church of the Virgin in Madaba, Studii Biblici Franciscani Liber Annuus 
42 (1992) 251—257. Avec pl. 25—26. — La r^ection du pavement sous l’^veque Theophan^s est da- 
tee de fevrier d’une indiction 5, l’an 6074, selon le dechiffrement certain de D. S. Ce chiffre, qu’il fau- 
drait corriger en 6274, correspondrait, suivant l’ere mondiale byzantine, ä fevrier 767. — Feissel. 

[2994 

Piccirillo M., La chiesa dei leoni a Umm al-Rasas — Kastron Mefaa. Studii Biblici Franciscani Liber 
Annuus 42 (1992) 199—225. Avec pl. 1—22. — L’achevement de cette eglise est date sous l’^veque 
Sergios (de Madaba), en 574 ou 589. D’autres inscriptions donnent les noms de donateurs. Represen¬ 
tation du kastron, avec le nom de Mefaa. — Feissel. [2995 

Sartre M., Inscriptions grecques et latines de la Syrie. T. XXI: Inscriptions de la Jordanie. T. IV; Petra 
et la Nabatene meridionale du tvadi al-Hasa au golfe de Aqaba. [Institut Fran^ais d’Arch^ologie du 
Proche-Orient, Bibliotheque Arch^ologique et Historique, 115.] Paris 1993. 208 p. Avec 58 pl. — 
Dans ce corpus, noter la nouvelle epigramme fun^raire de Dionysios, mort en 447 (n® 63). Diacre de la 
Grande-figlise de Jerusalem, Dionysios fut enterre dans la meme Eglise que son p^re, l’eveque Jason, 
d6jä attest^ en 446 par la dedicace n*^ 50. — Feissel. [2996 

Israel 

Derfler S./Govrin Y., Tel Kerioth, 1992. Israel Exploration Journal 43 (1993) 263—267. — Invoca- 
tions au Seigneur pour les donateurs d’un pavement d’Eglise. — Feissel. [2997 

Di Segni L., The Beit Safafa Inscription Reconsidered and the Question of a Local Era in Jerusalenu 
Israel Exploration Journal 43 (1993) 157—168, — Ce martyrion a usage fun^raire, pr^s de Jerusalem 
(SEG 26, 1672), n’est pas date de Tan 206, suivant l’ere de Dioclfetlen, mais 6200 d’une ere mondiale. 
Seule l’ere des Georgiens parait conciliable avec l’indiction 14, en 596 p. C. — Feissel. [2998 
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Di Segni L-, The Greek Inscriptions in the Samaritan Synagogue at ETKhirbe, Early Christianity in 
Context (Nr. 1756) 231—239. — Trois acclamations pour des donateurs, et trois invocations au Dieu 
unique, deö<;. Linteau au nom de deux d6dicants. — Feissel. [2999 

Flusin B-, Christianisme byzantin, Annuaire de l’ficole pratique des Hautes fitudes, V® Section, 101 
(1992—1993) 299—304. — Nouvelles restitutions des inscriptions Thomsen, Inschr. Jerusalem, n® 17 
(table d’autel Offerte par un staurophylax) et n® 18 (catalogue de reliques de martyrs). — Feissel. 

[3000 

Cazit D./Lender I., St Stephan's Church at Beer-Shema^, Northern Negev. Qadmoniot 25 (1992) 
33—40. En h^breu. — Photographies du pavement de mosaique, avec trois inscriptions: Epigramme d^ 
dicatoire d’une chapelle de la Trinkt; d^dicace, en prose, nommant les donateurs; invocation au Dieu 
de saint Etienne. — Feissel. [3001 

Loffreda S., Ancora sulle luceme bizantine con iscrizionL Studii Biblici Franciscani Liber Annuus 42 
(1992) 313-329. - Compl^ment ä BZ 1991/92, Nr. 2985. - Feissel. [3002 

Magen Y-, Samaritan Synagogues. Early Christianity in Context (Nr. 1756) 193—230. — Dedicaces 
samaritaines tardives de El-Khirbe (infra Nr. 2999) et de Khirbet Majdal. M^mes documents dans Tar- 
ticle en hebreu de Magen Y., Qadmoniot 25 (1992) 66—90. — Feissel. [3003 

Netzer E.AVeiss Z., Sepphoris (Sippori), 1991—1992. Israel Exploration Journal 43 (1993) 
190—196. — RMection de portiques sous l’^veque Eutropios, que nomment deux inscriptions. La plus 
longue mentionne aussi Tintervention du „p^re de la cit6“. — Feissel. [3004 

Ullmann L., A Byzantine Mosaic Floor Inscription. The Israel Museum Journal 12 (Summer 1994) 
75—78. With 1 fig. — Boonen. [3004 a 

Ägypten 

Bingen J., Deux steles chretiennes de Vex-collection Michaelidds: S.B. X 10515 et 10516. ZPE 100 
(1994) 319ff. - Feissel. [3005 

Foumet J.-L,, L^inscription grecque de Veglise Al-Mu’allaqa. Quelques corrections. Bull. Inst. Fr. 
Arch. Or. 93 (1993) 237—244. — La revision tranche ie d^bat sur la date de ce fameux linteau de bois 
sculpt6, du VHP s. (734/5) et non du IV® s. — Feissel. [3006 

Ovadiah A. et al., The Mosaic Pavements of Sheikh Zouede. Tesserae. Festschrift J. Engemann (Mün¬ 
ster 1991) 181-191. Avec pl. 22-27. - Cf. BZ 84/85, 1991/92, Nr. 3035. - Feissel. [3007 

Sonstige 

Bowersock G.W., The New Greek Inscription from South Yemen. To Hellenikon I (BZ 86/87, 
1993/94, Nr. 1471) 3—8. — Le graffite grec de Qana, attribue ä la seconde moiti6 du IV® s., est plutot 
juif que chretien, ce qui illustre la conversion au judaisme du royaume himyarite. — Feissel. [3008 


Italien 

Bilianovich M. P., Un^scrizione paleocristiana di Pavia nella Silloge di Einsiedeln. Atti Ist. Ven. Sc. 
Lett. Arti, CI. Sc. Mor. Lett. Arti 151 (1992/93) 1103—1128. Con 2 tav. — B. esamina il testo della 
mutila iscrizione greca da Pavia (CIL VI, p. XV, n® 80) tramandata dalla Sylloge Einsiedlensis, attribu- 
endola non all’eta longobarda, come si ritiene generalmente, ma all’epoca del vescovo Ennodio (f 521), 
e proponendo di leggervi il nome di „Theodotos“ („dono di Dio“), identificabile con Siro-Giovanni, ves¬ 
covo di Pavia nel IV secolo. — Follieri. [3009 


westlicher Mittelmeenraum 


Inseln 


Manganaro G-, Greco nei pagi e latino nelle cittä della Sicilia «Romana» tra I e VI sec. D.C. L’Epi- 
grafia del villaggio (Nr. 3094) 543—594. — Voir en particulier l’appendice (p. 579—594): Iscrizioni di 
IV-V-VI sec. D.C., di Siracusa e Catania in latino, di Lipari in greco. — Feissel. [3010 
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III. Abteilung 


10. BYZANTINISCHES RECHT 

A. ALLGEMEINE DARSTELLUNGEN ÜBERGREIFENDEN CHARAKTERS 

Dovere E., CTh 16,11: sistematica compilatoria e catholica lex, Vetera Christianorum 31 (1994) 
53-77. - Follieri. [3011 

Harnes J,, „Pius princeps**: Tkeodosius 11 and fifth-century Constantinople ... (Nr. 2371). — Schrei¬ 
ner. 

Sargenti M., Costantino nella storia del diritto, Costantino il Grande (Nr. 3097) 865—881. — Follieri. 

[3012 

Sarkin S., Zakon u glagoljskim i ^irilskim pravnim spomenicima (od XII do XVIII veka) (Das „Ge¬ 
setz“ in den glagolitischen und kyrillischen Rechtstexten [12.-18. Jh.)). Novi Sad 1991. 191 S. Serb. 
mit frz. Zsfg. — Unter Berücksichtigung des byzantinischen Einflusses untersucht Verf. die stark variie¬ 
rende (und mit dem griechischen vöpOQ nicht immer identische) Bedeutung des Terminus „Zakon“ 
(= Gesetz). — Troianos. [3013 

Stolte B., Justinianus bifrons ... (Nr. 2458). — Schreiner. 

B. WELTLICHES RECHT 
a. Allgemeine Darstellungen 

Diurni G., „Fiducia^*, Tecniche e principi negoziali nelV alto Medioevo. Torino, Giappichelli 1992. 
158 S. — Alle pp. 67—71 si esaminano le tracce della fuducia nei documenti italici dei secoli V-VI. — 
Goria. [3014 

Eiji T., Die actio utilis institoria in den byzantinischen Rechtsquellen. Mandatum und Verwandtes. 
Beitrage zum römischen und modernen Recht (Berlin/Heidelberg, Springer 1993) 111—116. — Boo- 
nen, [3015 

Spengler H.D., Studien zur interrogatio in iure, [Münchener Beiträge zur Papyrusforschung und anti¬ 
ken Rechtsgeschichte, 85.] München, Beck 1994. 177 p. — Boonen. [3016 

Stoffel P., Uber die Staatspost, die Ochsengespanne und die requirierten Ochsengespanne. Eine Dar¬ 
stellung des römischen Postwesens auf Grund der Gesetze des Codex Theodosianus und des Codex lu- 
stinianus, [Europäische Hochschulschriften, Reihe III, 595.) Bem/Berlin/Frankfurt a.M. u.a. 1994. 193 
p. — Boonen. [3017 


b. Texte und Literatur zu Quellen 
Theodosios 

Dovere E., Stabilizzazione giuridica e acquisizione cuüurale del Teodosiano: spunti in Socrate „Scho- 
lastikos^*, Koivcovia 18 (1994) 79—99. — Follieri. [3018 

Nikephoros II. 

McGeer E., The Legal Decree of Nikephoros II Phokas conceming Armenian Stratiotai ... (Nr. 2401). 
— Kaegi. 


Nikephoros IIL 

Burgmann L., A law for emperors: obsermtions on a chrysobull of Nikephonis IIL Botaneiates, New 
Constantines (Nr. 3105) 247—257. — Chrysobull von Dez. 1079 (Dölger, Riesten 1047 [bei Burg- 
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mann irrtümlich 1074]) über Todes- und Verstümmelungsstrafen, den Schutz kaiserlicher Verwandter 
und die Verbannten. Burgmann erörtert die Hintergründe dieser weitreichenden Verfügung. — Schrei¬ 
ner. [3019 


C. KIRCHENRECHT 


a. Allgemeine Darstellungen 

Dovere E., Constitutiones divae memoriae Marciani in synodo CalchedonensL Annuarium Historie 
Conciliorum 24 (1992) 1—34. — Schreiner. [3020 

Jütte R. (Hrsg.), Geschichte der Abtreibung. Von der Antike bis zur Gegenuxirt. [Beck’sche Reihe, 
1018.] München, Beck 1993. 220 S. — Byzanz wird im vom Jerouschek G. verfaßten Mittelalter-Ab¬ 
schnitt (44—67) bloß gestreift (Patristik, Kanonistik). — Kislinger. [3021 

Rigo A., La canonizzazione di Gregorio Palama (1368) ed alcune altre questionL RSBN n.s. 30 
(1993) 155—202. — R. ricostruisce la genesi del culto di Gregorio Palama, da collocare n^li anni „60 
del XIV secolo tra Tessalonica e Castoria, mostrando come la canonizzazione di Gregorio fu promossa 
direttamente da Costantinopoli, con l’intervento prima di Callisto I e poi di Filoteo Kokkinos. Si tratto 
di una vera e propria canonizzazione ufficiale, i cui modelli immediati vanno cercati nelFOccidente la- 
tino. Fin dagli inizi il culto del nuovo santo suscitö un vivace dibattito, gli echi del quäle perdurarono 
sino ai giomi nostri. — Follieri. [3022 

Salachas D., L’istituzione patriarcale e sinodale nelle Chiese orientali cattolice. Sviluppo storico della 
normativa canonica. Euntes docete 43 (1990) 231—284. — Bei der Darstellung der historischen Ent¬ 
wicklung zog Verf. auch byzantinische kanonische Quellen heran. — Troianos. [3023 

Salachas D., La legislation de Leglise ancienne ä propos de diverses categories d^heretiques, commen- 
tee par les canonistes byzantins du XIF si^le. EuXÖYnMOf* Studies in Honor of Robert Taft, S.J. [Stu- 
dia Anselmiana, 110.] (Rom 1993) 403—425. — Troianos. [3024 


11. FACHWISSENSCHAFTEN 


A. MATHEMATIK, PHYSIK, ASTROMOMIE, ASTROLOGIE 

King D.A., Astronomical Instruments between East and West. Kommunikation zwischen Orient und 
Okzident (Nr. 3096) 143—198. Mit 16 PI. — Erwähnt auch kurz (144, 180) „the only surviving Byzan- 
tine astrolabe“ (datiert 1062, heute Brescia, Museo dell’Etä Cristiana, inv. no. 36). — Kislinger. 

[3025 

Schreiner P., Das byzantinische Rechnungswesen im Rahmen der Mittelmeerwelt mit besonderer Be¬ 
rücksichtigung spätbyzantinischer Kontobücher des 13. bis 15. Jahrhunderts. Kommunikation zwi¬ 
schen Orient und Okzident (Nr. 3096) 117—141. — Um (Text)beispiele aus den vom Verf. edierten 
spätbyzantinischen Rechenaufzeichnungen (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 455) herum werden Ausführun¬ 
gen zu Rechenlehrbüchem dieser Epoche und zu vergleichbaren arabischen und jüdischen Quellen 
angeordnet. Auszugehen ist insgesamt von einem breiten spätantiken Substrat, das in Byzanz und dem 
italienischen Bereich weiterlebte und von Juden und Arabern übernommen wurde. — Kislinger. 

[3026 
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IIL Abteilung 


B. NATURWISSENSCHAFTEN (ZOOLOGIE, BOTANIK, 
MINERALOGIE, ALCHEMIE) 


Varella E.A., Synesios von Ptolemais und die Christianisierung der griechischen Alchemie, KXriQO- 
vojJia 24 (1992) 311—322. — Regarding a pseudo-Democritus commentary (Zx^Aia EIQ Tf|v ßxßXov 
AtllJOKeiTOU), attributed to Synesius. — Karpozelos. [3027 


C. MEDIZIN, PHARMAZIE 


Bühler W-, Johannes Zacharias, de urinis, ed, Ideler, Museum Criticum 25—28 (1990—1993) 
409—415. — Der Verf. macht auf die unzähligen Fehler in der genannten Ausgabe aufmerksam. — 
Schreiner. [3028 

Cavarra B., La cultura medica a Ravenna fra V7 e VII secolo^ Medicina nei Secoli. Arte e Scienza, 
n.s. 5 (1993) 345—359. — Übersetzungstätigkeit v.a. hippokratischer Schriften, stimuliert durch Kon¬ 
takte mit Alexandria. — Kislinger. [3029 

De Lucia R., Da Aezio Amideno a Galeno. Problemi di ecdotica e esegesi di testi bizantini e greco me- 
dievali (Nr. 3103) 105—117. — Sull’utilizzazione del testo di Aezio per sanare guasti della sua fonte, 
Galeno. — Follieri. [3030 

Dvorjetski E., Medicinal hot springs in Eretz-Israel and in the Decapolis during the Hellenistic, Ro¬ 
man and Byzantine Periods. [ARAM Third International Conference: The Decapolis. 28—30 Septem¬ 
ber 1992, University of Oxford, England.] ARAM Periodical 4,1&2 (1992) 425—449. With 7 fig. — 
Boonen. [3031 

Fronimopulos J./Lascaratos J., Further ophthalmological information on Byzantine chroniclers and 
historians. Documenta Ophthalmologica 86 (1994) 209—223. — Bunte Zusammenstellung einschlägi¬ 
ger Stellen, zum Teil mit kurzem medizinischen Kommentar. — Kislinger, [3032 

Garzya A., L'eau dans la litterature medicale de Vantiquite tardive, L’6au, la sant6 et la maladie dans 
le monde grec. [Bulletin de Correspondance Hellenique, Supplement XXVIII.] (Paris 1994) 109—119. 
— Angeführt werden diverse Applikationen v.a. seitens Oreibasios, Aetios von Amida, Alexander von 
Tralleis und Paulos von Ägina, sogar bis hin zu loannes Zacharias Aktuarios (14. Jh.). — Kislinger. 

[3033 

Geroulanos S./Jaggi F./Wydler J./Lachat M./Cakmakcl M., Thoracopagus Symmetricus zur 
Trennung von siamesischen Zwillingen im 10. Jahrhundert n.Chr. durch byzantinische Arzte. Gesne- 
rus 50 (1993) 179—199. — Der bekannte Fall aus Skylitzes (und anderen Historiographen) wird ohne 
Kenntnis des einschlägigen Beitrages von Pentogalos G.E./Lascaratos J.G. (BZ 79, 1986, 573) erneut 
analysiert. Der beim Eingriff noch lebende Zwilling starb an Wundinfektion oder einer Sickerblutung 
oder (wahrscheinlich) an Toxineinschwemmung seitens des vorverstorbenen Bruders. — Kislinger. 

[3034 

Hau S., Die Chirurgie und ihre Instrumente in Orient und Okzident vom 10. bis 16. Jahrhundert. 
Kommunikation zwischen Orient und Okzident (Nr. 3096) 307—352. Mit 20 Abb. — Byzanz, dem 
Orient zugeordnet (307), wird entsprechend dem Wissenshorizont der Verf. nur marginal berücksich¬ 
tigt. — Kislinger. [3035 

Hohlweg H,, Medizinisches Denken bei den Byzantinern. Etudes Balkaniques. Cahiers Pierre Belon 1 
(1994) 81—101. — Warnt zu Recht vor einer abschätzigen Bewertung der byzantinischen Medizin, die 
weder vom Christentum marginiert wurde noch den Kontakt zur Praxis vermissen ließ. Die jüngere Li¬ 
teratur zum Hospitalwesen ist ergänzungsbedürftig. Mangelnde redaktionelle Sorgfalt beeinträchtigt 
den Beitrag: Seitenverweise in den Anmerkungen entsprechen nicht der vorliegenden Paginierung; mit 
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„qewriva“ (83) ist BecoQia gemeint; vielleicht liegt ein ursprüngliches „abstract“ (83—85) teils wörtli¬ 
chen Wiederholungen, etwa zu Magie und Aberglaube (87), zugrunde. — Kislinger. [3036 

leraci Bio A,M., / papiri medici bizantinL Mem. Accad. Scienze Torino. II. CL Sc. Mor. Stör, e Fllol. 
17 (1993) 3—51. — Studio d’insieme sui papiri medici bizantini, catalogati per autori (Ippocrate, Ga- 
leno, Sorano) e, se adespoti, per genere di testi (erbari illustrati, materia medica, questionari, ricettari, 
ricette). Alla fine utili indici (dei papiri citati, dei codici greci e latini, degli autori antichi, degli autori 
modemi, dei nomi e delle cose notevoli). — Follieri. [3036 

leraci Bio A.M,, La cultura medica a Ravenna nel VI seeolo d. C. Atti Accad. Pontaniana n.s. 43 
(1994) 279—308. — Rassegna dei testi di contenuto medico „che sono stati collegati con Ravenna, al 
fine di ricercame o evidenziame, ove possibile, gli elementi intemi o estemi che possono consentire o 
meno una tale attribuzione“. — Follieri. [3037 

Künzl E., Spätantike und byzantinische medizinische Instrumente, Pact 34 (1992) 201—244. Mit 36 
fig. — Boonen. [3038 

Lascaratos J./Marketos Sp., Didymus the Blind: An unknown precursor of Louis Braille and Helen 
Keller, Documenta Ophthalmologica 86 (1994) 203—208. — Gemäß dem Zeugnis des Sozomenos 
(und Nikephoros Kallistos Xanthopulos) prägte sich der früh erblindete Didymos (4. Jh.) die Buchsta¬ 
ben anfänglich durch das Betasten ihrer in Holz eingravierten Formen ein. — Kislinger. [3039 

Marketos S.G./Lascaratos J./Malakates S,, The first record of Uthotripsy, in the early Byzantine 
era. British Journal of Urology 74 (1994) 405—408. — Lithotripsie (von Blasensteinen, vgl. Paulos von 
Ägina III 45) ist in der Vita des Theophanes Homologetes von Nikephoros Skeuophylax (9. Jh., ed. C. 
De Boor, Theophanis Chronographia, II 13—27, hier 23) bezeugt. Der vergleichsweise herangezogene 
Theophanes „Nonnos“ (406) sollte endlich zum Chrysobalantes werden! — Kislinger. [3040 

Maurudes Ai.D., KgiTiHeg itagarriQ^aeig orö Hegt ioßoÄwv rov yiaxgov <PiXovphov, Aq- 
pÖQ (Nr. 3084) 1141—1143. — Kritische Bemerkungen zur alten Edition (1908) des Cod. Vat. Gr. 
284 (10. Jh.) von M. Wellmann. — Albani. [3041 

Mazzini L, II sapone di Costantino, Costantino il Grande (Nr. 3097) 693—699, — Nella ricettistica tar- 
doantica e altomedievale, sia greca sia latina, appare un „sapone di Costantino’ prescritto per una affe- 
zione dei capo che si puö identificare con la seborrea. II riferimento a Costantino non secondo M,, 
facilmente spiegabile. — Follieri. [3042 

Platiel P-, Das Spezialistentum in der Medizin bis zum Ausgang der Antike, (Med. Diss.) München 
1977. 128 S. — Die Behandlung der generell für Byzanz ebenso relevanten Thematik reicht bis ins 
4. Jahrhundert. Bislang in der BZ nicht angezeigt. — Kislinger. [3044 

Stamm A., Hippokrates-Epigramme, (Med. Diss.) München 1977. 120 S. — Kommentiert werden ein¬ 
schlägige Epigramme aus dem 7., 9. und 16. Buch der Anthologia Palatina. Bislang in der BZ nicht an¬ 
gezeigt. — Kislinger. [3045 


D. METROLOGIE 

Aladzov Z., TejKecTH h nacTH ot bcchh ot WTKHara nojiOBHHa Ha MBopeua bi>b Bcjihkh üpecjiaB 
(Poids et Elements composants des balances trouv^s dans la moiti^ m^ridionale du palais de Veliki 
Preslav). HyMHSMaxHKa h ccbparucTHKa 1,1—2 (1992) 30—33. — Publication de poids et bras de ba¬ 
lances trouv6s dans le palais du metropolite de Preslav, fin X® s. — demier quart du XIII® s. Selon Ta., 
les poids de 23,80g, 32g et 40,70g semblent des exagia de 1 1/3 et 1 2/3 onces. L’a. pense qu’au X®- 
XIII® s. on utilisait en Bulgarie une nomisma d’environ 4g, hypoth^se qui n6cessite une documentation 
plus approfondie. — Oberländer-Tärnoveanu. [3046 


Entwistle Ch. J.S./Cowell M., A Note on a Middle Byzantine Silver Weight ... (Nr. 2799). — Albani. 
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Gratsiu O., AvroxQaroQixö oradßio, vio anoxTtj/ia rov Bv^avtivov Mov(fsiov ... (Nr. 2846). — Al- 
bani. 

Visy Z., Römische und byzantinische Schnellwaagen aus der Türkei ... (Nr. 2808), — Boonen. 


F. KRIEGSWISSENSCHAFT UND NAUTIK 


Breeze DJ,, Cavalry on frontiers: Hadrian to Honorius. Institute of Archaeology Bulletin 29 (1992) 
19—35. — Study of distribution of Roman cavalry includes the 4*^ Century when units were increased 
on Middle Danube. — Mundeil Mango. [3047 

Forey AJ., Military Orders and Secular Warfare in the Ttcelfth and Thirteenth Centuries. Viator 24 
(1993) 79-100. -Kaegi. [3048 

Gamber O., Geschichte der mittelalterlichen Betvaffnung (Teil 2). Sonderdruck aus: Waffen- und Ko¬ 
stümkunde. Zeitschrift der Gesellschaft für Historische Waffenkunde 35 (1993) 1—22. — Über die 
Waffen der Sarmaten und Ostgermanen einerseits und der Chinesen, Türken und Avaren andererseits. 
— Kolias. [3049 

Kingsley S.A./Raveh K., Stone anchors from Byzantine contexts in Dar Harbour, Israel ... (Nr. 
2647). — Boonen. 

Kolias T.G., Wechselseitige Einflüsse und Begegnungen zwischen Orient und Okzident im Bereich 
des Kriegswesens. Kommunikation zwischen Orient und Okzident (Nr. 3096) 251—270. — Kislinger. 

[3050 

Okorokov A.V., ffampoBKa h miaccncpHKaum cyjiOBhix xcejiesHbix BKopen III b. mo h. e. Bocnopc- 
KHH cöopHHK 2 (1993) 172—191. ~ Dates and classifies the Byzantine anchors from the Early period 
to the 11* Century. — Bliznjuk. [3051 

Ostuni G., Le macchine del Re. II Texaurus Regis Francie di Guido da Vigevano. Trascrizione, tradu- 
zione e commento del codice lat. 11015 della Biblioth^ue Nationale di Parigi, Vigevano, Diakronia 
1993. 226 p. Con molte ill. in b./n. e a colori. — La presente edizione — riccamente illustrata e accom- 
pagnata da una versione italiana e da un esauriente commento — del trattato sulle macchine belliche 
composto da Guido da Vigevano nel 1335 per il re di Francia Filippo VI si cita qui per i confronti con 
testi e figurazioni bizantine (dal cosiddetto Erone di Bisanzio del Vat gr. 1605, dai codici greci di pol- 
iorcetica Par. Suppl. gr. 607 e Par. gr. 2442). — Follieri. [3052 

Serikoff NJ„ Leo VIArabus?A Fragment ofArabic Translations from the „TACTICA^ byLeo VI the 
Wise (886—912) in the Mamluk military Manual by Iban Mankali (d. 1382). Macedonian Studies IX/ 
3-4 (1992) 57-61. - Kislinger. [3053 


G. TECHNIK UND TECHNIKGESCHICHTE 

Calderini I.G., Cultura e tecnica in Cassiodoro (Var. 145). Koivcovia 18 (1994) 59—78. — Süll’ epi- 
stola indirizzata da Cassiodoro a Boezio a nome di Teoderico „per soUecitarlo a prestare una sorta di 
consulenza tecnico-scientifica nella fabbricazione di un orologio a sole e di uno ad acqua da inviare in 
dono al re dei Burgundi Gundobado**. — Follieri. [3054 

Garbrecht G., Der Staudamm von Resafa-Sergiupolis. Historische Talsperren 2 (Stuttgart, Wittwer 
1991) 238—248. Mit 9 Abb. — Descriptions des installations hydrauliques de la ville byzantine, dont 
les plus anciens ^l^jments datent de Tfepoque de Justinien. — Boonen. [3055 

Matschke K.-P., Westliche Bergleute, Bergbauexperten und Montanuntemehmer auf dem Balkan 
und im Agäisraum im 14. und 15. Jahrhundert... (Nr. 2469), — Kislinger. 
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12. BIO-BIBLIOGRAPHICA 

A. ALLGEMEINBIBLIOGRAPHIEN 

Bulletin Analyiique d*Histoire Romaine n. s. 3 (1994). Universite des Sciences Humaines de Stras- 
boui^. Groupe de recherche d’histoire romaine. 621 p. — Boonen. [3056 

Guide bihliographique de la religion grecque. Bihliographical Survey of Greek Religion, Sous la direc- 
tion scinetifique de Motte A./Pirenne-Delforge V./Wathelet P. Traitement informatique par Pur- 
nelle G./Dernoooz J. [Kemos, Supplement 2.] Liege, Universite de Liege-Centre d’Histoire des Reli- 
gions 1992. — Bel outil de travail, bien que d’un interet limite pour nos etudes; voir toutefois la 
rubrique 941 „Moyen äge byzantin“. — Boonen. [3057 


B. WISSENSCHAFTS- UND GELEHRTENGESCHICHTE 

(postbyzantinisch) 

Apapitos P. A., Byzantine Literature and Greek Philologists in the Nineteenth Century, Classica et 
Mediaevalia 43 (1992) 231-260. - Rydte. [3058 

Cataldi Palau A., Su alcuni Umanisti possesori di manoscritti greci. 1. Alcuni manoscritti appartenuti 
a Giorgio Valla, IL Un nuovo manoscritto appartenuto a Marco Musuro,., (Nr. 2098). — Notizie bio- 
grafiche sui due umanisti. — Follieri. 

Dimitroulopoulos Chr., Marcus Musurus poeta, Greek Letters 5 (Athen (1990) 95—147. — Schrei¬ 
ner. [3059 

Irmscher J., Das Konstantinbild der deutschen Refommtoreru Studia Patristica XXVIII (Nr. 3101) 
205—210. — Demoen. [3060 

Ljubarskij J. N./Roudina N. G., BHsaHTUHHCTHKB b xypnajie acnaHCKux sjijihhhctob (Byzantini¬ 
sche Studien in der Zeitschrift der spanischen Hellenisten). W 54 (1993) 194—197. ~ Ljubarskij. 

[3061 

Tissoni F., Zaccaria Calliergi e la ^Vulgata“ di Pindaro. Sileno 18 (1992) 169—181. — T. ridiscute il 
problema delle fonti deiredizione romana di Pindaro curata dal Calliergi nel 1515, ed esamina alcuni 
degli emendamenti piu significativi operati daireditore. — Follieri. [3062 


C. BIOGRAPHIEN ZU ZEITGENÖSSISCHEN GELEHRTEN 

Dulrenne S., In Memoriam Gordana Babic-Djordjevic, Publications, Antiquit6 tardive 2 (1994) 
12—15. — Boonen. [3063 

Duval N, In Memoriam Fr. W. Deichmann 1909—1993, Bibliographie resumee et raisonnee. Anti- 
quite tardive 2 (1994) 7—15. — Boonen. [3064 

George T, Dennis. List of Publications. Peace and War in Byzantium (Nr. 3030) 245—247. — Kaegi. 

[3065 

Gersh S./Kaimengiesser C. (eds.), Platonism in Late Antiquity... (Nr. 3100). — The volume is dedi- 
cated to E. des Places on his 90^birthday and includes bibliography of his works from 1980—1989. — 
Talbot. 

Garzya A,, Carlo Gallavotti: editore di testL Atti Accad. Sc. Torino. II. CI. Sc. Mor, Stör, e Filol. 126 
(1992) 69-71. - Follieri. [3066 
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Lana L, Carlo Gallavotti: la personalitd e l'opera, Atti Accad. Sc. Torino. 11. CI. Sc. Mor. Stör, e Filol. 
126 (1992) 65-67. - Follieri. [3067 

Rotolo V., Bruno Lavagnini. Siena 3 ottobre 1898 — Palermo, 20 marzo 1992. Sileno 18 (1992) 
265—273. — Biografia e bibliografia per gli anni 1978—1991. — Follieri. [3068 

Petrakos B., IlavAog AaCagiStig. *0 Mevtcüq 5 (1992) 144—148. — Nekrolog. — Kalopissi-Verti. 

[3069 

Penco G., Ricardo di Dom Jean Leclercq. Aevum 68 (1994) 439—444. — Follieri. [3070 

Aspra-Bardabake M., NtovÄa MovQüct}. *0 Mevtodq 5 (1992) 14—16. — Nekrolog. — Kalopissi- 
Verti. [3071 

Mpuras Ch-, To dvaotffÄumxö sgyo rov Jwäwrf TgavAov. 'O M^vtcoq 7 (1994) 7—11. — U.a. zur 
Restaurierung von byzant. Monumenten. — Kalopissi-Verti. [3072 

Hassiotis I. K., Speros Vryonis, Jr.: An Appreciation. To Hellenikon II (Nr. 3089) X—XIV. — Kaegi. 

[3073 

Bruun P., Nachruf auf H. Zilliacus. Berättelse över Svenska litteratursällskapets in Rnland verksam- 
het ar 1992 (Helsinki 1993) 78—80 (schwed.). — Rydfe. [3074 

Kaimio M., Henrik Zilliacus 23. 1. 1908—9. 1. 1992 in memoriam. Arctos 27 (1993) 7—9. — Ryd^^n. 

[3075 


D. FESTSCHRIFTEN, GEDENKSCHRIFTEN, AUFSATZSAMMLUNGEN 

EINZELNER GELEHRTER 

Baldovin J. F., Worship: City, Church and ReneioaL Washington/D.C., The Pastoral Press 1991. X, 
236p. — A Collection of 15 reprinted articles. — Talbot. [3076 

Bild‘ und Formensprache der spätantiken Kunst. Hugo Brandenburg zum 65. Geburtstag. Boreas 17 
(1994).-Boonen. [3077 

OuMiapot OTTi pviipri rr\<; Aaoxapivag Mnouga. Athen, Moüoeio MTrevaxTi 1994. Bd. I, 368 S. 
Bd. II, XXXIV Farbtaf., 206 Schwarzweißtaf. — Die einschlägigen Beiträge werden suo loco angezeigt. 
— Albani/Kalopissi-Verti. [3078 

Voce di malte acque. Miscellanea di studi offerti a Eugenio Corsini. Torino, Silvio Zamorani editore 
1994. XXXIV, 622 p. Con 1 ritratto, 5 disegni dell’A., ill. — La raccolta dei contributi d preceduta da: 
Tabula gratulatoria (pp. VII—XII); Bärberi Squarotti G., Presentazione (pp. XVII—XIX); Becchis 
S., Bibliografia di Eugenio Corsini (pp. XXI—XXVIII). Si da notizia suo loco dei lavori relativi al 
mondo bizantino. — Follieri. [3079 

Miller T. S./Nesbitt J. (eds.), Peace and War in Byzantium. Essays in Honor of George T. Dennis S.J. 
Washington, Catholic University of America Press 1995. XX, 282 p. With 7 illust. — Important and va- 
luable Festschrift. Collection of basic contributions on aspects of military history and on peace studies, 
with a usefui general bibliography. — Kaegi. [3080 

Philanthropia kai eusebeia. Festschrift für Albrecht Dihle zum 70. Geburtstag. Herausgegeben von 
Most G. W./Petersmann H./Ritter A. M. Göttingen, Vandenhoek & Ruprecht 1993. — Boonen. 

[3081 

Kessler H. L., Studies in Pictorial Narrative... (Nr. 2545). Bonnen. 

Mango C., Studies on Constantinople. Aldershot, Variorum 1993. 286 p. With 50 ill. — Collection of 
22 articles of which 2 (nos. III, X) on the columns of Constantine and Justinian not previously publish- 
ed. Other subjects include urban development, imperial mausoleum and sarcophagi, honorific statues, 
dates and functions of churches, medieval descriptions of city. — Mundeil Mango. [3082 
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Studies in Honor of Miroslav Marcovich. [Illinois Classical Studies, 18.] 1993. XI, 378p. — Includes bi- 
bliography of Marcovich’s publications. — Talbot. [3083 

Agfiog. Tißrftixog to/iog arov xadrfyrjt^ N. K. MovraonovXo yta ra 25 xQovia Ttvevfianxrji; tov 
TtQoaqfOQa^ aro TtaveTttonjßio. Thessalonike, AgiororeXeio navemcTTfipio 0eacraXoviKTi<;/noXu- 
TexviK^i rxoX4 Tpnpa ApxtTeKTOVCOV, Bd. I (1990); 671 S. Mil zahlreichen Abb.; Bd. II (1990): 
S. 681—1359. Mit zahlr. Abb., Bd. III (1991): S. 1360—2080. — Die einschlägigen Beiträge werden 
suo loco angezeigt. Für Band III folgen sie in BZ 89 (1996). — Kalopissi-Verti/Albani. [3084 

Mutsupulos N., BvCavrivd ägBga xai ßeÄer^fiara 1959—1989, [AvAXeKta BXaraöcov.] Thessa¬ 
lonike, IlaTQiaQXVKOV ''lÖQUpa nareQXKiüv MeXercov 1990. 1229 S. Mit zahlreichen Abb. — Auf¬ 
satzsammlung. — Kalopissi-Verti. [3085 

Pertusi A*, Scritti sulla Calabria greca medievale, [Medioevo Romanzo e Orientale. Studi 3.] Soveria 
Mannelli/Messina, Rubbettino Editore 1994. XX, 264 p. — Sono qui raccolti 11 studi dedicati dal com- 
pianto bizantinista italiano, scomparso prematuramente nel 1979, alla Calabria greca del medioevo nei 
suo! vari aspetti, politici, ecclesiastici, culturali, sprituali. Precedono la raccolta: Follieri E., Introdu- 
zione, con brevi cenni biografici sullAutore (pp. I—V); Bibliografia di Agostino Pertusi (pp. VI—XIX). 
£ un vero peccato che, contrariamente al progetto originario, il volume non sia stato dotato di un indice 
analitico, strumento di consultazione indispensabile per opere cosi dense di dottrina e rieche di infor- 
mazioni. — Follieri. [3086 

Historiam pictura refert, Miscellanea in onore di padre A. Recio Veganzones 0. F. M. Cittä del Vati- 
cano, Pontificio Istituto di Archeologia Christiana 1994. — Boonen. [3087 

Spadaro G., Letteratura cretese e Rinascimento italiano, [Medioevo Romanzo e Orientale. Studi 2.] 
Soveria Mannelli / Messina, Rubbettino Editore 1994. 280 p. — Raccolta di 14 studi apparsi fra il 1966 
e il 1991, dedicati in generale ai rapporti tra la letteratura italiana e la produzione letteraria cretese in 
greco demotico. Il volume e introdotto da: Panaghiotakis N., Prefazione (pp. 7—8), ed d concluso util- 
mente (pp. 259—278) da una triplice serie di indici {Indice degli autori e delle opere^ Index locorum, 
Indice della bibliografia), a cura di Papatheu K. — Follieri. [3088 

Allen J. S./Joannides C. P./Langdon J. S./Reinert S. W. (eds.) To Hellenikon. Studies in Honor of 
Speros Vryonis, Jr, Volume II: Byzantinoslavica, Armeniaca, Islamica, the Balkans and Modem 
Greece (cf. BZ 86/87, 1993/94, Nr. 1471). New Rochelle/New York, Caratzas 1994, XVI, 479 p. With 
1 portrait, 18 figs. — Kaegi. [3089 

vacat [3090 


13. SAMMELBÄNDE 


A. KONGRESS-SCHRIFTEN UND KATALOGE 
HISTORISCHER AUSSTELLUNGEN 

(alphabetisch nach Orten) 

Twentieth Annual Byzantine Studies Conference Abstracts of Papers 20—23 October 1994, Ann Ar- 
bor/Michigan, University of Michigan 1994. 80 pp. — Kaegi. [3091 

Byzantine Diplomacy. Papers from the Twenty-fourth Spring Symposium of Byzantine Studies, Cam¬ 
bridge, March 1990. Edited by Shepard J. and Franklin S. Aldershot, Varionim 1992. XI, 333 S. — 
Schreiner. [3092 
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Aiedveg eniorfifiovoeo Ewedgio „H IloXtj ttjg Xaheidag*", XoAidÖa, 24—27 reTrrejLißeioü 1987. 
Athen, EraiQda EußoiKcibv MeXercbv. Tpi^iaa XaAictÖac 1990. 431 S. Mit zahlr. Taf. — Die ein¬ 
schlägigen Beiträge sind suo loco angezeigt. — Albani. [3093 

Calbi A./Donati A./Poma G. (Ms.), L^epigmfia del villaggio. [Epigrafia e antichita, 12.] Faenza 1993. 
606p. Feissel. [3094 

Acta Histria IL Contributi sul placito del Risano, ristria ed il Friuli, Convegno Intern, di storici, ar- 
cheologi e linguistL Cortina presso S. Antonio, 28^29 maggio 1993, Köper, Zgodovinsko drustvo za 
juzno Primorsko. Köper 1994. 150 S, Mit Abb. und Zeichnungen. — Die einschlägigen Beiträge sind 
suo loco angezeigt. — Schreiner. [3095 

Kommunikation zwischen Orient und Okzident, Alltag und Sachkultur. Internationaler Kongreß 
Krems an der Donau 1992. [Österreichische Akad. Wiss., phil.-hist. Kl., Sitzungsberichte, 619 = Ver¬ 
öffentlichungen des Instituts für Realienkunde des Mittelalters und der frühen Neuzeit, 16.] Wien, Ver¬ 
lag der österreichischen Akademie der Wissenschaften 1994. 448 S. — Die einschlägigen Beiträge 
werden suo loco angezeigt. — Kislinger. [3096 

Costantino il Grande dairAntichitd airUmanesimo. Colloquio sul Cristianesimo nel mondo antico, 
Macerata 18—20 dicembre 1990, a cura di Bonamente G-/Fusco F, [Universita degli Studi di Mace- 
rata, Pubblicazioni della Facolta di Lettere e Fllosofia, 67/Att! di Conv^ni, 21.] Tomo II, Macerata, 
Universitä degli Studi, Facoltä di Lettere e Filosofia 1993, p. 505—956 (numerazione continua dal 
I tomo, per cui cf. BZ 86/87, 1993/94, Nr. 1476). Con ill. — Alle pp. 935—951 Indice generale delle 
cose notevolL — Si dä notizia suo loco dei singoli contributi. — Follieri. [3097 

Culto e insediamenti micaelici nelVltalia meridionale fra tarda antichitä e medioevo, Atti del Con- 
vegno Intemazionale, Monte SanfAngela 18—21 novembre 1992. A cura di Carletti C./Otranto G. 
Bari, Edipuglia 1994. XVI, 624 p. Con ill. — Si dä notizia suo loco dei contributi interessant! gli studi 
bizantini. — Follieri. [3098 

Civiltä del Mezzogiomo dltalia. Libro scrittura documento in etd normannosveva. Atti del Convegno 
delVAssociazione Italiana dei paleografi e diplomatisti (Napoli — Badia di Cava dei Tirreni, 14—18 ot- 
tobre 1991).., (Nr. 2085). - Follieri. 

UgaxTixd rov A üaveMtjvtov Errveögiov pe 8epa „H Nd^o^ öia pedov twv awovajv" 
4>iXcöTi 3—6 EeTTTspßgiou 1992, hrsg. von Promponas LKTPsarras S. E., Athen, Koiv6Tr|Ta 
4>iX(OTiou 1994. 1232 S. Mit zahlr. Abb. — Die einschlägigen Beiträge werden suo loco angezeigt. — 
Kalopissi-Verti. [3099 

Gersh S./Kannengiesser C. (eds.), Platonism in Late Antiquity. [Christianity and Judaism in Anti- 
quity, 8.] Notre Dame/Indiana, University of Notre Dame Press 1992. XIV, 258 p. — Die Beiträge wer¬ 
den suo loco angezeigt. — Talbot. [3100 

Studio Patristica XXIV—XXVIII, Papers presented at the Eleventh International Conference on Patri- 
stic studies held in Oxford 1991. Leuven, Peeters 1993. — Demoen. [3101 

King G.R.D./Cameron Av. (eds.), Land Use and Settlement Pattems, [The Byzantine and Early Isla- 
mic Near East, II = Studies in Late Antiquity and Early Islam, L] Papers of the Second Workshop on 
Late Antiquity and Early Islam. Princeton, Darwin Press 1994. XIV, 270p. With 57 figs. — Kaegi. 

[3102 

Problemi di ecdotica e esegesi di testi bizantini e grecomedievalL Atti della seconda giomata di studi 
bizantini sotto il patrocinio della Associazione Italiana di Studi Bizantini (Salerno, 6—7 maggio 
1992) a cura di Romano R. [Universita degli Studi di Salerno. Quaderni del Dipartimento di scienze 
deirantichitä, 14.] Napoli, Arte Tipografica 1993. 154 p. — I singoli interventi, di cui si dä notizia suo 
loco, sono preceduti da; Romano R-, Premessa (pp. 5—6); Garzya A., Prolusione (pp. 7—10). Alle 
pp. 139—147 e 149—151, rispettivamente: Indice degli autori antichi i Indice degli studiosi mo- 
demi. — Follieri. [3103 
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Tausend Jahre christliche Rus\ Zwischen Perestrojka und Ende der Sowjetunion, hrsg. von Stirne¬ 
mann A.AVilflinger G- [Pro Oriente, 15.] Innsbruck/Wien, Tyrolia-Verlag 1993. 645 S. — Enthalt 
auch — suo loco angezeigte — Beiträge des internationalen Symposiums Salzbui^ 1988 „1000 Jahre 
Christentum bei den Ostslawen“. — Kislinger. [3104 

New Constantines. The Ryihm of Imperial Renewal in Byzantium, 4^^—13^^ Centhuries, Papers irom 
the Twenty-slxth Spring Symposium of Byzantine Studies, St. Andrews, March 1992, ed. by Magda- 
lino P. [Society for the Promotion of Byzantine Studies, 2.] Cambridge, Variorum 1994, 312 S. — Die 
Beiträge werden suo loco angezeigt. — Scholz. [3105 

Cassiodoro. Dalla corte di Ravenna al Vivarium di Squillace, Atti del Convegno Intemazionale di 
Studi — Squillace, 25—27 ottobre 1990, a cura di Leanza S. [Istituto di Studi su Cassiodoro e sul Me- 
dioevo in Calabria — Squillace — Bibliotheca Vivariensis, 2.] Soveria Mannelli/Messina, Rubbettino 
Editore 1993. XVIII, 320 p. — Alle pp. VII—XVIII Saluti (di Passarelli C./Mantella G./Rhodio G.) 
— Si da notizia suo loco della notizie relative alla bizantinistica. — Follieri. [3106 

Az Alföld a 9. szäzadban (Die ungarische Tiefebene im 9. Jahrhundert). Hrsg, v, Lcfrinczy G. Szeged, 
Mora Ferenc Muzeum 1993. 236 S, Mit zahlr, 111. — Der Band enthält die Vorträge einer Konferenz, 
die am 30. Nov.—1. Dez. 1992 in Szeged stattfand. Die einzelnen Beiträge werden suo loco ange¬ 
führt. — Olajos. [3107 

La mosaique greco-romaine IV, Tr^ves 8—14 aoüt 1984. IV^colloque international pour T^tude de la 
mosaique antique. Actes edit^s par DarmonJ.-P./Rebourg A. [Supplement au Bulletin de 
rA.I.E.M.A.] Paris, C.N.R.S/UNESCO 1994. - Boonen. [3108 


B. ALLGEMEINE AUFSATZSAMMLUNGEN 

Attila, The Man and his Image, Ed. by Bäuml F, and Birnbaum M. D. Budapest, Corvina 1993. 
133 S. Mit 67 111. — Mehrere Aufsätze der Studiensammlung behandeln solche Themen, die auch hin¬ 
sichtlich der Byzantinistik relevant sind. Diese werden suo loco angeführt. — Olajos. [3109 

Altrussiscke Musik. Ein/iihrun.g in ihre Geschichte und Probleme. Hrsg, von (ierasimova-Persids- 
kaja N. [Grazer Musikwissenschaftliche Arbeiten, 10.] Graz, Institut für Musikwissenschaft 1993. 
184 S. Mit Notenbeispielen. — Die Beiträge mit direkter Verbindung zur byzantinischen Musik werden 
suo loco angezeigt. — Troelsgärd. [3110 

From Alexander the Great to Kül Tegin. Sources for the History of Pre-Islamic Central Asia. Edited by 
Harmatta J. Budapest, Akademiai Kiadä 1990. 215 S. Mit zahlr. Abb. — Mehrere Aufsätze der Stu¬ 
diensammlung behandeln die Geschichte des Sassanidenreiches. Diese berühren natürlich auch das 
Fachgebiet der Byzantinistik. Die diesbezüglichen Artikel werden suo loco angeführt. — Olajos. [3111 

Lewis B./Niewöhner F., Religionsgespräche im Mittelalter, [Wolfenbütteler Mittelalter-Studien, 4.] 
Wiesbaden, Harrassowitz 1992. 388 S. — Die einschlägigen Beiträge werden suo loco angezeigt. — 
Schreiner. (3112 


C. LEXIKA 


Dictionnaire des auteurs grecs et latins de Tantiquite et du moyen-äge.,, (BZ Nr. 1987). — Schreiner 

Reallexikon für Antike und Christentum. Liefwung 129 (lao — Ich-Bin-Worte] (1994): Ibernia II (Ge¬ 
orgien). — Boonen. [3113 


Reallexikon zur byzantinischen Kunst Bd. V, Lieferung 38 (1994): Liturgische Tücher, Lykaonien, 
Lykien, Madaba. — Boonen. [3114 



600 


111. Abteilung 


14. REZENSIONEN (IN AUSWAHL) 


Unter die Rezensionen sind nicht aufgenommen: Sammelbände, Festschriften, Aufsatzsammlungen, 
Kongreßakten. Patristische Literatur bis einschließlich 5. Jh. wird mit Ausnahme von Textausgaben 
nicht erfaßt. Für die Archäologie und die Kunstgeschichte (bis einschließlich 5. Jh.) werden hier nur 
Rezensionen von Grabungsberichten sowie Denkmälermonographien aufgenommen. 

Aerts WJ. (ed.), Michaelis Pselli Historia Syntomos ... (BZ 83, 1990, 528) — Het Christelijk Oosten 
44 (1992) 290 (Burg A.). [3115 

Agapitos P.A^ Narrative Stnicture in the Byzantine Vemacular Romances ... (BZ 84/85, 1991/92, 
Nr. 234) - Hel! 44 (1994) 200-223 (Kechagioglu G.). [3116 

Agapitos P.A./ Smith O.L., The Study of Medieval Greek Romance ... (BZ Supp. 1, 1994, Nr. 194) — 
Hell 44 (1994) 213-223 (Kechagioglu G.). [3117 

Agati M.L., Le minuscola „bouletee*" ... (BZ Supp. 1, 1994, Nr. 227) — BZ 88 (1995) 156—157 
(Schreiner P.); Hell 44 (1994) 492-505 (Atsalos B.). [3118 

Amidon Ph.A. (transL), T7ie Paniarion of St Epiphanias, Bishop of Salamis ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 
785) - Het Christelijk Oosten 44 (1992) 210-211 (Burg A.). [3119 

Anderson-Stojanovic V.R., Stobi: The Hellenistic and Roman Pottery ... (BZ Supp. 1, 1994, Nr. 
2615) - ClWorld 87 (1994) 523-524 (Berlin A.M.). [3120 

Arnold D.W.H., The Early Episcopal Career of Athanasius of Alexandria ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 
501) - JEarlyChrSt 1 (1993) 317-319 (Yanney R.), [3121 

Avotins I., On the Greek of the Code of Justinian: A Supplement to Lidell-Scott-Jones Together with 
Observations of the Influence of Latin on Legal Greek ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 496) — Anzeiger 
für die Altertumswissenschaft 46 (1993) 162—164 (Schmeja H.). [3122 

Babinger F., with Hickman W.C., Mehmed the Conqueror and His Time ... (BZ 88, 1995, Nr. 2410) 
— Renaissance Quarterly 47 (1994) 391—392 (Rexine J.E.). [3123 

Bagnall R.S., Egypt in Late Antiquity ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 592) — The Historian 57 (1955) 
367 (Maas M.). [3124 

Barbour H.C., The Byzantine Thomism of Gennadios Scholarios and His Translation ... (BZ 88, 
1995, Nr. 654) - StVladThQ 38 (1994) 442-445 (Rossum J. van). [3125 

Barnes T.D., Athanasius and Constantius ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 347 und 1999) — TheolSt 55 
(1994) 785 (Dennis G.T.); American Historical Review 99 (1994) 1667 (Drake H.A.); Church History 
63 (1994) 430—431 (Grant M.); Prudentia 26,2 (1994) 47—51 (Sharp M.L.); Catholic Historical Re¬ 
view 80 (1994) 561—565 (Kannengiesser C.). [3126 

Barnwell P.S., Emperors, Prefects and Kings ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 2297) — Canadian Journal 
of History 29 (1994) 561-562 (Woloch G.M.); Speculum 69 (1994) 1105-1106 (Noble T.F.X.). 

[3127 

Bartelink GJ-M., Athanase dAlexandrie, Vie d'Antoine ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 2106) — AnBoll 
112 (1994) 423-426 (Devos P.); Rev. B6ned. 104 (1994) 429-430 (Misonne D.). [3128 

Bartusis M.C., Late Byzantine Army ... (BZ 86/87 1993/94, Nr. 3129) — Journal of Interdisciplinary 
History 25 (1995) 461-464 (Wheeler E.L.); DA 50 (1994) 413 (Tinnefeid F.); Speculum 69 (1994) 
738-739 (Haldon J.). [3129 

Bastien P. Le buste monetaire ... (BZ 88, 1995, Nr. 2868) — Cahiers num. 31 (1994) 45 (Hollard D.). 

[3130 



Bibliographie; 14 Rezensionen 


601 


Beatrice P.F., Llntolleranza cristiana nei confronti dei pagani ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 3337) — 
Catholic Historical Review 80 (1994) 560—561 (Swift L.J.). [3131 

Belke K./Mersich N., Pkrygien und Pisidien ... (BZ 83, 1990, 693) — Anzeiger für die Altertumswis¬ 
senschaft 46 (1993) 83—96 (Schreiner P.). [3132 

Belting H., Bild und Kult ... (BZ 83, 1990, 718) - W 55 [80] (1994) 228-232 (Bychkov V.). 

[3133 

Bentschev L, Bibliographie der Gottesmutterikonen ... (BZ 88, 1995, Nr. 2773) — Welt der Slaven 39 
(1994) 392-393 (Poljakov F.B.). [3134 

Bleicken J., Constantin der Große und die Christen ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 1112) — Athenaeum 82 
(1994) 611-612 (Marcone A). [3135 

Blockley R.C., East Roman Foreign Policy ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 1113) — Athenaeum 82 (1994) 
605-606 (Marcone A.); ClWorld 88 (1994) 127 (Stertz S.A.). [3136 

Blowers P.M., Exegesis and Spiritual Pedagogy in Maximus the Confessor ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 
890) - JEarlyChrSt 1 (1993) 340-341 (Wesche K.P.). [3137 

Blum W. (Übers.), Georgios Akropolites (1217—1282), Die Chronik ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 98) — 
Het Christelijk Oosten 44 (1992) 212—213 (Davids A.). [3138 

Borgehammar S., How the Holy Cross Was Found: From Event to Medieval Legend ... (BZ 84/85, 
1991/92, Nr. 610) - Speculum 69 (1994) 425-426 (Holum K.G.). [3139 

Bouffartigue J., LFmpereur Julien et la culture de son temps ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 113) — Athe¬ 
naeum 82 (1994) 604—605 (Marcone A.); Byz 64 (1994) 513—514 (Ball6riaux 0.); Les fitudes Clas- 
siques 62 (1994) 415-416 (H.J.). [3140 

Boyd S./Mundeil Mango M. (eds,), Ecclesiastical Silver Plate in Sixth Century Byzantium ... (BZ 
86/87, 1993/94, Nr. 3212) — BZ 88 (1995) 157—159 (Painter K.); Burlington Magazine 136 (Dec. 
1994) 841 (Painter K.); Le Mus^on 107 (1994) 397-411 (Safran L.). [3141 

Bradshaw P.E., The Search for the Origins of Christian Worship ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 507) — 
JEarlyChrSt 2 (1993) 356-358 (Saint-Laurent G.E.). [3142 

Brown P., Power and Persuasion in Late Antiquity ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 417) — ClWorld 87 
(1994) 529-530 (Harvey P.); Speculum 69 (1994) 1129-1131 (Lendon J.E.); W 55 (80) (1994) 
215-218 (Cekalova A.). [3143 

Bruns P., Das Christusbild Aphrahats ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 805) — Numen 41 (1994) 
102-104 (Drijvers J.W.). [3144 

Burgmann L./Kaufhold H., Bibliographie zur Rezeption des byzantinischen Rechts im alten Ruß¬ 
land sowie zur Geschichte des armenischen und georgischen Rechts ... (BZ 88, 1995, Nr. 1526) — Byz 
64 (1994) 490-495 (Thomson F.J. /Thomson R.W.). [3145 

Burton-Christie D., The World in the Desert: Scripture and Quest for Holiness in Early Christian 
Monasticism ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr, 337) — Catholic Historical Review 80 (1994) 559—560 
(Gould G.). [3146 

Caillet J.-P., L^evergetisme monumental chretien ... (BZ 88, 1995, Nr. 2476) — Antiquit6 tardive 2 
(1994) 309-310 (Ward-Perkins B.). [3147 

Callu J.-P./Loriot X. L*ormonnay^ //... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 2767) — Num. Circular 152 (1992) 
207—209 (Kent J.P.C.); Journal Roman Archaeol. 5 (1992) 386—387 (Reece R.). [3148 


Cameron Al., The Greek Anthology (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 37) - RelStRev 20 (1994) 336 (Jack¬ 
son D.F.). [3149 
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Cameron Al./Long J., Barbarians and Politics ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 2306) — American Histori- 
cal Review 99 (1994) 1667—1668 (Maas M.). [3150 

Cameron Av-, Christianity and the Rhetoric of Empire ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 667) — Kyrkohisto- 
risk ärsskrift (1994) 124-125 (Beskow P.). [3151 

Cameron Av./Conrad L.L (eds.), The Byzantine and Early Islamic Near East ... (BZ Supp. I, 1994, 
Nr. 3338) - Parergon n.s. 12,1 (1994) 123-125 (Zlatar Z.). [3152 

Cannuyer Ch., Les Coptes ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 418) — Journ. Near East. Stud. 53,4 (1994) 
300-301 (Wilfong T.G.). [3153 


Carr A.-W./Morrocco LJ., A Byzantine Masterpiece Rediscovered: The Thirteenth-Century Marals 
ofLysi, Cyprus ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 1113) — Speculum 69 (1994) 444—445 (Cutler A.). 

[3154 
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(BZ 88, 1995, Nr. 2233) - Hell 44 (1994) 505-510 (Kotzampase S.). [3155 

Christophilopoulou Ai., Byzantine history HA ... (BZ 88, 1995, Nr. 2349) — ByzSlav 55 (1994) 
96-97 (Sawides A.G.C.). [3156 

Clark E.A., The Origenist Controversy ... (BZ 86/87, 1993/94, Nr. 363) — JEarlyChrSt 2 (1994) 
473-475 (Coyle J.K.). [3157 

Connor C.L., Art and Miracles in Medieval Byzantium ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 1791) — Burling¬ 
ton Magazine 136 (Jan. 1994) 30—31 (Chatzidakis N.). [3158 

Constantelos DJ., Poverty, Society and Philanthropy in the Late Medieval Greek World ... (BZ Supp. 
I, 1994, Nr. 1471) — American Historical Review 99 (1994) 1673—1674 (Barker J.W.); Speculum 69 
(1994) 1143-1145 (Miller T.S.). [3159 

Constantinides E.C., The Wall Paintings of the Panaghia Olympiotissa at Elasson in Northern Thes- 
sa/y... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 2423) - Speculum 69 (1994) 447-450 (Gerstel S.E.J.). [3160 

Corrigan K., Visual Polemics in the Ninth-Century Psalters ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 2507)- Specu¬ 
lum 69(1994) 1145-1147 (Zeltler B.). [3161 

Crawford J.S,, Byzantine Shops at Sardis ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 1837) — JEarlyChrSt 2 (1994) 
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Crisci E., I palinsesti di Grottaferrata ... (BZ 84/85, 1991/92, Nr. 303) — BZ 88 (1995) 161 (Schrei¬ 
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De Vries-van der Velden E., L e/ite byzantine ... (BZ 83, 1990, 254) — Het Christelijk Oosten 43 
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de Halleux A., Patrologie et Oecumenisme: Recueil d'etudes ... (BZ 83, 1990, 561) — Het Christelijk 
Oosten 46 (1994) 139 (Buig A.). [3166 

Deichmann F.W./Grossmann P., Nubische Forschungen ... (BZ 82, 1989, 465) — Archiv orientalni 
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Di Meglio S. (trad.), Teodoreto, Storia dei monaci della Siria ... (BZ 81, 1988, 398) — Het Christelijk 
Oosten 44 (1992) 215-216 (Buig A.). [3169 

Djobadze W., Early Medieval Georgian Monasteries ... (BZ Suppl. 1994, Nr. 1992) — Burlington Ma¬ 
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Bibliographie; 14 Rezensionen 


603 
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B.). [3178 

Edbury P,, The Kingdom of Cyprus and the Crusades ... (BZ Supp. I, 1994, Nr. 1259) — Church Hi- 
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Geanakoplos DJ., Constantinople and the West ... (BZ 83, 1990, 183) — Renaissance Quarterly 46 
(1993) 850 (Madden T.F.). [3189 

Gerland B., Nonnos de Panopolis, Les Dionysiaqucs. Tome VL Chants XIV-XVII (BZ 88, 1995, Nr. 
131) — Les fitudes Classiques 62 (1994) 398 (Druet Fr.-X.). [3190 
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